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MM.  Bertbelot,  secrétaire  perpétuel  de  rAcadémie  des  sciences,   sénateur, 
professeur  au  Collège  de  France,  président; 

^kscAILT,  membre  de  Tlnstitut,  professeur  au  Collège  de  France,  direc- 
teur du  Bureau  central  météorologique,  vice^président ; 

MiLNE  Edwards  (Alphonse),  membre  de  l'Institut,  directeur  du  Muséum 
d'histoire  naturelle,  wce-pr^«ûicnt; 

Vaillaht,  professeur  au  Muséum  d'histoire  naturelle,  secrétaire; 

m 

Akoot,  météorologiste  titulaire  au  Bureau  central  météorologique; 

Appbll,  membre  de  l'Institut,  professeur  à  la  Faculté  des  sciences;       ' 

Chatin  (le  dojtteur),  membre  de  l'Inslitut,  directeur  honoraire  de  l'Écolo 
supérieure  de  pharmacie  ; 

Darbodx,  memlwe  de  l'Inslitut,  doyen  de  la  Faculté  des  sciences; 

Datanrb,  président  de  la  Société  française  de  photographie; 

DuvAL  (Mathias),  professeur^  la  Faculté  de  médecine; 

FouQUK,  membre  de  l'Institut,  professeur  au  Collège  de  France; 

Friedbl,  membre  de  l'Institut,  professeur  à  la  Faculté  des  sciences; 

Girard  (Aimé),  membre  de  l'Institut,  professeur  au  Conservatoire  des  arls 
et  métiers; 

Haton  de  la  Godpiluère,  membre  de  l'Inslitut,  directeur  de  l'Ecole  na- 
tionale supérieure  des  mines; 

Janssbn,  membre  de  l'Institut,  directeur  de  l'Observatoire  de  Meudon; 

Lb  Roy  de  M^ricourt,  membre  de  l'Académie  de  médecine; 

Mallard,  membre  de  rinslitut,  professeur  à  l'Ecole  nationale  supérieure 
des  mines; 

MoissAïf,  membre  de  l'Institut,  professeur  à  l'Ecole  supérieure  de  phar- 
macie de  Paris; 

Rbnoc,  directeur  à  l'École  des  hautes  études,  directeur  de  l'Observatoire 
du  parc  Saini-Maur; 

Troost,  membre  de  l'Institut,  professeur  à  la  Faculté  des  sijiences; 

VVoLF,  membre  de  rinslitut ,  professeur  à  la  Faculté  des  sciences. 


(  Voir  la  suite  à  la  3'  pafre  de  la  couverture. 
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PREMIÈRE  PARTIE. 

RAPPORTS  DES  MEMBRES  DU  COMITE  SUR  LES  TRAVAUX  SOUMIS 

\   LEUR  EXAMEN. 


Bjppobt  db  m,  MàthiaS'Dvval  sur  lbs  recbbrcees  btbnolooiqvbs 
svB  LB  MoBVAN,  par  MM.  A.  Hoyelacque  et  6.  Hbktb.  [Mémoires 
de  la  SoeiMé  i anthropologie  de  Paris  y  189&.) 

La  qaestion  celtique  a  prêté  longtemps  à  d'étranges  confusions, 
les  auteurs  appliquant  le  nom  de  Celtes  à  des  peuples  essentielle- 
ment différents  par  la  langue  et  par  la  race.  Le  premier,  William 
Edwards,  par  des  observations  qui  sont  justement  considérées  comme 
un  modèle  d'analyse  ethnographique ,  détermina  en  France ,  dès  1899, 
le  type  celte,  et  Broca,  de  1860  à  1878,  établit  que  la  race  celti* 
que ,  dont  les  Auvergnats  et  les  Bas-Bretons  étaient  à  ses  yeu\  les 
meilleurs  représentants,  est  caractérisée  par  la  brachycéphalie,  la 
stature  petite,  les  cheveux  bruns,  les  yeux  gris.  Ces  anthropolo- 
gistes  nous  avaient  appris  que  les  montagnes,  ces  refuges  naturels 
des  vieilles  races  vaincues,  avaient  contribué  plus  que  toute  autre 
cause  à  préserver  sur  notre  sol  l'intégrité  de  la  race  celtique  :  tels 
les  Celtes  du  plateau  central,  restés  plus  purs  que  ceux  de  l'ancienne 
Armorique;  tels  les  Savoyards,  dans  lesquels  M.  A.  Hovelaeque  a 
reconnu,  en  1877,  '^  P^^^  typiques  parmi  les  Celtes.  C'est  pour- 
quoi, dans  cette  nouvelle  étude,  ce  même  auteur,  avec  la  collabo- 
ration de  6.  Hervé,  a  choisi  la  région  morvandelle  comme  étant 
probablement  un  Ilot  témoin  de  l'ancienne  continuité  entre  le  groupe 
celtique  du  Plateau  central  et  le  groupe  armoricain.  Nous  allons 
voir  que  l'hypothèse  s'est  trouvée  justifiée  par  les  faits. 
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2  REVUE  DES  TRAVAUX  SCIENTIFIQUES. 

Qu'est-ce  que  le  Morvan?  A  cette  question  les  auteurs  donnent 
la  réponse  fournie  par  la  géologie,  qui  trace  la  limite  des  terrains 
éruptifs  et  primitifs  constituant  le  sol  morvandeau.  Au  cœur  même 
du  massif  se  reconnaît  une  région  centrale,  de  plus  forte  altitude, 
le  haut  Morvan.  Le  climat  y  est  un  des  plus  rudes  qu'il  y  ait  en 
France  :  température  froide  et  inconstante,  hiver  de  longue  durée. 
Hier  encore  on  rencontrait  dans  le  Morvan  une  race  de  chevaux  de 
petite  taille,  et  une  race  de  petits  bœufs  très  résistants,  employés 
au  charroi  des  bois.  Aujourd'hui,  cheval  et  bœuf  morvandeaux  ont 
disparu;  l'ouverture  du  pays  a  été  la  cause  principale  de  leur  ex- 
tinction. Ce  n'est  en  effet  que  récemment  que  de  grandes  et  belles 
routes  ont  sillonné  cette  région,  et  ont  complHement  changé  les 
anciennes  conditions  de  la  vie. 

Un  coup  d'œil  sur  l'ethnologie  ancienne  enseigne  qu'aux  temps 
quaternaires  le  Morvan  était  vraisemblablement  inoccupé,  et  que 
durant  la  période  néolithique  il  n'a  été  que  fort  peu  habité.  C'est 
entre  cette  dernière  période  et  celle  des  tumulus  du  premier  âge, 
soit  pendant  la  période  correspondant  à  la  civilisation  da  bronze, 
que  les  ancêtres  des  Morvandeaux  semblent  avoir  occupé  la  région. 
Le  Morvun  est  un  pays  celtique ,  essentiellement  celtique.  Crâne  court , 
assez  haut,  front  élargi  dans  sa  partie  supérieure,  orbite  de  forme 
arrondie  :  tels  sont  les  caractères  typiques  que  l'on  rencontre  par- 
ticulièrement dans  le  haut  Morvan ,  c'est-à-dire  dans  le  cœur  même 
du  pays,  dans  la  région  qui  a  eu  le  moins  h  subir  les  influences 
étrangères. 

C'est  de  même  dans  de  haut  Morvan  qu'il  faut  chercher  la  véri- 
table taille  de  tu  race»  Pour  l'ensemble  de  la  contrée,  la  stature 
indique  munifestemeat  deux  éléments  ethniques;  avant  l'ouverture 
de  la  eontrée,  c'esinà-dire  ver»  le  milieu  de  ce  siècle,  cette  diffé- 
rence était  très  évidente.  L'élément  de  grande  taille,  le  moins  re- 
présenté du  reste,  était  l'élément  burgonde,  ou,  pour  parler  d'une 
façon  plus  générale,  kimrique,  car  il  ëe  rencontre  plus  fréquem- 
ment dans  les  cantons  voisins  de  la  C6te»d'0r;  à  sa  taille  plus  élevée 
est  associé  un  crAne  allongé.  C'est  une  race  d'origine  plus  septen- 
trionale, ultérieurement  arrivée  dans  le  pays,  mais  qui  a  été  loin 
de  supplanter  lara«e  indigène,  véritablement  morvandelle.  Celle-ci, 
de  taille  plus  petite,  était  l'élément  celtique  qui  se  rencontre  dans 
une  grande  partie  de  l'Europe  centrale.  Du  reste  l'amélioration  très 
notable  des  conditions  d'existence  a  sensiblement  élevé  la  moyenne 
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de  ia  taiile  eehiqne,  et  le  contact  avec  ies  populatioiis  de  l^Est  a 
contribué  à  cet  exhaussement. 

Une  enquête  sur  la  couleur  des  yeux  et  celle  des  cheYeux  a  été 
Boii  moins  conclnante.  Les  deux  tiers  enriron  de  la  population 
morvandelle  ont  rceil  gris,  parfois  bleu,  l'autre  tiers  a  Toeil  brun, 
piutAt  clair  que  foncé.  Généralement  les  enfants  ont  les  cheveux 
diâtain  clair  et  les  adultes  châtain  foncé.  Par  ces  deux  caractères  les 
M<Nrvandeaux  se  présentent  donc  encore  comme  de  vrais  Celtes. 

Le  Morvandeau  a  généralement  le  visage  arrondi  et  les  traits  ré- 
gaKerB,  un  front  large,  nne  face  qni  sVffile.souvent  au«dessous  des 
pommettes,  le  nex  fin  et  droit,  nne  bouche  petite.  Mais  à  cAté  de  ce 
type,  il  s'en  rencontre  un  autre  qui  présente,  poussés  h  l'excès,  les 
caractères  de  la'  race  «eltique  t  une  face  large  et  les  pommettes  sail- 
lantes, on  nez  petit,  des  fentes  palpébrales  peu  ouvertes,  des  dents 
fortes,  une  taille  au-dessous  de  la  moyenne.  L'exemption  du  service 
militaire  pour  cause  de  mauvaise  dentition  est  relativement  rare 
pour  le  Morvandeau,  qui,  par  là,  se  révèle  encore  comme  un  Celte 
caracténaé* 

Actuellenient  le  Morvan  se  dépeuple  de  jsa  population  indigène 
que  rémigration  entraîne  vers  les  grands  centres,  en  même  temps 
que  ceax  de  ses  habitants  restés  fidèles  au  sol  n'ont  plus  qu'une 
natalité  diminuée,  insuffisante  pour  combler  les  vides.  Or  un  élé- 
ment novveau  a  fait  son  apparition,  remplaçant  en  partie  celui  qui 
s'en  va.  Depuis  le  commencement  de  ce  siècle ,  plusieurs  milliers 
d'enfonts  recueillk  par  ta  VUle  de  Paris  sont  confiés  de  préférence 
aux  nourrices  morvandelles,  k  cause  des  bons  soins  dont  ils  sont 
l'objet  et  de  la  mortalité  relativement  faible  qni  se  déclare  parmi 
eux.  Ces  pupilles  de  l'Assistance  publique  trouvent  presque  toujours 
le  plus  grand  attachement ,  parfois  même  une  adoption  généreuse 
chez  leurs  parents  nourriciers,  qui  ne  font  pour  ainsi  dire  pas  de 
différence  entre  leurs  propres  enfants  et  les  Petit-Peris ,  comme  on 
les  appelle.  Aussi  voit^>n  ces  derniers  rester  dans  le  pays,  s'y  fixer, 
y  faire  souche,  et  introduire  ainsi  un  sang  nouveau.  Cherchant  à 
déterminer  dans  quelle  mesure  s'est  exercée  cette  influence  ethnique , 
MM.  Hovelacque  et  Hervé  ont  constaté  qu'elle  n'était  pas  encore 
considérabte :  jusqu'à  ce  jour  les  enfants  assistés  sont  restés,  par 
rapport  aux  indigènes,  en  faible  minorité.  Mais  divers  indices 
montrent  que  les  choses  ne  demeureront  pas  en  état  :  l'élément 
immigré  s'accrott  chaqne  jour,  en  même  temps  que  diminue  Télé- 


I. 
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ment  natif.  Une  population  nouvelle,  très  complexe,  dominera  un 
jour  dans  le  Morvan. 

On  ne  saurait  donc  assez  louer  MM.  Hovelacque  et  Hervé  de 
s'être  attachés  à  déterminer  et  fixer  les  caractères  de  la  population 
qui  disparaît.  Leur  mémoire  très  complet,  accompagné  de  tableaux, 
plans,  cartes,  photographies,  sera  un  des  plus  précieux  éléments 
pour  servir  à  Tœuvre  collective  de  l'anthropologie  de  la  France.  Ce 
mémoire  est  d'autant  plus  précieux,  que  jusqu'à  présent,  c'est 
à  peine  si  l'on  soupçonnait,  derrière  les  descriptions  écourtées  et 
superficielles,  familières  à  Tancienne  ethnologie,  le  type  véritable 
de  l'habitant  du  Morvan;  sur  une  population  vivant  au  cœur  même 
de  la  France,  on  ne  possédait,  jusqu'ici,  aucun  travail  spécial  du 
genre  de  ceux  qui  nous  ont  fait  connaître  les  Bretons  et  les  Basques, 
les  Auvergnats  et  les  Lorrains.  Mathias-Duval. 


MiuomBs  DB  LA  Société  des  sciences  physiques  et  nàtvrellbs 
DE  Bordeaux  y  U*  série,  t.  IV,  i*'  cahier,  189&. 

Les  extraits  des  procès>verbaux  des  séances,  qui  occupent  les 
soixante  premières  pages  du  volume,  témoignent  de  l'activité  scien- 
tifique de  cette  société.  Ib  ne  signalent  pas  moins  de  cinquante- 
deux  notes  ou  mémoires,  dont  plusieurs  fort  importants,  présentés 
dans  les  dix-sept  séances  de  l'année  1899-1893.  Toutes  les  sciences 
y  figurent  :  astronomie,  mathématiques,  physique,  chimie,  botani- 
que, géologie  et  météorologie.  Les  travaux  de  chimie  se  rapportent 
surtout  et  très  naturellement  à  l'analyse  des  vins  et  à  l'étude  de 
leurs  maladies. 

Le  reste  du  volume  donne  in  extenso  trois  mémoires  importants. 
L'un  d'eux  est  un  travail  de  M.  Rayet  sur  l'élimination  de  l'erreur 
d'excentricité  dans  la  lecture  des  cercles  divisés  à  l'aide  de  plusieurs 
verniers  ou  microscopes.  Il  n'est  guère  susceptible  d'analyse. 

Un  mémoire  de  M.  l'abbé  Issaly,  intitulé  :  Théorie  mathématique 
nouvelle  de  la  polarisation  rectUigne  des  principaux  agents  physiques  et 
spécialement  de  la  lumière  (63  pages),  est  le  cinquième  d'une  série 
dont  les  quatre  précédents  me  sont  inconnus  :  il  m'est  donc  impos- 
sible d'en  rendre  compte. 

M.  Bordier,  préparateur  de  physique  à  la  Faculté  de  médecine 
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de  Bordeaax,  a  donné  un  mémoire  très  étendu  (  1 56  pages)  et  très 
étudié  sur  Tacuité  visuelle. 

L  auteur  débute  par  un  historique  fort  complet  de  la  question  et 
ane  discussion  des  méthodes  proposées  pour  la  mesure  de  cette  acuité. 
Ce  qui  firappe  le  lecteur,  c*est  le  grand  nombre  des  échelles  em- 
ployées pour  cette  mesure  :  chaque  auteur  a  la  sienne.  Cette  mul- 
tiplicité ne  tiendrait-elle  pas  à  ce  que  la  définition  même  de  Tacuité 
visuelle  manque  de  précision?  M.  Bordier  la  définit:  Tinverse  du 
{dus  petit  angle  sous  lequel  Tœil  peut  reconnaître  la  forme  d'objets 
donnés.  Ces  objets  sont  le  plus  souvent  des  caractères  d'imprimerie. 
Mais  cet  angle  minimum  dépend  précisément  de  la  forme  des 
objets.  Les  astronomes  savent  bien  que,  sur  le  disque  de  la  lune, 
d'une  planète ,  on  distingue  un  détail ,  un  objet  de  forme  allongée ,  lors- 
que sa  longueur  est  moitié  de  celle  que  doit  avoir  un  objet  de  forme 
ronde  pour  être  aperçu.  L'acuité  visuelle,  mesurée  d'après  la  défini* 
tion  de  M.  Bordier,  serait  donc  double  dans  le  premier  cas  de  ce 
qu'elle  est  dans  le  second.  Pour  d'autres  auteurs,  l'acuité  visuelle  est 
mesurée  par  le  plus  petit  an^e  sous  lequel  l'œil  peut  voir  distincts  et 
séparés  une  série  de  traits  ou  de  points  dont  la  largeur  est  égale  à 
l'intervalle  qui  les  sépare.  Cest  ce  que  L.  Foucault  a  appelé,  pour 
les  instruments  d'optique,  le  pouvoir  optique  ou  pouvoir  de  sépa* 
ration;  c'est  tout  autre  chose  que  la  première  définition.  Enfin,  les 
auteurs  ne  s'accordent  pas  sur  la  mesure  même  de  l'acuité  :  pour 
quelques-uns,  elle  serait  inversement  proportionnelle  non  pas  h 
langue  même,  mais  au  carré  de  cet  angle.  Le  moindre  inconvé- 
nient de  ce  défaut  d'entente  est  qu'il  est  impossible  de  comparer 
entre  eux  les  résultats  obtenus  par  les  di£férents  auteurs. 

Quoi  qu'il  en  soit  de  ces  remarques,  le  travail  de  M.  Bordier  Ta 
conduit  à  quelques  conclusions  importantes.  Il  a  bien  fait  ressortir 
l'influence  de  l'éclairement  sur  l'acuité  visuelle  telle  qu'il  la  définit, 
influence  dont  plusieurs  méthodes  de  mesure  ne  tenaient  pas  compte. 
H  a  appliqué  son  procédé  à  un  très  grand  nombre  de  personnes 
de  tout  âge,  et  particulièrement  aux  enfants  des  écoles  et  à  des 
étudiants  de  la  Faculté;  et  il  a  reconnu  que  l'acuité  visuelle  aug* 
mente  rapidement  jusqu'à  l'âge  de  la  puberté,  onze  à  treize  ans 
chez  les  filles,  quatorze  à  quinze  ans  chez  les  garçons;  après  quoi, 
elle  décroît  progressivement  à  mesure  qu'augmente  le  nombre  dos 
années.  C.  Wolf. 
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RâPPOBT  sue  uns  BMOCaOM  DB  Mé  BB  RbY^PâJUêâDB  INTITUlâE  i  Lb 
TEMPS  DéciMÀL,  AYANTAGRS  ET  PROCÈDES.  FM ATIQUHS,  A¥EG  UN  PROJET 
D'uHlFlGATlOlf  BE8  BBimW  DIS  OOtONIIB  FRANÇAISES* 

^  Le  Mémoire  de  M.  de  Rey-Pailhade  se  présente  sous  le  patro- 
nage de  la  Société  de  géographie  de  Toulouse ,  qui  en  a  approuvé 
les  conclusions  dans  sa  séance  du  i9  février  189&.  Il  importe  donc 
de  soumettre  ces  conclusions  à  un  examen  sérieux. 

Les  propositions,  de  M.  de  Rey-Pailhade  sont  les  suivantes  : 

En  premier  lieu,  il  propose  de  diviser  le  jour  solaire  moyen  en 
cent  parties  égales ,  qu'il  appelle  eéi  (abréviation  de  centijour), 
lesquelles  se  subdivisent  en  décicés,  centicés,  etc.  On  dirait  par 
exemple:  il  est  78  ces,  9 5  centicés. 

En  second  lieu,  Tauteur  adopte,  pour  Tunification  des  heures, 
le  système  des  fuseaux  horaires,  les  limites  des  fuseaux  étant,  pour 
la  commodité^  les  limites  politiques  des  différents  pays.  G^est  le 
système  déjà  unté  en  Amérique  et  dans  plusieurs  étffts  de  TEu-^ 
rope.  Mais,  au  lieu  d'établir  une  différence  d'une  heure  entre  les 
temps  qui  correspondent,  â  un  même  moment,  aux  fuseaux  succes- 
sifs, il  réduit  la  différence  à  deux  ces  (à  peu  près  une  demi-heure 
sexagésimale).  Il  voudrait  de  plus  que  le  méridien  initial  fût  chmsi 
dans  l'Asie  orientale,  afin  de  ménager  les  susceptibilités  de  chaque 
nation,  et  aussi,  dit-il,  parce  que  la  marche  de  la  civilisation  a  été 
de  l'Asie  vers  rOccidant 

L'idée  d'appliquer  le  système  décimal  à  la  mesure  du  temps 
n'est  pas  nouvelle.  Cette  application  fut  décrétée  le  k  frimaire  an  n 
par  la  Convention  nationale;  elle  devait  entrer  en  vigueur  le  pre^ 
mier  jour  de  l'an  m.  En  réalité,  elle  ne  passa  jamais  dans  l'usage 
et  M.  de  Rey-Pailhade  rappelle,  en  le  regrettant,  que  seule  les 
almanachs  de  l'an  n  et  de  l'an  m  firent  emploi  de  la  division  déci-» 
maie  du  jour,  et  qu'elle  disparut  de  l'almanach  de  l'an  iv.  Cette  Av* 
vision  décimale  a  pour  elle  une  autorité  bien  plus  considérable  t 
Laplace  l'a  employée  pour  tous  les  calculs  de  la  Mécanique  céleste^ 
Le  jour  est  divisé  en  10  heures  décimales,  Theure  en  100  minu- 
tes, la  minute  en  100  secondes. 

Ce  systten,e,  dans  la  pratique,  parait  bien  préférable  à  celui  de 
M.  de  Rey-Pailhade.  En  premier  lieu ,  le  nombre  des  divisions  primer* 
diales  de  .notre  auteur  est  beaucoup  trop  considérable.  Comment 
l'esprit  parviendra-t-il  à  se  reconnaître  dans  les  cent  parties  du 
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jour?  Fera-t-il  aiflément  répondre  à  une  réalité  bien  nette  des  expres- 
sions oonune  cellesHsi:  il  est  9  ces,  35  ces,  83  ces?  Le  besoin^de 
rattacher  notre  notion  du  temps  à  un  petit  nombre  de  points  de  re- 
père est  si  réel,  que  tout  en  divisant  le  jour  en  vingts-quatre  heures, 
nous  ne  nous  servons  en  fait  que  de  douse  heures,  douze  pour  le 
matin  et  douze  pour  le  soir. 

En  second  lieu»  le  temps  ne  se  mesure  pas  comme  les  longueurs 
avec  une  règle  plus  ou  moins  finement  divisée.  Nos  horloges  ne  nous 
montrent  pas  une  aiguille  parcourant  d'un  mouvement  uniforme 
les  divisions  plus  ou  moins  fines  du  cadran.  Les  aiguilles  marchent 
d'un  mouvement  saccadé,  dont  la  période  est  la  durée  d'oscillation 
du  balancier.  Il  importe,  pour  la  commodité  de  l'usage  et  l'exacti* 
tude  de  la  marche,  que  ce  balancier  ne  soit  ni  trop  long,  ni  trop 
court  A  ce  point  de  vue,  la  durée  de  la  seconde  sexagésimale  est 
parfaite;  elle  répond  à  un  pendule  d'un  mètre  à  très  peu  près; 
l'astronome,  le  physicien  la  divisent  aisément  en  dixièmes;  elle  a 
de  plus  une  signification  physiologique,  c'est  l'intervalle  normal  de 
deux  battements  du  pouls  de  l'homme  fait  La  seconde  décimale  du 
système  de  Laplace  a  encore  une  durée  très  convenable,  o,86&  de 
la  seconde  sexagésimale,  et  la  longueur  du  balancier  est  à  peu  près 
70  centimètres.  De  plus,  l'écriture  des  indications  des  trois  aiguilles 
est  très  r^lière  :  les  entiers  sont  les  heures,  les  deux  premières 
figures  décimales  sont  les  minutes,  les. deux  suivantes  sont  les  se- 
condes. Cette  régularité  n^existe  pas  dans  le  système  des  ces;  le 
balancier  ne  peut  battre  que  le  millième  de  ce,  o,86&,  le  dix-mil* 
lième  lui  donnerait  une  longueur  absurdement  trop  courte.  Les 
indications  de  la  première  aiguille  donnant  les  ces,  les  entiers  du 
nombre  à  écrire,  les  deux  premières  figures  décimales  serviraient 
à  écrire  les  indications  de  la  deuxième  aiguille,  et  celles  de  la  troi^ 
sième  n'auraient  qu'un  seul  chiffre,  irrégularité  qui  serait  une 
source  d'erreurs. 

A  tous  les  points  de  vue,  le  système  proposé  par  M.  de  Rey- 
Pailhade  est  donc  inférieur  à  celui  de  Laplace.  Or,  en  dépit  du 
décret  de  la  Convention,  le  public  n'a  pas  adopté  ce  système;  mal- 
gré l'autorité  de  Laplace  et  malgré  les  avantages  évidents  du  calcul 
décimal ,  les  astronomes  ont  continué  à  se  servir  de  l'heure  sexa- 
gésimale, n  importe  d'examiner  les  causes  de  ce  rejet. 

Dans  l'usage  civil,  la  durée  de  l'heure  décimale  est  trop  longue, 
s*"  9/1'"  sexagésimales.  Mais  surtout  il  faut  reconnaître  que  les  causes 
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qui  ont  permis  et  favorisé  la  substitution  des  mesures  décimales 
aux  anciennes  n'existent  pas  pour  la  mesure  du  temps.  D'abord,  en 
tous  lieux,  on  compte  les  heures  de  la  même  façon,  donc  le  besoin 
d'unification  n'intervient  pas.  Puis,  tandis  que  l'ouvrier,  le  négo- 
ciant, l'acheteur,  ont  constamment  à  multiplier  ou  à  diviser  des 
longueurs  par  des  longueurs,  des  poids  par  le  prix  de  l'unité,  etc. , 
il  est  assez  rare  qu'ils  aient  à  faire  les  mêmes  opérations  sur  des 
heures,  et,  dans  ce  cas,  il  ne  s'agit  presque  jamais  que  de  nombres 
entiers  d'heures,  accompagnés  tout  au  plus  de  demies  et  de  quarts, 
dont  le  calcul  est  immédiat  et  très  simple.  Enfin  et  surtout,  tandis 
que  la  dépense  de  substitution  d'un  mètre  à  une  toise,  d'une  botte 
de  poids  décimaux  à  une  ancienne  série  de  livres  et  d'onces  est 
extrêmement  minime  (je  ne  parle  pas  des  monnaies  que  les  gou- 
vernements imposent);  la  substitution  des  horioges  et  des  montres 
décimales  aux  anciennes  serait  extrêmement  coûteuse;  on  ne  s'y 
résoudrait  que  lorsque  l'usure  ou  un  accident  aurait  mis  les  an- 
ciennes horioges  hors  d'usage.  Or  une  bonne  montre,  un  chrono- 
mètre, une  pendule  astronomique  peuvent  durer  un  siècle  et  plus. 
M.  de  Rey-Pailhade  a  bien  senti  cette  di£Bculté,  lorsqu'il  prévoit 
que  l'adoption  générale  du  temps  décimal  exigera  au  moins  soixante- 
quinze  ans.  Il  faudrait  qu'elle  commençât  dans  les  observatoires, 
dans  les  grandes  administrations  de  l'Etat,  pour  de  là  se  répandre 
peu  À  peu  dans  le  public  ^^h 

Mais  les  astronomes  sont  rebelles  à  l'emploi  de  l'heure  décimale. 
Quel  est  le  motif  de  cette  obstination  à  garder  la  division  sexagé- 
simale du  temps?  11  suffit  pour  le  comprendre  de  se  reporter  à  la 
discussion  qui  a  eu  lieu  à  l'Académie  des  sciences  sur  ce  sujet  en 
1870.  Nous  voyons  d'un  cAté  les  géomètres  proposer  la  division  du 
cercle  en  /ioo  parties,  l'angle  droit,  l'unité  géométrique  d'angle, 
étant  divisé  eh  100  grades.  De  l'autre  les  astronomes,  qui  font  re- 
marquer que  la  circonférence  est  un  tour,  comme  le  jour  lui-même 
est  un  tour  du  ciel,  que  par  conséquent,  pour  conserver  la  corré- 
lation nécessaire  des  angles  horaires  et  du  temps,  il  faut  diviser  le 

(^)  L'introduction  du  système  décimai  de  Tbeure  exigerait  de  plus  l'entente  préa- 
lable de  tous  les  Corps  savants  de  l'Univers.  La  France  ne  pourrait,  môme  pour 
un  temps  très  court,  se  mettre  en  dehors  de  la  manière  générale  de  compter 
l'heure.  A  tous  les  points  de  vue ,  la  réforme  se  présente  donc  dans  des  conditions 
tout  autres  que  celles  dans  lesquelles  a  pu  se  faire  la  réforme  des  unités  de  ton- 
deur, de  volume  et  de  poids. 
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tour  entier,  non  pas  en  &0O9  mais  en  100  parties  égaies.  Les  géo- 
désiens,  qui  ne  font  guère  usage  de  la  mesure  du  temps,  ont  adopté 
la  division  de  Tangue  droit  en  100  grades.  Les  astronomes  ne  peu- 
vent les  suivre  dans  cette  voie  :  là  est  toute  la  difficulté.  Du  moment 
que  l'expression  des  angles  horaires  en  temps  n'est  pas  identique  à 
leur  expression  en  angle ,  qu'il  faut  une  réduction  pour  passer  d'une 
expression  à  l'autre,  il  importe  peu  que  cette  réduction  se  fasse 
par  le  facteur  &  ou  par  le  facteur  1 5 ,  d'autant  plus  que  cette  der- 
nière se  ramène  à  la  première,  puisque  i5=s^.  Le  très  mince 
avantage  résultant  de  la  substitution  d'un  facteur  à  l'autre  ne  peut 
être  mis  en  balance  avec  la  dépense  qu'exigerait  le  changement 
des  horioges,  des  cercles  et  des  tables  de  calcul  et  la  confusion 
qui  accompagnerait  ce  changement. 

En  résumé ,  la  réforme  du  système  actuel  des  heures  ne  répon- 
drait qu'à  un  besoin  purement  théorique  de  soumettre  toutes  les 
mesures  au  système  décimal.  Dans  tous  les  cas,  ce  ne  serait  pas 
le  système  de  M.  de  Rey-Pailhade  quMl  faudrait  adopter,  mais  celui 
de  Laplace  et  de  la  Convention. 

Sur  la  seconde  proposition  de  M.  de  Rey-Pailhade,  l'introduction 
du  système  des  fuseaux  horaires  pour  la  mesure  du  temps  en  France 
et  dans  les  colonies,  je  serai  beaucoup  plus  bref.  Chez  nous,  fort 
heureusement,  malgré  la  loi  qui  a  introduit  l'heure  légale,  l'esprit 
public  est  encore  en  général  favorable  à  l'emploi  du  temps  local, 
le  seul  rationnel  pour  les  usages  de  la  vie  et  particulièrement  de 
la  vie  rurale,  qui  est  celle  de  la  grande  majorité  des  Français. 
M.  de  Rey-Pailhade  signale  lui-même  très  justement  la  perturba- 
tion que  l'introduction  des  fuseaux  horaires  apporte  dans  la  vie 
des  peuples,  lorsqu'il  rappelle  qu'à  Genève,  le  temps  légal  diffère, 
à  certaines  époques,  de  l'heure  vraie  de  Ag  minutes I 

Il  n'existe  logiquement  que  deux  manières  de  mesurer  le  temps. 
Ou  bien  il  faut  se  rapprocher  du  temps  vrai  autent  que  le  permet 
l'emploi  des  horloges,  et  par  conséquent  faire  usage  du  temps 
moyen  du  lieu  que  l'on  habite;  ou  bien  il  faut  se  débarrasser  fran- 
chement et  complètement  du  temps  solaire  et  adopter  le  temps 
universel,  avec  une  origine  arbitraire  convenablement  choisie.  Ce 
temps  universel  pourra  être  un  jour  le  temps  des  chemins  de  fer 
et  des  télégraphes,  des  météorologistes  et  des  savants.  Je  crois  et 
j'espère  que  ce  ne  sera  jamais  celui  de  la  vie  civile. 

N'oublions  pas  que,  quel  que  soit  le  mode  adopté,  la  mesure 
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primordiale  est  toojonrs,  en  chaque  lieu,  la  détermination  du 
temps  local;  les  autres  s'en  déduisent  ensuite  par  des  différences 
constantes.  Au  lieu  de  décréter  Tintroduction  d'une  heure  légale, 
en  contradiction  atec  les  lois  de  la  nature  et  qui  n'a  d'utilité  réelle 
que  pour  le  service  des  chemins  de  fer,  les  gouyemements  devraient 
bien  plutôt  s'efforcer  de  donner  aux  populations  les  moyen»  d'avoir 
l'heure  exacte,  en  favorisant  la  transmission  télégraphique  de  l'heure 
des  observatoires  aux  diverses  localités.  Une  fois  les  horioges  bien 
réglées  sur  le  temps  local,  rien  de  plus  facile  que  de  leur  faire 
marquer  en  même  temps  le  temps  légal  ou  même  le  temps  uni- 
versel. Il  suffira,  comme  on  l'avait  fait  à  l'origine  dans  plusieurs 
villes,  à  Metz,  à  Cherbourg  par  exemple,  de  munir  le  cadran  de 
deux  aiguilles  des  heures  et  de  deux  aiguilles  des  minutes,  chaque 
couple  étant  formé  de  deux  aiguilles,  l'une  en  cuivre,  l'autre  en 
acier,  qui  comprennent  entre  elles  une  différence  constante  d'heure 
ou  de  minutes.  On  évitera  du  moins  le  risque  de  fausser  l'esprit 
des  populations  et  de  leur  faire  croire,  puisque  telle  est  la  loi, 
qu'il  est  réellement  la  fnême  heure  au  même  moment  par  toute  la 
France. 

Nous  sommes  inondés,  depuis  plusieurs  années,  de  projets  de 
réforme  de  la  mesure  du  temps.  Je  voudrais  pouvoir  mettre  sous 
les  yeux  des  réformateurs  une  page  de  YExpoêkion  du  système  du 
monde,  de  Laplace.  tr  II  était  facile,  dit  notre  grand  astronome,  lors- 
qu'on réforma  le  calendrier  grégorien,  de  fixer  au  solstice  d'hiver 
le  commencement  de  l'année,  ce  qui  aurait  fait  concourir  l'origine 
de  chaque  saison  avec  le  commencement  d'un  mois.  Il  était  facile 
encore  de  rendre  plus  régulière  la  longueur  des  mois,  en  donnant 
vingt-neuf  jours  à  celui  de  février  dans  les  années  communes  et 
trente  jours  dans  les  bissextiles,  et  en  faisant  les  autres  mois  alter- 
nativement de  trente  et  un  et  de  trente  jours;  il  eût  été  commode 
de  les  désigner  tous  par  leur  rang  ordinal.  £n  corrigeant  ensuite, 
comme  on  vient  de  le  dire,  Tintercalation  adoptée,  le  calendrier 
grégorien  n'eût  laissé  presque  rien  à  désirer.  Mais  convient-il  de 
lui  donner  ce  d^ré  de  perfection?  Il  me  semble  qu'il  n'en  résulte- 
rait pas  asseï  d'avantages  pour  compenser  les  embarras  qu'un  pareil 
changement  introduirait  dans  nos  habitudes,  dans  nos  rapports 
avec  les  autres  peuples,  et  dans  la  chronologie  déjà  trop  compliquée 
par  la  multitude  des  ères.  Si  l'on  considère  que  ce  calendrier  est 
maintenant  celui  de  presque  toutes  les  nations  d'Europe  et  d'Ame- 
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rique,  et  qu'il  a  fallu  deux  siècles  et  toute  Tinfluence  de  la  religion 
pour  lui  procurer  cette  universalité,  on  sentira  qu'il  importe  de  lui 
conserver  un  aussi  précieux  avantage,  aux  dépens  même  d'une 
perfection  qui  ne  porte  pas  sur  des  points  essentiels,  v 

Ce  que  dit  Lapiace  du  calendrier,  je  le  dirai  des  heures.  Con- 
aenrooft  la  manière  de  les  compter  telle  qu'elle  est  adoptée  par  tous 
les  peuples;  mais  tâchons  avant  tout  de  savoir  exactement  quelle 
heure  il  est  en  chaque  lieu,  avec  les  moyens  de  mesure  actuellement 
employés  et  dont  nous  avons  l'habitude.  Cela  fait,  on  verra  combien 
sont  illusoires  et  inutiles  les  projets  de  réforme  et,  comme  aisément 
se  résolvent  les  problèmes  dont  les  réformateurs  cherchent  la  solu- 
tion dans  le  bouleversement  de  nos  usages  séculaires. 

C.  WoLF. 


DEUXIÈME  PARTIE. 

ANALYSES  ET  ANNONCES  DES  PUBLICATIONS  FAITES  EN  FRANCE 
PENDANT  LUNNl^E  189^  ET  ADRESSEES  AU  GOMITé  PAR  LEURS 
AUTEURS  OU  ÉDITEURS. 
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PHYSIOLOGIE. 


N0VVBLLE8   BBCHBBCBS8   BIPéBIMBNTÀLBS  SUB  Là  TBAN8MI8SI0N  BÉHEDl' 

TAiBB  DB  L^iMMUNiTB,  par  MM.  A.  Gbarrin  et  E.  Glbt.  {Arch,  de 
physiologie^  5*  série,  t.  VI,  n""  1,  p.  1;  janvier  189&.) 

Quand  on  accouple  des  lapins,  le  mâle  étant  seul  vacciné  contre 
le  bacille  pyocyanogène,  on  peut  voir,  dans  des  cas  en  réalité  assez 
rares,  rimmunité  transmise  aux  descendants.  Cette  transmission 
est  inconstante  sans  doute,  incomplète  et  peu  profonde,  mais  elle 
a  pu  être  observée  avec  certitude. 


NbBFS  BT  CBMTRES  INHiBITEUBS^  par  M.  J.-P.  MORAT. 

{Arch,  de  physiologie ,  5*  série,  t.  VI,  n°  1;  p.  7;  janvier  189Û.) 

On  peut  vérifier  sur  les  nerfs  vagues  la  loi  dite  des  secousses, 
avec  cette  différence  que  la  contraction  est  remplacée  par  un  arrêt 
ou  ce  qu'on  appelle  actuellement  une  inhibition. 


Db  inaction  BIBBCBB  PAB  LB  SrSTBMB  NBBVBVX  SUB  h^APPABBlL  BXCBÈ- 

TBUB  DB  LA  BiiB,  par  M.  M.  DoTON.  {Arch.  de  physiologie ^  5*  s(^rie, 
t.  VI,  n*  1,  p.  19;  janvier  189&.) 

Les  nerfs  grands  splanchniques  sont  les  nerfs  moteurs  des  voies 


ANALYSES  ET  ANNONCES.  —  PHYSIOLOGIE.  13 

biliaires.  Leur  excitation  provoque  la  contraction  de  l'ensemble  des 
parties  de  l'appareil  excréteur  de  la  bile.  Le  sphincter  duodénal 
peut  se  resserrer  au  point  de  s'opposer  complètement  au  cours  de 
la  bile. 

Le  relâchement  des  organes  moteurs  des  voies  d'excrétion  de  la 
bile  ne  peut  être,  très  généralement,  provoqué  autrement  que  par 
voie  réflexe.  En  particulier,  l'excitation  du  bout  central  des  nerfs 
grands  splancbniques  détermine  la  décontraction  de  la  vésicule. 

Certaines  excitations  réflexes  bien  déterminées,  telles  que  l'exci- 
tation du  bout  central  des  nerfs  vagues,  provoquent  la  dilatation 
du  sphincter  duodénal  parallèlement  à  la  contraction  de  la  vésicule. 


AcnON  DBS  SaBSTAirCES  TOUQUES  SUR  t'siCITÀMIUTi  MS  NEBFS.  ET  DES 
MUSCLES   PÉElPaiMJQUES.   Un    ANTIDOTE   DE  LA    STEtCHNINE,   par 

M.  6.  GaiGOBBSGU.  {Arch.  de  physiologie,  5*  série,  t.  VI,  n**  i, 
p.  3s;  janvier  189&.) 

A  l'état  normal,  les  caractères  graphiques  de  l'excitabilité  des 
nerfs  centrifuges,  des  muscles  et  des  nerfs  sensitifs  sont  concor- 
dants :  les  courbes  qu'ils  donnent  sont  identiques. 

Sous  l'influence  des  substances  toxiques  ces  caractères  sont  va- 
riables :  la  morphine,  la  narcotine,  l'atropine,  la  physostigmine, 
la  pilocarpine,  l'aconitine,  la  cocaïne,  la  vératrine,  la  digitaline, 
le  bromure  de  potassium,  la  caféine,  la  théine  et  le  chloral  hy- 
draté maintiennent  cette  concordance,  tandis  que  l'opium,  la  nar- 
céine,  la  codéine,  la  papavérine,  la  thébaïne,  le  curare,  la  stry- 
chnine, etc.,  provoquent  une  discordance  remarquable  d'amplitude 
de  l'excitabilité  de  ces  trois  systèmes. 

On  constate  les  cinq  types  suivants  : 

i"*  Excitabilité  des  muscles  diminuée,  celle  des  nerfs  moteurs  et 
sensitifs  conservée  (papavérine,  buthyle-chloral  et  colchicine); 

9"*  Excitabilité  des  nerfs  moteurs  et  sensitifs  diminuée,  celle  des 
muscles  conservée  (curare,  strychnine,  solanine  et  thébaïne); 

3""  Excitabilité  des  nerfs  sensitifs  effacée,  celle  des  muscles  di- 
mmuée  et  celle  des  nerfs  moteurs  conservée  (opium  et  narcéine); 

U""  Excitabilité  des  muscles  diminuée,  excitabilité  des  nerfs  sen- 
sitifs conservée  et  celle  des  nerfs  moteurs  accrue  (codéine); 
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5*  Exeitabilité  des  muscles  diminuée,  edle  des  ner&  moteurs 
conservée  et  celle  des  nerfs  sensitifs  accrue  (daturine). 

Le  buthyl-^hloral  oppose  énergiquement  son  action  physiolo- 
gique à  1  action  physiologique  de  la  strychnine. 

La  méthode  analytique  de  Tauteur  conduit  à  ce  résultat  que  parmi 
les  alcaloïdes  de  Topium  un  seul  présente  le  caractère  des  substances 
•oonvulsirantes  :  c*est  la  thëbalne. 


Érfn^ESVR  LE  MioAlfJSMÊ  DE  L^AGOÙMMOnAftOH,  par  M.  TsOftBRlirillQ. 

{Ârch.  de physiohgie,  5*  série,  t.  VI,  n**  i,  p.  &o;  janvier  1896.) 

On  sait  que  la  réfraction  de  Tœil  augmente  pendant  laccommo- 
datian.  Mais  cette  augmentation  n^ert  pas  de  gnoidettr  égale  dans 
toute  rétendue  de  Tespact  pupiUaire  :  la  r^tfractioB  dies  parties  pé- 
riphériques augmente  bien  moins  que  celle  des  parties  centrales. 
On  peut  constater  ce  fait  au  moyen  d'un  instrument  appelé  o&erra- 
scope. 

Les  changements  accommodatifs  que  Ton  constate  peuvent  se  ré- 
sumer ainsi  :  i**  le  cristallin  recule  un  peu;  9^  la  cambrure  des 
parties  centrales  des  surfaces  augmente,  celle  des  parties  périphé- 
riques diminue;  3**  la  partie  centrale  du  cristallin  augmente  d'é- 
paisseur, cett«  augmentation  se  faisant  aux  dépens  des  parties  pé- 
riphériques dont  l'épaisseur  diminue. 

Les  expériences  relatées  par  fauteur  conduisent  à  admettre  que 
l'accommodation  se  fait  par  une  traction  exercée  par  la  zonule  sur  le 
cristallin.  L'extrémité  antérieure  du  feuillet  profond  du  muscle  ci- 
tiaire  recule  et  entrée  une  traction  en  dehors  et  en  arrière  sur  la 
zonule.  Cette  traction  tend  d'un  côté  à  faire  reculer  le  cristallin, 
d'un  autre  côté  à  changer  la  forme  de  ses  surfaces  en  rendant  les 
parties  centrales  plus  convexes.  L'extrémité  postérieure  de  tout  le 
muscle  ciliaire  avance  et  tend  la  choroïde,  de  sorte  qu'elle  puisse 
soutenir  le  corps  vitré  et  empêcher  le  cristallin  de  reculer.  En  6- 
xant  le  cristallin ,  cette  dernière  action  favorise  l'effet  de  la  traction 
zonulaire  sur  la  forme  de  ses  surfaces.  L'auteur  examine  comment 
une  telle  explication  de  l'accommodation  peut  rendre  compte  des 
changements  concomitants,  changements  optiques,  changements 
du  cristallin,  changements  de  l'urée,  changements  de  la  tension 
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oculaire,  et  démontre  qu'elle  n^est  en  contradiction  avec  aucun  fait 
d^observation. 

En  résumé,  Tauteur  attribue  raccommodatîon  à  un  cbangemenl 
de  forme  des  surfaces  cristalliniennes,  produit  par  une  traction  que 
le  feuillet  profond  du  muscle  ciliaire  exerce  en  se  contractant.  Le 
feuillet  superficiel  du  muscle  exerce  par  sa  contraction  une  traction 
sur  la  choroïde  qui  soutient  le  corps  vitré,  et  empêche  ainsi  le 
cnstallin  de  reculer  par  suite  de  la  traction  exercée  sur  la  zonule. 


CoNTHiBUTIOn  À  L^BTVDB  M  I^ACTIOV  DE  LA  PROPBPTONB  ET  D£  LÀ  PBPTOUB 

suM  id  ciBcauTioNy  par  M.  J*-E.  Abuwus.  {Arch.  de  fkf/êioiogie  ^ 
â""  série,  U  VI,  n""  i,  p.  53;  janvier  «894.) 

La  propeptone  et  la  peptone  ont  une  action  sensiblement  ana- 
logue et  manifeste  sur  la  circulation.  Elles  déterminent  une  chute 
|)a8sagère  plus  ou  moins  longue,  plus  ou  moins  marquée  de  la 
pression  artérielle,  chute  coïncidant  avec  une  dilatation  des  vais- 
seaux abdominaux.  Cette  vaso-dilatation  abdominale  est  en  partie 
réflexe,  en  partie  due  à  Taction  des  substances  injectées  sur  les 
centres  nerveux.  On  observe  aussi  fréquemment  une  diminution 
deîréquence  du  rythme  cardiaque,  malgré  rabaissement  simultané 
de  la  pression  sanguine.  On  peut  attribuer  à  cette  modification  du 
rythme  cardiaque  une  double  origine  :  excitation  du  centre  car- 
diaque modérateur  bulbaire;  action  directe  de  la  substance  sur 
Tappareil  modérateur  intra-cardiaque. 


RncBEncaEs  svn  les  fABtmojfÈ  nv  la  cltcogénie  dans  LUnrtcnos 
cBuiMvjTBrsff,  par  M.  H.  Rogvr.  {Ar<k,  de  physiolùgief  5*  série, 
t.  VI,  n"  i,p.  64;  janvier  1894.) 

L'évolution  de  TinfeetÎMi  charibosneuse  chez  le  lapin  peut  être 
divisée  en  deux  périodes  :  Tum  oà  les  phéofomènes  mortûdes  sont 
Bals  ou  peu  marqués;  Tautre  où  Tétat  général  va  saggravant  jus- 
qu'à la  morL  Dans  la  première  période,  la  ^ycogénic  hépatique 
nest  guère  troublée;  dans  la  deuxième,  la  réserve  hydrocarbonéc 
diminue  rapideiaent  et  finit  par  disparaître. 
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Les  modifications  de  la  glycc^énie  hépatique  s'accompagnent  de 
modifications  inverses  de  la  glycémie  :  pendant  la  première  pé- 
riode, alors  que  le  glycogène  continue  à  s'accumuler  dans  le  foie, 
le  sucre  diminue  dans  le  sang;  à  la  deuxième  période,  quand  la 
réserve  glycogénique  a  disparu,  le  sang  contient  plus  de  sucre  que 
normalement. 


Sur  le  mécanisme  de  la  production  des  ecchymoses  sovs-pleuràles 
DANS  l'asphyxie  aiguè  ,  par  M.  le  D'  Gabriel  Corin.  (Arch,  de 
physiologie j  5*  série,  t.  VI,  n"  i,  p.  ^3;  janvier  iSgi.) 

Les  ecchymoses  sous-pleurales  dans  Tasphyxie  sont  dues  à  une 
augmentation  de  pression  dans  Tartère  pulmonaire  coïncidant  avec 
un  arrêt  passif  ou  actif  de  la  respiration,  ayant  pour  résultat  essen- 
tiel l'immobilisation  des  poumons.  Dans  les  circonstances  ordi- 
naires, l'aspiration  thoracique  n'intervient  pas,  au  moins  chez  le 
chien  :  les  ecchymoses  sous-pleurales,  en  effet,  ne  se  produisent 
pas  tout  au  début  de  l'asphyxie,  alors  que  les  inspirations  sont 
le  plus  actives;  elles  commencent  à  paraître  au  moment  du  spasme 
expiratoire,  mais  elles  sont  alors  encore  très  petites  et  s'agran- 
dissent et  se  multiplient  dans  la  suite. 


Remarques  sur  quelques  trourles  du  rythme  cardiaque  ,  par 
M.  S.  ÂRLOiNG.  [Arch.  de  physiologie,  5*  série,  t.  VI,  n®  i,  p.  83; 
janvier  189  4.) 

L'auteur  a  pu  noter  quelques  troubles  peu  connus  du  rythme  du 
cœur  sous  l'influence  de  la  section  et  de  l'excitation  des  nerfs  pneumo- 
gastriques, grâce  à  l'emploi  des  sondes  cardiographiques  substituées 
aux  appareils  graphiques  ordinairement  employés. 

La  révolution  cardiaque  normale  du  cheval  peut  s'enfermer  dans 
une  mesure  à  quatre  temps  dont  les  deux  derniers  sont  occupés  par 
la  diastole  générale.  A  la  suite  de  la  section  du  vague,  la  pause 
n'est  guère  plus  longue  que  la  systole  et  la  révolution  cardiaque 
s'enferme  dans  une  mesure  à  trois  temps. 

Après  la  section  des  deux  vagues,  le  raccourcissement  de  la  ré- 
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volulion  cardiaque  porte  à  la  fois  sur  la  durée  de  la  systole  ventri* 
culaire  et  sur  celle  de  la  diastole  générale. 

Dans  le  ralentissement  du  cœur,  les  révolutions  cardiaques  sont 
moins  nombreuses  en  un  temps  déterminé;  par  conséquent  chacune 
s'accomplit  plus  lentement.  Si  Ton  produit  un  ralentissement  par 
excitation  du  pneumogastrique,  si  fexcitatîon  est  l^re,  rallonge- 
ment porte  sur  la  diastole  générale;  si  f excitation  est  plus  énerw 
gique,  rallongement  de  la  pause  est  encore  plus  considérable;  si 
l'excitation  est  très  énergique,  rallongement  porte  simultanément 
sur  la  durée  de  la  systole  ventriculaire  et  celle  de  la  pause. 

L'auteur  étudie  ensuite  quelques  cas  d'intermittences  cardiaques 
observées  chez  le  cheval. 


Nouvelles  bmcbsbcbbs  svr  les  cbbomàtopboees  ves  cipuALOPOPES*  — * 
Centres  jnbibitoibes  dv  Mouvement  des  tacbes  pigmentàibes  ,  par 
M.  G.  Phisalix.  {Arch,  de  physiologie,  5*  série,  t.  VI,  n^  i,  p.  99; 
janvier  189/1.) 

Les  fonctions  des  ganglions  cérébroîdes  des  céphalopodes  ont 
été  jusqu'à  ce  jour  méconnues.  Si  l'on  ne  considère  que  la  partie 
superficielle  des  ganglions,  elle  ne  semble  pas  jouer  un  rôle  es- 
sentiel, puisque  l'animal  peut  vivre  plusieurs  jours  après  leur  abla- 
tion. 

L'ablation  totale  de  ces  ganglions  entraîne  au  contraire  des  dés- 
ordres graves,  et  l'animal  ne  survit  pas  longtemps  à  l'opération. 
Si  l'on  se  borne  à  considérer  les  modifications  apportées  au  fonc- 
tionnement  des  chroma tophores,  on  constate  un  trouble  considé- 
rable. Tandis  que  l'animal  sain  réagit  à  volonté  aux  difierentes  ex- 
citations par  de  la  pâleur  ou  de  la  noirceur,  l'animal  privé  de 
cerveau  n'a  plus  aucune  action  sur  le  mouvement  de  ses  taches  pi- 
gmentaires.  Chaque  excitation  e^t  suivie  d'un  réflexe  dilatateur  qui 
se  produit  avec  une  facilité  et  une  intensité  disproportionnées  à  la 
cause. 

Les  ganglions  cérébroîdes  exercent,  vis-à-vis  des  centres  chroma- 
tophoriques  sous-œsophagiens,  un  rôle  modérateur  et  inhibiteur. 


RCVUI  ftW  TMAf.  SCIEAT.  T.  XV,  O*"  1. 
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CoNTMBUTiOM  À  I'bTUDB  DBS  TÈOVBLBS  TBOPBIQOBS  CBBZ  LB8  CbiBNS  TBY- 
nOÎDBCTOMISBS,  AlTBBÂTÎONS   OCDLAIBBS   CBBZ   CBS   ABtMÀUX  y   par 

MM*  E*  6lit  et  A*  Rochon-Dovignbaod.  {Areh.  de  phytiolaffie , 
5*  série,  t.  VI,  n'*  i^  p.  loi;  janvier  189&.) 

H  peut  se  produire  chet  les  Chiens  thyroïdeclomisés  toute  une 
série  d altérations  oculaires  :  conjonctivites,  blépharites^  kératites. 


RsCHÈncnES    SVR    LÀ     J>I0B8tIùn    CBÉZ    tJS    CbïBH   sans    BSfùMAC,    pRT 

MM.  J.  Carvallo  et  V.  Paghon.  {Arch.  de  physiologie,  5*  série, 
t.  VI,  n"*  1,  p.  106;  janvier  iSgi.) 

Sur  un  Chien  ayant  subi  l'opération  de  la  gastrectomie  totale, 
les  auteurs  ont  étudié  la  digestion  de  la  viande  cuite  et  de  la  viande 
crue,  la  tolérance  de  la  viande  corrompue.  Ils  présentent  quelques 
considérations  générales  sur  la  valeur  de  Textirpation  de  Testomac 
pour  la  détermination  de  l'importance  de  la  fonction  chimique 
gastrique  à  Tétat  normal. 


NoaVBLLBS  RBGBERCHSS  DEMONTRANT  QDB  LÀ  TOXICITE  DE  LÀIR  EXPIRE 
DEPEND  D^UN  POISON  PROVENANT  DES  POUMONS  ET  NON  DE  L* ACIDE  CAR- 
BONIQUE ^  par  MM.  Brown-Séquard  et  d'Ahsonval.  {Arch.  de  phy- 
siologie, 5*  série,  t.  VI,  n**  1,  p.  ii3;  janvier  189 4.) 

Les  différents  faits  exposés  dans  ce  travail  conduisent  à  conclure 
que  les  poumons  sont  un  foyer  de  production  d'un  poison  volatil 
et  que  ce  poison  est  bien  plus  meurtrier  chez  certains  individus 
que  chez  d'autres,  les  différences  à  cet  égard  étant  même  si  grandes 
que  quelques  animaux  succombent  au  bout  d'un  temps  très  court 
(moins  d'un  jour),  tandis  que  d'autres  ne  meurent  qu'au  bout  d'un 
ou  de  deux  mois,  ou  même  paraissent  ne  pas  devoir  succomber 
bien  que  leur  santé  en  souffre. 


N 


l 
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SVR  LA  BiGËSTIOn  GÀ8TMQUE  PE  LÀ  ÙBÀISSB,  par  M.  Ch.  CoNTBJBAN. 

(Ardt,  dej^iioiogiêy  5*  sérient.  VI,  n*  i,  p.  1)5;  janyier  189/i.) 

Le  sac  gastrique  n'a  aucune  action  digestive  sur  le  suif  de  mou- 
ton. 

Le  suc  pancréatique  refluant  dans  Testomac  peut,  dans  ce  vis- 
cère, agir  sur  les  graisses  malgré  Tacidité  relativement  forte  du 
milieu.  C'est  surtout  dans  Tantre  du  pylore  que  son  action  est  le 
plus  manifeste. 

Les  microbes  ont  une  part  presque  nulle  dans  la  digestion  sto- 
macale du  suif  de  mouton. 

Les  mouvements  de  lestomac,  en  déterminant  la  trituration  des 
graisses  infusibles  à  la  température  du  corps,  favorisent  Taction 
ultérieure  du  suc  pancréatique  et  contribuent  eflScacement  à  la 
digestion  de  ce  groupe  d'aliments. 


Note  saR  les  injections  sous^cvTàNiEs  ^  copievses  et  lentes  faites 

AV  MOYEN  D^ APPAREILS  SPECIAUX ^  par  MM.  BuRLURBAU  et  GuKRDBS. 

{Arck.  dephysiokgisy  5*  série,  t.  VI,  n^  1,  p«  i35;  janvier  i8g&.) 


San  LA  PERSISTANCE  DE  L^ EXCITABILITÉ  ET  DES  PHÉNOMÈNES  ELECTRIQUES 
DANS  LES  NERFS  ET  DANS  LES  MUSCLES  APRES  LA  MORT,  par  M.  J.  TiSSOT. 

{Areh,  depkysiolf^,  5*  série,  t.  VI,  n**  1,  p.  1/12;  janvier  iSgi.) 

Le  nerf  provoque  encore  Tapparition  du  courant  d'action  dans 
le  muscle  pendant  plusieurs  heures  après  qu^il  a  perdu  la  propriété 
de  faire  naître  dans  ce  dernier  des  secousses  apparentes  au  myo- 
graphe. 

Le  muscle  manifeste  sa  vitalité  par  la  persistance  du  courait 
d action  plusieurs  heures  après  la  mort  apparente  (disparition  des 
secousses  au  myographe  par  Texdtation  directe)* 

Sur  un  nerf  frais,  une  excitation  faible,  insuffisante  à  déter- 
miner dans  le  muscle  une  contraction  appréciable,  provoque  néan- 
moins l'apparition  du  courant  d'activité. 

Dans  un  muscle  soumis  k  une  traction  lente  et  progressive ,  on 
voit  d'abord  croître  simultanément  le  courant  d'action  et  la  hauteur 

9. 
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des  secousses;  celles-ci,  pour  un  certain  degré  de  traction,  dispa- 
raissent, tandis  que  le  courant  d'activité  persiste.  Si  Ton  continue 
la  traction ,  on  voit  qu'il  se  produit  dans  le  muscle,  à  chaque  exci- 
tation du  nerf,  un  courant  de  sens  contraire  au  courant  d'action. 
Le  phénomène  électrique  initial  est  donc  complètement  renversé. 
Les  nerfs  en  état  de  mort  apparente  peuvent  déterminer  dans  le 
muscle  la  production  du  courant  d'activité  normal.  Les  muscles 
ayant  déjà  perdu  toute  contnictilité  répondent  à  l'excitation  de  leur 
nerf  par  un  phénomène  électromoteur.  Cette  persistance  de  l'exci- 
tabilité est  moins  grande  dans  le  nerf  que  dans  le  muscle. 


TOAWITB  COMPARéB  DV  SANG  ET  DU  VENIN  DE  LÀ  VlPSBE  (  ViPERA  ÂSPIS  L.)  , 

par  MM.  C.  Phisalix  et  G.  Bertrand.   {Arch,  de  physiologie^ 
5*  série,  t.  VI,  n*  i,  p.  147;  janvier  189&.) 

Il  existe  dans  le  sang  de  la  Vipère  des  principes  toxiques  ana- 
logues à  ceux  du  venin,  ayant  les  mêmes  propriétés  chimiques  et 
physiologiques. 

Comine  pour  le  Crapaud,  on  peut  admettre  que  l'immunité  de 
la  Vipère  pour  son  venin  est  due  à  une  sécrétion  interne ,  par  les 
glandes  spécifiques,  de  ces  principes  actifs  qui  imprègnent  l'orga- 
nisme et  déterminent  une  accoutumance  à  des  doses  excessives  de 
ce  terrible  poison. 


Un  REFLET  INTRÀOCUIÂIBB ,   par  M.  TsCHERNING. 

[Arch,  de  physiologie ,  5*  série,  t.  VI,  n*  1,  p.  i58;  janvier  189/1.) 


Modifications  kabes  ou  peu  connues  de  la  contraction  des  cavités 

DU  COBUB  sous  l'iNFLUENCE  DE  lA  SECTION  ET  DES   EXCITATIONS  DES 

NERFS  PNEUMOGASTRIQUES ,  par  M.  S.  Arloing.  {Arch,  de  physio- 
logie, 5*  série,  t.  VI,  n*  1,  p.  i63;  janvier  189&.) 

On  admet  dans  les  classiques  un  synchronisme  parfait  entre  les 
systoles  des  deux  oreillettes,  d'une  part,  et  des  deux  ventricules,  de 
l'autre,  de  mémo  que  dans  chaque  groupe  de  cavités  (cœur  droit 
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et  cœur  gauche),  on  admet  que  les  systole»  des  oreillettes  pré- 
cèdent et  entraînent  les  systoles  des  ventricules. 

L^expérience  prouve  cependant  qu'on  peut  observer  :  i"*  une 
dissociation  fonctionnelle  de  Toreillette  et  du  ventricule  corres- 
pondants (assez  commune,  s'obtient  expérimentalement  par  Texci- 
tation  du  bout  périphérique  du  pneumogastrique);  s"*  une  disso- 
ciation fonctionnelle  des  oreillettes;  3**  une  dissociation  fonctionnelle 
des  ventricules. 

Une  dissociation  fonctionnelle  des  deux  ventricules  sous  f  in-^ 
fluence  d'un  trouble  de  l'innervation  cardiaque  ayant  été  produite 
artificiellement,  il  est  difficile  de  repousser  la  possibilité  d'un  défaut 
de  svnchronisme  semblable  sous  l'influence  de  l'une  des  nombreuses 
causes  perturbatrices  naturelles  qui  agissent  sur  le  cœur  ou  son 
système  nerveux. 


PnBPÀBATION  DU  UQOIDB  ORCBITIQVB  CONCBNTBB ,  par  M.  A.  d'AbSONVAL. 

{Arek.  de physiohgie ,  b^  série ,  t, VI ,  n""  i ,  p.  1 7 9  ;  janvier  tS^à.) 

L'auteur  décrit  les  appareils  et  indique  les  manipulations  né- 
cessaires pour  obtenir  un  liquide  très  actif  pouvant  se  conserver 
pendant  un  temps  fort  long. 


Lb  jbônb,  lb  pàncbbas  bt  là  nàTBy  par  M.  A.  Hbrzbn. 
{Arch.  de  physiologie  y  5*  série,  t.  VI,  n"*  1,  p.  176;  janvier  189/1.) 

Une  infusion  de  pancréas  provenant  d'un  animal  simplement  à 
jeun,  sans  repas  préparatoire,  digère  quelquefois  assez  bien  les 
substances  albuminoïdes,  notamment  la  fibrine.  Dans  ces  condi- 
tions même  l'infusion  de  rate  congestionnée  a  sur  la  rapidité  de  la 
digestion  une  influence  très  prononcée. 


Fans  bblàtifs  i  la  sbcbbtion  ihtbbnb  dbs  bbims,  par  M.  E.  Metbb. 
{Ardi,  de  physiologie  y  5*  série,  t.  VI^  n^  1 ,  p.  1 79  ;  janvier  iSgU^ 

Si  l'on  substitue  en  grande  partie  au  sang  d'un  animal  bien 
portant  du  sang  défibriné  provenant  d'un  animal  urémique,  le 
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Chien  transfusé  ne  présente  pas  d'accidents  de  dyspnée  urémique. 
Si  l*on  pratique  avant  la  transfusion  du  sang  urémique  Tex* 
tirpation  des  deux  reins  chez  le  transfusé,  la  respiration  de  ce 
dernier  devient  rapidement  dyspnéique. 

Ces  faits  paraissent  bien  montrer  Texistence  d'une  sécrétion  in- 
terne dans  le  rein^  et  il  semble  que,  dès  lors,  les  accidents  d'uré- 
mie dans  les  maladies  des  reins  sont  provoqués  par  la  rétention 
de  principes  toxiques,  et  par  la  suppression  ou  lamoindrissement 
de  la  sécrétion  interne  des  reins. 


Remarques  sur  qumlqubb  faits  nouveàuz  emutips  à  là  pbtsioloqie 
DE  LÀ  GLANDE  THYROÏDE,  par  M.  E.  Glby.  {Arckn  de  fhynologie, 
5*  série,  t.  VI,  n**  i,  p.  i85;  janvier  1894.) 

Etude  analytique  et  critique  des  travaux  de  G.  Vassale  et  G.  Bossi, 
de  P.  Marchesi,  et  de  G.  Pisenti  : 

De  G.  Vassale  et  G.  Rossi,  sur  Taction  des  injections  intravei- 
neuses de  macérations  de  muscles  pris  sur  des  chiens  venant  de 
mourir  en  proie  aux  accidents  aigus  de  la  thyrofdectomie; 

De  P.  Marchesi,  sur  les  troubles  respiratoires  qui  se  produisent 
chez  les  chiens  thyroïdectomisés; 

De  G.  Pisenti ,  sur  une  altération  très  importante  de  la  moelle 
chez  les  animaux  thyroïdectomisés. 


Remarques  sur  la  durée  des  propriétés  des  muscles  et  des  nerfs 
APRÈS  LA  mort,  par  M.  Brown-Séquabd.  {Arch.  de  physiohgie ,  5'  sé- 
rie, t.  VI,  n**  1,  p.  188;  Janvier  1896.) 

Les  nerfs  sont  capables  d^agir  encore  sur  des  muscles  atteints  de 
rigidité  cadavérique. 


Ces  aicRBTioNS  de  la  cellule  MACTiRiENNEy  par  M.  A.  Chabrin. 
(^Arch.  de  physioloffie,  5*  série,  t.  VI,  n**  1,  p.  189;  janvier  189/1.) 
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REMàBQUMB  À  PMOPOa  DES  BBCKMMOBBg  BV  LF  F.-  W,  MoTT  âOB  IM8  9PFMV$ 
DE  LÀ  SECTION  D^VNE  MOITli  LÀTEEÀLB  DE  LÀ   UOEllE  iPiNIEEE^  par 

M.  Biown-Sbquari).  {Arch.  de  pkyêiohgiêf  6*  série,  t.  VI,  n""  i, 
p.  196;  janvier  189/î.) 


1* 


Remarques  sue  là  tbbse  du  IX  Poegb  ayant  poue  titee  :  De  l'agti- 

YITB  DB   REDUCTION    DB   L^OXThAmOGLOBINB  DANS   LB8    TISSUS   VITAI^ITS, 

par  M.  A.  Hbnogqub.  {Arch.  de  phynoïigie,  5*  série,  t.  VI,  n®  i, 
p.  901;  janvier  189/1.) 


Remarques  sue  les  vàeiétés  extrêmes  de  manifestations  paeàly- 

tiques  dans  les  cas  de  LESION  DB  LÀ  BASE  DE  L^BNCBPBAIB  BT  SUE 
LES  CONCLUSIONS  QUI  EN  RESSÔRTENT,ipeiT  M.  BROWN-SiQUARD.  (Avch. 

de  physiologie ,  5*  série,  t.  VI,  n*  1,  p.  2o4;  janvier  iSgi.) 


La   QUESTION  DBS   EAPPOETS    ENTRE    LA    RATE   ET  LA    GUNDE  THYROÏDE  ^ 

DIAPRES  LES  EBCHERcuBS  RECENTES  ^  par  M.  E.  Gley.  [Avch.  de  fky* 
Eiologie^  5*  série,  t.  VI,  n°  1,  p.  907;  janvier  i89&.) 

L'auteur  pense  que,  jusqu'à  plus  ample  informé,  on  doit  rejeter 
toute  idée  d'un  rapport  fonctionne]  quelconque  entre  la  rate  et  la 
glande  thyroïde. 


Sue  LES  DIFFERENTS  PaiNOMBNES  AUXQUELS  ON  DONNE  LE  NQM  D^lNBIEl- 

TioNy  par  M.  J.-P.  MoRAT,  {^Arch.  de  physiologie,  5*  série,  t.  VI, 
n*  1,  p.  908;  janvier  189&.) 

Les  divergences  d'opinion  qui  se  sont  produites  sur  la  question 
des  nerfs  inhibiteurs  tiennent  en  grande  partie  à  ce  qu'on  ra»^ 
semble  sous  la  dénomination  générale  d'inhibition  un  assez  grand 
nombre  de  phénomènes  n'ayant  de  commun  que  le  résultat  final , 
l'arrêt,  et  gardant  chacun  leur  mécanisme  propre  :  c'est  ce  n)éca- 
nisme  qu'il  faut  chercher  à  connaître  dans  chaque  exemple  pris 
en  particulier. 


U  REVUE  DES  TRAVAUX  SCIENTIFIQUES. 

Quelques  omervàtions  nouvelles  concernant  la  phtsiolooie  des 
GLANDES  i  par  M.  E.  Glbt.  {Arch.  de  phyêûdogie^  5*  série ,  t.  YI, 
n*^  1,  p.  3 1 1  ;  janvier  189&.) 

Étude  analytique  et  critique  des  travaux  :  de  F.  Vivenza ,  sur  les 
fonctions  glandulaires  du  rein;  de  G.  Gioffredi,  sur  le  rôle  protec- 
teur du  foie  à  Tégard  des  poisons;  de  L.  Vanni  et  G.  Guicciardi, 
sur  le  râle  que  peut  jouer  la  salive  humaine  dans  l'absorption  des 
médicaments  par  la  peau* 

Remarques  sur  une  série  de  faits  lstéressants  ,  par  M.  Bbown- 
Séquard.  (i4n;A.  de  physiologie ,  5*  série,  t.  VI,  n'  1,  p.  3i3;  jan- 
vier 189/i.) 

Les  faits  analysés  dans  ce  travail  sont  les  suivants  : 

Similarités  des  éléments  du  système  nerveux  sympathique  et  de 
ceux  du  système  de  la  vie  animale. 

Pancréas  surnuméraire. 

Faits  montrant  que  la  zone  dite  psychomotrice  des  circonvolu- 
tions cérébrales,  chez  Thomme,  peut  être  détruite  sans  qu'il  y  ait 
de  paralysie. 

Indéfatigabilité  des  nerfs. 

Greffe  de  muscle. 

Action  thérapeutique  de  la  glande  thyroïde  prise  par  la  bouche 
contre  les  affections  cutanées. 


Série  d'expériences  propres  1  démontrer  la  fonction  des  nerfs 
afférents  du  plexus  BYPOGASTRiQUEyfar  M.  Lannegracb.  (Nouveau 
Montpellier  méd. ,  1"' janvier  1894.) 


Sur  LE  PROCÉDÉ  DES  TRACTIONS  RYTBMÉES  DE  LA  LAHQUE^  par  M.  LaN- 

GBRBAux«  (BuU.  de  VAcad,  de  médecine  y  i^  série,  t.  XXXI,  n"*  a, 
p.  66;  9  janvier  i^^k,) 

L'auteur  signale  deux  faits  de  mort  apparente  traités  avec  succès 
par  le  procédé  dit  de  la  langue. 
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Le  rire  et  le  plsueee  spàsmoiuques  ^  par  M.  E.  Brissaud. 
{Revue 9cientifyuey  &*  série,  t.  I,  n^  3,  p.  38;  1 3  janvier  189&.) 


San  l'intojicàtiom  bàpide  par  L'air  de  de  carbone  des  briquettes  eu- 

PLOrÉES    POUR    LE    CHAUFFAGE    DES    VOITURES  y    par    M.    BrOUARDEL. 

(BuU.derAcad*  de  médecine  y  3'série,  t.  XXXI,ii'' 3,  p.  76;  16  jan- 
vier 189/1.) 


Traitement  parsioLooiQUE  de  la  mort  apparente.  —  Les  tractions 

RYTHMÉES  DE  LA  LANGUE  DANS  L^ ASPHYXIE  ET  LA  MORT  APPARENTE  A  LA 
SUITE  DE  l'introduction  D^UN  CORPS  ETRANGER  DANS  LES  VOIES  RESPI- 
RATOIRES y  par  M.  J.-V.  Labordb.  {BuU.  de  VAead.  de  médecine  y 
3*  série,  t  XXXI,  n"  5,  p.  106;  3o  janvier  189/1.) 


Sur  la  caséine  y  le  phosphore  organique  de  la  caséine  et  l'état  des 

PHOSPHATES  INSOLURLES  DANS  LE  LAIT  DE  VACHE,   par  M.  A.  BiCHAMP. 

{Bull,  de  VAcad.  de  médecine  y  3*  série,  t.  XXXI,  n""  5,  p.  109; 
3o  janvier  189/t.) 


jfi_ , 


TUDE  SUR  LES  MOUVEMENTS   DE  ROUE  DE  L  OEIL  PENDANT  L  INCLINAISON 

LATERALE  DE  LA  têtb,  par  M.  Dblmas.  {Thise  de  doctorat  en  méde- 
cine, de  la  Faculté  de  médecine  de  Paris;  janvier  189/i.) 


Les  GRAPHIQUES  DE  LA   FATIGUE   ET   DE   l' ENTRAINEMENT  y    par   M.    La- 

grangr.  {Bev.  théorique  et  pratique  des  maladies  de  la  nutrition  y  t.  II, 
n°  1;  janvier  189/1»)  * 


De  l'hyperacidité  organique  y  par   M.  Pbtraud.  {Revue  théorique 
et  pratique  des  maladie$  de  la  nutritiony  t.  II,  n""  1  ;  janvier  1 89/i.) 
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Du  »6lB  des  TUBUU  GONTORTI  MT  J»lfl  ÀïïêBS  DM  HbKLE  hÀN8  LA  WOBMA" 

TiON  nu  UQUiDB  UBINÀIBB,  par  M.  GAUTRBLn.  {Bewiê  théorique  et 
pratique  des  maladies  de  la  nutrition ,  t.  II,  n^  i  ;  janvier  189/1.) 


Rapports  PATaooèNES  entbe  le  bacille  typhique  et  le  BiCTERiuii  cou 
COMMUNE,  par  M.  Aqro.  {Ann,  de  micrographie,  janvier  189&.) 


DÉGEyÉRESCEItCE  MENTALE  ET  SYNDROMES   EPISODIQUES   MULTIPLES  AVEC 
DELIRE  fOÙYMOEPBB  QBBB  UN  MEME  SUJET,  par  M.  MAfiRAir.  {Mim,  de 

la  Soc^  de  Uologiey  p.  1  ;  iSg/i.) 

Étude  d'un  malade  qui  est  un  exemple  curieux  de  synthèse  cli- 
nique :  c'est  un  héréditaire  dégénéré  chei  lequel  se  trouvent  réunis 
plusieurs  syndromes  épisodiques  :  les  impulsions  à  rire  ou  à  pleurer, 
à  aboyer,  à  uriner,  à  déchirer  ou  à  briser,  à  projeter  des  mots 
injurieux,  à  voler,  l'obsession  du  chiffre,  le  doute,  la  crainte  du 
toucher  et  d'autres  phobies.  A  ces  stigmates  psychique^  s'ajoute  de 
temps  à  autre  un  délire  multiple  polymorphe. 


AnGIOCHOLITE     et    CnOLECYSTITB     CHOLÉRIQUES     EXPERIMENTALES  y     par 

MM.  A.  Gilbert  et  S.-A.  Dominigi.  {Mém,  de  la  Soc,  de  biologie, 
p,  11;  189/i.) 

En  injectant  dans  le  canal  cholédoque  de  Lapins  des  cultures  de 
bacille  virgule ,  les  auteurs  ont  constaté  la  production  d'altérations 
considérables  du  foie  et  des  voies  biliaires. 

L'infection  expérimentale  de  la  bile  par  le  bacille  virgule  chez 
le  Lapin  est  suivie  d'une  irritation  tràs  vive  de  l'épithélium  des 
voies  biliaires  à  laquelle  la  nécrose  se  substitue  par  places,  d'une 
diapédèse  très  active  des  globules  blancs  capable  d'aboutir  à  la 
cirrhose  ou  d'entraîner  la  suppuration  de  la  bile  du  tissu  intersti- 
tiel et  du  parenchyme,  enfin  de  lésions  nécrotiques  des  cellules 
hépatiques. 

La  plupart  de  ces  altérations,  notamment  TangiochoMte  et  la 
cholicystite,  ont  été  rencontrées  dans  le  choléra  humain. 
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Acrion  dm  nmctions  bb  uqvibê  obcbitiqub  sob  là  TBMPiRâTOBB  cbbz 

IB8   TOBKBCVLMVI.   — -  RbMABQUBS   1    PROPOS    DB   LÀ    OOMMUBICÀTION 

FÀiTB  PAR  L.  Dàrbmrbro  lb  3o  bbcbmbrb  %8^3,  par  M.  HéffooQus. 
[Comptes  rend,  de  la  Soc.  de  biologie ^  t.  VI,  n""  i,  p.  3;  i3  janvier 
1894.) 

De  nombreuses  observations  établissent  de  la  façon  la  plus  nette 
que  le  liquide  orchitique  agit  chet  les  tuberculeux,  dans  la  grande 
majorité  des  cas ,  comme  régulateur  de  la  température. 

Il  y  a  donc  une  différence  absolue  entre  l'action  du  liquide  or- 
chitique et  faction  du  liquide  de  Koch. 


Efpbtb  db  Là  thtboîdbctomib  cbbe  les  LizÀBBSy  par  M.  le  D'Gris- 
TiAHi.  {Comptes  rend.  Soc.  de  biologie^  t.  VI,  n*  1,  p.  3;  i3  janvier 
t894.) 

Lorsqu'on  pratique  chez  les  Lésards  la  thyroîdectomie  totale,  on 
observe  les  accidents  suivants  :  Tanimal  devient  lent,  puis  somno- 
lent et  meurt  après  avoir  refusé  de  prendre  toute  nourriture. 

Il  faut  pour  observer  ces  accidents  pratiquer  la  thyroîdectomie 
totale,  cVst-à-dire  enlever  la  bandelette  thyroïdienne  placée  en 
travers  de  la  trachée,  à  la  base  du  cou,  et  aussi  une  petite  glande 
latérale  asymétrique  placée  à  gauche  de  la  trachée,  au-dessus  du 
cœur. 

Le  corps  thyroïde  joue  donc  un  rAle  très  important  chet  le 
lézard;  son  extirpation  complète  fait  mourir  les  animaux  beaucoup 
plus  vite  que  des  Lézards  témoins,  même  si  Ton  fait  subir  à  ces 
derniers  des  opérations  graves. 


ffoTB  PBBLIMJlfÀiRE  8VR  LB8  BFPBT8  DB  LÀ  TBTROfDBCTOMIB  CBBE  LÀ  SàLÀ- 

MÀBDBBy  par  MM.  E.  Glbt  et  G.  Phisalix.  {Comptes  rend.  Soc,  de 
hioU^f  9*  série,  t.  VI,  n*  1,  p.  5;  i3  janvier  189/i.) 

Les  auteurs  relatent  quelques  expériences  de  thyroîdectomie 
chez  la  Salamandre.  Les  animaux  opérés  sont  morts  après  avoir 
présenté  des  phénomènes  de  paréiie. 
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Note  sur  les  effets  be  là  tbyroîdectomie  chez  la  SaumandrEj  par 
M.  A.  NiGOLàS.  (  Comptes  rend.  Soc.  de  biologie ,  9*  série ,  t.  VI  >  n®  1 , 
p.  7;  i3  janvier  189/1.) 

L'ablation  des  corps  thyroïdes  chez  la  Salamandra  maeidata 
détermine  d'abord  la  contracture  des  membres  antérieurs  et  par 
suite  une  modification  frappante  de  la  démarche,  puis  un  état  de 
somnoleQce  et  enfin  la  mort  de  Tanimal. 


Sur  la  présence  de  glandes  venimeuses  chez  les  Couleuvres  et  la 
TOXICITE  DU  SANG  DE  CES  ANIMAUX  y  par  MM.  C.  PflisiLix  et  G.  Bbr- 
TBAND.  (Gcm^lef  rend.  Soc,  de  bioU^,  9"  série,  t.  VI,  n""  1,  p.  8; 
i3  janvier  189/i.) 

Les  Couleuvres  supportent  sans  accidents  Tinjection  de  5  milli- 
grammes de  venin  sec  de  Vipère,  dose  capable  de  tuer  quinze  à 
vingt  Cobayes.  Quelle  est  la  cause  de  cette  immunité? 

Le  sang  extrait  aseptiquement  du  cœur  de  Couleuvre  à  collier 
(  Tropidonoiusnatrix)  et  de  Couleuvre  vipérine  (  Tropidonotusviperimu) 
injecté  à  des  Cobayes,  ou  le  sérum  de  ces  sangs  injecté  à  des  Cobayes 
a  déterminé  un  abaissement  de  température,  une  parésie  progres- 
sive aboutissant  au  coUapsus,  avec  conservation  de  la  sensibilité, 
un  affaiblissement  des  battements  du  cœur,  une  vasodilatatio;i  gé- 
nérale accompagnée  de  congestion  des  viscères  et  de  suffusions  san- 
guines, bref  tous  les  symptômes  de  l'empoisonnement  par  le  sang 
ou  le  venin  de  la  Vipère.  Il  existe  donc  dans  le  sang  de  la  Couleuvre 
des  principes  toxiques  analogues  à  Téchidnine,  et  aussi  abondants 
qu'ils  le  sont  chez  la  Vipère.  Ces  principes  sont  insolubles  dans 
l'alcool  et  très  adhérents  aux  précipités. 

Ces  principes  ne  proviennent  pas  du  foie,  du  pancréas,  de  la 
rate ,  du  thymus,  du  corps  thyroïde  dont  les  macérations  glycériques 
ne  sont  pas  toxiques,  les  macérations  de  glandes  salivaires  (glandes 
labiales  supérieures)  déterminent  au  contraire  une  envenimation 
caractéristique. 

Les  principes  toxiques  du  sang  de  la  Couleuvre  proviennent  par 
conséquent  de  la  sécrétion  interne  des  glandes  labiales  supérieures  ; 
Ta  similitude  physiologique  et  chimique  de  ces  principes  avec 


ANALYSES  ET  ANNONCES.  —  PHYSIOLOGIE.  29 

réchidnine  explique  rimmunité  de  la  Couleuvre  pour  le  venin  de 
la  Vipère. 


SvB  LA  TOXICITÉ  DO  SANG  BE  CoBRA  GAPBL,  par  M.  le  D*"  A.  GaLMBTTB, 

{Comptes  rend.  Soc.  de  biologie,  9*  série,  t.  VI,  n"*  1,  p.  1 1  ;  i3  jan- 
vier 189&.) 

Le  sang  du  Cobra  eapel  est  très  toxique  :  Tinjection  dans  le  péri- 
toioe,  dans  les  veines  ou  sous  la  peau  du  Lapin,  de  petites  quan- 
tités de  ce  sang  détermine  la  mort  :  les  symptômes  d'envenimation 
sont  exactement  les  mêmes  que  ceux  produits  par  Tinoculation  du 
venin  pur:  dyspnée,  paralysie  du  train  postérieur,  hypothermie, 
vomissements,  affolement  du  cœur,  mort  par  asphyxie. 

Ce  sang  n  est  pas  toxique  pour  les  Grenouilles  et  pour  les  Pois- 
sons :  le  venin  lui-même  est  très  peu  actif  pour  les  animaux  à  sang 
froid. 


InFECTioys  sALiv AIRES  AscBSDAifTES ,  par  M.  J.  GiRODE.  (Comptes  rend. 
Soc.  de  biologie,  9^  série,  t,  VI,  n*  1,  p.  la;  i3  janvier  189&.) 

L'examen  de  douze  cas  d'infection  suppurative  des  glandes  sali- 
vaires  a  montré  à  Tauteur  que  ces  infections  reconnaissent  pour 
cause  des  microorganismes  de  la  flore  buccale  alors  même  qu'elles 
se  développent  dans  le  cours  d^une  maladie  microbienne  k  germe 
spécifique  telle  que  la  pneumonie  et  la  fièvre  typhoïde. 

Ce  sont  des  infections  ascendantes  d'origine  buccale,  qu'il  est 
possible  de  prévenir  par  une  antisepsie  locale  rigoureuse  au  cours 
des  étais  adynamiques. 


Pows  DO  CEÈVEAD ,  DV  FOIE  ET  DE  LÀ  EATE  CHEZ  l'Homme  ,  par  M.  Charles 
RicHBT.  (Comptes  rend.  Soc.  de  biologie,  9*  série,  t.  VI,  n''  1 ,  p.  1 5  ; 
i3  janvier  189&.) 

Le  poids  de  la  rate  varie  comme  le  poids  total  du  corps;  et  pour 
t  kilogramme  de  corps,  il  y  a  en  moyenne  &^%q  de  rate,  avec 
d'assez  faibles  oscillations. 

Le  poids  du  foie  varie  avec  la  surface  du  corps;  mais  on  ne  peut 
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comparer  le  foie  à  la  surface  que  chez  Tadulie.  Alors  pour  i  déci- 
mètre carré  il  y  en  a  en  moyenne  io^%â  de  foie  quel  que  soit 
le  poids  absolu  du  corps.  Ce  chiffre  est  plus  fort  chez  Thomme  que 
chez  le  chien  (6^,5  par  décimètre  carré). 

Par  conséquent,  chez  Tenfant  le  foie  n'a  pas  atteint  encore  son 
développement  normal.  A  partir  d'un  certain  âge,  vers  soixante 
ans,  le  foie  tend  à  s'atrophier,  et  son  poids  diminue  énormément 
par  rapport  à  l'unité  de  surface. 

Pour  le  cerveau,  le  poids  comprend  un  élément  variable,  que 
nous  pouvons  supposer  varier  avec  la  surface,  et  un  élément  inva- 
riable ]i  qui  est  voisin  de  600  grammes  d'après  la  formule 

7^  r 

Il  est  intéressant  de  comparer  ce  chiffre  à  celui  qu'on  calcule 
de  la  même  manière  chez  le  chien  (/iS  grammes). 


5(7 ji  Lff  cocco-BACiLLB  RouGB  DB  LÀ  Sàbdinb ,  par  M.  A.  AuGHB.  [Comptes 
rend.  Soc.  de  biologie,  9*  série,  t.  VI,  n""  1,  p.  18;  i3  janvier 

1894.) 


Rbponsb  1  M.  Fbrb,  à  propos  db  sa  yoTB  Dv  a  dbcbmbrb  i8q3,  par 
M.  Louis  Blarg.  (Comptes  rend.  Soc.  de  biologie,  9"*  série,  t.  VI, 
n"*  i,p.  35;  i3  janvier  189/i.) 


Efpbts  db  la  piqôrb  dv  planchbr  dd  quatribmb  vbntriculb  cbbz  lbs 

ANIMAUX  RBNDUS  DIABBTIQUBS  PAR   L^BXTIRPATION   DV   PANCRBÀS ,  par 

M.  HiDON.  {Comptes  rend.  Soc.  de  biologie,  9*  série,  t.  VI,  n*  1, 
p.  96;  i3  janvier  i89/i.) 

L'extirpation  préalable  du  pancréas  n'empêche  pas  la  piqâre  du 
bulbe  de  produire  son  effet  diabétique  habituel  ;  cette  action  se  tra- 
duit par  une  forte  augmentation  de  l'hyperglycémie  et  de  la  glyco- 
surie déjà  existantes.  Ce  phénomène  est  constant  et  son  intensité 
exclut  toute  cause  d'erreur. 


ANALYSES  KT  ANNONCES.  —  PHYSIOLOGIE.  SI 

Dans  plusieurs  cas,  rhyper^ycémie  ne  subit  qu'une  très  faible 
augmentation,  bien  que  Taccroissement  de  ia  glycosurie  ait  été 
considérable. 

L'effet  de  la  piqûre  du  bulbe  s^ajoute  à  eelui  qui  résulte  de 
lextirpation  du  pancréas. 

La  nECBËKCBt  DÈS  pnohVÎTS  M  ÙtOnSTlOlf  ÙàNS  les  UQVIM8  OàSrniQOËS; 

SA  VALEUR  siMEioLooîQVs,  par  M.  Georges  Linossisb.  [Qmptesrend. 
Soe.  de  biologie^  9*  série,  t.  VI,  n**  1,  p.  39;  i3  janvier  1894.) 

La  recherche  des  peptones  dans  le  chyme  ne  pent  fournir  aucune 
indication  sur  TactiWté  digaslîve  d'un  suc  gastrique.  La  recherche 
des  termes  intermédiaires  de  la  peptonisation  dans  le  chyme  nWre 
aucun  intérêt  au  point  de  tue  de  la  détermination  de  l'activité 
digestive.  La  recherche  des  produits  de  digestion  des  amylacés 
ne  peut  pas  fournir  une  mesure  de  l'activité  du  suc  gastrique. 

La  recherche  des  produits  définitifs  de  la  digestion  dans  l'esto- 
mac (peptones  et  sucres)  a  au  contraire  une  très  réelle  valeur  pour 
l'appréciation  de  la  faculté  éliminatrice  de  l'estomac,  c'est-à-dire 
de  la  facilité  plus  ou  moins  grande  avec  laquelle  ce  viscère  élimine 
soit  par  absorption ,  soit  par  évacuation  duodénale ,  les  produits  de 
la  digestion.  Elle  peut  permettre  de  dépister  une  tendance  à  la 
stase  qui  ne  se  trahit  par  aucun  des  symptômes  habituels. 

La  recherche  des  produits  intermédiaires  de  la  digestion  (syn- 
lonines,  propeptones  et  dextrines)  ne  présente  momentanément  et 
jusqu'à  ce  que  des  recherches  nouvelles  aient  permis  d'interpréter 
avec  plus  de  rigueur  leurs  variations,  qu'un  intérêt  des  plus  mé- 
diocres. 

A  PROPOS  DO  VENîV  ùE  LA  CovLEtJfEE,  par  M.  R.  BLAiVGHàBD.  {Comptes 
rend.  Soc.  de  biologie,  9"  série,  t.  VI,  n*  3,  p.  35;  90  janvier 

1894.)  

SïfR  LE  MECANISME  DE  LA  TBERMOGEEèsS  ET  PRINCIPALEMENT  SUR  LE  r6lE 

DE  LA  VEINE  PORTÉ,  par  M.  Raphaël  Dubois.  (Contes  rend.  Soc. 
de  Inohgie,  9*  série,  t.  VI,  n"*  3,  p.  36;  30  janvier  189&.) 

L  extirpation  des  ganglions  du  plexus  solaire  empêche  le  réchauf* 
femont  automatique  de  la  Marmotte. 
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La  ligature  de  la  veine  porte  près  du  foie  et  celle  de  la  veine 
eave  au-dessus  de  cet  organe  produisent  le  même  effet,  tandis  que 
la  ligature  de  Tartère  hépatique  et  celle  de  la  veine  cave,  au-des* 
sous  du  foie,  n'empêchent  nullement  Thibernant  d'élever  sa  tem- 
pérature de  35  degrés  et  plus  en  deux  ou  trois  heures. 

L'extirpation  des  ganglions  semi4unaires  et  la  ligature  de  la 
veine  porte  produisent  ainsi  le  même  résultat.  L'auteur  cherche  la 
relation  existant  entre  ces  deux  phénomènes. 

Daus  la  torpeur  hibernale  d'une  Marmotte,  la  déshydratation  du 
sang,  des  tissus  et  particulièrement  du  foie  joue  un  grand  rôle; 
l'apport  de  l'eau  par  le  sang  de  la  veine  porte,  au  moment  du 
réchauffement,  a  une  importance  capitale  au  point  de  vue  desphé-* 
nomènes  concourant  à  la  thermogenèse  qui  s'opèrent  dans  le  foie 
et  secondairement  dans  le  reste  de  l'économie. 


TBANSFOBMATtoir  DU  Chibn  sn  ANIMAL  A  sAifo  FBoiD,  par  M.  Raphaël 
DcBOis.  (Qmptei  rend.  Soe,  de  hiohgie,  9*  série,  t.  VI,  n*  9, 
p.  37;  30  janvier  189&.) 

En  mettant  en  communication  les  veines  porte  et  cave  inférieure, 
la  veine  porte  étant  liée  avant  le  foie,  l'auteur  a  observé  chez  le 
Chien  un  abaissement  de  température  de  ai  degrés,  la  tempéra- 
ture interne  de  l'animal  étant  de  1 7  degrés  ne  dépassant  la  tem- 
pérature extérieure  que  de  s  degrés. 


Db  l^anoiochoutb  bt  db  la  cholbcystitb  COLIBACILLAIBB8  y  par 
MM.  A.  Gilbert  et  S.-A.  Dohinigi.  [Cwnptes  rend.  Soc,  de  biologie  y 
§•  série,  t.  VI,  n**  2,  p.  38;  ao  janvier  189&.) 

Les  auteurs  signalent  trois  cas  de  suppuration  des  voies  biliaires 
imputables  à  l'action  du  colibacille. 

Le  colibacille  ne  se  rencontre  pas  seulement  dans  les  pièces 
d'autopsie,  chez  les  individus  affectés  de  suppurations  biliaires; 
mais  encore  il  peut  être  constaté  sur  le  vif,  en  dehors  de  tout  autre 
microorganisme,  et  la  fréquence  de  sa  constatation  permet  de  l'en- 
visager comme  le  grand  parasite  des  voies  biliaires. 
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Dk  l'aNGIOCHOUTM  MT  de  la  CaOlàcYSTITB  COIIBÀCILLÀIBBS  BXPÉBiMEN' 

TALES,  par  MM.  Gilbbkt  et  S.*A.  Dominigi.  {Canq>ie$  rend.  Soc.  de 
Hologief  9*  série,  t,  VI,  n*  a,  p.  4o;  janvier  189/i.) 

En  injectant  dans  le  canal  cholédoque  de  Lapins  des  cultures  de 
colibacilles  recueillis  dans  les  selles  d'un  Homme  adulte  normal,  on 
a  constaté,  à  Tautopsie,  onti*e  les  lésions  intestinales  habituelles, 
une  cholécystite  intense,  des  foyers  de  nécrobiose  disséminés  dans 
le  foie,  de  la  périhépatite,  une  endocardite  tricuspidienne  et  un 
phlegmon  sous-cutané  du  thorax. 


Action  du  bacille  de  Fbibdlender  sur  le  Lapin,  par  M.  Roger. 
{Comptes  rend.  Soc.  de  biologie ,  9*  série,  t.  VI,  n^  9 ,  p.  As  ;  3o  jan- 
YÎer  1894.) 

Le  bacille  de  Friedlœnder  peut  susciter  chez  le  Lapin  des  affec- 
tions aiguës  ou  chroniques  et  déterminer  les  lésions  les  plus  varia- 
bles. A  la  suite  notamment  des  inoculations  intra-veineuses,  on 
peut  observer  un  des  trois  types  suivants  : 

a.  Septicémie  hémorragique  avec  gonflement  et  infarctus  des 
plaques  de  Peyer,  hémorragies  intestinales. 

b.  Septicémie,  sans  lésions  apparentes,  avec  microbes  nombreux 
dans  les  organes  et  le  sang;  ou  seulement  dans  les  organes,  sans 
microbes  dans  le  sang  au  moins  à  Texamen  microscopique. 

c.  Maladie  chronique  caractérisée  par  une  albuminurie  liée  à 
des  altérations  rénales,  parfois  par  des  dilatations  cardiaques  et 
des  paralysies. 


NoTB  8UB  UNE  MODIFICATION  DE  LA  COAGULATION  DU  LAIT  PAB  LE  COLI- 
BACILLE, par  M.  G.  Etienne.  [Comptée  rend.  Soc.  de  biologie,  9*  série, 
I.  VI,  n*  2,  p.  kk\  20  janvier  189&.) 


Refus  DBS  TBAT.  SCIBRT.  —  T.  XV,  11*   I . 
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InPLVSUCS  des  bains  froids  sur  là  TËMPinATORS  CENTRALE  HT  SUR  LES 

coMBUSTiOiys  BBSPiRATOiRSS  y  par  M.  C.  SiGALAS.  {Comptes  rend.  Soc. 
de  biologie,  g*  série,  t.  VI,  n*  a,  p.  44;  ao  janvier  189&.) 

Un  chien  plongé  dans  un  bain  froid  de  1 4  à  â  8  degrés  se  refroidit  : 
le  refroidissement  continue  pendant  toute  la  durée  du  bain,  et 
quelque  temps  encore  après  la  sortie  du  bain;  puis  la  température 
rectale  prend  une  marche  ascendante. 

Le  refroidissement  produit  est  d'autant  plus  considérable  que  la 
température  de  l'eau  est  plus  basse;  la  vitesse  de  réchauffement  est 
d'autant  plus  grande  que  le  bain  est  plus  froid. 

La  quantité  d'oxygène  absorbé  est  considérablement  accrue  pen- 
dant l'immersion  dans  un  bain  froid. 

Cette  augmentation  de  l'oxygène  consommé  se  maintient  pendant 
les  premiers  moments  qui  suivent  la  sortie  de  l'eau  froide,  temps 
pendant  lequel  la  température  rectale  continue  à  décroître. 

Un  certain  temps  après  le  bain,  lorsque  la  température  centrale 
a  repris  sa  marche  ascendante  «  l'oxygène^  absorbé  va  en  décroissant 
et  se  rapproche  de  la  quantité  normale. 


Étude  sur  les  différentes  coMBiyAisons  du  cblorb  dans  l'urine,  par 
MM.  A.  Berlioz  et  E.  Lépinois.  (Comptes  rend.  Soc.  de  biologie, 
9*  série,  t.  VI,  n**  2,  p.  45;  20  janvier  1894.) 

L'urine  ne  contient  pas  d'acide  chlorhydrique  libre.  Le  chlore 
de  l'urine  existe  à  l'état  de  combinaisons  métalliques  et  de  combi- 
naisons organiques  comme  dans  le  suc  gastrique.  Le  chlore  orga- 
nique diminue  à  jeun;  pendant  la  digestion  il  augmente  au  point 
de  devenir  égal  et  même  un  peu  supérieur  à  celui  des  chlorures 
fixes. 


Effets  de  la  refrioeration  de  la  peau  sur  la  sàcBÉTWN  uRtNAiRs, 
par  M.  le  D""  C.  Delezennb.  [Comptes  rend,  de  la  Soc.  de  biologie, 
9*  série,  t.  VI,  n**  2,  p.  46;  20  janvier  1894.) 

Chez  le  Chien,  la  réfrigération  de  la  peau  diminue  la  diurèse, 
comme  elle  diminue  l'activité  de  la  circulation  du  rein. 
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Le  phénomène  est  rendu  pins  net  encore  si  l'on  prend  soin  d'aug- 
menter dVbord  la  diurèse  chez  les  animaux  par  des  injections  intra- 
veineuses d'urée  ou  de  sucre. 


IuncTTONS  SÀUVAiBKSj  par  MM.  'Paul  Clàisse  et  Ernest  Dupbé. 
{Comptes  rend.  Soc,  de  biologie^  9*  série,  t.  VI,  n**  3,  p.  55; 
97  janvier  189&.) 

L'infection  salivaire  a  presque  toujours  une  origine  buccale,  une 
topographie  systématiquement  canaliculaire.  Secondaire  dans  son 
étiologie,  elle  est  subordonnée  à  des  conditions  générales  et  locales 
qui  se  résument  ainsi:  d^un  côté,  déchéance  anatomique  et  fonc- 
tionnelle du  parenchyme  glandulaire,  et,  de  l'autre,  ascension  dans 
ce  milieu  dégénéré  de  bactéries  pathogènes  auxquelles  l'intégrité 
anatomique  et  fonctionnelle  de  la  glande  interdit  normalement 
l'accès  des  grandes  voies  d'excrétion  et  les  migrations  ultérieures. 


Du  noLS  OE  QUELQUES  CoLEOmEES  DANS  LÀ  DISSEMINATION  DE  CERTAINS 

CA3  DR  CBABEON,  par  M.  F.  Hbim.  {Comptes  rend.  Soc.  de  biol(^e, 
9*  série,  t.  VI,  n^  3^  p.  58;  97  janvier  189&.) 

Les  larves  de  Dermestes,  d'Anthiènes,  d'Attagènes  et  de  Ptines, 
ingèrent,  en  détruisant  les  peaux  charbonneuses,  des  spores  de 
bacilles ,  qu'elles  rejettent  ensuite  sans  atténuation.  Elles  peuvent 
ainsi  devenir  des  agents  actifs  de  dissémination  du  charbon,  le 
moindre  souffle  d'air  emportant  leurs  excréments,  ou  les  peaux 
provenant  des  mues. 


Note  sur  la  nécessité  de  témoins  dans  les  expériences  de  térato- 
logie EXPÉRIMENTALE  [RÉPONSE  À  M.  Blanc)^  par  M.  Ch.  Fiaé. 
{Conqites  rend.  Soc.  de  biologie,  9*  série,  t.  VI,  n*  3,  p.  61  ; 
37  janvier  1894.) 


3. 
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NOTS  $VR  L^INFLOBltCB  DSS  BltDVITS  PARTIELS  SUR  L^llfCVBÀTION  DB  L'oBVF 

DB  PouLB,  par  M.  Ch.  Fshé.  (Comptes  rend.  Soc,   de  biologie ^ 
9*  série,  t.  VI,  n®  3,  p.  63;  97  janvier  189&.) 

Le  vernis  ou  la  peinture  à  Tencre  de  Chine,  étendus  a  la  tota- 
lité de  Tœuf,  tout  en  permettant  le  développement,  le  troublent 
considérablement,  lorsque  Tenduitest  limité  à  la  partie  inférieure, 
le  développement  est  souvent  plus  actif  dans  les  premières  heures. 
A  mesure  que  les  besoins  de  Tembryon  augmentent,  l'influence  no- 
cive du  vernissage  partiel  se  manifeste. 

La  possibilité  d'activer  artificiellement  la  nutrition  de  Tembryon 
en  limitant  les  phénomènes  de  nutrition  dans  la  région  où  il  se 
développe  est  peut-être  de  nature  à  laisser  quelque  espoir  de  résister 
dans  une  certaine  mesure  à  la  dégénérescence. 


NOTB   SCR    LA    CONTRACTION    MVSCVLAÏRB    PHYSIOLOGIQUB ,   par   M.    Paul 

RiGHBR.  (Comptes  rend.  Soc.  de  biologie,  9* série,  t.  VI,  n"*  3 ,  p.  68 ; 
27  janvier  189&.) 

La  contraction  musculaire  peut  se  présenter  sous  trois  aspects. 
D'une  part  elle  l'emporte  sur  l'action  de  la  pesanteur,  soit  qu'elle 
la  combatte,  soit  qu'elle  l'accélère;  d'autre  part  elle  cède  plus  ou 
moins  rapidement  à  la  pesanteur  et  fait  office  de  modérateur.  Dans 
le  premier  cas  elle  est  motrice,  dans  le  second  elle  est  frénatrice. 
Enfin  la  contraction  musculaire  fait  exactement  équilibre  à  la  pe- 
santeur et  maintient  le  membre  immobile  dans  une  position  don- 
née :  c'est  la  contraction  statique. 

Dans  la  contraction  frénatrice  on  peut  constater  à  l'aide  de  la  chro- 
nophotographie  que  le  muscle  est  le  siège  de  palpitations.  Dans  la 
contraction  dynamique  on  retrouve  ces  mêmes  palpitations,  mais 
moins  accentuées  et  plus  rares. 

Dans  la  contraction  frénatrice,  il  semble  que  le  muscle  se  dé- 
contracte par  saccades  et  non  pas  d'une  façon  uniforme. 
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Sn  l'acuité  àbdititm  btla  fomE  m  l'oaiMy  par  M.  GsLLi.  {ùnnjneê 
rend.  Soe.  de  hioiogief  9*  série,  t.  VI,  n"  3»  p.  70;  97  janvier 

1894.) 

La  cause  des  erreurs  des  observations  sur  Tacuité  auditive  et  la 
portée  de  Touîe  est  le  mode  d'investigation  employé.  Les  otoscopes 
employés  pour  ces  observations  sont  essentiellement  constitués  par 
des  tubes  sonores,  et  Ton  sait  qu  il  existe  aux  différents  points  de 
ces  tubes,  soit  des  nœuds,  soit  des  ventres  de  vibration,  correspon- 
dant à  une  augmentation  ou  une  diminution  du  son  indépendantes 
de  Toreille  examinée. 


De  là  EiàCTion  des  cvltvees  du  PEEUttocoQUEy  par  MM.  Wuan  et 
Mos!iT.  {Con^ei  rend, Soe.  de  biologie ,  9*  série,  t.  Vf ,  n^  3,  p.  71; 
97  janvier  189&.) 

Les  cultures  de  pneumocoques  sur  bouillon  deviennent  rapi- 
dement acides;  le  sérum  de  Lapin  dans  lequel  se  développent  les 
pneumocoques  s'acidifie  également. 

Cette  acidité  est  due,  au  moins  pour  une  part,  à  Tacide  for* 
mique. 

Cest  à  cet  acide  qu  il  faut  attribuer  la  mort  rapide  du  pneumo- 
coque dans  les  milieux  de  culture  ordinaire,  bouillon,  gélose  ou 
sérum.  L'addition  de  carbonate  de  chaux  à  ces  milieux  de  culture 
rend  le  pneumocoque  aussi  commode  à  cultiver  que  n'importe  quel 
autre  microoiganisme  pathogène. 


PhTSIOLOGIE  D^UN  EECOnV  VÉLOCIPàDIQUE,  COURSE  M  yiJfÛT^UATEE  EEUEE8 

SUE  PISTE,  par  M.  le  D'  Tissib.  {Confiée  rend.  Soc,  de  biologie f 
9*  série,  t.  VI,  n**  3,  p.  78;  97  janvier  189&.) 

Le  lait,  qui  est  un  bon  aliment  pour  un  travail  musculaire  nor- 
mal, ne  peut  suffire  à  un  travail  musculaire  violent  et  prolongé. 

L'entratnement  alimentaire  doit  être  basé  sur  le  coefficient  d'as- 
similation de  chaque  sujet. 

Tout  sujet  dont  l'alimentation  est  insuffisante  se  trouve  en  état 
dautophagisme  aigu. 
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Lesexcito-moteurs  ne  doivent  être  employés  qu-ayec  ménagement  : 
ils  jouent  le  rêle  d'emprunteurs. 

La  fatigue  des  muscles  de  la  locomotion  et  celle  du  muscle  car- 
diaque ne  vont  pas  forcément  de  pair. 

Tout  sujet  qui  se  livre  à  un  acte  musculaire  prolongé  et  violent 
se  met,  ^so  fado,  en  état  dWto-intoxication  vis-à-vis  de  lui- 
même. 

Si  un  exercice  musculaire  modéré  augmente  rémission  des  chlo- 
rures, un  exercice  prolongé  et  violent  peut  la  diminuer  du  quart, 
dans  les  vingt-quatre  heures  qui  suivent  cet  exercice. 

La  capacité  respiratoire  d'un  coureur  doit  atteindre  le  maximum 
dans  le  jrepos  et  dans  TefTort. 

L'entraînement  psychique  est  une  suggestion  donnée  à  Tétat  de 
veille.  Il  y  a  trois  classes  d'entratnés  i  les  affectifs,  les  passifs  et  les 
affirmatifs. 


DOSAQE    BAPnB     M3    COMPOSis    JÀnTMO'VMQUMS     M     L^VRIHE,    par 

M.  G.  DsNiGÈs.  {Connus  rend.  Soe.  de  biologie^  g"*  série,  t.  VI, 
n**  3,  p.  76;  27  janvier  lôgi.) 


UANBMO^ALORiMiTnBf  par  M.  A.  D^ÂRSOifVAL.  {Comptée  rend.  Soe.  de 
biologie f  9*  série,  t.  VI,  n*  3,  p.  77;  37  janvier  iSgil.) 

L'appareil  se  compose  éi^entiellement  d'une  chambre  à  parois 
mauvaises  conductrices.  L'air  peut  pénétrer  librement  par  la  partie 
inférieure  de  la  chambre  et  s'échapper  par  une  courte  cheminée 
située  à  la  partie  supérieure. 

La  présence  du  sujet  en  expérience  dans  cette  chambre  produit 
un  tirage  d'autant  plus  actif  qu'il  dégage  plus  de  chaleur.  En  pla- 
çant un  anémomètre  dans  la  cheminée  d'appel,  le  nombre  de  tours 
du  moulinet,  dans  l'unité  de  temps,  donne  une  mesure  très  exacte 
de  la  vitesse  du  courant  d'air  et  par  suite  de  la  chaleur  dégagée. 
Un  compteur  totalise  les  révolutions  du  moulinet  de  l'anémomètre. 
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MoMFieATWMS   VÏÏJHAIMMS,  MODiPlCÀTIOWS  «OTRlTiVHSy  FISYBE  D^OBIGiNE 

-  MÂCTÂBiBNSBy  par  MM.  Ghbtai<lur  et  GHiBiiif.  {Cowipteê  rend.  Soc. 
de  biùlagie,  9*  série,  t.  VI,  n*  3,  p.  78;  37  jaavier  189&.) 

Sous  rinfluence  d'injections  intra-veineuses  du  bacille  pyocya- 
nique  ou  de  ses  produits  solubles  chez  le  Lapin  maintenu  au  ré- 
gime du  lait,  on  voit  la  quantité  d'urée  et  d'acide  phosphorique 
augmenter  dans  les  urines  tandis  que  diminue  la  quantité  de 
chlore. 


RSCHEBCHES  BACTÉRIOLOei^tilS  SOU  LM8  FÀVaSBS  MMMBBANBS  BB8  SYPHl- 

uhBs  DJPBTBBOÎBBS y  par  MM.  HuDBLO  et  Bourges.  {Comptes  rend. 
Soc.  de  biologie^  9*  série,  t.  VI,  n**  3,  p.  81  ;  S7  janvier  189&.) 

La  fausse  membrane  des  syphilides  diphtéroïdes  ne  semble  pas 
produite  par  un  agent  bactérien  unique  et  toujours  identique,  les 
auteurs  ont  en  effet  isolé  tantôt  le  bacterium  coli  commune,  tantôt  le 
itafkghcoccus  aureusy  tantôt  les  streptococcus  pyogenes,  aureus  et  albus. 


SéoBBTABiTB  BBS  Poissoits  vBBiMBax  y  par  MM.  A,  DissARD  et  Joseph 
NoÉ.  {Comptes  rend.  Soc.  de  biologie  y  9*  série,  t.  VI,  n^  3,  p.  86; 
97  janvier  189/t.) 

Tous  les  Poissons  venimeux  sont  sédentaires.  Chez  les  espèces  sé- 
dentaires il  y  a  diminution  du  coefficient  de  respiration.  La  séden- 
tarité  réalise  toutes  les  conditions  qui  ralentissent  Thématose;  ce 
ralentissement  des  phénomènes  d'oxydation  entraîne  une  activité 
plus  grande  de  la  vie  anaérobie  et  par  suite  la  formation  du  venin 
par  un  processus  analogue  à  celui  signalé  pour  la  production  des 
substances  toxiques  dans  les  tissus  vivants  des  animaux  homéo- 
thermes, 

Db  l'iBFLUBNCÊ  DB  L\sAt!  COBTBNUB  DANB  t'OBOAUMMB  BB  t^HJBBBBANT 
SUB  LES  PBBN0Mà!fB3  DB  LA  TBBBMOQBNBSB ,  par  M.  Raphaël  DuBOIS. 

{Comptes  rend.  Soc.  de  biologie,  9*  série,  t.  VI,  n**  3,  p.  87; 
37  janvier  189&.) 

On  peut  constater  que  le  foie,  les  muscles  et  le  cerveau  de  la 
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Marmotte  contiennent  moins  d'eau  dans  le  sommeil  qu  après  le  ré- 
veil; tandis  qa^au  contraire  le  poumon,  la  rate  et  le  rein  con- 
tiennent plus  d'eau  dans  le  sommeil  qu'après  le  réveil. 


8  2. 

ANATOMIE  ET  ZOOLOGIE. 


RECHSnCBBS  SUR  L^ÀTBBSiS  DBS  FOLLICULES  DB   GbâAF  CHEZ  LES  MàMMI- 

FÈnEs  ET  QUELQUES  AUTRES  Vbrtbbbbs  ,  par  M.  L.-F.  Hbnrkgut. 
{Journal  de  TanaUmiie  et  de  la  physiologie  normales  et  pathologiques 
de  rhomme  et  des  animaux,  xxx^  année,  189&,  p.  1.) 

Dans  le  cours  des  recherches  qu'il  a  poursuivies  sur  le  corps 
viteilin  de  Balbiani,  et  dont  nous  avons  précédemment  rendu 
compte  dans  la  Revue  y  M.  Henneguy  avait  pu  observer  plusieurs 
cas  intéressants  de  régression  des  follicules  de  Graaf.  Bien  que 
l'atrésie  des  follicules  ovariens  soit  un  phénomène  nettement  établi 
aujourd'hui  et  reconnu  normal  chez  la  plupart  des  animaux,  bien 
que  le  mode  de  disparition  de  l'œuf  et  des  éléments  cellulaires  qui 
l'entourent  ait  été  étudié  avec  soin  par  plusieurs  auteurs,  M.  Hen- 
neguy a  très  justement  cru  devoir  attirer  l'attention  sur  les  faits 
qu'il  avait  constatés  chez  les  Mammifères ,  et  qui  présentent  une  réelle 
importance  au  point  de  vue  cytologique. 

La  dégénérescence  chromatolytique  de  l'ovule  des  Mammifères 
qui  se  traduit  généralement  par  la  formation  d'un  fuseau  directeur 
et  d'un  globule  polaire  peut,  dans  certains  cas,  amener  un  com- 
mencement de  segmentation  irrégulière,  parthénogénésique. 

La  chromatine  de  la  vésicule  germinative  se  résout  en  petites 
masses  irréguiières,  qui  se  dispersent  dans  le  vitellus,  de  même 
que  dans  la  chromatolyse  des  cellules  folliculaires. 

Chaque  masse  chromatique  se  comporte  alors  comme  un  petit 
noyau  et  donne  naissance  à  une  figure  karyodiérétique  rudimen- 
taire,  composée  d'un  petit  nombre  de  chromosomes  et  d'un  nombre 
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correspondant  de  filaments  achromatiques.  Ces  fig[ures  ne  sont  pas 
accompagnées  de  centrosomes. 

Le  vitellus  se  fragmente  en  masses  le  plus  souvent  inégales, 
dont  les  unes  renferment  une  ou  plusieurs  figures  karyodiérétiques, 
dont  les  autres  en  sont  dépourvues. 

A  rinverse  de  ce  qui  a  lieu  dans  la  segmentation  normale,  il  se 
produit,  pendant  la  fragmentation  parthénogénésique  de  Tovule, 
une  dissociation  entre  la  division  du  noyau  et  celle  du  vitellus. 

Différents  processus  dégénératifs  peuvent  se  rencontrer  associés 
dans  le  même  ovule  :  dégénérescences  chromatolytique  et  grais- 
seuse; dégénérescences  chromatolytique  et  hyaline  ;  dégénérescences 
chromatolytique  et  fragmentative;  dégénérescences  graisseuse  et 
fragmentative,  etc. 

Chez  les  Mammifères,  les  cellules  de  la  granulosa  et  les  leuco- 
cytes ne  pénètrent  dans  Tovule  qu'aux  derniers  stades  de  la  régres- 
sion; très  souvent  Tovule  s'atrophie  sans  que  des  éléments  cellu- 
laires prennent  part  au  processus  de  régression. 

Dans  les  œufs  riches  en  vitellus  nutritif  des  autres  Vertébrés,  ia 
d^énérescence  s'accompagne  normalement  de  la  pénétration  d'un 
grand  nombre  de  cellules  migratrices,  qui  jouent  le  rôle  des  pha- 
gocytes et  activent  la  destruction  du  vitellus;  celui-ci  peut,  au 
préalable,  se  fragmenter,  comme  chez  les  Mammifères.       J.  C. 


Lb  plàcbntà  des  Càbnàssibbs,  par  M.  Mathias-DovAL.  {Journal  de 
TanaUnme  et  delà  physiologie  normales  et  pathologiques  de  Vhomme  et 
des  animauxy  xxx*  année,  i89/i,  p.  189  et  suiv.) 

M.  Mathias-Duval  étudie  spécialement  les  dispositions  que  pré- 
sentent les  bords  de  la  ceinture  placentaire  (bordure  verte,  région 
transitoire  avec  la  région  polaire  de  l'œuf,  poches  vertes  pouvant 
se  développer  en  plein  placenta  fœtal);  il  décrit  ensuite  la  fixation 
de  l'œuf  et  la  disparition  de  l'épithélium  utérin. 

Avec  Fleischmann,  M.  Mathias-Duval  considère  comme  indiscu* 
table  la  disparition  de  l'épithélium  placentaire,  aussi  bien  chez 
la  Chatte  que  chez  la  Chienne.  J.  C. 
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TopoGEAPaiE  BNcàpBAUhcaàNiMitNBy  poT  M.  Trolaha.  {Joumol  de  VwMh 
tùmie  et  de  la  physiologie  normales  et  pathologiques  de  rhomme  et  dee 
animaux^ xxx*  année,  189&,  p.  387.) 

En  publiant  cette  Note,  l'intention  de  Tauteur  est  d^appeler  Tat'i' 
tention  des  anatomistes  sur  ia  nécessité  qu'il  y  aurait  à  adopter, 
pour  la  description  de  Tencéphale,  la  méthode  strictement  adoptée 
pour  les  autres  organes,  c'esi-à-<lire  à  ne  pas  omettre,  dans  chaque 
description  d'une  région  ou  d'un  point  de  Tencéphale,  les  rapports 
de  cette  région  ou  de  ce  point  J.  G. 


RbCHBRCBMS    sur   t'àPPÀnElL   AUDITIF   CHBZ    LES    MàMMIFknES   (oEEILLS 

MOYBNifE)^  par  M.  H.  Beaurbgard.  {Journal  de  Fanatomie  et  de  la 
physiologie  normales  et  pathologiques  de  V homme  et  des  animaux, 
XXX*  année,  189&,  p.  366.) 

D'après  l'auteur,  il  semble  que  c'est  plus  spécialement  à  la  mem- 
brane du  tympan  qu'est  dévolue  une  action  sur  la  faculté  que  pré- 
sentent divers  animaux  d'entendre  des  sons  plus  ou  moins  graves 
ou  aigus,  en  raison  de  ses  dimensions,  d'une  part,  et  du  rapport  de 
sa  surface  à  celle  de  la  membrane  de  la  fenêtre  ovale ,  d'autre  part. 
Les  autres  parties  de  l'oreille  moyenne  ne  paraissent  pas  en  rap- 
port direct  avec  cette  propriété.  J.  C. 


MALFORMÀTIOyS  DES  MUSCLES  DE  L^ OREILLE j  par  M.  LbDOORLE.  [Joumol 

de  Tanatomie  et  delà  physiologie  normales  et  pathologiques  de  rhomme 
et  des  animauXy  xxx'  année,  189&,  p.  &o.) 

L'auteur  décrit  diverses  malformations  des  muscles  de  l'oreille 
interne  (muscles  extrinsèques,  muscles  intrinsèques)  et  des  muscles 
de  la  chaîne  des  osselets.  Son  Mémoire  se  termine  par  le  résumé  de 
plusieurs  observations  de  mobilité  du  pavillon  dans  l'espèce  hu- 
maine. J.  C. 
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Etvdb  sur  un  Coat  moMocipBÀLiBit  TaotuDBLPBM^  par  MM.  X.  Lbsbrb 
et  L.  GcixàRD.  {Journal  de  ranatonm  et  de  la  physiologie  normales 
et  paAohgiquoi  de  thomme  ei  dm  animaux  y  xx&*  année,  iSgA, 
p.  196.) 

Tout  en  appartenant  aux  thoradelphea  d'Isidore  Geoffroy  Saint- 
Hilaire,  ce  monâtre  s'en  distingue  par  la  présence  d'un  membre 
dorsal  thoracique  et  par  la  bifurcation  vertébrale,  qui  se  fait  au 
bas  du  cou  au  lieu  de  se  faire  vers  le  milieu  du  dos  ou  plus  bas 
encore.  J.  C. 


Du  b6lB  DBS  ARRÊTS  M  DEVBLOPPBUBNT  DB  L^AMIflOS  BT  DES  BRtDBS 
AMNIOTIQUES  DANS  LA  PRODUCTION  DES  MONSTRUOSITES,  À  PROPOS  D^UN 
MONSTRB   CÉLOSOMIBN  DU   GENRE  PLEUROSOME,  par  MM.  C.   DbBIBRRB 

et  0.  Lambert.  (Journal  de  VanaUmie  et  de  la  physiologie  normales 
et  pathologiques  de  Thomme  et  des  animaux,  xix*  année,  189&, 
p.  609.) 

Ce  travail  établit  qu'il  peut  survenir  très  précocement  pendant 
la  vie  embryonnaire  une  sténose  ou  des  synéchies  de  l'amnios  qui 
ont  une  grande  importance  pour  la  suite  du  développement  de 
Toeaf,  puisque  la  sténose,  les  synéchies  et  les  brides  amniotiques 
peuvent  être  la  cause  de  malformations  embryonnaires  profondes, 
telles  que  celles  qui  donnent  le  jour  aux  monstres  célosomiens. 

J.  C. 


StRUCTURB  ET  DEVELOPPEMENT  DU  PANCREAS  DIAPRES  LES  TRAVAUX  RÉ- 
CENTS, par  M.  E.  Laguesse.  {Journal  de  Tanatomie  et  de  la  physio- 
logie normales  et  pathologiques  de  F  homme  et  des  animaux ,  xxx^  année , 
1896,  p.  591  et  73i.) 

Très  intéressant  au  point  de  vue  bisloriquc  et  critique,  le  Mé- 
moire de  M.  Laguesse  expose  fort  exactement  l'état  actuel  de  nos 
connaissances  sur  la  constitution,  la  structure  intime,  l'innervation, 
l'embryologie  et  l'histogénie  du  pancréas.  J.  G. 


kà  REVUE  DES  TRAVAUX  SCIENTIFIQUES. 

De  la  DBGÉNérÀTION  colloïde  DA1I8  €l1IPLAMUÂTlO!i  DE  LÀ  MAMELLE,  ipaV 

M.  DuGLERT.  [Journal  de  Vanaiomie  et  de  la  physiologie  normales  et 
pathologiques  de  Vhomme  et  des  animaux,  ux*  année ,  1 89/1 ,  p.  58 1 .) 

Lors  de  ia  sécrétion  du  coiostrum,  Tépithélium  subit  une  dégé- 
nération colloïde,  que  M.  Duclert  a  précédemment  décrite;  dans  ses 
recherches  actuelles,  il  s'est  attaché  à  la  reproduire  expérimenta- 
lement par  Taction  des  toxines  microbiennes. 

Il  ressort  de  ces  expériences  que  les  toxines  du  Staphyloeoccus 
aureus  sont  effectivement  capables  de  déterminer  une  telle  dégéné- 
ration; mais  elles  doivent  être  peu  actives  et  très  diluées,  car,  si 
elles  sont  trop  concentrées,  elles  produisent  d'emblée  la  nécrose  des 
tissus.  J.  C. 


Étude  histologique  sur  les  vaisseaux  lymphatiques  de  la  glande 
MAMMAIRE,  par  M.  Ci.  Regaud.  [Journal  de  Panatomie  et  de  la  phy- 
siologie normales  et  pathologiques  de  F  homme  et  des  animaux, 
XXX*  année,  189/i,  p.  716.) 

L'anatomie  descriptive  de  la  grande  mammaire  est  bien  connue; 
mais  son  histologie  offre  encore  plus  d'un  point  douteux.  Appli- 
quant une  technique  nouvelle ,  M.  Regaud  s'est  attaché  à  combler 
ces  lacunes. 

Prenant  comme  type  de  ses  descriptions  la  glande  mammaire 
de  la  Chatte,  il  nous  fait  successivement  connaître  les  lymphatiques 
^andulaires,  puis  ceux  de  l'auréole  et  du  mamelon,  enfin  ceux  des 
gros  conduits  galactophores,  intermédiaires  entre  les  lymphatiques 
des  deux  premiers  groupes.  J.  C. 


RSCMSRCHES  SUR  LES  NERFS  DU  COEUR  CHEZ  LA  GrENOUILLE  ET  LES  MAMMI- 
FERES, fàV  M.  P.  Jacques.  [Journal  de  Vanatomie  et  delà  physiologie 
normales  et  pathologiques  de  Vhomme  et  des  animaux,  xxx**  année, 
1896,  p.  693.} 

Si  la  vieille  opinion  de  Behrends  relativement  à  l'absence  de 
nerfs  dans  le  cœur  n'est  plus  actuellement  considérée  que  comme 
un  curieux  et  instructif  exemple  des  erreurs  auxquelles  est  exposé 
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ranatomiste,  il  n'en  est  pas  moins  vrai  que  nos  connaissances  sont 
loin  d'être  également  précises  sur  tout  ce  qui  touche  à  Tinnervation 
cardiaque. 

Aussi  M.  Jacques  a-t-il  justement  pensé  que  les  récentes  mé- 
thodes d'Ehrlich  et  de  Golgi  devaient  être  appliquées  sans  retard 
afin  d'apporter  quelque  lumière  sur  un  sujet  encore  si  controversé. 

De  ces  recherches  se  déduisent  les  conclusions  suivantes  : 

i"*  Chez  les  Mammifères,  une  partie  des  nerfs  destinés  au 
muscle  cardiaque  forment,  sous  le  péricarde  viscéral ,  un  plexus  à 
mailles  allongées  parallèlement  au  grand  axe  du  cœur. 

9"*  Du  plexus  sous-péricardique  naît,  outre  les  rameaux  muscu- 
laires, un  double  réseau  nerveux  destiné  à  la  séreuse. 

3®  Au  plexus  sous-péricardique  sont  annexés  de  petits  gansions, 
principalement  au  niveau  des  sillons  interauriculaire  et  auriculo- 
Yentriculaire,ainsiquà  la  surface  des  oreillettes  et  des  ventricules, 
dans  une  étendue  variable ,  qui  atteint  facilement  la  moitié  supé- 
rieure de  ceux-ci. 

Les  éléments  qui  les  forment  sont  pour  la  plupart  multipolaires, 
quelques-uns  seulement  unipolaires. 

&^  Parallèlement  au  plexus  sus-péricardique,  il  existe  sous 
Tendocarde  ventriculaîre  un  riche  plexus  à  mailles  irrégulières 
d'oj^  naissent  également  des  rameaux  musculaires  et  un  réseau 
destiné  à  la  tunique  interne  du  cœur. 

S""  Les  fibres  de  Purkinje  sont  enveloppées  par  un  lacis  nerveux 
à  mailles  étroites,  émané  du  plexus  sous-endocardique. 

6"*  Les  valvules  cardiaques  renferment  des  nerfs  nombreux  dans 
les  valvules  auriculo-ventriculaires,  plus  rares  dans  les  valvules 
artérielles. 

7^  Les  nerfs  du  myocarde  ventriculaire  issus  des  plexus  coro- 
naires se  rendent  à  leurs  territoires  respectifs  par  une  triple  voie  : 
par  rintermédiaire  du  plexus  sous-péricardique  et  sous-endocar- 
dique  pour  ceux  qui  sont  destinés  aux  fibres  externes  et  internes, 
direclemeot  pour  ceux  de  la  couche  musculaire  moyenne.  Au  ni- 
veau des  oreillettes,  les  nerfs  musculaires  émanent  pour  la  plupart 
du  plexus  superficiel. 

8"*  Les  troneules  nerveux  s'anastomosent  après  leur  entrée  dans 
le  myocarde  en  un  plexus  myocardique  fondamental  d  où  part  le 
système  des  fibres  inteimusculaires. 

Cest  de  ces  dernières  que  naissent  lea  fibrilles  terminales  qui 
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pénètrent  entre  les  cellules  des  faisceaux  musculaires  et  entrent  en 
connexion  avec  eux  par  Tintermédiaire  'de  bourgeons  latéraux  et 
terminaux  de  forme  et  de  volume  variés,  comparables  pour  la  plu- 
part aux  terminaisons  décrites  dans  les  muscles  striés  de  différents 
Invertébrés. 

g"*  Il  existe  chex  les  Mammifères  et  la  Grenouille ,  dans  l'épais- 
seur du  muscle  cardiaque,  des  cellules  conjonctives  multipolaires, 
colorées  en  noir  par  le  chromate  d'argent,  et  pouvant  facilement 
en  imposer  pour  des  éléments  nerveux. 

10^  On  rencontre  çà  et  là,  dans  les  oreillettes  et  les  ventricules, 
des  figures  analogues  à  des  corps  cellulaires  en  continuité  appa- 
rente ou  réelle  avec  des  fibrilles  nerveuses.  Peut-être  s'agit-il  de 
véritables  cellules  nerveuses  intra-musculaires. 

11*  Nulle  part  enfin  M.  P.  Jacques  na  observé  dans  l'intérieur 
du  muscle  cardiaque  de  cellules  comparables  ni  comme  taille,  ni 
comme  forme,  ni  comme  disposition  aux  éléments  ganglionnaires 
de  la  surface.  J.  G. 


CoVTHIBVTlOU  1  l'bTVM  DO  LOME  OIFÀCTIF  DBS  RBPTlLBa  y  "J^T  M.  N.  LoB- 

WBffTHAii.  (Journal  de  ranatomie  et  de  la  physiologie  nomuUes  et 
pathologiquee  de  V homme  et  des  animaux ^  xlV  année,  189&, 
p.  aig.) 

Appliquant  la  méthode  préconisée  par  Golgi,  M.  Lœwenthal 
étudie  le  lobe  olfactif  des  Reptiles  et  principalement  du  Lézard. 

J.  G. 


Hbchbucbbs  bjstologiqubs  svn  l^bstomac  BBS  Poissoss  ossBux  (Pleu- 
RONEGTEs),  par  M.  A.-H.  Pilliet.  [Journal  de  Vanatomie  et  de  la 
physiologie  normales  et  pathologiques  de  rhommeet  des  animaux  y 
189/i,  p.  61.) 

Décrivant  très  complètement  Testomac,  M.  Pilliet  s'attache  sur- 
tout à  l'étude  des  glandes  gastriques. 

Dès  leur  apparition,  elles  se  montrent  eous  la  forme  de  glandes 
en  tubes  composées;  aussi  peutron  dire  que  les  Oiseaux  présentent 
comme  l'exagération  des  dispositions  offertes  par  les  Poissons. 

Ge  rapprochement  avec  les  Oiseaux  sHmpose  encore  si  Ton  consi- 
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dère  la  distinction  nette  qui  existe  entre  la  région  peptique  et  la 
région  pyioriqne  et  muqueuse  de  Testomac.  L'épaississement  de  la 
couche  interne  de  la  muqueuse  constitue  là  une  sorte  de  gésier  et 
Ton  sait  qu'un  vrai  gésier  peut  se  rencontrer  chex  divers  Poissons. 

J.C. 


DàvBLOPPBMENT  ÙV  PANCREAS  CHEË  LES  PoiSSONS  0S8BVZ  {oEGANOOENIB , 

BtSTOGBifiE),  par  M.  E.  Laouesse.  {Journal  de  Canatomie  et  de  la 
physiologie  normakê  et  pathologiquee  de  Vhomme  et  des  aimiaux, 
XXX*  année,  189/i,  p.  79.) 

Résumant  Tensembie  des  travaux  consacrés  au  pancréas  des 
Poissons  .osseux  et  dont  le  point  de  départ  se  trouve  dans  la 
belle  thèse  de  Legouis  (1873) si  justement  restée  classique,  M.  La- 
guesse  montre  comment  les  conclusions  de  ce  travail  ont  été  suc- 
cessivement confirmées  et  étendues,  grâce  au  concours  simultané 
de  Tembryologie  et  de  Thistologie. 

La  première,  révélant  chez  Tembryon  un  pancréas  d'abord  con- 
gloméré et  ne  se  dissociant  que  peu  à  peu  au  cours  du  développe- 
ment, a  rattaché  la  forme  diffuse  au  type  normal  de  la  glande. 

Quant  à  Thistologie,  elle  a  fait  connaître  Tintime  structure  de 
Torgane,  apportant  nombre  de  faits  nouveaux  et  instructifs. 

Pour  s'en  convaincre,  il  suffit  de  suivre  M.  Laguesse  dans  les 
divers  chapitres  consacrés  à  la  formation  des  bourgeons  pancréa- 
tiques» k  l'accroissement  et  à  l'bistogénie  du  pancréas.         J.  C. 


CoNTRIBVTJON  À   l'ÉtUDE  DO  SYSTEME  fiEBVEUX  SOtJS-ÎNTESTlSAL  DBS  h- 

sjBCTEs,  par  M.  A.  Binst.  (Thèse  pour  lé  doctorat  es  sciences 
naturelles.  —  Journal  de  Vanatomie  et  de  la  physiologie  normales  et 
pathologiqttes  de  Vhommè  et  des  animaux  y  Xix*  année,  189&, 
p.  4&9.) 

Dans  cet  important  travail ,  M.  Binet  sVst  proposé  de  poursuivre 
iëtude  de  la  chaîne  ganglionnaire  des  Insectes  au  triple  point  de 
vue  de  lliistologie,  de  Tanatomie  microscopique  et  de  la  physio- 
logie. 

Les  faits  qui  s'y  trouvent  exposés  offrent  un  vif  intérêt  pour 


48  REVUE  DES  TRAVAUX  SG[ENTIFIQUES. 

l'interprétation  des  éléments  nerveux  considérés  dans  les  plus 
intimes  particularités  de  leur  structure;  aussi  regrettons-nous  de 
ne  pouvoir  en  présenter  qu  une  analyse  succincte. 

1®  Par  une  technique  spéciale  (hématoxyline  après  mordançage 
par  le  cuivre,  et  safranine),  on  peut  obtenir  une  double  coloration 
pour  le  protoplasma  de  la  cellule  nerveuse  et  pour  le  cylindre-axe 
qui  part  de  cette  cellule  (chez  TËcrevisse,  la  Langouste,  etc.). 

Grâce  à  cette  double  coloration,  on  peut  suivre  le  trajet  des 
fibres  nerveuses  du  cylindre-axe  dans  le  protoplasma,  constater 
qu'elles  n'entrent  pas  en  relation  avec  le  noyau;  que  dans  certaines 
cellules  les  fibres  nerveuses  restent  réunies  en  faisceau  et  décrivent 
une  spire  autour  du  noyau  avant  de  se  séparer  (cylindre-axe  intra- 
cellulaire); que  dans  d'autres  cellules  nerveuses  les  fibrilles  s'écartent 
régulièrement  les  unes  des  autres,  dès  leur  pénétration  dans  la 
cellule,  et  décrivent  des  lignes  spirales  dans  les  couches  les  plus 
superficielles,  corticales  du  protoplasma;  que  les  régions  du  pro- 
toplasma qui  sont  les  plus  voisines  du  noyau  sont  pourvues  de 
fibres  nerveuses  et  se  colorent  autrement  que  les  régions  périphé- 
riques, etc. 

3^  La  majorité  des  cellules  nerveuses  d'Insectes  sont  piriformes, 
unipolaires,  et  émettent  un  prolongement  d'un  calibre  régulier, 
d'où  partent  latéralement  des  branches  fines  qui  se  ramifient;  par- 
fois le  prolongement  primitif  se  divise  en  deux  prolongements 
secondaires,  placés  symétriquement. 

Le  prolongement  primitif  des  cellules  de  grande  dimension,  qui 
peut  être  suivi  dans  un  certain  nombre  de  cas,  se  continue  dans 
les  nerfs  périphériques  ou  dans  les  connectifs. 

3**  L'organisation  interne  d'un  ganglion  abdominal  d'Insecte 
comprend  deux  colonnes  ventrales  et  un  lobule  ventral  inférieur, 
formés  d'une  substance  fibrillairc  très  dense  et  très  fine  (substance 
médullaire  des  anciens  auteurs),  et  un  lobe  dorsal,  formé  d'une 
substance  fibrillaire  plus  clairsemée  et  plus  grossière,  traveri>é  par 
trois  groupes  de  connectifs  dorsaux. 

Le  nerf  abdominal  a  trois  racines  dont  l'une  est  dorsale;  les 
deux  autres  se  rendent  dans  la  colonne  ventrale  et  le  lobule  ventral 
inférieur. 

Un  ganglion  thoracique  n'est  pas  autre  chose,  considéré  dans 
son  ensemble,  qu'un  ganglion  abdominal  auquel  se  surajoutent 
deux  lobes  cruraux. 
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Le  nerf  èniral  se  compose  de  denx  genres  de  fibres  :  des  fibres 
tràs  fines  ^  se  noircissant  sous  Tinfluenee  de  Tacide  osmiqne,  et  ne 
se  colorant  pas  par  le  carmin  borique ,  après  fixation  par  le  sublimé; 
el  des  filNres  fhï»  épaisses,  se  eoloi^nt  par  le  carmin  borique.  Les 
premiè9*es  de  ces  fibires  se  rendent  dans  la  partie  v^lrale  du  gan- 
glion et  les  secondes  dans  la  partie  dorsale. 

Or,  les  expériences  de  physiologie  montrant  que  le  lobe  ventral 
est  sensitif  et  le  lobe  dorsat  moteur,  on  voit  que  la  coloration  par 
Tacide  osînique  apparaît  ici  avec  la  signification  fonctionnelle  qui 
hii  a  été  assignée  chez  divers  Invertébrés  par  des  recherches  anté^ 
rieures  (  Joannes  C!hatin,  etc.). 

Le  nerf  alaire  a  deux  racines  principales:  une  dorsale,  qui  se 
rend  dans  la  région  dorsale,  et  une  ventrale,  qui  aboutit  à  la 
colonne  ventrale. 

Chez  les  espèces  aptésiques,  il  se  produit  une  réduction  :  la 
racine  ventrale  du  nerf  alaire  du  deuxième  thoracique  persiste 
seule,  d'où  la  conclusion  que  c'est  là  une  racine  sensitive. 

Pendant  Tétat  larvaire,  le  nerf  alaire  est  représenté  par  un  nerf 
du  type  abdominal. 

Chez  les  Diptères  qui  possèdent  un  balancier,  le  nerf  très  volu* 
mineux  qui  part  de  cet  organe  traverse  la  masse  des  ganglions 
thoraciques  et  se  rend  dans  les  ganglions  de  la  tête,  d'où  la  con- 
clusion que  c'est  un  nerf  de  sensibilité  spéciale. 

Dans  le  premier  ganglion  abdominal  de  la  Cigale  existe  un  lobe 
vocal  qui  parait  être  uniquement  moteur.  J.  G. 


Là  GLÂIfBE  rSMIMBVSE  M  LA  ScOLOFBNDMBf  par  M*  0.  DoBOSCQ. 

{Mim.  Soc.  Unnéenne  de  Narmandiey  189&.) 

Découverte  par  Newport,  la  glande  venimeuse  de  la  Scolopendre 
n'a  rien  de  commun  avec  les  glandes  de  la  partie  antérieure  du 
corps. 

Ces  dernières  glandes  sont  au  nombre  de  trois  paires  que  M.  Dn- 
boscq  distingue  en  glandes  antérieures,  glandes  moyennes,  glandes 
postérieures.  Les  glandes  antérieures  seules  peuvent  être  des  grandes 
salivaires. 

La  glande  venimeuse  est  contenue  tout  entière  dans  la  forcipule. 

Elle  est  innervée  par  trois  branches  du  nerf  forcipulair^. 

!  Rbtce  D10  TRir.  sciiNT.  —  T.  XV,  d"*  U  h 
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Bien  qu  elle  soit  comprifie  entre  Tifisertion  dés  maseies  grand 
adducteur  et  adducteur  supérieur,  ces  muscles  ne  peuvent  agir 
9ur  elle  et  la  comprimer. 

La  glande  se  compose  d'un  eAOAl  décréteur  ehitiueui^»  pereé  de 
trous  où  viennent  s'aboueher  des  tubes  rayonnants  dont  h  fond 
seulement  est  glandulaire  et  contient  quelques  petites  cellules  de 
prolifération. 

Ces  tuhea  sont  compris  dans  un  réseau  musculaire  strié. 

Ce  réseau  forme  autour  de  la  glande  la  tunique  de  eelle-ci  ;  il 
envoie  entre  les  Ukbes  des  fibrilles  musculaires  striées  qui  s'ap- 
pliquent sur  eux. 

Ainsi  se  trouve  formé  un  riche  appareil  musculaire  analogue  à 
celui  qui  a  été  signnlé  dans  d'autrea  g^ndes  (glandes  odorantes  des 
Viverridés,  etc.);  il  intervient  de  même  ici  pour  1^  compression  de 
('organe  sécréteur  et  pour  l'expulsion  du  produit. 

Ghes  les  autres  Chilopodes  (Cryptop#vCéophile,  Lithobie,  etc.), 
la  structure  est  sensiblement  la  même  et  ne  varie  que  dans  les 
détails, 

La  glande  venimeuse  est  une  invagination  du  Ugam^çnt  de  la 
forcipute»  non  seulement  par  ^on  développement,  maiç  par  sa 
structure.  J,  C. 


iVor^  SUR  UNE  GIUK1>9  ESPECE  PE  BdEILE  MARITIME  ORIQINÀIRB  p'IsLÀNM, 

par  M.  Troubssart.  {Journal  de  VanaUmUe  et  de  la  physiologie  nor- 
males et  pathologiques  de  rhomme  et  des  animatix,  xxx''  année, 
p.  116.) 

Cet  Acarien  a  été  ro<»Milli  à  Dyrofjordj,  en  Islande,  il  repré- 
sente une  espèioe  nouvelle,  la  Bdella  sas^gminêa,  dont  Taire  de  dis- 
persion est  assez  étendue  (Le  Groisic,  Wimereux,  Amérique  du 
Nord,  etc.).  J.  C. 


w»wr*^v^ 


Pbotopusme  et  notào,  par  M.  J.  Piau.  {Mém.  Soç.  des  sciences  phy- 
sique» ei  nahtrêles  de  Bardeaux,  &*  série,  t.  IV,  189/1,  P*  ^77*) 

L'auteur  résume  cet  article  d'exposition  et  de  critique  dans  les 
conclusions  suivantes  : 

L'hypotbèse  de  la  génération  spontanée  est  la  seule  expUcalion 
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scientifique  de  rapparition  des  premiers  êtres  vivants.  Elle  est  le 
complément  naturel  de  la  théorie  de  l'évolution. 

Les  premiers  êtres  vivants  ne  parent  être  que  fort  simples. 

n  est  donc  naturel  de  chercher,  parmi  les  organismes  les  plus 
simples  de  la  nature  actuelle,  le  type  des  premiers  êtres  vivants. 

Ce  principe,  mal  appliqué ,  a  conduit  à  voir  dans  le  protoplasme 
la  matière  vivante  fondamentale,  et  dans  des  êtres  purement  pro- 
toplasmiques  Tirnage  des  premiers  êtres  vivants. 

La  notion  des  Monères,  celle  du  protoplasme  indépendant,  nées 
d'idées  théoriques  et  non  fondées  sur  des  faits  positifs ,  sont  er- 
ronées. 

Il  n'eiifite  ni  eytodes,  ni  protoplasme  libre,  mus  noyau» 

L'expérience  a  de  plus  4éniOiitré  que  le  protoplaanie  cellulaire, 
privé  de  son  noyau,  ne  tarde  pas  à  mourir. 

D'où  suit  l'inutilité  des  recherches  ayant  pour  hilt  la  réalisation 
artificielle  du  protoplasme.  Leur  objet  8erait*il  atteint  que  le  pro- 
toplasme produit  serait  incapaUe  de  vivr^. 

Le  protoplasme,  dans  la  cellule,  est  subordonné  au  noyau,  sous 
l'influence  duquel  il  vit,  se  nourrit,  s'accroît  et  se  multiplie. 

Le  protoplasme  n'est  donc  point  primitif  et  le  noyau  secondaire. 

Il  est  infiniment  probable  que  le  noyau  est  primitif  et  que,  se- 
condairement ,  il  a  produit  le  protoplasme. 

C'est  le  noyau  oellnlaire,  tel  qu'on  le  voit  dans  les  cellules  où  il 
est  le  plus  simple,  et  non  le  protoplasme,  quil  faudrait  essayer  de 
reproduire. 

L'état  actuel  de  la  science  ne  permet  pas  d'entrevoir  comment 
l'expérimentation  pourrait  aborder  utilement  ce  problème. 

J.  C. 


4. 
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S  3. 
BOTANIQUE, 


Bourgeons  des  puntss  dans  levés  eappoets  avec  la  t^euihaisou  be^ 
AiESi^  par  M.  D.  Clos.  [Mém.  AcaJL  dei  scienca^  etc.j  de  Toulo^êey 
a*  série,  t.  VI.) 

Dans  rimportant  Mémoire  qu'il  consacre  aux  bourgeons  dans 
leurs  rapports  avec  la  terminaison  des  axes,  M.  le  professeur 
D.  Clos  traite  en  des  chapitres  distincts  : 

Du  premier  bourgeon  terminal; 

Des  modes  de  terminaison  des  axes  végétaux; 

Des  bourgeons  spinaux  collatéraux  des  bourgeons  axiltaires; 

Des  bourgeons  adventifs  d*origine  foliaire; 

Des  modes  de  formation  des  boui^eons  axillaires; 

Des  boui^eons  subadventifs  nés  de  feuilles; 

La  plante  annuelle  peut-elle,  ou  non,  être  uniflore?  G. 


BovTUEEs  M  FEUILLES,  par  M.  D.  Clos. 
{Ann.  Soc.  d^horticuUure  de  la  Haute-Garonne ,  189/1.) 

Après  aroir  rappelé  que  les  premières  boutures  de  feuilles  furent 
faites,  dès  i659,  par  Titalien  Mandirola,  M.  Clos  passe  en  revue 
les  diverses  expériences  qui  eurent  lieu  depuis,  expériences  qui 
devinrent  comme  classiques  avec  Thouin  et  Neumann ,  au  Muséum , 
un  peu  plus  tard  avec  Carrière  et  Naudin.  G. 


VIhstitut  eotaeiqve  de  Montpellier  j  par  M.  Charles  Flahâult. 
(BuU.  Soc,  botanique  de  France^  t.  XL,  p.  ccxxxvii.) 

L'Institut  botanique  de  Montpellier  est  une  belle  et  bonne  créa- 
tion, appelée  à  rendre  de  très  réels  services  à  la  Botanique. 
M.  Flahaut,  qui  en  est  le  créateur  et  qui  en  restera  Time,  s'est 
adjoint  comme  collaborateurs  MM.  Courchet  et  Granet,  professeurs; 
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Barandon,  conservateur  des  eoUeetions;  Daveau,  jardinier  en  chef; 
Jadin  et  Planchon,  chefs  des  travaux;  Hubert,  Gallavielle  et  Vil- 
leneuve, pré|Nirateurs.  G. 


PbOJBT    Dlg  CàRTM   nOTÀNIQVS  fÙBËSTlint  ET  àQRÏCOLU  m   là   FkàUCty 

par  M.  Ch.  Flàbault.  [BviL  Soc  de  botanique  de  France ^  t  XLI, 
session  de  Suisse,  189&.) 

M.  Flahault,  aprës  avoir  traité  la  question,  qui  avait  préoccupé 
Pyrame  de  Gondolla,  au  point  de  vue  historique,  et  exposé  avec 
détails  ses  propres  vues,  est  vivement  encouragé  dans  la  réalisation 
de  «dles-ci  par  les  membres  du  Congrès* 

Cest  alors  que,  sur  la  proposition  de  M.  Guignard,  tous  les 
membres  émettent  le  vœu  suivant  : 

n  Les  Sociétés  botaniques  de  France  et  de  Suisse ,  réunies  en  session 
extraordinaire  à  Genève,  expriment  le  vœu  que  les  pouvoirs  publics 
(ministères  de  Tlnstruction  publique  et  de  TAgriculture)  accordent 
leur  appui  à  M«  Flahault,  pour  lui  permettre  de  continuer  les 
études  qu'il  a  entreprises  en  vue  de  Texécntion  d^une  carte  bota- 
nique, agricole  et  forestière  de  France.  «  G. 


FtUILlBS  MOBILES  HES  LBGVMlIfEVSES  ET  DE3  OiàUDÉES  ,  par  M^  A.  Ro- 

DiiGUB.  (JBtfff.  de  ia  Soc.  boUmique  de  Fr/tnce.f  t.  XLI,  session  de 
Suisse,  i89&.) 

M^  Rodrigue,  reprenant  les  observations  anciennes,  s^est  pro- 
posé de  rechercher  par  Tanatomie  comparée  unie  à  la  physiologie  : 

i*  Quels  sont  les  principes  qui  président  à  la  structure  des  or- 
ganes moteurs  chez  les  Oxalidées  et  les  Légumineuses; 

9*"  Si  les  mouvements  et  le  sens  des  courbures  de  ces  organes 
peuvent  s'expliquer  par  Tanatomte. 

L'auteur  a  fait  de  nombreuses  observations  à  ce  sujet.        G. 


Essai  de  CLASstrtcAtioH  des  Uvciuges^  par  M.  Lucien  Hangii!. 
(Atiff.  Soc.  botanique  de  France^  t.  XLI,  session  de  Suisse,  1896.) 

M.  L.  Mangin,  à  qui  on  doit  d'intéressantes  observations  sur  di- 
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yers  mucilages,  U  gommose  de  la  vigne,  etc«,  elasse  lea  mucilages 
en  :  mucilages  aimple^  (oellolosiques,  pectosiqued ,  callosiques); 
mucilages  mixtes  (cellulosiques  et  pectosiquea);]lin«ilaged  indéter- 
minés (de  Talbumen  du  Caroubier).  Ce  dernier  manque  des  réac- 
tions caractéristiques  des  deux  autres  sortes  de  mucilages.      C. 


ÉtBBR    MÉrBriSÂUCTLIQUE    BANS    QUELQUES    PLANTES    IlfMQENES^    par 

M.  E.  BouRQusLOT.  (BuU.  So€.  hotonique  de  France ,  t.  XLI,  session 
de  Suisse*) 

Cahours  avait  reconnu  la  présence  de  TEther  méthylsalicylique 
ou  salicylate  de  méthylène  dans  Tessénee  de  WùUêr  Green  du  Gtttd- 
iheria  procumbene  Brough. ,  dans  le  Gautiherid  puHetiUa,  Procter, 
dans  le  Betula  knta,  d'autres  chimistes,  dans  le  Poh/gala  Senega. 

Toutes  ces  plantes  sont  exotiques.  M.  Bourquelot  signale,  au 
contraire,  TÉther  méthylsalicylique  dans  trois  Polygala  {P.  vidgarù , 
P.  càkarea  et  P.  depresâà)  et  dans  le  Monatropa  hypapityM,  è^èées 
toutes  indigènes. 

Un  autre  éther,  Téther  acétique,  a  été  signalé  par  M.  Chatin 
dans  plusieurs  poires  (Diel,  etc*).  G, 


Le  PotiÊH  atj  DotERopHncM ,  par  M.  B.  RsffÂULt. 
{Comptes  rend,  Acad.  des  sciences ^  t.  CXlX.) 

Uexine  disparaîtrait  pour  laisser  le  passage  plus  facile  dans  la 
chambre  poUinique  au  pollen  réduit  à  Tentine.  G. 


AVATOMIE  DE  LA  VAMltilÉ,  pàT  M4  QotfAv 

{Association frainçaisei  aession  àé  C!ft«n,  189/U) 

M.  Queva  a  fait  Tanatomie  de  la  tige  et  de  la  feuille  de  la  Va- 
nille, mais  non  celle  des  curieuses  racines  aériennes,  lesquelles  se 
modifient,  comme  Tout  établi  d'anciens  travaux,  quand,  par  suite 
de  leur  élongation,  elles  passent  de  Tair  dans  la  terre.  G. 
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VEmniBinn  daks  lé  Manimot,  par  M.  L  GDieifiBD. 
{AMiêc.franç.y  session  de  Gaen,  i89&.) 

M.  Guignard  constate  Texiateiice  et  la  localisaiion  de  rémuisioe 
dans  le  latex  des  racines  servant  à  Textraction  de  la  fécule  dans 
les  Mamkot  pabnata  et  utiiuima. 

Par  Faction  de  cette  ëmulsine  sur  une  sorte  d^amygdaline  se 
produit  Tacide  cyanhydrique  du  snc  de  manihot.  C. 


AnATùMtB  coMPiÈÉÈ  Bv  PÈviT  DË$  CùNtpkMtêy  par  M.  Maiime  Ramis. 
(Tbèse  de  la  Faculté  des  sciences,  1896.) 

[hissant  ce  qui  a.  trait  k  la  freine  des  Goniftres,  M«  Radais  étu- 
die, dans  un  Mémoire  de  179  pages  avec  9  planches,  la  structure 
des  écailles  des  cônes.  La  conclusion  générale  de  cet  important  tra- 
vail est  la  suivante  : 

(fL^anatomie  comparée  des  stroblles  des  Goniftrés  fournit  des  ca- 
ractères importants,  soit  pour  limiter  et  caractériser  les  genres, 
soit  pour  exprimer  leur  parenté  nouvelle  et  les  classer  en  groupes 
naturels.  » 

On  le  voit,  Tétude  de  M.  Radais  confirme  pleinement,  au  point 
de  vue  de  la  Botanique  Systématique,  le  r6le  de  Tanatomie  com- 
parée. C 


Uïï  NOUVEAU  MtcMOTOMEf  par  M.  Radais. 

{Aêsac.  franc»  y  Caen,  189&.) 

M.  Radais  fait  connaître  uii  nouveau  microtome  d'une  grande 
rapidité  et  fixité  de  marche,  surtout  applicable' aux  corps  durs. 

C: 


Smmis  SÀTunKis  DR  CoKtràwEa,  «rc,  Eioriqunsy  par  M.  Ai  $a?obta« 

(Jïtt//.  Soc,  bâtant^  de  France,  t.  XL.) 

M.  le  marquis  de  Saporta  fait  connaître  la  reproduétion,  dans 
son  parc  de  Fons-Golombe,  des  Conifères  et  x4rmentacées  exotiques, 
dont  plusieurs  séculaires,  ci-aprës  énumérés  :  Cedrue  Libani,  semis 
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de  1778  de  son  trisaïeul  maternel,  Hipp.  Boyer  de  F^nsftolombe, 
Abies  pinsapo,  Pinus  sahinùmay  A  Imino^  P.  pmuÉer  et  paroOiana, 
Juniperut  excelsa,  Cephalotaxua  pedunetilata,  Fagus  ferrugmea,  Quer- 
eus  ilico-eocctfera,  Q.  MirbeckU  et  Q.  infeetoria,  Platanus  aecideiûalis  el 
Juglam  nigra. 

PbOTOGKAPHIE  ÀPPLÏQVÉB  à  la  MICB0GILAPBIB y  par  M.  Gh.  Bà88KT« 

{Ann.  Soc.  des  sciences  naturelles  de  la  Rochelle ^  1893.) 

M.  Basset  met  en  relief,  par  Texamen  des  Foraminii%res,  des 
diatomées  et  dea  microbes,  les  avantages  que  présente  Tai^Ucaiion 
de  la  photographie  à  la  micrographie  pour  les  étjres  microsco- 
piques. 

Cinq  belles  planches  complètent  le  Mémoire.  €• 


Lb8  tjjbbs  QRiBiés  i>ÀNS  IE8  auqiospbbmbs  ,  par  M.  Chauvbaud, 
{Comptes  rend.  Acad»  des  sciences^  t.  Cîî.) 

Suivant  Tauteur,  les  premiers  tubes  criblés  de  la  vigne  se  forment 
directement,  sans  un  dédoublement  qui  produirait  les  cellules- 
compagnes.  La  présence  des  cellules-compagnes  n^est  donc  pas  ab- 
solument caractéristique  des  tubes  criblés  des  angiospermes,    i 

L'existence  des  cellules-compagnes  ne  marque  pas  nécessairement 
le  passage  des  gymnospermes  aux  angiospermes.  C. 


Observation  D9  synanthib  dans  la   pvlmonairb,  par  M.  Ernest 
IVTarchand.  {BulL  de  la  Soc.  des  sciences  naturelles  de  F  Ouest  ^  t.  IV, 

M.  Marchand  signale  une  synanthie  très  complète  dans  le  Pul' 
monaria  angustifoUdy  où  tous  les  verticilles  :  calice,. corolle,  éta- 
ibines,  pistil,  présentaient  en  nombi^  double  leurs  congressants. 

Une  planche  accompagne  la  Note  de  Tauteur. 

Un  cas  analogue,  mais  moins  complet,  de  synanthie  a  été  si- 
gnalé dans  une  autre  Borraginée,  le  Symphytum  offcinale,  par 
M.  Clos.  C. 
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l4»MejwiOTriâ99ims  4  àSQBonBMMjufT  09QOII9ÂIMB  j  par  M.  Hubert- 
Jacob  DB  GoBDBMOT.  (Tbëse  à  la  Faculté  des  seienoeB  de  Paris, 

•  ,  ♦ 

Les  études  de  H.  de  Gordemoy  ajoutent  aux  recherches  an- 
ciennes de  Mohl,  Unger,  de  Mirbei,  de  Karsten  et  de  Schacht,  et 
précisent  la  nature  des  éléments  anatomiques  conformément  aux 
idées  actuelles.  Trois  planches  d  uatomie  complètent  le  Mémoire. 

G. 


FfmââtMQjf  J»ia  noiuss  aajtssMa  st  Ms  nmis  $B89ini9UB9.f  par 
M.  Eug.  Mbsivabo.  (Thèse  à  la  Faculté  des  scîeneea  de  Paris  y- 
1894.)  ' 

Dans  cette  étude,  accompagnée  dç  trois  planches  de  coupes  Ana- 
tomiques, Tauteur,  M.  Mesnard,  s'est  attaché,  en  particulier,. à 
montrer  et  à  suivre  la  loi^alisation  des  huiles  grasses  et  des  huiles 
essentielles  dans  les  végétaux.  Il  s'est  aidé,  dans  ses  recherches, 
des  réactions  microchimiques* 


Rbcbeucbbs  anatomiques  sur    lbs  Cbtptooamms  vascolaibes,   par 
M.  6.  PoiBAULT*  (Thèae  à  la  Faculté  des  seiejices  de  Paris , 

Dans  ce  travail,  avec  figures,  d'anatomie  dans  le  texte,  Tauteur 
s'occupe  surtout  des  Marattacées,  des  Ophioglossées  et  des  Fou« 
gères  proprement  dites.  G. 


Le  JvBMk  sPBCTABiLis,  par  M.  Gh.  Naudin. 
{BuU,  Soe.  natiùn*  JCacdimaiationy  xli*  année.) 

■    • 

M.  Naudin  signde  la  fructification,  constatée  pour  la  première 
fois  en  France,  du  Juhœa  BpectabiUs. 

G'est  &  la  villa  Thuret,  à  Antibes,  que  vient  de  fructifier  le  co- 
lossal Palmier  du  Ghili  et  du  Pérou  «  grand  producteur  de  sacre. 

L'arbre  est  âgé  de  3â  ans;  sa  hauteur^  iau-dessons  de  la  couronne 
de  feuilles V  est  de  6  mètres,  et  ion  énorme  tige,  lisse  et  bien  dé- 
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gagée  de  la  bute  des  feuilles  ^  mesure  plifs  àe  k  m^trefi  de  ctrcou'^ 
férenoe  à  hauteur  d'homme. 

La  plante  est  monoïque  :  les  fleurs  mâles,  contenant  de  i5  à 
30  étamines,  occupent  dans  les  régimes  la  partie  supérieure  de  la 
panicuie.  C.  . 


^^fc«i*«fc 


San  La  hùèé  ALùiâîBîfnn ,  par  M.  BiVtAtinuB. 
(Aisoc.  franc. y  session  de  Gaen,  i89&.) 

De  ses  études  sur  les  plantes  de  la  flore  algérienne,  réfugiéei, 
ratèê  oaenwhè  éPeûStineim ,  M.  le  professeur  Battandier  oonelut  à 
Texifitence  actuelle  : 

1®  D'un  grand  nombre  d'espèces  méditerranéennes; 

a*  D'une  flore  plus  boréale»  encore  très  importante,  actuelle- 
n^nt  réfugiée  dans  les  montagnes,  les  endroits  frais  et  même  pour 
quelques  espèces  dans  le  Sud; 

S""  D'une  forte  proportion  d'espèces  endémiques  (près  d'un  quart 
de  la  flore  algérienne); 

Enfin,  de  vestiges  manifestes  de  la  flore  alpine,  représentants 
de  l'époque  glaciaire  réfugiée  sur  les  hautes  altitudes.  C. 


Lts  MAMoiucisSy  par  M.  P.  pAKMfeHtiEK. 
{Aês.franç.f  session  de  Gaen,  189&.) 

M.  Parmentier,  professeur  au  collège  de  6aume-les-Dames,  a 
fait  une  étude  surtout  anatomique  des  Magnoliacées. 

Après  avoir  distingué,  par  la  structure  interne,  un  certain  nom^ 
bre  de  groupes,  il  recherche  dans  chacun  de  ceux-ci  les  diagnoses 
génériques.  C. 

■ 

Lb  KsBDin  BT  iB  COTON  JD(7  TuBKBSTAN ,  par  M.  Edmoud  Blanc, 
(i^A»c./*an(:at»6,  session  de  Gaen,  189 &.) 

M;  Ed«  Blanc  fournit  d'intéressants  détails  sur  le  Ketidir  {Apo- 
cynimn  siberiemH)^  plante  textile  de  l'Asie  centrale  dont  les  fibres  li^ 
bériennes  auraient  trob  fois  pfaiadâ  tâpacilérque  cèlled  eu  obanvre. 

Le  médke  savant  fait  eonnattre  la  eultnre  du  Coton  dans  le  Tufv 
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kestan,  d'où  peut-être  elle  aurait  été  anciennement  introduite  en 
Egypte.  G. 

Um  Cola  nourMiUf  par  M.  Coaiio. 
{ÀMêoc^françiMêy  session  de  Caen,  i&qU.) 


M.  le  professeur  Cornu  fait  connaître  un  nouveau  Cola^  voisin 
du  Cola  aeummaiui  et  qu^il  dénomme  C.  BaUayi. 

Les  cotylédons  de  la  nouvelle  espèce  sont  multiples,  non  cohé- 
rents et  divergent  à  la  germination.  C. 


Lbs  DoBONics,  par  M.  le  D'  Bonnit. 
(Aêtoc»  frixnçamy  session  de  Caeii,  189&.) 

M.  le  D'  Bonnet  s'est  livré  i  des  études  historiques,  bibliogra- 
phiques et  critiques  sur  quelques  espèces  de  Dorontctim. 

Le  D.  scorpioide*,  plante  doot  la  valeur  spécifique  est  douteuse, 
devrait  le  nom  de  scorpioides  à  la  ressemblance  qu'on  crut  voir 
entre  la  forme  de  sa  racine  et  celle  du  scorpion.  Cest  aux  méder 
decins  arabes  que  remonte  Tintroduction  dans  la  médecine  de  la 
racine  des  Doronics.  G. 


UmB  nOEVEllB  CeXTÊàDESMIBB  BK  L^àPQQVS  BOVIuàÊMy 

par  M.  C.  Bbbtbaiid.  {A$$oc.  française ^  session  de  Gaen,  189&.) 

M«  Bertrand  déBomme,  au  moins  provisoirement ,  Miaàmma  HMm- 
hrœnaioea  une  sorte  de  SélagmeUa  du  lM>uiller  moyen.  C^ 


Il  Tahàbec  AiTicuLATA  BB  Algbbib  bt  EN  TuBisiB,  par  M.  Dbraux. 

{Bull,  Soc.  éPaccUnuUatiûny  xlii*  année.) 

L'avenir  du  Tamarix  artieulata  dans  nos  possessions  d'Afrique  peut 
se  juger  par  ce  fait  que  dans  des  terrains  isolés,  stériles,  Tarbre 
atteint  en  six  ans  à  une  hauteur  de  5  mètres  et  à  un  diamètre  de 
t  mètre.  G. 


$0  REVUS  DBS  TRAVAUX  SGIENTIFtQDES. 

Zrj?  Pi»  m  Saumànn  ,  par  M.  Eug.  Duiuno. 
[Bull.  Soc.  botanique  de  France,  t.  XL,  p.  ccxxFifi.) 

Le  Pin  de  Salzmann  de  Dunal,  simple  forme  du  Laricio,  est 
une  plante  d'Espagne  retrouTée  dans  THérault,  sur  deux  points 
des  Cévennes,  puitf  dans  le  Gard  et  rArdèehe,  et  tout  récemment 
dans  les  Pyrénées,  où  M.  J.  Calas,  garde  général  des  forêts,  le 
signale,  au  nord  du  Canigou,  sur  les  collines  formant  ia  limite 
méridionale  du  bassin  de  la  Tél.  C. 


Lb  Diamthds  Nantbdillii  de  l'HsbàulTj  par  M.  E.  Malinyaud. 
(BuU.  Soc.  botanique  de  France  y  t.  XL,  p.  ggxctiii.) 

Le  Dianthue  NanJteuSBHy  ainsi  dénommé  par  M.  Burnot  en  Thon- 
neur  de  M.  de  Nanteuil,  qui  le  premier  Tavait  récolté  dans  les 
Alpes-Maritimes,  a  été  retrouvé  par  M.  Martial  Lamotte,  près  de 
Canet,  dans  THérault. 

Intermédiaire  entre  les  Dianthui  prolifer  et  ioehuinui,  plantes  très 
affines,  le  Dianthus  NanteuilUi  parait  à  M.  Malinvaud  ne  devoir 
faire  avec  ces  deux  Dianihut  qu'un  même  type  spécifique*        C. 


Ulf  BVSTËÀ  BoBSAn. 
{BuU.  Soc.  d^itudei  sèienHJlques  tAngen,  i8g&.) 

*  • 

En  même  temps  qu'une  statue  à  Chevreul,  Angers  élevait,  le 
3  décembre  1898,  un  buste  à  Tauteur  de  la  Flo^e  du  Centre,  à 
Boreau,  qui,  après  Ta  voir  vraiment  créé,  présida  durant  trente^ 
sept  ans  à  la  direction  du  Jardin  botanique  d'Angers.  C. 
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Sun  IBS  TMÂJfSFQimÀTIONS  BTBATIONNBUKS  DBS  COVBBBS  âLGBïïMJqUBS.  BU 

BUBs-MBMBa^  par  M.  Picard,  {BuU,  de  la  Soc.  mathématique  x 
t,  XXI,  1893»  p,  1-3.) 

L'auteur  démontre  d'une  manière  immédiate  ce  théorème  énoncé 
comme  très  probable  par  M.  Klein ,  qu'il  ne  peut  y  avoir,  lorsque 
le  genre  est  plus  grand  que  1 ,  une  infinité  discontinue  do  transfor- 
mations birationnelles  d'une  courbe  en  elle-même. 

Il  s'appuie  sur  un  théorème  de  M.  Schwartz,  d'après  lequel  une 
courbe  de  genre  supérieur  \  l'unité  ne  peut  admettre  une  infinité 
de  transformations  birationnelles  en  elle-même  dépe^idant  d^un  para- 
mètre arbitraire  y  théorème  dont  M.  Picard  a  donné  d'ailleurs  une 
démonstration  très  simple,  fondée  sur  la  cansidération  des  inté- 
grales de  première  espèce, 


SuB  LBS  8VITB8  BicvBBBWTBs,  par  M.  d'Ogagnr. 
(BuU.  de  la  Soc,  mathématique j  t.  XXI,  1893,  p.  3.) 

Toute  fonction  (algébrique  entière  des  intégrales  de  plusieurs 
suites  récurrentes  est  elle-même  l'intégrale  d'une  suite  récurrente; 

Corollaire  :  les  puissances  fi^^"^  des  nombres  entiers,  pris  dans 
leur  ordre  naturel,  forment  upe  suite  récunrente  dont  le  polynôme 
générateur  est  (j?  —  i)*^ 


SVB  U7(B   PBOPBIBTB  BBS   CÔBBS.  DU  SBCOIfP    OBDÏŒ  y    par    M.   HuMBERT, 

{BuU.  de  la  Soc,  mathématique,,  t.  XXI,  1893,  p.  3-&.) 

Le  long  de  toute  courbe  algébrique  tracée  sur  un  cAne  du  second 
ordre,  on  peut  circonscrire  au  cône  une  surface  algébrique  ne 
coupant  pas  lé  cône  en  dehors  de  la  courbe  considérée. 


«1  REVUE  DES  TRAVAUl  8GIENTIPI00ES. 

Cette  propriété  n'appartient  ni  aux  quadriques  générales  ni  aux 
cônes  d'ordre  supérieur. 


Tbborbmb  sur  le  cbntrb  DB3  UùtèHvm»  BKTÀNCBSf  par  M.  Haton  de 
LA  GoupiLLiÈBE.  {BiUL  de  la  Soc»  mathématique  y  t.  XXI,  1898, 
p.  5-8.) 

Considérant  un  polygone  plan  quelconque  de  a  c6tés,  on  réunit 
consécutivement  ses  sommets  de  Ir  en  £  par  des  cordes  de  jonction. 
Sur  ces  diverses  cordes  on  construit  des  polygones  de  p  côtés,  tous 
semblables  entre  eux,  mais  d'ailleurs  sans  aucune  relation  avec  la 
forme  du  proposé.  Le  centre  des  moyennes  distances  des  np  sommets 
de  ces  n  polygones  sera  toujours  le  même  que  celui  des  n  sommets 
du  proposé. 


Sur  osb  classe  particulière  de  courbes  qaucbes,  par  M.  Demoulin. 
[Bvll,  de  la  Soc.  mathématique,  t.  XXI,  i8g3,  p.  8-1 3.) 

M.  Demoulin  a  démontré  antérieurement  lé  théorème  suivant  : 

Lots  du  déplacement  du  trièdre  principal  relatif  à  une  courbe  à 
torsion  constante,  Taxe  héliccndal  instantané  décrit,  par  rapport  à 
ce  triëdre,  un  conoïde  de  Plûcker. 

Depuis,  M»  Mannheim  a  étendu  ce  théorème  aux  courbes  de 
M.  Bertrand* 

Actuellement,  M.  Demoulin  se  propose  de  trouver  toutes  les 

courbes  jouissant  de  cette  propriété.  Elles  sont  comprises  dans  la 

formule 

A  ,  B       C   ,  D 

* 

où  A,B,  C,  D  désignent  des  constantes, p  et  r  les  rayons  de  cour- 
bure et  de  torsion. 

L'hypothèse  B  ^^  0  donne  les  courbes  de  M.  Bertrand.  L'hypo* 
thèse  C  =^  o  constitue  la  solution  générale  du  problème  suivant  : 

En  un  point  0  d'aune  courbe  (F),  on  mène  une  normale  OA 
faisant  un  angle  constant  avec  la  normale  principale  À  la  courbe  (F) 
en  ce  point.  On  demande  de  trouver  toutes  les  courbes  (F)  telies 
que  les  droites  OA  soient  Us  binormales  d'une  autre  courbe  (F'). 
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Chemin  &ûant,  lauteiir  reneonire  des  fonkiules  qui.p«*metteni 
de  résoudre  un  certain  nombre  de  problèmes  rektifs  aux  oonrbif 
gauches,  entre  autres  ediui-^î  : 

En  un  point  0  d^une  courbe  gauche  (F),  on  màaje  une  nor* 
maie  OA  faisant  avec  la  normale  principale  un  angle  constant. 
Trouver  toutes  les  courbes  (F)  pour  lesquelles  les  droites  OA  seront 
les  normales  principales  d'une  autre  courbe  (F'). 


ElPBMSBlOn    DM     QOBSJQVBS     ÀiBB8    SOB    LB    PÂBÂBÙLQJBm    BLUPTSQVB^ 

par  M.  HuMaBBT.  (BuU.  de  la  Soc.  nmikémadqBey  L  XXJ,  ^898, 
p.  i3-i6*) 

Soit  un  cône  de  révolution  circonscrit  au  paraboloïde  elliptique 

-.  +  --+aX  =  o      {p>o,  q:>o,p:>q); 

son  sommet  est  dans  le  pian  Y=^o;  désignons  par  x  et  z  ses 
deux  autres  coordoni)ées ,  et  supposons  par  exemple  z  positif. 

L'aire  a  de  la  calotte  du  paraboloïde,  qui  a  pour  base  le  pian 
polaire  du  sommet  du  cAne ,  est  une  fonction  entière  di4  troisième 
d^pé  de  z,  ^t  elle  est  dçmnée  par  k  forinuk 

Cette  formule  est  bien  plus  simple  que  celle  qui  exprime  {k 
Faide  des  fonctions  elliptiques)  Taire  d'une  calotte  ellipsoïdale 
limitée  par  une  conique  le  long  de  laquelle  le  cône  circonscrit  à 
rellipsofde  est  de  révolution. 


■MiV^i^BPp 


EmBSSîÔW  BB  QBBLQUBB   NOUYBILBB  ÀiBBê  89B  LB  PABABÔLOfBB  BLUP- 

fiQVBy  par  M.  HvMBBBT.  {BuU.  de  la  Soe.  médkématijite ,  t.  XXI, 
1893,  p.  17-19.) 

If.  Humhert  exprimé,  à  Taide  des  fonctioas  elliptiques,  laire 
comprise  sur  un  ellipsoïde  entre  les  deux  boudes  de  la  courbe  de 
contact  de  la  développable  circonscrite  à  Tellipsoide  çtà  une  sphère, 


6k  HBVUÈ  DES  TRAVAUX  SCIElVTIPIQins; 

le  centre  de  la  sphère  étant  supposé  sur  un  des  axes  (te  taqua- 
driqm« 

Si  Ton  applique  cette  formule,  au  pàraboloide  eMfptique,  lei 
ibnotiona  ettiptiques  dieparaisseut. 

L'aire  s  comprime  sur  le  paraboloïde  elliptique 

entre  les  deux  boucles  de  la  courbe  de  contact  de  la  développable 
circonscrite  au  paraboloïde  et  à  une  sphère  de  rayon  R^  ayant  soà 
centre  sur  l'axe  du  paraboloïde  a  une  distance  i^  ^  ^niinet^iest 
exprimée,  en  fonction  rationndlê  de  R  et  de  /q,  par  la  fonnulc 


Sur  les  coobbes  ds  Lamb,  par  M.  Godefrot. 
(BuU.  de  la  Soc,  mathématique,  t.  XXI,  1898,  p.  ao-aS.) 

La  Note  de  M.  Godelroy  est  relative  aux  rayons  de  courbure  des 
courbes  de  Lamé  et  de  leurs  développées.  Ce  sujet,  que  Tauteur  a 
déjà  traité  dans  le  Journal  de  F  École  polytechnique  (LXII*  cahier), 
peut  être  abordé  d'une  manière  plus  simple,  et  le  résultat  lui- 
même,  dans  le  cas  des  développées,  peut  être  présenté  sous  une 
forme  nouvelle. 


Sur  les  principes  géhbrâux  de  là  thermodynamique  et  leur  appli- 
cation AUJ  CORPS  ELASTIQUES  y  par  M.  G.  Gellbbibr.  (BuU.de  la  Soc. 
mathématique,  t.  XXI,  i893,p.  96-/i3.) 

/  Les  :  recherches  ie  M.  G*  Gellérier  ont  pour  but  de  déterminer 
les  équations  générales  qui  permettent  d'introduire,  dans  l'étude 
des  corps  élastiques,  les  termes  d'ordre  supérieur  au  premier  par 
rapport  aux  grandeurs  des  déformations.  Les  préliminaires  sont 
consacrés  à  quelques  théorèmes  relatifs  à  l'emploi  des  principes 
thermiques,  en  vue  de  préciser  le  nombre  et  le  choix  des  variables 
indépendantes. 
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L'auteur  cherche  ensuite  la  valeur  du  travail  infinitésimal  déve- 
loppé par  Télément  de  volume  d'un  corps  parfaitement  élastique 
quand  il  passe  d'un  état  déjà  déformé  à  un  état  infiniment  voisin. 

Soient 'otq,  yQ,  Zq  les  coordonnées  initiales  d'un  point  matériel 
du  système.  Les  coordonnées  actuelles Xy  y^z  dépendent  de  Xq^  y^^  Zq 
pt  d'un  certain  nombre  de  paramètres  a,  jS, .  .  . 

y  =  F2(a:o,yo^«o'«'/3»'  •  •  )> 
z-=F^{xQ,yQ,ZQ,a,^,.  .  .  ). 

Si,  pour  abréger,  on  pose 


^-'è, 

^-'è- 

1      ^P. 

DF, 

;)F, 

OD  aura ,  pour  expression  do  travail  élémentaire  dL , 

+ 

v^  désignant  le  volume  spécifique  initial  au  point  x^^yQ^Zf^y  et 

p^gy les  pressions  élastiques. 

En  appliquant  à  cette  expression  les  considérations  préliminaires, 
on  peut  déterminer  la  forme  la  plus  générale  de  la  fonction  carac- 
téristique, celle  des  pressions,  et,  par  suite,  celle  des  équations  de 
Féquilibre  intérieur  d'un  corps  élastique  homogène  inégalement 
déformé  en  ses  divers  points,  sans  restriction  aucune  sur  l'ordre 
de  grandeur  des  déformations. 


RkîUE  des  TUAT.  SCIBST.  —  T    XV,  H*  1 . 


66  REVDE  DES  TRAVAUX  SCIENTIFIQUES. 

De  CUBIQUES  PROPBiéràs  des  cueiqbbs  pubbs  et  OÀCettss ,  par  M.  Man- 
6E0T.  {BuUetin  de  la  Société  maûiémêtique y  t.  XXI,  1893,  p.  hbr- 

48.) 

Si  Ion  prend  comme  triangle  de  référence  le  triangle  formé  par 
trois  droites  parallèles  aux  trois  asymptotes,  Téquation  de  la  courbe 
peut  s'écrire 

^  étant  une  fonction  du  second  degré  où  figurent  les  trois  para- 
mètres qui  fixent  la  position  du  triangle  de  référence  par  rapport 
à  celui  des  asymptotes. 

On  peut  disposer  de  ces  trois  paramètres  de  manière  à  faire 
disparaître  trois  termes  de  la  fonction  (p.  Parmi  les  formes  aux- 
quelles cette  opération  ramène,  les  trois  plus  intéressantes  sont 

Ixjz  -f-  mzx  -|-  nj?y,     h?  -f-  my^  +  ^^\     ^  'h  ^V^  +  «  » 

qui  peuvent  être  obtenues  respectivement  de  3 ,  1 2  et  û  manières. 
Les  diverses  formes  que  Ton  peut  ainsi  donner  à  Téquation  d'une 
cubique  plane  mettent  en  évidence  diverses  propriétés  de  ces 
courbes,  propriétés  qui  peuvent  être  étendues  aux  cubiques  gauches. 


Sur  le  tuéoreme  de  M.  Haton  de  la  Goupilibbe  rslatif  au  centre 
DES  MOYENNES  DISTANCES,  par  M.  ScHLEGEL.  {Btdl.  de  la  Soc,  mathé- 
matique, t.  XXI,  1893,  p.  69-51.) 


Sur  les  nùbkauks  bss  cookmes  ,  par  M.  Biogiib. 
(Bull,  de  la  Soc.  mathématigue ^  t.  XXI,  1^98,  p«  &i*59,) 

Si  deux  normaliê$  (surfaces  engendrées  par  des  normales  à  une 
courbe)  ont  même  courbure  tout  le  long  de  leur  directrice,  elles 
se  coupent  sous  un  angle  constant  (ç  est  la  propriété  bien  eonone 
des  normalies  développables),  ou  bien  elles  admettent  pour  bissec- 
trices des  normalies  développables. 

Si  deux  normalies  se  coupent  sous  un  angle  constant,  elles  ont 
même  courbure  tout  le  long  de  leur  directrice. 


!.< 
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En  parlicalier,  si  Tune  est  développable,  Tautre,  comme  on  le 
sait ,  Test  aussi. 


SvR  LES  iifvoLnTiojfs  UNBÀiBBS ,  par  M.  Max  Gbntt. 
{BuU.  de  la  Soc.  mathématique,  t.  XXI,  1898,  p.  5â-55.) 

L'auteur  établit  un  théorème  qui  résout  dans  toute  sa  généralité 
le  problème  des  points  multiples  d'une  involution  linéaire. 


TaioMIE  3U  PIED  ÉQUILIBEISTE  DU  6TB0SC0PE  GbBVàT,  par  M.  CARVALLOi 

{Bulletin  de  la  Sœiài  mathématique,  t.  XXI,  1893,  p.  55-6i.) 

Le  pied  équilibriste  est  formé  d'un  fil  métallique  de  1  mill.  5  de 
diamètre  environ.  Il  se  compose  d'un  demi-cercle  vertical  muni, 
au  bas,  d'un  appendice  qui  a  pour  but  de  le  faire  reposer,  sur  le 
plan  horizontal,  par  une  partie  rectiligne  et  perpendiculaire  au 
plan  du  demi-cercle.  Aux  deux  extrémités  de  la  demi-circonférence, 
le  fil  est  doublement  recourbé  de  façon  à  former  deux  coussinets 
qui  reçoivent  les  extrémités  de  Taxe  de  la  toupie  gyroscopique.  Dans 
cett«  position,  le  plan  moyen  du  tore  de  la  toupie  passe  par  la 
partie  rectiligne  du  pied. 

Si  la  toupie  tourne  sur  elle-même  avec  une  grande  vitesse 
(environ  5o  tours  par  seconde),  le  système  semble  être  en  équi- 
libre stable;  de  là  le  nom  de  pied  équilibriste.  En  réalité  le  pied 
exécute  autour  de  la  position  apparente  d'équilibre  des  oscillations 
manifestées  par  un  son. 

Tels  sont  les  faits  que  M.  Carvallo  explique  par  la  théorie ,  en 
négligeant  les  frottements. 

De  son  analyse  il  résulte  que  le  mouvement  apparent  est  une 
rotation  autour  de  la  verticale.  Cette  rotation,  insensible  quand  le 
pied  est  presque  vertical,  est  accompagnée  de  deux  vibrations  l'une 
autour  de  la  verticale ,  l'autre  autour  de  la  partie  rectiligne  du 
pied.  Ce  sont  ces  vibrations  qui,  par  le  jeu  des  forces  centrifuges 
composées,  maintiennent  l'équilibre  apparent. 


l. 
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Sur  Lsa  ùrovpxs  3e  Galois^  par  M.  Pbiott. 
{BulL  de  la  Soc,  mathématique^  t.  XXI,  1898,  p.  61-66.) 

M.  Perott  montre  comment  il  est  possible  d'engendrer  chacun 
des  trois  groupes  de  Galois  au  moyen  de  trois  opérations  appar- 
tenant à  Texposant  deux,  ooi  opérations  réciproques  y  comme  les 
appelle  Listing.  Uauteur  s^appuie  sur  les  deux  lemmes  suivants  : 

1°  Deux  opérations  réciproques  commutatives  non  identiques, 
faisant  partie  d'un  groupe  associatif  quelconque,  engendrent  un 
sous-groupe  d'ordre  4  ; 

s*"  Deux  opérations  réciproques  non  commutatives  a  et  6,  faisant 
partie  d'un  groupe  associatif  quelconque,  engendrent  un  sous- 
groupe  dont  l'ordre  est  le  double  de  l'exposant  touJ4Mirs  supérieur 
à  s  auqud  ab  appartient. 


Sun  lA  NATUBE  DUS  CRANDBURS  MAGHiriQUES  tT  ÉinCTBTQUnS , 

par  M.  F.Lucas.  {BuU.de  la  5oc.  mafftéiuie.,  t.  XXI, 1898, p.  67-69.) 


Sur  vnm  nouvellb  classe  i^e  surfaces  isotbermiques  et  sur  les  sur- 
faces  BEFORMàMLES   sans  ALTERATION  MES    COURBURES   PRINCIPALES  ^ 

par  M.  Raffy.  (BuU.  de  la  Soc.  mathématique,  t.  XXI,   1898, 
p.  70-71,) 

Parmi  les  surfaces  déformables  sans  altération  des  courbures 
principales,  surfaces  dont  0.  Bonnet  a  donné  l'énumération  com- 
plète, figure  une  classe  étendue  dont  l'élément  linéaire  dépend  de 
deux  fonctions  arbitraires,  l'une  X  de  x,  Tautre  Y  de  y, 

M.  Rafiy  montre  que  ces  surfaces  ont  leurs  lignes  d«  courbure 
isothermes  et  conservent  cette  propriété  dans  toutes  les  déformationB 
qui  n'altèrent  pas  leurs  courbures  principales. 

Il  étend  cette  propriété  à  toutes  les  surfiices  qui  admettent  um 
série  de  déformations  n'altérant  pas  ces  courbures. 
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TMàjrsrmMMATWK  mes  MQnÀTËOim  mininuMs  du  jtêvrMMBBT  des  rimoESy 
pur  M.  TouGHi.  (Btifi.  de  h  S^e.  mêMmiOiqnty  t  XII,  1893, 
p.  73-75.) 

Aux  trois  équations. classiques  de  Thydrodynamique,  fauteur 
mlntitoe  les  auivanles  : 

i  du        T,        dv.  dv, 

pd»  dt         W«  ^ 

1  dp       .„  da  tda 

où  p  est  la  densité  en  un  point  du  fluide,  j?  la  pression,  t  le  temps, 
is  un  élément  de  trajectoire,  ds'  un  élément  pris  sur  la  normale 
ei  is'  un  élément  pris  sur  la  binormale  à  la  trajectoire;  U,  U\  U" 
les  projections  des  forces  extérieures  sur  ces  trois  directions;  9j  b 
vitesse.  Quant  aux  infiniment  petits  da,  da, ,  da^j  Toici  leur  signifi- 
cation. On  considère  Télément  de  trajectoire  da-  qui  au  bout  du 
temps  dt  passe  par  le  point  considéré  Â;  si  Ton  projette  d<r  sur  le 
plan  osculateur  de  la  trajectoire  au  commencement  du  temps  dt^ 
ia^  sera  Tangle  de  cette  projection  avec  Télément  ds  et  da.^  Tangle 
de  Télément  da  avec  sa  projection  sur  le  plan  osculateur.  Si  à 
partir  du  point  A  on  porte  sur  la  trajectoire  la  longueur  ds^  la  tan- 
gente à  la  trajectoire  qui  part  de  l'extrémité  de  cet  axe  fait,  avec 
la  tangente  à  la  trajectoire  en  A,  Tangle  infiniment  petit  da. 


SoM    va    POiNT   PB    LÀ    THÉOBIB    DBS    FOHCTJOUS    ÀLGBBRIQVBS    DE  DBUX 

YABiABLBSy  par  M.  KoBB.  [Bull.  de  la  Soc.  mathématique,  t.  XXI, 
1898,  p.  76-80.) 


SbM  LB  mOVVBMBIfT  d'un  SYSTEME  1  LIAISONS  COMPLÈTES ,  par  M.  Ch AILAN. 

{BulL  de  la  Soc.  mathématique,  t.  XXI,  1893,  p.  8i-8a.) 

Lorsqu'un  système  à  liaisons  complètes  admet  une  position 
d^équilibre  instable,  s'il  y  a  une  fonction  des  forces,  le  système  ne 
peut  se  fixer  dans  cette  position  au  bout  d'un  temps  fini. 
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Ce  théorème  suppose  toutefois  que  la  fonction  des  forces  soit 
déveioppable  en  série  entière  suivant  les  puissances  de  la  variable 
unique  dont  elle  dépend. 


SvB  LA   BBLÀTION   QVI   EXISTE   ENTRE  LES   COUBBVBES  TOTALES   DE   DEUX 
SOBFACES    POLAIBES    BECIPBOQVES   PAB   BAPPOBT   A    UN  PABABOLOÎDE  DE 

BÉvoLUTiON,  par  M.  Demoulin.  {BuU.  de  la  Soc,  mathématique  y 
t.  XXI,  1893,  p.  83-84.) 

Soient  S  et  S'  deux  surfaces  polaires  réciproques  par  rapport 
au  paraboloïde  de  révolution 

s 

A  un  point  quelconque  M  de  S  correspond  sur  S'  un  point  M' 
pôle  du  plan  tangent  en  M  par  rapport  au  paraboloïde.  Par  les 
points  M  et  M'  menons,  parallèlement  à  Taxe  du  paraboloïde,  deux 
droites  rencontrant  cette  surface  aux  points  A  et  A'.  Gela  posé,  on  a 

entre  les  courbures  totales  k-^-,    ^757,  des  surfaces  S,  S' aux  points 

M ,  M'  la  relation  très  simple 


-    ----2 


HiR2.r;r;=i6Fa  fa'  » 

F  étant  le  foyer  commun  à  toutes  les  sections  méridiennes. 


Rbmabqve  sub  la  defobmation  des  subfaces  de   BEVOLUTioNy   par 
M.  d'Ogagnr.  {BuU.  de  la  Soc,  mathématique,  t.  XXI,  1893,  p.  85- 

86.) 

Parmi  les  cas  d'applicabilité  énumérés  par  M.  d'Ocagne,  nous 
citons  le  suivant  : 

Si  une  courbe  plane,  en  tournant  autour  d'une  droite  D ,  située 
dans  son  plan ,  engendre  une  surface  applicable  sur  la  sphère ,  cette 
courbe,  en  tournant  autour  de  toute  droite  parallèle  à  D  et  aussi 
située  dans  son  plan,  engendrera  une  surface  applicable  sur  un  tore. 
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Tecenoiogib  €Eàpbique;  àppàrbël  povb  Là  dbcompositiom  d'uh  poly- 
nôme EN  FACTEUESy  par  M.  Arnoux.  {BuU.  de  la  Soe.  mathématique , 
t.  XXI,  1898,  p.  87-92.) 


Sue  Là  coegeoence  des  aies  centeàuj  j>es  complexes  linÉàibes 
Passant  pàe  teois  deoitss  données,  par  M.  Dkmouliii.  (BuU.  de  la 
Soe.  mathéEÊOtiquey  t.  XXI,  1898,  p.  99-96.) 

Cette  congruence  jouit  d'un  grand  nombre  de  propriétés  intéres- 
santes qui  ont  été  mises  en  évidence  par  MM.  Bail,  Stahl,  Waelsch. 
M.  Demoulin  en  indique  une  nouvelle  : 

Jointe  à  une  congruence  du  premier  ordre  et  de  la  première 
classe,  la  congruence  en  question  constitue  l'intersection  complète 
des  complexes  de  Painvin  relatifs  à  deux  quadriques  dégénérées. 


Quelques  eemàeqoes  sue  les  équations  du  5' deqré  ,  par  M.  SitivàivoFF. 
[BuU,  de  la  Soc.  mathémoHquey  t.  XXI,  1898,  p.  97-109.) 

Parmi  les  résultats  particuliers  obtenus  par  Tauteur,  signalons 
les  suivants  : 

Les  équations  du  5*  degré  de  la  forme 

jf^  zt  af -j- V  =  o , 

où  V  est  un  entier  positif,  ne  sont  pas  résolubles  par  radicaux, 
quand  elles  sont  irréductibles. 
Les  équations  de  la  forme 

afi-\-x  —  v^o       (o<:t;<:777o) 

ne  sont  résolubles  par  radicaux  que  pour 

r=  1,  a,6, 34,  246, 1028,  3i3o. 

L'équation 

X^  —  X  —  v  =  o 

n'est  pas  résoluble  par  radicaux  si  1;  n'est  pas  multiple  de  i5. 
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Si  0  est  an  eatier  coBipri»  «vire  o  et  7770,  cUes  me  sont  réso* 
lubie»  qttc  pour 

»==  i5,  3o,  260,  1020,  3i2o. 


PnarnîBTBs  si'uN  ststemk  db  foints  dans  vn  kan,  par  M.  F.  Lucas. 
{Bull,  de  la  Soc.  moAémaique,  t.  XXI,  i8g3,  p.  i<^i  1».) 

ê 

L'auteur  considère  dans  le  plan  un  système  quelconque  de  p 
points  M  ayant  pour  alBfhes  ies  racines  de  Téqnation 

F(2)  =  (z~Zj)(^~i2).  .  .  (t  — lp)=0. 

Les  potttff  centraux  C  sont  définis  par  la  propriété  qu'aurait  chacun 
dVux  de  rester  en  équilibre  en  présence  d'attractions  inversement 
proportionnelles  aux  distances  exercées  par  les  points  M  doués  de 
l'unité  de  masse. 

M.  F.  Lucas  montre  que  le  produit  des  carrés  des  distances  mu- 
tuelles d'un  système  A%f  points  M  est  égal  à  p^  fois  le  prednit  des 
distances  de  ces  points  M  à  leurs  points  centraux  C. 

En  plaçant  les  points  M  aux  sommets  d'un  polygone  régulier  de 
rayon  R,  on  voit  aisément  que  le  produit  des  carrés  des  distances 
mutuelles  des  f  sommets  est  égal  à  ^IV^p-O. 


Sur  LS8  RACINES  PRIMITIVES,  par  M.  Fbolov. 
[Bull,  de  la  Soc.  tnathénmtique ,  t.  XXI,  1893,  p.  ii3-i28.) 

Euler  croyait  qu'on  ne  pouvait  découvrir  que  par  tâtonnements, 
c'est-à-dire  en  essayant  différents  nombres,  les  racines  primitives  de 
module  premier.  Gauss  a  donné  une  méthode  très  ingénieuse  pour 
ies  trouver  sans  tâtonnement,  mais  cette  méthode  est  tellement 
compliquée  qu'on  ne  l'emploie  guère.  Poinsot  proposa  de  déterminer 
les  racines  primitives  d'un  module  premier  m  par  l'exclusion  des 
résidus  des  puissances  dont  les  exposants  sont  les  facteurs  premiers 
du  nombre  m—  1.  Mais  cette  méthode  est  impraticable  dès  que  le 
module  est  un  peu  considérable. 

M.  Frolov  expose  un  procédé  qui  permet  de  découvrir  rapidcr 
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meal^  m»  avcoB  essai,  les  radncs  primiAives  de  la  plupart  des 
nombres. 


TràNSFOBMÀTION  DS   L^ équation   DB  CONTIlfUITE   BN   HYDRAULIQUE ,    par 

M.  Touche.  {BvU,  de  la  Soc,  mathématique ,  t.  XXI,  1893,  p.  129- 
i3i.) 


Sur  les  systèmes  collinbàires  ,  par  M.  Max  Gbnty. 
(fitffl.  de  la  Soc.  mathématique,  t.  XKI,  1893,  p.  i3i-i3&.) 


Se»  Mis  OOUPLB8  DM  SURFÉCES  AFPUCAMLES,  par  M.  CaRONNBT. 

(BwUBùn  deiaSodélé  waihimëÈ^,  L  XXI,  1893,  p*  i35-i4o.) 

Étant  données  deux  surfaces  applicables  Tune  sur  Tautre,  la  dis- 
tance M^  Mg  des  points  correspondants  varie  en  général  avec  la 
position  de  ces  points  sur  les  surfaces  auxquelles  ils  appartiennent. 

M.  Caronn^t  s'est  demandé  s'il  existait  des  couples  de  surfaces 
applicables  pour  lesquelles  cette  distance  fût  constante.  Il  existe 
efiectÎYement  de  telles  surfaces;  elles  peuvent  se  diviser  en  deux 
groupes  : 

Le  premier  groupe  est  tel,  que  les  coordonnées  rectangulaires 
d'un  point  quelconque  d'une  surface  de  ce  groupe  dépendent  de 
deux  £dn£tions  arbitraires  d'arguments  différents. 

Les  suEJEaces  du  second  groupe  sont  réglées  et  se  correspondent 
par  génératrioes  parallèles  et  de  même  sens;  elles  dépendent  de 
deux  fonctions  arbitraires  d'un  même  argument.  Ces  surfaces  avaient 
d'ailleurs  été  signalées  d^à  par  M.  Beltrami. 


Sur  les  équations  du  cxiporrs,  par  M.  Guroir. 
(BfiD.  de  la  Soc.  moAémaiique,  t.  XXf,  1893,  t.  iko-tUii.) 

Dans  ie  clapotis  conioia  daui  k  houle ,  les  molécules  apparte- 
naiit  à  njM  même  oaoche  kmîaoatdie  d'équilibre  sont  réparties  à 
cbaque  iuÉnrt  sur  le  oontourd'iuie  irodimde  d'autant  plus  aplatie 
fpe  k  «aHdm  est  pi»  pralonda  €t  «eUet  qui  appartiennent  à  une 
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même  ligne  verticale  sont  situées  à  Textrémité  de  rayons  parallèles 
des  cercles  générateurs. 

Dans  la  houle,  chaque  molécule  décrit  son  cercle  d'un  mouve- 
ment uniforme,  de  sorte  que  les  ondes  trochoîdales  conservent  la 
même  forme  et  se  propagent  avec  une  vitesse  constante. 

Dans  le  clapotis,  le  rayon  sur  lequel  se  trouve  chaque  molécule 
reste  parallèle  à  lui-même  et  la  molécule  est  animée  sur  la  direction 
de  ce  rayon  d'un  mouvement  pendulaire.  Il  en  résulte  que,  dans 
une  demi-période,  les  couches  primitivement  horizontales  prennent 
la  forme  de  trochoïdes  de  plus  en  plus  aplaties;  dans  la  demi- 
période  suivante,  les  trochoïdes  se  renversent,  présentent  leurs 
crêtes  aux  points  où  se  trouvaient  précédemment  les  creux  et  réci- 
proquement. 

Les  rayons  sur  lesquels  oscillent  les  molécules  ne  restent  pas 
immobiles.  Il  faut,  en  effet,  que  chaque  trochoîde  limite  au-dessous 
d'elle  un  volume  constant  et,  par  suite,  que  le  centre  du  cercle 
générateur  reste  situé  au-dessus  de  la  couche  de  repos  à  une  hau- 
teur égale  au  quotient  de  la  surface  du  cercle  par  la  longueur  de 
fonde,  c'est-à-dire  à  une  hauteur  proportionnelle  au  carré  du 
rayon.  De  là  résulte  que,  par  rapport  à  des  axes  ayant  pour  origine 
la  position  de  repos  et  dirigés  Tun  verticalement  et  Tautre  paral- 
lèlement au  rayon  de  la  molécule  considérée,  l'abscisse,  c'est-à-dire 
le  rayon,  est  proportionnelle  à  la  racine  carrée  de  l'ordonnée  :  la 
trajectoire  est  donc  une  parabole  dont  l'axe  est  vertical. 

M.  Boussinesq  avait  étudié  ce  phénomène  dans  le  cas  où  la 
hauteur  des  ondes  est  petite  relativement  à  leur  longueur  et  avait 
donné  des  équations  qui  satisfont  avec  une  grande  approximation  à 
ta  condition  de  continuité  et  à  celle  de  la  surface  libre. 

\I.  Guyou  montre  qu'en  substituant  une  fonction  elliptique  à  la 
fonction  circulaire  qui  exprime,  suivant  M.  Boussinesq,  le  mouve- 
ment oscillatoire  des  molécules  sur  leur  rayon  respectif,  on  satisfait 
l'igoureusement  aux  conditions  du  problème.  Traduit  géométrique- 
ment, le  mouvement  rectiligne,  au  lieu  d'être  celui  d'un  point  qui 
décrit  un  cercle  uniformément,  est  celui  d'un  point  qui  circule  le 
long  d'une  ellipse  avec  une  vitesse  linéaire  constante. 

On  appréciera  l'importance  de  la  solution  de  M.  Guyou,  si  l'on 
se  rappelle  combien  est  petit  le  nombre  des  problèmes  d'hydrody- 
namique que  l'on  sait  traiter  en  toute  rigueur,  en  dehors  de  ceux 
qui  concernent  les  petits  mouvements.  Le  aeul  mouvement  oscilla- 
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(ojre  des  liquides  dont  on  connaissait  exactem^it  les  lois  était  celui 
de  la  houle  dans  des  eaux  de  profondeur  infinie. 


Sur  fj!9  THEORKME  DS  Làgvbbbb  y  par  M.  Max  Genty. 
{BuU.  de  la  Soc.  mathématique,  t.  XXI,  1698,  p.  i&5-i/î6.) 

Solution  élémentaire  de  ce  problème  autrefois  proposé  par 
Laguerre  : 

On  donne  sur  une  droite  deux  systèmes  de  trois  points  a^a^ a" 
et  byb\b'  qui  font  partie  d'une  division  bomographique.  Sur  ab 
comme  diamètre  on  décrit  un  cycle  C,  dont  le  sens  est  déterminé 
par  la  condition  qu'au-dessus  de  la  droite  le  point  décrivant  aille 
de  a  en  b;  les  segments  aV  et  a"b'  déterminent  de  même  deux 
antres  cycles  G'  et  G'.  Si  Ton  trace  un  cycle  tangent  à  G,  G'  et  G",  dé- 
montrer que  les  points  où  il  coupe  la  droite  sont  les  deux  points 
doubles  de  la  division  bomographique. 


Sun  BUE  PROPRIETE   DES  SURFACES   DE  SYMETRIE  d'oNE  QVàDRIQVB  ,  par 

M.  MiRGEOT.  {BuU.  de  la  Soc.  mathématique,  t.  XXI,  iSgS,  p.  i&6- 

167.) 

Les  seules  surfaces  qui  soient  symétriques  par  rapport  è  chacune 
des  surfaces  de  Tune  des  classes 

sont  respectivement  les  quadriques 

A) i,c  désignant  trois  nombres  donnés,  X  un  paramètre  et  ^  une 
fonction  arbitraire. 
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Des  SVITB6  ctclo-projectives  db  dbuiibmb  BSPBCBy  par  M.  Max  Gbktt. 
{BtdL  de  la  Soc,  moAénuUiquey  t.  XXI,  tSgS,  p.  1&8-1&0.) 


Un  theohbmb  oénéHAL  ds  mbcaniqvb,  par  M.  Laisant. 
{Bull,  de  la  Soc.  mathématique ^  t.  XXI,  1893,  p.  iSi-iBA.') 

Soit  un  système  matériel  en  mouvement  depuis  le  temps  t^ 
jusqu'au  temps  t.  Si  m  représente  la  masse  d'un  quelconque  des 
points  qui  composent  ce  système;  v^  et  v  les  vitesses  de  ce  point  au 
commencement  et  à  la  fin  de  la  période  considérée;  F  la  force  qui 
agit  sur  le  point  M  ;  F^  une  force  de  même  direction  appliquée  au 

même  point,  mais  dont  la  grandeur  a  pour  expression  F*^-^) 

/{v)  étant  une  fonction  ari)itraire  de  la  vitesse;  si  enfin  T^  repré- 
sente le  travail  total  des  forces  F^  pendant  la  période  considérée, 
l'accroissement  de  la  fonction  2fn/l(t?)  sera  égal  au  travail  Tj ,  c'est- 
à-dire  qu'on  aura 

lmf{v)-'Smf{v,)^l,. 

L.  R. 
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MM.  ScHBFBR,  membre  de  Tlnstitut,  administrateur  de  rÉcole  spéciale  des 
tangues  orientales  vivantes,  président; 

BouQuBT  DE  LA  Gbyb,  membre  de  Tlnstitut,  président  du  Bureau  des  lon- 
gitudes, vice-président; 

Derrbcagaix  (le  général),  directeur  du  service  géographique  dé  Tarmée, 
vice-préxident  ;  • 

Hamy  (le  docteur),  membre  de  Tlnsdtut,  conservateur  du  Musée  d'ethno- 
graphie, professeur  au  Muséum  d'histoire  naturelle,  secrétaire; 

ÀTMo.'fiEB,  directeur  de  Ttcole  coloniale; 

.  Barthélcvt  (Anatole),  membre  de  Tlnstilut; 

CoBDiEB,  professeur  à  TÉcole  spéciale  des  langues  orientales  vivantes  et  ù 
rÉcole  libre  des  sciences  politiques  ; 

Dalbbéb,  membre  de  Tlnstitut; 

Gra> DIDIER  (Alfred),  membre  de  Tlnslitut; 

Hkro-1  db  Villbfossb  (Antoine),  membre  de  Tlnslitut,  conserva  leur  au 
Musée  du  Louvre; 

HiMLT,  memb^e  de  Plnstitut ,  doyen  de  la  Faculté  des  lettres  ; 

Letasseir,  membre  de  Tlnstilut,  professeur  au  Collège  de  France; 

Lo.^GifoEv,  membre  de  Tlnstitut,  professeur  au  Collège  de  France; 

Marcel,  bibliothécaire  à  la  Bibliothèque  nationale; 

Mabîtoir,  secrétaire  général  de  la  Sociélé  de  géographie; 

NoÊ  (le  colonel  de  la),  sous-directeur  du  service  géographique  de  Tarniée; 

PkRi!s  (Georges),  membre  de  la  Société  de  géographie. 
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MM.  Mu..^B  Edwards  (Alphonse),  membre  du  Comité,  président: 

Dabboux,  membre  du  Comité,  vice-président; 

ÂneoT,  membre  du  Comité  ; 

Chatiîi  ,  membre  du  Comité  ; 

Foussbreau,  secrétaire  de  la  Faculté  des  sciences; 

Fbiedbl,  membre  du  Comité; 

Chatih  (J.),  membre  de  l'Académie  de  médecine,  professeur  adjoint  à  la 
Faculté  des  sciences; 

Coudes,  ancien  élève  de  TEcole  polytechnique,  docteur  es  sciences: 

Oustalet,  docteur  es  sciences,  assistant  au  Muséum  d'histoire  naturelle; 

Raffy,  docteur  es  sciences,  maître  de  conférences  d'analyse  à  in  Faculté  dts 
sciences; 

Reghard,  professeur  à  l'Institut  national  agronomique,  directeur  adjuiiit 
du  laboratoire  de  physiologie  à  la  Sorbonne; 

Vélaln,  docteur  es  sciences,  chargé  de  cours  à  la  Sorbonij(>. 
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SECTION  DES  SCIENCES. 

MM.  Bbbtbelot,  secrétaire  perpétuel  de  rAcadémie  des  sciences,   sénateur, 
professeur  au  Collège  de  France,  président; 

MiSGART,  membre  de  Flnstitut,  professeur  au  Collège  de  France,  direc- 
teur du  Bureau  central  météorologique,  foice-prétident ; 

MiuTE  Edwards  (Alphonse),  membre  de  Tlnstitut,  directeur  du  Muséum 
d^histoire  naturelle,  vice-^ésident; 

Vaillant,  professeur  au  Muséum  d^histoîre  naturelle,  secrétaire; 

Angot,  météorologiste  titulaire  au  Bureau  central  météorologique; 

App£ll,  membre  de  Tlnstitut,  professeur  à  la  Faculté  des  sciences; 

Chati5  (le  docteur),  membre  de  Tlnstitut,  directeur  honoraire  de  TËcole 
supérieure  de  pharmacie  ; 

Darboux,  membre  de  Flnstitut,  doyen  de  la  Faculté  des  sciences; 

Davanre,  président  de  la  Société  française  de  photographie; 

DuTAL  (Mathias),  professeur  à  la  Faculté  de  médecine; 

B'ooQCK,  membre  de  Tlnstitut,  professeur  au  Collège  de  France: 

FniEDSL,  membre  de  Tlnstitut,  professeur  à  la  Faculté  des  sciences; 

Girard  (Aimé),  membre  de  Tlnstitut,  professeur  au  Conservatoire  des  aris 
et  métiers; 

Hatoh  de  la  Godpillière,  membre  de  Tlnstitut,  directeur  de  TËcole  na- 
tionale supérieure  des  mines  ; 

Jarssen,  membre  de  Tlnstitut,  directeur  de  TObservatoire  de  Meudon; 

Le  Roï  db  Merigodrt,  membre  de  PAcadémie  de  médecine; 

Mallard,  membre  de  Tlnstitut,  professeur  à  TEcole  nationale  supérieure 
des  mines; 

Moissan,  membre  de  l'Institut,  professeur  à  l'bcole  supérieure  de  phar- 
macie de  Paris; 

Rkhou,  directeur  à  TEcole  des  hautes  études,  directeur  de  TObservatoirc 
du  parc  Saiut-Maur; 

Troost,  membre  de  Tlnstitut,  professeur  à  la  Faculté  des  sciences; 

WoLF,  membre  de  l'Institut ,  professeur  à  la  Faculté  des  sciences. 
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PREMIÈRE  PARTIE. 

RAPPORTS  DES  MEMBRES  DU  COMITE  SUR  LES  TRAVAUX  SOUMIS 

À  LEUR  EXAMEN. 


RàPPOBT    sur     PWSIBURS    COMMONICÀTIONS    de    m.    CÀBÀNBSy    COREES" 
PONDANT   À   NÎMES   DV   MINISTERE   DE    l' INSTRUCTION  PVBLIQVE,  par 

M.  Chatir. 

M.  Cabanes,  Tan  de  nos  correspondants  les  plus  laborieux, 
adresse  trois  notes  insérées  dans  les  n*"  19,  i3  et  i&  du  BuOetin  de 
la  Sociéti  d'horticulture  du  Gard    . 

Deux  de  ces  notes,  fort  sommaires,  se  rapportent  :  Tune  à  la 
floraison,  fort  inattendue,  à  Nîmes,  d'une  plante  subtropicale,  le 
DasyUutn  hngifoUum ,  dont  la  fleur  ne  s'était  encore  montrée  en  France 
que  sotts  le  climat  de  Nice;  l'autre  à  une  panachure  des  feuilles  du 
Micocoulier  [Cekis  austraUs)^  panacbure  due  à  la  disparition  de  la 
chlorophylle  sur  le  bord  des  nervures  des  feuilles;  c'est  là  un  com- 
mencement de  cette  chlorose  recherchée  dans  beaucoup  de  plantes 
ornementales. 

La  troisième  communication  consiste  en  un  catalogue  assez  étendu 
des  espèces  végétales,  phanérogamiques  surtout,  observées  par 
H.  Cabanes  aux  environs  immédiats  de  Vals-les-Bains,  durant  un 
séjour  de  quelques  semaines. 

M.  Cabanes  se  propose  d'explorer,  l'année  prochaine,  la  partie 
montagnarde  de  la  région,  laissée  cette  année  en  dehors  de  ses 
explorations. 

Il  compléterait  ainsi  la  florale  d'une  région  non  moins  intéres- 
sante pour  le  botaniste  que  pour  le  géologue. 


RiTui  DKs  TRAT.  scasT.  —  T.  XV,  n*  2. 
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M.  Cabanes  forme  en  outre  le  projet  d'étudier  la  géographie  bo- 
tanique du  Vivarais,  aussi  bien  que  celle  du  Gard.  Le  Comité  ne 
peut  que  Tencourager  dans  Texécution  de  ses  projets  de  recherches, 
en  même  temps  qu  il  le  remercie  de  ses  dernières  communications. 


Rapport  svn  le  Bulletin  ânsuel  de  là  Commission  MÉTéonoLoaiQnB 
DES  Bovches-du-Rh6ne  y  par  M.  E.  Rbnou. 

Ce  Bulletin,  arrivé  à  sa  douzième  année  en  1898,  contient  des 
chiffres  et  des  documents  importants;  on  y  trouve  les  observations 
textuelles  de  ^observ^toire  de  Marseille,  par  M.  Stéphan,  consistant 
en  sept  observations  trihoraires  de  7  heures  du  matin  à  1  o  heures  du 
soir  en  1893,  avec  toutes  les  autres  indications  ordinaires;  de  plus 
les  observjations  de  7  heures  du  matin  sont  accompagnées  des  mi- 
nima  et  maxima  diurnes  de  la  température  pour  Arles  et  Gréasque  ; 
ce  dernier  lieu  est  situé  à  1 9  kilomètres  en  ligne  droite  au  nord- 
est  de  Marseille,  dans  les  montagnes,  à  une  altitude  de  3aa  mètres. 

Les  hauteurs  de  pluie  journalières  sont  indiquées  pour  5o  sta- 
tions réparties  sur  toute  Tétendue  du  département.  Les  hauteurs 
de  pluie  les  plus  grandes  ne  sont  pas  celles  des  stations  du  bord 
de  la  mer,  mais  celles  voisines  des  bords  de  la  Durance.  Des  rela- 
tions analogues  se  remarquent  dans  le  département  de  la  Gironde; 
elles  sont  dues,  dans  mon  opinion,  à  la  plus  grande  intensité  du 
vent  qui  a  lieu  sur  le  rivage  même  de  la  mer;  les  pluviomètres, 
dans  cette  situation,  reçoivent  diflBcilement  toute  Teau  qui  atteint 
la  terre,  mais  la  terre  elle-même  y  reçoit  certainement  moins  d'eau 
que  les  localités  un  peu  plus  éloignées  de  la  mer. 

M.  Stéphan  a  résumé  en  divers  tableaux  les  résultats  les  plus 
importants  du  climat  de  Marseille.  Un  de  ces  tableaux  contient  la 
liste  des  averses  qui ,  depuis  1 83/i ,  ont  donné  plus  de  &o  millimètres 
d'eau  en  â&  heures;  dans  cet  intervalle  de  60  ans  on  en  compte 
99 ,  environ  3  tous  les  s  ans;  6  averses  ont  donné  plus  de  100  milli- 
mètres d'eau;  une  enfin  en  a  donné  9 91°^, 5.  Cette  averse  si  remar- 
quable, qui  a  eu  lieu  le  i^  octobre  1899,  a  fourni  presque  toute 
cette  hauteur  d'eau  de  9  heures  du  matin  à  1  heure  du  soir,  ainsi 
en  &  heures. 

Le  même  fascicule  contient  le  résumé  des  observations  des  hau- 
teurs des  marées  en  1898. 
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Il  est  terminé  par  d'intéressants  tableaux  relatifs  à  la  mortalité 
générale  pour  une  population  qui  était,  en  1893,  de  4ao,ooo  ha- 
bitants, et  sur  les  décès  dus  aux  principales  épidémies. 


Ràppomt  db  m.  Le  Rot  db  Msricovrt  sur  lbs  Bullstins  bt  Mémoirbs 

DE  LA  SOCIBTB  MBDICÂLB  DBS  HÔPJTAOX  (u^*  11    à  sG,  19 ). 

Des  badigeonnages  de  gaïacoldans  le  traitement  de  Torchite,  par 
les  D"  fialzer  et  R.  Lacour.  —  (N""  16)  La  glycérine  et  la  lithiase 
biliaire,  par  le  D'  Ferrand.  —  (N**  21)  Ulcère  rond  de  Testomac 
dans  les  hôpitaux  de  Paris ,  pathogénie  et  statistique ,  par  le  D' Gilles 
de  la  Tourette.  —  (N""  sS)  Traitement  de  la  morphinomanie  par 
la  suppression  brusque  du  médicament,  par  le  D'  Jules  Voisin.  — 
(N*  â5)  Traitement  de  Tangine  diphtérique  par  le  sublimé  en  so- 
lution au  30*  ou  au  3o*  dans  la  glycérine,  par  le  D'  Moizard. 


Rapport  db  M.  Le  Rot  de  Mbricourt  sur  le  BvLiBTin  de  la  Société 

DE  MEDECINE  DE    ToULOVSB  (189&),  fascicule  1. 

Indications  précises  de  Ténucléation  de  Tœil  et  des  moyens  desti- 
nés à  la  remplacer,  par  le  D'  Terson. 


Rapport  de  M.  Le  Roy  de  Mbricourt  sur  les  Mémoires  et  Bulletins 
DE  la  Société  db  médecine  et  de  chirurgie  de  Bordeaux  (iSqS), 
3*  et  &•  fascicules. 

Observations  sur  le  régime  lacté  absolu  dans  les  albuminuries, 
par  le  D'  Vergely.  —  Des  diarrhées  infantiles  et  de  l'emploi  du 
lait  stérilisé,  par  le  D'  Saint-Philippe.  —  Accidents  dus  à  la  dent 
de  sagesse,  par  le  D"*  Dunogier.  —  Etiologie  et  prophylaxie  de  la 
myopie  scolaire,  par  M.  Georges  Martin. 
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Rapport  db  M.  Le  Roy  db  Mbricourt  sur  lss  Annales  de  la  Société 

DE  MEDECINE  DE  SaINT-ÉtIENNB  ET  DB  LA    LoiRBy   t.  XI,    1*^  partie, 

1893. 

Traitement  de  la  fièvre  typhoïde  par  Tantipyriiie,  par  le 
D'  Roussel. 

Sur  les  exostoses  de  croissance  et  en  particulier  sur  les  exostoses 
diaphysaires,  par  iM,  Brunon,  interne  de  THôtel-Dieu  de  Saint- 
Etienne. 


DEUXIÈME  PARTIE. 

ANALYSES  ET  ANNONCES  DES  PUBLICATIONS  FAITES  EN  FRANCE 
PENDANT  L'ANNÉE  189/1  ET  ADRESSÉES  AU  COMITE  PAR  LEURS 
AUTEURS  OU  EDITEURS. 


8     . 

PHYSIOLOGIE. 


Dosages  comparatifs  db  l^ubéb  dans  le  sano  ARTÉniEi  bt  dans  le 

SANG     VEINEUX    DB    LA    CIRCULATION    GENERALE,    par    M.    KaUFHANII. 

(Comptes  rend,  de  la  Soc.  de  biologie,  9^  série,  t.  VI,  11°  &,  p.  gS, 
3  février  189/1.) 

En  présence  des  résultats  contradictoires  obtenus  par  différents 
auteurs,  Tauteur  a  fait  des  dosages  comparatifs  d'urée  dans  le  sang 
artériel  et  les  sangs  veineux  maxillo-musculaire,  jugulaire  ou  fé- 
moral par  le  procédé  Gréhant.  Les  différences  trouvées  dans  la  te- 
neur en  urée  des  deux  sangs  ont  toujours  été  fort  légères  ou  même 
nulles,  tantôt  positives,  tantôt  négatives,  confinées  dans  les  limites 
des  erreurs  expérimentales. 

La  conclusion  qui  s'impose  est  que  la  méthode  du  dosage  compa- 
ratif de  Turée  dans  le  sang  artériel  et  le  sang  veineux  de  la  circu- 
lation générale,  ne  peut  donner  aucune  indication  sur  la  formation 
ou  la  non-formation  de  Turée  dans  les  muscles  et  les  autres  tissus. 


Expériences  démontrant  que  la  matière  brute   peut,   vomme  la 
matière  vivante,  acquerir  un  etat  dynamique  resultant  des  etats 

ANTERIEURS    PAR     LESQUELLES    ELLE    A    PASSB,    par    M.    d'AbSONVâL. 

[Confies  rend,  de  la  Soc.  de  biologie,  9*  série,  t.  VI,  n®  &,  p.  96, 
3  février  189/i.) 
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Làctophbnine.  —  Action  ànàlgbsiqub  bt  hypnotisantb  ,  par  M.  Lan- 
DOWSKi.  {Comptes  rend,  de  la  Soc.  de  biologie ,  9*  série,  t.  VI, 
n**  4,  p.  97,  3  février  189/1.) 

La  lactophénine  a  une  action  thérapeutique  aussi  rapide  et  aussi 
énergique  que  i  antipyrine  :  elle  est  plus  facilement  tolérée  que 
cette  dernière. 


PiGMBNTATION  ET  HBM0BBÀGIB8  BXPBBIMBNTALBS  DBS  CAPSULES  SUBBENALBS , 

par  M.  A.-H.  ViLLivt.  {Comptes rend,  de  la  Soc.  de  biologie,  9*  série, 
t.  VI,  n**  4,  p.  97,  3  février  189Ù.) 

Les  expériences  sur  des  chiens,  des  lapins  et  des  cobayes  mon- 
trent que  les  tubes  de  la  substance  médullaire  de  la  capsule  surré- 
nale subissent  une  surcharge  pigmentaire  considérable  quand  le 
sang  qui  leur  arrive  est  altéré,  surcharge  tirée  de  ce  sang  même. 


NOTB  SUE  LA  PEBSENCB  DE  MICEOBES  DANS  LES  CONDUITS  BXCBETBUES  DBS 

GLANDES  SALivAiEBS  NOEMALES ,  par  M.  le  D*"  Galippb.  {Comptes  rend. 
Soc.  de  biologie,  9*  série,  t.  VI,  n**  û,  p.  100,  3  février  189/i.) 

On  constate  souvent  la  présence  de  microbes  dans  les  conduits 
excréteurs  des  glandes  salivaires.  Des  glandes  situées  au  voisinage 
de  cavités  habitées  par  des  microbes  peuvent  être  envahies  par 
ceux-ci,  en  dépit  du  prétendu  pouvoir  bactéricide  du  mucus  dont 
on  a  peutrêtre  exagéré  l'efficacité. 


Deteemtnismb  de  l^bomoceeomib  CHEZ  LES  POISSONS ,  par  MM.  Joseph 
Noé  et  A.  DissARD.  {Comptes  rend,  de  la  Soc.  de  biologie,  9*  série, 
t.  VI,  n®  û,  p.  100,  3  février  189&.) 

Il  y  a  une  relation  évidente  entre  Thabitat  et  la  fonction  chro- 
matique. Les  pigments  cutanés  transforment  les  radiations  lumi- 
neuses en  énergie  calorifique  dont  la  production,  en  favorisant 
l'activité  des  combustions  organiques,  supplée  à  l'insuffisance  de 
rhématose  qu'on  constate  chez  les  poissons  sédentaires. 


' 


ANALYSES  ET  ANNONCES.  ^  PHYSIOLOGIE.  85 

De  h^mrumcE  bjercbs  svb  le  bagillus  anthragis  pàb  ctnTAiNÊS 

YÀBIÀTIONS  SIMPLES  BANS  LE  MOPE  VE  CULTURE  y  Eïï  PÀETICUUEE  PâH 
LÀ  CULTUEE  EN  MILIEU  PàUVEE ,1^9lT  MM.  k.  RoDBT  et  PaRI8.  {CompteS 

rend,  de  la  Sœ,  de  hùdogie,  9*  série,  t.  VI,  n"*  &,  p.  l'oi,  3  fé- 
vrier 189/i.) 

Comme  les  milieux  pauvres  n'exercent  sur  la  fonction  sporogëne 
du  haàHus  anihracis  qu'une  stimulation  purement  momentanée  et 
ne  lui  procurent  pas  un  bénéfice  acquis  et  héréditaire,  cette  condi- 
tion de  culture  ne  rehausse  pas  Ténergie  vitale  du  bacille,  ni  pour 
l'aptitude  à  faire  des  spores,  ni  pour  la  propriété  pathogène. 


Note  sue  le  eeqime  àiimentàieej>e8  Malais  f  par  M.  Louis  Lapigqub. 
(  Comptes  rend,  de  la  Soc.  de  biologie ,  9*  série,  t.  VI,  n*"  & ,  p.  1  o3 , 
3  février  189/1.) 

L'auteur  relate  la  nature  et  la  quantité  approximative  de  la  ra- 
tion alimentaire  des  Malais. 

Qualitativement,  cette  ration  est  composée  de  riz,  de  poisson, 
d'huile  et  de  légumes. 

Quantitativement,  elle  est  composée  de  900  grammes  de  riz,  de 
60  grammes  de  poissons,  œufs  et  poulets,  de  i5  grammes  d'huile» 
soit  60  grammes  d'albumine,  376  grammes  d'amidon,  3o  grammes 
de  graisse»  ce  qui  représente  a,9oo  calories. 


Inpluence  de  l*eitiepatjon  du  coeps  tbyeoïde  sue  la  toxicité 
uBiNAiBBf  par  M.  Paul  Masoin.  (  Comptes  rend,  ds  la  Sœ.  de  biologie  » 
9*  série,  t.  VI,  n^  &,  p.  io5,  3  février  189/».) 

L'injection  est  pratiquée  à  l'aide  de  la  masse  des  urines  des  vingt- 
quatre  heures;  les  urines  sont  soigneusement  neutralisées  avant 
l'injection;  l'injection  est  pratiquée  à  l'une  des  veines  crurales;  la 
température  du  liquide  injecté  est  comprise  entre  37  et  39  degrés; 
la  ritesse  constante  de  l'injection  est  de  7  centimètres  cubes  en 
cinq  minutes. 
Les  conclusions  de  ce  travail  sont  les  suivantes  : 
La  toxicité  urinaire  s*élève  après  la  thyroîdectomie;  la  courbé 
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de  toxicité  suit  sensiblement  celle  des  accidents  consécutifs  à  la 
thyroïdectomie;  la  toxicité  s'élève  considérablement  au  moment  des 
accès  épiieptiformes  et  des  accès  de  polypnée;  l'inanition  constitue 
une  cause  d'erreur  qui  tend  à  diminuer  le  coefficient  urotoxique. 


NoTB  SUR  L^ ABSORPTION  DU  GÀIÀCOL  PAR  LA  PEAV  ^  par  MM.  6.  LiNOSSIBR 

et  Lannois.  [Comptes  rend,  de  la  Soc»  de  biologie,  9*  série,  t.  VI, 
n""  /i,  p.  108,  3  février  189&.) 

L'absorption  du  gaîacol  parla  peau  est  un  fait  d'expérience,  non 
un  sujet  à  controverse.  Ce  fait  présente  un  double  intérêt  : 

Les  propriétés  absorbantes  de  la  peau  étant  encore  discutées,  il 
est  intéressant  de  trouver  une  substance  vis-à-vis  de  laquelle  la 
peau  manifeste  un  pouvoir  absorbant  comparable  à  celui  de  l'in- 
testin. 

L'absorption  du  gaîacol  employé  en  badigeonnages  est  telle, 
qu'elle  permet  d'entrevoir  la  possibilité  de  saturer  l'organisme  de 
ce  produit  sans  recourir  aux  voies  digestives  ou  sous-cutanées. 


Sur  la  propriétb  antîtoiiqvb  du  sang  des  animaux  taccinûs  contre 

LE  VENIN  DE  VIPERE,  par  MM.  G.  PhISALIX  et  6.  BBHTRàND.  [ùmpiêê 

rend,  de  la  Soc.  de  biologie,  9*  série,  t.  VI,  n"*  5 ,  p.  1 1 1,  10  fé- 
vrier 189^.) 

Le  venin  de  vipère,  convenablement  chauffé,  est  doué  de  pro- 
priétés vaccinantes,  lesquelles  ne  se  manifestent  qu'au  bout  d'un 
certain  temps  :  l'immunisation  n'est  donc  pas  produite  directement 
par  la  matière  vaccinante;  elle  résulte  d'une  réaction  de  l'orga- 
nisme. 


Sur  LE  VENIN  DE  LA  VIPERE,    SES  PRINCIPES  ACTIFS.   La  VACCINATION 

CONTRE  l'snvenimation,  par  M.  Kaupmann.  {Comptée  rend,  de  la 
Soc.  de  biologie,  9'  série,  t.  VI,  n*  5,  p.  ii3,  10  février  i89&.) 

On  peut  dissocier  les  effets  locaux  et  les  effets  généraux  dus  à 
l'action  du  venin  de  la  vipère  :  en  additionnant  celui-ci  d'une 
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quantité  convenable  de  permanganate  de  potasse  ou  d  acide  chro- 
inique,  on  lui  fait  perdre  la  propriété  de  développer  des  effets  lo- 
caux, tandis  quon  laisse  plus  ou  moins  intacte  sa  toxicité  générale. 
L'inoculation  à  des  cobayes,  à  des  rats,  à  des  lapins  et  à  des 
chiens,  de  plusieurs  petites  doses  de  venin  actif,  détermine  une  vac- 
cination partielle  contre  des  doses  moyennes  de  venin  actif. 


Sur  le  frisson  musculaire  chez  l'hibernant  qui  se  rechauffe  auto- 
màtiquemenTj  par  M.  Raphaël  Dubois.  (  Cmnptes  rend,  de  la  Soc,  de 
biok^f  9*  série,  t.  VI,  n*  5,  p.  ii5,  lo  février  189/t.) 

Chez  la  marmotte  qui  se  réchauffe  on  n'observe  jamais  de  véri- 
table grelottement  comme  chez  Thomme  et  le  chien,  mais  dans  le 
cours  du  réchauffement  automatique  on  constate,  surtout  dans  la 
région  massétérienne  et  aussi  dans  les  muscles  du  cou  et  des 
membres  supérieurs,  des  trémulations  musculaires  causées  par  des 
contractions  incomplètes,  intermittentes  et  désordonnées  des  mus- 
cles de  ces  régions. 

Cest  l'arrivée  d'une  plus  grande  quantité  de  sang,  et  de  sang 
plus  hydraté,  au  moment  où  le  réchauffement  commence,  qui  pro- 
voque le  frisson  musculaire;  ce  ne  sont  pas  les  oxydations  orga- 
niques qui  le  font  naître. 

Le  frisson  musculaire  dont  il  s'agit  ne  peut  être  considéré  que 
comme  un  effet  des  conditions  qui  accompagnent  le  réchauffement, 
mais  non  comme  une  cause  importante  de  ce  réchauffement. 


Recherches  sur  le  nombre  des  microbes  du  tube  digestif,  par 
MM.  A.  Gilbert  et  S.-A.  Dominici.  {Comptes  rend,  de  la  Soc.  de 
biohg^y  9*  série,  t.  VI,  n'*  5,  p.  117,  10  février  189/1.) 

Les  numérations  des  auteurs  ont  montré  une  moyenne  de  67,000 
à  80,000  germes  par  milligramme  dans  les  matières  fécales  de 
l'homme;  une  moyenne  de  91,000  à  36,000  germes  dans  les  ma- 
tières fécales  du  chien,  une  moyenne  de  35  à  &8  germes  dans  les 
matières  fécales  du  lapin. 

Chez  le  chien  le  contenu  gastrique  est  riche  en  micro-organismes  : 
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le  chyme  en  contient  plus  que  les  matières  fécales.  Le  duodénum 
est  de  tous  les  s^ments  du  tube  digestif  le  plus  pauvre  en  microbes; 
cela  tient  sans  doute  à  la  dilution  du  contenu  duodénal  par  les 
sucs  abondants  du  foie,  du  pancréas  et  du  duodénum  lui-même. 
Du  pylore  à  la  valvule  de  Bauhin  le  nombre  des  micro-organismes 
va  en  croissant;  au  niveau  des  dernières  parties  de  l'intestin  grêle 
le  nombre  des  microbes  est  quadruple  du  nombre  des  microbes  des 
matières  fécales.  A  partir  du  cœcum  on  constate  une  raréfaction  de 
plus  en  plus  accentuée  des  microbes,  due  sans  doute  k  Tappauvris- 
sement  du  milieu  en  éléments  nutritifs. 


ViMMUNISÂTION  ARTIFICIELLE  DES  ANIMAUX  CONTEE  LE  VENIN  DES 
SERPENTS ,  ET  LA  TBERAPEVTIQVE  EXPERIMENTALE  DES  MORSURES  VENI- 
MEUSES, par  M.  le  D'  A.  Calmbttb.  {Comptes  rend,  de  la  Soc,  de 
biologiey  9'  série,  t.  VI,  n**  5,  p.  120,  10  février  189&.) 

L'auteur  a  étudié  Taction  du  venin  du  cobra  capel  {Naja  (r^- 
dians)y  de  la  vipère  de  France  {Pelias  herus)^  du  serpent  noir  {Pâevn 
dechia  porphyriaeiu)  et  du  serpent  tigre  {Hoplocephalus  eurtù).  Il  a 
déterminé  la  dose  mortelle  de  ces  différents  venins  pour  le  lapin. 
Il  a  montré  leur  résistance  aux  acides,  au  sublimé,  au  nitrate  d'ar- 
gent, à  Teau  iodée  et  à  la  solution  de  Gram,  au  trichlorure  d'iode, 
à  l'eau  oxygénée  et  au  chlorure  de  platine;  leur  destruction  par  le 
permanganate  de  potasse,  l'acide  chromlque,  le  sulfate  d'ammo- 
niaque, les  alcalis  caustiques  forts,  l'hypobromite  de  soude,  le 
chlorure  d'or,  le  chlorure  de  chaux  et  les  hypochlorites  alcalins. 

Leur  toxicité  n'est  détruite  par  la  chaleur  qu'à  une  température 
voisine  de  100  degrés. 

On  peut  donner  aux  lapins  une  immunité  solide  contre  une  dose 
au  moins  huit  fois  mortelle  de  venin  de  cobra  et  de  venin  de  vipère ,  à 
l'aide  de  trois  procédés  différents  : 

i""  L'accoutumance  à  des  doses  progressives  de  venin  dilué; 

a"*  L'injection  d'une  dose  plusieurs  fois  mortelle  de  venin  pur, 
suivie  de  guérison; 

3""  L'injection  plusieurs  fois  répétée  de  mélanges  de  venin  à  dose 
mortelle  avec  des  quantités  décroissantes  de  chlorure  d'or  ou  d'hy- 
pochlorite  de  chaux. 
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RÉPcirsB  À  M.  CiLMKTTBy  par  MM.  C.  Pbisalix  et  6.  Bbrtbahd. 
{Comptes  rend,  de  ïa  Sœ.  de  btohgte,  9*  série ,  t.  VI,  n*  5 ,  p.  1  d& , 
10  février  189&.) 

Les  auteurs  indiquent  les  conditions  expérimentales  précises  de 
Tétude  du  yenin  de  ia  vipère  :  le  mode  de  préparation  du  venin, 
les  conditions  du  chauffage,  la  nature  du  réactif  physiologique 
employé. 


Db   l'bMMàGASINBMBNT  DB   CBBTÀINBa    àCTIVJTBS   CBBBBBÀLB8  DÀIUS    VNB 

couBONNB  ÀiMÂNTBBy  par  M.  LuTS.  (Coff^tef  rend,  de  la  Soc.  de  hio^ 
hgie,  9*  série,  t.  VI,  n"  6,  p.  128,  10  février  189/1.) 

Certains  états  vibratoires  du  cerveau,  et  probablement  du  sys- 
tème nerveux,  sont  susceptibles  de  s'emmagasiner  dans  une  lame 
courbe  aimantée,  comme  le  fluide  magnétique  dans  un  barreau  de 
fer  doux,  et  d'y  laisser  des  traces  persistantes.  "Pour  détruire  cette 
propriété  remarquable  de  la  lame  courbe  aimantée,  il  faut  ta  tuer 
par  le  feu,  il  faut  porter  au  rouge  la  couronne  aimantée. 


Sur  lb  ponvoin  sàcchàrjfjàht  dv  sàno  bt  dbs  tissus  gbbz  lbs  chibns 
DUBBTiQUBSy  par  M.  Kaufmânn.  {Omîtes  rend,  de  la  Soc.  de  biologie ^ 
9*  série,  t.  VI,  n"  5,  p.  i3o,  10  février  189/1.) 

Le  pouvoir  saccharifiant  du  sang  et  du  tissu  hépatique  des  chiens 
rendus  diabétiques  par  Textirpation  du  pancréas  est  diminué. 

Lliyperg^ycémie  pancréatique  n  est  pas  due  par  conséquent  à  la 
présence  d'un  excès  de  ferment  saccharifiant  dans  le  sang  et  les 
tissus  de  l'animal  diabétique. 


NoTB  Sun  LB  DBFÂUT  d'iBDBPBNDâNCB  DBS  MOUVBMBNTS  DB  LÀ  LANOUB  BT 
SUB    LÀ    FBBQUBNCB    DBS    STIOMATBS    PBY8IQUBS    DB   DBÙBNiBBSCBlfCB 

CEBZ  LBS  80UBDS-MUBTB y  par  M.  Ch.  Féit.  [Comptes  rend,  de  la  Soc. 
debiologie,  9*  série,  t.  VI,  n*  5,  p.  iSs,  10  février  189/i.) 

La  plupart  des  sourdsHOiuets  sont  dans  un  état  de  dégénérescence 
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profonde,  caractérisé  par  un  grand  nombre  de  stigmates  tératolo- 
giques  qu'on  peut  apercevoir  à  Texamen  le  plus  superficiel ,  tels  que  : 
asymétrie  et  déformations  cranio-faciales ,  asymétrie  chromatique 
de  riris,  corectopie,  malformations  de  Toreille,  du  voile  du  palais 
et  de  la  voûte  palatine,  vices  d'implantation  des  dents,  apophyses 
lemuriennes,  malformations  des  mains. 

Les  sourds-muets  ne  sont  pas  défectueux  seulement  au  point  de 
vue  des  organes  de  la  fonction  auditive  et  de  la  fonction  verbale; 
ils  sont  défectueux  par  toute  leur  organisation  somatique  et  aussi 
psychique. 

VOLIGODÀCTYUE    CUBITALE    DAVS    L'bBMIPLBGTB    INFANTILE    ET    DANS    LA 

dbgbnÉbescbncb ,  par  M.  Ch.  Férb.  {Comptes  rend,  de  la  Soc.  de  bio- 
logie, 9*  série,  t.  VI,  n°  5,  p.  i3i,  lo  février  1896. ) 


Septicémie  à  coubacille  chez  la  poule ,  par  M.  J.  Ligmbbbs. 
[Comptes  rend,  de  la  Soc.  de  biologie,  9*"  série,  t.  VI,  n°  5,  p.  i3o, 
10  février  189/1.) 

RbCHBBCHES  CALOBIMETBIQUES sue  L  HOMME,  par  M.  h  AhSOKV kh.  [ComptCS 

rend»  Soc.  de  biologie,  9*  série,  t.  VI,  n**  5,  p.  1 3 8,  10  février 

1894-) 

Au  moyen  de  ranémocalorimëtre  Tauteur  a  montré  qu'un  homme , 
pesant  7&  kilogrammes  et  âgé  de  &3  ans,  dégage  le  matin  à  jeun, 
debout  et  nu,  is/i  calories  en  un  quart  d'heure;  debout  et  habillé, 
79  calories;  l'aprës-midi,  le  même  sujet  debout,  91  calories,  et 
assis  69  calories. 

Après  un  bain  à  34  degrés  ayant  duré  un  quart  d'heure,  le  dé- 
gagement de  chaleur  est  de  &8  calories. 


JIbSJSTANCB DBS  POISSONS  AUX  SUBSTANCES  TOXIQUES,  par  MM.  A.  DiSSARD 

et  Joseph  Noé.  {Confies  rend,  de  la  Soc,  de  biologie,  9*  série,  t.  VI, 
n""  5,  p.  i&o,  10  février  189&.) 

Les  poissons  sédentaires  se  montrent  remarquablement  résistants 
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à  regard  des  poisons  végétaux,  des  poisons  microbiens  et  des  bac- 
téries. 

On  peut  dire  que  la  sédentarité  crée  chez  les  poissons  Timmunité 
contre  les  diverses  intoxications  de  quelque  origine  qu  elles  soient. 


NOTB  SUB  PLVSIEUBS  CÀ8  D^BMPOISOBNEMENT  PB0DU1T8  PAR  DBS  8ÀBDINBS 

BOUGES,  par  M.  le  D'  A.  Loir.  [Comptes  rend,  de  la  Soc.  de  biologie, 
9*  série,  t.  VI,  n"*  5,  p.  lii,  lo  février  189/i.) 


SuB  LÀ  VALBUB  BBLÀTirB  DBS  DIYBRSBS  FOBMES  DB  LÀ  CONTBÀCTION  MUS- 
CULÀIBB  PHYSIOLOGIQUE  :  CONTBÀCTJOB  STÀTIQUB ,  CONTRACTION  DYNÀ- 
MIQVB  BT   CONTRACTION   FBBNÀTRICB ,  par  M.  Paul  RiCHBB.  [ComptCS 

rend,  de  la  Soc.  de  biologie,  lO*  série,  t.  I,  n*  6,  p.  1Û7,  17  fé- 
vrier 189/1.) 


NoTB  SUB  LÀ  TBNSION  MUSCULAIRE  DANS  LES  CONDITIONS  PHYSIOLOGIQUES , 

par  M.  Paul  Richer.  {Comptes  rend,  de  la  Soc.  de  biologie,  1  o*  série, 
t  I,  n*  6,  p.  i4o,  17  février  189/1.) 


Le  fbjssom  musculaibb  commb  procède  thermogbne,  par  M.  Gbaries 
RiCHBT.  [Comptes  rend,  de  la  Soc.  de  biologie,  10*  série,  t.  I,  n^  6, 
p.  i5i,  17  février  189/1.) 

Le  frisson  vrai  est  caractérisé  par  des  secousses  rythmées  fortes, 
générales,  suscitées  par  une  excitation  spécifique  du  système  ner- 
veux central ,  se  produisant  avec  plus  de  force  au  moment  de  l'inspi- 
ration. 

Le  frisson  est  toujours  le  vrai  procédé  thermogbne  pour  les 
animaux  qui  se  refroidissent,  tandis  que  les  petites  secousses 
fibrillaires  partielles  auxquelles  il  faut  appliquer  le  nom  de  trému- 
lation  sont  impuissantes  à  réchauffer. 
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Quelques  nouveàui  eibmpibs  de  vaccination  tuberculeuse  chez  ie 
CHIEN,  par  MM.  J.  HéRicouBT  et  Ch.  Righbt.  {Comptes  rend,  de  la 
Soc.  de  biologky  lo*  série,  t.  I,  n"*  6,  p.  t5a,  17  février  189/1.) 

La  vacciuation  peut  être  obtenue,  au  moins  chez  le  chien,  contre 
la  tuberculose  humaine,  soit  par  la  tuberculose  aviaire,  soit  par  de 
faibles  doses  de  tuberculose  humaine. 

Le  point  défectueux  des  expériences  des  auteurs,  c'est  la  gravité 
extrême  de  ces  procédés  de  vaccination  qui  entraînent  une  morta- 
lité d'environ  5o  pour  100. 

On  peut,  malgré  Timpossibilité  d'une  application  immédiate, 
fonder  de  grandes  espérances  sur  la  constatation  de  ce  fait  que  la 
tuberculose  est  une  maladie  comportant  la  vaccination.  Les  auteurs 
ont  trouvé  un  procédé  efficace  de  vaccination,  mais  non  pas  encore 
un  procédé  inoffensif. 


Sur  l* enrichissement  du  lait  en  phosphates,  par  M.  André  Sanson. 
{Comptes rend,  de  la  Soc.  de  biologie,  lo*  série,  t.  I,  n*'  6,  p.  i5/i, 
17  février  189/i.) 

Lorsqu'on  ajoute  du  phosphate  de  soude  à  Talimentation  d^une 
vache,  on  voit  la  quantité  de  phosphates  du  lait  augmenter  :  la 
quantité  de  phosphates  du  lait  augmente  avec  la  quantité  de  phos- 
phate de  soude  ingérée,  jusqu'à  ce  que  cette  dernière  quantité 
atteigne  9  3  grammes  par  vingt-quatre  heures.  La  quantité  de  phos- 
phates du  lait  augmente  ainsi  dans  la  proportion  de  3  à  /i  ou  de  a 
à3.  . 

Le  phosphate  minéral,  ajouté  à  la  ration  alimentaire  de  la  vache, 
est  ainsi  simplement  éliminé  par  les  mamelles,  sans  modifier  la 
quantité  ni  la  qualité  de  la  caséine. 


Perfectionnements  NOUVEAUX  APPORTES  1  la  calorimétrie  animale.  — 
Thermomètre  différentiel  enregistreur,  par  M.  A.  d'Arsonval. 
{Comptes  rend,  de  la  Soc.  de  biologie,  10* série,  1. 1,  n^  6,  p.  i55, 
17  février  189/i.) 
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VAMIÀTiOtlS  J>J  LÀ    TBMRM0GBHB8B    ÀKIMÀLS  DÀM   LB8  MÀlÀDIBB  MJCBO- 

BiBifUBSy  par  MM.  d*Ar8oh?al  et  Chabrin.  {OmpUê  rend,  de  la 
Soe.  de  biologie^  lo*  série,  1. 1,  n**  6,  p.  167,  17  février  189/i.) 

Les  microbes,  pour  agir  sur  la  température  centrale,  sur  le 
rayonnement  et  la  thermogenèse*  comme  pour  produire  la  plupart 
des  phénomènes  qu'ils  déterminent,  se  serrent  de  leurs  sécrétions 
(toxines,  produits  solubles,  etc.),  au  moins  pour  le  bacille  de  la 
tuberculose  et  pour  le  bacille  pyocyanique. 

La  fièvre  apparaît  et  avec  des  substances  vaso-constrictives  (  toxines 
pyocyaniques),  et  avec  des  produits  vaso-dilatateurs  (toberculine); 
d'où  il  résulte  que  les  théories  vaso-motrices  nerveuses  sont  insuf- 
fisantes pour  expliquer  la  fièvre. 


SVB  IB8   HTPBOMTcirBS  OBSBBfis   J>AN8   IB8   S01UTI0B8  BB   BVirÀTB  BB 

QmNiNB,  par  M.  F.  Hbm.  {Qmqfteê  rend,  de  la  Soe.  de  hielogiey 
lo*  série,  1. 1,  n'  6,  p.  169,  17  février  189&.) 


NoTB  8UB  L^ÂCTION  BV  COLIBÂCILLB  BANS  l'iCtiBB  QBÂTB  HTPOTBBnMIQUB  y 

par  M.  V.  Hanot.  {Comptes  rend,  de  ta  Soe.  de  biologie ,  10*  série, 
t.  I,  n*  6,  p.  i63,  17  février  tSgi.) 

L'ictère  grave  hypothermique,  dont  l'existence  n'est  plus  mise 
en  doute,  peut  être  expliqué  de  la  façon  suivante  : 

Le  foie  est  préalablement  altéré,  et  consécutivement  le  colibacille 
devient  plus  virulent,  plus  infectieux.  Il  produit  alors  une  infection 
accompagnée  d'hypothermie,  et,  achevant  la  destruction  de  la  cel- 
lule hépatique,  provoque  Tictère  grave  avec  hypothermie. 


Action  bb  nbbf  pnsvmogastbiqub  svb  là  fonction  glycoosnique  bu 
FOiB,  par  M.  le  D^  L.  Butte.  {Comptes  rend,  de  la  Soc.  de  biologie  y 
10* série,  t.  I,  n*  6,  p.  166,  17  février  1894.) 

L'excitation  du  bout  périphérique  du  nerf  vague  produit  un  cer- 
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tain  degré  d'hyperglycémie.  Cette  hyperglycémie  est- elle  due  à  une 
production  plus  active  de  la  glycose  par  le  foie? 

En  opérant  sur  le  chien ,  et  en  comparant  la  teneur  en  sucre  du 
sang  qui  pënëtre  dans  le  foie  et  du  sang  qui  en  sort,  on  constate 
que ,  sous  Tinfluence  de  la  faradisation  du  bout  périphérique  du 
nerf  pneumogastrique  droit  au  cou,  la  différence  entre  la  quantité 
de  sucre  entrant  dans  le  foie  et  celle  qui  en  sort  est  au  moins  qua- 
druplée. 

Le  nerf  vague  exerce  donc  une  action  directe  sur  la  fonction  gly* 
cogénique  du  foie;  l'excitation  faradîque  de  ses  fibres  centrifuges 
amène  une  superproduction  de  glucose  par  la  grande  hépatique. 


SoB  l'influencb  du  srsràMB  nbrvbux  abdominal  et  des  mosclbs 

THORACIQUBa  SUR  LE  RECHAUFFEMENT  DE  LA  MARMOTTE ,  par  M.  Raphaël 

Dubois.  (Comptes  rend,  de  la  Soc.  de  biologie,  lo^  série,  t.  I,  n^  7, 
p.  172,  ai  février  1894.) 

La  section  des  nerfs  du  foie  chez  la  marmotte  n'entrave  pas  les 
phénomènes  intra-hépatiques  qui  concourent  au  réchauffement  et 
à  l'entretien  de  la  température  pendant  la  veille;  elle  favorise  la 
rapidité  du  réchauffement  dans  une  certaine  mesure. 

La  section  des  nerfs  splanchniques  dans  la  cavité  abdominale 
entrave  seulement  le  réchauffement;  la  section  simultanée  des  nerfs 
splanchniques  et  des  nerfs  de  la  chaîne  sympathique  abdominale  à 
la  hauteur  des  ganglions  semi-lunaires  arrête  le  réchauffement. 

La  section  des  nerfs  vagues  à  leur  entrée  dans  l'abdomen  n'in- 
fluence pas  ce  phénomène  de  réchauffement. 

Tous  ces  phénomènes  s'expliquent  facilement  par  les  modifications 
que  subissent,  à  la  suite  de  ces  sections,  la  circulation  porte  ainsi 
que  les  réserves  accumulées  dans  le  foie  pendant  le  sommeil. 


Du  CUBAGE  RAPIDE  COMPARATIF  DE  LA   TÊTE   HUMAINE,  par  M.  J.  LuTS. 

(Comptes  rend,  de  la  Soc.  de  biologie,  lo*  série,  1. 1,  n**  7,  p.  17/1, 
24  février  189/i.) 
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Sur  l  infection  bjpérimentalb  des  voies  biliaires  par  le  strepto- 
coque,  LE  STAPBYLOCOQUE  BORE  ET  LE  PNEUMOCOQUE ,   fBr    MM.   A. 

Gilbert  et  S.-A.  Dominici.  {Confies  rend,  de  la  Soc,  de  biologie, 
lo*  série,  t.  I,  n"  7,  p.  176,  a4  février  i8g/i.) 

On  peut,  par  l'inoculation  du  canal  cholédoque  au  moyen  du 
streptocoque,  du  staphylocoque  doré  et  du  pneumocoque,  réaliser 
des  lésions  des  voies  biliaires  extra  et  intra-hépatiques  et  du  paren- 
chyme hépatique  lui-même. 

On  a  noté  à  la  suite  de  Tinjection  du  pneumocoque  Tetistence 
d^nne  cholédocite  intense,  avec  formation  d'un  bouchon  muqueux 
au  voisinage  de  Tampoule  de  Vater,  Timperméabililé  du  canal  ex- 
créteur de  la  bile,  la  dilatation  des  voies  biliaires  et  Ticlère. 


Le  LABFERMBNT  est  un  élément   constant  de   la   sécrétion  GASTRIQUE 

DES  MAMMIFERES  ADULTES,  par  M.  Mauricc  Arthcs.  [Comptes  rend, 
de  la  Soc.  de  biologie,  lo*  série,  t.  I,  n"*  7,  p.  178,  ai  février 
iSgi:) 

Txois  procédés  permettent  de  reconnaître  la  présence  du  labfer- 
ment  dans  le  suc  gastrique.  On  peut  caséiiier  le  lait  au  moyen  de 
macérations  convenablement  préparées  de  muqueuses  gastriques  de 
mammifères  adultes;  on  peut  caséifier  le  lait  en  l'introduisant  dans 
l'estomac  de  Tanimal  vivant;  on  peut  caséifier  le  lait  m  vitro  au 
moyen  de  contenus  gastriques  recueillis  chez  lé  mammifère  adulte. 

Le  suc  gastrique  du  mammifère  adulte  contient  toujours  du  lab- 
ferment  :  il  peut  toutefois  en  contenir  peu  ou  beaucoup,  comme 
d'ailleurs  il  peut  contenir  peu  ou  beaucoup  de  pepsine. 

On  ne  doit  donc  pas  dire  que  le  suc  gastrique  normal  du  mam- 
mifère adulte  est  caractérisé  par  ses  combinaisons  acides  et  par  sa 
pepsine;  on  doit  dire  que  le  suc  gastrique  est  caractérisé  par  ses 
combinaisons  acides  et  par  ses  deux  ferments,  pepsine  et  labferment, 
ou,  en  d'autres  termes,  que  le  suc  gastrique  du  mammifère  adulte 
est  caractérisé  par  sa  réaction  acide  el  par  ses  deux  propriétés  dia»- 
tasiques,  protéoly tique  et  caséifiante. 


RgrUB  DBS  TBAV.  8G1BRT.  T.  XV,  D*  2. 
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A  Pâopos  DE  i^ÀBsonmoif  et  deb  ErrEta  hta  oàîàcol  appliqué  en 
eàdiqeoneàges  ipiDEEMiQUEs  y  par  MM.  L.  Guinaad  et  0.  Stoubbb. 
{Comptes rend,  de  la  Soc.  de  biologie,  lo*  série,  t.  I,  n""  7,  p.  180, 
ai  février  189&.) 

Dans  les  effets  du  gaîacol  en  application  ëpidermique,  il  y  a 
lien  surtout  de  faire  jouer  un  râle  important  aux  vapeurs  que  dé- 
gage ce  produit,  car  Tenveloppement  de  la  région,  en  maintenant 
ces  vapeurs  au  contact  de  la  peau,  augmente  la  proportion  de  médi- 
cament dans  Turine,  et  exagère  la  sensation  de  chaleur  qu'il  produit 
aur  les  doigts  et  sur  la  main. 

C'est  dans  la  même  explication  qu'il  faut  rechercher  la  cause  des 
différences  qu'on  observe  dans  les  effets  antipyrétiques  des  badi- 
geonnages  gaïacolés,  effets  qui  sont  très  marqués  quand  la  région 
est  protégée  contre  Tëvaporation,  mais  qui,  au  contraire,  sont 
presque  nuls  quand  celle-ci  peut  se  produire. 


De  là  Toiiciri  du  sanq  et  m  l'ubine  chez  une  femme  atteinte  de 
TE0DBLE8  GEÀViDO-cARDUQUES ,  par  MM.  Bar  et  BiNoiv.  {Comptée 
rend,  de  la  Soc.  de  biologie,  10*  série,  t.  I,  n^  7,  p.  i83,  9&  fé- 
vrier 189&.) 

La  niACTioN  eu  contenu  et  ees  pabois  de  l^intestïn  qeèle  cuee 
L^ SOMME f  par  MM.  E.  Glbt  et  Ë.  Lahblino.  {Comptée  rend,  de  la 
Soc.  de  biologie^  10*  série,  1. 1,  n**  7,  p.  i85,  a& février  i89&.) 

De  six  observations  failessur  des  décapités,  les  auteurs  concluent 
que  douze  heures  et  même  plus  après  le  repas,  chez  l'homme,  laci- 
dité  gastrique  se  manifeste  encore  dans  tout  l'intestin  grêle,  ou  au 
moins  dans  les  deux  tiers  de  cet  intestin. 


Sue  u  ToitciTÉ  ueinaiee  après  la  thteoîdectomie  double  chez  le 
caiEN,  par  M.  LAULANii.  {Comptée  rend,  de  la  Soc.  de  bùdogie, 
10'  série,  t.  I,  n*  7,  p.  187,  ai  février  i89i.) 

Les  urines  des  animaux  éthyroîdés  ont  une  toxicité  augmentée; 
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mais  il  ne  semble  pas  qae  cette  toxicité  doive  être  rapportée  à 
quelque  substance  spécifique.  La  présence  de  sels  biliaires  dans  les 
urines,  Tabondance  de  sels  potassiques  dans  les  urines  suffisent 
pour  Texpliquer. 

Use  EàGLB  du  vol  dbs  oissàvjy  par  M.  Ch.  Labroussb.  {Comptes renJL 
de  la  Soc.  de  biologie  y  lo'  série,  t.  I,  n""  7,  p.  189,  3/1  février 
1894.)  

Ssj>s!fTÂMiTM  DBS  POISSONS  iiBCTRiQUEs  y  par  MM.  Joseph  NoiS  et 
A.  D1S8ABD.  {Comptes  rend,  de  la  Soe,  de  biologie,  10*  série,  t.  I, 
n"  7,  p.  190,  ai  février  189/1.) 

Tous  les  poissons  électriques  sont  sédentaires  :  tels  sont  la  tor- 
pille, la  raie,  le  malaptérure,  le  gymnote. 


Action  pàthogsnb  des  infusions  de  poubrages  et  d^ avoines  de  bonne 
QUALITÉ  y  par  M.  J.  LiGMÈREs.  {ComptBS  rende  de  la  Soc.  de  biologie  y 
10*  série,  t.  I,  n"*  7,  p.  190,  ùU  février  189&.) 

Les  liquides  de  macération  de  foins  et  d'avoines  de  bonne  qua- 
lité déterminent  la  mort  des  lapins  et  des  cobayes  quand  on  les  ii^ 
jecte  à  la  dose  de  s  à  &  centimètres  cubes,  soit  dans  les  veines 
pour  le  lapin,  soit  sous  la  peau  ou  dans  le  péritoine  pour  le  cobaye. 

Les  micro-organismes  qui  se  retrouvent  dans  le  sang  ou  les  vis- 
cères des  animaux  d'expérience  sont  multiples;  inoculés  isolément, 
ils  se  montrent  ordinairement  très  peu  pathogènes;  mais  ils  peuvent, 
soit  qu'ils  combinent  leurs  effets,  soit  qu'ils  agissent  sur  des  orga- 
nismes affaiblis,  ou  pour  toute  autre  cause,  déterminer  la  mort 
naturelle  des  animaux,  notamment  des  cobayes  et  de  la  poule. 

De  tous  ces  microbes,  le  colibacille  est  le  plus  constant. 


BeMABQVBS    AU   SUJET   DE   LA   COMMUNICATION   DE   M.  LaULANIE  SUE   LA 
TOXICITE  DES  UBINES  DBS  CHIENS  TUYBOÏDECTOMIsis ,  par  M.  E.  GlBY. 

{Comptes  rend,  de  la  Soc.  de  biologie,  10^  série,  t.  I,  n""  8,  p.  193, 
3  mars  189&.) 
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Sun   vit  POINT  DS   TECnNIQUB  DE   LÀ   METBODE  D^ EXCITATION   FAAADIQVE 

ONipoLÀJRBy/peir  M.  Âug.  Charpentier.  {Comptes  rend,  de  la  Soc. 
de  biologie,  lo*  série,  t.  I,  n"*  8,  p.  198,  3  mars  tS^k.) 

Lorsqu'on  soumet  un  nerf  à  une  excitation  faradique  unipolaire, 
il  est  de  première  importance  d'employer  une  seule  et  même  borne 
dans  des  expériences  comparatives  de  faradisation  unipolaire  ;  on 
peut  disposer  d'une  excitation  plus  ou  moins  forte  en  s'adressant  à 
la  borne  externe  ou  à  la  borne  interne;  on  a  un  moyen  puissant 
de  modérer  ou  d'affaiblir  l'excilation  en  approchant  plus  ou  moins 
la  main  de  la  bobine  induite;  dans  les  expériences  comparatives  il 
est  nécessaire  de  tenir  compte  de  la  position  de  la  main  et  de  ne 
pas  la  modifier. 

ToiICITB  DU  SANG  ET  DES  MUSCLES  DES  ANIMAUX  PATIQUES ,  par  M.  J.-E. 

Abelous.  {Comptes  rend,  de  la  Soc.  de  biologie,  10*  série,  t.  I,  n*"  8, 
p.  198,  3  mars  189/i.) 

Le  sang  d'un  animal  tétanisé  pendant  un  certain  temps  est  toxique  ; 
le  sérum  correspondant  est  également  toxique.  L'extrait  alcoolique 
de  sang  d'animaux  tétanisés  fournit  à  l'eau  dissolvante  des  produits 
toxiques;  il  en  est  de  même  si  l'on  emploie  l'extrait  alcoolique  des 
muscles  des  mêmes  animaux.  La  toxicité  de  ces  extraits  doit  être 
attribuée  à  des  matières  réductrices  solubles  dans  l'alcool  et  dont 
l'existence  peut  être  démontrée  par  la  réduction  du  ferrocyanure 
de  potassium.  Ces  extraits  perdent  leur  toxicité  quand  on  oxyde  ces 
matières  réductrices  par  le  permanganate  de  potasse. 


Nouveau  moyen  d^ isolement  du  colibacille,  par  M.  J.  Lignières. 
{Con^tes  rend,  de  la  Soc.  de  biologie,  10*  série,  t.  I,  n®  8,  p.  aoo, 
3  mars  189/1.) 

Tous  les  types  de  colibacille  ont  donné  de  belles  cultures  dans 
le  thé  de  foin  en  provoquant  la  réaction  acide.  Ce  sont  là  deux  ca- 
ractères biologiques  du  colibacille  qui  méritent  d'être  pris  en  con- 
sidération pour  le  diagnostic  de  ce  microbe  au  même  titre  que  ceux 
déjà  connus  :  coagulation  du  lait,  réaction  de  l'indol,  etc. 


Soà  17.1  CAS  os   TDBES  PSOBOSPSBMIQUBS  OBSSRWSS   CBEt    l'bOMME,  par 

M.  le  proresaeur  Bibibah  et  M.  G.  Saint-Rbut.  (Coa^tei  rend,  de 
la  Soc.  de  bidogie,  lo'  série,  t.  I,  n"  8,  p.  aoi,  3  mars  iSgA.) 


Au  SUJET  DE  L'iTTBKEÀTIOn  DES   fEHINS  PÀE  LE   CBAUFFiGE  ET  DE  l'iM- 

MvitiSÀTioii  DES  âHiMABi  CONTEE  l'enfeiiimàtion  ,  par  M.  le  D'  A. 
CiLiKTiK.  (Cmtptet  rtnd.  de  ta  Soc.  de  biologie,  lo*  série,  t.  I, 
a'  6,  p.  30&,  3  mars  189&.) 


Sue  la  déteeminatioh  eipbbimestale  de  la  licne  de  oeatitê  du  corps 
OAES  LA  STATioif  D  BOITE ,  par  M.  Paul  RiGUBB.  (Comptet  reitd.  de 
ta  Soc.  de  biologie,  10*  série,  1 1,  n*  8,  p.  306,  3  mars  189&.) 

Dans  la  station  droite,  la  ligne  de  gravité  passe  bien  en  avant 
de  l'articulation  tibio-tarsienne ,  dans  un  plan  transversal  situé  en 
avant  de  Tapophyse  du  cinquième  métatarsien.  Prolongée  par  en 
haut,  cette  ligne  passe  en  avant  du  moignon  de  l'épaule  et  traverse 
le  pavillon  de  l'oreille  vers  son  milieu. 


IsrLUSNCB  M  l'bjTIBPATIO.I  DS  la  rate  sue  les  aptitudes  OÉlfSSlQUES, 

par  M.  A.-N.  \mtiv,  (Complet  rend,  de  la  Soc,  de  biologie,  10*  série, 
t.  I,  n'8,  3  mars  iSgi.) 

De  ses  eipériencea  sur  les  chiens  et  sur  les  lapins,  Tautear  tire 
les  conclusions  suivantes  : 

L'ablation  de  la  rate  chez  le  chien  et  le  lapin  à  des  époques  où 
les  oignes  de  reproduction  sont  en  état  de  fonctionner,  n'a  aucune 
influence  sur  les  aptitudes  génésiquea.  C'est  donc  ailleurs  que  dans 
un  trouble  des  fonctions  de  la  rate  qu'il  faut  chercher  les  causes 
de  l'infantilisme  pdndique  et  syphilitique. 


RÉaCTIOB  rÉBBILE  DBS  SUJETS  TUEEBCULBUI  SOUS  l'iNFLUEHCE  DBS  LIQUIDES 

okahiques,  par  M.  G.  Diumbebo.  {Compte»  rend,  de  la  Soc.  de 
biologie,  to* série,  t.  I,  n'  8,  p.  9oç),  3  mars  (8gù.) 


98  REVUE  DES  TMVAUX  SCIENTIFIQUES. 

NOTS   SUR    l' ABSORPTION   DBS    VAPEURS    DB    OAÏACOL    PAR   LA    PBAU  y    par 

MM.  6.  LiNossiER  et' M.  Lannois.  (Comptea  rend,  de  la  Soc.  de  bio- 
logisy  10*  série,  1. 1,  n*  8,  p.  ai4,  3  mars  189&.) 

On  peut  démontrer  expérimentalement  l'absorption  de  gaïacol 
par  la  peau  :  la  proportion  des  vapeurs  de  ce  corps  qui  peut  être 
absorbée  par  la  peau  est  assez  considérable  pour  permettre  Thy- 
pothëse  que  le  gaïacol  est  absorbé  à  Tétat  de  vapeurs  par  la  peau. 
Cependant  on  ne  saurait  dire  qu  il  ne  peut  pas  exister  d'autres 
mécanismes  d'absorption. 

InFLUBNCS    J>BS    8BCRBTJONS    CBLUJLAIRBS   SUR    LA    TBSRMOGBNBSE  ^    par 

MM.  d'Ârsonval  et  Charrin.  {Comptes  rend,  de  la  Soc.  de  biologie, 
10*  série,  1. 1,  n®  9,  p.  217,  10  mars  1894.) 

L'inoculation  du  bacille  pyocyanogène  détermine  une  augmen- 
tation de  la  température  périphérique  en  même  temps  qu'une  di- 
minution dans  le  nombre  des  calories  produites.  Il  en  est  de  même, 
si,  au  lieu  d'introduire  le  bacille,  on  injecte  ses  toxines  à  doses 
moyennes;  à  fortes  doses,  elles  provoquent  au  contraire  l'hypo- 
liiermie. 

Le  noir  animal  retient  les  substances  qui  inhibent  l'activité  de 
la  tbermogenëse  :  avant  l'action  du  noir  animal  une  culture  atténue 
la  thermogenèse  et  exalte  la  température  périphérique;  après  déco- 
loration elle  augmente  la  thermogenèse  et  la  température. 

La  partie  des  toxines  la  plus  active  sur  la  thermogenèse  est  re- 
tenue par  la  bougie  de  porcelaine  :  cette  partie  est  enfermée  dans 
le  protoplasma  microbien  ou  soudée  à  ce  protoplasma. 


Variatiovs  du  oltcoobnb  du  foib  bt  du  sucre  du  sano  et  du  foie 

DANS  l'état  de  veille  ET  DANS  l'bTAT  DE  TORPEUR  CHEZ  LA  MARMOTTE 
ET  DE  l'influence  DES  NERFS  PNEUMOGASTRIQUES  ET  SYMPATHIQUES 
SUR  LE  SUCRE  DU  SANG  ET  DU  FOIB  PENDANT  LE  PASSAGE  DE  LA  TORPEUR 

A  l'État  de  veille,  par  M.  Raphaël  Dubois.  {Comptes  rend,  de  la 
Soc.  de  biologie,  10'  série,  t.  I,  n®  9,  p.  219,  10  mars  189/i.) 

Le  glycogène  s'accumule  dans  le  foie  pendant  la  torpeur  de  la 
marmotte  et  disparaît  rapidement  au  réveil. 
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La  section  des  pneumogastriques  dans  Tabdomen  cbes  la  mar» 
motte  dëtermine  une  hyperglycémie  manifeste. 

La  section  des  sympathiques  abdominaux  et  des  spianchniques 
produit  une  hypoglycémie  très  majnquée  dans  le  foie  surtout,  par 
rapport  à  Tétat  de  veille  normal. 

La  section  simultanée  de  ces  nerfii  et  des  pneumogastriques  ab- 
dominaux détermine  un  effet  encore  plus  accentué. 


NoTS  8VB  l'action  TBBÀTOGàiiB  DE  lUicool  mbtbtuqub,  par  M.  Gh. 
Fiai.  {Comptée rend,  de  la  Soe*  de  biologie^  lo*  série,  t.  I,  n"*  9, 
p.  991,  10  mars  189&.) 

En  injectant  des  alcools  dans  Talbumen  d'œufs  de  poules,  on 
constate  que  Talcool  méthylique  a  une  action  tératogëne  supérieure 
à  f  alcool  éthylique  et  inférieure  à  celle  de  Talcool  propylique. 


SuB  LB  POUVOIB  ÀBTIFBBMBNTBSCIBLB  DBS  PTOUÀlNBa^  par  M.  le  prO- 

fesseur  OEghsnbb  db  Corimck.  (Complee  rend,  de  la  Soc.  de  biologie ^ 
10* série,  1. 1,  n""  9,  p.  333,  10  mars  189/1.) 

Une  ptomaîne  appartenant  à  la  série  pyridique,  ayant  pour  for^ 
mule  C^^  H'*  As ,  arrête  trës  rapidement  les  fermentations  alcoo- 
lique, acétique  et  lactique. 


Db  Là    PBBTBIfLUB    TOXlCIti    PU  SANG.    AcTIOB   COAOVLATniCB   M8 

tBJBCTïOBS  BU  SÛBUM;   BFFBTS   BB   CHAUFFAOB  1    56~Sg  DBOBÂS  8UB 

cxTTB  PBOPBJBTif  par  M.  Georges  Hatbm.  {Comptes  rend,  de  la  Sœ. 
de  biologie^  10*  série,  1. 1,  n*  9,  p.  937,  10  mars  189&.) 

Lorsqu^on  fait  pénétrer  dans  le  sang  d*un  animal  sain  une  cer- 
taine proportion  de  sérum,  on  peut,  suivant  les  conditions  dans 
iesqndles  on  se  place  rdativement  au  choix  du  sérum  et  de  fani^ 
mal,  provoquer  trois  sortes  de  coagulation  intra-vasculaire  :  1*  pro* 
duetîon  de  caillots  par  stase;  9^  production  d^une  précipitation 
grumeleuse  ;  3'  production  d'une  précipitation  massive. 

Le  chauffage  du  sérum  du  sang  à  56*59  degrés  lui  fait  perdre. 
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sans  déterminer  de  modiBcation  apparente,  les  propriétés  quHl  ma- 
nifeste lorsqu'on  l'introduit  dans  le  sang  d'un  animal  vivant.  Gela 
ne  doit  pas  être  rapporté  à  une  destruction  du  fibrinferment,  mais 
à  une  modification  de  substances  probablement  albuminoïdes  va- 
riables suivant  l'espèce  animale  considérée. 

Ces  substances  albuminoïdes,  modifiables  par  le  chauffage  à 
température  relativement  basse,  paraissent  conférer  au  sang  ses 
propriétés  bactéricides. 


Sur  les  modificàtjous  àdàptàtivbs  des  teux  et  des  àstennules  cbee 
LES  OALÀTHBiDàs  ABYSSAUX,  par  MM.  A.  MiLNB  Edwards  et  E.-L. 
BouviEB.  {Candies rend,  delà  Soc.  de  biologie,  lo*  série,  t.  I,  n""  9, 
p.  â3i,  10  mars  189&.) 


8  2, 

GÉOLOGIE 


Études  Diifs  les  Alpes  françaises  {structure  en  éventail,  massifs 

AMYQDALOÎDES  EN  METAMORPHISME),  ^SiT  M.  MarCCl  BsBIfiANfi.  {BulL 

de  la  Sac,  géologique  de  France,  3*  série,  t.  XXII,  p.  69,  189&.) 

Quatre  années  d'exploration  suivies  en  Maurienne  et  en  Taren- 
taise,  quoique  laissant  encore  quelques  problèmes  en  suspens,  per- 
mettent à  M.  Marcel  Bertrand  de  présenter  sur  ces  régions  un  tra- 
vail d'ensemble,  dont  les  conclusions  générales  résident  d'abord 
dans  ce  fait  que  le  trait  essentiel,  caractéristique,  de  la  structure  des 
Alpes  françaises,  c'est  qu'elles  sont  construites  en  éventail.  Sauf  de 
rares  exceptions,  de  part  et  d'autre  d'une  zone  houillère  occupant, 
de  Bourg-Saint-Maurice  à  Briançon,  une  position  centrale,  tous  les 
plis  de  l'ouest  sont  couchés  vers  la  France,  tandis  que  ceui.de  l'^t 
se  déversent  vers  l'Italie.  Du  Briançonnais  à  la  Tarentaise,  ce  carao* 
tère  s'accuse  partout  avec  une  égale  évidence  et  les  exceptions  à 
cette  .règle,  peu  nombreuses,  uniquement  iocales,  ne  se  produisent 
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que  sur  les  bords  des  massifs  amygdaloïdes  de  Belledone,  du  mont 
Blanc  et  du  Saint-Gothard. 

Vers  le  nord-est,  en  arrivant  à  la  frontière,  la  zone  médiane  ou 
lone  du  centre  de  Téventail  s'élargit  considérablement  au  point 
d^embrasser  tout  le  massif  du  mont  Rose,  tandis  qu'au  sud  de 
Briançon  la  zone  médiane  subit  une  modification  complète ,  au  lieu 
d^étre  comme  précédemment  occupée  par  les  terrains  les  plus  ré- 
cents, par  les  couches  du  nummulitique  et  du  Flysch;  de  plus, 
cette  zone  centrale  devient  marquée  non  plus  par  une  saillie  mais 
par  un  creux,  sans  que  pour  cela  le  renversement  de  part  et  d'autre 
des  plis  en  sens  inverse  soit  moins  marqué;  c'est  seulement  plus 
loin,  quand  le  massif  du  Mercantour  surgit  au  travers  de  cette 
bande  éocène,  qu'elle  reprend  momentanément  une  forme  nette- 
ment anticlinale. 

Strudure  amygdaloîde.  —  Tandis  que  la  bande  bouillère  forme 
une  courbe  à  peu  près  régulière  et  parallèle  à  la  direction  de  la 
chaîne,  les  plis  intérieurs,  remarquables  par  leurs  sinuosités,  pren- 
nent une  allure  en  chapelet.  De  place  en  place,  par  exemple,  on 
voit  un  pli  synclinal  s'ouvrir  d'abord  puis  se  refermer  autour  d'un 
grand  noyau  anticlinal,  sans  en  laisser  plus  loin  aucune  trace.  Les 
exemples  les  plus  nets  de  cette  structure,  qualifiée  par  l'auteur 
d^amygdaloïdey  sont  offerts  par  la  Vanoise,  le  mont  Pourri,  avec 
l'aiguille  du  Midi,  et  surtout  le  mont  Blanc,  qui  n'est  tout  entier 
qu'un  immense  anticlinal  surgissant  au  milieu  d'un  synclinal  lia- 
sique  qui  se  referme  autour  de  lui.  La  masse  du  Grand-Paradis, 
elle-même,  n'est  vraisemblablement  aussi  qu'un  immense  noyau 
amygdaloïde  plus  vaste  que  tous  les  autres. 

Parfois  aussi  une  condition  inverse  se  trouve  réalisée  par  l'ou- 
verture d'un  synclinal  dont  les  deux  branches  entourent  un  noyau 
anticlinal  de  couches  plus  récentes.  C'est  le  cas  du  mont  Jovet,  qui 
est  en  lias,  et  de  la  Grande-Sassière,  en  schistes  lustrés. 

Métamorphitme.  —  La  dernière  conclusion  est  en  pleine  confirma- 
tion avec  un  fait  précédemment  déduit  de  l'étude  de  la  Vanoise  par 
M.  Termier,  c'est  qu'à  l'est  de  la  bande  houillère  le  métamorphisme 
va  en  croissant  de  l'ouest  vers  l'est.  Les  massifs  qu'on  a  appelés 
gneissiques  sont  du  Permo-Houiller  transformé;  la  démonstration 
est  complète  pour  le  mont  Pourri  et  le  val  Grisanche,  où  il  reste, 
comme  l'a  également  montré  M.  Termier  pour  la  Vanoise,  des  par- 
ties qui  ont  conservé  le  faciès  houiller  et  contiennent  même  de 
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Tauthracite.  L'analogie  avec  le  petit  mont  Cenis  va  jusqu'à  Tiden** 
tité  et  entraîne  la  même  conclusion,  mais  il  semble  probable  qu'elle 
s'applique  aussi  aux  gneiss  œillés  du  Grand-Paradis  »  c'est-à-dire  au 
Gneiss  central  de  M.  Zaccagna.  Cette  conclusion  serait  à  rapprocher 
de  celle  de  Liossen  dans  ht  chaîne  hercynienne  et  de  celle  de 
M.  Suess  dans  les  Alpes  carniques.  G,  V. 


Étvdbs  dans  les  Alpes  feançàises  ^schistes  lustrés  de  la  zone 
cENTaALE)y  par  M.  Marcel  Bertrand.  {Bull  de  ïa  Soc,  géologique 
de  France^  3*  série,  t.  XXII,  p.  119,  189&.) 

Dans  ce  travail,  M.  Marcel  Bertrand  reprend  la  question  d'âge  si 
souvent  controversée  de  la  puissante  série  des  schistes  lustrés  de  la 
Maurienne  et  de  la  Tarentaise;  de  ces  nouvelles  recherches  et  de 
la  discussion  des  coupes  nombreuses  relevées  par  divers  observa- 
teurs dans  cette  région ,  il  résulte  que  la  meilleure  interprétation 
pour  ces  schistes,  c'est  de  les  rapporter  au  Trias  et  de  les  considérer 
comme  nuflysch  de  cet  âge,  accompagné  de  roches  vertes  comme 
dans  tous  les  autres  faciès  flysch  des  Alpes.  Voici  les  données  qui 
Tout  amené  à  formuler  cette  dernière  conclusion  :  dans  cette  partie 
des  Alpes  la  succession  des  assises  triasiques  établie  dans  les  tra- 
vaux de  MM.  Zaccagna,  Kilian  et  Termier  est  la  suivante  : 

Gaàs  bioarrA.  —  Quartzites,  souvent  très  puissants,  horison  très 
constant  et  absolument  cantonné  à  la  base  du  système. 

^  ,  .  (  passant  latéralement  à  des  sehi« 

Cale,  marbres      Ia^ij^^ 1 

^  ,      ....         {       stes  ou  à  des  earimeules  avec 

Cale,  phylliteux  i  ° 

MuscHBLEÀLK  ^  Galc.  compacts,  très  puissants,  montrant  des  trans- 
formations latérales  en  gypse,  qui  peuvent  s'é» 
tendre  à  toute  la  hauteur  de  la  masse. 

Kbupbr.  —  Gargneules  et  gypses. 

L'ensemble  forme,  des  sources  de  l'Isère  à  la  Vanoise  et  au  Brian* 
connais,  une  bande  qui  suit  le  bord  orientai  de  la  sone  centrale 
de  l'éventail.  Plus  à  Test,  s'étendent  les  schistes  lustrés,  avec  pen- 
dage  uniforme  vers  l'ouest,  et  avec  intercalations  locales,  toujours 
relativement  peu  puissantes,  de  divers  termes  de  la  série  précé- 
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dente.  Ces  intercalations  peuvent  être  et  semblent  être,  en  effet,  le 
résultat  de  plis,  et  le  problème,  d'où  dépend  Yige  des  schistes 
lustrés,  serait  de  reconnaître  si  ces  plis  sont  atuictinaux  ou  syncli- 
naux. Malheureusement,  dans  ces  intercalations,  les  quartzites  font 
défaut,  et  le  niveau  9,  s'il  reparait,  est  presque  uniquement  à 
Tétat  de  cargneules.  On  ne  peut  donc  reconnaître  si  c'est  avec  la 
base  ou  avec  le  sommet  du  Trias  que  les  schistes  lustrés  sont  ordi- 
nairement en  contact.  La  discordance  signalée  par  M.  Zaccagna 
n'a  pu  nulle  part  être  retrouvée,  et  les  superpositions  ne  peuvent 
rien  prouver,  puisque  la  structure  est  monoclinale. 

Heureusement,  il  est  resté  un  grand  paquet  de  schitteê  hstréê  $ur 
le  stmmet  de  ViventaU  alpin  :  c'est  le  massif  de  la  Grande-Sassière. 
Cest  un  noyau  syncUnaly  ouvert  dans  le  centre  d'un  anticlinal  qui 
se  bifurque  en  arrivant  au  massif,  et  qui  l'entoure  en  s'étirant;  sur 
tout  le  pourtour  jusqu'au  val  Grisanche  et  au  pic  de  Traversière 
(sauf  un  point  facile  à  expliquer),  les  schistes  reposent  presque 
horizontalement  sur  le  Trias;  de  plus  au  sud,  en  face  du  massif, 
la  montagne  de  Pichery  montre,  sur  une  hauteur  de  3oo  mètres, 
le  passage  latéral  des  schistes  aux  calcaires  triasiques.  Le  sommet 
de  la  Grande-Sassière  peut  déjà  être  du  Lias,  quoique  cela  semble 
peu  probable;  mais  en  tout  cas,  k$  echiiteê  lustrés  sont  là  plus  récente 
que  le  Trias  inférieur. 

L'examen  détaillé  des  autres  massifs  ne  contredit  nulle  part 
cette  conclusion;  pour  chacun  d'eux,  considéré  isolément  y  la  solution 
triasique  permet  d'expliquer  simplement  tous  les  détails  de  la  struc* 
ture;  la  solution  paléozoïque  mène  à  des  explications  compliquées, 
et  même  en  un  point  (près  d'Ëntre-deux-Eaux)  paraît  absolument 
contradictoire.  Ainsi,  le  massif  de  la  Sana  est  presque  partout  su- 
perposé au  Trias;  le  massif  de  l'Iseran  est  l'épanouissement  d'un 
synclinal  bien  visible  dans  les  gorges  de  l'Isère;  la  correspondance 
évidente  des  massifs  du  mont  Froid  et  de  Bardonnèche  forcerait,  si 
ces  massifs  étaient  anciens,  à  supposer  entre  les  deux  une  double 
plongée,  très  brusque  et  tout  à  fait  invraisemblable,  de  l'arête  an-* 
ticlinale.  Enfin,  en  deux  points,  col  Pers  et  vallon  Brun,  on  a  pu 
reconnaître  la  structure  anticlinale  des  bandes  triasiques  qui  s'in- 
tercalent dans  les  schistes  lustrés. 

La  seule  difficulté  sérieuse  est  la  coupe  de  Savoulx  :  à  l'ouest  et 
au  sud  du  massif  cristallin  (Permo-Houiiler)  du  petit  mont  Genisi 
le  Trias  s'appuie  régulièrement,  en  concordance  et  avec  passages 
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insensibles,  sur  les  schistes  cristallins,  et  il  supporte  en  apparence 
les  schistes  lustrés;  mais  entre  les  deux,  dans  tous  les  points  où  la 
coupe  a  pu  être  relevée,  s'intercale  un  mince  banc  de  quartzites, 
et  même,  par  places,  un  peu  de  Permien.  M.  Bertrand  croit  que 
cest  un  anticlinal  étiréy  suite  de  Tanticlinal  bien  visible  à  Belle- 
combe,  qui  entoure  en  forme  de  denù-^Uipse  cette  partie  du  massif. 
Cette  sinuosité  semble  se  retrouver  concentriquement  dans  les  plis 
qui  entourent  le  Grand-Paradis,  et  elle  ferait  face  exactement  à  la 
sinuosité  inverse  que  dessinent  les  plis  français  dans  Taxe  de  la 
vallée  de  la  Durance. 

.  La  coupe  de  TUbaye  a  confirmé  les  conclusions  relatives  à  Tâge 
des  schistes  lustrés;  là,  les  quartzites  n'ont  pas  disparu  complète- 
ment dans  la  région  des  schistes  lustrés  et  on  les  avait  crus  en  con- 
tact direct  avec  eux.  Mais  partout,  entre  les  quartzites  et  les 
schistes  lustrés,  MM.  Bertrand  et  Kilian  ont  retrouvé  une  bande  de 
calcaires  phylliteux,  qui  passent  insensiblement  aux  schistes  lustrés. 
En  revenant  ainsi  à  l'ancienne  opinion  de  Lory,  et  en  y  joignant 
l'attribution  de  certains  schistes  cristallins  au  Permo-Houiller, 
toutes  les  anomalies  de  la  sédimentation  alpine  disparaissent;  il 
n'y  a  plus  de  ces  énormes  lacunes  succédant  à  Ténorme  dévelop- 
pement local  de  quelques  étages.  Toute  la  région  centrale  des  Alpes 
a  été,  comme  la  dit  M.  Heim,  depuis  le  Houiller  jusqu'au  Juras- 
sique, le  siège  d'une  sédimentation  active  et  continue.  H  n'y  a  plus 
qu'une  singularité  apparente,  c'est  le  passage  si  brusque  de  cal- 
caires à  de  grandes  masses  schisteuses  uniformes,  avec  énorme 
développement  de  roches  vertes.  Mais  d'abord  ce  passage  se  voit  à 
Pichery;  et,  de  plus,  le  même  fait  se  retrouve  dans  presque  toutes 
les  grandes  chaînes  :  dans  les  monts  Taconiques,  les  schistes 
d'Hudson  (Utica  et  Lorraine)  prennent  une  épaisseur  de  près  de 
9,000  mètres,  avec  schistei  verts  hydromicacés.  En  Scandinavie,  les 
schistes  de  Sul,  Meraker  et  Selbu,  avec  les  schistes  verts  de  Dron- 
theim,  remplacent  la  série  silurienne  peu  épaisse  de  la  Suède.  Dans 
l'ouest  des  Pyrénées,  les  schistes  crétacés  à  Fucoîdes  se  développent 
entre  les  calcaires  à  Rudistes  de  Roquefort  et  du  pic  d'Ânie.  Enfin, 
partout,  sur  le  bord  des  chaînes  alpines,  le  Flysch  renferme  des 
roches  vertes  semblables.  Les  schistes  lustrés  sont  un  Flysch  tria- 
siqucy  mais  un  Flysch  moins  grossier,  parce  qu'il  est  antérieur  aux 
premières  émersions  de  la  chaîne. 

Enfin,  sur  l'autre  bord  de  cette  zone  d'activé  sédimentation,  les 
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calcaires  da  Tyroi,  analogues,  quoique  moins  métamorphisés, 
passent  de  la  même  manière  aux  schistes  de  Wengen,  avec  culots 
érnptifs  (Predazzo)  comparables  à  celui  du  mont  Genèvre  et  coulées 
ou  lits  de  tufs  intercalés,  comparables  aux  roches  vertes  des  schistes 
lustrés. 

L'âge  triasique  des  schistes  lustrés,  imposé  par  la  discussion  des 
coupes  locales,  n'a  donc  rien  que  de  très  conforme  aux  données 
acquises  de  géologie  générale.  G.  V. 


Sun  LES    ZONES   TECTONIQUES  DES  AlPES  DE  SuiSSE  ET  DE  SàVOiE ,  par 

M.  Haug.  {BuU.  de  la  Soc.  géologique  de  France,  3*  série,  t.  XXII, 
p.  &5,  189/i.) 

Les  chaînes  désignées  par  Lory  sous  le  nom  de  Chaînes  subal- 
pines ne  forment  pas  une  zone  tectonique  homogène  et  appartien- 
nent en  réalité  à  plusieurs  faisceaux  de  plis  distincts.  Les  massifs 
du  Vercors  et  de  la  Grande -Chartreuse  sont  essentiellement  con- 
stitués par  des  plis  du  faisceau  jurassien,  dont  le  plus  interne  est 
celui  du  Semnoz  et  du  Revard,  chaînon  occidental  du  massif  des 
Beauges.  Le  massif  du  Genevois  comprend,  par  contre,  exclusive- 
ment des  plis  alpins,  qui  se  continuent  dans  les  Beauges  et  sont 
coupés  chacun  obliquement  par  la  vallée  de  Tlsère,  entre  Albert- 
ville et  Montmélian,  de  telle  sorte  que  leur  prolongement  vers  le 
sud  ne  peut  être  cherché  dans  le  massif  de  la  Grande-Chartreuse 
et  ne  peut  exister  que  sur  la  rive  gauche  de  Tlsère,  dans  la  bor- 
dure liasique  du  massif  de  Belledonne.  Les  plis  du  Genevois  et  du 
Paucigny  se  poursuivent  vers  le  nord  dans  les  massifs  de  ia  Dent 
du  Midi  et  de  la  Dent  de  Mordes,  mais  ils  s'arrêtent  complètement 
au  col  de  Cheville  en  s'atténuant  graduellement.  Les  plis  de  la 
chaîne  des  Diablerets  et  du  Wildstrubel,  c'est-à-dire  de  la  partie 
occidentale  des  hautes  Alpes  calcaires  suisses,  ne  sont  pas  la  conti- 
nuation de  ceux  du  faisceau  faucignyen;  ils  appartiennent  à  un 
faisceau  de  plis  plus  interne,  correspondant  peut-être  à  la  zone  du 
mont  Blanc  proprement  dite,  qui  s'est  avancé  vers  l'extérieur  des 
Alpes,  de  manière  à  se  placer  dans  le  prolongement  orographique 
de  la  chaîne  Arpenaz  —  Dent  du  Midi  —  Dent  de  Mordes.  De 
même  que  le  massif  central  des  Aiguilles-Rouges  et  son  manteau* 
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Bédimentaire  plissé  sont  relayés  par  la  zone  plus  interne  du  mont 
Blanc,  le  massif  des  Aiguilles-Rouges  lui-même  relaie  le  massif 
plus  extérieur  de  Belledonne;  car,  en  effet,  le  Prarion,  extrémité 
méridionale  des  Aiguilles-Bouges,  n'est  autre  chose  que  la  conti- 
nuation étranglée  et  déjetée  vers  Touest  du  faisceau  de  plis  de  Beau- 
fort  ,  ainsi  que  Ta  montré  M.  Michel  Lévy. 

Le  massif  cristallin  de  TAar,  qui,  de  même  que  celui  du  Gothard, 
fait  partie  de  la  zone  du  Briançonnais  (â*  et  3*  zones  alpines  de 
Lory)  et  non  de  la  zone  du  mont  Blanc,  se  termine  à  Test  de  la 
même  manière  que  celui  de  Belledonne  à  son  extrémité  septentrio- 
nale, c'est-à-dire  qu'il  plonge  sous  un  manteau  de  terrains  sédi- 
mentaires.  Les  plis  de  terrains  crétacés  et  tertiaires  qui  affectent 
ce  manteau  s'arrêtent  nettement  à  la  vallée  du  Rhin,  où,  par  suite 
d'un  décrochement  transversal,  les  schistes  des  Grisons  du  Prâtti- 
gau,  qui  appartiennent  à  une  zone  plus  interne  des  Alpes,  viennent 
se  placer  dans  l'axe  orographique  du  massif  de  l'Aar.  La  dépres- 
sion considérable  que  subit  ce  massif  à  l'est  du  Kisten-Pass  a  pro- 
duit en  outre  une  poussée  au  vide,  qui  a  eu  pour  résultat  le  che- 
vauchement de  la  dépression  par  le  pli  sud  et  par  le  pli  nord  de 
Glaris,  comme  M.  Heim  l'a  si  bien  mis  en  évidence. 

Le  pli  sud  correspond  à  l'étirement  en  pli-faille  de  l'antidinal 
de  Truns,  qui  n'est  autre  chose  qu'une  digitation  du  massif  du 
Gothard.  Le  pli  nord  est  l'exagération  d'un  déversement  vers  le  sud 
que  présentent  partout  les  plis  méridionaux  de  la  zone  des  hautes 
Alpes  calcaires  suisses,  déversement  qui  se  fait  sur  le  synclinal 
nummulitique  qui,  de  Ragatz  à  Sion,  en  passant  par  Altdorf,  Mei- 
ringen,  Grindeiwald,  Mûrren  et  la  Gemmi,  forme  la  limite  entre 
le  massif  de  l'Aar  et  les  hautes  Alpes  calcaires.  Cette  dernière 
zone,  qui  s'étend  jusqu'à  la  plaine  mollassique,  comprend,  entre 
la  vallée  de  la  Kander  et  la  vallée  du  Rhin ,  deux  sous-zones  dis- 
tinctes, séparées  par  la  dépression  du  lac  de  Brienz,  par  un  syn- 
clinal, que  Ton  peut  suivre  de  Grafenort,  par  l'Isenthal,  Riemen- 
stalden,  le  col  du  Pragel  et  le  Klônthal  jusqu'à  la  vallée  de  la  Linth, 
puis  par  la  dépression  du  lac  de  Wallenstadt.  Chacune  de  ces  deux 
sous-zones  a  ses  plis  déversés  vers  le  nord  sur  sa  bordure  septen- 
trionale, vers  le  sud  sur  sa  bordure  méridionale. 

M.  Marcel  Bertrand  a  émis  l'hypothèse,  dès  i884,  que  la  sous- 
zone  méridionale,  et  en  particulier  la  chaîne  du  Glârnisch  et  la 
*  région  du  pli  nord  de  Glaris,  ne  serait  autre  chose  qu'une  masse 
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eharriée  du  sud,  primitivement  en  continuité  avec  le  pli  sud  de 
Giarifl. 

Les  coupes  que  M.  Heim  a  publiées  en  1891  peuvent  être  aussi 
bien  interprétées  dans  le  sens  d*un  pli  unique  que  dans  celui  d'un 
double  pli.  Toutefois  les  faciès  que  présentent  les  terrains  crétacés 
dans  la  région  du  pli  nord  se  rapprochent  beaucoup  de  ceux  des 
chaînes  externes,  tandis  que  plus  au  sud  ces  mêmes  terrains  sont 
très  réduits  ou  font  entièrement  défaut;  ce  fait  est  difficilement  con- 
ciliable  avec  lliypothèse  d'un  pli  unique. 

En  tout  état  de  cause,  la  sous-zone  septentrionale  des  hautes 
Alpes  calcaires,  formée  par  deux  chaînons  crétacés  séparés  par  un 
syndinal  nummulitique,  celui  de  Habkeren,  constitue  bien  la  con- 
tinuation directe  de  la  chaîne  des  Diablerets  et  non  celle  de  la  xone 
du  Ghablais,  comme  Ta  admis  M.  Diener.  En  effet,  le  Brienxer 
Grat  correspond  exactement  au  Morgenberghom ,  tandis  que  le  Si- 
griswyler  Grat  parait  bien  être  la  réapparition ,  au  nord  du  lac  de 
Thoune,  d'un  anticlinal  néocomien  plus  extérieur,  celui  du  Geri- 
hom  et  de  la  Stanfluh.  La  chaîne  des  Diablerets  a  donc  de  nouveau 
subi  une  déviation  vers  lextérieur  des  Alpes  et,  de  même  qu'elle 
était  venue  se  placer  dans  le  prolongement  orographique  de  la  chaîne 
de  la  dent  du  Midi,  elle  vient  continuer  en  apparence  la  zone  du 
Ghablais  ou  des  Préalpes.  D'autre  part,  cette  zone  des  Préalpes  est 
relayée,  dans  son  rôle  de  zone  extérieure,  à  son  extrémité  sud-ouest, 
par  les  chaînes  du  faisceau  faucignyen,  qui  s'épanouissent  brus- 
quement sur  la  rive  gauche  de  l'Arve.  Les  synclinaux  de  flysch  du 
Reposoir,  des  Préalpes  et  de  Habkeren  occupent  tous  trois  le  centre 
d'un  éventail  composé  et  constituent  en  apparence, .bien  qu'appar- 
tenant à  trois  zones  tectoniques  distinctes,  une  zone  homogène, 
dans  laquelle  sont  localisées  les  kl^^pen.  G.  V. 


NOTB  8UB  LB  MODB  M  FOEMÀTION  DBS  PLIS  DB  L^BCOBCB  TBBBBSTBB ,  par 

M*  Ph.  ZûRGBBR.  {BulL  de  la  Soc.  géologique  de  France^  3*  série, 
t.  XII,  p.  6/1,  189/1;  Co^P^  ^^*  de  VAcadémie  des  sciences, 
99  janvier  iSgil.) 

Dans  un  certain  nombre  de  plis  anticlinaux  et  synclinaux,  que 
l'on  peut  suivre  dans  la  région  comprise  entre  Digne  et  Toulon,  il 
est  possible  de  constater  un  décroissement  graduel  amenant  le  pli 
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à  passer  insensiblement  d^une  amplitude  considérable  à  une  ampli- 
tude nulle  ou  inappréciable  (plis  anticlinaux  des  Dourbes,  de  Sé- 
ranon,  de  la  Maline,  de  Peyroules,  de  Fox-Amphoux,  d'Aups- 
Moissac-Régusse,  de  la  Serrière  de  Lagne,  du  Signal  d'Aiguines; 
pli  synclinal  d'Enbouge-Marignol*Pavillon). 

En  se  basant  alors  sur  ce  que  la  formation  des  plis  a  été  une 
opération  d'une  certaine  durée,  deux  hypothèses  sont  seulement 
admissibles  pour  expliquer  ces  phénomènes  : 

Ou  ils  résistent  de  l'accentuation  inégale  d'un  pli  rudimentaire 
dessiné  dès  l'origine  du  plissement; 

Ou  ils  proviennent  de  la  propagation  de  l'effort  de  plissement  à 
partir  d'un  pli  originel. 

La  première  hypothèse  n'est  pas  admissible,  car  le  fait  qu'un 
pli  rudimentaire  se  soit  dessiné  dès  l'origine  présumerait  une  ho- 
mogénéité de  tendance  au  plissement  incompatible  avec  une  accen- 
tuation notablement  variable  des  diverses  parties  du  pli. 

C'est  donc  la  deuxième  supposition  qui  est  vraie,  et  on  peut 
conclure  ainsi  que  certains  plis  ne  sont  pas  formés  simubanément  sur 
toute  leur  étendue  actudk,  et,  au  contraire,  quHls  ont  pris  origine  dans 
un  plissement  initial  de  longueur  inférieure  à  leur  longueur  définitive , 
pour  se  propager  ensuite,  à  partir  de  ce  premier  pli,  suivant  un  sens  qui 
est  celui  de  leur  décroissement  actuel.  C.  V. 


PHBNOMBîfSS    DB    BBCOOVRBËfBlIT    DANS    LB   BÀ88III   DB     ChABLBBOI  ,    par 

M.   Marcel   Bertrand.    [BuU,  de   la  Soc.  géologique  de  France, 
3'  série,  t.  XXII, p.  160,  189/1.) 

M.  Marcel  Bertrand  appelle  l'attention  sur  un  récent  travail  de 
M.  Briart,  donnant  une  coupe  intéressante  relevée  dans  les  envi- 
rons de  Landelies  et  de  Fontaine-l'Evéque  (bassin  de  Charieroi). 
En  ce  point,  comme  près  du  Boussu,  on  observe  une  masse  de  ter- 
rains dévoniens  et  carbonifères  renversés,  superposée  au  Houiller; 
maïs,  de  plus,  on  voit  vers  le  nord,  c'est-à-dire  vers  l'extrémité 
de  la  surface  de  charriage,  la  série  de  ces  terrains  se  compléter  et 
indiquer  l'amorce  d'une  charnière  anticlinale;  c'est  non  plus  le 
Dévonien  inférieur,  comme  auprès  de  l'arête  de  Condros,  mais  le 
Houiller  inférieur,  qui  est  superposé  au  Houiller  productif,  et  la 
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faille  qui  les  sépare  devient  di£Bcile  à  suivre ,  si  même  elle  ne  dis- 
parait pas  complètement  M.  Bertrand  pense  qu'il  y  a  là  un  fait 
d'une  importance  capitale  pour  la  diéorie  et  pour  Tinterprétation 
des  phénomènes  de  recouvrement.  G.  V. 


CoNTRIBDTIOIfS    À    LA    GEOLOGIE    DO     MàSSIF  CElfTJULy    par    M.   BoULB. 

(0110.  de  la  Soc.  géologique  de  France  y  3'  série,  t.  XXII,  p.  6o, 

1894.) 

M.  Boule  signale  aux  environs  de  Mauriac,  vers  la  périphérie  du 
grand  volcan  cantalien,  la  présence  de  dépôts  oligocènes,  qu'il  vient 
d'étudier  avec  M.  Rames.  Ces  dépôts,  dont  l'épaisseur  est  considé- 
rable, renferment,  vers  leur  base,  un  banc  de  gypse  et  offrent  à 
leur  partie  supérieure  des  calcaires  à  lÂmnea  pachygaster,  Planorb^ê 
cornu,  Hélix,  etc.  * 

Il  donne  quelques  détails  sur  les  premières  éruptions  volcaniques 
du  Cantal  en  insistant  sur  l'abondance  des  coulées  basaltiques  mio- 
cènes et  sur  la  haute  antiquité  (Miocène  supérieur)  des  premières 
éruptions  acides. 

Enfin,  une  heureuse  découverte  d'ossements  fossiles  dans  des 
sables  quartzeux  des  environs  de  Paulhaguet,  découverte  signalée 
à  l'auteur  par  M.  Vernière,  de  Brioude,  a  permis  de  fixer  l'âge  de 
ces  sables  considérés  jusqu'à  ce  jour  comme  quaternaires.  Parmi 
ces  ossements  se  trouve  une  belle  molaire  de  Mastodon  Arvemensi». 
Les  sables  de  Paulhaguet  forment  le  pendant,  dans  la  vallée  de 
l'Allier,  des  sables  à  Mastodontes  du  Puy,  de  la  vallée  de  la  Loire. 

C.V. 


Le  thalweg  géologique  de  la  motbnne  y  allée  de  la  Cere,  par 
M.  Mârty.  (BuU.  de  la  Soc,  géologique  de  France,  3'  série,  t.  XXII, 
p.  3/i,  189/i.) 

De  cette  vallée,  la  plus  importante  de  celles  qui  s'ouvrent  au  tra- 
vers du  massif  cantalien,  le  parcours  étudié  s'étend,  étroit  et  ra- 
pide, du  Pas-de-la-Cère,  près  du  vieux  donjon  de  Conros  et  Vie. 
Dans  ce  parcours,  elle  entame  surtout  de  puissantes  formations 
erratiques  dues  aux  grands  glaciers  de  l'époque  pleistocène  qui  ont 

Rimi  DIS  TBA7.  SCIBNT.  T.  XV,  11^  2.  8 
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envahi  la  plupart  des  vallées  de  ce  massif.  M.  Marty,  après  avoir 
cherché  k  se  rendre  compte  du  mode  de  creusement  de  cette  vallée, 
analyse  avec  soin  les  divers  dépôts  superficiels  et  glaciaires  qui  en*- 
combrent  cette  vallée  et  en  trace,  ainsi  qu'il  suit,  la  succession  à 
partir  de  la  plus  ancienne  : 

i"*  AUuvions  interglaciaires  postérieures  aux  formations  erra- 
tiques des  plateaux  et  antérieures  à  celles  des  vallées; 

3"  Moraines  déposées  par  le  glacier  quaternaire  au  nombre  de 
trois,  marquant  les  diverses  phases  du  retrait  du  glacier; 

3°  AUuvions  disposées  en  terrains  situés  en  contre-bas  des  allu- 
viens  intei^aciaires  et  sensiblement  contemporaines  des  moraines. 
(Ces  alluvions  ne  se  trouvent  qu  en  aval  de  la  moraine  frontale  la 
plus  éloignée  du  point  d'origine  du  glacier); 

li'*  Sables  et  limons  postgiaciaires. 

M.  Marty  donne  de  ces  diverses  formations  une  description  dé- 
taillée, en  figure  sur  une  carte  au  ^(j^  la  distribution  et  assigne 
à  chacune  d'elles  un  âge  précis. 

Ce  travail  très  complet,  appuyé  sur  un  grand  nombre  de  photo- 
graphies, est  accompagné  d'un  grand  nombre  de  coupes  et  de 
profils.  C.  V. 


Contribution!  u  connàissâncb  db là  Fjuncbb-Comtb  sbptbntmonais ^ 

LES  COLLINES  PBB^URÀSSIENNBS  BT  LE  JuRÀ  DU  DoDBS ,  par  M.  KiLUH. 

{Ann.  de  géographie j  3*  année,  n®  ii,  i5  avril  189&.) 

La  région  étudiée  par  M.  Kilian  correspond  aux  feuilles  de  Mont- 
béliard  et  d'Ornans  de  la  carte  de  l'État-Major  et  comprend  les  ré- 
gions naturelles  suivantes  :  l'Ajoie,  les  collines  sous-vosgiennes, 
les  plateaux  et  collines  de  la  Haute-Sa6ne,  les  collines  préjuras- 
siennes et  la  région  jurassienne. 

Les  dislocations  du  Nord  de  la  Franche-Comté  sont  analysées 
dans  les  plus  grands  détails  et  leurs  relations  ressortent  avec  la 
plus  grande  netteté  sur  une  carte  oro-tectonique  au  ffôoïïô* 

Ces  études  tectoniques  complètent  d'une  manière  très  heureuse 
celles  que  M.  Mûhlberg  et  M.  RoUier  ont  publiées  pour  le  Jura 
Argovien  et  pour  le  Jura  Bernois.  Les  dislocations  des  parties  orien* 
taies  et  septentrionales  du  Jura  sont  donc  aujourd'hui  fort  bien 
synthétisées,  et  il  serait  à  désirer  que  des  travaux  analogues  à 
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celui  de  M.  Kilian, basés  sur  une  analyse  aussi  approfondie,  fussent 
publiés  pour  les  parties  centrales  et  méridionales  de  la  chaîne. 


SOM  là   COUSmVTION   oiOLOOlQUE  DU   MASSIF  DE  SoVMÀTÀ    BT   D^HaM- 

MÂM  RiBBA  (AiGiRiB)^  par  M.  Rbpbun.  {BuU.  de  la  Soc,  géologique 
de  France^  3*  série,  t  XXII,  p.  7,  189/i.) 

Après  avoir  donné  une  description  rapide  des  différents  terrains 
crétacés  et  miocènes  qui  composent  ce  massif,  situé  à  Textrémité 
ouest  de  la  plaine  de  la  Mitidja,  dans  le  prolongement  oriental  de 
TAtlas  de  Blidah ,  M.  Repelin  en  décrit  avec  soin  la  tectonique  en 
insistant  sur  la  forme  des  plis  qui  ont  affecté  le  crétacé  supérieur 
de  la  région,  ainsi  que  sur  les  discordances  présentées  par  les  étages 
du  Miocène  dans  le  sud  du  massif. 


Scn  vu  nouvEAD  gisement  alsacien  d^aegiles  oxfoediennes  ,  par 
M.  Mathieu  Mieg.  {BuU.  de  la  Soc.  géologique  de  France  y  3*  série, 
t.  XXII,  p.  96,  189&.) 

Le  gisement  en  question,  situé  auprès  du  ravin  de  Buchgraben, 
k  moitié  chemin  de  la  route  de  Kleinkembs  à  Istein ,  vient  se  placer 
sous  les  calcaires  coralligènes  de  cette  région.  Il  est  constitué  par 
des  ai^es  et  des  mamo-calcaires  à  chailles^très  fossilifères,  où 
Ton  recueille  spécialement  : 

Àm»  (Cardioceras)  cordaium  Sow. ,  Am.  [Perisphinctes) plicatilis  Sow. , 
MUlericrinm  horridus  d'Orb. ,  Bhynchonella  Thurmatmi  Voltz ,  Terebra- 
uJa  Gattiermei  d'Orb. ,  Gryphea  dilatata  Sow. ,  Pholadomya  paucicostata 
Rôm.,  Pholadomya  exàUaia  Ag.,  Gdaris  Blumenbachi  Gf.,  CoUyrites 
Ueordaia  Desh. ,  et  de  nombreuses  tiges  et  racines  d'Apiocrinuë  et  de 
MUkricnmu.  A  mentionner  Textréme  rareté  des  Polypiers  et  des 
Spongiaires  (Scyphies). 

Les  riches  dépôts  oifordiens  du  terrain  à  chailles  marnoH^al- 
Caire  du  Brisgau  et  de  la  région  supérieure  du  grand -duché  de 
Bade  étaient  depuis  longtemps  connus  par  les  travaux  d'Oppel,de 
Sandberger,  de  Steinmann  et  de  Graeff,  mais  ce  gisement  de  Buch- 
graben n  avait  jamais  été  signalé  sous  les  calcaires  coralligènes  dls- 
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tein,  et  le  classement  de  ces  derniers  est  loin  d'être  sans  offrir 
quelque  difficulté.  L'étude  de  leur  faune  restant  encore  à  faire, 
M.  Mathieu  Mieg  les  considère  comme  devant  être  rapportés  au 
Rauracien  des  géologues  suisses  et  faisant  partie  du  grand  récif 
niadréporique  dont  M.  Koby  a  récemment  signalé  la  grande  exten- 
sion ,  en  montrant  qu'il  s'étendait  dans  le  S.  0.  du  massif  vosgien 
et  de  la  Forét-Noire,  depuis  Bâle,  au  travers  du  Jura  Bernois, 
j  usque  dans  les  départements  du  Haut-Rhin ,  du  Doubs ,  de  la  Haute- 
Saône  et  du  Jura.  C.  V. 


Sur  le  Flysch  de  Biàrbitz  bt  de  Sâint-Sbbàstibu ,  par  M.  Stuaht- 
Mbntrato.  {BulL  ds  la  Soc,  géologique  de  France,  3*  série, 
t.  XXII,  p.  91,  189&.) 

Dans  la  région  en  question,  le  Cénomanien  repose  directement 
sur  un  horizon  à  Ammonites  infiaius  et  se  trouve  recouvert  par  une 
formation  complexe,  comparée  par  l'auteur  au  Flysch  ou  Wiener 
Sandstein  de  l'Autriche. 

L'abondance  des  Fucoîdes,  la  présence  de  Scolithia  prisca  Quatref. 
à  tous  les  niveaux,  et  l'extrême  variabilité  de  la  composition  et  de 
l'allure  stratigraphique  sont  des  traits  saillants  de  ce  faciès  remar- 
quable des  terrains  crétacés  supérieurs  et  éocènes.  Le  calcaire  rosé 
de  Caseville  indique  le  sommet  du  Sénonien  de  la  région  et  fournit 
une  excellente  ligne  de  repère.  Ce  calcaire  doit  se  continuer,  sous 
mer,  très  près  de  1^  côte,  car  il  compose  l'extrémité  de  la  pointe 
Sainte-Anne  et  passe  à  i,5oo  mètres  au  nord  de  l'église  de  Fonta- 
rabie.  A  partir  de  ce  dernier  point,  il  suit  la  direction  de  la  crête 
Jaizquibel  jusqu'à  Pasages,  d'où  il  suit  la  voie  ferrée  jusqu'à  Saint- 
Sébastien.  Là ,  il  forme  le  soubassement  de  la  nouvelle  ville  et  va 
jusqu'à  Orio,  toujours  en  dedans  de  la  crête  élevée  qui  forme  la 
côte. 

Sur  toutes  les  cartes  géologiques,  la  crête  en  question,  depuis 
le  cap  Figuier  jusqu'à  Orio,  est  figurée  comme  crétacée.  Elle  est  en 
réalité  éocène,  correspondant  au  grès  à  Nummulites  de  TÉocène 
moyen  du  Port- Vieux  de  Biarritz.  Ce  changement  important,  facile 
à  introduire  sur  les  cartes,  fait  ressortir  le  fait,  vérifiable  partout 
sur  le  terrain ,  que  les  plis  sont  dirigés  entre  Bidart  et  Orio  0.  SB^'S. , 
avec  des  décrochements  dirigés  à  peu  près  E.  0.;  mais  à  Orio,  par 
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un  changement  brusque,  la  direction  dominante  devient  0.  SS^'N. , 
jusqu'au  delà  de  Bilbao. 

Le  calcaire  rosé  repose  sur  1 5o  mètres  de  marnes  conchoïdes  rou- 
geâtres  contenant  une  faune  à  Baculttes  anceps  et  Ammonites  Goïle- 
tUlensis  d'Orb. ,  signalée  par  M.  E.  Frossard  en  1877  {BuL  Soc,  Ra-- 
mond)  à  Orthez,Sauvelerre,  Orignac,etc.,  et  qui  parait  représenter 
la  craie  de  Gosau  ou  de  Glaneck. 

On  trouve  au  nord  de  Fontarabie  200  mètres  de  marnes  de  Fu- 
coîdes  avec  bandes  calcaires  qui  contiennent  parfois  des  lentilles  de 
silex,  reposant  très  régulièrement  sur  le  calcaire  rosé.  Ces  marnes 
représentent  la  base  de  TÉocène,  et  peut-être  le  Garumnien;  elles 
passent  insensiblement  au  grès  de  TÉocène  moyen  qui  forme  toute 
la  crét«  de  Jaizquibel  plongeant  de  i5  à  so  degrés  vers  le  N.  0. 

Ammonites  hecticus  Rein. 

Ammonites  canaUculatus  Munster. 

Ammonites  Calisto  d'Orb. 

Posidonamya. 

Un  synclinal  de  Flysch,  un  grand  anticlinal  de  Lias  et  de  Juras- 
sique, et  un  deuxième  synclinal  de  Génomanien  se  succèdent  avant 
la  faille  qui  limite  le  Trias  et  le  Paléozoîque.  C.  V. 


ScM    LÀ   CRAIE   GBISB   PBOSPHÀTBB   DU  BASSIN    DB  PaRIS ,   par  M.    A.    DE 

Grossouvbe.  {Btdl.  de   la  Soc.  géologique    de  France,  3*  série, 
L  XXII,  p.  52,  189a.) 

La  craie  grise  du  bassin  de  Paris  a  été  Tobjet  de  nombreux  tra- 
vaux :  Tauteur  se  propose  seulement  de  revenir  sur  la  place  qu'elle 
doit  occuper  dans  la  classification.  On  Ta  souvent  citée  comme  un 
type  de  la  craie  à  Actinocamax  quadratus  :  en  réalité  on  peut  y  dis- 
tinguer plusieurs  niveaux.  M.  Lasne  a  indiqué  qu  il  avait  trouvé  à 
sa  base  la  petite  Bélemnitelle  si  caractéristique  de  la  craie  à  Masur- 
pies  dans  le  bassin  de  Paris.  Depuis,  dans  une  excursion  faite  avec 
lui  à  Beauval  et  à  Orville,  plusieurs  exemplaires  de  ce  fossile  ont 
été  recueillis  dans  une  craie  où  Ton  ne  rencontrait  pas  Act.  qua- 
dratus. Postérieurement  le  même  fait  a  été  observé  à  Hardivillers  et 
dans  les  parties  basses  de  ce  gisement ,  Act.  verus  avec  un  Micraster 
que  M.  Lambert  rapporte  aux  formes  de  M.  cor  anguinum  du  Séno- 
nien  de  TYonne  ont  été  recueillis. 
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Au-dessus,  vient  une  craie  grise  avec  Aet,  quadratus  seul.  M.  Lasne, 
qui  avait  signalé  B.  mucronata  à  Beauval  et  à  Orviile,  a  fait  connaître 
en  dernier  lieu  que  celte  citation  était  le  résultat  d'une  erreur  : 
effectivement  cette  Bélemnitelle  n'a  jamais  été  rencontrée  dans  la 
craie  grise  de  ces  localités. 

On  trouve  bien  B.  mucronata  dans  la  craie  grise  d'Hardivillers 
mais  seulement  au  sommet;  on  constate  ensuite  un  passage  graduel 
à  une  craie  blanche  renfermant  encore  les  deux  Bélemnitelles. 
M.  H.  Thomas  y  a  découvert  un  exemplaire  de  jf.  glyphus,  bien 
conforme  aux  types  du  bassin  de  Paris. 

La  craie  grise  constitue  des  amas  lenticulaires  logés  dans  des 
cuvettes  creusées  dans  la  craie  blanche  à  M.  car  anguùium  et  Ad, 
verus.  La  discordance  est  donc  manifeste  à  la  base,  comme  Ta  in- 
diqué M.  Lasne.  Â  Hardivillers  elle  est  frappante;  dans  la  tranchée 
du  chemin  de  la  carrière  Budin  on  voit  la  surface  de  séparation 
couper  sous  un  angle  de  3o  degrés  les  lits  de  craie  blanche.  On  a 
bien  affaire  au  fond  de  la  cuvette  et  non  h  une  faille,  car  la  craie 
sous-jacente  est  durcie  et  perforée  au  contact  et  sa  surface  supérieure 
est  d'Osirea  semiplana. 

Près  du  chemin  d'Hardivillers,  l'exploitation  a  mis  à  découvert 
la  base  de  la  craie  grise  sur  une  grande  étendue  et  montré  qu'elle 
possède  dans  cette  région  une  pente  de  i  de  hauteur  pour  3  de  base. 
On  constate  donc  la  succession  suivante  de  haut  en  bas  : 

Craie  blanche  à  Ad,  quadratrus,  Bel.  mucronata  et  J/.  glyphus. 

Craie  grise  à  Ad.  quadratus  et  Bel.  mucronata. 

Craie  grise  à  Acl.  quadratus  et  Offaster  pilula. 

Craie  blanche  à  Ad.  quadratus,  Bel.  mucronata  et  M.  glyphus. 

Craie  grise  à  Ad.  quadratus  et  Bel.  mucronata. 

Craie  grise  à  Ad.  quadratus  et  Offaster  pUufa. 

Craie  grise  à  Act.  verus  et  M.  cor  anguinum. 

Discordance  : 

Craie  blanche  à  Act,  vertu  et  M.  cor  anguinum. 

C'est  la  succession  normale  telle  qu'on  l'observe  dans  le  Hainaut, 
le  Limbourg  et  la  Suède. 

Cependant,  en  de  nombreux  points  du  bassin  de  Paris,  on  a 
indiqué  l'apparition  simultanée  de  deux  Bélemnitelles.  Faut-il  en 
déduire  une  lacune? 

Cette  dernière  hypothèse  serait  assez  en  l*apport  avec  les  faits 
relatés  ci-dessus.  Au  voisinage  des  gisements  de  craie  grise  il  doit 
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y  avoir  une  lacune  entre  la  craie  blanche,  dans  laquelle  a  été 
creusée  la  cuvette  occupée  par  la  craie  grise,  et  la  craie  blanche 
qui  surmonte  cette  dernière.  G.  V. 


San  làoe  nss  covcems  de  Gosàu,  par  M.  A.  de  Grossouvrb.  {Comptet 
rend,  dei  iianees  de  la  Soe.  géologique  de  France j  3*  série,  t.  XXH, 
p.  90,  189/1.) 

Les  couches  de  Gosau,  essentiellement  constituées  par  des  con- 
glomérats, des  grès,  des  calcaires  à  Rudistes,  et  des  marnes  ammo- 
nitiières,  alternant  avec  une  extrême  irrégularité,  sont  considérées 
généralement  comme  turoniennes;  seul  M.  F.  von  Hauer  persiste 
à  les  considérer  comme  sënoniennes.  C'est  à  cette  opinion  que  se 
range  M.  de  Grossouvre  en  se  basant  sur  un  ensemble  de  considé- 
rations dont  les  principales  sont  d'ordre  paléontologique.  C'est 
ainsi  qu'il  pose  les  bases  de  la  classification  de  cette  formation 
littorale  analogue  à  celle  qu'on  peut  observer  sur  les  mêmes  niveaux 
dans  le  crétacé  des  Gorbières,  sur  la  distribution  verticale  des 
diverses  espèces  d'Ammonites  qu'on  y  rencontre;  presque  toutes  se 
retrouvent  en  France,  en  particulier  dans  les  Alpes,  et  leur  répar- 
tition est  la  suivante  : 

CoHuciBN. — Ammonites  BobnUf  Thiol. ,  Sankt-Wolfgang;  i4.  Ewaldi, 
de  Buch,  Sankt-Wolfgang  ;  A .  Haberfelneriy  Hauer,  Sankt-Wolfgang; 
A.  bajtivarieuêy  Redt,  Sankt-Wolfgang;  A.  Marghœ,  Schlût.,  Gla- 
neck;  A.  Czànigi^  Redt,  Sankt-Wolfgang;  il.  serraUhmargi$uxtu$y 
Redt.,  Glaneck:  Scaphites  Potieri,  de  Gross.,  Glaneck;  Sc.Lambertif 
de  Gross. ,  Sankt-Wolfgang. 

Santonibn.  —  A,  Texanuèy  Rômer,  Sankt-Wolfgang,  Gosau  et 
Glaneck;  A.  lêculemU^  Redt.,  Gosau;  A.  mitis,  Hauer,  environs  de 
Gosau. 

CiM^ANiBii.  —  A.  eoKgaiUiy  Binkh.,  Neuberg,  Neue  Welt;  A. 
meubergicuSf  Hauer,  Neuberg,  Neu^Welt;  A.  BranU,  Redt.,  Neue« 
Welt;  A.  Sttuif  Redt. ,  Neuo-Welt;  A.pUmàrbtfonmê^  Bôhm,  Siegs* 
dorf;  SeapkiUe  eanêtrietus^  Sow.,  Neuberg,  Siegsdorf;  Hamites  cyUnr 
èraeeuêf  Defr.,  Neue- Welt;  jBefamnîtetia  mucrtmala,  Schlot.,  Neue* 
Welt,  Rtichenhall  et  Siegsdorf. 


116  REVUE  DES  TRAVAUX  SCIENTIFIQUES. 

Signalons  tout  d'abord  Tabsence  d'une  espèce,  A.  syrtalisj  carac- 
téristique de  Tétage  santonien  et  assez  abondamment  répartie  dans 
tout  le  reste  de  l'Europe  :  Allemagne  du  Nord,  Touraine,  Aquitaine, 
Corbiëres  et  Provence.  En  outre ,  tous  les  Céphalopodes  du  Cam- 
panien  appartiennent  à  la  partie  supérieure  de  cet  étage;  et  les 
assises  inférieures  et  moyennes  ne  sont  pas  représentées. 

Ceux-ci  ne  se  trouvent  pas  d'ailleurs  dans  les  mêmes  localités 
que  celles  du  Coniacien  et  du  Santonien  :  leurs  gisements  sont 
d'abord  ceux  du  Neue-Welt  et  de  Neuberg,  situés  assez  avant  dans 
le  massif  montagneux,  puis  celui  de  Reichenhall  au  pied  de  l'Un- 
tersberg  et  enfin  celui  de  Siegsdorf  dans  la  région  du  Flysch. 

Ainsi  le  Santonien  supérieur,  le  Campanien  inférieur  et  le  moyen 
n'ont  pas  de  représentants  marins  dans  les  Alpes  orientales.  Dès 
lors  6n  est  conduit  tout  naturellement  à  chercher  les  dépôts  de  cet 
âge  dans  les  couches  saumâtres  et  d'eau  douce  que  l'on  rencontre 
dans  la  formation  de  Gosau,  notamment  au  Neue-Welt.  Ce  qui 
confirme  cette  manière  de  voir,  c'est  que  dans  cette  dernière  localité 
les  marnes,  supérieures  aux  calcaires  à  Orbitolites  surmontant  les 
couches  de  charbon,  renferment  dès  leur  base  la  faune  d'Ammonites 
campaniennes. 

Le  niveau  le  plus  inférieur  (Coniacien  inférieur)  est  seulement 
représenté  aux  environs  de  Sankt-Wolfgang. 

A  Gosau ,  la  formation  débute  par  des  couches  à  H.  Gosavietisis , 
espèce  qui,  dans  les  Corbières,  appartient  au  Turonien  supérieur, 
mais  qui  peut  se  rencontrer  dans  le  Coniacien  inférieur. 

A  rUntersberg,  près  de  Salzbourg,  la  formation  crétacée  repose 
sur  les  calcaires  jurassiques  :  à  sa  base,  au-dessus  d'une  brèche 
siliteuse  à  Orbitolites,  on  trouve  un  calcaire  à  Hippurites  (marbre 
de  rUntersberg)  exploité  dans  plusieurs  carrières  (Hochbruch, 
Neubruch,  Weitlbruch);  la  faune  hippuri tique  de  ce  niveau  n'a 
pas  encore  été  étudiée  suivant  les  principes  établis  par  M.  Douvillé 
et  doit  par  conséquent  être  considérée  comme  indéterminée.  . 

Au-dessus  viennent  les  couches  de  Glaneck,qui  appartiennent  au 
Coniacien  supérieur  et  au  Santonien  inférieur.  Les  Rudistes  devraient 
donc  appartenir  au  Coniacien  inférieur. 

Au  sud-ouest  on  trouve  un  autre  gisement  de  Rudbtes  (Nagel- 
wand)  qui  est  recouvert  immédiatement  par  des  couches  à  Bd. 
mucronata  (Nierenthaler-Schichten)  et  dont  les  espèces  paraissent 
différentes  de  celles  du  précédent  :  fait  qui  pourrait  être  en  relation 
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avec  leur  recouvrement  direct  par  les  couches  à  B.  mucnmata  et 
semblerait  indiquer  un  niveau  supérieur  à  celui  du  Weitlbruch. 
Il  est  vrai  que  Ton  pourrait  ainsi  avoir  une  superposition  anormale, 
rfeultant  des  dérangements  subis  par  les  couches  de  la  région. 

En  tout  cas,  un  niveau  supérieur  d^Hippurites,  d^âge  certaine- 
ment santonien,  existe  dans  les  Alpes  orientales;  c'est  celui  d'un 
ravin  (Nefgraben)  des  environs  de  Gosau,  où  Ton  trouve  au-dessus 
de  marnes  à  A.  texanm  un  banc  de  calcaires  et  marnes  à  Hippu- 
rites. 

Le  tableau  suivant  résume  les  considérations  qui  précèdent. 


ÉTAGES. 


COUCHES. 


FOSSILES. 


GaMPAHIDC  SUPillBIIB. 


1 


ClMPÂirilII  MOTKN. .  . 
GAMPAmBf  INFéBIBUB. 

SurroRiDi  supiiiBUB. 


I 


SaSTOKIB!!  INPéBIBUB. 


COBULCIBB  SCPéBIBUB. 


COHIAGIBN  INPéBIBUB. 


TuBOiriBB 
SCPiBlBUB  (?). 


1 


Marnes  à  Inocéramesdu  Neue-Welt.  '■  y|.  Neubergieui. 
Calcaires  siliceux  de  Netibcrg  et  du  j  ^.  colligattu. 

Knimpen.... /  ■  ■  \  A.  Brandti.  ' 

Nicreuthaler-Schiehten  des  environs  }  a   c, 

de  Reichenhall [ 

^      ,       ,   D  ^     j     o'        \  Se,  eonsli-ictut. 

Couches  a  d.  mucronata  de  Siees-  i 

jQif J  B,  tnucronata. 

1 

Couches  saumâtres  et  lacustres. . . .  )  „  .. 

f  raune  saumâtre 
Dépôts  charbonneux  du  Neue-Welt,  >      ^j  lacustre, 
du  Neu-Alp  (7)  et  d*Aigeo  (?)....) 

Couches   supérieures   à   Hippurites  \  ^  Texanm 
de  Gosau  (Nefcraben) I   .' 

Marnes  supérieures  de  Gosau  et  de  i   >   ,     , 

Glaneck )  ^'  ^«^^"- 

1 

Marnes  inférieures  de  Gosau  et  de  )  il.  serrato-fnargi' 
Glaneck )      natuê, 

*' dT^   )   Calcaires  à   Hippurites     ^-  ^«'«^<(*- 
e    , .      >       de          rUntersberg  <  A.  Robini. 
Wo%ang  1        (  Wcitlbruch) [a,  Haber/ellneri, 

: — : ' 

Conelomérats  et  bancs  inférieurs  à  )  »  /> 
Hippurites  des  environs  de  Gosau.  ) 
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Tbmâins  MiocàuBS  M  là  RÉGION  DB  Camot  {Algbbib)  ,  par  M.  A.  Britb. 
{BuU.  de  la  Soc.  géologique  de  France ^  3*  série,  t.  XXII,  p.  17, 

1894.) 

La  région  étudiée,  comprenant  toute  la  partie  de  ia  plaine  du 
Ghétifqui  se  trouve  resserrée  entre  les  massifs  du  Doué  et  du  Te- 
moulga  au  Sud,  les  contreforts  du  massif  de  Milianah  au  Nord, 
est  obliquement  traversée  par  trois  bandes  parallèles  d'aspect  et  de 
composition  très  différentes  : 

i""  Des  terrains  crétacée  s'étendant  du  Gault  au  Damier  dans  la 
région  montagneuse  et  forestière; 

9*  Des  terrains  miocènes  formant  des  collines  dénudées; 

3°  Une  deuxième  zone  de  collines  plus  étroite  et  faite  d'une 
puissante  série  de  sables  et  de  graviers  à  galets  piocines  d'origine 
continentale  et  fluviatile. 

Largement  développés,  ces  terrains  miocènes  sont  représentés 
par  les  trois  étages  de  M.  Pernel  :  le  Cartennien ,  constitué  par  des 
pondingues  à  gros  éléments  directement  appliqués  sur  les  assises 
crétacées ,  plus  fins  et  devenant  des  grès  fossilifères  (  Oetrea  crassicoeta , 
Pecten  solaniuSy  B,  Juetiniuty  P.  Burdigaleneis  f  Pectunctdus  Fichteli^ 
Xenophora  cumutansy  Clypeaater  petalodeSy  puis  au  sommet  par  des 
marnes  dures  bleuâtres  à  cassure  conthoïde  sans  fossiles.  UHelvétien 
très  puissant,  marneux  à  la  base  avec  rares  moules  des  bivalves; 
gréseux  au  sommet  et  renfermant  de  nombreux  bancs  d^Oetrea  craê^ 
êissima.  Le  SoheUen  sous  la  forme  d'une  mince  bande  de  marnes  avec 
lits  gréseux  intercalés,  très  ricbes  en  fossiles  bien  conservés  et  dont 
les  plus  caractéristiques  sont  : 

AnciUaria  glandiformis ,  Lmk. 

TuriteUa  bicassinata ,  Echw. 

Ttmitella  Vabnaceruis,  Font. 

Pleuroioma  ramosa ,  Bast. 

Pleuroioma  Jouanneti^  Desm. 

Conu  Mercatiy  Broc. 

Concis  ventricosus ,  Brong. 

Cerithium  vulgatumi  Brong. 

Cardàa  Jouannetli,  Bast.,  val*.  Lcevi. 

Cardita  plûna  y  Deperet. 

Cardita  scalasis ,  Sow. 

Cardàa  rudista,  Lmk. 
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Cardium  MieheloUi,  Mayer* 

Arca  dUuvHj  Lmk. 

Venus  wnbonaria,  Lmk. 

VemupUeata,  6ml. 

Peden  Vmdaêcinus,  Font. 

Pecten  Putio,  Lmk. 

Ottrea  lameUoêa,  Broch. 

Ostrea  Perpinianay  Font. 

Tous  ces  étages,  franchement  discordants,  sont  séparés  par  les 
lignes  bien  marquées  d'érosion.  On  les  remarque  ensuite  surmontés 
par  une  dernière  série  non  moins  discordante  de  grès  et  graviers 
à  mollusques  terrestres  {HeUxfaaulatay  'H.  êubemperiatia,  Balimuiy 
Cydartemay  etc.)  que  Fauteur  attribue  au  Pliocène.  C.  V. 


SoM  L^xiisTBNCE  DB  onÂViBRS  PîOCBNxs  àvx  BifriBons  M  Mblun  ,  par 
M.  DoLPus.  (Bull,  de  la  Soc,  géologique  de  France,  Comptes  rend, 
sommaireê  des  séances,  3*  série,  t.  XXII,  p.  67,  189/1.) 

M.  Dolfus  signale  la  présence,  sur  les  plateaux  qui  bordent  la 
Seine  entre  Moret  et  Paris,  d'une  vaste  formation  de  graviers  occu- 
pant une  situation  culminante  et  qui  jusqu'alors  avait  échappé  à 
l'attention.  Ces  graviers ,  très  distincts  par  leurs  gisements  et  leur 
aspect  des  dépôts  caillouteux  de  la  Seine  actuelle;  doivent  certai- 
nement être  attribués  au  Pliocène. 

Ils  surmontent  le  calcaire  de  Âne  à  la  cote  1 1 5,  à  la  Celle-sous- 
Moret,  au-dessus  du  confluent  de  Loing  (Seine  à  /19  mètres).  On 
en  trouve  des  traces  à  Samoreau  avec  des  débris  de  Beauce  déman- 
telés è  1&7  mètres  (Seine  à  &6  mètres);  ils  forment  une  vaste 
nappe  à  Bois-le-Roi  vers  86  mètres  et  jusqu'à  la  Table-du-Roi  à 
108  mètres  (Seine  k  ko  mètres);  ils  régnent  de  Meiun  à  Seine- 
Port  à  l'altitude  de  80  et  85  mètres  (Seine  à  35  mètres);  illes  a 
encore  observés  à  Saint^Fargeau ,  Morsang,  ÉUolles;  ils  forment 
le  sous-sol  de  la  forêt  de  Sénart;  à  Brunoy,  ils  occupent  les  pla- 
teaux des  deux  côtés  de  l'Yerre,  passent  à  Gros-Bois,  au-dessus  de 
Villecrènes  et  de  Boissy-Saint-Léger,  à  l'altitude  de  85  mètres 
(Marne  à  3o  mètres),  couronnant  fréquemment  les  hautes  buttes 
de  sables  de  Fontainebleau  restées  en  témoin  sur  la  Brie.  Ces  dé- 
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pots,  toujours  profondément  altérés  et  rubéfiés,  ne  lui  ont  jamais 
fourni  aucun  fossile;  leur  épaisseur  n'a  jamais  paru  dépasser  i""  5o 
et  peut  se  réduire  à  o™  lo.  Les  éléments  sont  de  taille  pugilaire 
au  maximum;  ils  appartiennent  principalement  à  des  silex  de  la 
craie,  puis  à  des  chailles  jurassiques,  des  quartz  blancs,  des  débris 
de  feldspath ,  des  morceaux  de  grès  et  de  meulières,  le  tout  émoussé 
nettement  comme  sont  les  dépôts  fluviatiles.  On  distingue  par  ex- 
ception quelques  galets  marins  noirs  bien  roulés  provenant  du 
déblai  des  poudingues  littoraux  du  sable  de  Fontainebleau. 
M.  Dolfus  dit  que  la  direction  du  fleuve  qui  a  laissé  ces  dépôts 
était  à  peu  près  celle  de  la  rive  droite  de  la  Seine  actuelle,  cepen- 
dant il  pense  qu'elle  gagnait  la  vallée  de  la  Marne  à  Bonneuil;  les 
berges  du  fleuve  restent  inconnues  et  des  dénudations  très  puis- 
santes qui  paraissent  antérieures  au  creusement  de  la  vallée  actuelle 
ont  labouré  cette  partie  de  la  Brie.  Il  lui  a  donc  paru  indispensable 
de  distinguer  ces  graviers  culminants  des  dépôts  des  terrasses  les 
plus  élevées  du  Quaternaire  inférieur  qui  sont  bien  plus  récents , 
et  de  les  rapporter  au  Pliocène,  puisqu'ils  ravinent  sans  aucun 
doute  les  sables  granitiques  miocènes  de  la  Sologne  et  qu'on  peut  les 
considérer  comme  séparés  de  la  faune  quaternaire  ancienne  par 
un  laps  de  temps  énorme  correspondant  à  celui  qu'a  exigé  le  creuse- 
ment de  la  vallée  de  la  Seine.  G.  V. 


Sur  us  gisement  de  silex  tailles  des  ENVinoys  du  Havre,  par 
M.  Boule.  [Comptes  rend,  sommaires  des  séances  de  la  Soc. géologique 
de  France,  3"  série,  t.  XXII,  p.  63,  iSgi.) 

Le  gisement  en  question  est  situé  près  du  Havre ,  au  niveau  des 
plus  basses  mers.  M.  Boule  en  donne  la  description  ainsi  que  celle 
des  limons  qui  couronnent  les  plateaux  avoisinants. 

Dans  les  limons  ont  pu  être  reconnues  en  superposition  directe 
trois  assises  signalées  dans  le  Nord  par  M.  Ladrière  et  séparées 
chacune  l'une  de  l'autre  par  un  cailloutis;  dont  l'un  à  la  base  ren- 
ferme, comme  partout  ailleurs  dans  le  bassin  de  Paris  et  le  Nord 
de  la  France,  une  association  de  pierres  taillées  du  type  acheuléen 
et  de  Chelles  avec  des  ossements  d^Elephas  primigenius  et  de  Rhino- 
céros tichorhinus.  C.  V. 
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TuMSPORMÂTION    ARTIFICIELLE     EN     G7PSB     DO     CALCAIRE    FRIABLE    DES 

FOSSILES  DES  SABLES  DE  Bracbboj  ,  par  M.  Cfa.  Janbt.  {BuH.  de  la 
Soc,  géologique  de  France^  3'  série,  t.  XXII,  p.  98,  1894.) 

Les  fossiles  des  sables  de  Bracheux  sont,  le  plus  souvent,  extrê- 
mement fragiles.  A  Bracheux  même,  il  y  a,  dans  la  sablière  de  la 
Justice,  des  couches  absolument  remplies  de  Turritelles  trans- 
formées, par  suite  de  la  dissolution  d'une  paHie  de  leurs  éléments 
minéraux,  en  un  calcaire  farineux  si  dépourvu  de  toute  cohésion 
que  l'extraction  de  ces  fossiles  est  absolument  impossible. 

J'ai  obtenu,  sur  place,  une  consolidation  suffisante  en  faisant 
couler  très  lentement  dans  l'intérieur  du  sable  fossilifère  une  assez 
grande  quantité  d'eau  bouillie,  additionnée  d'une  quantité  extrê- 
mement faible  d'acide  sulfurique  et  saturée  de  sulfate  de  chaux. 

L'acide  sulfurique  transforme  le  carbonate  de  chaux  en  sulfate. 
Il  n'y  a  pas  de  dégagement  d'acide  carbonique  gazeux  parce  que 
l'eau,  dépourvue  de  gaz  par  l'ébuilition,  suffit  largement  à  la  dis- 
soudre. Il  n'y  a  pas  dissolution  du  sulfate  de  chaux  produit  puisque 
le  liquide  employé  a  été  préalablement  saturé  de  ce  sel.  Grâce  à 
ces  conditions  spéciales  et  à  la  lenteur  suffisante  de  l'opération ,  le 
sulfate  de  chaux  cristallise  et  les  fossiles  sont  transformés,  au  moins 
superficiellement,  en  gypse  assez  cohérent  pour  qu'un  simple  la- 
vage du  sable  fossilifère  devienne  suffisant  pour  les  dégager. 

On  sait  que,  dans  les  iignites  de  l'argile  plastique,  par  suite  de 
la  décomposition  de  la  pyrite  qui  s'y  trouve  souvent  en  forte  pro- 
portion ,  les  fossiles  peuvent  être  transformés  en  gypse.  M.  Munier- 
Ghalmas  a  appelé  l'attention  sur  ce  point,  lors  de  l'excursion  de  la 
Société  au  mont  Bernon  en  1889. 

La  transformation  artificielle  que  j'ai  obtenue  avec  les  fossiles 
friables  de  la  sablière  de  Bracheux  est  tout  à  fait  analogue  à  cette 
transformation  naturelle  des  fossiles  du  mont  Bernon.  Toutes  deux 
sont  simplement  le  résultat  de  l'action,  dans  des  conditions  spé- 
ciales, d'une  eau  chargée  d'une  très  faible  quantité  d'acide  sulfu- 
rique. C.  V. 
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8  3. 
BOTANIQUE. 


CoLONiBS  viGBTÀLES,  par  M.  GiLLOT.  {Bull,  de  la  Société  boianique 
de  France,  t.  XLI,  session  extraordinaire  en  Suisse,  189&.) 

M.  le  D*^  Gillot  a  étudié  de  ces  cas  de  végétation  dite  hétéroty- 
pique,  oà,  par  exemple,  des  espèces  regardées  comme  exclusive- 
ment soit  calcicoles,  soit  calcifuges,  sont  rencontrées,  les  premières 
sur  un  sol  siliceux,  les  secondes  sur  une  terre  calcaire. 

Or,  Tanalyse  de  la  terre  de  quelques-unes  de  ces  stations  montre 
que  rhétérotypie  disparaît  devant  la  composition,  mieux  établie 
qu  on  ne  Tavait  fait,  du  sol  des  prétendues  hétérotypies. 


Sur  lb  gbnrb  Palisota,  à  propos  db  trois  bspbcbs  du  Congo,  par 
M.  Henri  Hua.  {BuU.  de  la  Soc.  boianique  de  France,  t.  XLI, 
session  de  Suisse,  189&.) 

Le  genre  Palisota  paraît  être  caractéristique  de  la  flore  africaine 
tropico-occidentale. 

Leur  fruit  plus  ou  moins  succulent  et  non  déhiscent  les  fait  dis- 
tinguer, avec  les  Pottia  et  Atkyrocarpus ,  comme  tribu  distincte  parmi 
les  Commélinées. 

Après  la  description  de  trois  espèces  nouvelles  trouvées  dans 
Therbier  du  Muséum,  M.  Hua  donne  le  tableau  synoptique  de 
toutes  les  espèces  de  PaUsota  aujourd'hui  connues.  C. 


Varietb  db  l'Ecfliuii  vuLGARB,  par  M.  Jonabd. 
{Bull,  de  la  Soc.  botanique  de  France,  t.  XLI,  session  de  Suisse,  189&.) 

M.  Jonard  montre  que  le  prétendu  Echium  itaUcum  du  Valais  n'est 
qu'une  variété  de  ï Echium  vulgaire,  qu'il  dénomme  Echium  vulgare 
var.  Vaksiacum.  G. 
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Le  /jJtDiir  ALPiN  DM  (jBÂMnovssM,  {Ann,  de  la  Soc,  ffhortieukurê 
fA  ifAirtom  naXwAU  de  rHérauli,  189/1.) 

Sur  la  montagne  de  Qiamroagse  (1,87 5  mètres),  appartenant 
an  haut  massif  de  Belledonne,  et  à  proximité  de  Grenoble,  la  So- 
ciété des  touristes  du  Dauphiné  et  la  Société  horticole  dauphinoise 
ont  créé  un  jardin  botanique  d^acclimatation  sous  la  direction  de 
H.  Lachmann,  professeur  de  botanique  à  la  Faculté  des  sciences 
de  Grenoble. 

Ce  jardin,  qui  n'aura  bientôt  plus  rien  à  envier  aux  créations 
similaires  de  la  Suisse,  de  l'Italie  et  de  TAutriche,  occupe  déjà  une 
surface  de  plus  d'un  demi-hectare.  G. 


Un  nouvBL  iETUioiiBMA,  par  M.  Giraudias. 
{BuB.  de  la  Soc.  i^ études  ecieniifiquee  dAngere,  t.  XKII.) 

M.  Giraudias  regarde  comme  espèce  nouvelle  un  Mthioneina, 
trouvé  sur  les  rochers  au-dessus  de  Foix,  et  qu'il  dénomme  JEthio- 
nema  dimorphocarpumf  pour  rappeler  le  dimorphisme  des  fruits. 

G. 


Les  plantes  du  Plateau  Central  y  par  M.  0.  Metran.  (Lyon,  189/1.) 

Suivant  M.  Heyran,  les  espèces  spéciales  au  Plateau  Central  n'y 
sont  pas  venues  de  points  divers  (Alpes,  Pyrénées,  Vosges)  comme 
dans  un  carrefour,  ainsi  que  l'admettait  Lecoq;  elles  y  représente- 
raient des  plantes  autochtones.  Ces  plantes  sont  d'ailleurs  essen- 
tiellement silicicoles.  G. 


ROSA  ET  HlERACIUM  DES  ENVIRONS  DE  MONTPELLIER  ,  par  M.  6.  GaUTIER. 

{BuU.  de  la  Soc.  botanique  de  France,  t.  XL,  p.  cxxxv.) 

Les  Rosa  récoltés  pendant  la  session  de  Montpellier  sont  les  sui- 
vants, cités  par  M.  Gaston  Gautier  :  à  Saint-Guilhem-le-Désert,  et 
au  pic  de  Saint-Loup  :  Ro$a  rubiginosa,  R.  micrantha,  R.  sepium, 
R.  Pouziniy  R.  dumetorum;  à  Gramont  et  lieux  voisins:  R,  tometUella 
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et  R,  sempervirens  ;  R.  obiustfolia  à  Saint-Martin  de  Londres  :  A.  broc- 
teata,  naturalisé  dans  les  haies  des  environs  de  Montpellier. 

Les  Hieracium  sont  au  nombre  de  dix,  tant  bonnes  espèces  qu'hy- 
brides. G. 


Œnanthb  silaifolià,  par  M.  Fougadd. 
[Ann,  de  la  Soc.  des  sciences  naturelles  de  la  Rochelle,  1893.) 

Suivant  M.  Fonc^nd y  V^nanthe  silaifolià,  plus  répandu  en  Franco 
qu'on  ne  le  croyait ,  a  été  souvent  pris  pour  YjE.  peucedan^olia. 

G. 


Le  FtHARiA  MEDIA,  par  M.  Davbau.  (BulL  de  la  Soc.  botanique 
de  France,  t.  XL,  session  de  Montpellier.) 

M.  Davcau  arrive  à  cette  conclusion  :  que  le  Fumaria  média  Lois. 
est  une  forme  vigoureuse  et  à  pétioles  parfois  cirrhoïdes  du  F.  ojfi- 
dnalis,  laquelle  ne  croit  pas  seulement  aux  environs  de  Paris,  mais 
dans  toute  la  France  et  jusqu'à  Lisbonne.  G. 


Le  Beni^etites  Murierei,  par  M.  Lignier. 

{Mém.  de  la  Soc.  Unnéenne  de  Normandie,  18*  volume). 

iM.  Lignier  donne,  avec  six  planches  in-4%  Tétude  complète  à 
laquelle  il  s'est  livré  sur  le  Bennetites  Morierei,  étude  dont  deux 
extraits  ont  été  successivement  présentés  à  l'Académie  des  sciences. 

G. 


BrVUM    LEPTOCEBCIS,   par    M.    PfllLlBERT. 

{Rev.  bryologique,  2i*année,n'*  6.) 

Le  Bryum  leptocercis  est  une  nouvelle  espèce,  établie  par  M.  Phi- 
libert sur  une  Mousse  récoltée  dans  l'île  finlandaise  d'Aland ,  par 
M.  Bomansson,  qui  la  lui  adressa  sous  le  nom  de  Bryum  pubescens. 

M.  Philibert  décrit  le  B.  leptocercis,  espèce  naine  qui  ne  dépasse 
pas  o  m.  010  à  o  m.  ois  de  long.  G. 
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Mousses  db  Jàvàj  par  M.  Gbhkble. 
{Revue  bryohgique,  si*  année,  n*"  6.) 

M.  Geheele  donne  la  liste  des  Mousses  à  frondes,  au  nombre 
de  soixante-quatorze,  récoltées  à  Java  sur  le  mont  Pangerango  par 
Beccard,  de  1872  à  187/1.  ^• 


DiDTMODo?!  Thbrioti,  par  M.  Gobbibrb. 
{Rev,  bryologiquey  ù  i*  année ,  n*"  6.  ) 

Le  Didymodon  Tkerioti  est  une  nouvelle  espèce  de  Mousse  dédiée 
par  M.  Corbière  à  son  ami  M.  Thériot,  qui  Ta  récoltée  en  1893, 
vers  i,&oo  mètres  d'altitude,  dans  le  lit  de  la  Lauze  (Ariège). 

C. 


NoTBs  BBYOLooiQues  SUR  LE  CANTON  B^ A i-lbs-Tbbbmbs  ,  par  M.  Rbchin. 

{Revue  bryologiquey'fki^  année,  n*  6.) 

M.  Réchin  donne  une  assez  longue  liste  des  Mousses  qu*il  a  ré-> 
coltées  dans  TAriège,  le  plus  souvent  à  des  altitudes  comprises 
entre  9,&oo  mètres  et  9,6oo  mètres«  Les  Hgpnum  seuls  sont  au 
nombre  de  plus  de  quarante  espèces.  C. 


MOOSSBS  NOUVELLES  POUR  LE  NoBD-OoBST,   par  M.  ThbRIOT. 

{Revue  hryologique,  31*  année,  n"*  6.) 

Les  Mousses  nouvelles  pour  le  Nord-Ouest  que  signale  M.  Thériot 
sont:  Fieudens  Osmundoidee;  Mnium  tnarginatum;  Lopkocotea  spicata. 

C. 


Flobb  mycologiqub  de  Mo^itpbllibr,  {RuU.  de  la  Soc.  botanique 

de  France,  t.  XL,  p.  360.) 

MM.  G.  Boyeret  A.  de  Jaczewski  donnent,  comme  matériaux  pour 
la  flore  mycologique  de  Montpellier,  flore  en  réalité  beaucoup  plus 
riche  que  ne  Tavait  conjecturé  P.  de  CandoUe,  diaprés  la  sèche- 

RiTvi  vu  T«AT.  Misn.  —  T.  XV,  n*  2.  9 
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resse  du  climat ,  une  très  longue  liste  des  Champignons  de  la  ré- 
gion ,  disposée  suivant  la  classification  de  Brefeld. 

Des  figures,  en  texte,  illustrent  quelques  espèces  nouvelles,  ou 
rares,  ou  critiques.  C. 


QuBLQVBS  Champignons  dv  Congo  ,  par  MM.  M.  Patouillard 
et  L.  MoROT.  {Journal  de  botanique^  8*  année,  n""*  si  et  93.) 

Parmi  les  Champignons  récoltés  au  Congo  par  M.  Henri  Lecomte 
se  trouvent  deux  espèces  nouvelles  :  Ganoderma  albocinctum  et  Cla- 
varia  Lecomtei^  espèces  dont  MM.  Patouillard  et  Morat  donnent  la 
description.  C. 

Champignons  j>h  Normandie  ^  par  MM.  A.  Le  Breton  et  A.  Nibl. 
{BuU,  de  la  Soc,  dee  amis  desscienœe  de  Rouen ,  3 9* année.) 

M.  Niel  donne  une  assez  longue  liste  des  espèces  nouvelles  ou 
peu  connues  des  Champignons  croissant  dans  les  départements  de 
la  Seine-Inférieure,  de  TEure  et  de  TOme. 

Une  planche,  où  sont  figurés  les  sporanges  et  les  spores  d'un 
certain  nombre  de  genres  {Tçichosporaf  EnUfpMay  Phyllochora,  etc.), 
accompagne  le  mémoire.  C. 


Lb  Poltporus  maritihus,  par  M.  Niel. 
[BuU.  de  la  Soc.  des  amis  des  sciences  de  Rouen,  39*  année.) 

Un  Champignon,  récolté  aux  Anthieux  sur  des  perches  de  Pin» 
a  été  reconnu  par  M.  Boudier  pour  le  Polyporus  maritimus  Quélet, 
jolie  petite  espèce  des  pinières  maritimes  de  TOuest.  G. 


Sur  la  fiobb  ugoloqique  m  l^ Islande  ,  par  M,  Em.  Bei*loq. 
{Assoc,  française  y  session  de  Caen,  189/i.) 

Leurs  récoltes  en  Islande  ayant  été  soumises  par  MM.  Ch.  Rafoot 
et  G.  Buchet  à  M.  Em.  Belioc,  ce  botaniste  les  a  trouvées  formées  : 
de  38  Dermidiées  appartenant  à  9  genres  {Coemariumy  Ctosterium,^ 
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Pemwn,  etc.);  de  78  Diatomées  des  genres  Nmneuhy  CimbMa,  Sy^ 
nedray  Swriràla^  etc.;  et  d'un  assez  grand  nombre  de  Cyanophycées 
et  de  Ghiorophyllées  {Nogtoc^  Anakemat  Conferoay  Uhthrix,  VawAe- 
riùy  Draparfuddiay  etc.).  G. 

BaCTRBJES  COPnOPBILMS  DB  l'bPOQUS  PBRMIBNNBy   pST  MM.  B.  RlHÂULT 

et  G.  Beetband.  {Assoc.  française^  session  de  Caen,  1896.) 

MM.  Renault  et  Bertrand  ont  trouyé,  associées  à  des  débris  de 
Palœatmeiu  dans  les  schistes  bitumineux  de  Cordesse,  Lally  et  Igor- 
nay,  aux  environs  d'Autun,  des  Bactéries  d'espèce  nouvelle  quiis 
dénomment  BacShu  permimmi,  G. 


AeiBIClNBBS  DB  LA  CHARBNTB'iNFBBIBURBy  par  M.  Paul  BaUNàUD. 

(ilmt.  de  la  Soc.  det  menée»  naiurdle»  de  la  Charente-Ir^irieuref  iSgS.) 

M.Brunaud  donne  une  longue  liste  (environ  /loo  espèces)  des 
Agaricinées  récoltées  par  lui  aux  environs  de  Fouras,  principale- 
ment dans  les  bois  de  Pins  et  le  parc  du  Gasino,  de  1888  à  1893. 

G. 


Us  Chàmpignos  noutbào  poor  la  FRAMCBy  par  M.  Ernest  Olivier, 
{Bull,  de  la  Soc.  d^hitt.  naturelle  iAutun,  1893,  6*  bulletin.) 

Le  3  3  septembre  1893,  M.  E.  Olivier, herborisant  avec  M.  Tabbé 
Bourdot  aux  RamiUons,  près  de  Moulins»  trouva  un  Champignon 
qu'il  crut  reconnaître  pour  le  Battarea  phalhides  Fers.,  détermina- 
tion confirmée  par  M.  £m.  Boudier. 

Remarquable  par  sa  haute  taille  et  son  pédicelle  fortement  bis* 
pkie,  le  B,  phaUoideê  a  des  spores  arrondies  relevées  de  courtes 
papilles.  Une  planche  complète  la  note  de  M.  Olivier.  G. 


Bactbbibs  dans  lb  DjNAifciBN  {cuLM.)j  par  M.  Renault. 
(Confiée  rend.  Aead.  de$  sàeneeêy  t.  GXX.) 

M.  Renault  a  vu  que  dans  le  terrain  anthracifère  appartenant 
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au  Culm,  des  restes  de  végétaux  ayant  vécu  à  cette  époque  lointaine, 
tant  à  Autun  qu'à  Régny  (Loire),  étaient  détruits  jusqu'à  la  cuti- 
cule par  des  Bactéries  {BaciUus  megatheriuin).  Ce  bacille  est  le  plus 
ancien  qui  ait  été  observé.  C. 


Lichens  db  là  Fuincbe^-Comté  ,  par  M.  C.  Flagey. 
{Mém.  de  la  Soc.  Simulation  du  Doubsy  1893.) 

M.  Flagey,  ingénieur,  publie  la  quatrième  partie  de  sa  Flore  des 
Lichens  de  Franche-Comté  et  de  quelques  localités  environnantes. 

Les  espèces  ont  leur  description  accompagnée  sommairement  de 
leur  synonymie  et  de  l'indication  des  localités.  C. 


Là  FuMÀGiNBf  par  M.  de  Volf. 
(BuU,  de  la  Soc.  d'agriculture  des  Alpes-Maritimes,  189&.) 

.  M.  de  Vulf  signale,  comme  bien  supérieur  aux  composés  cupri- 
ques, etc.,  le  carbonate  de  soude  pour  combattre  la  Fumagine ,  c9m^s% 
de  grands  dommages  dans  les  Alpes-Maritimes,  oit  elle  s'attaque  à 
l'Olivier  et  aux  divers  Orangers.  C. 


SvR  LES  MiGROGOGGus,  par  M.  B.  Renault. 
[Comptes  rend,  de  r Académie  des  sciences,  t.  CXX.) 

M.  B.  Renault  signale  la  présence  de  Micrococcus 'd^ns  le  terrain 
houiller  supérieur,  dit  Stéphanien. 

C'est  dans  le  silex  des  environs  de  Grand'Croix,^à  la  base  du 
Stéphanien,  qu'a  été  rencontrée  la  nouvelle  Bactérie,  que  M.  Re- 
nault dénomme  Microcojcus  Guignardi.  Associé  à  un  autre  Microcoecus 
(M.  hymenophagus) ,  le  M.  Guignardi  aurait  produit  tous  les  phéno- 
mènes de  destruction  des  tissus  observés.  Ailleurs  {Culm  d'Esnot), 
c'est  au  Bacillus  vorax  qu'il  s'associe.  C. 
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Là  màudib  du  Mûkisr,  par  M.  A.  Brunet. 
(  Confies  rend,  de  F  Académie  des  sciences ,  t.  GXX.  ) 

M.  Prune!  a  étudié  une  maladie  qui  attaque  ies  jeunes  rameaux 
et  les  feuilles  du  mûrier.  C'est  encore  un  petit  Champignon,  le 
Cladochytrium  Mari  y  voisin  du  Cladochytrium  mïtcob,  qui  est  la  cause 
de  la  maladie,  dont  le  remède  serait  des  badigeonnages  au  sulfate 
de  fer  et  d'abondants  engrais.  C« 


Lb  irSOTÀGB  CONTRB  LB  MlLDBW ,  par  M.  SiPIBRB. 

{Comptes  rend.  Acad.  des  sciences,  t.  CXX.) 

Guidé  sans  doute  par  le  succès  avec  lequel  M.  Costantin  a  traité 
la  maladie  du  Champignon  de  couche  par  le  lysol,  M.  Sipière  a 
traité  par  ce  composé  le  Mildew.  Le  résultat  obtenu  est  au  moins 
l'équivalent  de  celui  donné  par  la  bouillie  bordelaise,  qui  est  d'un 
emploi  moins  commode,  en  raison  de  son  dépôt  dans  les  appareils, 
et  coûte  deux  fois  plus  cher.  G. 


I/'Apha!iochate  repbns  bt  sa  nEPRODucTioM  sBxvBBy  par  M.  Jacques 
HuBBR.  (BuS.  Soc.  de  botanique  de  France  y  t.  XLI,  session  en  Suisse, 
189/i.) 

M.  Huber  dit  avoir  observé  dans  une  petite  Algue  épiphyte  du 
groupe  dos  Ghétaphoracées  la  fécondation  par  l'union  de  deux  hé- 
térogamites  mobiles,  comme  on  la  connaît  dans  les  Protoccoîdes. 

C. 


Sun  LB  Mo?iosTROMi  BULLOsuH  Tbub.  ,  par  M.  R.  Chodat. 
(BuU.  de  la  Soc,  botanique  de  France ,  t.  XLI.) 

Sans  revenir  sur  les  points  déjà  élucidés  par  lui  sur  le  Mono- 
stroma,  savoir  :  le  contenu  cellulaire,  la  division  préalable  du  py- 
rinoîde,  les  gamètes  et  rémission  des  zoospores,  M.  Chodat  s'oc- 
cupe des  modifications  nombreuses  que  cette  Ulvacée,  comme 
beaucoup  d'autres  Algues  vertes,  éprouve  sous  l'influence  des  con- 
ditions extérieures,  de  l'âge  et  des  saisons.  G. 


ISO  REVOE  DBS  TRAVAUX  SGIENTinQUES. 

Sur  i'Hariotina,  par  MM.  R.  Cbodart  et  J.  Hubxr.  {BuU.  de  la 
Société  botanique  de  France  y  t.  XLI,  session  en  Suisse,  189&.) 

Ayant  retrouvé,  dans  le  petit  étang  de  TËcole  de  médecine  de 
Genève,  la  petite  Algue  dénommée  Hariotma  par  M.  Dangeard  et 
rapportée  par  ce  dernier  aux  Pleurococcacées,  MM.  Chodart  et  Hu- 
ber  en  ont  fait  une  étude  qui  les  conduit  à  des  conclusions  tout 
autres  que  celles  formulées  par  M.  Dangeard.  G. 


8  à. 

PHYSIQUE. 


PlKBBB  DuBÀNDf  PBBTRB   DB  LlSIBUXy  BLBCTBICIBN  BOBMAND  DB  LA  FIN 

DU  xviif  siàcLBy  par  M.  V.-E.  Veuglin.  (Compte  rendu  d'un  ma- 
nuscrit du  Congrès  des  Sociétés  savantes  en  189 A.) 

M.  E.  Veuclin  a  découvert  dans  les  archives  du  département  de 
rOme  Texistence  d'un  électricien,  Pierre  Durand,  né  probablement 
à  Hermival-les-Vaux,  acolyte  en  1767,  puis  prêtre  à  Lisieux  en 
1788.  Si  Ton  en  croit  une  lettre  écrite  par  ce  dernier  à  l'intendant 
d'Alençon,  datée  du  6  juin  1788,  il  possédait  bien  des  secrets  non 
encore  élucidés  de  nos  jours:  i""  d'abord  un  lumignon  phosphoro- 
économique  fournissant  de  la  lumière  pendant  environ  huit  mois; 
3**  un  secret  pour  électriser  en  tout  temps  et  avec  force  en  faveur 
des  malades  qui  ont  besoin  de  ce  remède;  3*"  un  microscope  gros- 
sissant; &^  les  plans  d'un  bateau  marchant  sans  rames  avec  roues. 
Malheureusement  les  documents  ne  contiennent  pas  trace  des  pro- 
cédés utilisés;  le  prêtre  exigeait,  en  effet,  en  échange  du  fruit  de 
ses  réflexions  vune  pension  honneste  et  decentCT».  En  i789,rabbé 
Durand  proposait  de  faire  paraître  au  moyen  de  souscriptions,  les 
1*'  et  les  i5  de  chaque  mois,  un  journal  où  il  exposerait  ses  nou- 
velles découvertes  avec  des  observations  sur  les  «r  phosphores,  les 
briquets  phosphoriques,  etc.)>.  Le  premier  numéro,  qui  devait  voir 
le  jour  en  novembre  1 789,  n'a  pas  paru. 
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On  ne  saurait,  dans  ces  conditions,  émettre  un  avis  bien  docu- 
menté sur  les  inventions  dont  le  mémoire  de  M.  Veuciin  ne  donne 
que  renoncé.  Le  lumignon  était-il  obtenu  par  des  phénomènes  de 
phosphorescence?  On  serait  tenté  de  le  croire,  puisque  Grain  ville, 
dans  sa  lettre  au  Ministre,  M.  de  Breteuil,  datée  du  6  juin  1788, 
prétend  que  le  lumignon  n'est  pas  susceptible  de  produire  d'autre 
lumière  que  celle  du  ver  luisant.  Nous  ne  saurions  davantage  pé- 
nétrer le  secret  qui  permet  d'électriser  de  tout  temps  avec  force. 
On  savait  à  cette  époque  conserver  Télectricité  sur  les  corps  conduc- 
teurs (Gray,  PhUMùphical  transactûmsy  1790),  on  savait  la  produire 
par  le  frottement,  par  induction  électrostatique, /et  Ton  connaissait 
Tusage  de  la  bouteille  de  Leyde  (voir  Kleist  et  Cunéus,  17&5). 

A  cette  époque.  Coulomb  établissait  les  lois  sur  les  attractions  et 
les  répuisioHs  électriques  (i78A-i789)-;  mais  les  premières  expé^ 
riences  qui  ont  conduit  aux  piles  et  aux  courants  électriques  n'avaient 
pas  encore  été  faites  (Galvani,  Vol  ta,  1789). 


Sur  là  VÀlEUn  absolus  des  iliMENTS  MAONàTIQUSS  AU  1^  JANVIER  iSffÛf 

par  Th.  Moubeâux.  {Comptés  rmuhiê ^  t.  GXVUI,  p.  70.) 

Les  observations  ont  été  faites  au  Parc  Saint- Maur,  avec  les 
appareils  et  par  les  méthodes  qui  ont  servi  dans  les  années  précé- 
dentes. 

Les  valeurs  absolues  des  éléments  magnétiques  au  i*'  janvier 
189&  résultent  de  la  moyenne  des  observations  horaires  obtenues 
dans  les  journées  des  3i  décembre  1893  et  i*'  janvier  189/1  et 
rapportées  à  des  mesures  absolues  faites  du  97  décembre  au 
9  janvier. 


ÉlénMDls. 

DédinaisoiL 

Inclioaison 

Gompocante  borisooUâe. 
Compoeante  verticaie. . . 
Force  totale 


Videnn  alMoInes 
au  1*' janvier  189A. 

65-  6't 
0,19696 

0,&998o 

o,466i9 


Variation  séeolaire 
en  1899. 

-6'3 
-9' 4 
4-  0,00098 

—  6^0017 

—  0,00  00  4 


(Parc  Saint-Maur,  o«  9'  93'  long.  E.,  i8«  48'  34"  iat.  N.) 
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A  Perpignan,  les  observations  faites  sous  la  direction  du  D'  Fines 
ont  donné  : 

ÉlémenU.  «a  i*' janvier  t%^h^     Ytiiation  técohire. 

Déctinaison i/î'    8' 4  -  4' 5 

IndinaiflOD 6o*  lo'  7  —  1  6 

Composante  horixontale o,9s3fip  +  o,ooo49 

Composante  verticale.  . , 0,88940  -f  0,0007 

Force  totale o,44883  -f  0,00097 

(Perpignan,  o*»  Sa'  46"  long.  E.  et  ia*  &2'  8"  lat.  N.) 


RmQULÀTION  I>B8  compas  par  DB8  OBSERVATIONS  DE  FORCB  BORIZONTALB^ 

par  M.  CASPiRi.  {Comptes  rendus,  t.  CXVIII,  p.  37.) 


Loi  db  l* aimantation  dv  fbr  dovi^  par  M.  Joubin. 
[Comptes  rendus,  t.  CXVIII,  p.  67  et  i38.) 

Les  cour))es  de  Rowland  qui  représentent  l'intensité  d'aiman- 
tation I  dans  un  champ  H  en  fonction  de  la  susceptibilité  K^jr» 

rappellent  par  leur  forme  général^  les  courbes  de  MM.  Cailletet  et 
Matbias,  donnant  la  densité  des  fluides  saturés  en  fonction  de  la 
température.  En  outre,  l'intensité  maxima  I»  est  égale  à  trois  fois 
l'intensité  critique  I^.  Une  propriété  analogue  des  fluides  se  déduit 
de  l'équation  de  Van  der  Waals.  Il  est  possible  de  représenter  les  phé- 
nomènes magnétiques  par  une  équation  de  même  forme  que  cette 
dernière,  en  exprimant  que  l'intensité  d'aimantation  et  la  suscep* 
tibilité  sont  liées  par  la  même  relation  que  la  densité  d'un  fluide 
et  la  température  :  en  supposant  de  plus  que  ces  phénomènes  suivent 
une  loi  analogue  à  celle  de  Mariotte,  ou  retrouve  ainsi  la  formule 
de  Frohlich.  Les  nombres  calculés  d'après  l'équation  de  Srxl  der 
Waals  concordent  avec  les  nombres  trouvés  par  la  mesure  directe 
sur  les  courbes  expérimentales.  Mais  à  partir  du  point  où  ces 
courbes  cQupent  l'axe  des  abscisses,  l'équation  ne  représente  plus 
le  phénomène  :  il  se  produit  là  un  changement  analogue  au  pas- 
sage de  l'état  liquide  à  l'état,  solide.  On  peut  aussi  trouver  une 
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équation  réduite  à  coefficients  indépendants  de  la  nature  du  corps  : 
par  conséquent,  le  théorème  des  états  correspondants  s^appiique 
au  magnétisme.  En  appelant  Kq  la  susceptibilité  pour  un  champ 
nul,  Iq  la  valeur  de  l'intensité  correspondant  à  K^,  et  posant  : 

1  K-K, 

cette  équation  caractéristique  est  : 


0?=  1  +  0,33  (i  — y)  ±  1,3  v/i  —  y. 

Les  nomhres  calculés  par  cette  formule  s'accordent  avec  les 
nombres  observés  k  quelques  centièmes  près. 


PMOPMlàrSS  MÂGNÉTIQVES  BU  FEB  Â  DirBUSES  TEMPEEITUEES ,  par  M.  P. 

CoRiB.  {Qm^s  rendus,  t.  GXVIII,  p.  896.)  —  Propbibtbs  màque- 

TIQUES     UES    CORPS     À     DIVERS    TEMPERAT  ORES  y     par    M.    P.    CuBlR. 

{Omîtes  rendus,  t.  GXVIII,  p.  1  i3/i.) 

Le  fer  doux  a  été  étudié  à  des  températures  variant  entre  ùo 
et  1375^  dans  des  champs  magnétisants  variant  de  35  à  i3oo  unités 
CGS  et  mesurant  la  force  qui  agit  sur  un  morceau  de  fer  placé 
dans  un  champ  non  uniforme.  Le  champ  magnétisant  variait  pério- 
diquement de  —  i3oo  à-f-i3oo  unités  :  dans  des  champs  aussi 
intenses,  Thystérésis  est  négligeable.  On  peut  distinguer  dans  les 
courbes  trois  parties  :  la  première  est  relative  aux  champs  faibles, 
le  fer  présente  un  coefficient  initial  extrêmement  grand  et  du  même 
ordre  de  grandeur  pour  les  différentes  températures  :  mais  la  lon- 
gueur de  cette  portion  diminue  quand  la  température  s'élève  et  elle 
disparaît  vers  760''.  La  partie  extrême,  dans  laquelle  l'intensité 
d'aimantation  est  constante,  disparaît  aussi  quand  on  élève  la  tem- 
pérature, de  sorte  qu'aux  températures  élevées  la  courbe  se  réduit 
à  la  portion  intermédiaire,  qui  ne  présente  bientôt  plus  de  cour-* 
bure  sensible  dans  les  limites  des  champs  employés.  Vers  760^,  il 
se  produit  une  transformation  analogue  à  celle  que  subissent  tous 
les  corps  ferromagnétiques  (le  nickel  vers  3&o*,  la  magnétite  vers 
535'').  De  part  et  d'autre  de  860**,  la  courbe  du  fer  présente  des 
points  d'inflexion  et,  à  1  aSo"",  K  éprouve  une  augmentation  brusque. 
Il  semble  que  le  fer  analogue  aux  autres  corps  ferromagnétiques 
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jusque  vers  860^,  commence  alors  k  se  transformer  en  une  variété 
allotropique;  cette  transformation  complète  yers  990%  donne  une 
variété  faiblement  magnétique  qui  subsiste  jusque  vers  1^80*";  à 
cette  températare  de  1980^  le  fer  reviendrait  brusquement  k  son 
état  primitif  et  la  courbe  serait  le  prolongement  de  la  première. 

Les  coe£Bcients  d'aimantation  spécifiques  (c'est->à-dire  rapportés 
à  Tunité  de  masse)  de  Toxygène,  du  sulfate  de  fer,  du  chlorure  de 
manganèse ,  du  palladium  purs ,  varient  approximativement  en  raison 

inverse  de  la  température  absolue  K=»^.  Ceux  du  nickel  et  de  la 

magnétite,  au-dessus  de  la  température  de  transformation,  sont 
indépendants  du  champ  et  décroissent  régulièrement  quand  la  tem- 
pérature s'élève.  Il  parait  vraisemblable  que  les  corps  ferromagné- 
tiques, à  une  température  suffisamment  éloignée  de  la  transfor- 
mation, tendent  à  suivre  la  loi  K  =  s,  comme  les  corps  faiblement 
magnétiques. 


Sur  là  SYMETRIE  DANS  LES  PHÉNOMÈNES  PHYSIQUES.  SyMBTRIE  D^OIf 

CHAMP  iiHcniQUE  ET  MAùHWiQïJEy  par  M.  P.  CuRiB.  [Jovmal  de 
physique^  [3])  t.  III,  p.  3g3.) 


Sun  U   POSSIBILITÉ  DE  l'eIISTBNCE   DE  LÀ   CONDUCTIBILITE  MÀOSBTIQUE 

ET  DU  MAGNETISME  LIEES ^  par  M.  P.  GuRiB.  {Jourtial  de  physique, 
[3],  t.  m,  p.  455.) 

Les  considérations  de  symétrie  peuvent  être  d'une  grande  utilité 
dans  l'étude  des  phénomènes  physiques;  on  s'en  ^ert  fréquemment 
mais  seulement  dans  des  cas  simples  où  les  conditions  de  symétrie 
sont  pour  ainsi  dire  évidentes  a  priori.  Il  y  aurait  avantage  à  géné- 
raliser ces  considérations.  En  effet,  les  éléments  de  symétrie  des 
causes  doivent  se  retrouver  dans  les  effets. 

Un  système  dans  un  milieu  limité,  possède  une  certaine  symétrie 
quand  il  peut  être  défini  par  les  mêmes  données  analytiques  rela- 
tivement à  plusieurs  groupes  d^axes  coordonnés;  les  éléments  dé- 
finis par  les  mêmes  données  sont  dits  homologues.  L'opération  qui 
consiste  à  passer  d'un  groupe  d'axes  à  un  autre  est  dite  opération 
de  recouvrement  On  sait  qu'il  existe  deux  trièdres  de  coordonnées 
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symétriqaea  Tnii  de  Tautre  et  non  superposables.  L'opération  de 
recouYrement  est  du  premier  genre  quand  on  passe  d'un  groupe 
d^axes  è  un  antre  identique ^  du  second  genre  quand  on  passe  au 
groupe  symétrique. 

Pendant  toutes  les  opérations  de  recouvrement  d'un  système 
limité,  un  point  au  moins  reste  fixe  dans  l'espace.  Établir  tous  les 
types  de  symétrie  d'un  système  revient  donc  à  établir  tous  les  types 
de  symétrie  autour  d'un  point. 

Les  opérations  de  recouvrement  du  premier  genre  peuvent  tou- 
jours être  obtenues  par  une  simple  rotation  autour  d'un  axe  de  ré- 
pétition ou  axe  de  symétrie  passant  par  le  point;  l'axe  est  dit  d'ordre  q 
si  le  recouvrement  a-  lieu  pour  des  rotations  de  i,  9. .  •  (j—  i) 

fois  — .  On  doit  dans  chaque  axe  considérer  deux  sens  qui  peuvent 

n'être  pas  identiques  (comme  l'axe  d'une  pyramide  régulière). 

Les  opérations  de  recouvrement  du  deuxième  genre  peuvent 
toujours  être  obtenues  par  un  mirage  (le  mirage  consiste  à  prendre 
l'image  du  système  dans  un  miroir  plan),  suivi  d'une  rotation 
autour  d'un  axe  normal  ou  plan  de  mirage.  Si  la  rotation  est  nulle, 
on  a  un  simple  mirage  et  le  système  possède  un  plan  de  symétrie. 
Si  la  rotation  est  de  180  degrés,  le  système  possède  un  centre  de 
symétrie. 

Si  Taxe  normal  au  plan  est  d'ordre  g  et  s'il  y  a  9  transformations 

consistant  en  des  rotations  de  1 ,  9 . . .  (f  ^  1  )  fois  — ,  suivies  d'un 

mirage,  le  plan  de  symétrie  est  direct  d'ordre  q;  si  les  rotations 

sont  de  -1  -  •••  -^ —  foi»  —,  le  plan  de  symétrie  est  alterne 

d'ordre  q. 

On  obtient  ainsi  sept  groupes  de  transformations  :  chaque  groupe 
comprenant  une  réunion  d'opérations  telles  que  deux  quelconques 
d'entre  elles  effectuées  successivement  donneraient  le  même  résultat 
qu'une  opération  unique  faisant  partie  du  même  groupe.  On  dit 
qu'un  groupe  d'éléments  de  symétrie  est  intergroupe  d'un  groupe 
de  symétrie  plus  élevée  lorsque  toutes  les  opérations  de  recouvre- 
ment du  premier  groupe  font  partie  des  opérations  de  recouvrement 
du  second.  (L'auteur  donne  le  tableau  des  sept  groupes).  Au  point 
de  vue  physique  on  peut  énoncer  les  propositions  suivantes  :  La 
symétrie  caractéristique  d'un  phénomène  est  la  symétrie  maxima 
compatible  avec  l'existence  du  phénomène;  un  phénomène  peut 
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exister  dans  un  milieu  qui  possède  la  symétrie  caractéristique  ou 
celle  d'un  des  intergroupes  de  sa  symétrie  caractéristique. 

En  particulier,  on  trouve  que  le  champ  magnétique  peut  avoir 
un  plan  de  symétrie  normal  à  sa  direction,  mais  ne  peut  avoir  d'axe 
de  symétrie  binaire  normal  à  sa  direction,  il  y  a  aussi  un  axe  d'iso- 
tropie  (axe  de  révolution).  Sa  symétrie  est  donc  celle  d'un  cylindre 
tournant.  Un  champ  électrique  doit  posséder  la  symétrie  d'un  tronc 
de  c6ne  (axe  d'isotropie  non  doublé,  c'est-à-dire  ne  possédant  pas 
les  mêmes  propriétés  dans  les  deux  sens  et  un  plan  de  symétrie 
directe).  Or,  quand  on  superpose  deux  phénomènes,  leurs  dissy- 
métries s'ajoutent.  Si  donc  on  superpose  un  champ  électrique  et 
un  champ  magnétique  de  même  direction,  l'axe  d'isotropie  subsis- 
tera seul  et  on  obtiendra  la  symétrie  de  torsion.  De  fait,  quand  on 
fait  passer  un  courant  dans  un  fil  de  fer  aimanté  longitudinalement, 
le  fil  se  tord  (expérience  Wiedemann).  I^es  autres  expériences  in- 
verses de  Wiedemann  sont  également  d'accord  avec  la  loi  de  dissy- 
métrie, de  même  le  phénomène  de  Hall  et  les  phénomènes  pyro- 
électriques  et  piézoélectriques. 

Il  est  important  de  remarquer  que  nous  ne  pouvons  avoir  la 
notion  de  la  symétrie  absolue;  il  est  nécessaire  de  choisir  arbitrai- 
rement la  symétrie  d'un  certain  milieu  pour  en  déduire  celle  des 
autres.  Par  exemple,  si  nous  considérons  seulement  les  phénomènes 
généraux  de  l'électricité  et  du  magnétisme,  nous  avons  le  choix 
entre  deux  systèmes  de  symétrie  :  en  attribuant  l'un  d'eux  aux  phé- 
nomènes électriques,  nous  sommes  forcés  par  là  même  d'attribuer 
l'autre  aux  phénomènes  magnétiques  et  réciproquement.  Pour  lever 
cette  indétermination,  il  faut  recourir  à  d'autres  phénomènes,  la 
piézoélectricité  par  exemple. 

Enfin  l'existence  de  la  conductibilité  magnétique  et  du  magné- 
tisme libre  ne  sont  pas  contradictoires  avec  les  considérations  de  sy- 
métrie, pas  plus  qu'avec  le  principe  de  la  conservation  de  l'énergie. 


SuB  l'HrSTBRBSIS  ET  LES  TBÀMSFOnMÀTIOyS  PEBMANENTES, 

parM.  DcHEM.  [Comptes rendus ,  t  CKVIII,  p.  9 7 A.) 

Un  système  est  défini  par  la  température  absolue  T  et  par  une 
variable  normale  x.  Soit  F  le  potentiel  thermodynamique,  X  l'action 
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qui  le  maintient  en  équilibre  dans  Tétai  (x,  T).  U  est  assujetti  k  ta 
condition 

\Sx\  désignant  la  valeur  absolue  de  Sx. 

Si  T -» const.  par  tout  point  du  plan  (X,  or)  passe  une  ligne  as- 
cendante (le  long  de  laquelle  X  croit  en  même  temps  que  x)  et  une 
ligne  descendante  (X  croit  quand  x  décroît).  De  plus  on  fait  les 
trois  hypothèses  suivantes  : 

1**  Le  long  de  toute  ligne  ascendante  ou  descendante,  la  loi  du 
déplacement  de  l'équilibre  à  température  constante  annulant  à  la 
fois  ^X  et  Sxy  on  a 

5^+/(^»X)>o,  5l-/(x,X)>o, 

et,  par  conséquent, 

L'équation /(x,X)  =  o  déBnit  une  ligne  dont  chaque  point 
(x,  X)  représentera  un  état  naturel  du  système.  Une  transformation 
infiniment  petite  du  système  accomplie  autour  d'un  état  naturel 
entraîne  une  modification  permanente,  infiniment  petite,  du  second 
ordre. 

a*'  Pour  passer  d'un  état  naturel  (x,  X)  à  un  état  naturel  voisin 
(x  -j-  dx,  X  +  ^)  »  il  faut  un  travail  perturbateur  virtuel  JXdx  fois 
plus  grand  que  si  l'hystérésis  n'existait  pas,  c'est-à-dire  que 

c>a^  '  DX  "^  ;)ir       ^' 

la  ligne  des  états  naturels  monte  de  gauche  à  droite. 

3*  Envisageons  un  cycle  formé  par  une  suite  continue  et  fermée 
d'états  d'équilibre,  ce  cycle  est  nécessairement  irréversible.  Si  dq 
est  la  quantité  de  chaleur  dégagée  le  long  de  ce  cycle,  nous  ad- 
mettrons qu'on  a  encore    (  y-^  ^'  ^^  V^^  revient  à  dire  :  à  droite 

de  la  ligne  des  états  naturels /(x ,  X  )  >»  o  et  à  gauche ,  /(x ,  X)  <:  o . 
n  en  résulte  que  les  états  naturels  sont  stables,  si  X  oscille  con- 
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stamment  do  quantités  infiniment  petites  autour  d'une  valeur  inva- 
viabie  X^,  x  tond  vers  une  valeur  x^^  telle  que/(a:^,XJ,  soit  un 
état  naturel  du  sytfème.  Si  on  fait  varier  X,  de  manière  à  empê- 
cher X  de  s'écarter  sensiblement  d'une  valeur  moyenne  invariable  x^ , 
X  tend  vers  une  valeur  Xj,  teUe  que/(â?j  X^),  soit  un  état  naturel 
du  système. 


Fo^GE  AGISSANT  À   LÀ  SDBFÀCE  DB  SEPÀIUrKUl  DE  DEUJ  DIBIECTEIQOES  9 

par  M.  H.  Pellat.  {Comptes  rendus,  t  CXIX,  p.  67&.) 

L'énergie  électrique  W  d'un  condensateur  de  capacité  C,  pos- 
sédant une  charge  M  et  présentant  entre  ses  armatureamie  différence 
de  potentiel  V,  est  égale  à 

9  9  G 

Si  les  armatures,  isolées,  se  déforment  infiniment  peu, 

9  G'  9 

Le  travail  des  forces  électriques  pendant  cette  déformation  sera  : 

9 

Si  la  déformation  consiste  seulement  dans  le  déplacement  li- 
néaire da  d'une  portion  A  du  condensateur,  en  désignant  par  F  la 
projection  des  forces  électriques  sur  la  direction  du  déplacement 

i6=:Frfa 
et,  par  suite, 

F  =  iV2^. 
9       dû 

Appliquons  cette  formule  à  un  condensateur  construit  comme  il 
suit  :  les  armatures  sont  rectangulaires  de  dimensions  b  et  b\  planes, 
parallèles  et  distantes  de  e^e  est  infiniment  petit  vis-à-vis  de  b  et 
de  i';  entre  ces  armatures  se  trouve  une  lame  diélectrique  parallèle 
aux  armatures,  qu'elle  déborde  fortement  et  dont  l'épaisseur  est  c; 
cette  lame  est  formée  de  deux  diélectriques  de  pouvoirs  inducteurs 
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spécifiques  K|,  K^*  séparés  par  ane  droite  horizontale  S;  les  arma- 
tures et  la  lame  plongent  dans  un  diélectrique  de  pouvoir  induc- 
teur K'.  Si  on  soulève  de  ia  la  lame,  on  fait  varier  la  capacité. 
Entre  les  armatures  loin  de  S ,  les  lignes  de  force  sont  normales 
aux  armatures;  suivant  Tune  d'elles,  on  a  : 

(P'K'-^K,  f(e~c)  +  (pc  =  V, 


K'  (é-c)K+ck" 

9'  et  (p  étant  les  intensités  du  champ  dans  le  diélectrique  K'  et  dans 
le  diélectrique  K,  fit'  la  densité  sur  les  armatures  (/x'  =  /x^  ou  /a^, 
suivant  qae  £=:&[  ou  K^).  En  soulevant  la  lame  on  fait  varier  la 
charge  de  : 

ydC=={(x[-fi[)bda. 
D'où 

de 

Pour  un  déplacement  horizontal  de  la  lame  ir^  o,  la  force  qui 

agit  sur  elle  n'a  donc  pas  de  composante  horizontale. 
Quand  e^se  les  lignes  de  force  sont  partout  des  droites  et  le 

y 

champ  a  une  intensité  uniforme  0»=-;  on  peut  écrire  alors 

Cette  force,  ne  dépendant  que  des  propriétés  du  champ  et  des 
diélectriques  à  la  surface  de  séparation  S,  ne  peut  avoir  son  siège 
que  sur  cette  surface  à  laquelle  elle  est  proportionnelle;  dans  ce  cas 
elle  est  normale  aux  lignes  de  force.  L'existence  de  cette  force  et 
l'exactitude  de  la  relation  (1)  ont  été  vérifiées  expérimentalement. 


Sut  LE  poaroiB  inductsub  spécifique  Da  veere,  par  M.  Bbaulard. 

(Compter  rendus,  t.  GXIX,  p.  968.) 

Ce  pouvoir  inducteur  spécifique  a  été  déterminé  en  mesurant  par 
la  méthode  balistique  la  charge  d'un  condensateur  avec  et  sans 
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lame  de  verre.  La  correction  relative  à  Tinfluence  des  bords  a  été 
effectuée  par  la  méthode  de  M.  Blondlot. 

Soit  A  la  capacité  en  unités  électrostatiques  du  condensateur  à 
lame  d'air,  B  cette  capacité  quand  le  condensateur  a  une  lame  de 
verre,  E  l'épaisseur  des  cales  isolantes,  e  l'épaisseur  de  la  lame  de 
verre  (E  —  e  =  e),  S  la  surface  des  plateaux;  on  a 


■*m 


d'où,  en  posant  C-«~-, 

i+(B-A)C< 
,_(B-A)C«' 

Les  temps  de  charge  ont  varié  de  o'ooS  à  o'o8,  obtenus  eu 
établissant  les  communications  au  moyen  d'une  machine  d'Atwood 
(Pérot,  voir  ce  Recueil,  xii,  p.  ii&9).  En  construisant  des  courbes 
dont  les  abscisses  représentent  les  temps  de  charge  et  pouc  or- 
données les  déviations  du  galvanomètre  balistique,  proportionnelles 
aux  charges,  on  trouve  que  la  courbe  relative  au  verre  s'élève  rapi- 
dement, puis  devient  concave  vers  Ox  et  se  termine  par  une  partie 
rectiligne.  Cette  dernière  est  inclinée  sur  Ox  à  cause  de  la  conduc- 
tibilité des  cales  d'ébonite.  Le  prolongement  de  cette  droite  coupe 
l'axe  des  ordonnées  en  un  point  qui  représente  la  déviation  limite 
pour  un  temps  de  charge  nul.  La  moyenne  des  expériences  a  donné 

D'autre  part,  E  étant  la  force  électro-motrice  de  la  pile  de  charge, 
V  le  potentiel  du  collecteur,  et  Q  sa  charge  à  l'instant  ly,C  la  résis- 
tance du  circuit, 

^«J.(Q_CE). 
Q  —  CE  se  détermine  sur  la  courbe,  ^r  ^^^  ^^  coefficient  angulaire 
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de  la  tangente  à  cette  courbe.  Les  mesures  Térifient  exactement 

Q-CE     ^         ,     , 
que       .^      est  constant 


POTËKTIBLS  BLBCTMIQnES  DâHS   UN  LiQVlDE    CONDVCTBVK   EN   MOVVBMBMT 

umroKMBj  par  M.  Gouai  de  ViLLEMONTés.  {Comptes  rendue  y  t.  GXIX, 

p.   1301.) 

Des  expériences  faites  en  vue  de  déterminer  si  l'écoulement  d'un 
liquide  conducteur  à  travers  des  tubes  de  verre  larges,  de  section 
uniforme  dans  toute  leur  étendue,  peut  produire  une  différence  de 
potentiel  entre  deux  points  du  liquide,  n'ont  donné  que  des  résul- 
tats négatifs.  Les  vitesses  d'écoulement  ont  varié  de  33  mill.  5  à 
393  millimètres  par  seconde. 


Contribution  i  l*btodb  dbs  bgalisbubs  ùb  potbntibl,  par  M.  Gouai 
DB  ViLLBMOifTiB.  {Jottruol  depkjfstquef  [3],  (.  III ,  p.  119.) 

L'auteur  a  cherché  à  vérifier  expérimentalement  la  légitimité  des 
méthodes  employées  dans  la  construction  des  égaliseurs  de  potentiel. 
L'égaliseur  formé  d'une  balle  isolée  qui  touche  alternativement  les 
deux  conducteurs  qu'on  veut  ramener  au  même  potentiel,  ne  donne 
pas  de  résultats  satisfaisants,  ce  qui  tient  surtout  à  l'influence  du 
support  isolant  de  la  balle.  Les  égaliseurs  de  potentiel  à  écoulement 
sont  bien  préférables.  Mais  ils  exigent  encore  certaines  précautions. 
On  réalise  exactement  l'égalisation  de  potentiel  entre  deux  conduc- 
teurs formés  du  même  métal,  dont  l'un  a  la  forme  d'un  entonnoir, 
en  fidsant  couler  dans  cet  entonnoir  de  la  grenaille  du  métal.  Pour 
obtenir  l'identité  des. métaux,  toutes  les  pièces  de  l'appareil  et  la 
grenaille  sont  recouvertes  de  cuivre  électroly tique,  les  diverses 
pièces  ne  présentent  alors  aucune  différence  de  potentiel  au  contact. 
Il  faut  de  plus  que  la  grenaille  prenne  contact  avec  l'entonnoir  à 
la  sortie,  sans  choc,  et  que  le  vase  d'écoulement  soit  parfaitement 
stable.  En  faisant  écouler  de  la  grenaille  d'un  métal  entre  un  vase 
du  même  et  un  vase  d'un  autre,  on  peut  établir  enti*e  les  deux  la 
même  différence  de  potentiel  que  si  les  deux  métaux  étaient  direc- 
tement en  contact. 

RifVI  9E»  TKAT.  fCIBIT.  T.  XV,  Q*  2.  10 
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San  LÀ  TBioBiB  db  là  màcbinb  Wim8hc»sTj  par  le  P.  SoaiPPBBS. 

{Comptes  rendus,  t.  CXIK,  p.  535.) 

Contrairement  à  Topinion  courante,  les  plateaux  de  la  machine 
Wimshurst  ne  sont  neutres  en  aucun  de  leurs  points  et  le  fonc- 
tionnement de  la  machine  n'exige  que  la  moitié  des  organes  ordi- 
naires, c'est-à-dire  un  conducteur  et  deux  demi-peignes.  Le  jeu  de 
la  machine  peut  être  assimilé  à  celui  d'une  machine  de  Holtz  du 
second  genre.  On  peut  doubler  son  débit  en  coupant  le  conducteur 
diamétral  et  mettant  ses  deux  moitiés  en  communication  avec  les 
électrodes.  Le  modèle  Bonetti  prête  aux  mêmes  remarques  et  au 
même  perfectionnement. 


Sur  lb  modb  db  tbànsfohmàtion  du  tbavail  bn  bnbmgib  blbctbiqvb, 
par  M.  Va  SORT.  [Comptes  rendus,  t.  CXVIII,  p.  19/19.) 

D'après  Maxwell,  l'énergie  électrique,  Ipcalisée  dans  l'unité  de 
volume  d'un  champ  électrique,  a  pour  valeur  a?=a -— ,  k  étant  l'in- 
tensité du  champ  et  K  le  pouvoir  inducteur  spécifique  du  milieu 
diélectrique.  Dans  un  champ  électrique  l^table,  comme  ceux  de 
l'électrostatique,  la  surface  d'un  conducteur  électrisé  est  soumise 
de  la  part  du  milieu  environnant  à  des  forces  ou  tensions  nor- 

maies  ayant  pour  valeur  p  »»  r-^  par  unité  de  surface.  Si  un  con- 
ducteur se  déplace  dans  un  champ  diélectrique ,  un  élément  ^^S  de 
sa  surface  antérieure  fait  perdre  au  diélectrique  un  volume  dSdn, 
dn  étant  la  composante  normale  du  déplacement,  la  tension  pdS, 
exercée  par  le  diélectrique  produit  donc  un  travail /^iSin  et  Ténergie 
wdSdn  disparaît.  Dans  cette  région  le  diélectrique  fournit  donc  un 
travail  consistant  dans  la  cession  au  conducteur  de  Ténergie  con- 
tenue dans  le  volume  qu'abandonne  le  diélectrique.  Dans  la  région 
postérieure  du  conducteur,  le  travail  pdSdn  effectué  par  le  diélec- 
trique est  négatif  et  est  transformé  en  une  quantité  d'énergie  wdSdn 
sur  place,  dans  le  volume  cédé  par  le  conducteur  au  diélectrique. 
Ces  transformations  locales  n'intéressent  pas  l'énergie  du  champ 
dans  l'espace  extérieur  au  conducteur;  seulement  le  déplacement 
du  conducteur  modifie  la  distribution  des  surfaces  équipotentielles, 
sans  modifier  ia  somme  de  l'énergie  dans  le  reste  du  champ.  Dans 
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ie  cas  particulier  où  le  conducteur  se  dilaterait  de  manière  à 
épouser  successivement  la  forme  des  surfaces  équipotentielles,  le 
déplacement  n'influerait  pas  sur  la  distribution. 

Si  on  déplace  dans  le  champ  un  corps  diélectrique,  le  travail 
mécanique  dépensé  se  transforme  encore  sur  place  en  énergie  élec- 
trique ^  mais  une  partie  de  cette  énergie  seulement  reste  en  place  i 
l'autre  se  transmettant  de  proche  en  proche  au  reste  du  champ.  Il 
en  est  de  même  de  Ténergie  magnétique  quand  un  aimant  se  dé* 
place  dans  un  champ  créé  uniquement  par  des  aimants  permanents. 


Nouvelle  méthode  pove  étudier  là  convection  électrique  dans  les 
GAZ  y  par  M.  PiLTGHiKOPF.  {Compies  rendus,  t.  CXVUI,  p.  63 1.) 

Une  pointe  en  communication  avec  un  conducteur  ëlectrisé  est 
placée  au-dessus  d'une  couche  d'huile  de  ricin  contenue  dans  un 
vase  métallique  électrisé  en  sens  contraire  de  la  pointe  :  une  large 
dépression  se  produit  sur  le  Uquide  et,  en  son  ^centre,  il  se  forme 
des  dépressions  secondaires  quand  on  rapproche  la  pointe.  Si  entre 
la  pointe  et  l'huile  on  interpose  des  écrans,  chaque  écran  produit 
un  soulèvement  de  même  forme  que  l'ombre  géométrique  de  la 
pointe  supposée  lumineuse;  dans  ces  ombres  on  n'observe  jamais 
de  dépression  secondaire,  tous  les  points  de  l'ombre  électrique  sont 
au  même  niveau  que  le  liquide  extérieur  à  la  dépression  primaire. 
La  convection  suit,  en  général,  les  lignes  de  force.  Un  jet  d'air 
puissant  très  voisin  de  la  pointe  ne  fait  pas  dévier  l'ombre  élec- 
trique, il  semble  alors  naturel  d'admettre  que  la  convection  n'est 
qu'une  projection»  par  la  pointe,  de  molécules  en  nombre  relative- 
ment petit,  mais  douées  de  vitesses  très  grandes. 
«  Sous  les  pressions  de  l'ordre  d'une  atmosphère,  les  ombres  élec- 
triques sont  semblables  pour  les  divers  diélectriques;  mais  les  dé» 
pressions  secondaires  sont  différentes.  Sous  de  faibles  pressions,  on 
n'a  plus  que  des  phénomènes  optiques.  Lea  ombres  électriques  pro- 
duites dans  l'air  libre  sur  l'huile  de  ricin  ont  pu  être  photographiées 
avec  une  pose  de  9o  secondes;  le  phénomène  est  donc  assez  stable. 
La  photographie  de  l'ombre  d'un  fil  de  platine  rendu  incandescent 
par  un  courant,  confirme  l'explication  donnée  par  M.  Blondiot  de 
la  convection  par  les  gaz  chauds. 


10. 


i 
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Sur  l'àiBCTBOLYss  du  sulfate  de  cuivre  ,  par  M.  GaissY. 
{Comptes  renduSf  t.  CXIX,  p.  97t.) 

En  électrolysant  une  solution  presque  neutre  de  sulfate  de  cuivre , 
À  loo""  avec  une  densité  de  courant  de-j^  ampère  par  ang,  on 
obtient  des  cristaux  rouge  violacé  présentant  des  formes  dérivées 
du  cube  et  de  Toctaëdre;  ce  sont  des  cristaux  de  cuprite.  Si  la  tem- 
pérature est  plus  basse,  qu^on  augmente  la  densité  du  courant  ou 
quon  diminue  la  concentration,  ces  cristaux  sont  mélangés  de 
cuivre  métallique;  cette  circonstance  peut  causer  des  erreurs  dans 
les  dosages  électrolytiques. 


Sur  là  force  électromotricb  minimà  nbcbssàjre  1  l'blectroltse  des 
SELS  alcalins  DISSOUS,  par  M.  E.  Nonaaissoii.  (Comptes  rendus, 
t.  CXVIII,  p.  189.) 

Sur  là  force  blectâomotrice  minimà  nécessaire  à  l^elegtrolyse  des 
ELECTROLYTES ,  par  M.  Le  Blang.  {Qmiptes  rendus,  t.  CXVIII, 
p.  702.) 

Remarques  sur  les  limites  de  l^èlectrolyss,  par  M.  Berthelot. 
(Comptes  rendus  j  t.  CXVIII,  p.  &  1 2  ;  Ann.  de  chimie  et  physique  >  [7]  t 
tni,  p.  i38.) 

M.  Nourrisson  mesure  la  diiférence  de  potentiel  entre  les  bornes 
d'un  accumulateur  à  faible  tension  et  à  grand  débit  (&o  ampères 
sous  5  à  6  volts),  avant  et  après  l'introduction  dans  le  circuit  àê 
la  solution  étendue;  d'autre  part  il  calcule  TinteBsité  très  faible  du 
courant  qui  passe,  en  négligeant  la  résistance  de  réleelroiyte,  à 
cause  de  la  grande  section  de  la  cuve.  Gonforméaient  aux  calculs 
thermocbimiques,  la  force  électromotrioe  minimà  nécessaiireà  Téleo- 
trolyse  d'an  sel  alcalin  dissous  est  constante,  d'une  part,  ponr  Ums 
les  oxysels,  d'autre  part,  pour  les  s^  haloldes  dérivant  d'un  même 
acide. 

M.  Le  Blanc  rappelle  qu'il  a  obtenu  par  ia  théorie  de  la  disMH 
ciation  d'Arrbénius  et  vérifié  par  l'expénenee  les  résultats  signalés 
par  M.  Nourrisson;  il  déterminait  la  plus  petite  force  électromotrice 
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nécessaire  pour  produire  une  décomposition  visible  de  Télectrolyte. 
Ce  point  de  décomposition  est  le  même  pour  différents  sels  et  diffé- 
rents acides;  il  semble  qn  on  doive  en  conclure  que  la  décomposi- 
tion de  .l'eau  est  un  pbénomëne  primaire  et  non  seccmdaire. 

M«  Berthelot  rédame  la  priorité.  Dès  1 889 ,  il  a  établi  que  dans 
râectrolyse  d*un  sel  alcalin,  dont  Taeide  et  la  base  ne  sont  ni  ré- 
duits ni  oxydés  pendant  l'opération,  la  force  motrice  minima  né- 
cessaire k  Télectrolyse  est  sensiblement  équivalente  à  la  somme  de 
deux  quantités  de  chaleur,  correspondant.  Tune  k  la  séparation  de 
Tacide  et  de  la  base,  Tautre  à  la  décomposition  de  Teau  en  oxygène 
€t  hydrogène;  puisque  toutes  les  chaleurs  de  neutralisation  des 
acides  forts  par  les  bases  fortes  sont  sensiblement  les  mêmes,  il  en 
résulte  que  la  force  motrice  minima  sera  la  même  pour  les  divers 
oxysels.  Au  contraire ,  Texpérience  donne  des  nombres  inégaux  pour 
les  haloîdes,  ce  qui  s'explique  parce  que  les  acides  chlorhydrique, 
bromhydrique  et  iodhydrique  sont  susceptibles  d'électrolyse  directe. 


Électroltse  bt  polàbisàtion  DBS  mblàmgbs  db  8BLS,  par  M.  L.  HouL- 
LBViGUB.  (vinn.  de  chimie  et  de  fhysique y  [y],  t.  II,  p.  35 1.) 

Diaprés  Buff,  quand  on  électrolyse  un  mélange  de  deux  sels,  les 
poids  des  deux  sels  décomposés  sont  entre  eux  dans  un  rapport  fixe, 
indépendant  de  llntensité  du  courant. 

En  réalité,  cette  loi  est  exacte  seulement  à  la  limite  pour  des 
intensités  suffisamment  grandes.  Pour  les  intensités  moyennes,  le 
rapport  des  poids  de  métal  mis  en  liberté  croit  suivant  une  fonction 
hyperbolique  de  Tintensité.  Si  Ton  fait  varier  les  proportions  du  mé- 
lange, le  poids  du  sel  le  plus  facilement  électrolysable  qui  est  dé- 
composé varie  proportionnellement  au  poids  du  sel  introduit  dans 
le  mélange,  sauf  pour  les  poids  très  faibles. 

Quant  à  la  polarisation,  elle  crott  avec  la  densité  du  courant  et 
varie  surtout  rapidement  quand  le  second  métal  commence  à  se 
déposer;  en  dehors  de  cette  variation  brusque,  elle  peut  être  repré- 
sentée en  fonction  de  la  densité  du  courant  par  Tune  des  formules  : 

p^^A-^-Bd—Cd^  (Becquerel) 

ou 

p  =  A-}-N(i  — e-*^)     (Crova). 


U6  REVUE  DES  TRAVAUX  SCIENTIFIQUES. 

Elle  dépend  d'ailleurs  de  tous  les  éléments  du  mélange,  quand 
même  ils  ne  subiraient  pas  tous  Télectrolyse;  elle  diminue  propor- 
tionnellement au  poids  du  sel  le  plus  facilement  électroly sable, 
sauf  pour  des  poids  très  faibles  de  ce  sel.  La  loi  de  M.  Lippmann, 
relative  à  la  dépolarisation  d^une  électrode  dans  un  mélange  qui 
renferme  un  de  ses  sels,  n'est  exacte  que  pour  des  intensités  très 
faibles,  d  autant  plus  faibles  que  la  proportion  du  sel  est  moindre. 

En  appliquant  le  principe  de  la  conservation  de  Ténergie,  on 
trouve  une  relation  théorique  entre  la  polarisation  et  la  nature  des 
dépôts  électroiytiques,  relation  qui  a  été  vérifiée  expérimentalement* 


Sur  l^slbctrombtrr  capillaire,  par  M.  Gooy. 
{J(mmal  de  physique ,  [3],  t.  III,  p.  357.) 

Dans  Télectromètre  employé  par  M.  Gouy,  les  variations  de 
pression  sont  obtenues  en  déplaçant  verticalement  un  réservoir 
latéral  communiquant  avec  le  tube  à  pointe  capillaire.  Les  expé- 
riences sont  rendues  comparables  en  amenant  toujours  le  ménisque 
au  même  point  de  la  pointe  capillaire  repéré  dans  le  microscope. 
Pour  rendre  les  résultats  indépendants  de  la  différence  de  potentiel 
entre  le  large  mercure  et  Télectrolyte,  on  détermine  la  hauteur 
maxima  que  peut  prendre  le  mercure  quand  on  fait  varier  la  pola- 
risation; puis  on  cherche  la  différence  de  potentiel  Vj  —  Yjj  qu'il 
faut  établir  entre  le  mercure  et  Télectrolyte  pour  que  la  hauteur 
du  mercure  soit  une  fraction  déterminée  K  du  maximum.  V^  —  V^ 
ne  dépend  que  de  K,  au  moins  si  les  idées  reçues  actuellement  sont 
exactes. 
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S   5. 
MATHÉMATIQUES, 


Sue  LB8  MOUVEMENTS  J>ES    NOEUDS    KT  DU   PBEIOBE   DS   LÀ   LUNE  ET  SUR 
IBS  VJBUTiONS  SECULAIBES  DBS   BXCBNTBtCITBS  ET  DBS  INCLINAISONS , 

par  M.  Pbrgbot.  (ilnn.  àe  PEeok  normale,  3*  série,  t.  X,  1898, 
sapplément,  p.  3«9&.) 

La  théorie  de  la  Lune  est  d'une  importance  capitale  en  méca- 
nique céleste,  mais  elle  laisse  encore  beaucoup  à  désirer. 

Les  recherches  de  M.  Poincaré  sur  le  problème  des  trois  corps 
ont,  en  effet,  montré  le  peu  de  rigueur  des  anciennes  méthodes  et 
nous  ont  appris  qu'aucun  des  développements  auxquels  elles  con- 
duisent n'est  convei^ent.  Mais,  en  même  temps,  M.  Poincaré  a 
donné  une  théorie  générale  des  solutions  périodiques  et  des  solu- 
tions asymptotiques  qui  permet  de  calculer  plus  rapidement  et 
plus  exactement  que  par  le  passé  les  coefficients  de  certaines  iné* 
galités. 

Cest  en  appliquant  la  première  de  ces  théories  que  M.  Perchot 
a  calculé,  dans  une  première  approximation,  les  coefficients  des 
principales  inégalités  périodiques  des  longitudes  du  nœud  ascendant 
et  du  périgée  de  la  Lune.  Pour  point  de  départ  il  a  pris  les  équa- 
tions canoniques  qui  ont  servi  à  Delaunay. 

Dans  la  dernière  partie  de  son  travail,  il  indique  d'autres  équa- 
tions canoniques  qui  définissent  le  mouvement  relatif  de  la  Lune 
par  rapport  à  un  système  d'axes  animé  dé  deux  rotations  corres- 
pondant aux  mouvements  séculaires  des  nœuds  et  du  périgée. 


5irji  UNE  QUESTION  d'hydbodynamique  ,  par  M.  Sautrbaux. 
[Awi.  de  rÉeole  normale,  3*série,  t.  X,  1 893,  supplément ,  p.  9  5- 1  Sa.) 

Le  problème  du  mouvement  d'un  jet  fluide,  posé  par  Helmholti, 
puis  traité  par  Kirchhoff,  n'a  été  jusqu'ici  résolu  que  dans  un  assez 
petit  nombre  de  cas. 
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Dans  ia  plupart  des  problèmes  de  physique  mathëmatique,  les 
conditions  aux  limites  s'expriment  par  des  équations  linéaires  qui 
permettent  de  décomposer  la  difficulté.  Mais  ici  la  condition  aux 
limites  renferme  les  carrés  des  dérivées  partielles,  ce  qui  rend  la 
question  plus  difficilement  abordable. 

Kirchhoff  n'étudie  que  le  mouvement  dans  le  plan  d'un  liquide 
soustrait  à  toute  action  extérieure;  il  se  sert  des  propriétés  de  la 
représentation  conforme  d'un  plan  sur  un  plan.  M.  Santreaux 
consacre  la  première  partie  de  son  travail  à  l'exposition  de  la  mé- 
thode de  Kirchhoff  et  des  résultats  auxqueb  elle  l'a  conduit*  Dans  la 
seconde  partie,  il  rend  compte  de  ses  recherches  peraonnelles.  C'est 
cette  seconde  partie  que  nous  analysons  ici. 

Les  équations  du  mouvement  permanent  dans  le  plan  sont 

j+u(S)'+a7]-^+«.- 

où  (p  désigne  le  potentiel  des  vitesses,  F  celui  des  forces  qui  agis- 
sent en  un  point  de  fluide,  p  la  pression,  p  la  densité  et  C^  une 
constante. 

^intégrale  générale  de  la  première  équation  est 

>=/(0+/i(^i) 

On  voit  alors  lacilemeiil  que  le  earré  de  la  vitesse  a  pour 
expreattob 


m^i^y-^i-v^'i")- 


Or,  la  surface  libre  du  jet  qui  sort  du  réservoir  est  à  la  fois 
trajectoire,  car  la  vitesse  normale  y  est  nulle,  et  surface  de  niveau, 
puiaque  la  pression  extérieure  est  constante»  Si  donc  p^  représente 
la  prefliion  extérieure  ^  on  doit  avoir  pour  loua  les  points  de  la  suiv 
face  de  la  veine  fluide,  en  désignant  par  G  ime  valear  eonstanle 
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bien  déterminée  du  potentiel  des  vitesses,  les  quatre  équations  si- 
maltanées 

^  +  C.  =  F-9/'(.)//(z,). 

D'une  manière  générale,  on  pourra  se  donner/|(zj)par  exemple, 
puis  éliminer  z^  entre  la  première  et  la  dernière  de  ces  quatre 
équations;  on  parviendra  à  une  équation  différentielle  dont  la  réso- 
lution permettra  de  déterminer /(«).  Si/^{z)  n'est  pas  bien  choisi, 
le  procédé  ne  fournira  que  des  surfaces  libres  imaginaires.  Aussi 
Tauteur  en  indique-t-il  un  autre. 

n  fait  d'abord  une  restriction  (qu'il  lève  plus  tard),  en  suppo- 
sant que/ et /^  représentent  la  même  fonction;  puis  il  substitue 
aux  deux  variables  z  et  z^  les  deux  variables  «,  w^  définies  par  les 
équations 

/(z)  =  ir,      /(«i)  =  Wp 
on  inversement 

Si  les  forces  extérieures  se  réduisent  à  la  pesanteur,  F  a  la 
valeur  gx;  et,  si  Ton  pose 

'^  +  C,  =  -fc, 

les  quatre  équations  qui  définissent  la  surfine  libjDe  deviennent 

w  =  Wj  -j-  C , 

(i)       \  «j=a;-ty-.x(n'), 

-,^;j^-ffx+i-f[x(»)+xK)]-|"*. 

Par  Télimination  de  iv^,  la  dernière  se  transforme  en 

^'^  x-wV-C)-f^xW+X(«>-C)]+t. 

Le  problème  est  ramené  à  la  détermination  d'une  fonction  x 
satisfaisant  à  cette  dernière  relation. 
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Posant 

x(w)x'(«p-~^)=P'H, 

on  peut  former  une  équation  du  second  degrë,  ayant  pour  racines 
X{^)  et  x{tv  —  C)f  équation  qui,  à  cause  de  la  relation  (a),  doit 
avoir  la  forme 

U2  -  r  (tr)  U  H o. 

Si  les  deux  racines  U',  U"  jouent  le  même  r61e,  il  est  facile  de 
voir  que  F{w)  doit  être  une  fonction  périodique  de  période  nG. 
Si  Ton  fait 

F(a,)  +  ^  =  <9»(«,), 

qu'on  suppose  que  6{w)  admette  —  C  pour  demi-période  et  qu'on 
résolve  l'équation  du  second  degré,  on  trouve 


i/e'(«.)9«(o.)-^ 

L'intégration  de  ces  deux  dérivées  introduira  deux  constantes, 
qui  ont  évidemment  même  valeur,  et  Ton  détermine  cette  valeur 
commune  en  substituant  dans  Téquation  (3)  les  expressions  de 

Finalement,  si  Ton  tire  les  valeurs  àe  x^y  des  deux  relations 
on  a  pour  les  coordonnées  d'un  point  de  la  surface  libre 


'(ir) 

y=   i  -^— == — — — : dtr. 
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Du  cas  qui  vient  d'être  traité,  M.  Sautreaux  déduit  faciienfient 
celui  où  il  n'y  a  pas  de  forces  extérieures  agissant  sur  le  fluide. 

En  se  donnant  d(tr),  on  détermine  tout  le  mouvement  du  fluide. 
On  peut  appliquer  à  la  relation  qui  lie  z  et  tr  la  méthode  géomé- 
tiiqne  de  Kirchhoff  et  déduire  le  domaine  de  z  de  celui  de  w, 
M.  Sautreaux  reprend  à  ce  point  de  vue  les  exemples  donnés  par 
Kirchhoff. 

II  termine  en  montrant  que  sa  propre  méthode  analytique  peut 
encore  être  appliquée  à  d'autres  cas  où  le  liquide  obéit  à  l'action 
de  forces  autres  que  la  pesanteur,  par  exemple  au  cas  où  les  molé- 
cules fluides  subissent  une  attraction  ou  une  répulsion  émanant  de 
Taxe  des  y  et  fonction  de  x  seulement,  et  au  cas  où  elles  sont 
soumises  à  une  force  centrale. 

L.  R. 
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PHYSIOLOGIE. 


Nouvelles  eecbeecbes  sue  l'activité  de  là  dbstevction  olycosique 
inES  LE  DiÂEBTE  PÀNCBBÂTiQUB ,  par  M.  K^UFEANif.  [Comptet  rend, 
de  la  Soc.  de  biologie,  lo'série,  t.  I,n''  9,  p.  s33;  10  mars  189/1.) 

• 

Chez  les  animaux  en  état  de  jeûne ,  qu'il  y  ait  glycémie  normale 
00  hypei^ycémie  .et  glycosurie,  l'isolement  dii  foie  est  constam- 
ment suivi  d'une  diminution  rapide  de  la  proportion  du  sucre  du 
sang.  Il  en  résuite  que,  dans  tous  les  états  g^ycémiques,  le  sucre 
hématique  est  engendré  dans  le  foie  et  est  au  contraire  consommé 
ou  détruit  dans  les  divers  tissus  de  l'organisme. 

Dans  les  cas  d'hyperglycémie  et  de  glycosurie  pancréatiques,  la 
consonunation  de  la  glycose  du  sang  se  fait  sensiblement  avec  la 
même  activité  que  dans  les  conditions  normales. 

L'hyperglycémie  pancréatique  consécutive  à  l'ablation  du  pan- 
créas reconnaît  donc  toujours  pour  cause,  une  hypersécrétion  gly- 
cosique  du  foie  et  non  un  arrêt  ou  un  ralentissement  de  la  destruc- 
tion du  sucre  des  tissus. 


Reroi  »i8  TftAY.  sciifiT.  —  T.  XV,  n*  3. 
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L'accroissement  rapide  de  la  proportion  du  sucre  dans  le  sang, 
quelques  minutes  après  renièvement  des  ligatures  qui  isolent  le 
foie,  contribue  à  démontrer  Timportance  de  la  glycogénie  hépa- 
tique dans  la  fonction  glycémique  en  général. 


Sun     LES    DIPFBBBNTS     PROCSDBS    PERMETTANT    D^OBTENIR    DU    CHARBON 

ÀSPOBOGBNE,  par  MM.  Submont  et  E.  Arrould.  {Comptes  rend,  de 
la  Soc.  de  biologie,  lo*  série,  t.  I,  n®  lo,  p.  338;  17  mars  189&.) 

Aucun  des  procédés  proposés  pour  obtenir  du  charbon  asporo- 
gène,  c'est-à-dire  des  races  de  BaciUus  anthracis  ayant  perdu  d'une 
façon  définitive  la  propriété  de  sporuler,  n'est  rigoureuse. 

La  meilleure  méthode  est  la  méthode  de  Roux  à  l'acide  phénique, 
puis  viennent  le  procédé  de  Phisalix  par  la  chaleur,  et  le  procédé 
de  Roux  au  bichromate  de  potasse. 


Recherches  sur  l'âtiologie  de  ia  dysenterie  aigvb  des  pays  chauds, 
par  M.  le  D'  Arnaud.  {Comptes  rend,  de  la  Soc.  de  biologie  y 
10*  série,  t.  I,  n**  10,  p.  aSg;  17  mars  189&.) 

De  l'examen  de  60  cas  de  dysenterie  aiguë,  l'auteur,  qui  a 
procédé  à  trois  ordres  de  recherches  :  examen  des  selles  dysenté- 
riques, cultures  au  moyen  de  matières  diarrhéiques,  expériences 
sur  les  animaux,  tire  les  conclusions  suivantes  :  le  microorganisme 
rencontré  dans  les  produits  dysentériques  est  le  Baeittuê  coU  doué 
d'une  virulence  exagérée,  d'une  spécifité  accidentelle. 

Ce  microbe  parait  donc  capable  de  produire  la  dysenterie, 
comme  il  peut  engendrer  le  choléra  nostras,  des  angiocholites,  des 
abcès  du  foie,  etc.,  sous  l'influence  de  modifications  delà  muqueuse 
intestinale,  d^arréts  des  sécrétions,  de  changement  dans  ia  compo- 
sition du  mucus,  phénomènes  qui  se  produiraient  plus  souvent  et 
avec  plus  d'intensité  dans  les  pays  chauds  que  dans  les  pays  tem- 
pérés. 
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Non  PïïtLiMiifÂins  sur  là  pnissNcs  i>u  oltcosé  Dîna  leb  mïuêui  bw 

L'mil  CHEZ  LES  àinMAOX   SAINS   ET  LES   ANIMAUX  t^tABETlQUES  ^  pAf 

BfM.  Hkdon  et  H.  Tbuc.  {Comptée  rendu»  de  la  Soc.  de  biologis^ 
io* série,  t.  I,  n*  lo,  p#  9&i;  17  mar»  iSg&O 

L'hnmeiir  aqnenae  et  Ilmmeur  ^trée  de  l'œil  nonxud  FéduÎMat 
b  iiqoeiir  de  Fehling,  et  donnent  la  réaction  du  suere  avec  la  phé- 
nylhydrazine;  cette  rédaction  de  la  liqueur  de  Fehling  est  plus 
grande  avec  les  humeun  aqueuse  et  vitrée  de  Tœil  des  animaux 
diabétiques. 

Le  EALENttSSEMENT  JfV  COEUH  DANS  l'aSPHTIIE  ENTISAGÉ  COMME  PROCEDE 

DE  DEFENSE,  paf  M.  Gh.  RiGHBT.  (Coft^tef  rend,  de  la  Soc.  de  hio- 
hgie,  10*  série,  t.  I,  p.  s&S;  17  mars  189/i.) 

Dans  Tasphyxie,  lorsque  les  respirations  spontanées  ont  cessé, 
le  cœur  ralentit  considérablement  ses  battements  par  un  mécanisme 
réflexe  :  le  nerf  pneumogastrique  est  la  voie  centrifuge  de  cette 
action.  Si  Ion  sectionne  ces  nerfs  pneumogastriques,  Tasphyxie  se 
produit  beaucoup  plus  rapidement. 

Par  suite  l'appareil  modérateur  du  cœur  est  un  appareil  de  dé- 
fense contre  Tasphyxie.  Quand  il  y  a  menace  d'asphyxie,  le  cœur 
se  ralentit  pour  épargner  la  consommation  d'oxygène;  mais  si  cette 
laodération  ne  peut  plus  se  faire ,  le  eœur  ne  peut  plus  se  ralentir, 
et  l'épuisement  rapide  du  myocarde  amène  une  mort  rapide. 


La  EisisTANcE des  Canjlbds  a  l'aspmtxie,  par  M«Gh.  Righit.  (Cony^ 
rend,  de  la  Soe.  de  Indogi»,  10*  série,  t  I,  n"*  10,  p.  %Uk\ 
17  mars  iSg/i.) 


RMCEEEtmES  STSTÉMÂtlQUES  8VB  LE  POUVOIB  EACTÛEICIDE  ET  LA  TOXICITE 
DES    PBEN0LATE8   MERCUEIQUES    ET  DE  CERTAINS    DE   LEURS   DERIVES  y 

par  IIM.  Chahiir  et  Dbsbsquklli.  (Comptée  riend.  de  la  Soc.  de 
biologiey  10*  série,  t«  I,  n""  10,  p.  9/17;  17  mars  189&.) 

Les  recherchés  ont  porté  sur  les  composés  suivants  :  bichlorure 
de  mercure,  sublimophénol,  hydroxyphénolate  de  mercure,  acétate 

11 . 


156  BEVUE  DES  TRAVAUX  SCIENTIFIQUES. 

et  phénolate  mixte  de  mercure,  sublimonaphtol  jS,  j8  naphtolate 
de  mercure,  acétate  et  /S  naphtolate  mixte  de  mercure.  Le  réactif 
physiologique  employé  a  été  le  bacille  pyocyanîque. 

La  puissance  antiseptique  de  certains  de  ces  composés  égale 
approximativement  celle  du  bichlorure  de  mercure;  celle  de  certains 
autres  est  plus  faible. 

Le  pouvoir  toxique  de  tous  ces  composés  est  inférieur  à  celui  du 
sublimé.  En  sorte  que,  tout  calculé,  le  rapport  du  pouvoir  antisep- 
tique à  la  toxicité,  en  d'autres  termes  la  valeur  thérapeutique  ex- 
périmentale est  tout  i  l'avantage  de  ces  composés. 

On  n'aperçoit  d'ailleurs  aucune  progression  régulière  entre  les 
divers  degrés  des  échelles  de  la  toxicité  et  du  pouvoir  antiseptique. 


Sv»  LB  POOrOin    ÀUTlFERUEJiTESClBLE    DES    PTOMAÎNES    (â'  NOTe),    par 

M.  le  professeur  OEgbsner  de  Coninck.  [Comptet  rend,  de  la  Soc. 
de  biologie,  lo*  série,  t.  I,  n®  lo,  p.  aBo;  17  mars  189&.) 

La  ptomaïne  C^^  H^^  Az  empêche  la  fermentation  butyrique  et  la 
fermentation  ammoniacale  de  se  produire. 


Sur  L^ABSORPTiON  DE  l'oIYDE  pE  CARBONE  PAR    LE   SAITG.  InFLVENCE 

DU  TEMPS,  far  M.  N.  Grbhant.  {Qnnptes  rend,  de  la  Soc.  de  biologie, 
10*  série,  t.  I,  n"*  10,  p.  aSi;  17  mars  189&.) 

Si  l'on  fait  respirer  à  un  animal  des  mélanges  de  plus  en  plus 
rares  d'oxyde  de  carbone  et  d'air,  la  première  période  ou  phase 
d'accroissement  de  l'oxyde  de  carbone  dans  le  sang  va  toujours  en 
augmentant  de  durée;  elle  est  égale  k  moins  d'une  heure  pour  un 
millième,  à  une  heure  et  demie  pour  un  cinq-millième,  à  deux 
heures  pour  un  dix-milUème;  après  cette  période,  la  proportion 
d'oxyde  de  carbone  fixée  par  le  sang  devient  absolument  constante. 

Pour  appliquer  à  la  recherche  de  l'oxyde  de  carbone  dans  l'air 
eoafiné  le  procédé  physiologique,  il  faut  faire  d'abord  une  extrac- 
tion des  gaz  du  sang  normal,  et  une  seconde  extraction  des  gaz  du 
sang  deux  ou  trois  heures  seulement  après  que  l'animal  a  respiré 
l'air  confiné. 
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Da^  MODB  d'action   du    PAMCniAS  DjllS^  LA    BBaUL'ATiÔN  DE    LA    FONCTION 
GLYCOSO-ronMATHICE    DO    FOIE.    NoU VEAUX     FAITS    EELATIF8    AU 

MECAEI8ME  DÛ  DIABÈTE 'pÀNCRÂéTiQUE 'f  par  M.  KAOPMàNN.  (Comptes 
rendus  de  la  Sodéti  de' biologie ^  io*»  séri^ y  t.  I,  n*  io,>p.  95&; 
17  mars  189&.) 

Chez  les  Chiens  qui  conservent  le  pancréas,  on  voit  apparaître 
fhypoglycémie  si  Ton  coupe  les  dçux  troncs  vago-sympathiques  au 
cou;  la  glycémie  reste  au  contraire  sensiblement  normale  quand  la 
section  porte  sur  les  pneumogastriques  dans  le  thorax  en  avant  du 
diaphragme. 

Chez  les  Chiens  dont  les  pneumogastriques  sont  coupés,  soit  au 
cou,  soit  dans  la  poitrine,  Textirpation  du  pancréas  est  rapidement 
suivie  d'hyperglycémie  et  de  glycosurie. 

La  glycémie  n'est  pas  notablement  modifiée  sur  les  Chiens  nor- 
maux par  le  fait  de  la  section  des  deux  nerfs  diaphragmatiques. 

Si  chez  les  Chiens  privés  des  nerfs  phrémiques ,  on  extirpe  le 
pancréas,  l'hyperglycémie  et  la  glycosurie  se  montrent  avec  Tin- 
tensité  ordinaire. 

Chez  les  Chiens  qui  conservent  le  pancréas,  la  section  des  nerfs 
splanchniques  dans  Tabdomen  ne  diminue  que  peu  la  glycémie 
normale. 

L^ablation  du  pancréas  pratiquée  sur  des  Chiens  qui  ont  les 
splanchniques  coupés,  produit  l'hyperglycémie  et  la  glycosurie. 

Chez  les  Chiens  qui  conservent  le  pancréas,  la  destruction  presque 
complète  du  ganglion  semi-lunaire  et  la  section  de  la  plupart  des 
filets  nerveux  qui  accompagnent  l'artère  hépatique,  produit  une 
légère  hypoglycémie. 

Chez  les  Chiens  privés  d'une  grande  partie  du  ganglion  solaire 
et  de  la  plupart  des  filets  nerveux  qui  accompagnent  l'artère  hépa- 
tique, l'ablation  du  pancréas  est  suivie  d'hyperglycémie  et  de  gly- 
cosurie. 

Chez  les  Chiens  munis  du  pancréas,  la  section  complète  de  tous 
les  filets  nerveux  qui  accompagnent  l'artère  hépatique,  la  veine 
poile,  le  canal  cholédoque  et  du  filet  direct  fourni  par  les  pneumo- 
gastriques produit  ime  hypoglycémie  très  nette. 

Chez  les  Chiens  dont  le  foie  est  énervé  par  la  section  de  tous  les 
filets  nerveux  qui  accompagnent  l'artère  hépatique ,  la  veine  porte, 
le  canal  cholédoque  et  du  filet  direct  fourni  par  les  pneumogas- 
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tiiques,  Tablation  du  pancréas  produit  conBtamment  Thypergly* 
eémie. 

Ces  faits  mettent  en  parfaite  évidence  Taetion  frénatriee  exercée 
directement  sur  le  foie  par  le  produit  de  la  sécrétion  interne  du 
pancréas. 


NwB  SUR  un  oàs  M  siAiOBBMàE  ÉPîLBPTiQUB,  par  M.  Gh.  Féié. 
{Comptée  rend,  de  la  Soe.  de  btùlogUy  lo*  série, t.I,  n*  io,p.  958; 
17  mars  189&.) 

L'auteur  relate  Tobservation  d'un  malade  présentant  l'association 
de  mouvements  convuisifs  localisés  et  d'une  sialorrhée  abondante  « 
venant  à  l'appui  des  faits  expérimentaux  qui  indiquent  une  influence 
de  l'écorce  cérébrale  sur  la  salivation. 


Note  sue  l'inflvbncb  tbbàtoobnb  dbs  MOALCooiSy  par  M.  Ch.  Vint. 
{Conq^îeê  rend,  delà  Sœ.  debiohgie,  10* série, 1. 1,  n^  io,p. ^69; 
17  mars  189Û.) 

Les  isoalcools  injectés  dans  l'albumine  de  l'œuf  produisent  un 
plus  grand  nombre  de  monstruosités  que  les  alcools  correspondants. 
Leur  valeur  tératogène  varie*^-elle  à  mesure  qu'on  s'élève  dans 
récbelle  7  L'expérience  répond  affirmativement  :  leur  influence  té-- 
ratogène  augmente  avec  la  proportion  de  GH^« 


Osa  ÀSSoeiÀTioBê  TOXîQVBBy  par  M.  Modivos.  {Comptée  rend,  de  la 
Soc.  de  biologie,  10*  série,  1. 1,  n®  10,  p.  363;  17  mars  189&.) 

L'association  de  l'unité  toxique  de  l'urine  à  celle  de  l'antipyrine 
atténue  les  toxicités  respectives  de  ces  principes.  Le  contraire  a  lieu 
quand  on  a  recours  au  chloral  ou  au  bromure  de  potassium. 
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Afori  $ua  un  Bàcilim  fluoubscbnt  et  UQuiFunr  bms  maux  j^àumm^ 

TATIOH  BB  MoMTPElUEMy  [MIT  MM.  DuGAKP   Ot  PliiNGBOll.   {Compifê 

rendus  de  la  Société  de  biologie^  lo*  série,  t.  I,  n*  to,  p,  366; 
17  mars  189/1.) 

Dans  les  eaux  d'alimentation  de  Montpellier,  on  a  découvert  un 
bacille  liquéfiant  la  gélatine ,  doué  de  la  fonction  fluorescigëne  et 
d'un  pouvoir  pathogène. 

Les  auteurs  décrivent  les  caractères  et  les  propriétés  de  ce  Ba- 
cille, sa  culture  sur  la  gélatine,  sur  le  bouillon,  sur  la  gélose;  ses 
modifications  dans  les  cultures  à  Vabri  de  Tair. 

Ce  microbe  ne  peut  être  identifié  avec  aucun  des  bacilles  liqué- 
fiants et  fluorescents  décrits  jusqu'à  ce  jour. 


De  là  PEFToifoEiE  CHEZ  LES  àlienés  ,  par  M.  Laiueiu 
{Àrm.médicO'piydiobgique8;jasxneT'féYTieT  189&.) 


De  l'influence  des  fotsons  mïnéeavx  sur  la  fermentation  lactique  , 
par  MM.  A.  Chassevart  et  Ch.  Rigbet.  {Journal  de  pharmacie  et 
de  ehimiey  ik*  année,  5*"  série,  t.  XXIX,  n^  3,  p.  110;  1*^  fé- 
vrier t89&,) 

«La  dose  antigénétique  peut  être  trois  fois  plus  faible  que  la  dose 
antibiotique  (magnésium,  platine). 

C'est  là  une  confirmation  nouvelle  de  cette  loi  générale  :  la  dose 
qui  arrête  les  fonctions  de  reproduction  est  plus  faible  que  celle 
qui  arrête  les  fonctions  végétatives. 

Les  adultes  peuvent  donc  continuer  à  vivre  tant  bien  que  mal,  et 
à  exercer  leurs  fonctions  chimiques  dans  des  milieux  assez  toxiques 
pour  empêcher  absolument  leur  pullulation. 


LEEPiOCÉDis  nn  défense  de  l'organisme.   —  Le  milieu  TBERMIQUEy 

par  M.  Ch.  Righbt.  {Revue  scientifique ^  k*  série ,  1. 1 ,  n^  5 ,  p.  1 36  ; 
3  février  189 A.) 

On  peut  se  faire  une  idée  d'ensemble  de  la  défense  de  l'orga- 
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nisme  contre  le  froid  et  la  chaleur,  défense  qui  n^existe  que  pour 
les  animaux  à  sang  chaud,  et  qui  consiste  à  maintenir  invariable  la 
température  intérieure. 

C'est  d'abord  par  les  défenses  passives,  telles  que  la  peau,  mau- 
vaise conductrice,  surtout  quand  elle  est  recouverte  de  poils  épais 
ou  soutenue  par  une  épaisse  couche  de  graisse. 

C'est  ensuite  et  surtout  par  des  actions  réflexes  ou  centrales;  ré- 
flexes quand  les  nerfs  de  la  périphérie  sont  excités  par  les  varia- 
tions thermiques  de  l'atmosphère,  milieu  extérieur;  centrales,  quand 
ce  sont  lesf  centres  nerveux  eux-mêmes  qui  sont  stimulés  par  les 
variations  thermiques  du  sang,  milieu  intérieur. 

Pour  réagir  contre  le  froid,  il  y  a  d'abord  la  circulation  capil- 
laire de  la  peau,  d'autant  plus  intense  que  la  chaleur  est  plus  éle- 
vée; il  y  a  ensuite  le  frisson,  c'est-à-dire  un  travail  musculaire  in- 
volontaire. 

Contre  le  chaud,  Tanimal  réagit  par  l'évaporation  d'eau,  qui, 
selon  la  constitution  anatomique,  se  fait  à  la  surface  de  la  peau  ou 
à  la  surface  du  poumon;  sueur  centrale  ou  réflexe,  polypnée  cen- 
trale ou  réflexe. 


Contribution  à  l^btudb  hu  bèomobb  d^bthyle  comme  ànbsthbsiqve 
genbbàl,  par  m.  Fraenkbl.  (Thèse  de  doctorat  en  médecine  de  la 
Faculté  de  médecine  de  Paris;  février  189/i.) 


braDB  BIPBBIMBNTÀLÉ  de  l'action  de  l'ilBCTBISATION  STATIQUE  SUR  LB8 

COMBUSTIONS  iNTRApBGANiQUES  ^  par  M.  Troohot«  {Arck.  d'ilectrieiti 
médicakf  n"*  tU;  février  189/1.) 


Influence  des  différentes  formes  de  l^electricite  d'usage  courant 

EN  iLEGTROtaERAPtE  SUR  LA  NUTRITION  DU  MUSCLE ^  par  M.  DsBBDAT. 

(Arch.  d^ électricité  médicale,  n®  lA;  février  189/1.) 
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Sur  la  pnxsBifCB  be  glajidbs  vemimbuses  chez  les  CouLEurnES  et  là 
TOXICITE  DU  SANG  DE  CES  ANIMAUX  y  par  MM.  G.  Phisalix  et  G.  Brr- 
TRAND.  {Comptes rend,  de  VAcad.  desseiences,  t.  GXVUI,  n""  3,p.  76; 
8  janyier  189&.) 

D  existe  dans  le  sang  de  la  Gouleuvre,  en  quantité  au  moins  aussi 
grande  que  dans  la  Vipère,  des  principes  toxiques  analogues  à 
Téchidnine. 

Ges  principes  proviennent  de  la  sécrétion  interne  des  glandes 
labiales  supérieures. 

La  similitude  physiologique  et  chimique  de  ces  principes  toxiques 
avec  Téchidnine  explique  l'immunité  de  la  Gouleuvre  pour  le  venin 
de  vipère. 

Sue  la  méthode  cbeonosttlogmàpbique  et  ses  applicatiobs  1  l^ étude 

DE  LÀ  TBANSMISSION  DES  ONDES  DANS  LES  TUYAUX  ^  par  M.  A.  GhAU- 

VEAU.  {Comptes  rend,  de  VAead.  des  sciences ,  t.  GXVIII,  n*  3, 
p.  11 5;  i5  janvier  189&.) 


InnUENCB  DES  AGENTS  ÀTM0SPBEBIQUE8  y  EN  PÀBTICUUEB  DE  LA  LUMIEEEy 
BU   FBOIDy    SUE   LE   BACILLE   PYOCYANIQUBy  par  MM.   d'ArSONVAL   et 

Charrin.  {Comptes  rend,  de  VAead.  des  sciences ^  t.  CXVIII,  n*  3, 
p.  i5i;  i5  janvier  189&.) 


ExpiuENCES    SUE    LE   MECANISME    HISTOLOGIQUE    DE    LA    sicBETION   DES 

GUNDES  GEANULBUSES,  par  M.  L.RiNviER.  {Comptss  rend,  de  F Acod. 
dei' sciences  y  t.  GXVIII,  n*  A,  p.  168;  ss  janvier  189&.) 


Un  signe  de  mobt  cebtaine  empbuntb  1  l'opbtalmometbie.  —  Lois 
BELA  TENSION  ocuLAiBEy  par  M.  W.  NiGATi.  {Coïïiptes  rend,  de  VAcad. 
des  sciences,  t.  GXVIII,  n""  5,  p.  ao6;  99  janvier  189/1.) 

Un  signe  de  mort  certaine  réside  dans  un  premier  affaissement 
de  Tœil  au  moment  de  Tarrét  du  pouls,  et  dans  un  affaissement 
définitif  et  au  plus  haut  degré  démonstratif  peu  d'heures  après. 
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La  tension  oculaire  est  fonction  de  la  tension  sanguine.  Elle 
obéit  à  une  régulation  réflexe  opposant  à  la  pression  sanguine  des 
pressions  égales.  Une  régulation  rapide,  provisoire,  a  lieu  par  la 
rétraction  rapide  ou  contraction  de  la  coque  oculaire  musGuleuse. 
Une  régulation  plus  lente  et  plus  durable  a  liejii  par  la  sécrétion 
d'humeur  aqueuse  et  son  élimination. 


Quelques  obsbbvations  1  propos  du  venin  des  Seepents,  par  M.  S. 
Jourdain.  [Comptes  rend,  de  VAcad.  des  sciences  y  t.  CXVIII,  n°  &, 
p.  Q07;  33  janvier  189/i.) 

La  Couleuvre  vipérine,  la  Couleuvre  d'Ësculape,  la  Couleuvre  lisse 
et  la  Couleuvre  à  échelons  sont  réfractaires,  comme  la  Couleuvre  à 
collier,  au  venin  de  la  Vipère  :  elles  possèdent,  par  conséquent, 
un  appareil  vénénifique  dont  les  produits  se  retrouvent  dans  leur 
sang. 


Atténuation  do  venin  de  Vipère  par  la  cealeue  et  vaccination  du 
Cobaye  contée  ce  venin  ^  par  MM.  C.  Phisalix  et  6.  Bertrand. 
{Comptés  rend,  de  VAead.  des  sdencesy  t.  CXIX,  n*  6,  p.  988; 
5  février  189/i.) 

Dans  les  substances  toxiques  du  venin,  il  y  a  lieu  de  distinguer  : 
t"*  une  substance  à  action  phlogogëne,  comparable  à  certaines  dia- 
stases,  à  laquelle  on  peut  appliquer  le  nom  d'échidnose;  s"*  une 
substance  à  action  générale  impressionnant  vivement  le  système 
nerveux,  troublant  le  fonctionnement  de  Tappareil  vasomoteur, 
pouvant  déterminer  la  mort  :  Téchidnotoxine. 

Ces  deux  substances  sont  considérablement  modifiées  à  76  de- 

Le  venin  ainsi  chauffé  acquiert  des  propriétés  vaccinantes,  soit 
que  la  chaleur  respecte  des  substances  douées  de  ces  propriétés, 
soit  qu'elle  en  fasse  nattre  aux  dépens  des  matières  toxiques. 


l 
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OWMBVATIOUS  PEfSlOLOGIQOBS  SUM  LB  BBin  PB  L^EsCÂB^OT^  par  M.  Paul 

GiBOD.  {CompUi  rend*  de  VAead.  de$  êcieneuy  t.  GXVUI»  a""  6, 
p.  99/1;  5  févrieir  t^^à.) 

L'Escargot  possède  dans  sa  vésicule  urinaire  une  glande  spéciale 
chai*gée  de  transformer  par  sécrétion  en  urate  de  soude  Tacide 
unque  excrété  par  le  rein. 


Sra    L* ASSIMILATION     DB     L^ÀEOTB    QÀZBUI    DB    L*ÀTMOSPnàBB    PAR    LB8 

MicBOBBSy  par  M.  J.  Wi!«ogb\dskt.  {Comptes  rend,  de  TAcad.  des 
sciences  y  t.  CXVIII,  n"  7,  p.  353;  13  février  i8g&.) 


Sn»  LA  PBOPBIBTE  ANTITOIIQUB  DD  SANG  DBS  ANIMAOI   VACCINBS  CONTBB 

iM  YBiriN  DB  ViPBBE,  par  MM.  G.  PaisAut  et  G.  Bertbaiid, 
[Con^Hes  rend,  de  VAcad,  des  sciences^  t.  CXVUI,  n**  7,  p.  356; 
15  février  189/i.) 

L'immunisation  contre  le  venin  de  la  Vipère  par  Técbidnovaccin 
n'est  pas  produite  directement  par  la  matière  vaccinante;  cette  ma- 
tière vaccinante  produit  la  formation  dans  le  aang  d'une  substance 
antitoxique. 

Jh  U  PBBSBNCB    d'vN    MiCBOBB    POLTMORPBB   DANS    LA    SYPHILIS,   par 

M.  le  D'Golâsz.  (Comptes  rendus  de  FAcad,  des  sciences ,  t.  GXVIII, 
n*  11,  p.  673;  19  mars  189&.) 


hrLUBMCB  DU  TEMPS  SUB   lUbSORPTION  DB  L^OIYDB  DB   CABBONB  PAB  LB 

SABQy  par  M,  N.  GRiaAiiT.  {Comptes  rend,  de  VAcad.  des  sciences  y 
U  CXVUI,  n""  li,  p.  59A;  19  mars  189&.) 


ffoUTBLLBS  BBCHBBCHBS  SOB  LA  PATBOOBNIB  DU  DIABBTB  PÀIfCBiATIQUB  j  par 

M.  M.  KiurHAiiif.  {Comptes  rendus  de  VAcad.  des  sciences  y  t  CXVIII, 
n""  19,  p.  666;  19  mars  189&.) 

Chez  les  Chiens  diabétiques,  comme  chez  les  Ghiens  normaux, 


iÔà  REVUE  DES  TRAVAUX  SCIENTIFIQUES. 

la  suppression  de  la  fonction  du  foie  est  constamment  suivie  d'une 
diminution  de  la  proportion  du  sucre  du  sang. 

Dans  les  cas  d'hyperglycémie  et  de  glycosurie  pancréatiques,  la 
consommation  de  la  glycose  dans  les  tissus  se  fait  sensiblement 
avec  la  même  activité  que  dans  les  cas  de  glycémie  normale. 

L'hyperglycémie  pancréatique  reconnaît  toujours  pour  cause  une 
hypersécrétion  glycosique  du  foie  et  non  un  arrêt  ou  un  ralentis- 
sement de  la  destruction  du  sucre  dans  les  tissus. 

L'accroissement  rapide  de  la  proportion  de  sucre  dans  le  sang 
de  la  circulation  générale,  peu  de  temps  après  le  rétablissement  de 
la  circulation  dans  le  foie,  est  une  preuve  de  l'importance  de  cet 
organe  dans  la  glycogénie  et  dans  la  fonction  glycémique. 


Lbs  nerfs  glyco-secbbtburs  y  par  MM.  Mobat  et  Dufourt.  {Comptée 
rend.  deVAcad.  des  sciences,  t.  CKVIII,  n"*  is,p.  669;  19  mars 

1894.) 

Il  est  possible,  en  dehors  de  toute  circulation,  de  tout  déplace- 
ment du  sang  à  travers  le  foie,  par  la  seule  excitation  de  ses  nerfs, 
de  provoquer  la  destruction  de  son  glycogëne.  Le  système  nerveux 
a  donc  une  action  directe  sur  la  glycogénie  hépatique. 


Inscription  blbctriqvb  dbs  mouvements  dbs  valvules  siomoïdbs 
determinant  l^ ouverture  et  l^ occlusion  de  l^ orifice  aortique, 
par  M.  A.  Chauveau.  [Comptes  rend,  de  VAcad.  des  sciences, 
t.  CXVIII,  n»  i3,  p.  686;  27  mars  189/1.) 

Les  valvules  sigmoïdes  se  relèvent  et  l'orifice  aortique  s'ouvre, 
non  pas  au  moment  où  débute  la  contraction  ventriculaire,  mais 
quand  cette  contraction  a  atteint  la  force  nécessaire  pour  commu- 
niquer au  sang  intracardiaque  une  pression  supérieure  à  celle  du 
sang  intraaortique. 

Les  valvules  sigmoïdes  s'abaissent  et  l'orifice  aortique  se  ferme 
au  moment  même  où  s'opère  le  relâchement  ventriculaire. 
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Do  MODB  D*ÀCTION  DU  PâMCKBâS  DANS    LÀ    BMQUhàTlOfl  DB   LÀ   FOMCTION 
GlTCOSa-FOMMàmCE    J>U    FOIE.   NoUTEAUJ    FAITS    BELATIF8    AU 

mâcânismedu  DiABàrE  PANCBBATiQUBy  par  M.  M.  Kaupmanit.  {Comptes 
rend,  de  TÂead.  des  sciences,  t.  CXVIIl,  n**  iS,  p.  716;  37  mars 

1894.) 

Le  pancréas  règle  la  glycosoformation  hépatique  en  versant  dans 
le  sang  un  produit  qui  exerce  une  action  frénatrice  directe  sur  le 
tissu  du  foie.  En  traversant  le  pancréas,  le  sang  se  charge  du  pro- 
duit de  la  sécrétion  interne  de  cette  glande,  puis  transporte  ce, 
produit  au  contact  des  cellules  hépatiques  dont  l'activité  ^ycoso- 
formatrice  se  trouve  ainsi  modérée. 

A  Texagération  de  la  fonction  pancréatique  correspond  Thypo- 
giycémie;  à  sa  diminution  ou  à  sa  suppression  correspondent  Thy- 
pei|[lycémie  et  la  glycosurie. 


VAsTisBFTiB  FBTSiOhOGiQUB y  par  M.  A.  Tripier.  [Comptes  rend, 
de  VAcad.  des  sciences  y  t.  CXVIII,  n""  i3,  p.  718;  37  mars  189&.) 


PbOPBIBTBS  du  SEBUM   DES  ANIMAUX    IMMUNISES    CONTBE   LE    VENIN  DES 
SEnPBNTS;  TBBBAPEUTIQUE  DE  l'sNVBNIMATION ,  par  M.  A.   CaLMBTTI. 

{Con^s  rend,  de  TAcad.  des  sciences ^  t.  CXVIII,  n"*  i3,  p.  790; 
37  mars  189&.) 

On  peut  immuniser  les  animaux  contre  le  venin  des  Serpents, 
soit  au  moyen  d'injections  répétées  de  doMs  d^abord  faibles,  puis 
progressives  de  venin,  soit  au  moyov  d'iiqections  successives  de 
venin  mélangé  à  des  substance»  rhimiques,  telles  que  le  chlorure 
d'or  ou  les  hypochloritea  de  soude  ou  de  chaux. 

Le  sérum  des  animaux  ainsi  traités  est  à  la  fois  préventif,  anti- 
toiique  et  thérapeutique. 

Il  possède  ces  propriétés  non  seulement  à  Tégard  du  venin  qui 
a  servi  i  immuniser  Tanimal  dont  on  Ta  retiré,  mais  même  à  l'égard 
de  venins  d'autres  origines. 
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La  mfshsè  DSi'onoAirrsMB,  —  Lns  tbévmatismbs  ,  par  M.  Gh.  Richbt. 
{Revue  seient^que ,  U*  série,  t.  I,]i*  9, p.  967;  3  mars  189&.) 

L'organisme  est  admirablement  défendu  contre  les  blessures  et 
les  corps  étrangers.  C'est  d'abord  une  défense  préventive ,  un  in- 
stinct qui  nous  porte  à  éviter  le  danger  dû  aux  animaux  féroces  ou 
venimeux,  aux  objets  inconnus,  aux  précipices  et  aux  abtmes.  La 
peur,  le  dégoût,  le  vertige  sont  ces  sentiments  de  défense  naturels, 
assez  forts  pour  que  notre  intelligence  raisonnée  et  notre  volonté 
«oient  impuissantes  à  les  combattre. 

Si  cette  défense  préventive  a  été  imptzissante,  alors,  au  moment 
du  traumatisme  même,  ce  sont  d'autres  protections  immédiates  qui 
interviennent.  Une  protection  psychique,  la  douleur,  qui  nous  im- 
pose Thorreur  de  la  blessure,  et  nous  force  ensuite  au  repos,  à  la 
prudence,  à  l'abstention.  Puis  une  protection  physiologique,  des 
réflexes  médullaires  généralisés  qui  renforcent  l'état  de  l'orga* 
nisme,  donnant  une  plus  grande  énergie  à  toutes  les  fonctions  et 
permettant  de  mieux  soutenir  la  lutte. 

Comme  les  voies  aériennes  et  les  voies  digestives  sont  à  chaque 
instant  exposées  k  être  offensées  par  des  corps  étrangers,  un  appa- 
reil spécial  de  défense  réflexe  est  préposé  aux  premières  voies,  et 
un  réflexe  expulsif  impérieux,  irrésistible,  se  produit  dès  qu'un 
objet  quelconque  arrive  dans  le  larynx  ou  dans  le  pharynx,  de  sorte 
que,  sauf  des  cas  exceptionnels,  extrêmement  rares,  nulle  substance 
hétérogène  ne  peut  entrer  dans  le  poumon  ou  dans  l'estomac. 


Sur  les  bmpojsonnsments  par  l^oitùm  dm  OAMBONt,  par  M.  Henri 
MotssAN.  (But/,  de  rAoad.  de  médecine,  3*  série^  t.  XXXI,  n*  1 1 , 
p.  3&9;  i3  mars  i89&.)< 


Étuhb  sur  lbs  dîpfbrbntbs  combinaisons  do  CBIOBB  DANS  L^uRiNB,  par 
MM.  A.  Berlioz  et  E.  LipiNOis.  {Journal  de  pharmacie  el  de  chimie  y 
ili*  année,  5*  série,  t.  XXIX,  p.  988;  i5  mars  189&.) 

Les  chlorures  de  l'urine  sont  constitués  par  des  chlorures  fixes 
ou  minéraux  et  par  des  composés  chloroorganiques  dont  l'existence 
n'avait  pas  été  démontrée  jusqu'à  ce  jour. 
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Cette  constatatioii  présente  nue  donUe  importance,  tant  au 
point  de  me  dn  dosage  des  ddorores  dans  l^nrine  que  des  déduc- 
tions cliniques  à  en  tirer.  Nous  ignorons,  en  effet,  qnei  est  le  taux 
du  chlore  organique  dans  les  maladies  où  Ton  admet  une  diminu- 
tion constante  du  chiffre  des  chlorures. 


Febmentàtion  anàbrobie  produite  par  le  Bacillus  obthobutyligus; 
8es  variations  sous  certaines  influences  eiolooiques ,  par  m.  l. 
Grihbcrt.  {Journal  de  pharmacie  et  de  chimie,  xk*  année,  5*  série, 
t.  XXIX,  n^6,  p.  981;  i5  mars  189&.) 

La  réaction  et  la  nature  du  milieu,  la  durée  de  la  fermentation, 
rage  de  la  semence,  son  éducation,  sont  autant  de  facteurs  qui  in- 
terviennent pour  modifier  les  actions  chimiques  du  BaciUue  ortho- 
InUyhcus. 

Ces  modifications  ne  se  font  pas  au  hasard  et,  si  f  on  prend  soin 
de  se  placer  dans  des  conditions  bien  déterminées,  le  phénomène 
se  reproduit  toujours  dans  le  même  sens* 


Le  mal  de  MONTAONEy  par  M.  CHiursiu. 
(Revue  êcientifique,  &*  série,  t.  I,  n*  19,  p.  353;  3&  mars  189&.) 


Modification  du  pouvoir  émissif  de  la  peau  sous  l'influence  du 
SOUFFLE  ÉLECTRIQUE,  par  M.  Lbcbkglb.  {Ardtiws  iâeetrieiU  midi- 
cale  ^  n*  i5;  mars  189/1.) 


ÉrUhE  SUR  LES  PROPRIÉTÉS  CHROMOOBNES  PERMANENTES  OU  FACULTATIVES 
DE  CERTAINS  MiCROBES  PATHOOENES    OU  SAPROPHYTES,   CULTIVES  SUR 

l'albumine  de  l'œuf  coagulé 9  par  M.  Tbissibb.  [Ardwueê  de  médecine 
expérimentale,  t.  VI,  n*"  a;  mars  189&.) 


1M  REVUE  DES  TR4VAUX  SCIEITTlFIQUeS. 

EtUDB  SDR    LES   JflFFBRBlITES   COMBINAISONS    DU  CBLOBE    DANS   L^OBINB^ 

par  MM.  Berlioz  et  Lbpinois.  {Arch,  de  mideciM  expérimentai  ^ 
t.  VI,  n"*  9,  mars  189/i.) 


DvPàSSàOB  BBS  SUBSTANCES  ÉTBANGÈBES  A  L^OBQANISATION  1  TBAVEBS  LE 

PLACENTA  y  par  M.  PoBÀK.  {Arck.  de  médecine  expérimentale  ^  t.  VI, 
n"  a;  mars  1896.) 

Note  sur  un  nouveau  pbocebe  dUnesthbsie  locale;  applications 

THEBâPBUTIQUES  de  Là  METHODE   ET  BETEBMINATION  DE  L'ÉQUIVALENT 

MECANIQUE  DE  Là  SENSIBILITE,  par  M.  LiTÀRG.  (Thèse  de  doctorat 
en  médecine  de  la  Faculté  de  médecine  de  Paris;  mars  189/i.) 


De  la  duboisine;  sa  prysiologie;  son  emploi  en  neubopatholoqie  et 
EN  psYCBiATBiEy  par  M.  Grandfbrrt.  (Thèse  de  doctorat  en  mé- 
decine de  la  Faculté  de  médecine  de  Paris;  mars  i89&.) 


Etude  sob  les  diffêbentes  combinaisons  du  culobe  dans  l'ubinb, 
par  MM.  A.  Berlioz  et  E.  Lipiivois.  {Arch.  de  médecine  expérimen- 
tale et  ianatomie  pathologique;  mars  189/1.) 


Do  PASSAGE  DES   SUBSTANCES  ETBANGEBES  A  L^OÉGANISME  À    TBAVEBS  LE 

PLACENTA  y  par  M.  PoRÀR.  [Arch.  de  médecine  expérimentale  et  tTana- 
tomie  pathologique ,  mars  189&.) 


Travail  musculaire  du  cheval  actionnant  un  manège  i  plan  inclin i^ 
par  M.  Sanson.  {Journal  de  tanatomie  et  de  la  physiologie;  mars- 
avril  1896.) 


ANALYSES  ET  ANNONCES.  —  ANATOMIE  ET  ZOOLOGIE.       169 

BSGHKBCBES  SOB  LS  NANISME    BXPBniMBNTJL,   par  M.    H.   DE   VlBlGNT. 

{Joymalde  Vanatomie  et  de  la  physiologie;  mars-avril  189/1.) 


COUTBIBUTIOS  À  l'bTUDB  DU  MBBYCISMB  CBEZl'HoMMBy  BT  BN  PÀRTICOLIBB 

DB  SON  MÉcÀNisMB^  par  MM.  Lbmoine  et  LiNossiER.  (Rev,  de  médecine  y 
II"*  3  et  i,  mars  et  avril  1894.) 


Essai  sue  inaction  physiologique  et  trebàpeutique  du  chlobàlosBj 
par  M.  Ghâmbard.  {Betme  de  médecine ,  n"**^  et  &;  mars  et  avril 
189/1.)  

Ds  L^SMMAGASINBMBNT   DE  CBBTÀINES    ACTIVITES    CBBBBBALBS    DASS    UNE 

coc BONNE  AIMANTEE ,  par  M.  LoYS.  (Ann.  de  psychiatrie,  n*"  3  et  /i, 
mars  et  avril  189/i.) 

ReCBBBICBES  sue   la    physiologie   ET  LA    PATHOLOGIE   DU   CEBVELET,  par 

MM.  Lbvbn  et  Ollivieb.  {Annales  de  psychiatrie,  n*^  3  et  /i;  mars 
et  avril  189&.) 


8  2. 

ANATOMIE  ET  ZOOLOGIE. 


A  ors  Sun  cinq  espèces  ou  baces  de  Mammifebes  eu  voie  d'extinction 

DANS  QUELQUES  DEPABTEMENTS  DU  MIDI  DE  LA  FbANCE  ,  par  M.  Galien 

MiNGAUD,  secrétaire  général  de  la  Société  d'étude  des  sciences 
naturelles  de  Ntmes,  correspondant  du  Ministère  de  l'instruction 
puUlque.  Note  manuscrite  présentée  au  Congrès  des  Sociétés 
savantes  réuni  à  la  Sorbonne  en  189/1  ^^  publiée  dans  la  Feuille 
des  jeunes  Naturalistes,  189/1,  n*"  381,  p.  76,  et  dans  le  Bull,  de  la 
Soc,  d études  des  sciences  naturelles  de  Nimes,  189/1. 

RlTOB  DIS  TRIT.  SCIBHT.  T.  XV  ,  D*  3.  13 
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M.  Galien  Miogaud  traite  dans  cette  Note  de  cinq  espèces  et 
races  de  Mammifères  qui  habitent  quelques  départements  du  midi 
de  la  France  et  qui  tendent  à  disparaître.  Ces  espèces  sont  le  Loup, 
dont  M.  Mingaud  a  déjà  parlé  dans  un  autre  travail  (voir  Revue  de» 
Tr.  scient,  t.  XIV,  p.  839),  la  Genette,  sur  laquelle  il  a  fait  paraître 
une  Note  rédigée  en  collaboration  avec  M.  J.  Beaucaire  (voir  Reme 
des  Tr.  scient.,  t.  XIV,  p.  Bag),  le  Castor,  le  Cheval  domestique  et  le 
Taureau  de  la  Camargue.  Il  signale  les  analogies  que  le  Cheval  de 
la  Camargue  présente  dans  sa  structure  ostéologique ,  avec  le  Cheval 
de  Solutré.  En  terminant,  il  fait  ressortir  l'intérêt  qu'il  y  aurait 
pour  les  zoologistes  à  rassembler,  dans  les  diverses  parties  de  la 
France,  des  documenta  analogues  à  ceux  qu'il  a  réunis,  et  pour  les 
Musées  à  faire  entrer,  le  plus  promptement  possible,  dans  leurs 
collections  des  exemplaires  des  espèces  en  voie  d'extinction.  Il  vou- 
drait voir  figurer  dans  le  programme  de  la  section  des  sciences 
naturelles  du  prochain  Congrès  des  Sociétés  savantes  la  question 
suivante  :  «r  Etablir  en  France,  par  régions,  la  statistique  des  espèces 
ou  races  de  Mammifères  en  voie  d'extinction  è  la  fin  du  xix*"  siècle.  « 

E.  0. 


DlÂGNOSE  d'une   nouvelle    ESPECE  DE   MuRIDE    AFRICAINE   ÀPPAETENÀST 

AU  GENRE  Steàtomts  Peters  ,  par  M.  E.  DE  PousARGUBs.  {BuU.  de  la 
Soc,  zoologique  de  France,  1 89^ ,  t.  XIX ,  n"  8 ,  p.  1 3 1 . ) 

Sous  le  nom  de  Steatomys  opimus  M.  de  Poussargues  désigne  une 
nouvelle  espèce  de  Muridé  dont  M.  J.  Dybowski  a  pris  deux  spé- 
cimens aux  environs  de  Balao,  dans  le  pays  des  Dakoas  (Congo)  et 
qui  diflfère  par  ses  dimensions,  les  proportions  de  son  corps  et  de 
sa  queue  et  le  nombre  de  ses  mamelles  du  Steatomys  pratensis  de 
Mozambique  et  du  St.  Bocagei  d'Angola.  La  découverte  de  cette  es- 
pèce porte  à  quatre  le  nombre  des  espèces  actuellement  connues 
du  genre  Steatomys.  E.  0. 


Sur  une  espèce  marocaine  du  genre  Lepus  (Lepls  Schlumbergebi 
Nov.  SPEc),  par  M.  Remy  Saint-Loup.  [Bull,  de  la  Soc.  zoologique 
de  France,  189/1,  t.  XIX,  n°  9,  p.  168.) 

L'auteur  commence  par  faire  ses  réserves  au  sujet  de  la  portée 
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du  terme  espke  qu'il  emploie  dans  cette  Note;  le  terme  espèce  ne 
désigne  ici,  dit-il,  qu'un  aspect  particulier;  il  n'a  pas  d'autre  va- 
leur pour  marquer  l'isolement  de  l'échantillon  dans  la  série  des 
Ltparei  et,  par  conséquent,  ce  titre  ne  pourra  suffire  pour  la  né- 
gation de  la  communauté  d'origine  de  l'échantillon  en  question  avec 
d'autres  spécioUens.  Pour  M.  Saint-Loup  une  espèce  nouvelle  n'est 
d'ailleurs  «qu'un  cas  tératologique  qui  se  reproduit  pendant  un 
temps  plus  ou  moins  long  et  dont  l'existence  n'est  pas  toujours  ap- 
parente pour  la  seule  étude  morphologique*  9 

Le  Lepuê  ScUumbergeri^  dont  le  type  a  été  envoyé  du  Maroc  k 
M.  Schlumberger  par  son  fils,  le  commandant  Schlumberger,  pré- 
sente, d'après  M.  Saint-Loup,  des  affinités  avec  des  Lièvres  du 
Brésil  et  du  Labrador  qui  établissent  la  transition  du  Lièvre  d'Eu- 
rope au  Lapin  de  garenne  de  l'Europe  occidentale.  E.  0. 


ScK  UN  DEYELOPPEMEHT  EXAGEnÉ  DES  INCISIVES  D*VN  LàPIN  DE  GARENNE 

(Lbpus  cuificuLus),  par  M.  Xavier  Raspail.  {Bull,  de  la  SoàéU 
zoolagique  de  France,  189/i,  t.  XIX,  n"*  7,  p.  117  [avec  fig.].) 

On  avait  déjà  constaté  à  plusieurs  reprises,  chez  divers  Rongeurs, 
que  lorsque  une  ou  deux  incisives  venaient  à  manquer  à  l'une  ou 
l'autre  mâchoire,  la  dent  ou  les  dents  antagonistes  prenaient  un 
développement  exagéré  et  pouvaient  faire  saillie  hors  de  la  bouche, 
comme  des  défenses.  Chez  un  Lapin  qui  fut  tué  à  la  chasse,  en 
novembre  1898  et  dont  M.  Raspail  donne  une  description  accom- 
pagnée d'une  figure  du  crâne,  ce  n'était  plus  seulement  une  ou  deux 
incisives,  c'était  les  quatre  incisives  qui  s'étaient  considérablement 
développées.  Elles  avaient  crû  d'une  façon  uniforme  et  régulière, 
continuant  la  courbe  que  décrivait  leur  partie  enfoncée  dans  l'os 
incisif  jusqu'au  maxillaire.  Leur  croissance  inusitée  avait  pour 
cause,  on  le  reconnut  k  l'autopsie,  une  carie  de  l'une  des  molaires 
et  une  destruction  de  la  partie  correspondante  du  feuillet  pariétal 
du  maxillaire.  L'animal  n'ayant  pu,  par  suite  de  cette  carie  den- 
taire, faire  fonctionner  régulièrement  ses  mâchoires,  l'accroissement 
des  incisives  n'avait  plus  été  limité  et  ces  dents  avaient  grandi  avec 
une  rapidité  extraordinaire ,  mettant  bientôt  ce  Lapin  de  garenne 
dans  l'impossibilité  de  prendre  sa  nourriture.  E.  0. 


19. 
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Anomàlis  sur  un  Cbàt  Sans  queue,  par  M.  Darbstb.  {BuU,  de  la  Soc. 
d'anthropologie  de  Paris,  iSgi,  i*  série,  t.  IV,  n"  ia,p.  679.) 

En  disséquant  le  cadavre  d'un  petit  Chat  sans  queue,  de  la  race 
de  Man,  qui  lui  a  été  remis  par  M.  de  Mortillet,  M.  Dareste  a 
constaté  que  la  moelle  épinière  s'étendait  sur  toute  la  longueur  du 
canal  vertébral,  et  que,  par  conséquent,  Tascension  de  la  moelle 
dans  ce  canal  n'était  pas  une  condition  nécessaire  de  l'atrophie  de 
\SL  queue.  L'animal  présentait  en  outre  une  extrophie  de  la  vessie, 
une  forme  insolite  du  rectum,  une  atrésie  de  l'anus,  etc. 

E.  0. 


Notice  sue  le  Tatou  encoubert  (Dastpus  sexcingtus),  par  M.  Louis 
Petit.  (BulL  de  la  Soc.  zoologtque  de  France,  189&,  t.  XIX,  n"*  5, 
p.  75.) 

Le  Jardin  d'acclimatation  a  reçu,  le  a/i  février  189&,  un  envoi  de 
six  Tatous  encouberts  qui,  pendant  la  traversée,  avaient  été  réunis 
dans  la  même  cage,  et  le  17  avril  et  le  3  mai,  deux  femelles  ont 
donné  naissance  à  trois  petits,  dont  un  seul  a  survécu.       E.  0. 


Sur  les  capsules  surrénales  de  l'Ornithorhtngbds  pàradoxus  Blum.  , 
par  M.  A.  Pettit.  {BuU.  de  la  Soc.  zoologique  de  France,  iSgb, 
t.  XIX,  n°  9,  p.  i58.) 

M.  Pettit  ayant  pu  examiner  les  capsules  surrénales  de  deux 
Ornithorhynques  adultes,  a  constaté  certaines  particularités  qui 
n'avaient  pas  été  signalées  par  R.  Owen  dans  son  article  Monotre- 
mata  de  V Encyclopédie  de  Todd  {Todd^s  Cyclopœdia  of  Anatomy  and 
Physiology,  18&7).  En  outre,  les  capsules  surrénales,  qui  ont  été 
représentées  par  Owen  comme  de  petites  masses  arrondies,  offraient, 
dans  les  spécimens  examinés  par  M.  Pettit,  un  volume  assez  con- 
sidérable et  n'avaient  pas  la  même  forme  à  gauche  et  à  droite. 

E.  0. 
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Màmmifshes  et  Oiseaux  pnésENTiNT  des  vàEiiris  de  coioEàTioity  des 

CAS  D^HVEEIDITÊ   OU  DBS    ANOMALIES    {3*    SSBIM)^  par    M.    Ch.    VaN 

Kbmpkr.  (BulL  de  la  Sœ.  zoologique  de  France^  189^)  t.  XIX, 
n*  5,  p.  76.) 

Depuis  la  publication  de  ses  deux  premières  listes  (voir  Retoue 
des  Tr.  scient. y  t.  XII,  p.  763),  M.  van  Kempen  a  réuni  un  certain 
nombre  de  spécimens  de  Mammifères  et  d'Oiseaux  remarquables 
ies  uns  par  des  particularités  de  coloration,  d'autres  par  des  ca- 
ractères d'hybridité,  d'autres  par  des  anomalies.  Il  publie  le  cata- 
logue de  ces  spécimens,  avec  l'indication  de  leurs  provenances  et 
de  courtes  descriptions.  E.  0. 


Caftdre  d^one  Busb  bondree  dans  le  nord  de  la  FsANCBf  par  M.  Ch. 
Van  Krmpen.  {Bull.de  la  Soc.  zoologique  de  France,  189&,  t.  XIX, 
n*  5,  p.  75.) 

En  mai  1898,  on  a  tué  sur  son  nid  une  Buse  bondrée  femelle, 
à  Bouvelinghem ,  canton  de  Lumbres,  à  10  kilomètres  de  Saint- 
Omer.  Ce  fait  présente  un  certain  intérêt  :  M.  van  Kempen  ne  croit 
pas,  en  effet,  que  l'on  ait  signalé  jusqu'ici  la  Buse  bondrée  parmi 
les  Oiseaux  nichant  dans  le  nord  de  la  France.  E.  0. 


La  Hocbequeve  d*Yaebell  commb  espèce  et  sa  mepboduction  dans 
l^Oise,  par  M.  Xavier  Raspail.  {Btdl.  de  la  Soc.  zoohgique  de 
France,  189/1,  t.  XIX,  n""  6,  p.  los.) 

Après  avoir  rappelé  que  la  valeur  de  la  MotaciUa  YarrelK  en  tant 
qu'espèce  a  été  tour  à  tour  admise  ou  niée  par  les  ornithologistes, 
qni  ont  surtout  fondé  leurs  opinions  sur  l'examen  du  plumage, 
M.  X.  Raspail  fait  intervenir  dans  le  débat  un  caractère  qui  a  été 
négligé  jusqu'ici ,  celui  de  la  coloration  des  œuCs.  Ayant  eu  l'occa- 
sion d'examiner  un  nid  de  la  Hochequeue  d'Yarrell,  qui  était  établi 
presque  à  fleur  d'eau  dans  un  trou  de  mur  de  soutènement  des 
berges  du  canal  de  Chantilly  (Oise),  M.  Raspail  a  reconnu  que  ces 
œufs  différaient  nettement  de  ceux  de  la  Bergeronnette  grise  et 
reasenublaient  au  contraire  absolument  à  des  œufs  de  provenance 
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linglaise  étiquetés  MotaeiUa  YarrellL  II  n*hésité  donc  plus  à  consi- 
dérer la  Hochequeue  d'YarrelI  comme  une  espèce  distincte.  Cette 
espèce  est  rare  dans  TOîse,  et  M.  Baspail  croit  même  que  c'est  la 
première  fois  que  Ton  trouve  son  nid  sur  le  territoire  français. 

E.  0. 

Notice  svn  un  cas  d'albinibmb  pu'Cqbbbàv  obodcas  (Cobvus  mon  adula 
LïNNE)y  par  M.  Louis  Petit.  {BuU.  de  la  Soc.  toologique  de  France  y 
1894,  t.  XIX,  n«  a,  p.  3i.) 

M.  L.  Petit  a  présenté  à  la  Société  zoologique,  une  femelle  de 
Corbeau  choucas  atteinte  d'albinisme  complet,  tuée  le  i"  février 
189/1  ^^^  environs  de  Chaumont  (Haute-Marne).  E.  0. 


SvB  DBVJc  NOUVELLES  FORMES  DE  Perdrix  d'Espàgse,  par  M.  Victor 
LoPBz  Sboanb,  membre  de  l'Académie  des  sciences  de  Madrid. 
{Mémoires  de  la  Soc.  zoelogique  de  France,  189&,  t.  VU,  p.  93.) 

M.  V.  Lopez  Seoane  croit  devoir  distinguer  à  titre  de  variétés, 
sous  les  noms  de  Caccahis  rvfa  hispanica  et  de  Perdix  cinerea  charrela, 
la  Perdrix  rouge  et  la  Perdrix  grise  d'Espagne.  La  Perdix  cinerea 
charrela  correspond  à  la  Perdix  hispaniensie  Reichenow.        E.  0. 


PbRDIX  SàXATILIS   VAR.   UELANOGBPHALA.  CoRlEVX  DEPLACSMSlfTS  DE 

COULEURS,  par  M.  Y.  Fatio.  {Mém.  de  la  Soc.  zoologique  de  France, 
189/1,  t.  VII,  p.  393,  et  pi.  VIII  et  IX.) 

M.  Fatio  décrit  et  figure  une  variété  de  Bartavelle  dont  deux  in- 
dividus semblables  ont  été  tués  en  Suisse,  l'un  le  17  novembre 
1878,  à  dix  minutes  de  Sion,  l'autre  le  1 1  décembre  1879^  au 
val  d'Hirens,  à  i,3oo  mètres  d'altitude,  au  sud  de  la  même  ville. 
Le  premier,  jeune  de  l'année  et  encore  en  mue,  quoique  ayant 
déjà  atteint  toute  sa  taille,  appartenait  à  une  famille  de  huit  Bar- 
tavelles dont  cinq  furent  tuées  et,  seul  de  ces  dernières,  U  différait 
du  type  de  l'espèce.  Le  second,  femelle  d'aspect  adulte,  ayant  subi 
deux  mues  au  moins,  faisait  partie  d'une  petite  compagnie  de  cinq 
individus  dont  trois  furent  tués,  et  seul  aussi  il  portait  une  robe 
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bîsaire  dont  M.  Fatio  donne  la  description  et  qui  se  faisait  remai^ 
quer  non  par  l'apparition  de  teintes  nouvelles,  mais  par  un  déve- 
loppement anormal  et  une  transposition  en  diverses  places  des 
couleurs  propres  ou  inkirentê$  k  Tespèce,  sous  l'action  d'une  in* 
fluence  interne  ou  externe  difficile  à  déterminer.  Il  y  avait  eu,  pour 
ainsi  dire,  une  erreur  de  direction  dans  la  répartition  des  matières 
colorantes,  et  comme  le  fait  observer  M.  Fatio,  ce  qui  parait  étrange 
dans  ce  cas  particulier,  c'est  que  le  même  trouble  se  soit  manifesté 
chez  deux  individus  d'âges  différents  et  tués  isolément  dans  deux 
localités  et  à  des  dates  différentes.  E.  0. 


Passer  RUFiPBGTus  fip.  bt  Pbrdix  saxatilis  fjr.  mrlanocephala  Fatio, 
par  M.  V.  Fatio.  [BuU.  de  h.  Soc.  zoologique  de  France,  i8q/i, 
t.  XIX,  n*  6,  p.  7a.) 

M.  Fatio  a  acquis  la  preuve  que  les  Moineaux  présentent, 
de  temps  en  temps,  en  Suisse,  les  particularités  de  coloration 
que  le  prince  Ch.-L.  Bonaparte  avait  signalées  chez  son  Passer 
ruffectus,  11  est  d'accord  avec  M.  Sharpe  pour  admettre  que  ces 
particularités  sont  des  anomalies  individuelles  et  ne  caractérisent 
pas  une  espèce  distincte;  mais,  contrairement  à  l'opinion  exprimée 
par  le  savant  assistant  du  British  Muséum,  il  ne  les  attribue  pas  à 
l'influence  d'un  âge  avancé.  Revenant  à  ce  propos  sur  la  curieuse 
variété  de  Bartavelle  qu'il  a  décrite  sous  le  nom  de  Perdix  saxatSis 
var.  melanacephala  (voir  ci-dessus),  M.  Fatio  rappelle  qu'il  a  eu  alors 
entre  les  mains  deux  individus  d'âges  très  différents  et  qui  présen- 
taient les  mêmes  déviations  dans  la  distribution  des  couleurs. 

E.  0. 


Là  PROTECTION  DES  OiSBAUi  UT1LB8 ,  par  M.  Xavier  Raspail. 
{Bull  de  la  Soc.  zoologique  de  France,  189/1,  t.  XIX,  n^  9,  p.  i/ia.) 

Après  avoir  critiqué  le  projet  de  loi  qui  a  été  présenté  récem- 
ment au  Sénat  pour  la  protection  des  Oiseaux  et  qui  ne  lui  parait 
répondre  en  aucune  façon  au  but  proposé,  M.  Raspail  constate, 
comme  M.  Oustaiet  l'avait  fait  précédemment,  que  la  loi  de  i%kk 
poorrait  à  la  rigueur  être  conservée,  à  la  condition  de  supprimer 
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le  paragraphe  qui  accorde  aux  préfets  le  droit  de  déterminer  par 
des  arrêtés  les  modes  et  procédés  de  chasse.  Il  rappelle  les  efforts 
qu'il  a  tentés  pour  appeler  sur  la  diminution  rapide  des  Oiseaux 
l'attention  des  pouvoirs  publics,  et  il  rend  compte  des  tentatives 
qu'il  a  faites  pour  protéger  un  certain  nombre  d'espèces  utiles  et 
pour  favoriser  leur  multiplication.  E.  0. 


Catalogue  des  Oiseaux  exotiques  de  volière,  avec  indiqatiou  de 

LEURS    dénominations    VULGAIRES  ET   DE    LEURS   NOMS  SCiENTIFIQUBSy 

par  M.  Albert  Oranger.  [BuU.  de  la  Soc,  étitude  des  sciences  natu- 
relles de  Béziers ,  i6*  volume,  année  1898,  [publiée  en  189&], 

P-  7-) 

L'auteur  s'est  proposé  de  fournir  aux  amateurs  et  aux  éleveurs 
des  renseignements  leur  permettant  de  rechercher  dans  les  ouvrages 
spéciaux  tous  les  détails  qui  pourraient  leur  être  utiles,  relativement 
à  la  nourriture  et  aux  mœurs  des  oiseaux  de  volière.         E.  0. 


Les  hybrides  des  Oiseaux  et  des  Mammifères  rencontres  a  l*etat 
SAUVAGE,  par  M.  André  Suchktet.  {Compte  rendu  du  3*  Congrès 
scientifique  international  des  catholiques  tenu  à  Bruxelles  du  3  au 
8  septembre  i8gà.) 

L'auteur  a  donné  un  résumé  des  recherches  qu'il  poursuit  depuis 
de  longues  années  sur  la  question  de  l'hybridité  chez  les  Oiseaux 
et  les  Mammifères;  il  passe  en  revue  et  discute  un  à  un  tous  les 
cas,  qu'il  a  pu  observer  ou  qui  ont  été  cités  par  des  auteui^  dignes 
de  foi,  de  croisement,  à  l'état  naturel,  de  deux  espèces  distinctes. 
Pour  les  Oiseaux  seulement,  M.  Suchetet  a  rencontré,  dit-il,  environ 
quatre-vingts  cas  d'hybridation  naturelle.  (Voir  Bev.  destrav,  scient., 
t.  XI  à  XIV.)  E.  0. 

Esquisse  de  la  faune  égyptienne.  —  i^  partie  :  Oiseaux  et  Beptiles  , 
par  M.  L.  d'Aurcsson,  docteur  en  droit,  archiviste  de  la  Société 
nationale  d'acclimatation  de  France.  (Communication  faite  à 
l'Institut  égyptien  dans  la  séance  du  5  mai  1898;  in-8'*,  le 
Caire,  189/1.) 

L'auteur  montre  les  rapports  intimes  qui  existent  entre  la  nature 
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du  sol  et  le  climat  de  TÉgypte  et  la  population  omithologique  de 
ce  pays,  population  qui  se  divise  naturellement  en  deux  grandes 
catégories  comprenant.  Tune  les  espèces  sédentaires,  l'autre  les  es- 
pèces migratrices.  Cette  dernière  catégorie  est  extrêmement  nom- 
breuse et  se  compose  d'un  grand  nombre  d'Échassiers  et  de  Palmi-* 
pèdes  qui  quittent  chaque  année  nos  pays,  à  Tapproche  de  Thiver, 
et  qui  trouvent  dans  le  Delta  du  Nil  un  asile  sûr  et  une  vie  parti- 
culièrement facile.  M.  L.  d'Aubusson  n'a  pas  observé  en  Egypte 
moins  de  68  espèces  d'Ëchassiers  qui  se  rencontrent  toutes  en  Eu^ 
rope,  sauf  de  rares  exceptions.  Il  n'a  compté  en  revanche  que 
i5  espèces  de  Canards,  mais  ceux-ci  forment  des  bandes  innom-» 
brables.  A  côté  de  ces  Canards,  on  trouve  des  Oies,  des  Pélicans, 
des  Cormorans,  des  Goélands,  des  Hirondelles  de  mer,  des  Puffins, 
des  Grèbes,  des  Becs-en-ciseaux,  etc. 

Les  Gallinacés,  qui  redoutent  les  terrains  marécageux  et  sujets  à 
de  fréquentes  inondations,  sont  très  peu  nombreux  dans  la  vallée 
du  Nil  et  c'est  seulement  dans  les  terrains  incultes,  dans  les  déserts 
sablonneux  que  l'on  rencontre  des  Gangas  de  trois  espèces  diffé* 
rentes.  Les  Colombes  sont  représentées  par  quatre  espèces  et  les 
Passereaux  par  i5o  espèces  environ,  dont  quelques-unes,  il  est 
vrai,  ne  font  que  traverser  l'Egypte  pour  aller  prendre  leurs  quar- 
tiers d'hiver  dans  le  Soudan  oriental.  Tous  ces  Oiseaux,  Échassiers, 
Palmipèdes,  Gallinacés,  Pigeons  et  Passereaux  sont  en  butte  aux 
attaques  des  itapaces  qui  sont  très  répandus  en  Egypte  où  ils 
trouvent  une  abondante  pâture, 

L'Egypte,  par  son  climat,  la  nature  de  son  sol  et  la  disposition 
de  ses  deux  zones,  fertile  et  désertique,  offre  des  conditions  d'exis- 
tence particulièrement  favorables  aux  Reptiles  :  aussi  cette  classe 
d'animaux  y  est-elle  représentée  par  des  formes  extrêmement  va- 
riées :  Tortues,  Crocodiles,  Geckos,  Agames,  Stellions,  Fouette- 
queue,  Varans,  Scinques,  Najas,  Cérastes  ou  Vipères  à  cornes.  Vi- 
pères des  Pyramides,  Tarbophis,  Couleuvres  de  diverses  espèces,  etc. 

E,  0. 

MoBPBOLOGiB  DE  LÀ  VESSIE  CHEZ  LES  BàTHAciEfts^  par  M.  le  D'  Herbert 
HiviLAND  FiELD.  {BM.  de  la  Soc.  zoologique  de  France ^  189&, 
t.  XIX,  n*  1,  p.  30.) 

M.  Field  croit  trouver  dans  l'extrême  variabilité  de  la  vessie  et 
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dans  le  manque  de  toute  influence  atavique  Tindioation  de  l'acqui- 
sition nouvelle  d'un  organe  qui  se  développe  toujours  aux  dépens 
du  conduit  excréteur,  pris  dans  le  sens  le  plus  large,  ff  Or,  chez  la 
plupart  des  Vertébrés,  dit  M.  Field,  le  cloaque  sert  en  partie  h 
conduire  Turine  à  Textérieur,  et  chez  les  Amniotes  et  les  Batraciens 
c'est  justement  cette  partie  qui  donne  naissance,  par  expansion  (Oi- 
seaux, Serpents)  ou  par  évagination  (chez  tous  les  autres),  à  la 
vessie.^  Considérant  la  vessie  des  Batraciens  comme  le  point  do 
départ  de  celle  des  Amniotes,  M.  Field  s'est  proposé  de  déterminer 
la  forme  de  cet  organe  primitif.  Il  a  reconnu  que  chez  les  Batra- 
ciens primitifs  la  vessie  se  présente  comme  une  simple  évagination 
mpairê  de  forme  tubulaire,  qu'elle  dépend  d'une  façon  nette  de  la 
forme  et  de  la  capacité  de  la  cavité  pleuro^péritoniale  et  qu'avec  la 
réduction  de  longueur  du  corps  (processus  qui  caractérise  en  réa- 
lité la  phylogénie  de  ce  groupe)  la  vessie  se  différencie,  de  sorte 
qu'on  peut  distinguer  quatre  types  différents  successifs.  Dans  le 
premier  type,  la  vessie  affecte  la  forme  d'un  long  tube.  C'est  ce 
qu'on  observe  dans  les  genres  Proteuiy  5tren,  Amphiunuiy  chez  la 
plupart  de  Cœcilies,  et  c'est  ce  qui  existait  probablement  chez  les 
ancêtres  de  toutes  les  Cœcilies.  Dans  le  second  type,  la  vessie  se 
gonfle  en  forme  d'utérus  humain  {Necturuê,  Menopoma,  AnMy$toma). 
Dans  le  troisième  type,  la  vessie  offre  à  sa  partie  supérieure  une 
petite  dépression,  qui  la  rend  cordiforme  {Salamandra^  Sdaman^ 
driruiy  Triton  y  Hyla^  PipayRana),  Enfin,  dans  le  quatrième  type,  la 
vessie  consiste  en  deux  évaginations  séparées  presque  sur  tout  le 
parcours  (utérus  double);  c'est  ce  qui  existe  dans  les  genres  Alytes 
et  Bombmatar. 

En  résumé,  dit  M.  Fieid,  l'embryogénie  concorde  avec  Tanatomie 
comparée  pour  démontrer  que  la  vessie  primitive  était  médiane  et 
impaire.  E.  0. 


Là  PÉCBB  DB  là  GbBNOUILLB    VBRTB  (RiNA   VIRIDIS)  DÀN8  LBS  BNViRONS 

b^AbobntoN'SUB-Creosb  {Indrb)^  par  M.  Raymond  Rollinat.  {BtdL 
de  la  Soc,  cetUrak  d'aquiculture  de  France,  189&,  a*  série,  t.  VI, 
n"  1,  p.  37.) 

M.  Roliinat  décrit  les  procédés  en  usage  aux  environs  d'Argen- 
ton-6ur-Creuse  pour  la  capture  des  Grenouilles,  très  abondantes 
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dans  les  marais  de  ia  Brenne.  Un  seul  pÂcheur  arrive  à  prendre, 
en  sept  mois,  &o,ooo  Grenouilles  dont  les  cuisses  sont  vendues  de 
0  fr.  3o  à  o  fr.  3o  la  douzaine.  E.  0. 


EsQCiSSE   DE   LA    FAUNE    EGYPTIENNE.    fà'    PARTIE  :    BaTRACIENS    ET 

Poissons  dd  Nil^  par  M.  L.  d'Aubusson,  docteur  en  droit,  archi- 
viste de  la  Société  nationale  d'acclimatation  de  France.  (Com- 
munication f^te  à  rinstitut  égyptien  dans  la  séance  du  a  juin 
1898;  in-8%  le  Caire,  189&.) 

Apres  avoir  résumé  en  peu  de  mots  les  caractères  zoologiques  et 
anatomiques  des  Batraciens  et  des  Poissons,  Tauteur  passe  en  revue 
les  espèces  de  ces  deux  classes  qui  se  rencontrent  en  Egypte.  Les 
Batraciens  sont  représentés  dans  le  pays  par  des  Tritons  {Triton 
marmoratU8)y  des  Grenouilles  [Rana  esculenta  et  /?.  moêcarenienêis)  y 
des  Rainettes  et  des  Crapauds,  dont  une  espèce  {Bufo  regviariê)  est 
particulière  à  la  faune  égyptienne.  Parmi  les  Poissons,  M.  L.  d'An- 
busson  laisse  de  côté  les  espèces  marines  pour  s'attacher  exclusive- 
ment aux  espèces  d'eau  douce  qui  donnent  à  la  faune  du  Nil  un 
cachet  particulier.  Il  signale  comme  particulièrement  remarquables 
le  Bichir,  le  Fahaka  [Tetrodon  pkysa)^  la  Serrasalme  citharine,  le 
Néfasch  {Characinus  Nefaseh)^  TOxyrhynque,  le  La  tous  {Perça  Iatti#), 
le  Lébis  et  le  Binny,  sortes  de  Cyprins,  le  Sabonga  {Clupea  rUlotiea), 
le  Silure  oudney  {SUurus  aurittu)  et  le  Silure  Schilbé  {S.  fnyiius)^ 
le  Malaptérure  électrique,  le  Gemel  {Pimelodus  membranaceus) ^  le 
Harmout  {Silurus  anguiUaris  d'Hasselquist) ,  etc.  En  terminant,  il 
constate  que  la  plupart  de  ces  Poissons,  très  intéressants  pour  le 
naturaliste ,  n'offrent  pas  les  qualités  que  l^n  recherche  ordinaire- 
ment pour  une  bonne  alimentation,  qvCil  y  aurait  lieu,  par  consé- 
quent, de  leur  adjoindre  ou  même  de  leur  substituer  d'autres 
espèces  plus  utiles,  en  usant  des  méthodes  d'aquiculture  qui  ont 
donné  de  si  merveilleux  résultats  en  Norvège,  en  Russie,  en  Alle- 
magne, en  Angleterre  et  surtout  aux  Etats-Unis.  E.  0. 
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FàUtiB  DU  DOOBS  OU  CaTÀLOGUB  BAISOnvi  DBS  ANIMAUX  SAUVAGBS  {MaM- 
MIFBBBS,  RBPTILESf   BaTBACIBNS   BT  PoISSONs)   OBSBBVBS  JUSQu'l  CB 

JOUR  DANS  CB  DSPAHTBMBNTy  par  M.  Emest  OuviER,  analyse  par 
M.  R.  P.  (  6uU.  de  la  Société  centrale  d'aquicuhure  de  France,  189/i, 
2*  série,  t.  VI,  n**  1,  p.  7*.) 

M.  R.  P.  (René  Parâtre)  analpe  dans  cette  Note  le  Catalogue  que 
M.  Ernest  Olivier  a  publié,  en  i883,  dans  les  Mémoires  de  la  Société 
d'émulation  du  Doubs  et  qui  constitue,  avec  le  Catalogue  ornitholo- 
gique  de  Lacordaîre,  revu  par  le  D'  L.  Marchand  et  inséré  en  1877 
dans  le  même  recueil,  une  Faune  complète  des  Vertébrés  du  dé- 
partement du  Doubs.  Du  travail  de  M.  Olivier,  rempli  de  rensei- 
gnements précis  et  d'observations  personnelles  très  intéressantes, 
M.  René  Parâtre  a  extrait  un  tableau  donnant  en  regard  des  noms 
vulgaires  et  des  noms  scientifiques  des  3 G  espèces  de  Poissons  et 
des  16  espèces  de  Batraciens  observées  jusqu'ici  dans  le  départe- 
ment du  Doubs,  la  distribution  de  ces  espèces  dans  la  région. 

E.  0. 


Anomaub  DBS  NAGBoiBBS  CBBE  LBS  Pbotoptbkbs  ,  par  M.  le  D'  Raphaël 
Blanchard.  (Bull,  de  la  Soc.  zoologique  de  France,  189&,  t.  XIX, 
n*  3,  p.  54  [avec  fig.].) 

Le  Protopterus  annectem  présente  fréquemment  des  anomalies  dans 
la  conformation  de  Tune  ou  de  Tautre  de  ses  nageoires.  Des  phé- 
nomènes de  ce  genre  avaient  déjà  été  observés  par  M.  Âlbrecht 
sur  un  spécimen  de  la  collection  anatomique  de  l'Université  de 
Kœnigsberg  et  par  Catherine  C.  Hopley  sur  de  jeunes  Protoptères 
vivant  depuis  Tété  de  1889  au  Jardin  zoologique  de  Londres.  A  son 
tour,  M.  le  D*^  Blanchard  a  pu  étudier  au  Laboratoire  d'anatomie 
comparée  du  Muséum,  un  Protoptère  dont  le  membre  antérieur 
gauche  était  partagé  tout  près  de  l'extrémité  libre  en  deux  branches 
à  peu  près  égales  et  dont  la  nageoire  postérieure  droite  était  presque 
entièrement  bifurquée.  Comme  dans  les  cas  décrits  par  Catherine 
H.  Hopley  les  anomalies  s'étaient  produites  constamment  chez  des 
individus  dont  les  nageoires  avaient  repoussé  après  avoir  été  acci- 
dentellement brisées  ou  déchiquetées,  M.  Blanchard  est  conduit  à 
supposer  que,  chez  les  Protoptères  qu'il  a  observés,  les  monstruo- 
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sites  n^étaient  aussi  cpie  le  résultat  d'une  réintégration  imparfaite 
des  membres  mutilés.  Dès  lors,  dit  M.  Blanchard,  on  ne  saurait 
les  considérer  avec  Albrecht  comme  réalisant  Tétat  primitif  et  en 
quelque  sorte  schématique  du  membre  des  Vertébrés,  divisé  en  deux 
rayons,  Tun  radial,  l'autre  cubital.  E.  0. 


Do  DÊPEnpLEMBNT  DES  COURS  d'bào  DE  l'Indee^  par  M.  René  Paratrk. 
(Mémoire  lu  à  Thôtel  de  ville  de  Châteauroux  à  la  réunion  géné- 
rale et  publique  de  la  Société  du  Musée  en  1893  et  publié  dans 
le  BuU.  de  la  Soc.  centrale  (TaquicuUure  de  France,  189&,  3* série, 
t.  VI,  n"  1,  p.  t.) 

M.  R.  Parâtre  passe  en  revue  les  nombreux  cours  d'eau  qui 
arrosent  le  département  de  Tlndre  en  décrivant  les  conditions  dans 
lesquelles  ils  se  trouvent,  en  indiquant  lea  espèces  de  Poissons 
qu'ils  renferment  et  les  causes  qui  ont  provoqué  la  diminution  ou 
la  disparition  complète  de  quelques-unes  de  ces  espèces.  Il  montre 
qu'avant  d'essayer  de  repeupler  nos  rivières  en  appliquant  les  mé- 
thodes modernes  de  pisciculture  et  d'empoissonnement,  il  faut 
réglementer  la  pèche  et  poursuivre  sérieusement  les  braconniers* 

E.  0. 


Les  geàndes  pèches  màbitimes  modernes  de  France,  par  M.  Georges 
RocHÉ,  inspecteur  principal  des  Pêches  maritimes.  {Encyclopédie 
seienH/ique  des  aide-^némoire ,  publiée  sous  la  direction  de  M.  Léauté, 
membre  de  l'Institut,  1  vol.  petit  in-8®  [avecfig.],  Paris,  189/i, 
G.  Masson,  édit.,  et  Gauthier- Villars,  ëdit.) 

Le  premier  chapitre  renferme  des  considérations  générales  sur 
les  grandes  pêches  maritimes  françaises,  sur  leur  rendement,  sur 
les  conditions  naturelles  dans  lesquelles  s'effectuent  les  pêches,  sur 
les  institutions  fondées  pour  leur  étude  en  France  et  à  l'étranger. 
Dans  un  autre  chapitre,  l'auteur  passe  en  revue  les  armements 
pour  les  différentes  pêches;  ensuite  il  indique  les  méthodes  et  pro- 
cédés employés  pour  la  capture  des  Poissons,  pour  leur  prépara- 
tion et  leur  conservation;  enfin,  dans  un  dernier  chapitre,  M.  Ro- 
che examine  quelques  points  critiques  des  grandes  pêches  françaises^ 
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la  crise  des  pêcheries  terre-neuTiennes,  la  crise  sardinière;  il  re- 
cherche les  causes  de  la  décroissance  de  production  relative  et  rend 
compte  des  essais  de  pêche  qoi  ont  été  faits  dans  ces  derniers 
temps  sur  les  c6tes  d'Algérie  et  sur  la  côte  occidentale  du  Sahara. 

E.  0. 


Notes  d^Hblminthologib  brésilibnub  {3*  Notb)^  par  M.  le  D*"  P.  S. 
DB  MAGiLHiBs,  professeur  à  la  Faculté  de  médecine  de  Rio-de- 
Janeiro.  {BtiU.  de  la  Soc.  zoohgique  de  Francey  189&,  t.  XIX, 
n»  9,  p.  i52.) 

Dans  cette  Note,  qui  fait  suite  à  celles  quil  a  publiées  en  1893 
dans  le  même  recueil  (voir  Rev.  de»  trav,  scient,  t.  XIII,  p.  36&), 
M.  de  Magalhaës  constate  la  présence  fréquente  de  YHymenolepis  di- 
minuta  Rudolphi  chez  les  Rats  {Mu$  rattus)  qui  infestent  les  habita- 
tions à  Rio-de-Janeiro.  Les  mêmes  Rongeurs  hébergent  souvent  de 
petits  Nématodes  blancs,  qui  siègent  dans  le  cœcum  et  dans  le 
colon  et  qui  se  rapportent  k  YHeierakit  sputno$a  Schneider;  enfin  ils 
ont  souvent  les  tissus  du  foie  altérés  par  des  Gysticerques  (Cyrti- 
cercus  foêciolaris  Rudolphi)  ou  par  des  Coccidies  {Coccidium  ovjforme 
Leuckart).  Des  parasites  analogues  ont  été  rencontrés  chez  des  Sur- 
mulots vivant  dans  la  même  maison  que  les  Rats  noirs,  quoique 
dans  des  appartements  distincts.  E.  0. 


Notes  svr  les  pabàsitbs,  par  M.  Ch.  Wardsll  Stilbs,  PIl  D.  {Bull, 
de  la  Soc.  zoologique  de  France,  189&,  t.  XIX,  n~  5,  6  et  9,  p.  89 
et  160  [avec  fig.].) 

M.  Stiies  donne  d'abord  le  résumé  de  deux  Mémoires  qui  seront 
publiés  dans  les  journaux  vétérinaires  américains.  Le  premier  de 
ces  Mémoires,  rédigé  en  collaboration  avec  M.  Albert  Hassall,  est 
consacré  k  la  description  d'une  nouvelle  espèce  de  Douve  qui  a  été 
trouvée  sur  les  Chats  des  Etats-Unis  et  qui  est  appelée  Distomum 
{Dicrocalium)  comphxum.  Le  second  Mémoire  renferme  une  étude 
anatomique,  par  M.  Stiies,  de  la  grande  Douve  américaine  (Fut- 
dola  magna).  L'auteur  conclut  de  ses  recherches  que  ia  Faseiola 
magna,  le  F.  gigantea,  la  F.  Jadstoni  constituent  avec  la  F.  kêpatica 
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un  groupe  natarei,  et  que  la  F,  magna  est  largement  répandue  aux 
Etats-Unis,  où  elle  se  trouve  à  la  fois  chez  les  animaux  domestiques 
et  chez  les  animaux  sauvages,-  tantôt  seule,  tantôt  associée  à  la 
F.  hepaXica  qui  lui  ressemble  beaucoup. 

D'autres  Notes,  dont  M.  Stiles  publie  également  le  résumé  et 
dont  quelques-unes  ont  été  rédigées  en  collaboration  avec  M.  Has- 
sall,  ont  pour  objet  de  nouvelles  espèces  américaines  de  Sarcospo- 
ridies,  une  espèce  nouvelle  de  Douve  intestinale  [DisHmium  trieolor)^ 
trouYée  chez  le  Lapin  à  queue  cotonneuse  {Lepus  êyhatieui  Bachm.) 
et  chez  le  Lièvre  du  Nord  (L.  americanus  Erxl.)  ;  le  Distamum  {Poly- 
archis)  motte  Leidy  et  une  phase  précoce  des  Ténias  de  Lapins. 

E.  0. 


DSSCBIPTIOX    d'oNM  PuJiAlM    TMMMMSTBB  PU    ToXKlM ,    par   M.  L.    VON 

Gbaff,  professeur  à  TUniversitë  de  Graz  (Autriche).  (BnU*  de  ta 
So€.  zoohgique  de  France,  189&,  t.  XIX,  n^  6,  p.  100.) 

Cette  Planaire,  trouvée  çn  ïSqU  k  Lao-Kay  (Tonkin)  par  M.  le 
D'  Rigaud,  est  décrite  sous  le  nom  de  Bipalium  Rigaudi.  C'est  la 
première  Planaire  terrestre  connue  du  Tonkin,  où  ces  animaux 
doivent  cependant  être  très  communs,  à  ce  que  suppose  M.  L.  von 
Graff.  E.  0. 


CooaTËS  HOTICBS  SUR  LES  HiRUDINBES  (6'tlàf  ).  XIX.  SoB  LES  BbAB* 

CBELUONS  DES  MEBS  D^EoBOPEy   par   M.  le  D'  Raphaël  BlâlIGHARD. 

{BM.  de  la  Soc,  zoologique  de  France ,  169/1,^  XIX,  n''6,p.  85.) 

Dans  cette  partie  de  ses  Notices  sur  les  Hirudinées  (voir,  pour 
les  parties  précédentes,  Beoue  des  Irav,  scient, y  t.  XIV,  p.  36o), 
M.  le  D' Blanchard  expose  les  motifs  qui  lui  font  considérer  comme 
seule  valable  Tune  des  trois  espèces  de  Branchellions  signalées  dans 
les  mers  d'Europe.  De  Texamen  de  36  individus  de  provenances 
diverses,  il  croit  pouvoir  conclure  que  les  Branchellions  de  la  Mé- 
diterranée et  ceux  de  TAtlantique  ne  difierent  point,  comme  on  le 
supposait,  par  le  nombre  de  leurs  paires  de  branchies  et  que  le 
BraneheiUon  orbiniensis  de  Quatrefages  doit  être  réuni  au  B»  torpe- 
Unis  Savigny.  D'autre  part,  le  BraneheiUon  rhonJn  Van   Ben.  et 
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Hesse  serait,  d'après  M.  Blanchard,  identique  au  B.  tarpediniê  doni 
il  donne  la  synonymie,  la  diagnose  et  la  distribution  géographique. 

E.  0. 


TrOISIBMB  CÀMPÀ6NB  DO  FiCHr  x'HiRONDBLLB,  î88j.  NÉOLITHODBS, 

GBVBE  NOUVBÂO   DB  LÀ    SOVS'FÀMJLLB  DBS   LiTHODINBS  ^   par  MM.  A. 

MiLNE  Edwards  et  E.-L.  Bouvier.  {Bull,  de  la  Soc.  zoohgique  de 
France^  189&9  t.  XIX,  n°  7,  p.  lao  [avec  fig*].) 

MM.  Milne  Edwards  et  Bouvier  donnent  une  diagnose,  accompa- 
gnée de  figures,  du  genre  Neolithodeêy^i  présente  desafiSnités,  d'une 
part  avec  les  Dematurus,  de  Tautre  avec  les  Lithodes  et  qui  ne  ren- 
ferme actuellement  que  deux  espèces  :  N.  Grifnaîdu  A.  M.  Edw.  et 
E.-L.  Bouv. ,  draguées  par  YHirondette  dans  les  eaux  de  Terre-Neuve, 
et  N,  Agastizi,  recueillie  par  le  Blake  dans  la  mer  des  Antilles.  Ces 
deux  espèces  sont  des  formes  représentatives  très  voisines  Tune  de 
Tautre.  E.  0. 


GaMMARUS  SlMONl,   NOV.   5P. ,   AmPBïPODB  DES  BADX   DOUCES  D'AigÉRIB 

ET  DB  Tunisie,  par  M.  Ed.  Chevrbux.  {BuU,  de  la  Soc.  zoologique 
de  France,  1896,  t.  XIX,  n**  9,  p.  171  [avec  fig.].) 

M.  Ed.  Chevreux  possédait  depuis  plusieurs  années  dans  sa  col- 
lection des  exemplaires  de  ce  Gammarus  recueillis  soit  par  lui- 
même,  soit  par  MM.  Simon  et  DoUfus,  dans  diverses  localités  de 
l'Algérie;  mais  il  les  avait  primitivement  attribués  au  Gammarus 
Veneris  Heller,  espèce  qui  n  a  jamais  été  figurée  et  dont  on  ne  pos- 
sède qu'une  description  sommaire.  Ayant  eu  dernièrement,  grâce 
à  MM.  Kœlbel  et  von  Marenzeller,  communication  des  types  de 
G.  Veneris  conservés  au  Musée  de  Vienne,  M.  Chevreux  reconnut 
que  ces  exemplaires  ne  se  rapportaient  pas  à  cette  espèce,  mais 
bien  à  une  espèce  nouvelle,  qu'il  décrit  sous  le  nom  de  Gammarus 
Simoni. 

En  1899,  au  cours  de  ses  recherches  sur  les  côtes  d'Algérie  et 
de  Tunisie,  M.  Chevreux  a  trouvé  aux  environs  de  Gabès,  près  du 
barrage  de  TOued-el-Bey,  un  Gammarus  qu  il  considère  comme  une 
variété  locale  de  G.  Simoni.  E.  0. 
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DuPTOMus  Chbybbuxi,  Copepodb  nouvbâo  d^Algbbis,  par  MM.  Jules 
9B  GuBBNE  et  Jules  RiGHABB.  {BuU.  de  la  Soc.  zoologique  de  France, 
1894,  t.  XIX,  n**  9,  p.  176  [avec  %.].) 

MM.  de  Gueme  et  Richard  donnent  une  description  latine,  accom- 
pagnée de  figures,  de  cette  espèce  qui  a  été  trouvée  par  M.  Ed.  Che- 
vreux  dans  un  abreuvoir  de  Bou-Rézoul  (département  d'Alger)  et 
qui  se  place  à  côté  du  D.  AUuaudi,  E.  0. 


Note  sun  mvi  Mybîàpobbs  NovvBAai  du  midi  ds  là  Francm,  par 
M.  Henry  W.  Bbolemann.  {BulL  de  la  Soc.  zoohgique  de  France^ 
189/1,  t.  XIX,  n^  6,  p.  95.) 

M.  Brolemann  décrit  sous  le  nom  de  Blaniulus  concolor  et  de 
B.  Doiyufi  deux  espèces  de  Blaniulus  qui  ont  été  découvertes  dans 
les  Pyrénées,  la  première  aux  environs  de  Lourdes,  dans  la  grotte 
du  Loup,  la  seconde  à  Hendaye  par  M.  Adrien  Dollfus  et  qui  por- 
tent à  six  le  nombre  des  espèces  de  ce  groupe  appartenant  à  la 
faune  française.  Les  deux  espèces  nouvelles  sont  de  grande  taille ,  de 
même  que  le  Blaniulus  hirsulus  Brol.,  tandis  que  les  B.  quitulatus,  ve- 
wubu  ei/uscus ,  plus  anciennement  connus ,  ne  dépassent  pas  o™  o  1 8. 

E.  0. 


CoNTRiBUTIOUS      À      LÀ      FAUVE      MVBIÀPODOLOGIQOS      MBDITERBÀnBEVIiE 

{S*  Note),  par  M.  Henry  W.  Bbôlbmann.  (Mémoires  de  la  Sœ. 
tooU^que  de  France,  189/i,  t.  VII,  p.  ki'j  et  pi.  XI  et  XIL) 

Cette  note  fait  suite  à  celles  que  M.  Brolemann  a  publiées  en 
1889  et  1 899  dans  les  Annales  de  la  Société  linnéenne  de  Lyon.  L'auteur 
décrit  les  espèces  et  variétés  suivantes  de  Myriapodes,  dont  la 
plupart  sont  nouvelles  :  Lithohius  fasciatus  var.  appenninigenus ,  Gh- 
meris  Intmniata,  G,  bitmniala  var.  uniformis,  Brachydesmus  exiguus, 
B.  margaritatus ,  B.  sUvanus,  B.  reversus,  Polydèsmus  dispar  (Silvestri), 
Sirongylosomum  gallicum  (Latzel),  Str,  erosum,Str.  Guerini  (Gervais), 
û'ospedosomum  dentatum  et  lulus  punicus.  Ces  Myriapodes  proviennent 
des  Apennins,  des  Alpes,  de  la  Lombardie,  de  la  Romagne,  du 
mont  Ivan,  sur  les  frontières  de  la  Bosnie  et  de  THerzégovine,  de 
Dalmatie,  de  Tunisie,  d'Algérie,  d'Espagne,  etc.  E.  0. 

RsTui  DIS  TBiT.  scinit.  —  T.  XV,  0°  3.  1 3 
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Sur  L^onGÀNB  APPBii  chétb  (grista)  chkz  lbs  TMUBihtBM  {AcÂMisaa)^ 
par  M.  le  D'  E.  Trouessabt.  {BuU.  des  séanee$  de  la  Soc.  mtomo- 
logique  de  France  y  189/1,  °*  ^^  P*  ^^^^î  sëance  du  ±k  février 

189Û.) 

Chez  les  Trombidions  et  dans  quelques  genres  voisins  on  voit,  sur  le 
céphalothorax,  un  sillon  longitudinal  médian,  appelé  crieta  par  .les 
acarologistes,  qui  s'étaient  contentés  jusquHci  de  noter  les  varia- 
tions de  forme  de  cet  organe  au  point  de  vue  de  la  distinction  des 
espèces.  M.  Trouessart  ayaAt  eu  l'occasion  de  Tétudier  sur  de  grands 
Tromtidions  des  pays  intertropicaux  [Trombidium  tinctonumy  etc.) 
a  été  frappé  de  la  structure  qu'il  présente  quand  on  l'examine  sous 
un  grossissement  suffisant  pour  en  voir  tous  les  détails.  La  crête 
est  constituée  principalement  par  une  sorte  d'Y  renversé,  dont  les 
branches  correspondent  à  la  partie  tournée  vers  la  bouche  de  l'ani- 
mal et  constituent  l'organe  appelé  aréole  par  Berlese.  Ces  braaches 
affectent  chacune  la  forme  d'un  dé  à  coudre  doQt  l'ouverture  serait 
dirigée  en  avant  et  en  bas  et  dans  l'intérieur  duquel  s'ipsérerait  un 
long  poil  en  forme  de  massue  très  grêle  et  semblable  aux  poils 
pseudo-stigmatiques  des  Oribatidœ.  Michael  ayant  reconnu  que 
ceux-ci  constituent  trks probablement  des  organes  de  l'ouïe,  M.  Troues- 
sart est  porté  à  admettre  qu'il  en  est  de  même  des  longs  poils, 
insérés  au  fond  d'une  cupule,  de  l'aréole  des  Trombidions. 

La  forme  de  la  crête  varie  considérablement  dans  la  sous-famille 
des  Trombidiidm;  dans  le  genre  Rhyncholophus  elle  présente  deux 
aréoles,  et  dans  certaines  espèces  il  y  a  un  grand  nombre  de  poils. 
L'examen  attentif  de  l'aréole  a  conduit  M.  Trouessart  à  supposer 
que  l'organe  était  plus  compliqué  en  réalité  qu'il  ne  le  paraissait 
au  premier  abord,  et  que  si  la  cupule  externe  de  l'aréole  repré- 
sentait un  organe  auditif,  la  partie  interne  serait  le  reste  des  yeux 
médians ,  très  probablement  atrophiés ,  des  Trombidions.  Cet  exemple 
d'organes  de  sens  différents  réunis,  connés,  pour  ainsi  dire,  ne 
serait  d'ailleurs  pas  absolument  unique  chez  les  Arthropodes,  dit 
M.  Trouessart,  puisque  l'on  voit,  chez  certains  Insectes,  les  antennes 
s'insérer  presque  au  centre  des  yeux,  qui  forment  quelquefois  un 
bourrelet  à  leur  base.  E.  0. 
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SvÂ  LES  MiMOM  CÀR»àS8ià^EB  j>M8  TROMBii»oro,.par M.  ie^D'Ji).  TBoms^ 
SART.  {BulL  des  êianeei  de  la  Soc,  eniomohgique  de  France,  u^  3, 
p.  iLti;  séaBce  da  i&  février  iSg^.) 

• 

M.  Tnmessart,  s'appuyant  sur  les  observations  de  M.  Walker  et 
de  M.  Stewart,  classe  parmi  les  plas  utiles  auxiliaires  de  Tagricul- 
ture  les  -Trombidions  adultes  qui  se  nourrissent  de  Pucerons  et  de 
jeunes  âiénilles  et  qui  ne  sont  nullement  phytophages,  comme  on 
le  suppose  encore  généralement.  E.  0. 


NOTB  SUR  LKS  AcÀRIBNS  MARINS  (HaLACARIDJb)  DRàGDES  PAR  M.  P.  HaLLEZ 

dàhs  le  Pas-de-Calais  f  par  M.  le  D*"  E.  Troubssart.  (Revue  bio- 
logique du  Nord  de  la  France,  1893-1&9&,  t.  VI,  n"*  U,  p.  i5/i 
[avec  fig.].) 

M.  P.  Uallez,  professeur  à  la  Faculté  des  sciences  de  Lille  et  di- 
recteur du  Laboratoire  de  zoologie  maritime  du  Porte!  (Pàs-de- 
Calais)  à  mis  à  la  disposition  de  M.  le  D'  Trouessart  un  certain 
nombre  dé  résidus  provenant  de  dragages  effectués  dans  le  détroit, 
sur  les  fonds  riches  en  Bryozoaires.  Dans  ces  résidus,  M.  Troues- 
sart a  trouvé  i&  espèces  d'Acariens  marins  [Balacaridœ)  qui  appar- 
tiennent aux  genres  Rkombognathus  Trt.,  Halacarue  Gosse,  Agaue 
Lohm,  Leptognathui  Hodge,  Scapiognaihus  Trt.  Plusieurs  de  ces  es- 
pèces sont  nouveileè.  L*une  de  celles-ci  est  décrite  et  figurée  sous 
le  nom  de  Sui^togmihus  HaUezi,  à  côté  d'une  autre  espèce  précé- 
demment signalée  par  M.  Trouessart  dans  sa  Revue  synoptique  de  la 
famSle  des  Balacaridœ  (BulL  scient,  de  la  Francs  et  de  la  Belgique, 
t  XX,  p.  9&8).  Les  caractères  d'une  nouvelle  subdivision  du  genre 
Ihlaearus,  le  sous-^nre  Leptospathis,  sont  également  indiqués  par 
M.  Trouessart  qui,  dans  les  autres  parties  de  son  Mémoire,  donne 
des  rense^ementa  intéressants  sur  la  distribution  bathymétrique, 
la  distribution  géographique,  l'habitat,  les  mœurs,  le  régime  et  le 
développement  des  Halacaridm.  E.  p. 


i3. 
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DbSCBIPTI0I9  J>^UN  genre  NOOVSàV  et  de  QUÀTEE  ESPECES  NOUVELLES  M 

Coléoptères  français,  par  M.  Ë.  Abeille  de  Pbbbix.  {Bail,  des 
séances  de  la  Soc.entomologique  de  France ,  1 89^ ,  n^  B ,  p.  xxy  ;  séance 
du  9/1  janvier  189&.) 

Les  espèces  nouvelles  décrites  par  M.  Abeille  de  Perrin  sont  : 
Ptinus  (Bruchus)  spissicomis  et  P.  (B.)  indutus  de  Menton  (Alpes- 
Maritimes),  Corabus  santoUnœ  de  Carcassonne  (Aude)  et  Troglophyes 
Gavoyi  découvert  par  M.  Gavoy  dans  la  grotte  de  Laguzon  (Aude). 
Cette  dernière  espèce  constitue  le  type  d'un  genre  nouveau. 

E.  0. 


Contribution  a  la  faune  entouologiqve  du  sud  de  la  Kabylie^  par 
M.  X.  Thiriat.  (£ttZ/.  de  la  Soc.  d^éludes  scienti/iqueê  d'Angers, 
33*  année,  [publiée  en  189/1],  p.  137.) 

M.  Thiriat  donne  la  liste  de  97a  espèces  d'Insectes  coléoptères 
qui  ont  été  capturés  de  1887  à  1893  sur  le  territoire  de  la  com- 
mune mixte  de  Beni-Mansour,  au  sud  de  Djurdjura.  Sur  ces  9 7B  es- 
pèces, 1&6  sont  inédites  ou,  du  moins,  ne  figurent  point  dans  le 
Catalogue  des  Coléoptères  de  la  Kabylie  de  M.  Letourneux. 

E.  0. 


Descriptions  de  Coleoptèbes,  par  M.  Maurice  Pic. 
[Mémoires  de  la  Soc.  zoologique  de  France,  189&,  t.  VU,  p.  9o3.) 

Les  espèces  et  variétés  nouvelles  dont  M.  Pic  donne  la  descrip- 
tion sont  :  Gibbium  œgyptiacam,  découvert  à  Ramlé  (Egypte)  par 
M  •  Letourneux  ;  Ptinus,  (  Pseudobruchus  )  pustuUferus ,  du  Maroc  ;  Notoxus 
lunultfu  de  la  baie  Delagoa;  Formicomus  semirtifus,  de  Sumatra; 
Anthicus  argenté  ofasciatus,  recueilli  par  M.  P.  Schmidt  dans  les 
monts  Tian-shan  (Asie  centrale);  A.  Pétri  trouvé  par  le  même  voya- 
geur sur  les  bords  de  TUi  (Asie  centrale),  Anthicw  ruhripes,  de 
l'Afghanistan;  Lepturafulva  var.  corsica,  de  Corse;  Bhopalopus  Nadari 
de  la  Boukharie  orientale.  E.  0. 


ANALYSES  ET  ANNONCES.  ~  ANATOMIE  ET  ZOOLOGIE.       189 

Discupnoir  de  dsuj  Cotioprinss  govrEÀUx  bb  la  Chine  oEiEntàLEy 
par  M.  M.  Pic.  [Bull,  des  séances  de  la  Sœ.  entamologrique  de  France  ^ 
1896,  n**  1,  p.  x;  séance  du  10  janvier  iSgiSi.) 

Ces  Coléoptères  sont  décrits  sous  les  noms  de  Notoxus  tridentatus 
et  d'Anthieus  Raffrayi;  ib  ont  été  pris  à  Tien-Tsin  par  M.  A.  Raffray, 
consul  de  France.  Une  variété  de  la  seconde  espèce  est  appelée  par 
M.  Pic  Anthicus  Raffrayi  var.  ohscurior.  £.  0. 


Î^OTE  SUE  LES  CoiEOPTÈfiES  CICINDÉLIDES  DU  GESRE  PHOBOXAlfTHi  ChâU- 

DOiEy  par  M.  Ed.  Flbutiaux.  {BviU.  delà  Soc.  zodogique  de  France, 
189&,  t.  XIX,  n**  i  et  3,  p.  9/1.) 

Après  avoir  indiqué  les  caractères  du  genre  Phoeoxantha,  établi 
par  Chaudoir  aux  dépens  du  genre  Tetracha,  M.  Fleutiaux  donne 
un  tableau  dichotomique  permettant  d^arriver  à  la  détermination 
rapide  des  espèces  de  ce  genre  qui  sont  propres  à  l'Amérique 
équatoriale.  Il  passe  ensuite  en  revue  les  sept  espèces  de  Pkœoxantha 
actuellement  connues.  E.  0. 


Note  sue  le  Btthinus  diffigilis,  par  M.  J.  Groissandbau.  {Bull,  des 
séances  de  la  Soc.  entomologique  de  France ,  189&,  n*  6,  p.  lxxiv; 
séance  du  98  mars  189&.) 

H.  A.  Degors,  qui  Tannée  précédente  avait  déjà  trouvé  dans  la 
Brenne  le  Bagous  argiUaceus ,  espèce  que  Ton  croyait  cantonnée  dans 
la  zone  maritime,  a  découvert  en  189^,  dans  cette  même  région, 
le  B^fAinm  difidlis  Reitt.,  de  Sardaigne.  E.  0. 


« 

OsSEEVATlOnS  SUR  DIVERS  BuPEESTtDES  ET  DESCRIPTION  DE  DEUX  ESPECES 

NOUVELLES  d^Algérie  ,  par  M.  E.  Abbillb  db  Pbrrin.  (BuU.  des 
séances  de  la  Soc.  entomologique  de  France ,  189&,  n*  5,  p.  lxiu; 
séance  du  i&  mars  189/i.) 

H.  Abeille  de  Perrin  signale,  parmi  les  caractères  de  VAnthaxia 
pkuraUs  Fairm.,  une  épine  aiguë  sur  les  trochanters  antérieurs  et 
postérieurs  du  mâle  :  il  propose  de  désigner  sous  le  nom  A'Anthaxia 


IM  REVUE  DES  TMYÀUX.  SdENTIFlQUES.      . 

imaragàuitfirfmi  Mars.  Tespëee  qui  est  communément  désignée  sons 
le  nom  i!Anikaxia  mUhfM  et  qui  ne  parait  pas  être  VA^  mUsfâlfi 
de  Fabricius.  Cette  dernière  faune  est  assimilée  par  M.  AbeiHo  3e 
Perrin  à  la  variété  iignaticoJUê  de  YAnihaxia  tiitidida.  VAnthaxia 
ênuzragdinijrimê  serait  jpropre  à  TEspagne  méridionale  et  h  TAIgérie 
et  serait  représentée  dans  nos  pays  par  une  variété  que  M.  Abeille 
de  Perrin  propose  d'approcher  polychbros  et  qui  correspond  k 
YAnihaxia  miUefoUi  des  auteurs  modernes. 

Dans  la  même  note,  M.  Abeille  de  Perrin  décrit  deux  espèces 
nouvelles  de  Buprestides  :  Anthaxia  Chobauù  trouvée  à  Teniet-el- 
Had  et  à  Margueritte  (Algérie)  et  Acmmodera  nmfara  d-Aîn-Sefra 
(Algérie).  La  première  espèce  est  très  voisine  de  YAnihaxia  ^pul- 
ckralisy  la  seconde  se  rapproche  de  YAcpp^efodera  Vauhgeti.  £«(][. 


Description  db  mois  CoLsopràBEs  nouveaux  du  groupe  des  Dermes- 
TIDE8  f  par  M.  M.  Pic.  [Bull,  des  séances  de  là  Soc.  entomohgique  de 
France f  1S9&,  n^  3,  p.  xuii;  séance  du  i/i  février  189&.) 

Sous  les  noms  de  Trinodes  curtus,  H AUagenus  faUax  var.  octoma^ 
culatus  et  de  Telopes  Aristidis  M.  Pic  fait  connaître  deux  espèces  et 
une  variété  nouvelles  d^  Dermestides ,  provenant  les  deiix  première 
de  TAlgéne  (Ourlana  ^et  Safsaf)^  la  troisième  d'Egypte  (Sidi^^Oaber 
et  Ouady-Halfa).  .  E.  0- 

Descriptions  des  Coléoptères  HETiROMÈREs  africains  ,  par  M.  Maur 
rice  Pic,  {BuU.  de  la  Soc.  zoologique  de  France,  189a,*  t.  XIX,, 
n®  1,  p.  i5.)  .     .     ! 

Ces  espèces  sont  décrites  sous  les  noms  de  XyhphSus  maadaris 
(Abeille  ms.),  Xyhphilus  sulcatulus  (Abeille  ms.),  Tomoderus nitidus , 
Anihicus  subusUdatus  (Abeille  ms^).  E.  0.  . 


* 

Description  DE  trois  Anthigus  nouveaux  et  observations  sur  ^unlQUES 
Antbicides  ,  par  M.  M.  Pic.  (  BuU.  des  séances  de  la  Soc.  entomohn 
gique  de  France,  i89&,  n*  6,  p*  exxvii;  séance  du  28  mars  i'09&\) 

Les  troifl  AntUeus  nouveaux  décrits  par  M.  Pic  sont  :  ÂnAieus 
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drmmoith»  de  la  région  saharieime;  >4.  inJitiaUê  des  environs  de  Tien- 
TsÎA  (Chine  orientale)  eXA.  {Auïacoderus)  iefretms  d'Aïn-Sefra  (sud 
de  TAlgérie).  La  première  se  range  près  de  VAnthicUM  rufakoraxlÀiT,  ; 
la  seconde  rappelle  ÏA.  graeitis  Panz.  d^Europe;  la  troisième  se 
rapproche  de  ï A,  fiavopictus  Laf.  du  Cap.  M.  Pic  propose  d'appeler 
Xtjlaphilm  QuwipwtU  l'espèce  que  M.  Champion  (BioL  Centr.  Amer., 
Col,  1893,  t.  IV,  part.  3,  p.  189)  a  décrite  sous  le  nom  de  Xylo- 
fhilui  bicolar  qui  appartient  déjà  à  une  espèce  des  Baléares.  Pour 
un  motif  analogue  il  appelle  AnÛUcus  paUeicent  VA. pollens  Schibky; 
A.  seyéb^œmdeiu  Y  A-  êcyàmeenoides  King;  enfin  il  ne  considère  pas, 
afec  M.  Beitter,  ÏAnthicus  Jacqueti  Pic  comme  une  simple  variété  de 
ri.  hiepidue  Rossi.  E.  0. 


DbBCMPTIOV  J>^UNB  BSPBCE  NOVVBLLE  PB  MOBPBLIJDBS  DU  GBNBB  PbN- 
TAIIA    BT  SYBOiSiS  DB$  QVÀTBB  BSPBCBS   CONNUES ,  par  M,  le  D'  A« 

Chobaqx,  ^{BuU,  des.  séances  de  la  Soc.  enUmologique  de  France^ 
i69/i«.ii^  6.,  p.  iiuy  ;  séance  du  98  mars  iS^A») 

L'espèce  nouvelle,  décrite  d'après  i&  sujets  provenant  tous  de  la 
Yallée  de  TArax  (Caucase  méridional)  est  appelée  Pentaria  Reitteri. 

E.  0. 


Pbbsbntàtion  de  coques  d'HjBhoiiià  BQuiSETi,  par  M.  Bbllevote  (de 
Yie\m&).{BvitL  des  séances  de  la  Soc.  entomohgique  de  France,  i8^&, 
n°  &,  p.  Lxvii;  séance  du  i&  mars  1896.) 

Ces  coques  ont  été  péchées  vers  la  fin  du  mois  d'août  dans  le 
canal  qui  passe  à  Reims.  Les  Insectes  qui  en  étaient  sortis  au  mois 
de  février  étaient  encore  en  vie  au  mois  de  mars.  M.  Bellevoye  a 
montré  en  même  temps  à  ses  collègues  des  nymphes  et  des  larves. 
B  croit  qu'on  peut  trouver  dans  nos  rivières  des  Hœmonia  en  vie  à 
toutes  lès  époques,  mais  que  les  éclosions  sont  plus  nombreuses  en 
été  et  il  engage  les  entomologistes  habitant  les  côtes  de  l'Océan  et 
de  la  Méditerranée  à  rechercher  sll  n'y  aurait  pas  quelque  autre 
espèce  diHœmonia  vivant  sur  le  PotamageUm  marinus.  E.  0. 
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BSM ARQUES  SUR  LES  MOEURS  DES  AlTISES  DU  GENRE  ChjBTOGNEM A  StEPH, 

(Plegtrosgelis  Redt.),  par  M.  L.  Bedel.  [BuU.  des  séances  de  la 
Soc.  entùmologique  de  France,  iSgi,  n*  3,  p.  xlvii;  séance  du 
i4  février  189&.) 

M.  P.  Lesne  a  réussi  à  suivre  le  développement  de  la  Chœtoenema 
aridella  Gyll.  dans  l'Avoine  cultivée.  Cette  espèce,  dit  M.  Bedel,  s'at- 
taque probablement  à  d'autres  plantes,  mais  sans  doute  exclusive- 
ment à  des  Graminées;  la  plupart  des  Chmtocnema  vivent  en  effet 
sur  des  Graminées  ou  sur  des  Cypéracées.  Toutefois  le  C.  tibialis 
lUig.  s'attaque  aux  Salsolacées  et  le  C.  concinna  Mars,  (dentipes  Koch) 
s'adresse  aux  Polygonées.  M.  Bedel  l'a  souvent  observé  sur  le  Poly- 
gonivm  Hydropiper  et  sur  le  P.  avicuiare  et  M.  Giard  l'a  rencontré 
sur  des  Polygonium  d'origine  exotique. 

Â  la  suite  de  la  communication  de  M.  Bedel,  M.  Giard  a  dit  qu'en 
effet  il  avait  constaté  qu'une  grande  Renouée  du  Japon  (Polyganium 
cuspidatum  ou  Sieboldi)  qui  s'est  largement  répandue  dans  le  nord 
de  la  France,  était  couverte,  depuis  quelques  années,  de  Chmtocnema 
concinna.  Sur  la  même  plante  M.  Giard  a  trouvé  en  abondance  VApion 
dichroum  Bedel  et  le  Scymnus  punctillum  Weise.  Ce  dernier  vit  aux 
dépens  d'Acariens  parasites  du  Polygonium.  E.  0. 


Présentation  de  deux  Insectes,  par  M.  L.  Fairhaire.  (BuU.  des 
séances  de  la  Soc.  entomohgique  de  France,  189/1,  n*'  3,  p.  xxiv; 
séance  du  9&  janvier  189&.) 

M.  Fairmaire  a  mis  sous  les  yeux  de  ses  collègues  une  variété  de 
Chlœnius  fulgidicollis  qui  a  été  trouvé  dans  la  vallée  du  Tet  (Pyré- 
nées-Orientales) par  M.  P.  Nadar  et  qu'il  propose  de  désigner  sous 
le  nom  de  luguhris  quoiqu'il  admette  qu'on  trouvera  tous  les  degrés 
de  transition  entre  cette  forme  et  la  forme  typique.  Il  a  présenté 
également  des'  spécimens  de  Pachyta  quadrimaculaia ,  espèce  subal- 
pine, capturés  aux  environs  de  Paris,  à  Trilport  (Seine-et-Marne), 
sur  des  fleurs  de  Sureau  par  M.  L.  Planet.  E.  0. 
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DtSCniPTIOnS  ABniOBES  DB   QUâTBB   B8PBCSS  JfOaVBLLBS  D'OBTBOPTBBBa 

BABiTÀNT  l'Algérie,  p»r  M.  A.  FmoT.  {BnlL  des  iéanees  de  la  Soc. 
entoimohgique  de  France  y  189/1,  n"*  1,  p.  xii;  séance  du  10  janvier 
1894.) 

Les  espèces  décrites  dans  cette  Note  sont  au  nombre  de  quatre  : 
Sphmgonotus  Sefrœ  (de  Saussure  ms.),  Pyrgomorpha  debilis,  Sphoro- 
inmuê  decoloratus  et  Drymadusafattaciosa.  Les  trois  premières  appar- 
tiennent au  groupe  des  Acridiens,  la  dernière  au  groupe  des  Locus- 
taires.  Celle-ci  a  été  trouvée  par  le  D'  Bonnet  en  Tunisie,  les 
autres  ont  été  recueillies  en  Algérie  (Aïn-Sefra  et  Biskra)  par 
MM.  de  Saussure  et  Brunner  de  Wattenwyll.  E.  0. 


Rbct!ficàtion3  y  par  M.  F.  bb  Saulgt.  {BuU.  dee  géances  de  la  Soc. 
entomologique  de  France  y  189&,  n^  9,  p.  xxiii;  séance  du  9  &  jan- 
vier 189&.) 

A  propos  d'une  communication  de  M.  le  D' R.  Blanchard  sur  des 
Orthoptères  trouvés  aux  environs  de  Briançon,  M.  Giard  avait  fait 
observer  que  le  Gtmphocenu  eibirieuê  n'était  pas  spécial  aux  hautes 
montagnes  puisqu'on  l'avait  trouvé  dans  les  Vosges.  Cette  assertion 
repose  probablement  sur  une  indication  erronée  du  Catalogue  de 
Pierrat,  dit  M.  de  Saulcy,  et  en  réalité  le  Gùmpkocerus  iibirictu 
n'a  jamais  été  pris  dans  les  Vosges;  c'est  une  espèce  des  hautes  ré- 
gions des  Alpes  et  des  Pyrénées.  C'est  par  erreur  également  que 
Yfyhippigera  vitica  L.  a  été  indiquée  comme  trouvée  par  M.  Pierrat 
en  Alsace  au  Hommer.  Hommer  est  le  nom  de  l'entomologiste  qui 
a  pris  l'insecte.  Jamais  non  plus,  dit  encore  M.  de  Saulcy,  le  Tylapsis 
Vhiifûiia  E.  n'a  été  capturé  dans  le  fruit  de  la  Harth  ni  ailleurs  en 
Alsace.  E.  0. 


Odonàtes  de  Cetpee,  par  M.  René  MABTiif. 
[BuU.  de  la  Soc.  zoologique  de  France^  1896,  t.  XIX,  n^  8,  p.  i35.) 

M.  R:  Martin  a  reçu  de  M.  Deschamps  une  collection  d'Odonates 
recueillis  par  ce  voyageur  dans  l'Ile  de  Chypre.  Ces  Névroptères  se 
rapportaient  à  i&  espèces,  savoir  :  Sympetrum  Fonscolombii  Selys, 
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S.  frâtotim  Ghaep; ,  &  mmiéimale  Selys,  OriheUrum  €mrpk$c0Hê  Fabr. , 
Ov  brunheum  FonSfCÔl.^  0.  RaintûH  Selys^  Trithmk  àypriçaf  Hagen 
ms.,  CroœihJBmys  erytknsa  Brullé,  TriAmm  rubrinsmi  Selys,  Calo- 
pieryx  spkndem  Harris,  Listes  macrostigma  Everm.,  Ischnuta  punUUo 
Charp.,  /.  elegans  Vanderl.,  /.  Genei  Rambur?  La  plupart  de  ces 
espaces  appartiennent' à  la  faune  méridionale  ou  à  eelle  de  TAsie 
Mineure;  seule  la  TriAenùs  eyprica  ou  du  moins  la  Libellule  qui 
parait  se  rapporter  à  l'espèce  ainsi  dénommée  par  Hagen,  joit  être 
considérée  jusqu'ici' comme  spéciale  à  Ttle  de  Chypre^     •  E.  O. 


Sur  la  coNSEnvATioir  dbs  NÉvBOPTBnE»  dans  l* alcool  ^  par  M.  6.-A. 
PoujADE.  {Btdl.  des  séances  de  la   Soc.  eniomologique  de  France^ 

i8$/i;  Jà?  S,  p.  Lzxv;  séance  du  a8  n^ar^  189/1.) 
<•. 

M.  Poujade  préconise  pour  la  conservation  des  JEsehna^  .des 
Agrion,  etc.,  Talcool  à  3o  ou  35  degrés  qui  conserve  aux  Névrop- 
tères  leurs  couleurs  iiaturôlles.  .    E.  0. 


i^ori  siTR  LÉ8  pumNDua  oaura  ne  FovMMfiwNSi  par  M«  G.  Janbt. 
{BuU.  iês  êiances  de  la  Soe.  enkmohgifuè  de  France ,  189/i,  n,°  i^ 
p.  ¥11  ;  séance  du  10  janvier  189/i.) 

M.  Janet  cite  divers  passages  extraits  de  Mémoires  àe  Dutrochet 
et  de  Meinert  dans  l€fsq^el8  il  est  question'  des  corps  .allongés  que 
les  Fourmilions  laissent  dans  lenr  coque  au  moment  de  réclosion 
de  rim^tîQ  et  que  d'autres  naturalistes;  ont  pris  pom*. des  œufs, 
aiAsi  qUe  M.  Giard  Ta  rappelé  dans  la  séance  du  8  novembre  1898 
(voir  Revue  destrav.  scient: ^  U  XIV,  p.  869).  M.  Janet  a  vu  égale- 
ment les  Fourmis  rejeter  le  contenu  de  l'intestin  moyen  entouré 
d'enveloppes  foum^ies  par  ee  dernier;  ici  toutefois  l'expulsion  se 
produit  ncm  pas  à  la  fin  de  }a  période-  nymphale,  ni  après  l'éclo- 
sion ,  mais  bien  à  la  fin  de  la  période  larvaire  et  avant  la  transfor- 
mation en  nympbe.  E.  0. 
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Note  sv'uls  même-  svjbt^  par  M.  A*  GiardI  {Bull,  des  séances  de  la 
Soù.  ekUnàohgiqàe .  lie  France,  189/1,  ^^  ^1  P-  ^i")  séance  dn 
10  janvier  189/1.) 

M.  Giard;  en  présentant  sa  première  Note  sur  les  prétendus 
œufs  du  Fourmilion,  avait  Kiensonpiçonné  que  rèrreur  relative  au 
corps  oviforme  dès  Myrmelèo  avait  dû  être  signalée.  Et,  en  effet, 
dit~il,  après  Dutrochet,  Guilding  avait  exactement  interprété  la 
production  de  ce  corps  et  Terreur  de  Réaumur,de  Rœsel  et  d'autres 
avait  été  rélevée  par  Siebold,  mais  Meinert  lui-même  s'était  .trompé 
d'abord  sur  le  mode  d'expulsion  des  excréta  de  la  larve  .dû^  Four- 
milion et  même,  dans  son  deuxièine  travail,  il  avait  admis  que 
ceux-ci  provenaient  exclusivement  de  l'estomac  de  la  larve,  xe  qui 
est  une  erreur,  -suivant  M.  Giard.  Geluî-ci  admet,  en  effet,^  que  les 
corps  allongés  sont  fournis,  du  moins  en  partie,  par  les  tubes  de 
Malpigbi.  E.  0. 

OBSBBVATrONS  SUB  UN  MsMOIBB  DM  M.  LE  D"  F,  HeJU^  par  M.  A.  GlARB. 

[BuU.  des  séances  de  la  Soc.  erUomologjique  de  France^  189/i,  n®  a, 
p.  XXX  ;  séance  du  9/1  janvier  189/1.) 

M.  Giard  critique  plusieurs  pointis  du  travail  de  M.  le  D'  Heim, 
publié  en  1898  dans  les  Annales  de  la  Société  entomologique  de  France 
sous  le  titre  de  lObsermtions  surles,gaUes  prodmtes  su^ÇaUx  baby- 
lonica  par  Nematus  salicis  (voir  Bjeme  des  trav.  scient, , ,t.  XIV,  p.  ù6k). 
n  croit  qu'il  y  a  eu  erreur  dans  la  détermination  de  Tlnsecte  qui 
serait  non  le  Nematus  s(iUcis,  înais  le  N.gaHicola,  étudié  précédem- 
ment par  Beyerinck»,  En  •  revanche ,  M.  le  D'  Heim  aurait  pris  de 
jeunes  larves  de  N.' salicis /pour  un  état  plus  avancé  des  larves  de 
N.  gallicola.  M.  Giard  rappelle  que  la  parthénogenèse  de  cette  der- 
nière espèce  a  déjà  été  signalée  par  M.  Flecfater  et  comme  d'après 
cet  auteur  les  œufs  parthénogénétiques  de  N.  miliaris  Panzer  et  de 
N.  paUiiUus  Dahîb.  donnent  nkiss&hce  presque  exclusivement  à  des 
mâles,  il  a  qnelque  peiné  à  croire  que  les  liiâlës  soient  très  peu 
nombreux  parmi  les  Insectes  de  la  seconde  géiiél'ation  de  N,  galli- 
cola. Il  admet  volontiers  que  la,  production  des  gallies  est  due  en 
partie  au  liquide  sécrété  par  la  femelle ,  mais  il  i)ense  que  l'œuf  et 
la  jeune  larve  ont  aussi  leur  part  dans  la  cécidiogénèse.  Enfin  il 
trouve  dans  Tanatomie  et  le  développement  des  Tenthredinidœ  une 
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foule  de  caractères  qui  Tempéchent  de  considérer,  avec  M.  J.  Heim, 
ces  Insectes  comme  ia  souche  d'où  seraient  sortis  les  Aculeata. 

E.  0. 


NOTB  SUR  LÀ  CIASSIPICÀTION  DBS  HYMEHOPTmS  ET  DBS  DiPTBBES ,  par 

M.  Fernand  Meunier.  {Bull,  de  la  Soc.  zoologique  de  France ^  iSg/i , 
t.  XIX,  n°  2,  p.  3i.) 

L'auteur  signale  quelques-unes  des  nombreuses  lacunes  qui 
existent  dans  Tétat  de  nos  connaissances  relativement  à  l'embryo- 
logie et  à  la  phylogénie  des  Hyménoptères  et  à  l'histoire  de  ces 
Insectes  à  travers  les  périodes  géologiques  ;  il  rappelle  que  l'on  ne 
possède  point  de  species  des  Diptères,  que  les  espèces  fossiles  de  ce 
groupe  ne  sont  qu'imparfaitement  connues  et  qu'enfin  la  distribution 
géographique  des  Diptères  et  des  Hyménoptères  n'a  pas  encore  fait 
l'objet  d'études  spéciales.  E.  0. 

Description  db  trois  genres  nouveaux  du  groupe  Diplosis  (Cegido- 
mtidib)  chez  lesquels  là  seconde  nervure  aboutît  à  là  pointe  de 
l'àile,  par  m.  l'abbé  J.-J.  Kieffer.  {Bull,  des  séances  de  la  Soc.  en- 
tomologique  de  France,  189&,  n""  3 ,  p.  xxviii  ;  séance  du  36  janvier 

1894.) 

Ces  genres  sont  désignés  sous  les  noms  de  Leptodiplosis ,  Stictodi- 
plosis,  Eudy>losis  :  ils  renferment  un  certain  nombre  d'espèces  nou- 
velles {Leptodiplosts  altemansy  septemguttata ,  cruentay  paUidicomis  et 
fratricida;  Sticiodiplosis  rubsaameni  et  ptcridis ;  Eudiplosis  sorbi  et  hiza) 
dont  la  description  sera  donnée  dans  un  Essai  sur  les  Diplosis,  publié 
dans  les  Annales  de  la  Société  entomologique  de  France.  E.  0. 


Catalogue  des  LépiDOPTÈBES  dbs  Basses-Pyrenbes  {suite),  par 
M.  Martin  Larralm.  {BuU.  de  là  Soc.  des  sciences  et  arts  de  Bayonne , 
189/1,  4*  trimestre,  p.  B&S.) 

Cette  partie  du  Catalogue  de  M.  Larralde  comprend  la  série  des 
Papillons  diurnes,  les  Papillons  crépusculaires  et  une  partie  des 
nocturnes.  E.  0. 
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SoB  LÀ  CÀPTVJŒ  i>'i7iv  LipinoprànE  nowsiu  pour  la  Faune  françàiss, 
par  M.  J.  DK  Gàullb.  {BuU.  des  siancei  de  la  Soe,  entotnologique  de 
France^  189&,  n"*  6,  p.  lxxiy;  séance  du  98  mars  189&.) 

La  Cidaria  tœniala  Steph.,  espèce  du  nord  de  TEurope  et  des 
montagnes  de  TAsie  centrale,  a  été  prise  par  M.  J.  de  Gaulle  à 
Bussang  (Vosges)  au  mois  de  juillet  1898.  E.  0. 


5i7ji  l'Hybccâmpa  (Harptu)  Milhausbri,  par  M.  Tabbé  J.  de  Joannis. 
{Bull,  des  eiancet  de  la  Soc.  entomohgique  de  France,  189&,  n^  5, 
p.  Lxvii;  séance  du  i&  mars  189/1.) 

M.  de  Joannis  a  reconnu  que  c'était  lorsque  la  pluie  avait  mouillé 
récorce  des  Chênes  que  Ton  découvrait  le  plus  facilement  les  cocons 
de  XHyhocampa  MUhaïueri.  E.  0. 


5i7ji  LA  Rhyparia  MKLANARiA,  par  M.  J.  Fallou.  {BulL  des  séances  de 
la  Soc.  entomologique  de  France,  189/1,  n"*  5,  p.  Livii;  séance 
du  i/i  mars  189/1.) 

M.  J.  Fallou,  en  compagnie  de  MM.  J.  Bourgeois  et  A.  DoUfus, 
a  capturé  cette  espèce  de  Géomètre,  nouvelle  pour  la  faune  fran- 
çaise, en  1889,  dans  les  marais  tourbeux  à  l'extrémité  du  lac  de 
Gérardmer.  E.  0. 


Remarque  au  sujet  de  la  Rbtparia  mblanaria,  par  M.  Brown  (de 
Caodéran).  {BuU.  des  séances  de  la  Soc.  entomologique  de  France, 
189/1,  n^  6,  p.  Lxxiv;  séance  du  98  mars  189/1.) 

D'après  M.  Brown,  la  Bhyparia  melanaria,  que  Ton  a  signalée 
comme  nouvelle  pour  la  faune  française  dans  la  séance  du 
th  mars  189/ii  (voir  ci-dessus),  a  déjà  été  indiquée  comme  appar- 
tenant à  la  France  méridionale  par  Guénée ,  par  Berce  et  par  Stau- 
dinger.  E.  0. 
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NoTB  son  LB8  CbpHÀLOPOMS  MBCUElLUa  JiÂNa  .l'M3T0MâC  d'un  DàUPMin 

DB  LÀ  MÉDiTBRBÀNBE,  fat  M.  ie  Df* L.  JoDuii,  professeur  adjoint 
à  la  Faculté  des  sciences  de  Rennes;  {BuU.  de  là  Soc.,  tmdojgique 
de  France,  iSgi,  t.  XIX,  n*  4,  p.  61  [avecfig.]). 

Un  Dauphin  ayant  été  capturé  dans  les  eaux  de.  la  Corse  par  le 
yacht  de  S.  A.  le  prince  de  Monaco,  MfiL  de  Guerne  et  Richard 
recueillirent  avec  soin  et  plongèrent  dans  Talcool  le  contenu  de 
Testomac  de  ce  Cétacé.  Le  tout  remplissait  quatre  grands  bocaux 
dont  Texamen  fut  confié  à  M.  le  D'  Joubin.  De  cet  examen,  M.  Jou- 
bin  conclut  que  le  Cétacé  venait  de  faire  un  copieux  repas  de  Cé- 
phalopodes, ce  qui  né  Tempéchait  pas  de  continuer  sa  chasse, 
comme  le  prouvait  Tétat  de  digestion  très  différent  où  se  trouvaient 
les  Mollusques  dans  Testomac.  Heureusement  quelques-uns  des  Cé- 
phalopodes n'étaient  pas  trop  altérés  et  pouvaient  encore  être  déter- 
minés. Parmi  eux  se  trouvaient  trois  échantillons  se  rapportant  au 
genre  Chtenopteryx  y  mais  différant  assez  nettement  de  Tunique 
représentant  de  ce  genre,  le  Cktenopteryx  Jtmbriatusy  pour  que 
M.  Joubin  ait  jugé  nécessaire  de  créer  pour  eux  une  espèce  nou- 
velle CA.  cyprinoides dont  il  donne  une  description  détaillée,  accom- 
pagnée d'une  figure.  L'estomac  du  Dauphin  renfermait  encore  les 
restes  de  VEnoploteulhis  margaritifera  Rûppell,  du  Ckiroteuthis  Veranyi 
d'Orb.,  du  Loligo  vulgarù  Lam.,  du  Todarodes  sagittatus  Steenst., 
de  ÏOnychoteuthis  Lichtensteini  Férussac,  de  YHeteroteuthù  dispar 
Gray(?),  etc.  Plusieurs  de  ces  espèces  sont  très  rares,  et,  comme  le 
fait  remarquer  M.  Joubin ,  il  est  probable  que  si  Ton  pouvait  exa- 
miner de  temps  en  temps  le  contenu  de  l'estomac  de  Cétacés  cap- 
turés dans  nos  mers,  on  augmenterait  dans  de  fortes  proportions 
les  listes  de  Céphalopodes  de  la  faune  européenne.  E.  0. 


iVorir  PRÉLIMINAIRE  SUR  LES  CÉPHALOPODBS  PROVENANT  DES  CAMPAGNES  DU 

YACHT  l'HuondUiLB,  par  M.  le  D'  Louis  Jousxn.  {Mémoires  de  la 
Soc,  zoologique  de  France,  189/i,  t.  VII,  p.  211.) 

M.  Joubin  donne  la  liste  des  Céphalopodes  dont  l'étude  lui  a  été 
confiée  par  S.  A.  le  prince  de  Monaco  et  qui  ont  été  péchés  dans  le 
cours  des  campagnes  du  yacht  YHirondelle  entre  le  5*  et  le  &5^  degré 
de  longitude  ouest  et  entre  le  87*  et  le  &9*  degré  de  latitude  nord. 
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Ce  sont  tons  des  animaux  appartenant  à  la  faune  de  TAtlantique 
nord.  Quelques-uns  A^entre  eux  ont  été  recueUiis  dans  Festomac  de 
Poissons  et  n*ontpn  être  déterminés  avec  certitude,  étant  en  partie 
digérés.  M,  Joul^n  ijite,  comme  particulièrement  intéressant,  un 
petit  Céphalopode  péiagicpie  appartenant  au  genre  Tremociapug  et 
différant  de  toutêslêê  espèces  actuellement  connues,  puis  un  Chi^ 
rûteuAiê  qui  se  rapproche  du  Ckiroteuthis  Bemplandi  de  Yérany,  mais 
qui,  dans  Tétat  de  nos  connaissances,  ne  peut  lui  être  complète- 
ment assimilé.  E.  0. 


HlSTOIBM    MÂLàCOLOQIQUB    DB8     PtBBNBBS    FRÂMÇÀiaBS     BT    B8PÀGN0LB8 

{sditb}^  par  M.  P.  Fagot.  {Explorations  pyrénéennes  y  BuH.  de  la 
Soc»  Rasnendf  ^8^3^  id"*  année,  4*  trimestre  [reçu  en  189&].) 

Cette  partie  du  travail  de  M.  Fagot  comprend  les  espèces  pyré- 
néennes des  familles  suivantes  :  AurtcuUdœ,  Ancylidee,  Lùnnmidœy 
PUmorbidœy  Cydostomiday  Acmeidm,  Assimida^  Paludinidœ,  MoiUssie^ 
ndesy  Vahatidœi  Neiritidm;^Sphmiim,  Unionidœ, 

Afin  d'assigner  leur  véritable  place  dans  la  méthode  aux  Mol- 
lusques pyrénéens,  Tauteur  donne  ensuite,  d  après  les  documents 
les  plus  récents,  la  dassifieation  des  Mollusques  terrestres  et  des 
eaux  douces  de  la  région  paléarctique.  Ë.  0. 


DBSCBJPTtOW  p'uif  HillCIBH  W0UrBÀ9  PËOrÈBJJfT  M  LÀ  COTt  OCCiDBNTÂLB 

9U  Mabôcj  paf  M.  Ph."DAiiTzlBiBBBGl  (BuU,  de  la  Soc.  toologique 
de  France^  189^1  t'XIX,  V  i,  p«  17  [avec  fig.].) 

Le  type  de  cette  espèce  nouvelle,  décrite  et  figurée  par  M.  Daut- 
zenberg  sous  le  nom  d^HeUx  {Jacosta)  Benati,  a  été  recueilli  à  Oua- 
lidiya  par  M.  le  commandant  René  Schlumberger,  chef  de  la  mis- 
sion militaire  française  au  Maroc.  E.  0, 


Sur  QUKLQUB8  BSPBCB8  DB  MoLLVSQVBS  BT  SUR    UN   GBNBB  NOUYBàV  DU 

LAC  TàjiGÀNYiKÀf  par  M.  C.-F.  Angst.  {Bull,  de  la  Soc,  zoologique 
de  FrancCy  1894,  t.  XIX,  n*  a,  p.  a8.) 

En  1889,  M.  Edg.  A.  Smith  a  fait  connaître  {Annals  and  Mag, 
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ofNai,  Hist.^  1889,  p.  17^)9  quatre  espèces  nouvelles  recueillies 
sur  les  bords  du  lac  Tanganyika  par  M.  E.  Coode  Hore,  missioniiaire 
anglais.  Ces  espèces  ont  été  désignées  sous  les  noms  de  Syrlonopsis 
carinifera,  Rêj/mondia  minory  R.  tanganyicensiê  et  Rissoa  {Horea) 
Ponsanbyi.  M.  Ancey  attribua  les  deux  Reymondia  au  genre  Giraudia 
de  Bourguignat,  très  voisin  du  genre  Reymondia  et,  pour  diverses 
raisons  qu'il  expose  en  détail,  il  considère  le  sous-genre  Horea ^ 
ayant  pour  type  la  Ri$soa  Ponsonbyi  comme  un  genre  particulier, 
auquel  il  donne  le  nom  de  Lechaptoisia.  E.  0. 


M0LLUSQCB8  BBCVBILIIS  À  CeYLàN,  PAR  M,  E,  SlM0!9  BT  RBVISIOH  GENE- 
RA LB  DBS  ESPÈCES  TERRESTRES  BT  FL€V10'LÀCÛSTRES  DE  CETTE  ILE,  par 

M.  le  D'  F.  JoussEAUHB.  [Mémoires  de  la  Soc,  zoologique  de  France, 
1894,  t.  VII,  p.  264  et  pi.  IV.) 

En  étudiant  les  Mollusques  que  M.  et  M"'''  Simon  ont  recueillis 
en  189a  dans  Tile  de  Ceylan,  M.  ie  D'  Jousseaume  a  été  conduit 
à  rassembler  tous  les  documents  publiés  sur  la  faune  malacologique 
de  cette  lie,  et,  par  suite,  à  faire  une  revision  complète  des  espèces 
terrestres  et  fluvio-lacustres  qui  y  avaient  été  signalées  jusqu'à  ce 
jour.  Grâce  aux  matériaux  qu'il  a  eus  entre  les  mains,  il  a  pu  ajouter 
à  la  liste  des  formes  précédemment  connues,  un  certain  nombre 
d'espèces  nouvelles  qu'il  décrit  et  figure  sous  les  noms  de  Vitrea 
tratanensiê,  Trichia  Halyi ,  Microcystis  suavis,  EupUcteUa  Trimeni,  Pkc- 
topyUs  Eugenii,  P.  lamcabensis,  Hygh>mia  Radkyi,  OpexaMariœ,  Gks- 
8ula  Simoni,  Pkengus  Stmoni  et  CyaAophara  Maria,  £.  0« 


Les  Moules  pbrlibrbs  de  Biluers,  par  M.  le  baron  d'Ha]ionville4 
{BuU,  de  la  Soc,  zoologique  de  France,  189^,  t.  XIX,  n"^  9,  p.  i&o 
[avec  une  carte].) 

Billiers  est  un  petit  port  de  la  côte  du  Morbihan,  contigu  à 
l'embouchure  de  la  Vilaine.  Sa  population  vit  presque  exclusivement 
de  la  pèche  et  de  la  récolte  des  Moules,  qui  forment  dans  cette 
région  d'immenses  colonies.  Les  Moules  de  la  colonie  de  Billiers 
renferment  très  fréquemment  des  perles,  tandis,  que  celles  des 
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colonies  ycisines  n'en  contiennent  pas,  et  M.  le  baron  d'Hamonviile , 
dans  les  recherches  auxquelles  il  s'est  livré  en  compagnie  de 
M.  Petit,  syndic  des  gens  de  mer  de  Billiers,  n'a  pu  découvrir 
aucune  raison  à  ces  différences,  ni  dans  la  nature  du  fond,  ni  dans 
les  productions  végétales  ou  minérales  environnantes.  H  a  reconnu 
seulement  que  les  Moules  les  plus  chargées  de  perles  sont  toujours 
celles  qu'on  pèche  dans  la  plus  grande  profondeur  et  sur  les  parties 
des  quais  qui  ne  découvrent  jamais,  quelle  que  soit  l'ampleur  de 
la  marée.  E.  (X 


San  UNS  JHOMàUB  dans  LB  DirELOPPEMBNT  DB8  HuiTBBS  y  fOT  M.  LbN- 

RiBR.  {Bull,  de  la  Soc.  zoologique  de  France  y  189/1,  ^*  ^^^^  ^**  ^> 
p.  59.) 

H.  Lennier  a  observé  frëquenunent  à  Dives  (Calvados)  des 
Huîtres  qui ,  s'étant  développées  dans  des  Cardium ,  n'avaient  pu  s'ac- 
croître normalement  et  arrivaient  à  ne  pouvoir  entr'ouvrir  leur 
coquille  que  de  quelques  millimètres.  E.  0. 


DbSCBIPTIOM  DV  GaLAXJBA  AIITHOPHTI.LITKS,  NOVVBLLB  BSPàcB  M  PoiYPIBR 

M  LA  MBB  RovGB,  par  M.  le  D'  L.  Faurot.  {BuU,  de  la  Soc.  zoolo- 
gique de  France  y  189/»,  t.  XIX,  n®  7,  p.  11&  [avec  %•].) 

L'espèce  dont  M.  Faurot  donne  la  description  dans  cette  Note 
avait  été  précédemment  signalée  par  lui  dans  le  Rapport  qu'il  a 
publié,  en  1888,  sur  sa  mission  dans  la  mer  Rouge  (voir  Retme 
des  Trav.  scient.^  t.  IX ,  p.  ^99).  Elle  se  distingue  des  treize. espèces 
du  même  genre,  précédemment  décrites,  par  plusieurs  caractères 
et  par  le  mode  d'accroissement  moins  régulier  du  périthèque. 
En  outre  chez  le  Galaxea  anthophyllites  la  production  des  bourgeons 
ne  s'effectue  pas  uniquement  sur  le  périthèque;  elle  se  manifeste 
plus  particulièrement  sur  la  paroi  extérieure  ou  muraille  des  po- 
lypiérites  et,  par  suite  de  la  grande  activité  de  ce  bourgeonnement 
mural ,  un  polypiérite  isolé  peut  devenir  la  souche  d'une  nouvelle 
colonie.  Les  polypiers  de  Galaxea  anthophyllites  sont  rejetés  par  les 
vagues  sur  le  littord  de  l'Ile  de  Karamane;  ils  se  trouvent  fossi- 
lisés dans  les  sédiments  quaternaires  de  cette  même  lie.     E.  0. 

RiTOi  vme  tbat.  sciurr.  —  T.  XV,  n*  3.  1  & 
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NofB  SUR  LBS  FoûÀMiNiFàBBa  DBS  MBRS  ÂRCTIQVB8   RUSSB8 ,  par  M.  G« 

Sghldnbbbgsr.  (Mémoires  de  la  Soc;  zoologique  de  France,  189/1, 
t.  VU,  p.  953  etpLDI.) 

M.  S.  Herzenstein ,  Tun  des  conservateurs  du  Muséum  de  Sainû 
Pétersboui^,  a  envoyé  à  M.  Schlumberger  une  certaine  quantité  de 
sables  qu'il  avait  dragués  près  de  Tile  Kildin,  dans  le  cours  de 
l'expédition  à  laquelle  il  était  attaché  et  qui  avait  pour  objet  le 
relevé  des  côtes  de  la  presqu'île  Monrmane;  il  y  a  joint  quelques 
tuËes  de  sables  et  de  Foraminifères  rapportés  de  la  mer  d'Okhotsk 
par  l'amiral  Macarov.  Les  sables  de  la  baie  de  Kola  renfermaient 
trente-neuf  espèces  qui  pour  la  plupart  se  trouvaient  déjà  décrites 
dans  l'important  travail  de  .MM.  Parker  et  Jones  sur  les  Forami- 
nifères  arctiques;  les  récoltes  provenant  de  la  mer  d'Okhotsk  étaient 
encore  plus  pauvres  en  espèces,  d'autant  plus  qu'elles  étaient  sans 
doute  le  produit  de  quelques  sondages  heureux  et  non  le  résultat 
d'une  exploration  méthodique  et  complète  de  ces  parages.  Néanmoins 
M.  Schiumberger  a  pu  constater  que  la  faune  de  la  baie  de  Kola 
possédait  quatorze  espèces  en  commun  avec  la  faune  de  la  mer 
d'Okhotsk,  dont  elle  est  cependant  séparée  par  l'immense  étendue 
de  l'empire  russe.  Dans  les  sables  de  la  mer  d'Okhotsk  il  a  trouvé 
deux  espèces  nouvelles  de  Sigmoïlina ,  Sigmoïlina  Herzenstein  et  S,  Ma- 
carom  et  dans  les  sables  de  la  baie  de  Kola  il  a  rencontré  également 
quelques  formes  nouvelles  :  Triloculina  pyr^ormis,  QuinquelocuUna 
parvuldy  Reophax  flexibUis  et  Lagena  serraUir  dont  il  donne  la  des- 
cription. E.  0. 


Lb8  lacs  du  JuBÀ  BT  NOTBB  ADDiTlONIfBUBS  SUR   U  LJMNOLOGIB  JURAS- 

siBNNB,  par  M.  Antoine  Maqkin.  (BtUL  de  la  Soc.  d*émulaùon  du 
Doube^  iSgS-iSg/i»  6'  série,  18'  volume,  p.  967.) 

L'auteur  rappelle  qu'il  y  a  cinq  ans  à  peine  qu'on  s'occupe  de 
l'étude  des  lacs  français  qui,  auparavant,  étaient  certainement 
moins  connus  que  certains  lacs  de  la  Sibérie.  L'étude  des  lacs  ju- 
rassiens est  donc  une  question  d'actualité.  Ces  lacs  sont  au  nombre 
de  6â,  dans  les  limites  ordinairement  assignées  au  Jura;  aussi 
n'a-l^il  pas  fallu  moins  de  quatre  ans  à  M.  Magnin  pour  en  faire 
une  exploration  générale  préliminaire.  Dans  le  Mémoire  qu'il  a  lu 
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à  la  séance  publique  de  la  Société  d'émfdatùm  du  Doubs,  le  i&  dé- 
cembre 1893,  M.  Magnin  a  indiqué,  avec  cartes  à  Tappui,  la  dis- 
tribution géographique  de  ces  lacs  dans  le  massif  jurassien  et,  ne 
pouvant  les  passer  tous  en  revue,  il  a  décrit  les  plus  intéressants 
d'entre  eux  en  commençant  par  le  lac  de  Saint-Point.  Il  a  étudié 
les  causes  de  la  coloration  particulière  et  la  température  de  leurs 
eaux,  donné  une  idée  de  leur  flore  pélagique,  de  leur  flore  pro- 
fonde et  de  la  végétation  riveraine,  énuméré  quelques-uns  des  Oi«- 
séaux  qui  les  fréquentent,  les  Poissons  qu  on  y  pèche  et  rappelé 
que  eertains  Crustacés  inférieurs,  provenant  des  lacs  jurassiens,  ont 
&it  Tobjet  d*a]ie  Note  présentée  à  TAcadémie  des  sciences  par 
MH.  de  Guenie  et  Richard  (voir  Revue  det  trav,  fcienty  t.  XIV, 
p.  7a&).  Des  notes  annexées  au  Mémoire  de  M.  Magnin  donnent 
une  bibliographie  de  la  limnolc^e,  des  renseignements  sur  la  ré- 
partition des  lacs  par  régions  naturelles,  sur  leurs  dimensions, 
leurs  profondeurs,  leurs  altitudes,  la  description  des  appareib  de 
sondage,  des  indications  sur  la  répartition  de  la  température,  sur 
la  composition  chimique  des  eaux,  sur  la  distribution  des  végétaux, 
sur  la  situation  et  Forigine  des  lacs,  etc.  £•  0. 


BbCBESCBBS  sur  la  faune  souterraine  i   EFFECTUER  DANS  LE  TlNÙOUL 

BE  LA  Vayssière  {Aveyron),  par  M.  E.-A.  Martel.  {Bull,  de  la 
Soc.  zoologique  de  France,  189/i,  t.  XÏX,  n*  û,  p.  71.) 

Le  Tindonl  ou  abîme  de  la  Vayssière,  ouvert  sur  la  Causse  de 
Concoures,  à  10  kilomètres  au  nord  de  Rodez  et  à  5  kilomètres  à 
Test  de  Sables-la-Source ,  est  un  large  gouffre  d'effondrement  de 
60  mètres  de  profondeur.  Le  fond  est  obstrué  par  un  talus  de  blocs 
éboulés  et  de  matériaux  détritiques.  Sous  ce  talus  vient  se  perdre 
en  été  une  rivière  dont  les  eaux  s'épanchent  en  hiver  dans  toute  la 
longueur  de  la  galerie.  M.  Martel  estime  qu'il  y  aurait  pour  les 
naturalistes  d^ntéressantes  recherches  à  faire  dans  ce  Tindoul  dont 
il  est  devenu  locataire  avec  M.  Goupillât  pour  une  période  de  quinze 
années.  E.  0. 


iâ. 
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S  3. 
PHYSIQUE. 


Capacité  de  l'electeometre  capillaire,  par  M.  Boutt.  (Journal  de 
phy9iquey[i]^  lU^f .i*]i.{Compte8 rendus ,1,  CXVIII,p.  1196.)' 

En  partant  des  relations  démontrées  par  M.  LippmaBn  et  assi- 
milant la  pointe  capillaire  de  Télectromëtre  à  un  tronc  de  cône,  la 
capacité  théorique  de  l'instrument  peut  être  représentée  par  Tex* 
pression  : 


c-K(gy-s-. 


K  est  une  constante  instrumentale,  A  la  constante  capillaire  et 
S  la  surface  du  petit  mercure  mouillée  par  Teau  acidulée.  Pour 
déterminer  expérimentalement  Tinfluence  de  chacun  des  termes, 
M.  Bouty  emploie  un  tuhe  thermométrique  dans  le  réservoir  duquel 
est  soudé  un  fil  de  platine  et  qu'il  substitue  au  tube  de  Télectro- 
mètre.  Le  petit  mercure  est  alors  immobile  dans  la  tige  et,  par 
suite,  le  second  terme  de  la  capacité  subsiste  seul.  Or,  la  capacité 
de  cet  instrument  est  toujours  très  faible  en  comparaison  de  celle 
de  Télectromètre.  Pour  les  valeurs  de  e  voisines  de  0 ,  la  capacité 
de  Télectromètre  se  réduit  donc  presque  au  premier  terme  et  elle 
décroit  rapidement  quand  e  augmente  :  c'est,  en  effet,  ce  que  vé- 
rifient les  expériences. 

Pour  déterminer  C ,  on  communique  à  Télectromëtre  une  charge 
constante  au  moyen  du  quartz  piézoélectrique  de  M.  Curie,  pour 
des  différences  de  potentiel  croissantes,  entre  les  deux  mercures; 
chaque  fois  on  ramène  l'instrument  au  zéro  par  la  pression.  Autre- 
ment on  peut  charger  l'électromètre  au  potentiel  e  en  déchargeant 
sur  lui  un  condensateur  au  potentiel  e-\'Ae.  Si  C  est  la  capacité 
de  l'électromètre,  Cj  celle  du  condensateur  de  l'accroissement  de 
potentiel  mesuré, 

A0  —  ie 


c=c 


>       ie 
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Eofin  on  peut  employer  simultanément  les  deux  méthodes  en 
déchargeant  le  quartz  piézoélectrique  sur  Télectromëtre  et  le  conden- 
sateur placés  en  dérivation;  cette  dernière  méthode  est  surtout 
précise  au  voisinage  de  e»=o.  Il  résulte  de  ces  expériences  que  la 
capacité  initiale  du  mercure  en  contact  depuis  longtemps  avec  Teau 
acidulée  au  :|^  est  voisine  de  i&o  microf.  par  centimètre  carré  et 
que  la  capacité  vraie  décroît  ensuite  jusqu'à  nS  microf.;  cette  capa- 
cité correspond  dans  tous  les  cas  à  des  phénomènes  réversibles. 


SvR  LES  CAPACITÉS  DB  POLARISATION,  par  M.  E.  BouTT.  {Afin,  de 
Chimie  et  Physique,  [7],  t.  III,  p.  i45.)  —  Voir  ce  Recueil,  XIV, 
p.  6&5,  1893.) 


Sun  LA  CAPACiri  itSCTÏÏIQfJB  DU  MEnCUBE  BT  LES  CAPACITES  M  POLABISATION 

EN  GÉNÉRAL  y  par  M.  BouTT.  (Comptes  vendus,  p.  919.) 

Les  capacités  initiales  de  polarisation  mesurées  expérimentale- 
ment sont  du  même  ordre  de  grandeur  que  la  capacité  théorique 
déduite  des  calculs  de  M.  Lippmann.  Par  exemple,  les  mesures 
effectuées  sur  des  électrodes  de  platine  plongées  dans  une  disso- 
lution d'azotate  de  sodium  à  diverses  concentrations,  montrent  que 
leur  capacité  a  le  même  ordre  de  grandeur,  le  même  signe  et  la 
même  loi  générale  de  variation  avec  la  concentration  que  la  capa- 
cité théorique  du  mercure  déduite  des  phénomènes  électro-capil- 
laires. 


Sue    LA    CONDUCTIBILITÉ   DES   SUBSTANCES    CONDUCTBICES    DISCONTINUES, 

par  M.  Ed.  Branlt.  {Comptes  rendus,  t.  GXVIII,  p.  3/i8.) 

Uauteur  a  répété  ses  expériences,  dont  il  a  été  rendu  compte 
antérieurement  (voir  ce  Recueil,  t.  XU,  p.  487  et  t.  XIII,  p.  aao), 
et  a  trouvé  quelques  phénomènes  nouveaux  ;  il  a  pu  rendre  conduc- 
teur un  mélange  intime  de  une  partie  en  poids  de  plombagine  et 
de  dix  parties  de  poudre  de  lycopode  fortement  comprimé;  de  même 
un  mélange  de  deux  parties  de  cuivre  porphyrisés  et  de  dix  parties 
de  lycopode;  en  augmentant  graduellement  la  proportion  de  lyco- 
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pode,  là  conductibilité  a  conâtamment  diminué.  La  chaleur  fait 
d'abord  disparaître  la  conductibilité  produite  par  Tinfluence  élec- 
trique,  mais  cette  conductibilité  revient  par  refroidissement  si  la 
chaleur  n'a  pas  agi  plus  de  trois  minutes.  Deux  hypothèses  sont 
possibles  pour  expliquer  les  faits  :  i""  on  Tisolant  interposé  entre 
les  particules  conductrices  devient  conducteur  par  l'action  passagère 
d'un  courant  de  haut  potentiel;  â"*  ou  bien  il  n'est  pas  nécessaire 
que  les  particules  d'un  conducteur  soient  en  contact  pour  laisser 
passer  un  courant  même  faible;  la  distance  pour  laquelle  la  con- 
ductibilité persistante  a  lieu  dépend  de  l'énergie  des  efiets  élec- 
triques antérieurs. 


SvB  Là  SàTOBS  de  Là  CONDUCTIBILITE  ELECTBIQUE  y  ^T  M.  VaSGBT. 

{Comptée  rendus f  t.  GXVIII,  p.  i3q&.) 

On  peut  considérer  comme  la  propriété  fondamentale  des  con- 
ducteurs que  le  champ  électrique  créé  par  un  corps  électrisé  placé 
dans  le  milieu  isolant  qui  les  enveloppe  ne  pénètre  pas  dans  ces 
conducteurs.  Si  l'on  a  réussi  par  l'approche  brusque  d'un  corps 
électrisé  à  produire  le  champ  dans  l'intérieur  du  conducteur,  il  se 
dissipe  au  bout  d'un  temps  plus  ou  moins  long.  La  conductibilité 
d^un  corps  paraît  donc  être  une  tendance  du  champ  électrique 
établi  dans  ce  corps  à  se  dissiper  plus  ou  moins  rapidement.  En 
effet,  un  champ  ne  peut  être  entretenu  d'une  façon  permanente 
dans  un  conducteur  que  par  une  dépense  incessante  d'énergie  équi- 
valente à  la  chaleur  dégagée  d'après  la  loi  de  Joule.  Cette  loi  peut 
s'exprimer  en  disant  :  la  chaleur  dégagée  pendant  l'unité  de  temps 
dans  l'unité  de  volume  du  conducteur,  en  un  point  où  l'intensité 

du  champ  électrique  est  h^  est  égale  à  — ,  p  étant  la  résistance  spé- 
cifique du  conducteur. 

Si  Ton  considère  la  quantité  de  chaleur  dégagée  dans  un  volume 
fini  U  pendant  le  temps  infiniment  petit  ir,  cette  quantité  de  chaleur 
ne  peut  être  qu*une  fraction  de  Ténergie  électrique  contenue  dana 
le  même  volume  qui  se  dissipe  sous  cette  forme.  Elle  ne  peut  être, 
en  effet,  empruntée  à  l'énergie  de  la  région  du  champ  extérieur 
h  U,  car,  pendant  le  temps  Â,  l'énergie  envoyée  par  cette  région 
ne  peut  pénétrer  qu'à  une  profondeur  infiniment  petite  vdt,  puisque 
sa  vitesse  de  propagation  v  est  finie.  C'est ,  du  reste ,  ce  qu'exprime 
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la  loi  de  Joule,  Ténergie  électrique  du  champ  étant,  en  effet, 

A*  . 

_-  =±=fp  par  unité  de  volume, 

en  posant  0  =  ■—  ;  0  est  comparable  à  un  temps  et  est  un  coefficient 

caractéristique  du  conducteur.  On  peut  dire  aussi  que  Ténergie  tr, 
incessamment  fournie  par  le  milieu  extérieur,  se  dissipe  entièrement 

en  chaleur  en  un  temps  égal  à  -,  temps  qui  peut  varier  de  io~~^ 

secondes  pour  certains  conducteurs  à  lo^  sec.  pour  certains  diélec- 
triques. Si  les  pertes  ne  sont  pas  réparées,  comme  dans  la  décharge 
d'un  condensatear  dont  le  diélectrique  est  légèrement  conducteur, 
pendant  le  temps  i&,  Ténergie  électrique  de  chaque  élément  de 

volume  est  réduite  de  -j-;  de  même  A,  ce  qui  ne  modifie  pas  Téqui- 

libre  électrostatique.  D'où 

t 

X j    et     A=V    ^• 

Si  le  diélectrique  n  est  pas  homogène,  Tétat  d'équilibre  du  champ 
change  à  chaque  instant,  les  parties  les  moins  affaiblies  envoient 
de  Ténergie  aux  autres;  par  exemple  l'énergie  d'une  partie  parfai- 
tement isolante  du  diélectrique  irait  se  dépenser  dans  les  parties 
conductrices.  Dans  tout  courant  il  se  produit  donc  :  i*^  une  trans- 
formation locale  de  l'énergie  électrique  en  chaleur;  a""  une  trans- 
miaeion  d'énergie  entre  l'électromoteur  et  le  reste  du  champ.  En 
magnétisme,  il  n'y  a  pas  de  conductibilité,  le  champ  magnétique 
d'un  aimant  permanent  se  maintient  indéfiniment  sans  que  l'énergie 
magnétique  tende  à  se  dissiper  sous  forme  calorifique.  C'est  là  une 
différence  remarquable  entre  les  deux  formes  électrique  et  magné- 
tique de  Ténergie. 


Sun  LES   rARIÀTIONS  DE  L^EPFBT  PBLTIER  PRODUITES  PAR  L* AIMANTATION , 

par  M.  HouLLBViGUB.  [Comptes  rendus  y  t.  CXVIII,  p.  639.) 
Soient  denx  piles  thermo-électriques  fer-cuivre  opposées,  dont 
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les  soudures  sont  aux  températures  absolues  T  et  T-f-^;  dans 
Tune,  le  fer  est  doux;  daas  Tautre  il  est  placé  dans  un  champ  ma- 
gnétique de  direction  et  d'intensité  fixes;  e,  e'  étant  les  forces  électro- 
motrices de  ces  deux  éléments  : 


"3t"  ""  St  ""  rfî  •'^  "~  Jr  •/'  • 

Si  TT  et  n  représentent  les  effets  Peltier  pour  un  courant  passant 
du  fer  doux  au  cuivre  et  du  fer  aimanté  au  cuivre  : 


Tdfi 

*""     Tiff' 


Td€ 

''"~''=ï5t 


Si  le  fer  est  aimanté  longitudinalement,  j=  est  positif,  d'après 
^.  Thomson.  D'après  M.  Chassagny,  Tp>-  o  pour  les  champs  infé- 
rieurs à  900  unités;  au-dessus,  il  parait  changer  de  signe.  Donc  le 
dégagement  de  chaleur  augmente  par  Taîmantation,  mais  dans  un 
champ  très  intense  le  contraire  se  produit  peutrétre.  Le  nickel  se 
comporte  comme  le  fer.  Si  le  fer  est  aimanté  transversalement, 

d'après  W.  Thomson,  ^  est  négatif  et,  par  suite,  w'<:  w. 

M.  Grimaldi  a  trouvé  pour  le  bismuth  ^>*o,  mais  l'effet  est 

sensible  seulement  pour  les  champs  dépassant  i  ,ooo  unités. 

Si  Vt  désigne  la  différence  de  potentiel  entre  le  métal  doux  et  le 
métal  aimanté,  à  la  température  T, 

<2  y        ds 
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ou  en  posant 

VT  =  /0(M,T)iT, 
M  étant  le  champ  magnétique. 


FoïïCB  MLECTROMOmCB  D^ AIMANTATION  ,  par  M.  HuRMUIISGU. 

{Comptes  rendue  y  t.  GXIV,  p.  1006.) 

Les  deux  électrodes,  entre  lesquelles  se  produit  la  force  électro- 
motrice,  sont  des  électrodes  à  la  WoUaston  dont  le  bout  est  poli  à 
Témeri  6n.  Ces  électrodes  plongent  dans  une  dissolution  très  étendue 
diacide  acétique  ou  oxalique.  L'une  d'elles  se  trouve  entre  les  pièces 
polaires  d'un  fort  électro-aimant  ;  l'autre ,  en  dehors  du  champ  magné* 

tique.  L'intensité  du  champ  est  mesurée  par  la  méthode  balistique, 

KH 
l'intensité  d'aimantation  J  est  exprimée  par  —^ — v  P^^^  ^^^  ^^^ 

cylindriques  et  infiniment  longs.  Quand  la  surface  de  l'électrode  est 
normale  à  la  direction  du  champ,  la  force  électromotrice  est  indé- 
pendante du  sens  de  l'aimantation  ;  le  fer  aimanté  est  toujours  positif 
par  rapport  au  fer  non  aimanté,  la  différence  de  potentiel  entre  les 
deux  varie  avec  le  champ  et  peut  atteindre  o  volt  70^.  Les  courbes, 
dont  les  points  ont  pour  abscisses  les  champs  et  pour  ordonnées 
ces  différences  de  potentiel ,  présentent  toutes  un  point  d'inflexion. 
Pour  le  nickel,  la  différence  est  de  même  sens  que  pour  le  fer, 
mais  la  courbe  ne  présente  pas  d'inflexion.  Le  bismuth  aimanté  est 
positif  par  rapport  au  bismuth  non  aimanté;  mais  la  différence  ne 
dépasse  pas  quelques  dix-millièmes  de  volt.  Si  l'électrode  est  paral- 
lèle au  champ,  c'est  l'électrode  aimantée  qui  est  négative;  la  diffé- 
rence est  plus  petite  que  dans  le  premier  cas  et  augmente  avec  la 
richesse  en  fer  de  la  dissolution. 


Rmcbbbches  son  la  condensation  des  oaz  de  l^électboltse  pab  les 

COBPS  POBBOX  ET  EN  PARTICVIIEB  PAR  IBS  METAUX  DE  LA  FAMILLE  DU 

PLATINE.  —  Applications  a  la  pile  a  gaz,  —  Accumulateurs 
iLECTBiQUES  SOUS  PRESSION,  par  MM.  L.  Caillbtet  et  E.  Collar- 
DKAO.  {Cowyiies  renduSf  t.  GXIX,  p.  83o.) 

Les  électrodes  sont  formées  par  de  petits  sacs  renfermant  de  la 
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mousse  de  platine,  plongés  dans  Teau  acidulée.  La  décharge  est 
beaucoup  plus  intense  et  plus  prolongée  que  la  décharge  obtenue 
avec  le  marne  poids  de  platine  compact.  Quand  on  exerce  sur  Tap- 
pareil  une  pression  considérable,  la  durée  de  la  décharge  augmente 
beaucoup  avec  la  pression.  Sous  la  pression  atmosphérique  la  dé- 
charge est  continue.  Sous  les  pressions  plus  élevées,  elle  comprend 
trois  périodes  :  la  première,  de  chute  très  rapide  suivie  d'une  légère 
augmentation  dans  l'intensité  du  courant;  la  seconde,  d^intensité 
constante  augmentant  avec  la  pression;  enfin  une  dernière  période 
de  chute.  La  capacité  de  laccamulateur  ainsi  formé  est  de  56  am- 
pères-heure par  kilogramme  de  platine;  mais  on  augmente  ie  reik- 
dément  en  plaçant  des  quantités  de  mousse  inégales  aux  deux 
p61es.  L'iridium,  le  ruthénium,  Tor  .donnent  des  résultats  ana* 
logues.  Avec  le  palladium,  on  observe  les  trois  périodes  de  décharge 
dès  la  pression  ordinaire.  L'argent,  l'étain,  le  nickel,  le  cobalt 
s'altèrent  chimiquement  pendant  la  charge  et  la  pression  n'a  pas 
d'influence  sur  leurs  propriétés. 


San  UN  MOYSN  db  compenser  la  force  elbctromotrice  d^une  pile 
EYDROELECTRiQUEy  par  M.  ScHURR.  {Cotnptes  retidus y  t.  CXVIII, 
p.  464.) 

.  Dans  un  vase  cylindrique  en  verre  plongent  deux  électrodes, 
l'une  de  charbon,  l'autre  de  zinc,  reliées  métalliquement;  ces  éieo- 
trodes  sont  placées  dans  un  plan  diamétral  du  cylindre,  plan  inva- 
riable dans  l'espace.  Deux  électrodes  en  cuivre  sont  fixées  à  la  paroi 
intérieure  du  vase,  dans  des  positions  diamétralement  opposées  et 
peuvent  tourner  avec  ce  dernier;  elles  présentent  entre  elles  une 
difliàrence  de  potentiel  qui  augmente  avec  la  résbtance  spécifique 
du  liquide  et  avec  la  grandeur  de  la  surface  immergée,  elle  varie 
de  plus  avec  la  distance  des  lames  aux  électrodes  principales.  Si  Eq 
est  cette  différence  quand  les  quatre  électrodes  sont  dans  un  même 
plan,  si  ùf  est  l'angle  que  font  les  plans  des  deux  systèmes  après 
la  rotation  du  rase,  oii  a  sensiblement  : 

Eû>  =  Eq  COS^  Ù). 

Cette  méthode  peut  servir  à  mesurer  par  compensation  la  force 
électromotrice  des  pile3  usuelles. 
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Svt    LÉS    POÏÏCSS    BLECTBOMOrniCÈS    TBBBMOBLBCTÈIQUta    SNfBM    tBVX 
BLBCTEOLTTMS  BT  IB  TBAIfSPOKT  BLBCTBIQVB  M  LÀ  CHàLBOB  DÀW8  LBê 

BLBCTR0LTTB8 y  par  M.  H.  Bagaeb.  (iéiM.  de  Chimie  et  Physiqvef 
[7],  l.  111,  p.  83.) 

Les  résultats  de  ce  travail  ont  été  précédemment  analysés.  (Voir 
ce  Recaeilf  t  XIV,  p.  6/13;  1893.) 


Sur  LB  calcul  DBS  COBFFICIBNTS  D*INDVCT10N  ùàNS  VN  cas  PABtlcaLIBB^ 

par  M.  A.  Potibr.  {Comptes  rendus ^  t.  CXVIII,  p.  166.) 


SVB  LA  PBOPAQAVïOV  Dff  O&UBAnT  DÀÏÏB  Utf  CAS  PABTiCVLtBB^ 

par  M.  A.  Potieb.  {CoBupteê  rendus^  t.  XVIII,  p.  937.) 


Sun  LA  PROPAGATION  M  L^BLBCTBICITB  LB  LONO  DB8  CONDUCTBUBSf 

par  M.  A.  Potier.  {Jowmal  de  physique,  [3] ,  t.  III,  p.  107.). 

La  force  magnétique  exercée  par  une  ligne  droite  indéfinie  que 
parcourt  un  courant  d'intensité  électromagnétique  e  en  un  point 

situé  à  une  distance  a,  est  ^;  c'est  la  même  valeur  numérique  que 

la  force  électrique  qu'exercerait  cette  droite  si  elle  possédait  une 
charge  e  par  unité  de  longueur;  mais  ces  deux  forces  sont  perpen- 
diculaires Tune  à  l'autre  et  cette  relation  subsiste  pour  un  nombre 
quelconque  de  droites. 

Considérons  un  condensateur  cylindrique  formé  de  deux  conduc- 
teurs indéfinis,  dont  l'un  entoure  complètement  l'autre.  Si  e  est  la 
densité  électrique,  la  charge  par  unité  de  longueur  d'une  partie 
de  conducteur,  ayant  pour  base  un  élément  ds  de  la  section ,  sera  sds. 
La  distribution  est  telle  que  la  force  électrique  est  nulle  partout, 
sauf  entre  les  deux  cylindres.  Si  A  est  la  différence  de  potentiel 
entre  les  deux  conducteurs,  E  la  charge  totale  par  unité  de  longueur, 
la  capacité  par  unité  de  longueur  sera  Ee^A^.  Supposons  que 
l'âément  du  conducteur,  au  lieu  d'avoir  une  charge  ds^  soit  par- 
couru par  un  courant  d'intensité  ds,  le  courant  total  aura  la  même 
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valeur  dans  chacun  des  conducteurs,  dont  Tun  servira  de  retour. 
La  force  magnétique  est  nulle  partout,  sauf  dans  l'espace  compris 
entre  les  conducteurs.  Le  flux  magnétique  à  travers  une  surface  cy- 
lindrique de  base  dl  et  de  hauteur  i ,  est  le  produit  de  dl  par  la  com- 
posante normale  à  dl  de  la  force  magnétique,  autrement  dit,  par 
la  composante  de  la  force  électrique  suivant  dl;  ce  produit  est  la 
différence  de  potentiel  entre  les  deux  extrémités  de  Télément,  ce 
qui  est  vrai  aussi  pour  une  courbe  finie.  La  valeur  du  flux  total 
s'obtiendra  en  appliquant  ce  calcul  à  une  courbe  joignant  un  point 
de  Sj  à  un  point  de  S.2,  ce  sera  A.  Le  courant  total  est  E;  si  X  est 
le  coeflScient  de  self-induction  par  unité  de  longueur,  c'est-à-dire 
le  quotient  du  flux  par  l'intensité,  EX  »»  A  d'où  X7  =>  t . 

La  distribution  admise  pour  les  courants  est  celle  vers  laquelle 
tend  asymptotiquement  la  distribution  réelle  à  mesure  que  les  varia- 
tions du  courant  total  deviennent  plus  brusques.  La  relation  X7  -»  1 
reste  vraie  pour  des  systèmes  de  conducteurs  quelconques,  même 
comprenant  des  conducteurs  isolés.  Si  y  est  exprimé  en  unités 
électromagnétiques  v^Xy^^i,  si  l'isolant  a  une  constante  diélec- 
trique égale  à  K,  »^Xy,  =  K,  et  on  a 

.      ^«V  DV      ^«V 

Pour  plus  de  généralité,  on  peut  d^ailleurs  se  dispenser  d'intro- 
duire les  coeflScients  X  et  y  qui  n'ont  de  sens  que  si  le  courant  a 
même  intensité  dans  toute  la  longueur  du  fil  et  si  l'électricité  est 
en  équilibre  sur  sa  surface;  on  retrouve  encore  (en  supposant  p^ 
négligeable)  l'équation 

D»V      2  ^*v 

Cette  équation  avait  déjà  été  trouvée  par  M.  Poincaré,  mais  dans 
des  conditions  plus  particulières.  Il  supposait,  en  effet,  le  fil  de 
section  circulaire  et  admettait  que  le  potentiel  logarithmique  est 
proportionnel  au  logarithme  du  rayon,  ce  qui  est  vrai  seulement 
pour  les  champs  uniformes.  Si  on  considère  un  système  de  conduc- 
teurs cylindriques  parallèles,  parcourus  par  des  courants  alternatifs 
de  haute  fréquence,  en  supposant  que  ces  courants  sont  superficiek, 
on  démontre  que  le  potentiel  se  propage  le  long  d'un  de  ces  coa- 
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ducteurs  avec  une  vitesse  v  (le  v  de  Maxwell).  Cette  propriété  reste 
vraie  pour  un  condacteur  courbe ,  si  la  perturbation  ne  s*étend  que 
sur  une  petite  portion  de  la  courbe.  Si  le  fil  n'est  pas  indéfini,  il 
y  a  des  réflexions  aux  extrémités.  On  trouve  encore  que  la  force 
électrique  et  la  force  magnétique  sont  perpendiculaires  au  conduc- 
teur et  perpendiculaires  entre  elles,  et  que  leur  rapport  est  constant 
et  égal  à  v.  Bien  qu'on  arrive  ainsi  à  des  résultats  communs  aux 
théories  de  Maxwell  et  de  Weber,  leur  choix  n'est  pas  indifférent, 
car  certaines  autres  conséquences  ne  concordent  pas  entre  elles. 


Sun  LÀ  CAPACITÉ  élBCTBOSTATIQUE  d'vNB  LIQNB  PAECODRUB  PAR  Ulf  COURAyT, 

par  M.  Vàsght.  {Compte»  rendus  j  t.  CXIX,  p.  1198.) 

Dans  un  câble  électrique  formé  d'une  âme  et  d'une  armature 
conductrices  de  rayons  R^^  et  R^,  séparées  par  une  courbe  isolante, 
le  potentiel  en  un  point  de  l'isolant  situé  à  une  distance  r  de  l'axe 
du  câble  est 


V=— ^^log.nép.(^), 


log.  Dép.  gi 

en  supposant  le  potentiel  de  l'armature  égal  à  0  et  celui  de  Tâme 
égal  à  V^.  La  densité  électrique,  à  la  surface  du  fil,  a  pour  ex- 
pression : 

ii/^\  _       V.  1 

^^  a»Vc)r/r  =  R,       '*4«R,,         ^      R' 

*  »  Jog.  oép.  jr-' 

et  ia  capacité  du  câble  par  unité  de  longueur  est,  par  conséquent^ 

p a»R^g^ 


V.  ,        .    R,- 

R. 


*  a  iog.  nép.  — ^ 


Quand  le  fil  est  parcouru  par  un  courant  permanent,  le  conduc- 
teur étant  supposé  homogène ,  le  potentiel  V  dans  une  section  droite , 
située  à  la  dislaiiGe  x  de  la  «ection  qui  est  au  potentiel  zéro,  est 
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proportionnel  à  Xy  V«*sflx.  Dans  le  diélectrique,  il  fiati&fait  aux 
conditions  suivantes  : 

^•V      J«V      D«V 
V  =  o  pour  r  =  Rj,       V  =  aa?  pour  r=«»8,. 


La  foncticm 


Oàf 


log.  nép.  g? 


log.  nép.(^), 


satisfait  à  ces  conditions.  La  capacité  se  calcule  comme  dans  le  cas 
précédent  : 

*  4oj[.  nep.  jjî 


of  R  ' 

«  log.  g-« 

elle  a  même  valeur  que  dans  le  cas  de  Téquilibre  électrostatique. 
Mais  le  champ  dans  le  diélectrique  n'est  pas  le  même,  ce  n'est 
qu  à  une  certaine  distance  de  la  section  qui  se  trouve  au  potentiel 
de  Tarmature  que  les  surfaces  équipotenti^es  se  confondent  sen- 
siblement avec  des  cylindres  concentriques,  comme  quand  il  n'y  a 
pas  de  courant.  Le  raisonnement  s'appliquerait  encore  approxima- 
tivement à  des  courants  lentement  variables,  mais  non  à  des  courants 
variant  rapidement;  il  n'est  plus  possible  de  dire  alors  que  le  champ 
électrique  admet  un  potentiel  et  la  notion  de  capacité  n'a  plus  de 
sens* 


Sur  là  moyenne  distance  géométrique  des  éléments  d^un  ensemble 

DE  SURFACES  ET  SON   APPLICATION  AU  CALCUL    DES   COEFFICIENTS  d'iN- 

DucTioNy  par   M.   Ch.  Ëug.   Gurs.  (Comptes  rendus  y   t.  CXIX, 
p.  1329.) 
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COBFFICISUT  M  SELF-I!IJ>BCTWll  DS  19  FILS  PàMàLlÀlMS  M6ABX  ST  ÉQUIt 
mSTAlITS  DOirr  les  SMCTIONS  bout  RMP4nTIB8  SOM  vu»  OlBCONFiRMUCM. 

L^auteur  donne  une  méthode  rapide  pour  calculer  la  moyenne 
distance  géométrique  d'un  ensemble  de  surfaces;  il  transforme,  en 
leur  appliquant  le  théorème  de  Cotes,  les  expressions  : 

SHoga  =  fflogriSilS\ 
SAiogai2  =  jJlogri2dSiiSj, 

qui  définissent  la  moyenne  distance  des  éléments  d'une  surface  S 
et  celle  des  éléments  de  deux  surfaces  S|  et  S^. 
Les  expériences  yérifient  les  nombres  calculés  à  j^  près. 


San  LES  C0UBÀNT8  ÀJJrEBWÂTIFS  ET  LE  POET  M  WnEATSTONEy 

par  M. Abraham.  {Confies  rendu$,t  CXVIlI,p.  laBi.) 


HeSUEE  et  comparaison  de  COEFFICIENTS   D^INDUCTION  PROPRE  PAR  LES 
COURAIfTS    ALTERNATIFS     DE    GRANDE   FREQUENCE,    par    M.    AbRAHAM. 

{Omyieê  fendus  y  t.  CXyUl  y  1^.  i3ù6y  ei  Journal  de  physique,  [3], 
tlll,  p.  lûB.) 

Dans  un  pont  de  Wheatstone  à  téléphone  parcouru  par  des 
courants  siniisofdaux  de  fréquence  n,  le  courant  dans  le  téléphone 
est  aussi  sinusoïdal  et  a  pour  intensité  maxima  : 

1. ^ , 

le  dénominateur  A  étant  une  quantité  positive  qui  ne  peut  jamais 
s'annuler.  Le  courant  sera  nul  et  le  téléphone  silencieux,  si  les 
deux  conditions  suivantes  sont  remplies  : 

(i)  I.,R,-|.L»Ri=LjR,H-L,R„ 

(>)  RA-R,R,  =  4,rV<LiL4-L,L,). 

Ea  faiMiU  varier  aeolement  Tun  des  éiéments  R^  par  «xempie. 
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on  n'obtient  qu'un  minimum.  Mais  lorsque  les  conditions  sont  très 
voisines  de  celles  de  l'équilibre ,  le  numérateur  de  !«,  est  très  près 
d'être  nul  et  le  minimum  a  lieu  presque  exactement  en  même  temps 
que  le  minimum  de  ce  numérateur.  En  annulant  la  dérivée  de  ce 
numérateur  par  rapport  à  R4,  on  trouve 

(3)       R,[RA-R2R5-4^MLA-L,L3)] 

+  4wVL,  (L^R^  +  L4R1  -  L2R3  -  LjRa)  =  o. 

Si  on  fait  Lj  =  o  ces  trois  conditions  se  présentent  sous  une 
forme  beaucoup  plus  simple.  L'équation  (1)  devient  indépendante 
deR^. 
(i)  L^Ri^L^Rj  +  L^R,. 

Les  deux  autres  (9)  et  (3)  deviennent  identiques 

(a)  R,R3-RA«A'^'«'L^3- 

L'équation  (1')  donne  une  condition  de  réglage  qui  peut  être 
réalisée  une  fois  pour  toutes ,  indépendamment  de  la  résistance  va- 
riable R^;  en  outre,  que  cette  équation  (1')  soit  ou  non  vérifiée 
rigoureusement,  l'équation  (3')  n'est  pas  modifiée:  on  peut  écrire 
cette  dernière 

r  désignant  la  résistance  qu'il  faudrait  ajouter  à  R4  pour  rétablir 
l'équilibre  en  courants  continus;  inversement  si  les  éléments  du 
pont  sont  connus,  la  mesure  du  déréglage  r  permettra  de  calculer 
la  fréquence  n.  Les  valeurs  de  n  ainsi  calculées  concordent  à  i  pour 
100  près  avec  les  valeurs  réelles. 
L'équation  (U)  s'écrit  également 


En  mesurant  r,  on  déterminera  s/L^L^.  Si  les  bobines  dont  on  veut 
comparer  les  coefficients  d'induction  forment  les  deux  brancbei 
d'un  pont  dont  les  autres  branches  sont  dépourvues  de  self-induc- 
tion, le  téléphone  reste  silencieux,  tant  pour  les  (courants  alternatifs 
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que  pour  les  eourants  continua  si  on  a  réalisé  la  double  condition , 

k     R.      B.- 
Si  on  veut  seulement  un  minimum  de  son,  il  faut  que 

condition  que  donne  Téquation  (3)  quand  on  y  fait  L,a>L4»BO. 
Si  r  est  le  déréglage,  si  9  est  tel  que 

on  aura 

Rî_ 

Pour  des  alternances  assez  rapides,  e  est  très  voisin  de  o  et  peut 
être  négligé. 

SoR  Là  valeur  db  l'ohm  tbéqriqve,  par  M.  Lidug. 
{Comptée  rendus,  t.  CXVIII,  p.  19&6.) 

Dans  sa  détermination  de  Tohm  théorique,  M.  Wuilleumier  a 
tenu  compte  seulement,  pour  la  correction  relative  aux  bouts  de  la 
bobine,  des  forces  électromotrices  obtenues  en  déplaçant  la  bobine 
deux  fois  de  sa  longueur.  En  calculant  la  correction  relative  au  troi- 
sième déplacement,  d'après  les  nombres  trouvés  pour  les  deux 
premiers,  on  trouve  qu'elle  atteint  près  de  j^y  ce  qui  porte  la 
valeur  de  Tohm-mercure  à  106  cent.  Sa. 


MkTBODE  pour  là  MË8VRE  MRECTE  M8  FORCES  iLECTROMOTRiCES  y 

par  M.  LiHB.  (Comptes  rendus,  t.  GXVIII,  p.  1 198.) 

La  force  électromotrice  qu  on  veut  mesurer  est  comparée  direc- 
tement à  la  force  électromotrice  calculable  engendrée  par  un  aimant 
permanent  tournant  à  l'intérieur  d'une  bobine  autour  d'une  ligne 
perpendiculaire  à  la  fois  k  son  axe  magnétique  et  à  celui  de  la 

RiVOB  BIf  TftAV.  KinT.  —  T.  IV,  D*  3.  1  ^ 
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bobine.  Si  la  bobine  est  supposée  indéfinie  et  a  n^  spires  par  cm^ 
la  force  électromotrice  est  sinusoïdale  et  a  pour  valeur  maxima 

M  étant  le  moment  magnétique  de  Taimant  et  ùê  la  vitesse  angu- 
laire de  rotation. 

On  oppose  cette  force  électromotrice  maxima  à  la  force  électro- 
motrice qu'on  veut  mesurer,  au  moyen  d'un  commutateur  à  deux 
balais,  Tégalité  est  constatée  au  moyen  de  Télectromètre  capillaire 
dans  un  potentiomètre  analogue  à  celui  de  Clark.  M  se  mesure  par 
la  méthode  de  Gauss.  Comme  corrections,  il  faut  tenir  compte  de 
rinfluence  des  extrémités  de  la  bobine  et  de  la  variation  de  M  avec 
la  température. 


Sur  i>sui  mbtbodbs  pour  l^btudb  des  courants  dans  les  circuits 
ouverts  et  des  courants  de  deplacement  dans  les  dielectriques 
ET  LES  ÉLECTROLYTES ,  par  M.  DE  NiGOLAÎEFF.  {Comptes  rendus  y 
t.  CXIX,  p.  ^169.) 

Les  corps  à  étudier,  sous  forme  d'anneaux  ou  de  disques,  sont 
suspendus  par  un  bifilaire  entre  les  deux  pôles  d'un  électro-aimant, 
au  milieu  de  l'espace  interpolaire  et  le  plan  de  l'anneau  ou  du 
disque  faisant  un  angle  de  &5  degrés  avec  l'axe  de  l'électro-^imant. 
L'influence  du  champ  constant  se  réduit  à  un  couple  moteur;  le 
champ  alternatif  donne,  en  outre,  naissance  à  des  forces  élecUtH 
motrices  d'induction  produisant  des  courants  de  déplacement  dans 
les  diélectriques.  Ces  courants  engendrent  un  champ  magnétique 
qui  se  superpose  au  premier.  En  divisant  les  déviations  par  les  cairés 
des  intensités  efficaces  des  champs  et  admettant  que  la  perméabilité 
est  constante,  on  obtient  des  quotients  qui  doivent  être  constants 
pour  toutes  les  intensités.  La  difiérence  entre  les  résultats  obtenus 
dans  le  champ  constant  et  dans  le  champ  alternatif  représente 
l'effet  des  courants  de  déplacement.  Les  phases  des  deux  cliamps 
superposés  sont  identiques;  les  couples  moteurs  sont  donc  toujours 
équatoriaux. 

Les  corps  diamagnétiques  seront  moins  déviés  dans  le  champ 
alternatif  que  dans  le  champ  constant,  les  corps  paramagnétiques 
le  seront  plus.  Pour  un  anneau  en  paraffine  l'augmentation  a  été 
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de  19  p.  loo  avec  980  alternances  et  de  9  p.  100  avec  770  alter- 
nances par  minute. 

Une  seconde  méthode  consiste  à  produire  les  courants  de  dépla- 
cement dans  les  anneaux  en  déplaçant  les  noyaux  de  fer  de  Télectro- 
aimant;  Tanneau  est  alors  suspendu  perpendiculairement  aui 
noyaux.  L'anneau  paramagnétique  de  cire  jaune  donnait  une  aug» 
mentation  de  8,/i6  p.  100  et  de  18  p.  100  quand  les  surfaces 
polaires  étaient  plus  rapprochées. 

Les  éleetrolytes  se  comportent  comme  les  diélectriques.  Le  circuit 
ouvert,  formé  d*un  anneau  de  cnirre  coupé  transversalement ,  donnait 
des  déviations  très  faihles  avec  le  courant  constant,  très  grandes 
avec  le  courant  alternatif;  il  agissait  comme  un  courant  fermé. 
L'auteur  déclare  ces  conséquences  déduites  d'un  trop  petit  nombre 
de  mesures  pour  être  indiscutables. 


SuM    LE   PÀMTàOE   de     Là    DÉCHÀBGE    D^UN    CONDEHSÀTEUÈ    ENTRE    DEUI 
COEDUCTBUES  DEEIVÉS  DOET  l'uN  PEÂSEETE    UNE  lETSMUPTIOE  t   par 

H.  SwiNGKOAuw.  {Confies  rendiUy  t.  CXVIIIf  p.  930.) 

La  décharge  du  condensateur  passe  en  totalité  dans  une  bobine  I 
et  dans  une  autre  bobine  D  placée  en  dérivation  sur  le  conducteur 
de  décharge*  En  mettant  successivement  ces  bobines  sur  un  galva- 
nomètre Wiedemann-d'Ârsonval,  dont  Taimant  directeur  et  l'amor- 
tisseur ont  été  enlevés ,  on  mesure  la  décharge  totale ,  puis  la  quantité 
d'électricité  qui  traverse  la  bobine  en  dérivation.  Le  conducteur 
qui  réunit  les  armatures  du  condensateur  présente  un  interrup- 
teur Ij ,  un  autre  interrupteur  1^  ^  trouve  sur  la  seconde  branche 
de  la  dérivation.  Quand  la  distance  explosive  de  I^  reste  constante, 
la  quantité  d'électricité  qui  traverse  la  bobine  dérivée  croit  avec  la 
distance  explosive  de  I^  et  quand  cette  dernière  dépasse  une  cer- 
taine valeur,  la  quantité  d'électricité  passant  à  travers  la  bobine  D 
devient  plus  grande  que  la  charge  totale.  Pour  une  valeur  déter- 
minée de  I2,  valeur  qui  croit  avec  I^^ ,  les  deux  quantités  sont  égales. 
La  bobine  D  peut  être  traversée  par  une  quantité  d^éiectricité  dix 
fois  plus  grande  que  la  décharge  totale.  Le  phénomène  ne  dépend 
pas  du  sens  des  courants.  ^ 


i5. 
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Su»  l'équation  des  DBCBAEGESy  par  M.  SWYNGBDADW. 

[Comptes  rendus,  t.  GXIX,  p.  9âi.) 

L'équation  de  Thomson  relative  à  la  décharge  d'an  condensateur 
ne  satisfait  pas  à  la  condition  que  la  différence  de  potentiel  entre 
deux  éléments  séparés  par  un  segment  conducteur  continu  soit 
nulle.  Cette  équation  ne  peut  pas  non  plus  représenter  le  phéno- 
mène dans  les  premiers  moments  de  la  décharge,  car  la  résistance 
n  est  pas  constante  comme  on  le  suppose  dans  le  calcul.  L'intensité 
et  sa  dérivée  qui  sont  nulles  toutes  les  deux  au  début  vont  d'abord 
en  croissant  avec  le  temps,  de  même  la  différence  de  potentiel  entre 
deux  sections  du  circuit  de  décharge;  cette  différence  atteint  son 
maximum  alors  que  le  circuit  a  été  traversé  par  une  certaine  quan- 
tité d'électricité  qui  peut  être  déterminée  par  l'expérience  et  peut 
atteindre  un  tiers  de  la  charge  totale. 


Sue  uve  application  des  eayoss  cathodiques  i  l* étude  des  champs 
MAGNETIQUES  VAHiABLES  y  par  M.  Albert  Hess.  {Comptes  rendus  y 
t.  CXIX,  p.  57.) 

Les  rayons  cathodiques  sont  déviés  par  les  aimants,  cette  dévia- 
tion variable  avec  l'intensité  du  champ  est  la  même  dans  tous  les 
gaz,  sous  toutes  les  pressions,  pour  les  mêmes  rayons;  ces  rayons 
agissent  sur  les  pellicules  photographiques.  Pour  appliquer  ces  pro- 
priétés à  l'étude  des  champs  magnétiques  variables,  les  rayons  sont 
produits  dans  un  tube  de  Geissler  dont  l'extrémité  opposée  à  la 
cathode  est  fermée  par  une  feuille  métallique  percée  d'une  fente 
diamétrale,  recouverte  d'une  seconde  feuille  très  mince.  On  produit 
la  déviation  dans  le  sens  de  la  longueur  de  la  fente.  Au  sortir  de 
cette  fente,  les  rayons  pénètrent  dans  une  caisse  noire  complètement 
close,  dont  la  paroi  est  formée  d'une  feuille  métallique  très  mince; 
cette  caisse  renferme  une  pellicule  photographique  qui  se  déplace 
perpendiculairement  à  l'axe  du  faisceau  et  à  la  déviation.  L'axe  du 
faisceau  se  trouve  indiqué  à  chaque  instant  et  les  traces  forment  la 
courbe  représentant  la  variation  du  champ. 
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Sur  CSRTAINB8  CONDITIONS  À  »iÀUSE»  POUR  Là  MBSURS  DK8  RisiSTÀNCES 
ELSCTRIQUES  ÀO  MOYEN  DES  COURANTS  ALTERNATIFS  ET  DU  TELEPRONE  y 

par  H.  A.  Colson.  {CompU$  rendus^  t.  GXIX,  p.  ia6i.) 

Dans  la  disposition  employée  pour  mesurer  les  résistances  au 
moyen  des  courants  alternatifs  et  du  téléphone,  la  loi  d'Ohm  n'est 
plus  applicable  que  moyennant  certaines  conditions  pour  la  propa- 
gation des  ondes  à  haut  potentiel  dans  des  résistances  considérables, 
comme  des  tubes  capillaires  remplis  d'eau.  Le  potentiel  en  chacun 
des  sommets  reliés  au  téléphone  provient  de  deux  ondes  arrivant 
en  sens  contraire.  Si  ces  ondes  passent  à  Fun  des  sommets,  en 
même  temps  avec  le  même  potentiel  en  valeur  absolue,  le  potentiel 
est  nul  en  ce  sommet  et  un  téléphone  dont  une  extrémité  est  attachée 
k  ce  sommet  et  l'autre  isolée  est  réduit  au  silence.  Si  les  ondes  y 
passent  en  même  temps  avec  des  potentiels  différents,  le  téléphone 
rend  un  son  dont  la  période  est  la  même  que  celle  de  la  source. 
Les  mêmes  phénomènes  se  passent  à  l'autre  sommet;  il  faut  donc 
que  ces  deux  sommets  soient  dans  des  conditions  identiques  pour 
que  le  téléphone  reste  muet;  le  plus  simple  est  d'annuler  le  po- 
tentiel de  ces  deux  points.  Les  ondes  qui  partent  d'un  sommet  du 
parallélogramme  relié  à  la  source  et  qui  passent  dans  des  circuits 
fermés  par  le  téléphone,  reviennent  en  partie  dans  celui-ci  par  le 
courant  dérivé  voisin  ;  on  élimine  les  perturbations  provenant  de 
cette  cause  en  modifiant  les  résistances. 


Sur  unb  méthode  blectrochimique  d^orservation  des  courants 
ALTERNATIFS  y  far  M.  Janbt.  {CompUi  rendusy  t.  GXVIII,  p.  86a,  et 
Jaunuil  dephysiqucy  [3],  t.  IU,p.  /i55.) 


Détermination  de  la  forme  des  courants  périodiques  bn  fonction 

DU  temps  au  moyen  de  la  MÉtBODB  D^INSCRIPTION  ÉLBCTROCaiMIQUBy 

par  M.  p.  Janbt.  {Con^s  rendus,  t.  GXIX,  p.  58.) 


Inscription    autographiqus    directe    de    la    forme    des    courants 

PBBiODIQUSS  AU  MOYEN  DE  LA  MÉTHODE  ÉLECTROCHIMIQUE  ,  par  M.  P. 

Jaubt.  (Candies  rendus^  t.  GXIX,  p.  917.) 
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RbMABQÏÏK  80R  LA  miTBODM   MLBOTMOCHIMIQVB   D'iUBCBSPTIOM  DM8   OOU^ 

nAMTS  ÀiTMMÀTiFay  par  M.  Blondbl.  {Comptes  rendus,  t.  GXIX, 
P-  299) 

Entre  les  deux  points  A  et  B  du  eireuit,  traversé  par  le  courant 
alternatif  dont  on  veut  mesurer  la  différence  de  potentiel,  on  établit 
une  dérivation.  Les  fils  de  cette  dérivation  aboutissent,  d'une  part, 
à  un  style  en  fer  S^ ,  appuyant  sur  un  cylindre  que  recouvre  une 
feuille  de  papier  imbibée  de  ferrocyanure  de  potassium  et  d'azotate 
d'ammonium;  d'autre  part,  au  cylindre  lui-même.  Chaque  fois  que 
l'excès  de  potentiel  de  A  sur  B  passe  par  un  maximum  positif,  une 
trace  bleue  s'imprime  sur  le  papier.  A  chacune  de  ces  traces  cor- 
respond une  période;  cette  méthode  s'applique  à  la  mesure  des 
fréquences  en  faisant  inscrire  simultanément  sur  le  cylindre  les 
signaux  envoyés  par  une  horloge  et  aussi  à  la  mesure  des  différences 
de  phase  par  la  longueur,  dont  les  traits  sont  déplacés  l'un  par 
rapport  à  l'autre. 

Si  le  point  A  est  maintenu  à  un  potentiel  constant,  et  que  le 
point  B  soit  mis  en  communication  avec  le  pâle  négatif  d'une  pile, 
dont  le  p61e  positif  communique  avec  un  second  style  S^,  di^sé 
à  cAté  de  S^,  le  style  S2  présentera  sur  le  cylindre  un  excès  de 
potentiel /(t) -f" e, /(t)  étant  la  différence  due  au  courant,  e  la 
force  électromotrice  de  la  pile.  Le  style  S^  commencera  à  inscrire 
une  trace  bleue  quand  cette  différence  de  potentiel  dépassera  une 
certaine  valeur,  la  même  que  pour  S^  ;  par  conséquent,  les  segments 
de  droite,  tracés  par  S^,  seront  plus  longs  que  les  segments  tracés 
par  8y  Avec  la  machine  à  diviser  on  mesurera  la  distance  qui 
sépare  les  extrémités  de  ces  segments.  Cette  distance  donnera  l'ab- 
scisse d'un  point  de  la  courbe  V  -«/(t),  l'ordonnée  de  ce  point  sera 
égale  à  la  force  électromotrice  introduite  e.  On  fera  inscrire  auto- 
graphiquement  cette  courbe  en  disposant  à  c6té  les  uns  des  autres 
un  certain  nombre  de  styles  (quinze  par  exemple)  ces  styles  étant 
reliés  aux  pAles  successifs  d'une  batterie  d'accumulateurs,  de  telle 
sorte  que  chacun  d'eux  présente  avec  le  précédent  une  différence 
de  potentiel  constante.  Les  extrémités  des  segments  de  droite,  tracés 
par  les  différents  styles,  dessineront  la  courbe  V=»/(t). 

M.  Blondel  fait  remarquer  qu'on  peut  se  dispenser  d'employer 
une  batterie  d'accumulateurs  proportionnée  à  la  force  électromo- 
trice qu'on  veut  mesurer.  Il  conserve  la  courbe  fixe,  mais  fait  varier 
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son  échelle  à  Taide  d'un  potentiomètre.  Entre  les  deux  conducteurs 
A(B|  et  A^Bj,  dont  on  veut  étudier  la  différence  de  potentiel  «, 
on  dispose  une  dérivation  A^B,  de  résistance  totale  R,  comprenant 
un  rhéostat  sans  induction  r  et  une  série  de  résistances  sans  induc- 
tion fi^r^^r,. . . ,  dont  les  bornes  sont  reliées  aux  styles  par  Tin- 
termédiaire  d'interrupteurs.  D'autre  part,  l'extrémité  de  la  dernière 
résistance  est  reliée  au  cylindre  par  l'intermédiaire  d'un  conducteur 
sar  lequel  est  placée  une  pile  d'une  résistance  p  assez  grande  pour 
que  le  courant  dérivé  dans  le  cylindre  soit  négligeable  vis-à-vis  du 
courant  qui  traverse  les  résistances  r^,  r^. . ..  Les  différences  de 
potentiel  aux  extrémités  des  styles  seront 

(¥-"!).  [iH^--E]...* 

Pour  mesurer  les  deux  alternances,  il  suflBt  de  renverser  le  sens 
de  E  et  celui  de  tf.  On  rè^e  le  rhéostat  de  façon  que  le  premier 
style  donne  une  trace  courte,  voisine  du  sommet  de  la  courbe, 
E  peut  être  quelconque;  mais  la  précision  croit  avec  cette  force 
électromotrice. 


Mmsuhs  de  là  diffbrencb  ds  pbàse  entbe  devi  couràbts  alternatifs 
BinusoiDAUi  BE  uûme  PBBioBEy  par  M.  Albert  Hiss.  (Gmip(et 
rwduê.i.  CXVni,p.  A67.) 

Avec  chacun  des  courants  Isinû;(  et  lsin(a'< -{-<[>)  on  crée  un 
champ  tournant  y  ces  deux  champs  tournant  en  sens  opposé  et  les 
courants  ayant  même  amplitude  dans  les  bobines.  En  faisant  agir 
ces  deux  champs  en  un  même  point ,  ils  donnent  une  résultante 
fixe  dans  l'espace  et  faisant  avec  l'origine  un  angle  égal  à  la  demi- 
différence  de  phase 

L'orientation  de  la  résultante  est  déterminée  à  l'aide  d'une  petite 
aiguille  de  fer  doux  suspendue  au  centre  d'action  du  champ.  Si  on 
fait  passer  le  même  courant  dans  les  deux  paires  de  circuits  mis  en 
série ,  ^  est  nul ,  ce  qui  détermine  l'origine  géométrique  de  l'ange. 
Su  mettant  les  deux  paires  de  circuits  en  dérivation^ il  faut  un 
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réglage  pour  arriver  au  même  résultat;  mais  cette  opération  déter- 
mine le  signe  de  la  déviation  ;  il  suffit  de  mettre  à  Tentrée  de  chaque 
paire  des  bobines  de  même  résistance  et  de  self-induction  inhale, 
ce  qui  crée  une  différence  de  phase  de  signe  connu. 

Pour  éviter  Temploi  du  condensateur  nécessaire  pour  obtenii" 
une  différence  de  phase  d*un  quart  de  période,  il  suffit  de  com* 
poser  sous  Tangle  4^,  les  deux  champs  kainùft  et  hsm{eif(-\-y^f)^ 
dont  la  résultante  est  alors  constante.  En  effet, 

H  —  [il*siii^û>t+ A*sin2(cu«4"4')  -^  ^A^  sin  ai  sin  (ûiI  —  4')]i  cos  >^, 
s»  h  sin  4^. 


NoUVBLlB  mirHODB  SIMPLIFIEE  POUR  LE  CALCUL  DES  COUEÀNTS  ALTERNATIFS 

POLYPHASES ,  par  M .  Blondbl.  (  Comptes  rendus ,  t.  CXVIII ,  p.  6  o  &.  ) 


ÀPPUCATIOJf    LE    LA    METHODE     VECTORIELLE    AUX    APPAREILS    A    CHAMP 

TOURNANT  ASTNCHRONES  y  par  M.  Blondbl.  {Comptes  rendus  y  t.  CXVIII, 
p.  &33.) 

Cette  méthode  repose  sur  les  deux  hypothèses  suivantes  suffi- 
samment exactes  dans  la  pratique  :  i^  les  courants  alternatifs 
varient  tous  suivant  une  loi  harmonique;  9®  le  flux  tournant  produit 
par  un  système  de  courants  polyphasés  harmoniques,  symétriques 
en  intensité  et  en  phase,  a  une  intensité  et  une  vitesse  de  rotation 
assez  constantes  pour  que  le  flux  coupé  par  une  spire  d'un  quel- 
conque  des  enroulements  polyphasés  varie  aussi  suivant  une  loi 
harmonique.  Il  en  résulte  qu'un  flux  tournant  peut  être  représenté 
par  un  vecteur  donnant  à  chaque  instant  la  direction  suivant  laquelle 
rinduction  est  maxima,  et  la  valeur  constante  de  ce  maximum.  Les 
courants  polyphasés  qui  le  produisent  peuvent  être  remplacés  par 
un  vecteur  unique  porté  sur  la  même  direction  que  ce  flux  et  repré- 
sentant rintensité  d'un  courant  tournant  équivalent,  traversant  le 
circuit  total.  L'ensemble  des  forces  électromotrices  alternatives  sera 
remplacé  par  une  seule  force  électromotrice  tournante.  Si  q  est  le 
nombre  des  courants  polyphasés,  Ig  leur  amplitude  maxima,  Uq  la 
différence  de  potentiel  maxima  entre  chaque  conducteur  et  le  con* 
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dnetear  de  retour,  Tintensité  I  et  la  force  électro  motrice  E^  tour- 
nantes seront  définies  par 

I-Io,        U  =  |îUo. 

Dans  un  circuit  symétrique,  dont  les  diverses  tranches  n'ont  pas 
d'induction  mutuelle,  si  R,  L,  G  sont  la  résistance,  la  self-induction 
et  la  capacité  dWe  des  q  branches  montées  en  étoile,  r, /, c  les 
quantités  analogues  pour  une  des  q  branches  montées  en  poly- 
gone, il  faut,  pour  satisfaire  à  la  loi  d'Ohm,  prendre  les  constantes 
Tectorielles  respectivement  égales  à 

OÙ 

Si  un  circuit  se  compose  de  q  bobines  disposées  de  manière  à 
produire  un  flux  tournant,  si  it  est  le  nombre  de  fils  extérieurs  de 
Tune  d'entre  elles  supposée  montée  en  étoile,  on  appellera  N^^f'n 
le  nombre  de  spires  réduit  du  système. 

La  valeur  d'un  flux  <E>  en  fonction  de  l'intensité  vectorielle  I  du 
système  qui  le  produit,  s'exprimera 

et  la  force  électromotrice  induite  E,  en  fonction  du  flux  F,  par 

R  est  la  résistance  magnétique  fictive  que  devrait  posséder  le  sys- 
tème s'il  était  réellement  parcouru  par  le  courant  I;  K  et  fc'  sont 
deux  coefficients  de  correction  qu'on  peut  calculer  une  fois  pour 
toutes.  Diaprés  cela,  l'induction  mutuelle  M  de  deux  systèmes  poly- 
phasés sera 

R     9     9 

et  la  self-îndaction  A, 
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Ces  définitions  permettent  d'appliquer  aux  courants  polyphasés 
les  lois  et  les  constructions  graphiques  employées  dans  Tétude  des 
courants  alternatifs  simples. 

L'auteur  donne  un  exemple  d'application  aux  appareils  asyn- 
chrones formés  par  un  système  primaire  à  courants  polyphasés  et 
un  système  secondaire  à  spires  fermées,  dans  lequel  le  primaire 
produit  par  induction  un  autre  système  de  courants  polyphasés. 


PjtOBLBMB  GiNBMÂL  DBS  TBAN8F0RMATBVB8  À  CIBCUIT  KÀOÏÏBTIQUB  FBBMi, 

par  M.  Désiré  KoaDA.  {Comptes  rendus,  t  CXVIII,  p.  86/i.) 

L'auteur  indique  une  méthode  de  calcul  pour  déterminer  les 
courbes  périodiques  des  courants  primaire  i\  et  secondaire  t^,  pro- 
duits par  une  force  éiectromotrice  alternative  E=/(t)  appliquée 
aux  bornes  du  primaire,  quand  on  connatt  la  courbe  d'aimantation 
du  noyaut 


TRAItaFORMÀTBOR  DB  COURANTS  M0N0PHÀ8B8  BN  COURANTS  TRIPBASBSf 

par  M.  Désiré  Kobda.  {Comptes  rendus,  t.  CXIX,  p.  61.) 

L'appareil  se  compose  en  principe  d*un  transformateur  à  trois 
noyaux  et  d'une  bobine  de  self-induction  à  noyau  mobile.  Le  circuit 
du  courant  solénoïdal  monophasé  I  «=»  Iq  sin  œ  est  bifurqué  de 
façon  que  les  deux  branches  aient  la  même  résistance  R  et  on  place 
dans  la  branche  II  une  bobine  de  self-induction  telle  qu'on  ait 

^=y/3.  Le  courant  t^t  ^^^^  l&  branche  II,  est  alors  égal  à  la 

moitié  du  courant  î^  de  la  branche  I.  Si  cette  branche  I  est  enroulée 

-  fois  autour  du  noyau  du  transformateur,  et  la  branche  II  n  fois 

autour  du  deuxième  noyau,  en  sens  contraire,  on  aura  dans  les 
deux  noyaux  deux  flux  sinusoïdaux  d'égale  intensité  présentant 
une  différence  de  phase  de  ùko  degrés.  La  somme  des  spires  de 
ces  deux  noyaux  enroulés  en  sens  contraire  sur  le  troisième  noyau 
fournira  un  troisième  flux,  égal  aux  deux  autres,  mais  présentant 
avec  le  premier  une  différence  de  phase  de  lao  degrés.  En  réunis- 
sant les  trois  bouts  initiaux  des  bobines  secondaires,  on  obtient  un 
point  zéro  0,  qui  peut  être  relié  au  sol  ou  au  point  0'  commun 
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aux  trois  fils  secondaires,  sans  qu'il  se  produise  de  courant  dans  le 
fil  de  jonction.  Mais  si  la  charge  du  transformateur  yarie,  la  diffé- 
rence de  phase  varie,  et  pour  rétablir  le  zéro  au  point  0,  il  faut 
déplacer  le  noyau  de  la  bobine  de  self-induction,  de  façon  à  ra- 
mener la  différence  de  phaseï  à  sa  valeur  primitive. 


Sur  Là  coNSTiTUTion  m  l^àbc  iiBcrniQUE,  par  M.  Thomas. 
{Comptes  reniuSy  t.  CXIX,  p.  720.) 

La  constitution  de  Tare  électrique  a  été  étudiée  par  la  méthode 
qiectroscopique,  le  spectroscope  ayant  reçu  le  réglage  aplanétique, 
indiqué  par  M.  Cornu.  Le  spectre  était  photographié.  L'are  formé 
entre  deux  charbons,  renfermant  des  sels  métalliques,  est  constitué 
par  un  noyau  et  une  enveloppe.  Dans  le  noyau  se  trouvent  les  corps 
qui  émettent  les  spectres  de  bandes,  carbures  ou  vapeurs  de  car- 
bone; dans  Tenveloppe  circulent  du  pôle  positif  au  pdle  négatif  les 
vapeurs  provenant  des  seb  dissociés,  qui  ensuite  se  combinent  à 
loxygène  de  Tair. 

SuB  LA  TËMPBnÂTVRS  DE  L^IBC  ihECTKlQVEy  par   M.  ViOLLB. 

(ComfUê  renduêy  t.  CXIX,  p.  9^9.) 

M.  VioUe  confirme  les  indications  de  M.  Moissan,  d'après  les- 
quelles la  température  de  Tare  électrique  augmenterait  avec  Tin- 
iensité  du  courant  La  photographie  montre  que  Tédat  du  cratère 
est  le  même  avec  10  ou  1,900  ampères;  ce  cratère  est  donc  le  siège 
de  Tébullition  du  carbone  caractérisée  par  une  température  consi- 
stante. Le  cratère  présente  un  spectre  continu  sur  lequel  se  déta- 
chent les  raies  brillantes  provenant  de  Tare;  Téclat  de  ces  raies  est 
d^antant  plus  grand  que  Tintensité  est  plus  grande  et  à  certains 
moments,  il  augmente  considérablement  Cette  augmentation  est 
probablement  le  résultat  de  véritables  décharges  qui  se  produisent 
dans  Tare  par  suite  de  variations  brusques  de  la  résistance.  En 
portant  une  baguette  de  charbon  dans  Tare  qui  jaillit  entre  deux 
pôles  métalliques,  on  observe  que  cette  baguette  s'use  différemment 
suivant  la  nature  des  pôles  :  lentement  avec  le  cuivre,  plus  rapide- 
ment avec  le  zinc;  elle  manifeste  d'ailleurs,  dans  ce  dernier  cas, 
une  température  plus  élevée  que  celle  de  Tébuilition  du  sine.  La 
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température  de  Tare  doit  donc  être  plus  élevée  que  celle  du  charbon 
positif  et  croître  avec  Ténergie  dépensée. 


Sur  un  NOUTBàV  MOTBN  DB  PROVOQOBR  L^ÀRC  BLBCTRIQUÉy 

par  M.  Bbllog.  {Journal  de  physique ,  [3],  III,  p.  393.) 

En  regard  des  pôles  d'une  machine  électrostatique  on  place  un 
excitateur  Mascart,  dont  les  extrémités  communiquent  avec  les 
pôles  d'une  pile;  un  arc  jaillit  entre  les  deux  boules  de  l'excitateur, 
quand  Tëtincelle  de  la  machine  éclate  entre  eUes;  cet  arc  ne  se 
produit  pas  si  la  machine  est  privée  de  son  condensateur  ou  rem* 
placée  par  une  bobine  de  RuhmkorfF. 


CoMTRIBUTIOIf  À  JjBTUÙB  DBS  PROPRIBTBS  DS  lUrc  àLTBRNàTJF  ^ 

par  M.  6.  Claude.  {Comptes  rendus  y  t.  CXVIII,  p.  187.) 

On  place  en  série  sur  une  différence  de  potentiel  alternative 
élevée  (80  alternances  et  s,/ioo  volts)  un  condensateur  de  ^  microf. 
une  clef  de  court  circuit  et  13  lampes  de  100  volts.  Si  on  ouvre 
le  court  circuit  de  manière  à  faire  jaillir  un  petit  arc  l'intensité 
lumineuse  des  lampes  augbnente  considérablement,  d'autant  plus 
que  l'arc  est  plus  long.  Ce  renforcement  provient  de  ce  que  le  con- 
densateur se  charge  brusquement  quand  l'arc  jaillit,  au  lieu  de  se 
charger  progressivement  comme  lorsque  le  circuit  est  fermé  métal- 
liquement.  Le  courant  de  charge,  limité  à  une  petite  fraction  de 
période,  est  beaucoup  plus  intense  et  l'intensité  efficace  est  aug- 
mentée. L'arc  dépense  beaucoup  moins  d'énergie  que  la  quantité 
calculée  d'après  ia  différence  de  potentiel  entre  ses  extrémités  et 
l'intensité  moyenne  du  courant,  ce  qui  tient  à  ce  que  l'intensité 
est  nulle  quand  la  force  électromotrice  est  grande  et  réciproquement. 


Sur  la  propagation  dbs  ondbs  ÉLBCTROMAONBTiQVBs  y  par  M.  Masgabt. 

{Conq^tes  rendus  y  t.  CXVIII,  p.  377.) 

Dans  les  calculs  de  M.  Blondlot,  faits  en  se  servant  de  la  for- 
mule de  Neumann  et  d'après  ses  expériences,  il  semblait  que  la 
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vitesse  de  propagation  des  ondes  électromagnétiques  décroît  quand 
la  longueur  d'onde  augmente.  Au  lieu  d'employer  la  fonnule  de 
Neumann,  on  peut  calcaler  le  coefficient  de  self-induction  d'un  fil 
ayant  un  rayon  p  et  formant  un  rectan^e  de  cAtés  a  et  &  comme 
la  somme  des  flux  magnétiques  que  chacun  des  côtés  émet  dans 
rintérieur  du  cadre.  L'action  d'un  côté  b  sur  un  point  ayant  pour 
coordonnées  j;  et  y  (relativement  aux  côtés  a  et  &),  a  pour  ex* 
pression 

Le  fiux  de  force  ^((),  émis  par  b  dans  l'intérieur  du  rectangle, 
est 

=  fdxyif^  +  x^  —  x], 

''p 

soit,  en  appelant  m  la  diagonale  du  rectangle, 

(P(6)=a  [m-V^q7»-(«-p)  +  Hog.nép.^*Y++P']- 

Le  côté  opposé  donne  la  même  valeur  et  les  côtés  a  deux  termes 
analogues. 

En  général  ^  et  ^  sont  négligeables  devant  l'unité  et  on  a  sim- 
plement 

L  =  &  [a  (m  -  a  -  6)  +  a  log.  nép.  j^^)+f>  H-  °ép.  J^^^' 

Ce  calcul  suppose  que  les  courants  sont  uniquement  superficiels; 
pour  des  courants  homc^ènes,  il  faudrait  ajouter  a-\-b. 

En  corrigeant  ainsi  ses  premiers  calcuk>,  M.  Blondlot  a  fait  dis- 
paraître la  variation  systématique  signalée  plus  haut. 


ÉgâUTÉ    des     VITMSSBS    DS    propagation    D^ ondes     BLBC7RIQUES     TRES 
COURTES  DANS  L'ESPACE  LIBRE  ET  LE  LONG  DBS  FILS  CONDUCTEURS  ^  par 

M.  DuFOUB.  {Omîtes  rendus  y  t.  GXVII,  p.  1039.) 

La  longueur  d'onde  employée  a  varié  de  o'^fOS  à  o™,&8;  les 
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ondes  étaient  produites  par  nn  excitateur  analogue  à  celui  de  Righi  « 
formé  de  quatre  sphères  dont  les  centres  se  trouvent  sur  une  marne 
droite  ;  ces  sphères  plongent  dans  Thuile  de  Tasdine  ;  les  deux  exr 
trAmes  sont  reliées  aux  pôles  d'une  machine  de  Holti»  en  face  des 
deux  sphères  médianes  sont  placées  deux  petites  plaques  de  cuivre 
d'où  partent  les  fils  de  ligne.  Les  résonnateurs  sont  carrés  en  gros 
fil  de  cuivre;  leurs  extrémités  peuvent  être  rapprodiées  ou  écartées 
en  serrant  plus  ou  moins  le  cadre  dans  une  mâchoire  en  bois. 

Les  observations  prouvent  que  les  ondes  très  courtes  se  propagent 
aussi  avec  la  même  vitesse  le  long  des  fils  et  dans  Tair. 


Sur  Là  BiFLBZIOM  BES  ONDES  ÉLECTBtQDES  éU  BOÏÏT  D^UN  FIL  CONDUCTEUR 
QUI  SB  TERMINE  DANS  UNE  PLAQUE  ^  par  MM.  Bd.   SaSÀSIII  Ct  BlRKE- 

LARD.  {Comptes  rendus,  t.  GXIII,  p.  7^3.) 

Cette  Note  est  le  complément  d'une  Note  précédente  analysée 
dans  le  présent  Recueil  (t.  XIV,  p.  659 ). 

La  réflexion  s'explique  par  ce  fait  que  les  tubes  électriques,  qui 
atteignent  l'extrémité  du  fii ,  doivent  continuer  leur  marche  à  cause 
de  leur  inertie,  ils  s'incurvent  alors,  leur  base  contourne  immé- 
diatement Textrémité  du  fil  conducteur,  tandis  que  les  parties  éloi- 
gnées pivotent  avec  un  certain  retard  angulaire.  Ce  phénomène 
semble  indiquer  que  la  vitesse  de  déplacement  des  éléments  du 
tube,  normalement  à  sa  direction  diminue  quand  il  approche  de 
l'extrémité  du  fil,  cette  diminution  étant  d'autant  plus  sensible 
que  l'âément  est  plus  voisin  du  fil  conducteur.  Le  rayon  r  d'une 
des  courbes  orthogonales  tracées  sur  les  tubes  électriques  consé- 
cutifs a  pour  valeur 

««  étant  la  projection  de  la  vitesse  sur  la  normale  à  la  direction 
instantanée  d'un  élément  de  tube,  v»  sa  dérivée  par  rapport  à  la 
trajectoire  orthogonale.  Cependant  on  ne  trouve  expérimentalement 
aucun  retrait  sensible  du  premier  nœud.  Mais  ce  résultat  négatif 
ne  prouve  rien  contre  l'hypothèse,  car  la  région  où  la  vitesse  serait 
ainsi  diminuée  est  très  petite  et  une  faible  variation  de  v«  suflBt  k 
produire  une  onde  réfléchie  qui  renvoie  une  notable  fraction  de 
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Ténergie.  Quand  Textréaiité  du  fil  se  termine  par  une  plaque,  on 
observe  un  retrait  du  premier  nœud  sensiblement  égal  pour  les 
petites  plaques  à  leur  diamètre  et  qui  pour  les  grandes  tend  vers 
la  moitié  de  leur  diamètre.  D'après  les  expériences,  la  réflexion  sur 
les  petites  plaques  parait  se  produire  comme  aux  extrémités  libres, 
\%&  tubes  tournant  autour  des  plaques;  on  trouve  effectivement  un 
maximum  d'effet  électrique  derrière  la  plaque  au  voisinage  de  son 
centre. 

On  conclut  aussi  de  ces  expériences  que  le  contour  de  la  méri- 
dienne d'un  excitateur  de  révolution  doit  être  inférieure  à  la  lon- 
gueur d'onde  correspondante,  ce  qui  est  vérifié  pour  tous  les  exci- 
tateurs connus. 


Sun   lA    9BOPA6ÀXI0M  J>M8   OJfDMS    MLaCTaOMÀWMflQVMB    DANS  LÀ    QUGE 
BT  LE  POUVOIM  DlÂLECTMiQOB  M  CETTE  SUEBTÀNGEtfBxM^  R.  BlORDLOT. 

{ûmêpUs  rendut,  t.  GXIX,  p.  59&.) 


Sue  le  pouvoje  miLECTEXQVE  de  là  olàce^  par  M.  Pi&OT. 
{Comptes  rendue^  L  CXIX,  p.  601.) 

La  méthode  est  analogue  à  celle  que  Tauteur  avait  déjà  employée 
pour  l'essence  de  térébenthine  et  l'huile  de  ricin  (voir  ce  Recueil, 
t.  XIII,  p.  396). 

Les  ondes  sont  transmises  le  long  de  deux  fils  de  cuivre  paral- 
lèles, le  même  résonnateur  en  cuivre  doré  est  installé  à  poste 
fixe  entre  les  fils.  Au  delà  les  fils  sont  contenus  dans  une  auge  en 
bois.  On  détermine  par  la  méthode  connue  la  longueur  d'onde 
propre  au  résonnateur,  l'auge  étant  vide,  ensuite  on  entoure  le 
condensateur  du  résonnateur  d'un  sac  *en  parchemin  rempli  d'eau 
bouillie  qu'on  fait  geler.  La  lame  d'air  du  condensateur  est  ainsi 
remplacée  par  une  lame  de  glace,  en  mesurant  de  nouveau  la  lon- 
gueur d'onde,  on  trouve  qu'elle  est  devenue  les  \^  de  ce  qu'elle 
était.  On  remplit  ensuite  l'auge  avec  de  l'eau  qu'on  fait  aussi  geler 
et  on  trouve  la  même  valeur  de  la  longueur  d'onde  que  si  le  dié- 
lectrique était  partout  de  l'air.  La  loi  de  Maxwell  s'applique  donc  à 
la  glace  comme  aux  autres  diélectriques,  on  déduit  des  expériences 
pour  la  coiistante  diélectrique  de  la  glace  a  en  chifire  rond.  Cette 
Taleur  est  très  différente  de  celles  qu'avaient  trouvées  M.  Routy  et 
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M.  Pérot.  M.  Bouty  employait  des  charges  et  des  décharges  énor- 
mément plus  lentes,  de  sorte  que  les  expériences  ne  sont  pas  tout 
à  fait  comparables.  Quant  à  M.  Pérot,  il  avait  commis  une  erreur 
dans  le  calcul  de  la  capacité  extérieure  ;  en  corrigeant  cette  erreur, 
il  trouve  aussi  un  nombre  voisin  de  a. 


Sun  lUiMÀNTÀTION  PBODUITB  par  les  COVRUfTS  HBBTIIBNS.  

Un  diblectbiqvb  màgnbtiqoe,  par  M.  Birickland.  {Comptée  rendue^ 

t.  CXVin,  p.iSao.) 

L'excitateur  employé  était  construit  de  manière  à  rendre  négli- 
geable Teffet  électrique  sur  le  résonnateur;  celui-ci  renfermait  une 
spirale  dans  laquelle  on  introduisait  les  substances  façonnées  en 
cylindres.  Ces  cylindres  étaient  formés  de  fer  doux  massif,  de  fik 
de  fer  noyés  dans  la  paraffine,  ou  enfin  d'un  agglomérat  de  paraf- 
fine avec  du  fer  réduit,  en  proportions  variables.  Des  expériences 
de  contrôle  étaient  faites  avec  des  cylindres  non  magnétiques.  Le 
résonnateur  était  mis  en  résonnance  avec  l'excitateur  pendant  que 
la  spirale  était  vide.  Le  cylindre  de  fer  doux  ou  les  cylindres  remplis 
de  paraffine  et  de  limaille  non  magnétique,  les  tubes  remplis  d'eau 
distillée,  ne  produisaient  qu'un  effet  insignifiant,  mais  les  tubes 
remplis  d'acide  sulfiirique  diminuaient  notablement  l'étincelle  se- 
condaire. 

Quant  aux  cylindres  de  fer  et  de  paraffine,  leur  présence  dans 
la  spirale  augmente  la  période  du  résonnateur,  et  on  ne  peut  plus 
rétablir  l'unisson,  ce  qui  tient  sans  doute  à  ce  qu'ils  absorbent 
beaucoup  d'énergie.  En  enveloppant  ces  cylindres  d'un  papier 
d'étain  avant  de  les  introduire  dans  la  spirale,  on  élimine  leur 
action ,  de  même  si  on  les  entoure  d'un  cylindre  constitué  par  des 
fils  fermés,  disposés  suivant  des  parallèles,  tandis  que  si  les  fils 
sont  parallèles  aux  génératrices,  l'action  subsiste.  A  l'aide  de  cylin- 
dres creux  dans  lesquels  s'introduisait  un  cylindre  plein,  M.  Bir- 
keland  a  constaté  que  l'aimantation  traversait  facilement  7  milli- 
mètres dans  la  ferroparaffine  à  10  p.  100  de  fer  et  5  millimètres 
dans  la  paraffine  à  s5  p.  too. 

La  constitution  de  ce  diélectrique  magnétique  est  conforme  a 
l'idée  de  Poisson  et  de  Mossoti. 
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PHYSIOLOGIE. 


BtCEBnCBKS    CBRONOMBTBIQfJBS    SUR  LÀ    BBGÉifKRÂTIOfI    DBS    ySRFS*    par 

M.  C.  Vanlair.  {Archives  de  phyêiologie ,  5*  série,  t.  VI,  n"  2, 
p.  217;  avril  189&.) 

Chez  le  Chien ,  la  régénération  nerveuse  s^effectue ,  au  moins  pour 
les  nerfs  à  long  trajet  direct,  avec  une  régularité  chronologique 
presque  parfaite. 

On  peut  évaluer,  en  ne  considérant  que  le  délai  global  requis 
pour  une  restauration  complète,  la  vitesse  moyenne  des  fibres  ad- 
Tentives  à  1  millimètre  par  jour. 

Le  temps  moyen  nécessaire  à  Tacbèvement  du  premier  stade 
(prolifération  initiale  et  expansion  exodique)  est  d^environ  qua- 
rante jours.  Le  temps  qui  répond  aux  deux  autres  phases  varie 
d  après  la  distance  des  bouts  dans  le  cas  de  résection  et  d'après  la 
longueur  du  segment  périphérique.  Si ,  par  le  calcul ,  on  ramène 
les  évaluations  à  une  base  commune,  on  trouve  que,  pour  une 
résection  de  1  centimètre,  les  fibres  nouvelles  marchent  dans  le 
système  intercalaire  à  raison  de  2  décimillim.,  5  par  jour.  Si  la 
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distance  entre  les  moignons  s'élève  à  3  centimètres,  la  vitesse 
augmente  dans  une  proportion  très  sensible.  Si  Técartement  des 
bouts  dépasse  cette  dernière  limite,  la  marche  moyenne  des  fibres 
se  ralentit  et  cela  à  peu  près  en  raison  directe  de  la  longueur  de 
l'intervalle. 


Poids  do  cerveau,  du  foie  et  de  la  bâte  des  Mammifères ,  par 
M.  Charles  Richet.  {Archwes  de  phystoît^,  5*  série,  n"*  a ,  p.  333  ; 
avril  1894.) 

Dans  les  diiïérentes  espèces  de  Mammifères,  la  proportion  du 
foie  varie  à  la  fois  par  l'unité  de  poids  et  l'unité  de  surface. 

D'une  manière  générale,  la  proportion  du  foie  est  d'autant  plus 
grande  par  rapport  à  la  surface  que  l'animal  est  plus  gros,  et  d'au- 
tant plus  grande  par  rapport  au  poids  que  l'animal  est  plus  petit. 

L'Homme  est,  de  tous  les  animaux,  celui  dont  le  foie  est  le  plus 
volumineux  par  rapport  à  la  surface,  ce  qui  s'explique  peut-être 
par  la  nécessité  d'une  combustion  chimique  active  due  à  la  nudité 
de  son  tégument. 

La  rate  est  très  sensiblement,  chez  les  divers  Mammifères,  pro- 
portionnelle au  poids  du  corps;  soit,  en  moyenne,  s  grammes  par 
kilogramme,  avec  un  maximum  chez  l'Homme  (3^8)  et  un  minimum 
chez  le  Lapin  (o^,5/i). 

Le  poids  de  la  rate,  par  l'unité  de  surface,  va  en  augmentant  à 
mesure  que  le  poids  de  l'animal  est  plus  fort. 

Chez  une  même  espèce  animale,  le  poids  du  foie  est  sensiUe- 
ment  proportionnel  à  la  surface  du  corps;  il  est  donc  en  rapport 
avec  une  fonction  de  la  surface,  comme  la  radiation  thermique  par 
exemple,  ce  qui  s'explique*bien  si  l'on  considère  le  foie  comme  un 
des  organes  les  plus  actifs  de  la  thermogenèse. 


AcTIOn  DES  EXTRAITS  DE  MUSCLES,  DU  SANG  ARTERIEL  ET  DE  l' URINE  SUR 

LA  TEMPERATURE,  par  M.  H.  RoGER.  {Archives  de  physiologie  y  5' sé- 
rie, t.  VI,  n**  3,  p.  346,  avril  1894.) 

Les  extraits  des  muscles  renferment  des  substances  thermogènes, 
sans  qu'on  puisse  dire  si  ces  substances  préexistent  dans  les  tissus 
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ou  si  elles  preimeat  naifisaace  pendant  les  manipulations  qu'on  leur 
fait  subir. 

Le  saBg  artériel  total  possède  un  léger  pouvoir  hypothermisant. 

Le  sang  artériel  total  est  parfois  thermogène;  c'est  ce  qui  a  lieu, 
par  exemple,  quand  on  l'emprunte  à  un  animal  malade  ou  exposé 
au  froid;  dans  ce  dernier  cas,  l'effet  thermogène  disparait  quand 
l'animal  est  placé  pendant  vingt-quatre  heures  dans  un  milieu  chaud 
ou  quand  on  lui  a  pratiqué  une  saignée  préalable. 

Le  sang  défibriné,  le  sérum,  les  exsudats  de  la  pleurésie  et  de 
rhydrocèle  produisent  des  élévations  de  température  parfois  pré- 
cédées d'un  abaissement.  ^ 

L'urine  détermine  de  l'hypothermie  et  secondairement  de  l'hy- 
perthennie;  ce  deuxième  effet  semble  plus  marqué  quand  le  sujet 
qui  fournit  l'urine  a  fait  de  l'exercice  musculaire  que  lorqu  il  est 
resté  an  repo«. 


Sun  LA  LÀBOGBNIB,  RBMAnQVBS  SUR  LB  UBFBBMBNT,  par  M.  MaUHCe 

Arthcs.  {Archives  de  physiologie ^  5*  série,  t.  VI,  n®  3,  p.  267; 
avril  189&.) 

Le  lait  est  caséifié  dans  l'estomac,  que  ce  viscère  soit  vide  ou 
qu'il  contienne  déjà  des  matières  alimentaires,  pourvu,  dans  ce 
dernier  cas,  que  l'acidité  du  mélange  lait  et  matières  alimentaires 
n'ait  pas  une  acidité  suffisante  pour  provoquer  la  précipitation  de 
la  caséine  du  lait  ingéré. 

Le  lait  est  normalement  caséifié  dans  l'estomac,  mais  les  contenus 
gastriques  ne  possèdent  pas  au  même  degré  le  pouvoir  caséifiant. 

Avant  d'étudier  les  causes  de  cette  variation  d'activité,  l'auteur 
recherche  quelle  est  l'action  des  acides  sur  la  caséification  du  lait 
par  un  suc  gastrique  donné;  les  acides  favorisent  l'action  caséi- 
fiante. 

Par  conséquent,  pour  comparer  la  teneur  en  labferment  de  deux 
contenus  gastriques,  il  faut  supprimer  l'acide  qu'ils  peuvent  con- 
tenir en  les  neutralisant  exactement.  L'auteur  indique  une  méthode 
de  dosage  comparatif  du  labferment  dans  deux  liqueurs  gastriques 
quelconques. 


]6. 


236  REVUE  DES  TRAVAUX  SCIENTIFIQUES. 

InFLVBSCS  de  la  PIQUEE  DU  PLAffCHER  DU   QUATBIBME   VENTRICULE   CHEZ 
LES   ANIMAUX  BENDUS   DIABETIQUES  PAR  l' EXTIRPATION   DU    PANCREAS  y 

par  M.  E.  HiooN.  [Archives  de  physiologie,  5*  série,  t.  VI,  n"  2, 
p.  96g;  avril  189/1.) 

La  piqûre  du  bulbe  produit-elle  un  accroissement  dans  la  glyco- 
surie chez  les  Chiens  rendus  diabétiques  par  ablation  du  pancréas? 

L'expérience  montre  que  la  piqûre  du  bulbe  vient  ajouter  son 
effet  à  celui  de  Textirpation  du  pancréas  ou  au  moins  renforcer  no- 
tablement l'action  de  la  dépancréatisation. 

L'expthîence  démontre  clairement  que  la  piqûre  du  plancher  du 
quatrième  ventricule  ne  produit  point  la  glycosurie  par  une  action 
exercée  sur  le  pancréas ,  et  que  si  Tablation  du  pancréas  cause  le 
diabète  en  développant  un  trouble  dans  les  fonctions  du  système 
nerveux  central,  l'action  des  centres  nerveux  n'est  point  portée  au 
maximum. 


Influence  de  l^extirpation  du  corps  thyroïde  sur  la  toxicité  ubi- 
NAiREy  par  M.  le  D'Paul  Masoin.  {Archives  ie physiologie ,  5*  série, 
t.  VI,  n«  2,  p.  283;  avril  189/1.) 

La  toxicité  urinaire  s'élève  après  la  thyroïdectomie  ;  la  courbe 
de  toxicité  suit  sensiblement  celle  des  accidents  consécutifs  à  la 
thyroïdectomie;  la  toxicité  s'élève  considérablement  au  moment  des 
attaques  épileptiformes  et  des  accès  de  polypnée;  l'inanition  con- 
stitue une  cause  d'erreur  qui  tend  à  diminuer  le  coefficient  uroto- 
xique;  le  régime  lacté  n'exerce  pas  d'influence  sur  l'apparition  ni 
sur  le  développement  des  accidents;  le  régime  lacté  n'exerce  pas 
d'influence  sur  la  toxicité  urinaire  des  chiens  éthyroïdés  en  évolu- 
tion d'accidents  aigus. 

Les  expériences  de  l'auteur  constituent  un  argument  de  plus  en 
faveur  de  la  doctrine  qui  considère  le  coi^ps  thyroïde  comme  un 
organe  chargé  de  détruire  des  produits  toxiques  qui  en  son  absence 
s'accumulent  dans  l'organisme. 
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ÉtVDE  de  QOSLQUBS  conditions  DB  l'bICITàTION   FÀBADIQVS  UniPOlAIBE 

DBS  BBBFS  MOTBUBS  y  par  M.  le  professeur  Aug.  Gbarpkntieb. 
{Ardiiœs  de jAysiohgie ^  5*  série,  t.  VI,  n^  3,  p.  219/1;  avril 
1984.) 

L'excitation  faradique  unipolaire  d'un  nerf  moteur  a  une  action 
dans  le  sens  longitudinal  du  nerf,  contrairement  à  ce  qu'on  a  pré- 
tendu. Il  y  a  plus ,  toute  excitation  unipolaire  d'un  nerf  isolé  des 
tissus  prend  nécessairement  une  direction  longitudinale  lorsqu'elle 
chemine  dans  cet  oi^ane,  et  se  rapproche  sous  ce  rapport  des  exci- 
tations bipolaires,  qu'elles  soient  continues  ou  intermittentes,  pri- 
maires ou  induites. 

Dans  le  cas  d'excitation  unipolaire,  lorsque  varie  la  résistance 
interposée  sur  le  fil  conducteur  de  cette  excitation,  l'excitabilité 
absolue  est  la  même  pour  une  petite  et  pour  une  grande  résistance. 
D  n'en  est  pas  de  même  dans  l'excitation  bipolaire. 


Db  l'influence  de  la  RBFRIGBBATION  DE  LÀ  PEAV  SUR  LA  CIRCULATION  DU 

REiNj  par  M.  E.  Wertqeimer.  {Archives  de 'physiologie,  5^  série, 
t.  VI,  n'*  2,  p.  3o8;  avril  189&.) 

L'inscription  comparative  de  la  pression  dans  une  branche  de 
l'aorte  et  dans  la  veine  rénale,  la  mesure  de  la  quantité  de  sang 
qui  s'écoule  par  cette  veine  démontrent  que  sous  l'influence  de  la 
réfrigération  du  tégument  :  1  ®  les  vaisseaux  du  rein ,  loin  de  se  dilater, 
prennent,  par  leur  rétrécissement,  une  part  très  active  à  Taugmen- 
tation  de  la  tension  aortique;  a"*  que  l'organe  ne  se  congestionne 
qu'autant  qu'on  y  supprime  les  réactions  vaso-motrices  par  la  des- 
truction de  ses  nerfs  vasculaires. 


Du  ROLE  DE  LA  CONTRACTILITB  VBSICALB  DANS  LA   MICTION  NORMALE ,  par 

M.  F.-L.  Genouville.  (Archives  de  physiologie,   5*  série,  t.  VI, 
n*  9,  p.  3*12;  avril  1894.) 

La  vessie  se  vide  normalement  par  la  contraction  de  sa  tunique 
musculeusc  lisse. 

Cette  contraction  du  muscle  vésical  est  nécessaire  à  l'expulsion 
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de  Turiae;  la  contraction  des  muscles  abdominaux  ne  peut  jamais 
la  suppléer,  elle  ne  peut  que  Taider. 

La  contraction  des  muscles  abdominaux,  qui  aide  ordinairement 
la  contraction  du  muscle  vésical,  n'est  pas  du  tout  indispensable  à 
la  miction  que  le  muscle  vésical  peut  accomplir  à  lui  seul. 

La  volonté,  qui  semble  agir  directement  sur  la  miction,  n'a 
d'autre  effet  que  de  provoquer,  par  l'intermédiaire  d'un  acte  psy- 
chique, la  contraction  réflexe  du  muscle  vésical. 

La  contraction  du  muscle  vésical  est  le  résultat  d^un  réflexe  qui 
a  pour  point  de  départ  la  sensibilité  spéciale  de  ia  vessie  à  la  ten- 
sion, ces  deux  propriétés  de  la  vessie  (contractilité  et  sensibilité) 
étant  intimement  liées  et  se  manifestant  avec  une  concordance  par- 
faite dans  le  fonctionnement  physiologique  de  la  vessie. 


Influence  des  agents  cosmiques  [électricité,  pression,  lumière , 

FROID,  OZONE,    ETC.)  SUR   l' ÉVOLUTION  DE    LA    CELLULE  BACTÉRIENNE, 

par  MM.  d'Arsonval  et  Charrin.  (Archives  de  physiologie ,  5*  série, 
t.  VI,  n*  9,  p.  335;  avril  iSgi.) 

Ces  recherches  mettent  en  évidence  quelques-unes  des  influences 
si  nombreuses  qui  agissent  sur  tout  être  vivant;  elles  nous  appren- 
nent les  modes  divers,  les  procédés  mis  en  œuvre  par  les  agents 
cosmiques  atmosphériques  pour  intervenir  dans  l'évolution  des 
cellules  en  activité,  pour  modifier  leurs  fonctions,  leurs  sécrétions, 
leur  multiplication,  leur  vitalité  jusque  dans  son  essence  même. 


Radiation  calorique  après  traumatisme\de  la  moelle  épiniére,  par 
M.  P.  Langlois.  [Archives  de  physiologie,  5*  série,  t.  VI,  n"*  a, 
p.  343;  avril  1896.) 

Les  recherches  calorimétriques  montrent  qu'après  traumatisme 
de  la  moelle  (section  ou  hémisection),  sauf  de  rares  exceptions,  la 
radiation  calorique  est  augmentée  dans  les  premières  heures  qui 
suivent  l'opération.  La  production  de  chaleur  dans  certains  cas 
d'hémisection  est  elle-même  accrue,  quelquefois  même  dans  des 
proportions  suffisantes  pour  annihiler  les  pertes  par  radiation  dues 
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à  la  vasodilatation  périphérique  et  amener  de  rhyperthermie;  tou<- 
tefois,  dans  le  cas  de  section  complète  de  la  moelle,  la  diminution 
de  la  thermogenise  a  été  la  règle. 


Études  mxperimbntàlms  sur  l'oNcooniPsiB  renàie*  —  Contribution  a 
Là  tbbobib  de  Là  SECRETION  0 BINAIRE  y  par  M.  le  D'  Albert  Rknb. 
[Arclùves  de  physiologie ,  5*  série,  t.  \I,  n""  9,  p.  35i;  avril  iSgA.) 


UÀsàMO-CÀLOBIMÈTBE  OU  NOUVELLE  METHODE  DE  CÀLORIMBTRIB  HUMAINS, 

NOBMALE  ET  PATHOLOGIQUE,  par  M.  A.  d'Aksonval.  (Arckives  de  phy- 
noiogie,  5* série,  t.  VI,  n"  a,  p.  36o;  avril  189&.) 

L'auteur  décrit  un  appareil  qu'il  appelle  anémo-calorimètre  pou- 
vant servir  d'appareil  clinique  répondant  par  conséquent  aux  desi- 
derata suivants  :  pouvoir  s'installer  dans  n'importe  quelle  salle 
d'hôpital;  être  assez  léger  pour  qu  on  puisse  le  déplacer;  permettre 
de  prendre  une  mesure  calorimétrique  rapidement;  pouvoir  au  bor 
soin  s'installer  au  lit  du  malade  et  donner  automatiquement  des 
indications  continues,  sous  forme  de  courbe  calorimétrique,  sans 
que  personne  ait  à  surveiller  la  marche  de  l'appareil. 


Les  nerfs  OLrcosécBiTEURs ,  par  MM.  Mobat  et  Dufourt. 
{Archives  de  physiologie ,  5*  série,  t.  VI,  n**  3,  p.  871;  avril  189&.) 

La  glycogenèse  hépatique,  autrement  dit  la  transformation  du 
glycogène  du  foie  en  glucose,  est  sous  la  dépendance  du  système 
nerveux  :  cette  action  peut  s'exercer  sans  l'intermédiaire  de  la  cir- 
culation, par  l'action  directe  de  nerfs  véritablement  sécréteurs  ap- 
portant l'excitation  des  centres  à  la  cellule  hépatique.  L'existence  de 
nerfs  glycosécréteurs  était  déjà  très  vraisemblable  par  le  raisonne- 
ment analogique;  elle  est  en  réalité  démontrée  par  l'expérience. 


no  REVUE  DES  TRAVAUX  SCIENTIFIQUES, 

RbCHEBCHSS  SOR  la  CIBCVLATION  CAPILLAIRE  CBBZ  L^lIoMME  i  l' AIDE  D^ UN 
NOUVEL    APPAREIL    PLBTEfSUOQBAPHiqUBy    par    MM.    L.    HlLLION    et 

Ch.  Comte.  [Archwes  de  physiologie  y  5*  série,  t.  VI,  n^  a,  p.  38i; 
avril  1894.) 

Avec  un  appareil  pléthysmographique  spécial,  les  auteurs  oot 
étudié  les  variations  du  pouls  capillaire  d'origine  mécanique  et  d'ori- 
gine vaso*motrice. 

Influence  comparée  dv  poison  tétanique  sur  l'ezcitaeilitb  des  srs- 

TÈMES  NERVEUX  MOTEUR  ET  SBNSITIFy  par  MM.  CoDBMOTIT  et  DoTON. 

{Archives  de  physiologie  y  5*  série,   t.  VI,  n"*  a,  p.  891;  avril 

1894.) 

On  peut  conclure  des  recherches  des  auteurs  que  le  poison  téta- 
nique ne  modifie  pas  Texcitabilité  des  nerfs  moteurs;  il  agit  comme 
s'il  s'adressait  au  système  sensitif.  En  affirmant  que  ce  poison  exerce 
une  action  élective  sur  le  système  nerveux  sensitif,  on  ne  peut  dire 
si  c*est  sur  les  fibres  ou  sur  les  cellules  de  ce  système  que  se  porte 
cette  action  :  il  n'est  pas  possible  actuellement  de  dissocier  fonc- 
tionnellement  ces  deux  éléments. 


Le  TÉTANOS  DU  CŒUR,  par  M.  Gharies  Rouget.  {Archives  de  physiologie  y 
5* série,  t.  VI,  n*  a,  p.  897;  avril  1894.) 

L'analyse  des  graphiques  fournis  par  l'auteur  donne  la  preuve 
de  la  contraction  soutenue  ou  tétanos  toxique  du  ventricule  par 
l'excitation  électrique  des  pneumogastriques;  elle  permet  eu  outre 
de  constater  des  détails  importants  relatifs  à  la  constitution  de  ce 
tétanos. 

L'auteur  indique  la  possibilité  de  tirer  certaines  conclusions  re- 
latives au  mode  de  production  et  à  la  nature  du  tétanos  du  myo- 
carde. 

£stH;e  simplement  une  systole  prolongée?  Est-ce  une  convulsion, 
une  contracture  toxique  analogue  à  celle  des  muscles  rouges?  Est- 
ce  un  tétanos  formé  par  la  fusion  des  secousses,  comme  le  tétanos 
des  muscles  ordinaires?  L'examen  des  graphiques  semble  confirmer 
ces  opinions  contradictoires  et  les  expliquer. 
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Ces  trois  formes  de  tétanos  ont  été  observées  sur  le  même  ani- 
mal et  parfois  dans  le  cours  du  tracé  d'une  même  expérience.  Elles 
correspondent  à  trois  phases  de  la  lutte  entre  le  raccourcissement 
et  rallongement,  entre  l'élasticité  propre  et  spéciale  du  muscle  et 
les  forces  de  tension  antagonistes  développées  par  le  travail  inté- 
rieur de  la  nutrition. 


Augmentation  de  la  vitesse  des  impressions  sensitivbs  dans  la  moelle 
epinièbe  cuez  les  ataziqoes  sovs  l'influence  du  liquide  testi- 
cuLAiRSf  par  M.  le  D'  G.  Gbigobbsgu.  [Arehive$  de  physiologie, 
B*  série,  t.  VI,  n"*  a,  p.  /iis,  avril  189/1.) 

La  vitesse  de  la  transmission  des  impressions  sensitives  dans  la 
moelle  épinièrc,  diminuée  dans  Tataxie  locomotrice,  est  proportion- 
nelle au  degré  d'altération  de  la  sensibilité  tactile  des  membres  in- 
férieurs et  à  rintensité  de  la  maladie  en  général. 

Le  traitement  des  ataxiques  par  les  injections  de  suc  testiculaire 
(de  Cobayes)  a  la  puissance  de  rétablir  la  vitesse  de  la  transmis- 
sion des  impressions  sensitives  dans  la  moelle  épinière,  et  ce  réta* 
blissement  est  proportionnel  au  rétablissement  de  l'acuité  du  sens 
tactile  et  à  l'amélioration  de  la  maladie  en  général. 

Ce  rétablissement  des  transmissions  nerveuses  dans  la  moelle 
épinière  est  un  phénomène  de  dynamogénie. 


ReCBEECBES  SUR  LES  CAUSES  DE  L  IMMUNITE  NATURELLE  J>ES  CoULEUVRES 
CONTRE  LE  VENIN  DE  ViPBRE. ToXICITE  DU  SANG  ET  GLANDES  VENI- 
MEUSES y  par  MM.  C.  Phisalix  et  6.  Bbrtrand.  [Archives  de  physio- 
logie^ 5*  série,  t.  VI,  n*  a,  p.  4^3;  avril  189&.) 

Des  faits  et  considérations  exposés  dans  cette  note,  il  semble 
logique  de  conclure  que  l'immunité  des  Couleuvres  pour  le  venin 
de  Vipère  résulte  de  la  présence  dans  le  sang  de  principes  toxiques 
analogues  à  ceux  de  ce  venin.  Ces  principes  se  trouvent  aussi  dcins 
les  glandes  labiales  supérieures  de  la  Couleuvre  qui  sont  non  seu- 
lement les  homologues  des  glandes  à  venin  de  la  Vipère,  mais  en- 
core leuL*s  analogues,  du  moins  en  ce  qui  concerne  la  sécrétion 
interne. 
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ToiICÏTB  DU  SANG  ET  DBS  MUSCLES  DBS  AHIMAUX  FATIGUES ,  par  M.  J.-E. 

Abelous.  [Archms  de  physiologicy  5*  série,  t.  VI,  n^  a,  p.  /i33; 
avril  189/i.) 

La  majeure  partie  des  substances  qui  donnent  au  sang  et  aux 
muscles  des  animaux  fatigués  leur  toxicité  sont  solubles  dans  Tal- 
cool  et  réductrices. 

Ce  n'est  pas  à  Tacide  lactique  qu'est  due  la  toxicité  du  sérum  ou 
des  extraits  alcooliques  du  sang  et  des  muscles  d'animaux  tétanisés; 
c'est  aux  substances  réductrices  dont  l'existence  est  manifeste  et 
qu'il  faut  probablement  considérer  comme  appartenant  aux  groupes 
de  leucomaïnes  xantiques  et  créatiniques. 


Action  du  sang  veineux  sur  la  température  animale,  par  MM.  Cadiot 
et  Roger.  (Archives  de  physiologie,  5*  série,  t.  VI,  n*  2,  p.  44o; 
avril  1896.) 

Le  sang  veineux  possède  généralement  un  pouvoir  thermogène 
qui  manque  au  sang  artériel.  Ce  pouvoir  thermogène  dépend  peut- 
être  des  substances  qu'on  trouve  dans  les  extraits  de  muscle.  Il  est 
peut-être  dû  aux  matières  qui  apparaissent  dans  le  sang  défibriné, 
le  sérum  ou  l'urine,  etc. 

De  l'influence    de   la    réfrigération    de    la    peau   sur   la    SECRETION 

uRiNAiRE,  par  M.  le  D'  C.  Dblezenne.  [Archives  de  physiologie, 
5*  série,  t.  VI,  n**  2,  p.  446;  avril  iSgi.) 

On  admet  que  l'application  du  froid  sur  la  peau  augmente  la 
sécrétion  de  l'urine,  et  on  prétend  expliquer  cette  hypothèse  en 
supposant  que  le  froid  déterminant  une  contraction  des  artérioles 
cutanées  provoque  une  suractivité  circulatoire  du  rein.  Or  cette 
dernière  hypothèse  a  été  démontrée  inexacte.  L'auteur  s'est  proposé 
de  rechercher  si  la  première  n'est  pas  également  erronée. 

n  a  en  conséquence  étudié  l'action  de  la  réfrigération  du  tégu- 
ment chez  l'animal  pris  dans  les  conditions  normales  ordinaires; 
l'action  de  la  réfrigération  du  tégument  chez  l'animal  dont  on  a 
augmenté  la  diurèse  par  des  injections  intraveineuses  de  substances 
diurétiques. 
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De  ces  expériences,  il  résulte  que,  sous  rînfluence  de  la  réfri- 
gération de  la  peau,  l'activité  de  la  sécrétion  urinaire  diminue. 


Rechbbchbseipbrimbntàlbssvr  lesnbrfsdbs  Vaisseaux  LYMPBÀTiQaBs , 
par  MM.  L.  Camus  et  E.  Glet.  {Archives  de  physiologie ,  5'  série, 
t.  VI,  n**  a,  p.  45/i;  avril  iSgi.) 

Les  expériences  relatées  par  les  auteurs  démontrent  qu'il  existe 
des  nerfs  ayant  une  action  directe  sur  les  canaux  lymphatiques, 
indépendamment  de  toute  modification  circulatoire.  On  a  pu  enre- 
gistrer les  réactions  de  ces  vaisseaux. 

L'excitation  du  bout  périphérique  du  nerf  splanchnique  gauche 
sectionné  amène  toujours  dans  le  système  lymphatique  une  dimi- 
nution notable  de  pression. 


Digestion  sans  ferments  digestifs,  par  M.  A.  Dastrb.  (Archives 
de phymlogie ,  5*"  série,  t.  VI,  n""  3,  p.  /i6&;  avril  189&.) 

La  fibrine  fraîche,  mise  en  présence  des  solutions  salines  neutres 
(fluorure  de  sodium  à  a  p.  100,  chlorure  de  sodium  à  1 5  p.  100), 
subit  une  sorte  de  véritable  digestion.  On  peut,  dans  les  produits, 
distinguer  trois  parts  :  Tune  considérée  comme  en  état  de  dissolu- 
tion, une  seconde  part  qui  manifeste  une  action  de  dédoublement 
(globuijne  coagulable  entre  'ji-SU  degrés),  une  troisième  part  com- 
posée de  peptones  (protéoses). 


SVR    L^INNBRVATION   RESPIRATOIRE    ET   L^BXCITATION  DES    NERFS    ET    DES 

MUSCLES  CBEZ  LE  NoovBAv-NSy  par  M.  Ë.  Meybr.  {Avchives  de  phy- 
siologie y  5'  série,  t.  VI,  n"*  a,  p.  47a;  avril  1896.) 

n  n'est  pas  juste  de  dire  que  les  muscles  du  nouveau-'né  réagis- 
sent comme  des  muscles  fatigués  d'adulte  ou  comme  des  muscles 
lisses.  Il  semble  qu'au  moment  de  la  naissance  les  muscles  striés 
volontaires  se  contractent  comme  la  fibre  striée  du  cœur,  et  se  trou- 
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vent  momentanément  dans  les  conditions  physiologiques  dans  les- 
quelles va  demeurer,  la  vie  entière,  le  muscle  cardiaque. 


Là    valeur   RBSPinATOIBE    DU    SANG  ET    LA    TEMPERATURE    ANIMALE,    par 

MM.  E.  Mbyer  et  6.  Burnès.  [Archives  de  physiologie ,  5^  série, 
t.  VI,  n«  Q,  p.  48i;  avril  189/i.) 

Les  auteurs  se  sont  attachés  à  montrer  que  les  variations  ther- 
miques sont  la  conséquence  des  variations  de  la  valeur  respiratoire 
du  sang.  Ces  deux  variations  sont  parallèles  et  de  même  sens. 

Cest  ainsi  que  les  inhalations  d'oxyde  de  carbone  qui  augmen- 
tent progressivement  la  quantité  d'hémoglobine  impropre  à  Théma- 
tose,  déterminent  une  chute  progressive  de  la  température  animale. 

A  des  réductions  successives  de  la  richesse  en  oxygène  du  sang, 
correspondent  des  dépressions  successives  de  la  température. 


A    PROPOS    DE    L^ ACTION    PHYSIOLOGIQUE    DU     LIQUIDE    THYROÎDIEiS ,    par 

M.  E.  Gley.  (Archives  de  physiologie ,  5*  série,  t.  VI,  n®  2 ,  p.  484  ; 
avril  1894.) 


Des  inhibitions  auriculaires,  par  M.  le  D'  Gbllé. 
[Archives  de  physiologie,  5*  série,  t.  VI,  n°  9,  p.  488;  avril  1894.) 

L'auteur  signale  quelques  conditions  des  inhibitions  auriculaires 
soit  nées  hors  de  Toreille,  soit  prenant  naissance  dans  l'appareil 
auditif  lui-même. 


De  l'oedème  d'origine  lymphatique,  par  M.  le  D'  Richard  Boddaert. 
[Archives  de  physiologie,  5*  série,  t.    VI,  n"  9,  p.  499;  avril 

1894.) 

On  peut  admettre,  à  côté  de  l'œdème  veineux,  un  œdème  dû  à 
l'occlusion  des  voies  de  la  lymphe. 

En  pratiquant  la  ligature  des  veines  du  cou  à  droite,  la  ligature 
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des  troncs  lymphatiques  à  gauche,  on  constate  du  c6té  de  la  liga- 
ture des  lymphatiques  un  œdème  nettement  développé  dans  le  tissu 
cellulaire  entourant  la  jugulaire  externe  et  ses  principales  divi- 
sions, ainsi  que  dans  le  voisinage  du  vaisseau  et  du  ganglion  lym- 
phatiques profonds.  Du  côté  de  la  ligature  des  veines,  les  tissus 
gardent  leur  apparence  normale. 

L^œdème  lymphatique  s'étahlit  plus  rapidement  et  se  localise 
mieux  que  Tcedème  veineux.  Ce  n'est  pas  aux  origines  du  système^ 
du  côté  des  vaisseaux  les  plus  ténus,  largement  anastomosés  entre 
eux,  que  se  produit  l'œdème  d'origine  lymphatique;  il  s'observe 
plutôt  le  long  des  lymphatiques  les  plus  volumineux  en  amont  de 
la  ligature. 


REMÂJiQCBS  8VB   LA  QVSSTIOIf   DBS   VARIATIONS   ÈBS   OBIJtSS  PBNDANT  LS 
TRAVAIL   INTELLSCTUBL   H^APRks   LBS   RSCHBRCHES   ÈBCENTBS   DB  M.  H. 

TaoRtoity  par  M.  E.  Glet.  ( Archives  de  physiologie ^  5*"  série,  t.  VI, 
n*  3,  p.  498;  avril  189/1.) 


BbMABQUBS   sur    une  SERIE    BB   FAITS  INTBRBSSAIITS ,    par   M.    BrOWN- 

Sbquard.  (Archives  de  physiologie,  5*  série,  t.  VI,  n^  3,  p.  ^96; 
avril  1894.) 

Analyse  et  critique  des  travaux  suivants  : 

Faits  montrant  ce  que  l'absence  de  la  thyroïde  peut  faire  et  ce 
que  l'emploi  de  morceaux  de  thyroïde  pris  par  la  bouche  peut  faire 
aussi  pour  combattre  les  effets  de  cette  absence. 

Physiologie  de  la  thyroïde.  Cas  de  greffe  de  la  glande  prise  chez 
un  veau.  Cause  de  la  survie  d'un  veau  après  la  thyroïdectomie. 

Plusieurs. cas  de  diabète  traités  par  préparations  pancréatiques. 

Effets  de  l'application  du  chloroforme  sur  le  bulbe. 

Injections  sous-cutanées  de  substance  nerveuse  normale  dans 
l'épilepsie  et  la  neurasthénie. 

Action  toxique  de  la  lymphe  et  du  sang. 

Sur  les  altérations  trophiques  de  l'œil  consécutives  à  l'extirpa- 
tion du  ganglion  cervical  supérieur  du  sympathique,  chez  les  Mam- 
mifères. 
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Plusieurs  cas  de  crétinisme  traités  avec  succès  par  Temploi  de 
glande  thyroïde. 

Recherches  sur  les  aerfs  constricteurs  de  la  pupille. 


La  NUTBIT10I9  D£  LÀ  cBiiçLMf  par  M.  Armand  Gautikb. 
{Revue scietUi/ique y  k""  série,  t.  I,  n°  17,  p,  5i3;  98  avril  189/!».) 


Là  DifENSE  DE  i'oEGÀNISME.  LeS  MICROBES ^ffHtM,  Ch.  RiCHET. 

{Revue  scientifique ,  4*  série,  t.  I,  n"*  16,  p.  igo;  21  avril  189/i.) 

Le  sang  et  les  humeurs  organiques  ont  des  propriétés  phagocy- 
taires,  bactéricides,  atténuatrices  et  anti-toxiques  remarquables. 
Que  ce  soit  par  la  destruction  des  germes  ou  par  Tatténuation  de 
leur  virulence,  ou  par  la  neutralisation  de  leur  poison,  Teffetest 
le  même  :  c'est  un  effet  de  protection  qui  empêche  révolution  du 
microbe  pathogène. 

Même  si  Ton  combine  la  phagocytose  avec  la  propriété  antisep- 
tique du  sang,  on  n'arrivera  pas  à  trouver  une  explication  complè- 
tement satisfaisante  de  l'immunité.  Il  faut  admettre  encore  une  ré- 
sistance des  cellules  vivantes  au  poison  sécrété;  cette  résbtanee  est 
extrêmement  variable. 


Contribution  à  l'étvde  des  fermentations  de  là  lactose  ^ 
par   M.  BoGHiccuio.   {Atmaks  de   micrographie;  avril  .189/».) 


Etudes  sur  la  fièvre  typhoïde  BipiRiMENTALE,  par  M.  le  D' Joseph 
Sanarelli.  {Annales  de  Vlnetittit  Pasteur,  t.  VIIl,  n""  Â,  p.  198; 
avril  189/i.) 

Le  bacille  d'Eberth,  lorsqu'il  a  pénétré  dans  l'organisme,  pro- 
duit une  substance  toxique  très  active,  laquelle  agit  sur  les  centres 
nerveux  en  déterminant  un  empoisonnement  rapide  qui  amène  la 
mort  par  coUapsus. 
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La  toxine  typbique  exerce  une  action  très  énei*gique  sur  toutes 
les  muqueuses  en  général  et  sur  la  muqueuse  entérique  en  parti- 
culier, en  provoquant  de  violentes  congestions  veineuses,  infiltra- 
tions embryonnaires  étendues,  hypertrophies  des  plaques  de  Peyer, 
cedème?  aigus  des  cellules  épithéliales,  détachement  complet  de 
Tépithélium  intestinal;  processus  inflammatoire,  hémorragies  et 
ulcérations  le  long  du  canal  digestif,  surtout  dans  l'intestin  grêle. 

Toutes  ces  altérations  anatomiques  sont  accompagnées  par  des 
phénomènes  objectifs  présentant  les  analogies  les  plus  étroites  avec 
le  tableau  symptomatique  de  la  fièvre  typhoïde  humaine. 

Les  bacilles  d^Eberth  ne  se  trouvent  pas  ordinairement  dans  le 
contenu  intestinal;  cela  confirme  le  fait  que  les  lésions  intestinales 
inhérentes  à  cette  maladie  ont  une  origine  exclusivement  toxique, 
et  cela  enlève  toute  valeur  à  la  vieille  idée  selon  laquelle  la  fièvre 
typhoïde  devrait  être  considérée  comme  un  processus  infectieux 
d^origine  et  à  localisations  intestinales. 

Cette  absence  des  bacilles  dans  l'intestin  a  pour  raisons  :  le  fait 
que  la  fièvre  typhoïde  n'est  qu'une  infection  du  système  lympha- 
tique; le  fait  que,  sitôt  que  ce  poison  fait  ressentir  son  influence 
sur  les  parois  intestinales,  le  baciUus  coli  devient  pathogène,  se 
multiplie  extraordinairement  et  tend  à  rester  le  seul  représentant 
de  la  flore  intestinale. 

Ce  développement  que  prend  le  baeiUuB  coK  constitue  la  cause 
première  de  ces  infections  et  localisations  secondaires  si  fréquentes 
dans  les  fièvres  typhoïdes  humaine  et  expérimentale. 

Si  le  bacSlus  coli  émigré  de  l'intestin,  lorsque  l'animal  est  en 
partie  déjà  vacciné  contre  la  fièvre  typhoïde,  il  ne  détermine  jamais 
l'infection  générale,  mais  des  processus  inflammatoires  chroniques 
localisés  plus  ou  moins  graves  qui  peuvent  finir  par  la  guérison. 

Les  animaux  vaccinés  contre  le  bacille  typhique  le  sont  aussi 
contre  le  baderium  coli;  ce  dernier  commence  alors  à  disparaître 
même  de  l'intestin  où  il  se  trouve  normalement,  étant  peutnêtre  dé- 
truit par  les  mêmes  cellules  épithéliales  de  la  muqueuse,  qui  en 
ce  cas  se  comporteraient  envers  lui  comme  toute  autre  cellule  pha- 
gocytaire  de  l'oi^anisme  vacciné. 
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PnOPRIBTBS  DU   sénUM  DBS    ÀIftMAUX    IMMUMSis   COVTBB   LB    VBSIN  DBS 

Sbrpests  bt  TnÉRAPBVTiQUB  DB  t'RNVByTMÀTioN ,  par  M.  A.  Calmbttr. 
(Archives  de  médecine  navak  et  coloniale,  avril  189&.) 


BbTRBCISSBMBUT    du    CBÀMP    auditif    dans    l'hYSTBBIE;    SBS    RELATIOyS 

AVEC  l'audition  colorbe,  par  M.  Le  Danteg.  (Archives  de  médecine 
navale  et  coloniale;  avril  189/i.) 


Urologie  et  chimisms  stomacal,  par  M.  Cathblinbau* 
(Archives  générales  de  médecine;  avril  tSgft.) 


Deux  expériences  sur  la  ration  azotée  minima  chez  l'Homme,  par 
MM.  L.  Lapigqub  et  Ch.  Marbttb.  (Comptes  rendus  de  la  Société  de 
biologie,  to''  série,  t.  I,  n*"  11,  p.  978;  i&  avril  189&.) 

Les  expériences  réalisées  sur  deux  sujets  ont  donné  les  résultats 
suivants  : 

L  Ingesta  :  9,798  calories,  soit  67  grammes  d'albumine;  ex- 
créta :  9^,1 5  d'azote  (correspondant  à  58^,5o  d'albumine). 

II.  Ingesta;  9,653  calories,  soit  67^,10  d'albumine;  excréta: 
8^%98  d'azote  (correspondant  à  53^,70  d'albumine). 

On  obtient  donc  chez  l'Homme  adulte  de  poids  moyen  un  état 
très  voisin  de  l'équilibre  azoté  avec  une  dépense  quotidienne  d'un 
peu  plus  de  7  grammes  seulement  d'azote. 


Action  du  régime  lacté  sur  le  microbisme  du  tube  digestif,  par 
MM.  A.  Gilbert  et  S.-A.  Domi?iigt.  (Comptes  rendus  de  la  Société 
de  biologie,  lo*  série,  t.  I,  n®  11,  p.  977;  i4  avril  1890.) 

Chez  un  homme  soumis  au  régime  lacté  intégral,  le  nombre  des 
microbes  contenus  dans  les  matières  fécales  est  réduit  à  un  soixante 
et  onzième  du  taux  normal. 
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L'action  du  lait  ne  s'exerce  pas  seulement  sur  les  fèces ,  mais  sur 
la  totalité  du  contenu  gastro-intestinal.  Le  régime  lacté  amène  chez 
ie  Chien  une  asepsie  presque  absolue  du  tube  digestif. 

Cette  action  du  lait  ne  procède  pas  d'une  vertu  antiseptique  :  le 
lait  n'en  possède  pas.  Vraisemblablement  interviennent  ici  des  fac- 
teurs multiples  :  la  digestibilité  du  lait,  son  absorption  presque 
complète  et  le  faible  pouvoir  nutritif  des  résidus  qu'il  laisse;  les 
processus  chimiques  dont  il  devient  le  siège,  notamment  dans  la 
cavité  gastrique,  etc. 

Ces  faits  expliquent  les  services  que  peut  rendre  le  régime  lacté 
iolégral  dans  les  dyspepsies  microbiennes,  daos  les  entérites  à  mi- 
rroorganismcs;  dans  les  affections  hépatiques  et  rénales  qui  modi- 
fient le  pouvoir  antitoxique  du  foie  et  qui  diminuent  le  pouvoir 
excréteur  du  second  pour  les  toxines  bactériennes. 


Action  des  ToiiifBS  sur  là  sàcnàTion  lacrymale.  —  Pàthogbnib  de  la 

KÉRATOMALACIE    SURVENANT    DANS    LES    MALADIES    INFECTIEUSES,    par 

M.  Emile  Bbrger.  {Comptes  rendus  de  la  Société  de  biologie ,  10°  sé- 
rie, t.  I,  n**  11,  p.  379;  li  avril  1896. ) 


iVor£  SUR  L  ACTION  ANTIPYRETIQUE    DU    CAÏACOL   ET  DU   CREOSOL  SYNTHE- 
TIQUES EMPLOYÉS    EN  BADIGEO^NAGES ,  par   M.  A.   GlLBERT.  {Qmiptes 

rendus  de  la  Société  de  biologie,  10*  série,  t.  I,  n®  ii,  p.  981; 
li  avril  iSgi.) 

Le  gaïacol  synthétique  appliqué  en  badigeonnages  abaisse  presque 
toujours,  mais  cependant  non  constamment  la  température;  puis  il 
se  produit  un  relèvement  thermique  qui  peut  être  excessif,  la  tem- 
pérature pouvant  dépasser  pendant  quelques  heures  ses  limites  or- 
dinaires d'un  demi-degré  ou  d'un  degré. 

Le  crésol  employé  en  badigeonnages  se  montre  antipyrétique  de 
la  même  façon  :  l'abaissement  thermique  suit  rapidement  le  badi- 
geonnage  et  s'accentue  pendant  trois  heures  environ;  puis  la  tem- 
pérature se  relève  pour  atteindre  ou  dépasser  son  niveau  patholo- 
gique habituel. 

Revus  0£:i  tbit.  scieat.  —  T.  XV,  n*  à.  17 
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Note  sur  l'infiusncb  dbs  vapeurs  mercurielles  sur  le  développe- 
MENT  DE  l' EMBRYON  DE  PouLET,  par  M.  Ch.  FjBBB.  {Compter  rendus 
de  la  Société  de  biologie,  lo^  série,  t.  I,  n""  ii,  p.  aSa;  ik  avril 
iSgi.) 

On  a  prétendu  que  si  des  œufs  de  poule  en  incubation  sont  sou- 
mis aux  vapeurs  de  mercure,  les  embryons  qu'ils  renferment  péris- 
sent au  moment  où  apparaissent  les  taches  de  sang. 

L'auteur  a  repris  ces  recherches.  Si,  dans  les  conditions  oh  il 
s'est  placé ,  les  vapeurs  de  mercure  ont  eu  une  certaine  influence 
retardante  et  tératogène,  leur  action  toxique  supposée  ne  s'est  nul- 
lement manifestée  :  bien  que  nombre  d'embryons  aient  dépassé  la 
période  où  le  développement  de  la  circulation  est  très  avancé,  il 
n'y  a  aucun  mort. 


MÉCANISME   DE  t^ HYPERGLYCEMIE    DÉtERM\NÉE  PAR  LA    PIQURE    DU    QUA- 
TRIEME   VENTRICULE   ET  PAR    LES   ANESTHÉSIQUBS.    FaITS   EXPÂrI- 

MENTAUX  POUVANT  SERVIR   A    ETABLIR   LA    TEÉORIE   DU   DIABETE  SUCRE 
ET  DE  LA  RÉGULATION  DE    LA   FONCTION   GLYCOSOFORMATRICE   A    l'bTAT 

NORMAL,  par  MM.  Kaufmann.  (Comptes  rendus  de  la  Société  de  bio- 
logie, 10*  série,  t.  I,  n°  ii,  p.  284;  i/i  avril  189&.) 

La  piqûre  du  bulbe  produit  l'hyperglycémie  et  la  glycosurie;  les 
anesthésiques  ont,  quoique  à  un  moindre  degré,  la  même  action. 
Cette  piqûre  du  bulbe  est  destituée  de  son  effet  hyperglycémique 
ordinaire  par  la  section  préalable  des  nerfs  splanchniques.  Ces  nerfs 
splanchniques  conduisent  l'influx  nerveux  aux  ganglions  semi- 
lunaires. 

L'auteur  a  recherché  les  voies  ultérieures  de  eet  influx  par  trois 
expériences  :  a.  effets  de  la  piqûre  diabétique  et  des  anesÂésîques 
sur  les  animaux  dont  le  foie  et  le  pancréas  sont  énervés  simultané* 
ment;  —  b.  effets  de  la  piqûre  diabétique  et  des  anesthésiques  sar 
les  animaux  dont  le  foie  conserve  ses  relations  nerveuses  intactes , 
mais  dont  le  pancréas  est  énervé;  —  c.  effets  de  la  piqûre  diabé- 
tique et  des  anesthésiques  sur  les  animaux  dont  le  foie  seul  est 
énervé,  le  pancréas  conservant  ses  relations  nerveuses  intactes. 

En  rapprochant  les  résultats  de  ces  différentes  recherches,  on 
arrive  à  cette  conclusion  importante  que  l'action  créée  dans  les  cen- 
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très  nerveux  sous  Tinfluence  de  la  piqAre  diabétique  ou  des  aues- 
thésiques  est  transmise  simultanément  au  foie  et  au  pancréas. 

La  glycosurie,  conséquence  de  Thyper^ycémie ,  a  toujours  pour 
cause  directe  la  suppression  plus  ou  moins  complète  de  la  sécrétion 
pancréatique  interne  coïncidant  généralement,  sinon  toujours  avec 
Taugmentation  de  l'excitation  glycososécrétoire  du  foie. 

Toutes  les  formes  de  diabète,  quelles  résultent  de  lésions  de 
Tencéphale,  de  la  protubérance ,  du  bulbe,  de  la  moelle,  des  pneu- 
mogastriques, du  grand  sympathique,  du  pancréas  ou  du  foie, 
qu'elles  soient  d'origine  réflexe,  émotive  ou  toxique,  se  produisent 
par  le  même  mécanisme  :  elles  sont  toutes  la  conséquence  de  la 
suppression  plus  ou  moins  complète  de  la  sécrétion  pancréatique 
interne  et  de  lexcitation  par  la  voie  nerveuse  du  travail  glycosofor- 
mateur  du  foie. 


Un  cas  D^épiLBPSis  modifiée  y  par  M.  Chouppe.  {Conqttes  rendus  de 
la  Société  de  biologie,  lo*  série,  t.  I,  n""  ii,  p.  388;  i/i  avril 
1894.) 

ASPHYXIE  LOCALE  DBS  EiTEEMiTis,  par  M.  IsGOVESCo.  {Comptes  rendus 
de  la  Société  de  biologie,  10*  série,  t.  I,  n®  1 1,  p.  389;  lU  avril 

«89M 

Trois  cas  d'asphyxie  locale  des  extrémités  observés  chez  des 
femmes  atteintes  de  paralysie  générale  à  la  période  confirmée  de 
cette  maladie. 


A  PBOPOS  B^BXPiniBNCBS  PRODUITES  DANS  LE  BUT   DE  DEMOVTREB  QUE  LE 
CHOC   NBBVBDX   DBTEBMINB    l' INHIBITION  DBS   ECHANGES,    par  M.  Ch. 

CoNTEJEAN.  [Comptes  rendus  de  la  Société  de  biologie ,  10^  série,  t.  I, 
n"  11,  p.  391;  i4  avril  1894.) 

Rappelant  la  distribution  des  artères  qui  se  rendent  au  cerveau 
et  à  la  naoeile  de  la  grenouille,  l'auteur  montre  comment  il  faut  in- 
terpréter les  expériences  de  M.  Roger,  dont  la  conclusion,  tirée  par 
cet  auteur,  était  qu'il  est  impossible  de  strychniniser  une  grenouille 
dont  la  tête  a  été  écrafiée  d'un  coup  de  marteau. 


»7 
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Sur  L^BXÀMSff  BÀCréRIOlOGIQUS  DB  QUÀTRSCÀS  D^BGLÂMPSIB  pdbbpbralb, 

par  MM.  Rappin  et  Monnier.  [Comptes  rendus  de  la  Société  de  bio- 
logie, 10"  série,  1. 1,  n**  ii,  p.  998,  i/i  avril  189/i.) 

Dans  quatre  cas  d'éclampsie  puerpérale,  les  auteurs  ont  pu  isoler 
un  microorganisme  dont  ils  indiquent  les  caractères  et  les  modes 
de  culture. 

Bien  que  Texpérimentation  n'ait  pas  fourni  de  résultats  permet- 
tant d'être  affirmatif  sur  la  nature  spécifique  de  ce  microorga- 
nisme, les  auteurs  pensent  quon  peut  admettre  comme  très  vrai- 
semblable la  nature  infectieuse  de  Téclampsie  puerpérale. 


NOOVBLLB  I90TB  SUR  LBS  TRANSFUSIONS  DU  SANG  BTRANGBR ,  par  M.  GeOrgCS 

Hayem.  [Comptes  rendus  de  la  Société  de  biologie,  10"  série,  t.  I, 
n°  11,  p.  296;  i4  avril  1894.) 

Quand  on  fait  pénétrer  dans  l'organisme  d'un  animal  du  sang 
emprunté  à  une  espèce  étrangère,  on  provoque  des  troubles  mul- 
tiples et  variables  dépendant  de  plusieurs  facteurs,  dont  le  plus 
important  parait  être  représente  par  les  modifications  anatomiques 
des  éléments  des  deux  sangs  mis  en  présence. 

Les  éléments  du  sang  complet  fournissent,  indépendamment  du 
ferment  de  la  fibrine,  des  matières  qui  prennent  part  à  la  constitu- 
tion des  concrétions  sanguines  intravasculaires. 

La  destruction  d'un  sang  déjà  défibriné  détermine  de  l'hémo- 
globinhémie  sans  amener  la  production  de  concrétions  sanguines; 
la  destruction  des  éléments  du  sang  complet  et  circulant  tend  au 
contraire  à  provoquer  la  formation  de  concrétions  sanguines  plus 
ou  moins  volumineuses,  tantôt  granuleuses  et  jouant  le  rôle  d'em- 
bolies, tantôt  massives  et  formant  sur  place  de  gros  tbrombus. 


NOTB  SUR   LB   RÔLB  DB   l'aLIMBSTATION    DANS  LB    DIABBTB   PANCRBATtQUB 

BZPBRiMENTAL,  par  M.  J.  TiiiROLOix.  [Comptes  rendus  de  la  Société 
de  biologie,  10*  série,  t.  I,  n"*  11,  p.  297;  li  avril  189/1.) 

La  suppression  de  toute  alimentation ,  pendant  cinq  et  sept  jours 
avant  toute  opération,  empêche  l'apparition  de  la  glycosurie  lors 


i 
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de  Tablation  totale  du  pancréas  en  un  temps  :  il  ne  se  produit 
qu'une  légère  azolurie.  La  glycosurie  ne  survient  que  si  on  alimente 
ranimai;  elle  cesse  si  on  supprime  tout  aliment  pour  ne  réappa- 
raître qu'après  ingestion  nouvelle  de  viande. 

Les  animaux  dépancréatés,  soumis  au  jeâne,  autophagiques,  ne 
font  pas  d'excès  de  sucre  aux  dépens  de  leurs  propres  éléments.  Le 
pancréas  parait  agir  sur  la  cellule  hépatique  dans  ses  fonctions  de 
production,  d'arrêt  et  de  destruction  du  sucre. 


Sdr  l'arrêt  des  bcbangbs  dans  le  choc  nerveux  y  par  M.  Roger. 
[Comptes  rendus  de  la  Société  de  biologie  y  lo'  série,  t.  I,  n°  i9, 
p.  3o5;  âi  avril  189/i.) 


FiBRiitoGEUE  ET  FIBRINE,  par  M.  Maurice  Artiius.  [Comptes  rendus 
de  la  Société  de  biologie ^  10*  série,  t.  I,  n""  is,  p.  3o6;  Qi  avril 
189A.) 

En  déterminant  dans  un  même  volume  d'un  même  plasma  les 
poids  du  coagulum  à  56  degrés,  coagulum  qui  représente  seu- 
lement une  fraction  du  fibrinogène,  et  de  fibrine  que  peut  fournir 
ce  plasma,  on  constate  que  le  premier  est  plus  grand  que  le  se- 
cond. 

Ce  résultat  démontre  nettement  que  la  fibrine  provient  essentiel- 
lement d'une  décomposition  du  fibrinogène.  Il  ne  prouve  pas  qu'il 
n'y  ait  qu'une  décomposition  dans  le  phénomène  de  production  de 
la  fibrine,  mais  il  prouve  qu'il  y  a  nécessairement  une  décompo- 
sition. 


ObSEKTÂTION   i   L^OOCASION  DU   TRAVAIL   DE  M.  ArTEVS   SUR  LE  DOSAGE 
COMPÂKATIF   DU     FIBRINOGENE    ET    DE    LA    FIBRINE,    par    M.    HaTEM. 

{Comptes  rendus  de  la  Société  de  biologie,  10*  série,  t.  I,  n°  iq, 
p.  309;  21  avril  189/1.) 

La  quantité  de  fibrine  que  peut  fournir  une  liqueur  fibrinogé- 
nique  (lymphe  et  transsudat  séreux  notamment)  n'est  pas  toujours 
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inférieure  au  poids  du  coagulum  à  56  degrés.  Parfois  même  ces 
liqueurs  ne  sont  pas  coagulées  à  56  degrés. 

Ces  faits  semblent  établir  que  le  fibrinogëne  n'est  pas  toujours 
identique,  quil  existe  peut-être  plusieurs  variétés  de  fibrinogëne  et 
qu'en  tout  cas  le  procédé  du  chauffage  ne  donne  pas  des  résultats 
suffisamment  uniformes  pour  qu'on  puisse  l'utiliser  pour  effectuer 
un  dosage  comparatif  du  fibrinogëne  et  de  la  fibrine. 


Myélite  sxpbrimbstale  par  toxine  diphtérique  ,  par  MM.  Enriquez 
et  Hallion.  (Comptes  rendus  de  la  Société  de  biologie ^  lo'  série, 
t.  I,  n""  19,  p.  3i9;  31  avril  189&.) 

Chez  les  animaux  empoisonnés  par  la  toxine  diphtérique,  il  peut 
se  développer  des  lésions  considérables  de  la  moelle  aussi  bien  que 
des  racines. 

Les  lésions  radiculaires  sont  des  lésions  de  névrite  périphérique; 
les  lésions  médullaires  sont  des  congestions,  des  hémorragies,  des 
foyers  de  myélite  localisés  surtout  à  la  substance  blanche.  Ces  foyers 
de  myélite  sont  des  foyers  de  sclérose  névroglique  au  premier  stade 
de  son  évolution  avec  destruction  des  fibres  nerveuses. 


Du  dévbloppemest  compensateur  de  certaines  régions  encéphaliques 

EN  RAPPORT  AVEC  l'aRRBT  DU  DÉVELOPPEMENT   DE    CERTAINES  AUTRES, 

par  M.  J.LuTS.  {Comptes  rendus  de  la  Société  de  biologie^  10®  série, 
t.  I,  n"*  13,  p.  3i8;  91  avril  189&.) 


Note  sur  les  différences  des  effets  des  vibrations  mécaniques  sur 
l* évolution  de  l* embryon  db  poulbt  suivant  l* époque  ou  elles 
AGISSENT,  par  M.  Ch.  Psai.  (Comptes  rendus  de  la  Société  de  bio- 
logisy  10*  série,  t.  I,  n®  la,  p.  819;  21  avril  189&.) 

En  soumettant  des  œufs  à  une  légère  trépidation  insensible  k  la 
main,  produite  au  moyen  d'un  diapason  vibrant  électriquement 
pendant  un  temps  donné,  on  a  constaté  que  les  vibrations  méca- 
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niques  ont  une  action  retardante  et  tératogène  d'ailleurs  beaucoup 
plus  éridente  lorsqu'elles  agissent  au  début  du  développement. 


NoaVBLLES  BBCBERCEBS  SUR  LE  LIBV  DE  FORMATION  DE  LIVREE  DANS  L'OR- 
GANISME ANIMAL.  RÔLE  PRiPONDERANT  DV  FOIE  DANS  CETTE  FOR- 
MATION y  par  MM.  KàurMANii.  (Comptes  rendus  de  la  Société  de 
biologie^  lo*  série,  t.  I,  n**  19,  p.  3^3;  di  avril  189&.) 

L'auteur  tire  des  résultats  fournis  par  le  dosage  comparatif  de 
Turée  dans  le  sang  pris  avant  et  après  l'isolement  du  foie  et  des  ré- 
sultats fournis  par  le  dosage  comparatif  de  l'urée  dans  le  sang  et 
les  divers  tissus  de  l'organisme,  les  conclusions  suivantes  : 

La  formation  de  l'urée  n'est  pas  entièrement  localisée  dans  le 
foie;  tous  les  tissus  en  produisent  une  certaine  quantité.  Le  foie  doit 
être  considéré  cependant  comme  le  foyer  le  plus  actif  dans  la  pro- 
duction de  l'urée  chez  l'animal  à  jeun.  La  production  de  l'urée 
semble  donc  liée  à  la  fois  aux  phénomènes  de  nutrition  qui  s'ac- 
complissent dans  les  divers  tissus  et  aux  phénomènes  d'élaboration 
et  de  préparation  des  matériaux  nutritifs  déversés  incessamment 
dans  le  sang  par  la  glande  hépatique. 


Note  sue  la  patbogenie  de  la  orippe^  par  M.  Jabbon,  (Con^Hes 
rendus  delà  Sodété  de  biologiSy  10*  série,  t.  I,  n**  19 ,  p.  396; 
91  avril  1894.) 

Les  observations  et  expériences  de  l'auteur  entraînent  cette  con- 
clusion que  la  grippe  est  une  intoxication  causée  par  les  produits 
solubles  d'un  diplobacille  isolé  par  l'auteur. 


De    l'emploi    de     L^EFFLUVIATION    dans    le     traitement   des    ULCERES 

TARiQUEUjy  par  M.  E.  Doumer.  [Comptes  rendus  de  la  Société  de 
bioh^y  10*  série,  1. 1,  n""  i9,  p.  398;  91  avril  189/1.) 

L'effluviation,  qui  a  une  puissante  action  sur  les  phénomènes 
nutritifs  en  général  et  sur  ceux  de  la  peau  en  particulier,  peut  être 
employée  avec  avantage  dans  le  traitement  des  ulcères  variqueux. 
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Action  compàhée  db3  huiles  bssbmtiblles  bt  des  coolbors  d^àniliub 

SUR  LBS  MICnOORGÀNISMBS  DBS   INFUSIONS    DB   FOIN   BT  D^HSBBBy  par 

M.  Â.-H.  PiLLiET.  {Compte»  rendus  de  la  SodéU  de  biologie,  lo*  sé- 
rie, t.  I,  n®  19,  p.  3^9;  ii  avril  189&.) 

L'auteur  a  étudié  Taction  sur  les  microorganismes  des  infusions 
de  foin  et  d'herbe,  des  essences  de  girofle,  de  tanaisie,  de  cannelle, 
de  reine  des  prés,  du  bleu  de  méthylène  et  de  la  fluorescéine. 


Action  de  là  rite  sur  les  poisons  du  sang,  par  M.  A.-H.  Pilliet. 
[Comptes  rendtu  de  la  Société  de  biologie,  10"  série,  t.  I,  n*  12, 
p.  33i;  21  avril  iSgi.) 

Les  poisons  qui  détruisent  les  globules  rouges  exercent  nécessai- 
rement sur  les  organes  de  Thématopoièse  une  action  qui  peut  pro- 
duire des  lésions  appréciables.  L'auteur  a  recherché  l'action  sur  la 
rate  des  poisons  suivants  :  métatoluilënediamine,  chlorhydrate 
d'hydroxylamine,  paraphénylènediamine,  nitrate  de  soude. 

Quand  le  toxique  est  pris  parmi  les  ammoniaques  composées,  on 
observe  des  pigmentations  de  la  rate  et  du  foie;  la  transformation 
des  globules  rouges  en  masses  uniformes  pigmentaires  parait  s'ef- 
fectuer dans  la  pulpe  veineuse  de  la  rate  :  c'est  de  là  que  parti- 
raient les  corps  pigmentaires  qu'on  suit  dans  les  veines  de  la  rate 
et  le  système  porte  du  foie.  Les  poisons  minéraux  ne  présentent  pas 
cette  pigmentation. 

En  dehors  de  ces  altérations  pigmentaires,  on  constate  une  atro- 
phie du  corpuscule  splénique  :  la  rate  tend  à  n'être  plus  qu'une 
éponge  sanguine;  elle  présente  les  deux  caractères  de  la  rate  sénile, 
atrophie  du  corpuscule  et  distension  de  la  pulpe  veineuse. 


Transformation  du  glycogesb  du  foie  en  glycosb  après  la  mort, 
par  M.  le  D'  L.  Butte.  (Comptes  rendus  de  la  Société  de  biologie^ 
10*  série,  t.  I,  n**  12,  p.  333;  21  avril  iSgi.) 

Contrairement  à  l'affirmation  de  Seegen,  on  doit  admettre  que 
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le  sucre  du  foie  peut  provenir  du  ^ycogëne  préformé  et  ne  tire  pas 
son  origine  exclusivement  d  autres  substances. 


RisisTÂjtcE  avpauxnte  des  nerfs  soumis  k  l'excitation  faeadiqve, 
par  M.  Aug.  Cqarpbiitier.  {Comptes  rendus  de  la  Sociétide  biologie ^ 
10"  série,  t.  I,  n""  i3,  p.  3&i;  s8  avril  189&.) 

La  résistance  apparente  d'un  nerf  soumis  à  l'excitation  fara- 
dique  varie  d'un  animal  à  l'autre  et  d'un  nerf  à  l'autre  sur  le  même 
animal,  indépendamment  de  toute  différence  de  grosseur  du  nerf; 
elle  varie  suivant  la  longueur  du  nerf  comprise  entre  les  électrodes, 
proportionnellement  à  celte  longueur;  elle  augmente  par  le  soulè- 
vement du  nerf  au-dessus  des  tissus;  elle  augmente  rapidement  par 
la  dessiccation  ;  elle  parait  être  plus  grande  à  o  degré  qu'à  la  tem- 
pérature ordinaire;  elle  varie  suivant  la  fréquence  des  courants 
excitateurs  et  en  sens  inverse  de  cette  fréquence;  elle  augmente  par 
la  section  du  nerf. 


CoSSTEOCTIOy  DBS   BESOLTATS   OETBSCS   DAJiS   l' ETUDE   DE    l'aBSOBPTION 
DS  l'oxyde  DE  CARBONE  PAB  L  ANIMAL   VIVANT.   APPLICATION,   par 

M.  N.  Gréhant.  [Comptes  rendus  de  la  Société  de  biologie,  10"  série, 
l.  I,  n**  i3,  p.  344;  28  avril  iSgi.) 


Note  sur  l'influence  des  toxines  microbiennes  introduites  dans 
l'albumine  de  l'oeuf  de  Poule  sur  l'évolution  de  l'embryon,  par 
M.  Ch.  Fbré.  {Comptes  rendus  de  la  Société  de  biologie,  10*  série, 
L  I,n«  i3,  p.  346;  38  avril  1894.) 

Les  toxines  microbiennes  introduites  dans  l'œuf  de  poule  sont 
capables  de  produire  des  monstruosités,  comme  d'autres  agents  to- 
xiques; on  le  peut  vérifier  au  moyen  de  la  pyocyanine. 
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CoifDTTIONS  PHYSlOLOGtQVBS  INFLVAST  80n  LÀ  nisiSTÀNCE  ÂPPABBNTE  DBS 

nsRFS  fabàdisbs^  par  M.  Aug.  Gbarpentibr.  {Comptée  rendue  de  la 
Société  de  biologie,  lo*  série,  1. 1,!!"*  i3,p.  3/i8;  38  avril  189&.) 

On  n'observe  pas  de  différence  appréciable  entre  la  résistance  du 
nerf  excité  à  son  maximum  et  celle  du  nerf  excité  moyennement  ou 
même  à  un  degré  assez  faible  pour  ne  plus  provoquer  la  contrac- 
tion. 

La  section  du  nerf  en  dehors  des  électrodes  augmente  la  résis- 
tance apparente  du  nerf;  en  plaçant  sur  le  nerf  deux  nœuds  serrés 
au-dessus  ou  au-dessous  des  pôles  on  produit  les  mêmes  résultats, 
mais  seulement  après  une  période  préliminaire  où  la  résistance  est 
diminuée  dans  la  portion  comprise  entre  les  nœuds. 

La  résistance  apparente  d'un  nerf  écrasé  diminue  dans  des  pro- 
portions très  considérables  :  elle  peut  tomber  à  la  moitié  de  sa  va- 
leur primitive.  Un  nerf  badigeonné  avec  une  solution  de  cocaïne 
devient  très  notablement  moins  résistant.  Au  contraire,  la  résis- 
tance des  nerfs  n'est  pas  modifiée  par  le  curare. 


ESCORB  LE  CHOC  NBBVBVX   ET  L* INHIBITION  DES  ECHANGES,  par  M.  Ch. 

CouTEJEAN.  [Comptes  rendus  de  la  Société  de  biologie,  10*  série,  1. 1, 
nM3,p.  354;  28  avril  189&.) 


Note  préalable  sub  le  mécanisme  de  la  contusion  cébébbale,  par 
M.  J.  Braquehayb.  {Comptes  rendus  de  la  Société  de  biologie,  to'  sé- 
rie, t.  I,  n"*  1 3,  p.  355;  a8  avril  189/1.) 

Si  Ton  exerce  un  traumatisme  sur  le  crâne  dénudé,  et  qu'on  en- 
registre les  mouvements  du  liquide  céphalorachidien ,  on  constate  : 
1®  du  c6té  traumatisé  :  une  oscillation  positive,  une  oscillation 
négative  et  une  nouvelle  oscillation  positive;  a*  du  côté  opposé  : 
une  petite  oscillation  négative  suivie  d'une  oscillation  positive  tou- 
jours plus  grande,  puis  une  nouvelle  oscillation  négative  plus  mar- 
quée que  la  première,  enfin  une  série  d'oscillations  plus  ou  moins 
fortes  s<^lon  la  force  du  traumatisme. 
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ElECTRO-DUGlfOSTIC  DES  POII9T8  ORGÀHIQVBS  DBNUBBS ,  par  M.  le  D'  Fo^ 

tsAu  DE  CouRMBLLBS.  {Conqpteê  rendus  de  la  Société  de  biologie, 
10*  série,  t.  I,  n*  i3,  p.  367;  98  avril  iSg^*) 

Les  points  des  cavités  organiques  dépourvus  de  leur  épiderme 
ou  de  leur  épithélium  sont  décelés  par  Temploi  d'un  courant  con- 
tinu faible  qui,  là,  produit  de  la  douleur,  alors  que  le  voisinage 
reste  insensible. 


Tbaitëméjit  Dtj  SATonmsMB  Pin  lb  MONOSULPVnB  DÉ  SODIUM,  par  M.  le 
ly  J.  Pbyron.  [Comptes  rendus  de  la  Société  de  biologie,  to*  série, 
t.  I,  n- 13,  p.  358;  28  avril  iSgi.) 

Le  traitement  du  saturnisme  par  le  monosulfure  de  sodium  est 
bien  supérieur  aux  traitements  jusqu'à  ce  jour  employés,  y  compris 
le  traitement  par  Tiodure  de  potassium,  lequel  jouit  cependant 
d'une  réelle  efficacité. 


EiAMBn  BÀCTBRioLOGiQVB  DAHs  TB0I8  CAS  d'bolampsib,  par  MM.  Bài  et 
Riiioii.  [Qmftes  rendus  de  la  Société  de  biologie,  10*  série,  t.  I, 
n"*  i3,  p.  36o;  98  avril  i8g&.) 

Dans  trois  cas  d'éclampsie,  Texamen  bactériologique  a  donné  une 
fois  un  résultat  positif,  deux  fois  des  résultats  négatifs. 

L'éclampsie  parait  pouvoir  être  l'aboutissant  d'états  pathologiques 
d'origine  fort  différente.  La  présence  de  staphylocoques  dans  le  foie 
et  le  cœur  des  éclamptiques  montre  qu'il  existe  dans  les  cas  où  on 
les  observe  une  infection  généralisée  qui ,  par  les  lésions  viscérales 
et  surtout  hépatiques  quelle  prqvoque  conduisent  à  l'éclampsie, 
mais  le  même  résultat  peut  se  produire  dans  le  cours  d'intoxications 
n'ayant  rien  d'infectieux. 


0 
Elbctboltss  DBS  CALCULS  0BINAIRB3,  par  M.  P.  Y  VON.  (Comptes  rendus 

de  la  Société  de  biologie,  10*  série,  t.  I,  n""  i3,  p.  36i;  a8  avril 

1894.) 

L'auteur  a  réalisé  m  vitro  la  dissolution  de  calculs  urinaires  en 
opérant  dans  une  solution  de  sulfate  de  soude,  sous  l'influence  du 
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courant  électrique.  La  dissolution  a  lieu  à  Télectrode  positive  si  Ton 
expérimente  sur  un  calcul  de  phosphate  simple  ou  de  carbonate 
terreux;  elle  a  lieu  à  Télectrode  négative  s'il  s'agit  d'un  calcul  d'acide 
urique. 

Les  causes  dv  mal  de  montagne ,  par  M.  Paul  Regnàrd.  {Comptes 
rendus  de  la  Société  de  biologie,  lo*  série,  t.  I,  n^  i/i,  p.  365, 
5  mai  tSgk.) 

Si  le  mal  des  montagnes  est  une  asphyxie,  un  de  ses  facteurs  im- 
portants réside,  ainsi  quil  résulte  des  expériences  réalisées  par 
l'auteur  sur  des  Cobayes,  pour  les  hauteurs  moindres  que  5,ooo  mè- 
tres, dans  le  travail  musculaire  qui  consomme  l'oxygène  du  sang. 


De  la  formation  in  vitro  d^vrée  par  le  foie,  par  M.  Ch.  Richbt. 
{Comptes  rendus  de  la  Société  de  biologie,  lo*  série,  t.  I,  n**  ti, 
p.  368;  5  mai  iSg/l.) 

Le  foie  d'un  animal  examiné  au  moment  de  la  mort  contient 
peu  d'urée,  o<^',3  par  i,ooo  grammes  de  foie.  Si  l'on  abandonne  ce 
foie  à  38  degrés  pendant  quatre  heures,  on  constate  que  la  propor- 
tion d'urée  a  considérablement  augmenté  :  elle  atteint  ok%8  par 
1,000  grammes  de  foie.  Cette  urée  qui  n'existait  pas  dans  le  foie  a 
pu  être  produite  par  les  cellules  hépatiques  après  cessation  de  la  cir- 
culation et  de  l'oxygénation  respiratoire. 


Deuxième  note  sur  l  influence  des  toxines  microbiennes  sur  Dévo- 
lution DE  L^ EMBRYON  DU  PouLET,  par  M.  Ch.  Fér R.  (  Com/?fc«  rendus 
de  la  Société  de  biologie,  lo*  série,  t.  I,  n"^  i/i,  p.  369;  5  mai 
1894.) 

L'expérience  a  montré  que  la  toxine  pyocyanique  est  capable  de 
provoquer  des  troubles  de  l'évolution  de  l'embryon  de  Poulet  au 
même  degré  que  les  alcools,  les  essences,  etc.  Toutes  les  toxines 
microbiennes  agissent-elles  de  même  et  avec  la  même  intensité, 
qu'elles  proviennent  ou  non  de  microbes  spécialement  pathogènes 
pour  la  Poule.  L'auteur  a  fait  l'essai  de  la  toxine  de  tétanos  auquel 
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la  Poule  est  très  réfractaire.  Il  a  constaté  que  la  toxine  tétanique  à 
dose  assez  élevée  est  inofFensive  pour  Tœuf. 

Par  contre,  Tinfluence  nocive  de  la  toxine  diphtérique  et  du 
bouillon  tuberculeux  est  très  évidente. 


Dosage  compajutif  de  l'vbbe  dans  le  sano  du  Cbibu  et  de  la  Poule  , 
par  M.  M.  Kaufmânn.  {Comptes  rendus  de  la  Sodéli  de  biologie ^ 
lo**  série,  t.  I,  n°  i/i,  p.  871;  5  mai  189/1.) 

Dans  vingt  analyses  de  sang  de  Chien  à  jeun,  Tauteur  a  trouvé 
en  moyenne  01^,395  d'urée  pour  1,000  grammes  de  sang.  Dans  le 
sang  de  trois  Poulets,  il  a  obtenu  o«%o9o,  o*',i20  et  o«',o7o  pour 
1,000  grammes  de  sang,  soit  en  moyenne  0^,093. 

Le  sang  de  Poulet  contient  environ  trois  fois  moins  d'urée  que 
celui  du  Chien. 

»  s 

Etudes  sur  la  bssistance  de  l'organisme  au  froid.  —  Action  de 
l'eau  froide  sur  la  THERMOGENESBy  par  M.  J.  Lbpèvre.  [Comptes 
rendus  de  la  Société  de  biologie  y  lo"*  série,  t.  I,  n""  16,  p.  373; 
5  mai  189&.) 

On  admet  aujourd'hui  que  l'organisme  des  animaux  homéothermes 
résiste  au  froid  par  augmentation  de  sa  chaleur  interne  et  par  di- 
minution du  rayonnement  et  de  la  conductibilité  périphériques. 

Dans  cette  question  deux  facteurs  sont  à  étudier  :  la  grandeur 
des  phénomènes  thermogénétiques  produits  par  le  froid  (air  froid, 
eau  froide)  et  les  actions  vasomotrices  produites  par  le  froid  (eau 
froide,  air  froid). 

L'auteur  décrit  les  appareils  et  la  technique  expérimentale  qui 
lui  ont  permis  de  résoudre  cette  question. 


Digestion  des  alruminoîdes  frais  dans  les  solutions  salisbs  sans 

ADDITION   EXPRESSE   d'aUCVN   LIQUIDE  DIGESTIF ^  par  M.    A.    DaSTRE. 

[Comptes  rendus  de  la  Société  de  biologie  y  10*  série,  l.  I,  n°  i&, 
p.  876,  5  mai  189&.) 

Les  substances  albuminoïdes  fraîches  (fibrine,  caséine,  albu*- 
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mine  crues)  peuvent  éprouver  la  série  même  des  transformations 
digestives,  sans  addition  expresse  d'un  liquide  digestif.  Il  suffit, 
pour  cela,  qu  elles  soient  laissées  en  contact  suffisamment  prolongé 
avec  des  solutions  salines  à  dose  antiseptique,  telles  que  :  chlorure 
de  sodium  à  i5  p.  loo,  fluorure  de  sodium  à  i  et  9  p.  loo,  chlo- 
rure d'ammonium  à  lo  p.  loo,  etc. 


Note  additionnelle  à  propos  de  là  communication  pebcedeete^  par 
M.  A.  D ASTRE.  {Comptes  rendus  de  la  Société  de  biologie,  lo""  série, 
t.  I,  n°  ii,p.  377;  5  mai  189/1.) 

Revue  bibliographique  relative  à  la  question  des  solubilités  des 
substances  albuminoïdes  dans  les  solutions  de  sels  neutres,  et  les 
transformations  de  ces  liqueurs  donnant  lieu  à  la  production  de 
peptones. 

Glycosb  et  olycoobne  do  pois  des  animaux  NouvBAa-NB8.  —  Bappoets 

ENTEE  LA  GLYCOSB  ET  LE  OLYCOQENE  DU   FOIE  DES  FOETUS  ET  DU  FOIE 

DE  LA  jfiff^y  par  M.  le  D^  L.  Bottb.  {Comptes  rendus  de  la  Soâki 
de  biologie,  10^  série,  t.  1,  n""  1&,  p.  879,  5  mai  189&.) 

Ghei  le  fœtus  et  les  animaux  nouveau -nés,  la  proportion  de 
glycogène  contenue  dans  le  foie  est  deux  ou  trois  fois  plus  grande 
que  che^  Tadulte  et  la  transformation  de  cette  substance  en  glycose 
*se  fait  avec  une  lenteur  extrême. 

Le  glycogène  diminue  considérablement  dans  le  foie  de  la  mère 
à  Tépoque  du  terme  et,  si  on  le  compare  à  celui  contenu  dans  le 
foie  des  fœtus,  on  trouve  que  ce  dernier  en  contient  vingt  fois 
plus.  Quant  à  la  glycose,  le  foie  de  Tanimal  en  gestation  en  ren- 
ferme un  peu  plus  qu  à  Tétat  normal;  il  y  en  a  beaucoup  moins 
chez  le  fœtus. 

Action  compaeèe  du  peospboee  blanc  et  du  pbospbobe  bouge  sue  la 
MATiBEE  VIVANTE,  par  M.  Joseph  Noi.  {Comptes  rendus  de  la  Société 
de  biologie,  lo*  série,  t.  I,  n°  ti,  p.  38o;  5  mai  189/1.) 

La  matière  vivante  jouit  du  pouvoir  hydrogénant.  De  même  que 
Toxygëne  se  combine  à  elle  pour  donner  de  l'eau,  de  même  le 
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phosphore  blanc  s'y  combine  pour  donner  de  Thydrogine  phos- 
phoré.  Mais  Thydrogëne  phosphore  est  réducteur,  tandis  que  Teau 
ne  Test  pas.  Une  substance  est  donc  toxique  lorsqu'elle  est  réduc- 
trice; on  peut  former  au  contact  des  éléments  vivants  un  corps  ré- 
ducteur :  c'est  ainsi  que  les  hydrogènes  sulfuré,  sélénié,  arsénié, 
antimonié,  etc.,  qui  sont  doués  de  propriétés  réductrices,  sont  des 
gaz  dangereux.  » 

Le  pouvoir  réducteur  de  l'organisme  est  la  source  de  ses  poisons. 


MoDIFlCÂTIOirS  DE  LA    RBSiSTÂSCS  NBRVEVSB  PAR   L^ HABITUDE   AUX   BICl- 
TATIOSS  ET  PAR  LE  TRAVAIL   MUSCULAIRE,   par  M.  Aug.   ChABPBNTIER. 

{^Qmqftes  rendus  de  la  Société  de  biologie,  lo*  série,  t.  I,  n"*  i/i, 
p.  389;  5  mai  189&.) 

La  répétition  des  excitations  faradiques  du  nerf  amène  une  di- 
minution progressive  de  la  résistance  apparente.  Cette  diminution 
de  résistance  ne  se  constate  que  sur  le  nerf  intact  en  état  de  fonc- 
tionnement :  un  nerf  cocaïnisé  ne  subit  plus  cette  influence  de  l'ha- 
bitude. 

La  résistance  apparente  du  nerf  augmente  légèrement  quand  le 
muscle  correspondant  opère  un  travail  mécanique.  Dès  lors,  si  la 
résistance  apparente  traduit  le  travail  physiologique,  il  faut  ad- 
mettre que  le  nerf  répond  à  une  même  excitation  par  un  travail 
intérieur  variant  suivant  les  conditions  mécaniques  du  muscle  in- 
nervé, cette  variation  étant  en  somme  légère. 


A  PROPOS  D^ONE  NOTE  DE  M.  FrANCOTTE  SUR  QUELQUES  ESSAIS  d'eMBRYO- 

L06IE  PATHOLOGIQUE  EXPERIMENTALE,  par  M.  Alfred  G URD.  {Comptes 
rendus  de  la  Société  de  biologie,  lo**  série,  t.  I,  n°  i5,  p.  385; 
13  mai  189&.) 

Action  du  sang  sur  la  ponction  glycoobnique  du  voie,  par  M.  le 
D**  L.  Butte.  {Comptes  rendus  de  la  Société  de  biologie,  10*  série, 
t.  I,  n"*  i5,  p.  387;  13  mai  i89&.) 

L'addition  de  sang  au  foie  ne  retarde  pas  la  transformation  du 
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glycogène,  ainsi  que  Tont  supposé  certains  auteurs;  elle  a  pour 
effet  tout  au  contraire  de  Tactiver.  De  plus,  par  sa  présence  seule, 
le  sang  fait  disparaître  une  partie  de  la  glycose  produite,  de  sorte 
que  Texcès  de  sucre  trouvé  dans  le  foie  ne  représente  pas  la  somme 
totale  du  sucre  formé. 


Sur  vy  pnocÉDé  PEBMETTAyT  db  nEcoNNàtTns  là  trypsine,  par  M.  Mau- 
rice Arthus.  {Comptes  rendus  de  la  Société  de  biologie  y  lo*  série, 
t.  T,  n"  i5,  p.  396;  19  mai  189/t.) 

Pour  reconnaître  la  trypsine  dans  une  liqueur  ou  tissu  orga- 
nique, il  convient  :  1°  de  faire  agir  cette  liqueur  ou  ce  tissu  stéri- 
lisés sur  une  substance  albuminoîde  stérilisée,  tout  développement 
de  microbes  étant  soigneusement  évité  :  on  y  parvient  sans  peine 
en  opérant  en  présence  de  1  p.  100  de  fluorure  de  sodium;  n®  de 
rechercher  au  microscope ,  dans  les  résidus  de  digestion  ou  dans  les 
dépôts  qui  se  sont  formés,  la  présence  des  aiguilles  de  tyrosine 
après  avoir  maintenu  le  mélange  à  60  degrés  pendant  un  temps 
plus  ou  moins  considérable  pouvant  varier  de  un  jour  à  plusieurs 
semaines  suivant  la  richesse  tryptique  du  tissu. 

Cette  méthode  a ,  sur  celles  employées  jusqu'à  ce  jour,  l'avantage 
de  permettre  de  reconnaître  la  trypsine  par  la  formation  d'un  pro- 
duit caractéristique  de  la  digestion  tryptique  et  non  par  un  simple 
phénomène  de  dissolution. 


Sur  le  plateau  de  la  pression  inTRA-VEyTRicvLAiRE ,  par  M.  Ch. 
CoNTEjEAN.  {Comptes  rendus  de  la  Sociàéde  biologie,  lo*  série,  1. 1, 
n^  i5,  p.  396;  19  mai  1896.) 

Des  tracés  de  la  pression  intraventriculaire  du  cœur  droit  re- 
cueillis sur  le  Chien  à  Taide  d'une  sonde  introduite  par  la  jugulaire 
présentent  un  plateau  systolique  analogue  à  celui  observé  dans  les 
expériences  sur  le  Cheval.  Si  von  Frey  n'a  pas  observé  ce  plateau, 
il  faut  en  chercher  la  cause  dans  la  nature  de  son  appareil,  inca- 
pable de  donner  l'inscription  de  variations  brusques  et  délicates. 
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Les  souvBifiBS  db  là  màtibrb  oa  l'bnebgib  latbutb  db  là  svbstàncb 

IKBBTE  SOUS  t'iNFLUBNCB  DB  SB8  BTÀTS  ÀNTBBIBDBS  ^  par  M.  le  D'  Fo- 

TEAU  DB   GouRMBLLES.  [Comptes  vendus  de  la  Société  de  biologie, 
lo*  série,  1. 1,  n""  i5,  p.  898;  13  mai  189&.) 


RECnKBCBBS     DU    BACILLB    d'EbBBTB    DANS     l^BÀV,    par    M.    GrIMBERT. 

(Comptes  rendus  de  la  Société  de  biologie,  10*  série,  1. 1,  n*^  i5, 
p.  399;  19  mai  189/1.) 

La  recherche  du  bacille  d'Eberth  dans  Teau,  contenant  en  même 
temps  du  colibacille,  est  chose  extrêmement  difficile,  souvent  même 
impossible.  T^orsqu^en  effet  on  mélange  deux  cultures.  Tune  de  coli- 
bacille, Tautre  de  bacille  d'Ëberth,  on  ne  tarde  pas  à  ne  plus  re- 
trouver dans  le  mélange  que  le  colibacille. 


Action  àntitouqob  dv  Tissa  des  capsules  suBRBinALBSffsœ  MM.  Cuar- 
Riif  et  P.  Langlois.  [Comptes  rendus  de  la  Société  de  biologie, 
10*  série,  1 1,  n"*  16,  p.  /iio;  19  mai  189/i.) 

Lorsqu'on  fait  agir  sur  la  nicotine  in  vitro  des  macérations  de 
capsules  surrénales ,  on  constate  une  atténuation  de  ce  poison.  L'at- 
ténuation est  la  même  qu  avec  le  même  poids  de  tissu  "hépatique. 
Il  est  évident  cependant,  étant  données  les  masses  du  foie  et  des 
capsules  d'un  animal,  qu'on  ne  saurait  attribuer  à  ces  derniers  or- 
ganes une  importance  égale  dans  la  fonction  antitoxique  envisagée 
au  point  de  vue  général.  Il  est  probable  que  ces  organes  exercent 
principalement  une  action  élective  sur  certains  poisons  non  encore 
déterminés. 


Db  inexistence  db  calcium  dans  là  fibrine,  par  M.  J.-J.  Frbderiksr. 
{Comptes  rendus  de  la  Société  de  biologie,  lo**  «érie,  t.  I,  n""  16, 
p.  &i5;  19  mai  189/i.) 

De  la  fibrine  préparée  par  l'action  du  fibrinferment  sur  le  fibri- 
nogène  pur  contient  toujours  du  calcium.  La  proportion  de  chaux 

Rit VB  DIS  tut.  scibrt.  —  T.  XV,  n*  4.  18 
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(ouFaie  à  la  caicinatiop  par  la  fibrine  a  varié  de  0,7  à  f  p.  1 00  de 
fibrine  pesée  sèche. 


Temperàtores  màximà  observbbs  sur  L^HoMMEy  par  M.  Ch.  Righet. 
(Comptes  rendus  de  la  Sociéti  de  biologie,  10*  série,  t.  I,  n"*  16, 
p.  &16;  19  mai  189/1.) 

«  « 

L'auteur  relate  robservation  d'une  malade  atteinte  de  fièvre  in- 
lermittente  avec,  à  plusieurs  reprises,  une  température  de  i6  degrés 
au  moment  des  accès,  et  cite  les  principaux  cas  de  température  ex- 
trêmement élevées  observées  sur  THomme. 


Sur  la  recherche  de  la  trypsinb,  par  M.  Ëm.  Bourquelot.  [Comptes 
rendus  de  la  Société  de  biologie,  lo*  série,  t.  I,  n**  16,  p.  617; 
19  mai  189/1.) 

L'idée  de  recourir  à  la  recherche  de  la  tyrosine  pour  caractériser 
la  trypsine  n'est  pas  absolument  neuve  :  elle  a  été  discutée  et  écar- 
tée par  l'auteur  il  y  a  plus  de  dix  ans.  L'application  de  cette  mé- 
thode proposée  par  M.  Arthus  n'est  pas  aussi  facile  qu'on  pourrait 
le  supposer,  puisque  la  tyrosine  existe  déjà  dans  divers  tissus  orga- 
niques. 

Résultats  d^ expériences  sur  la  nèsiSTANcs  nerveuse.  —  Travail 
PHYSIOLOGIQUE  DU  NERF,  par  M.  Auguste  Charpentier.  {Contâtes 
rendus  de  fa  Société  de  biologie,  lo**  série,  t.  I,  n*  17,  p.  &3i; 
16  mai  189&.) 

La  résistance  d'un  nerf  n'est  pas  modifiée  sensiblement  p^r  des 
excitations  sensitives  de  l'animal. 

Dans  l'empoisonnement  par  la  strychnine,  la  résistance  du  nerf, 
après  avoir  baissé  pendant  une  très  courte  période,  se  relève  rapi- 
dement et  reprend  sa  valeur  primitive  ou  la  dépasse  légèrement. 

11  en  est  de  même  dans  l'empoisonnement  par  le  curare;  ce  qui 
indique  que  ces  deux  poisons  n'ont  pas  d'action  définitive  notable 
sur  le  cordon  nerveux. 
.    Dans  une  seconde  partie  de  cette  note,  l'auteur  se  propose  d'éva- 
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luer  eu  termes  électriques  le  travail  physiologique  du  nerf,  en  se 
bornant  aux  excitations  électriques  brèves  qui  seules  déterminent 
dans  le  nerf  une  activité  vraiment  physiologique. 

Si  on  excite  le  nerf  avec  un  condensateur  de  i  microfarad  chargé 
par  une  pile  de  i  volt,  Ténergie  fournie  est  de  i  microwatt,  soit 
environ  i  dix-millionième  de  kilogrammètre.  Supposons  que  le  nerf 
en  utilise  la  moitié  en  la  transformant  en  travail  physiologique  d'ex- 
citation, la  valeur  du  travail  nerveux  est  de  i  vingtrmitlioni^me  de 
kilogrammètre,  ce  qui  correspond  à  rélcvation  de  5  milligrammes 
à  la  hauteur  de  i  centimètre. 


Sur  les  tractions  rythmées  de  la  lasgvb  et  leur  mécanisme,  dans 

LE  RAPPEL  DU  RÉFLEXE  RESPIRATOIRE  ET  DE  LA  VIE  DANS  LES  DIVERSES 

asphyxies  ET  LA  MORT  APPARENTE,  par  M.  J.-V.  Laborde.  [Comptes 
rendus  de  la  Société  de  biologie,  lo*"  série,  t.  I,  n'^  17,  p.  &d&; 
s6  mai  189/1.) 

La  mort  de  l'organisme  présente  deux  phases  successives  :  une 
première  phase  dans  laquelle  se  produit  la  suspension  des  grandes 
fonctions  de  Torganisme,  avec  persistance  des  propriétés  fonction- 
nelles des  tissus  et  des  éléments;  une  seconde,  dans  laquelle  dis- 
paraissent ces  propriétés  fonctionnelles. 

L'étude  expérimentale  de  cette  survie  des  propriétés  fonction- 
nelles des  tissus  a  conduit  l'auteur  à  la  découverte  du  rappel  du 
réflexe  respiratoire  et  de  la  relation  prochaine  qui  existe  entre  les 
éléments  fonctionnels  constitutifs  du  réflexe  respiratoire  et  la  langue , 
giice  aux  connexions  directes  de  cet  organe  avec  les  nerfs  sensitifs 
dont  Texcitation  initiale  constitue  le  point  de  départ  le  plus  puis- 
sant et  le  plus  efficace  du  réflexe  en  question;  ces  nerfs  sont  le  la- 
ryngé supérieur,  le  glosso-pharyngien  et  le  lingual. 

La  langue  peut  ainsi  servir  d'intermédiaire  pour  l'excitation  ou 
la  mise  en  jeu  fonctionnelle  de  la  sensibilité  de  ces  nerfs,  rempia- 
^nt  ainsi  l'excitation  directe  expérimentale. 

Telle  est  l'origine  de  la  méthode  des  tractions  rythmées  de  la 
langue  pour  rétablir  la  respiration.  L'expérimentation  et  l'applica- 
tion pratique  ont  démontré  l'efficacité  puissante  des  tractions  ryth- 
mées de  la  langue  dans  les  asphyxies  de  toute  espèce. 

18. 
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Remàbqvs  a  pbopos  be  là  communication  de  m.  LABOEDEy  par  M.  A. 
d'Arsonval.  {Comptes  rendus  de  la  Société  de  biologie,  lo**  série, 
t.  I,  n""  17,  p.  &96;  96  mai  189/i.) 

Dans  les  cas  de  mort  apparente  par  fulguration,  une  méthode 
d'excitation  ayant  une  très  grande  puissance  pour  faire  revenir  la 
respiration  arrêtée  par  inhibition  consiste  dans  Tapplication  d'un 
courant  faradique  aux  côtés  du  larynx  sur  la  peau  humide  ou  su- 
perficiellement incisée. 


Note  svB  la  gancbènb  spontanée  de  la  peau  chez  les  btstebiques, 
par  M.  Ch.  Fiaé.  {Comptes  rendus  de  la  Société  de  biologie,  1  o*  série, 
1. 1,  n?  17,  p.  /197;  96  mai  189&.) 

L^auteur  signale  un  cas  de  gangrène  spontanée  d'origine  hysté- 
rique. L'intérêt  de  ce  fait  est  qu'il  suggère  l'idée  que,  chez  les  hys- 
tériques, l'ulcère  d'estomac  peut  se  développer  par  un  processus 
analogue  à  celui  de  ces  plaques  de  gangrène  cutanée. 


Note  sue  l'influence  de  l^injection  de  sang  dans  l'albumen  de  l'oeuf 
de  Poule  sue  le  développement  pE  l'embbyon,  par  M.  Ch.  Fkrb. 
{Comptes  rendus  de  la  Société  de  biologie,  10*  série,  t.  I,  n®  17, 
p.  /199;  96  mai  189&.) 

Le  sang  des  animaux  morts  d'une  maladie  infectieuse  contient-il 
assez  de  substances  nuisibles  pour  qu'il  en  résulte  une  action  sur 
le  développement  de  l'embryon? 

Le  sang  de  lapin  mort  de  swine  plague  parait  agir  à  la  manière 
des  liquides  qui  contiennent  des  toxines. 

L'ensemble  des  expériences  de  l'auteur  montre  qu'une  certaine 
quantité  de  sang  peut  être  introduite  dans  l'albumen  d'un  œuf  en 
permettant  dans  une  certaine  mesure  le  développement  de  l'em- 
bryon; l'embryon  peut  servir  de  réactif  à  des  substances,  capables 
de  troubler  son  développement,  contenues  dans  le  sang. 


J 
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EpREDYB  DB  là   TOIICITB   du  sang  par  LB8   INOCULATIONS  INTÉAPBRITO^ 

NBALBS,  par  MM.  £•  Leglainghe  et  M.  IUmond.  {Confiée  rendus  de 
la  Soeiéti  de  biologie^  lo*  série»  t.  I,  n®  17,  p.  &3ij  a6  mai 
1896.) 

En  introduisant  dans  le  péritoine  d'un  animal  du  sang  recueilli 
aseptiqaement  dans  la  jugulaire  d'un  autre  animal  d'espèce  diffé- 
rente, on  observe  des  accidents  mortels.  En  agissant  ainsi,  on  évite 
le  contact  des  deux  sangs  :  les  actions  mécaniques  sont  impossibles; 
on  est  amené  à  admettre  l'existence  d'une  toxicité  du  sang. 

Les  expériences  ont  été  faites  sur  le  cobaye  :  le  sang  injecté  était 
du  sang  de  vache  ou  de  chèvre,  du  sérum  de  sang  de  vache  ou  de 
mouton. 

Mais  si  le  sang  de  vache,  de  chèvre  et  de  mouton  provoquent 
chez  le  cobaye  des  coliques,  de  l'hypothermie  et  un  amaigrissement 
ou  même  la  mort,  le  sang  du  chien ,  du  cobaye,  du  cheval,  ne  pro- 
voque ni  l'hypothermie  ni  autres  accidents. 

Le  sang  et  le  sérum  d'une  espèce  animale  peuvent  constituer  de 
véritables  poisons  pour  des  animaux  d'une  espèce  différente. 


Influbncb  db  l^ozonb  sur  la  production  db  L'uRBBf  par  M.  le  D'  J. 
Petron.  {Comptes  rendus  de  la  Soeiéti  de  biologie,  10*  série,  t.  I, 
n*"  17,  p.  &36;  116  mai  189&.) 

Chez  le  Chien  sous  l'influence  de  l'ozone,  on  constate  une  aug- 
mentation de  l'urée  éliminée  par  les  urines. 


InFÊCTiONS  PANCRBATIQUES  ASCBNDANTBS  BIPBRIMBNTALB8. GlYCOSURIE 

OU  DiARBTB  coNSBcuTiFs,  par  MM.  A.  Charbin  et  p.  Carnot. 
{Comptes  rendus  de  la  SocUté  de  biologie,  lo**  série,  t.  I,  n**  17, 
p.  &38;  s6  mai  189&.) 

En  injectant  dans  le  conduit  pancréatique  une  culture  de  bacille 
pyocyanogène  diluée,  les  auteurs  ont  déterminé  chez  le  Chien  la 
production  d'un  diabète  avec  polyurie,  polydipsie  et  amaigrisse- 
ment. 
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Le  microbe  est  ici  le  point  de  départ  du  mai;  mais  son  rôle  est 
des  plus  secondaires,  en  ce  sens  que  tout  agent  physique  ou  chi- 
mique capable  de  détruire,  de  supprimer  intégralement  lé  pancréas, 
peut  aboutir  à  des  effets  identiques. 


Nkrfs  SBcnÉTBVRS  DU  P4NCREAS ,  par  M.  J.-P.  MoRAT.  (Comptcs  rendus 
de  la  Société  de  biologie,  lo'  série,  t.  I,  n**  17,  p.  44o;  26  mai 
iSgi.) 

Les  expériences  entreprises  par  l'auteur  visent  les  deux  points 
suivants  :  désigner  les  troncs  nerveux  dont  l'action  sur  la  sécrétion 
pancréatique  peut  être  démontrée  expérimentalement;  déterminer 
la  nature  et  le  genre  de  cette  action. 

La  section  des  deux  vagues  ralentit  extrêmement  la  sécrétion 
pancréatique;  leur  excitation  augmente  cette  sécrétion.  Le  pneumo- 
gastrique peut  donc  être  considéré  comme  le  nerf  sécréteur  du 
pancréas. 

L'excitation  du  nerf  grand  splanchnique  a  un  effet  différent  qui, 
pris  dans  son  ensemble,  est  une  diminution  de  la  quantité  de  li- 
quide sécrété. 

SoyOE  CABDJOGRAPHIQOS  POUR  LA  PRESSION   INTRAVENTBICULAIRB  CBEX  LE 

Chien,  par  M.  E.  IMeyer.  {Comptes  rendus  de  la  Société  de  biologie, 
10*  série,  t.  I,  n°  17,  p.  443;  26  mai  1896.) 


Sonde  CARDIOGRAPHIQUE  y  par  M.  E.  Gley.  [Comptes  rendus  de  la  Société 
de  biologie,  10' série,  1. 1,  n**  17,  p.  445;  26  mai  1894.) 


-u. 


SicRSTION   PERIODIQUE    SOUS   L^INFLUBNCR    D^UNB   BIOlTATION   NERVEUSE 

CONTINUE,  par  M.  E.  Gley.  (Comptes  rendus  de  la  Société  de  biologie, 
10*  série,  t.  I,  n"*  17,  p.  446;  26  mai  1894.) 

Quand  on  excite  la  corde  du  tympan  par  un  courant  induit  eflB- 
cace  sur  un  Chien  curarisé  ou  dont  le  bulbe  a  été  sectionné,  la 
salive  s'écoule  abondamment.  Si  l'on  continue  indéfiniment  l'exci-^ 
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• 

tation,  réeoulement  continne  en  se  ralentissant  de  plus  en  plus,  et 
il  arrive  un  moment  où ,  si  l'excitation  était  minima  ou  même  un 
peu  plus  que  suffisante,  il  s'arrête  tout  à  fait,  non  par  fatigue  du 
nerf,  car  un  courant  plus  fort  produit  de  nouveau  un  écoulement 
du  nerf. 

Dans  Texcitation  de  la  corde  par  un  courant  alternant  dont  Tin- 
tensité  ne  varie  pas,  on  voit  se  produire  par  à-coups  et  générale- 
ment d'une  façon  irrégulière  une  accélération  de  l'écoulement  sali- 
vaire. 


Delà  CHAUX  et  db  la  magnésie  chez  les  descendants  de  tobercoledx, 
par  M.  J.  6 AUBE.  [Comptes  rendus  de  la  Société  de  biologie,  lo*  sé- 
rie, t.  I,  n*  17,  p.  449;  a6  mai  1894.) 

Les  urines  des  prédestinés  tuberculeux  présentent  plusieurs  ano- 
malies, mais  l'excrétion  exagérée  de  la  chaux  et  de  la  magnésie  est 
l'une  des  plus  remarquables. 


Quantités  de  chalbdr  perdues  par  l'organisme  dans  un  bain  froid, 
par  M.  J.  Lefebvre.  [Comptes  rendus  de  la  Société  de  biologie, 
10' série,  t.  I,  n"*  17,  p.  45o;  96  mai  1894.) 

Le  principe  de  la  méthode  employée  par  l'auteur  consiste  à  me- 
surer d^une  part  la  quantité  de  chaleur  cédée  à  l'eau  froide  par  le 
corps  humain  immergé,  et  d'autre  part  la  variation  correspondante 
de  la  température  centrale. 

On  peut  distinguer  une  première  période  dej'état  variable  et  du 
refroidissement  et  une  seconde  de  l'état  stable  ou  état  de  régime. 

Les  expériences  ont  porté  sur  la  quantité  totale  de  chaleur  per- 
due par  l'organisme  dans  un  bain  froid,  sur  la  quantité  de  chaleur 
débitée  par  l'organisme  lorsque  l'état  de  régime  est  atteint. 


Accidents  consécutifs  a.  là  thyeoîdectomie  obex  veux  Chèvres f 
par  M.  Ë.  Glby.  (  Confies  rendus  de  la  Société  de  biologie,  À  o*"  série , 
t.  I,  n*"  18,  p.  453;  ù  juin  1894.) 

Dix-huit  mois  après  avoir  subi  l'opération  de  la  thyroîdectoniie, 
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« 

une  chèvre  présente  des  troubles  trophiques  cutanés,  un  amaigris- 
sement extrême,  de  la  paralysie.  Les  phénomènes  convulsifs  et  pa- 
ralytiques qu  elle  présente  sont  analogues  à  ceux  qu'on  observe  chez 
les  chiens  et  chez  les  lapins  après  la  thyroîdectomie. 

Ces  faits  montrent  qu'on  peut  observer  chez  les  chèvres,  après 
la  thyroîdectomie,  des  accidents  tardifs  connus  chez  le  chien  et 
chez  le  lapin;  ils  montrent  aussi  la  possibilité,  constatée  également 
chez  le  chien  et  le  lapin,  d'une  rémission. 


Son  LA  CONSTITUTION  ET  ÛOMGINB   IN  AEROBIE  DO  PHILOTBION  ^  PRINCIPE 

IMMEDIAT  ORGANIQOE,  par  M.  J.  DB  Rey-Pailuade.  {Comptes  rendus 
de  la  Société  de  biologie,   lo*  série,  t.  I,  n""  18,  p.  /i55;  a  juin 

1894.) 

Le  philothion,  qui  parait  être  de  nature  albuminoïde,  est  un 
produit  du  fonctionnement  anaérobie  de  toutes  les  cellules  vivantes. 
On  peut  le  représenter  par  BH,  R  étant  un  radical  inconnu  uni 
faiblement  à  de  Thydrogène;  cet  hydrogène  H  étant  d'ailleurs  in- 
capable de  produire  les  mêmes  phénomènes  que  l'hydrogène  nais- 
sant. Le  philothion  qui  fixe  de  l'hydrogène  sur  l'oxygène ,  le  soufre, 
le  phosphore  et  diverses  matières  colorantes,  permet  de  concevoir 
naturellement  les  phénomènes  de  réduction  qui  se  produisent  chez 
les  êtres  vivants. 

Certains  faits  tendent  à  faire  considérer  le  philothion  comme  un 
ferment  soluble  d'oxydation  ou  agent  chimique  chargé  de  trans- 
mettre l'oxygène  libre  aux  matières  alimentaires  destinées  à  être 
comburées. 

Dispositif  qui  permet  de  rendre  htqieniqob  l* emploi  do  nRÀSsno  dbs 
GÀZIBR8,  par  M.  N.  GainANT.  (Cbn^rtef  rendus  de  la  Société  de  bio- 
logie, 10*  série,  t.  I,  n^  18,  p.  kb8;  a  juin  189&.) 


Sur  la  PRÉ8BN0B  DANS  lesano  normal  d*onb  trace  de  qaz  combustible, 
par  M.  N.  GRiHANT.  {Comptes  rendus  de  la  Société  de  biologie, 
10*  série,  n"*  18,  p.  459;  2  juin  189&.) 

too  centimètres  cubes  de  sang  contiennent  environ  9  dixièmes 
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de  centimètre  cube  de  gaz  hydrogène,  jusqu'à  ce  jour  confondus 
avec  Tazote  dans  l'analyse  des  gaz  du  sang. 


NùTB  8VB  l^ES  MOVVBMSNtS  DE  riEXlOU  LÀTÉBàLE  DO   fBONC  CHEZ  L^EU- 

BETON  DU  PovLETy  par  M.  Ch.  Fiai.  {Comptes  rendus  de  la  Société 
de  biologiey  lo'  série,  t.  I,  n®  18,  p.  ASg;  s  juin  189/i.) 

Dès  le  cinquième  jour  de  Tincubation,  mais  surtout  à  partir  du 
sixième,  on  voit  se  produire  dans  Tembryon  du  Poulet  des  mouve- 
ments de  flexion  latérale  du  cou,  du  tronc  et  de  la  queue,  mouve- 
ments souvent  assez  étendus  et  précédant  les  mouvements  isolés 
des  membres. 

Ces  mouvements  ne  coïncidant  pas  avec  des  mouvements  des 
membres,  il  y  a  lieu  de  les  attribuer  aux  éléments  contractiles  qui 
entourent  Taxe  dorsal. 


Note  sdb  les  diffébences  des  effets  des  agents  toxiques  et  des 

VIBBATIONS   uéilÀHIQaES   SUE    L^BVOLVTÏON    DE    L^EMBEYON   DE  PoVLBT 

soiyànt  iHpoqde  ov  ELLES  ÀGissENTy  par  M.  Ch.  Fbrb.  (^Comptes 
rendus  de  la  Société  de  biologie^  10*  série,  t.  I,  n**  18,  p.  AGa; 
9  juin  189/i.) 

Les  expériences  de  Tauteur  semblent  montrer  qu'à  partir  du  troi* 
sième  jour  de  l'incubation,  et  surtout  du  quatrième,  des  agents 
chimiques  tels  que  l'alcool  éthylique  et  des  agents  mécaniques  tels 
que  des  vibrations,  qui*  dans  les  deux  premiers  jours  avaient  une 
action  tératogène  décroissante,  ont  une  action  mortelle  croissante. 
Ce  changement  ne  parait  pas  en  rapport  avec  l'évolution  de  la  cir- 
culation qui  est  déjà  antérieurement  bien  développée,  et  qui  ne 
peut  guère  être  directement  influencée  par  l'agent  mécanique  mis 
en  usage,  mais  plutôt  avec  le  développement  du  système  nerveux. 
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S  2. 
ANTHROPOLOGIE. 


Mémoires  svr  les  variations  ïïormàies  et  les  anomalies  des  os 
NASAUX  DANS  l' ESPECE  HUMAINE  y  par  M.  L.  Manouvribr.  {BuU,  de 
la  Soe.  d! anthropologie  de  Paris,  1898 ^  &'  série,  t.  IV,  n**  is, 
[publié  en  189&],  p.  719.) 

• 

ffLes  os  nasaux,  dit  M.  Manouvrier,  sont  peut-^tre  ceux  qui  pré- 
sentent, dans  l'espèce  humaine,  les  plus  grandes  variations  dans 
leur  forme,  leurs  dimensions,  leur  direction.  Parmi  ces  variations 
il  en  est  de  normales,  ethniques  ou  individuelles,  et  d'anormales. ?> 

Les  variations  ethniques  de  Tos  nasal  avaient  déjà  été  étudiées 
par  Broca,  qui  avait  mesuré  sur  un  grand  nombre  de  crânes  la  lar- 
geur inférieure,  la  largeur  minima,  la  largeur  supérieure,  la  lon- 
gueur médiane  et  la  longueur  latérale,  et  sur  ses  registres  manu- 
scrits, M.  Manouvrier  a  pu  relever  quelques  moyennes  concernant 
les  principales  séries  dont  la  comparaison  offre  le  plus  d^intérét. 
Ces  moyennes,  groupées  dans  un  tableau,  montrent  que  la  largeur 
des  os  nasaux,  à  leur  extrémité  supérieure,  varie  peu  dans  les  sé- 
ries européennes,  qu'elle  tend  à  diminuefr  un  peu  dans  les  races 
nègres  et  que  cette  diminution  s  accentue  chez  les  Chinois,  les  Ja- 
vanais, les  Polynésiens  et  les  Lapons  et  atteint  son  maximum  chez 
les  Esquimaux.  On  voit,  en  outre,  que  les  dimensions  transversales 
supérieure  et  minima  des  os  nasaux  sont  en  rapport  avec  la  lon- 
gueur de  la  région  interorbitaire  supérieure,  tandis  que  la  largeur 
inférieure  des  os  nasaux  en  reste  indépendante  et  se  trouve  liée, 
au  contraire,  à  la  largeur  absolue  de  Téchancrure  nasale  qui,  comme 
elle,  varie  très  peu  suivant  les  races.  Quant  k  la  longueur  des  os 
nasaux,  elle  est  tout  à  fait  indépendante  de  leur  largeur  et  se  trouve 
au  contraire  liée  étroitement  à  la  hauteur  du  nez  ou  hauteur  spino- 
nasale. 

Dans  toutes  les  races  humaines  on  observe  de  grandes  variations 
individuelles  des  os  nasaux.  Un  second  tableau,  dans  lequel  M.  Ma- 
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nouvrier  a  réuni  les  maxima  et  les  minima  de  toutes  les  séries  dont 
les  moyennes  figurent  dans  le  premier  tableau,  montre  Tétendue 
extraordinaire  des  variations  individuelles  de  la  portion  supérieure 
de  Tos  nasal,  quant  à  ses  dimensions. 

M.  Manouvrier  étudie  ensuite  les  variations  de  forme  et  de  di- 
mensions des  os  nasaux  dans  les  diverses  espèces  de  Singes  anthro- 
poïdes. Les  variations  spécifiques  paraissent  être  dominées  ici, 
comme  les  variations  ethniques  dans  Tespèce  humaine,  par  la 
grandeur  relative  et  la  forme  de  la  région  orbito-nasale. 

En  groupant  dans  d'autres  tableaux  les  indices  des  os  nasaux 
pour  un  certain  nombre  de  races  humaines  et  pour  quelques  An- 
thropoïdes, M.  Manouvrier  est  conduit  à  séparer  assez  nettement 
les  races  nègres  des  races  européennes.  Enfin,  passant  à  Texamen 
des  variations  anormales  des  os  nasaux,  Tauteur  établit  que  ces  va- 
riations peuvent  être  réparties  en  plusieurs  catégories,  savoir  : 
i""  arrêt  de  développement  des  os  nasaux  en  rapport  avec  un  arrêt 
de  développement  général  ou  partiel  des  os  de  la  face  ou  du  crâne; 
a**  arrêt  complet  ou  partiel  de  développement  des  os  nasaux  en 
rapport  avec  un  excès  de  développement  partiel  des  os  maxillaires; 
S*"  excès  total  ou  partiel  de  développement  des  os  nasaux;  k"*  excès 
ou  insufiBsance  du  développement  de  Tun  des  os  nasaux  par  rapport 
à  l'autre,  n  D'après  la  série  que  j'ai  pu  former  avec  les  anomalies 
par  défaut,  dit  M.  Manouvrier,  on  voit  que,  depuis  le  rétrécisse- 
ment et  les  changements  de  forme  les  plus  minimes  jusqu'à  l'absence 
complète  des  os  nasaux,  les  variations  individuelles  et  les  anomalies 
depuis  les  plus  légères  jusqu'à  l'absence  complète  des  os  nasaux, 
sont  explicables  par  des  accidents  d'ossification  de  çiême  ordre  et 
seulement  plus  ou  moins  graves.  Les  variations  individuelles,  ex- 
trêmement étendues  dans  l'espèce  Gorille,  en  particulier,  montrent 
que  les  Anthropoïdes  sont  sujets  aux  mêmes  accidents  d'ossification 
produisant  les  mêmes  effets  que  dans  l'espèce  humaine.  En  présence 
de  ces  faits,,  il  serait  fort  téméraire  de  faire  intervenir  l'atavisme 
dans  la  production  de  certaines  variations  individuelles  cbei 
l'Homme. 

«L'étude  des  anomalies  accidentelles,  jointe  à  celle  des  diffé^ 
rences  individuelles  si  considérables  dans  toutes  les  races  humaines, 
laisse  supposer  que  beaucoup  de  ces  différences  sont  le  résultat  d'ac- 
cidents d'ossification  analogues  à  ceux  que  produisent  les  anomalies 
franches.  Et  l'étendue  de  l'écart  au-dessus  ou  au-deasous  de  la 
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moyenne  dans  toutes  les  séries  montre  la  nécessité  d'établir  les 
moyennes  ethniques  sur  des  séries  très  fortes,  n  E.  0. 


Les  anomalies  des  os  peopbes  du  nez  chez  les  Anthbopoïdes  et  pbis- 
ciPALEMENT  CHEZ  LES  Oeangs  ,  par  M.  Th.  Chudzinsili.  {BuU.  Soc. 
dl anthropologie  de  Paris ,  1898,  U''  série,  t.  IV,  n"*  is  (publié  en 
i89i),p.  788. 

M.  Chudzinski  signale  la  conformation  particulière  des  os  propres 
du  nez  chez  les  Orangs.  Ces  os  sont  encore  plus  fortement  aplatis 
que  chez  les  autres  Anthropoïdes;  ils  affectent  très  fréquemment 
une  forme  triangulaire  et  se  soudent  presque  immédiatement  après 
la  naissance.  Il  en  résulte  que  chez  les  Orangs  Tint^rvalle  qui  sé- 
pare les  apophyses  montantes  des  maxillaires  supérieurs  est  rempli 
par  un  os  unique  ayant  la  configuration  d'une  lamelle  triangulaire, 
rectangulaire  ou  fusiforme.  D'après  Tétude  qu'il  a  faite  de  deux 
crânes  d'Orangs  qui  figurent  dans  les  collections  du  Musée  d'his- 
toire naturelle  de  Bruxelles,  M.  Chudzinski  ne  serait  pas  éloigné  de 
croire  que  l'atrophie  des  os  propres  du  nez  chez  les  Orangs  serait 
le  commencement  de  leur  disparition  définitive..  E.  0. 


Vaeiations  dans  la  fobmb  des  dents  suivant  les  baces  humaines, 
par  M.  le  D'  F.  Hbgnault.  {Bull,  de  la  Soc.  d^anthropologie  de 
Paris,  1894,  8*  série,  t.  V,  n*  1,  p.  i4.) 

Après  avoir  fait  une  étude  comparative  des  dents  incisives  dans 
les  différentes  races,  M.  le  D'  Regnault,  de  concert  avec  M.  Azou- 
lay,  a  étendu  cette  recherche  aux  autres  dents  et  aux  dents  de  pre- 
mière dentition.  Il  a  constaté  que  les  incisives  de  la  première  den- 
tition affectent  constamment  la  même  forme  :  leur  collet,  d'abord 
très  resserré,  s'élargissant  brusquement  pour  former  la  couronne. 
Cette  forme  lui  parait  due  à  l'espace  considérable  que  la  mâchoire 
peut  fournir  aux  dents,  ce  qui  permet  à  celleS'-ci  de  s'accroître  en 
largeur. 

Les  canines  humaines  sont,  comme  les  incisives,  plus  étroites 
au  collet  qu'à  la  couronne  qui  s'élargit  particulièrement  dans  les 
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races  inférieures.  On  pourrait  être  tenté  d'en  conclure  que  la  canine 
humaine  s'éloigne  moins  de  la  canine  du  Singe  dans  les  races  su- 
périeures que  dans  les  races  inférieures.  Mais,  dit  M.  Regnault,  ce 
n'est  pas  ainsi  qu'il  faut  procéder  à  la  comparaison;  en  considérant 
la  forme  du  bord  libre ,  on  constate  que  la  canine  de  l'Homme  se 
termine  en  pointe  d'autant  plus  aiguë  que  la  race  est  plus  infé- 
rieure; toutefois  cette  pointe,  à  l'inverse  de  ce  qu'on  observe  chez 
le  Singe ,  ne  constitue  que  l'extrémité  inférieure  de  la  dent 

Les  prémolaires  n'ont  pas  offert  k  M.  Regnauit  de  différences  no- 
tables. La  couronne  des  molaires  est  plus  large  dans  les  races  in- 
férieures, par  rapport  au  collet.  Chez  les  Néo-Calédoniens  la  seconde 
molaire  est  moins  grosse  que  la  première,  mais  elle  est  moins  ra- 
pidement décroissante  que  dans  les  races  supérieures,  où  c'est 
surtout  la  largeur  de  la  couronne  qui  diminue,  tandis  que  chez  le 
Néo-Calédonien  la  largeur  se  maintient  assez  forte.  E«  0. 


Compte  nBunv  db  la    bbvnïon  ds  là   Société  nobmàndb  d^etvdbs 

PnÉHISTOBlQUES,     TENUE    À     RoOE!t    LE     5     NOVEMBRE    l8g3,    par 

M.  Capitar.  {Bulletin  de  la  Société  JT anthropologie  de  Parie,  1898, 
&•  série,  t.  IV,  n**  12  [publié  en  iSgâ],  p.  680.) 

Un  certain  nombre  de  membres  de  la  Société  d'anthropologie 
de  Paris,  parmi  lesquels  se  trouvait  M.  Gapitan,  se  sont  rendus  à 
l'invitation  qui  leur  avait  été  adressée  par  la  Société  normande 
d'études  préhistoriques  pour  assister  à  sa  réunion  de  Rouen.  Rs  ont 
pu  admirer  les  belles  séries  des  époques  du  bronze  et  du  néoli- 
thique qui  appartiennent  au  Musée  archéologique  et  le  produit  des 
fouilles  faites  à  Saint-Saens  par  M.  Lebreton,  directeur  de  ce  Mu- 
sée. Au  Muséum  d'histoire  naturelle,  ib  ont  examiné  également  les 
nombreux  silex  taillés  de  la  collection  Rucaille,  provenant  des  li- 
mons exploités  par  les  briqueteries  des  environs  de  Rouen  et 
M.  Gapitan  a  trouvé  dans  cet  examen  la  confirmation  des  faits  qu'il 
a  avancés  avec  M.  d'Âult  de  Mesnil  (voir  Remte  des  Tr.  scient.,  t.  XIV, 
p.  783) ,  à  savoir  :  le  mélange  intime  dans  les  limons  de  formes 
acheidéennes  et  moustériennes.  Enfin,  des  séries  complètes  de 
pièces  provenant  des  alluvions  sableuses  du  fond  de  la  vallée  de  la 
Seine  ont  démontré  à  M.  Gapitan  et  à  ses  collègues  qu'il  n'existait 
autour  de  Rouen  que  de  l'acheuléen  et  pas  trace  de  chelléen. 


978  REVUE  PES  TRAVAUX  SGIENTiFIQUES. 

A  la  séance  de  la  Société  d'études  normandes  qui  eut  lieu  en- 
suite, M.  Hamy  passa  en  revue  les  types  crânieqs  les  plus  anciens 
découverts  en  Normandie,  les  types  de  Tépoque  néolithique  avan- 
cée et  les  types  di^  moyen  âge;  M.  Bigot  esquissa  un  projet  d'ex- 
position préhistorique  à  Rouen  en  1896;  M.  Gallois  présenta  une 
molaire  d'Elephas  primigenius  trouvée  dans  une  briqueterie,  près  de 
Pont-de-r Arche,  et  des  Spongiaires  perforés;  M.  Gollin  montra  de 
curieuses  rondelles  crâniennes  obtenues  par  trépanation  et  trouvées 
par  lui  dans  une  allée  couverte  à  Goppiëre  (Seine-et-Oise),  et  M.  de 
Vesly  60^mit  k  Texamen  de  la  Société  des  haches  acheuléennes, 
des  lames  et  des  pointes  moustériennes  trouvées  dans  la  balastière 
de  Sergy  et  Amécourt  (bords  de  TEpte),  avec  des  deiits  de  Mam- 
mouth et  de  grand  Bœuf. 

M.  Doré-Delante,  M.  Marchand,  MM.  Romain  et  Babau,  M.  For- 
tin, M.  Chedeville,  M.  Coutil  et  M.  Quenouille  montrèrent  succes- 
sivement des  crânes  découverts  dans  les  terres  à  briques  de  Beau- 
deville,  commune  de  Bréchamps  (Eure),  une  vertèbre  cervicale  de 
Mammouth  (?)  trouvée  à  Saint-Aubin  et  offrant  certaines  anoma- 
lies, des  ossements  recueillis,  avec  de  nombreuses  haches  acheu- 
léennes, sur  la  plage  du  Havre,  au  moment  des  plus  basses  eaux, 
des  ossement  d'Hyène,  de  Bison  et  de  Cheval  trouvés  dans  les 
poches  du  calcaire  carbonifère  d'Orval,  près  de  Coutances,  une 
dent  de  Mammouth  provenant  de  la  balastière  d'Oissel,  des  cornes 
de  Cerf  et  d'Aurochs  provenant  des  briqueteries  des  environs  des 
Andelys  et  des  sile^  provenant  de  l'argile  à  silex.  E.  0. 


Quelques  silex  tailiés  trouves  i  Montièees  dans  là  tebbe  1  beiqubs^ 
par  M.  d'Agy.  {BuU.  Soc.  d^antkropdogie  de  Paris,  1894,  4*  série, 
t.  V,  n'  9,  p.  7a.) 

M.  d'Acy  a  présenté  à  la  Spciélé  d'anthropologie,  dauA  1»  séance 
du  18  janvier  ^89/1,  quelques  silex  taillés  qui  ont  été  trouvés  à 
Montièreç,  près  d'Amiens,  dans  la  terre  à  briques.  Ces  silex,  que 
M.  d'Acy,  pour  diverses  raisons  qu'il  a  exposées,  est  porté  à  consi- 
dérer comme  synchroniques,  offrent  cependant  des  types  variés,  les 
uns  étant  semblables  à  des  instruments  de  l'assise  inférieure  de 
Saint-Acheul,  d'autres  étant  identiques  à  des  outils  jde.  la  grotte  de 
Montières,  d'autres  rappelant  des  poignards  de  Cro-Magnon  ou 
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de  la  Madeleine;  certaines  lames  ressemblent  à  celles  de  l'âge  du 
Renne,  tandis  que  d^autres  paraissent  appartenir  à  Tépoque  néoli- 
tique. 

La  présentation  et  la  communication  faites  par  M.  d'Acy  ont 
donné  lieu  à  une  discussion  à  laquelle  ont  pris  part  M.  Capitan, 
MM.  A.  et  G.  de  Mortillet  et  M.  Hervé.  Plusieurs  des  collègues  de 
M.  d^Acy  ont  émis  des  doutes  sur  le  synchronisme  des  différents 
silex  de  Montières.  E.  0. 


SjBUBBB    QOàTEBKAIJUB    DB    SàINT-YbIBII.     --*     DlSQVB     vioLITHlQVB 

PBBFOBBy  par  M.  Pbrrisr  90  CiRNK.  {BttU.  delà  Soc,  d^antkrgpohgie 
de  Parisy  iSgi,  4"  série,  t.  V,  n*  i,  p,  a6.) 

M.  Perrier  du  Carne  donne  la  coupe  de  Tune  des  sablières  de 
Saint-Yrieix  et  signale,  parmi  les  objets  qui  y  ont  été  trouvés, 
des  haches  du  type  chelléen  et  un  anneau  ou  disque  percé,  en 
pierre  schisteuse  brune,  provenant  d'une  sépulture  néolithique 
qui  Q  était  p^s  limitée  par  des  dalles.  Cet  anne/^u  offre  tous  les  ca- 
ractères de  ceux  qui  ont  été  décrits  par  M^  de  Mortillet  {Le  Préhis- 
ioriquey  s*  édit.,  p.  564). 

A  la  suite  de  cette  communication,  M.  Capitan  a  rappelé  qu  jl  a 
présenté  à  la  Société  d'anthropologie,  en  1891,  au  nom  de  son 
ami  M.  le  D' Ménard,  de  Saint-Gervais-les-Trois-Clochers  (Vienne), 
et  au  sien,  un  anneau  en  roche  schisteuse  découvert  avec  une 
autre  aux  environs  de  Saint-Gervais  et  présentant  les  plus  grandes 
analogies  avec  celui  dont  M.  Perrier  du  Came  a  donné  la  descrip- 
tion. E.  0. 


Les  B0VB8  cBÂMPBNOisES ,  par  M.  Emile  Sghhit. 
{BuU.  Soc,  d^ anthropologie  de  Paris ,1894,4"  série ,  t.  Y,  n"^  1 9  P'  19.) 

M.  Schmit  rend  compte  de  l'exploration  qu'il  a  faite,  à  Cuperly, 
de  quelques-unes  de  ces  galeries  souterraines  qu'on  nomme  des 
Baves  et  qui  existent  sous  la  plupart  des  villages  de  la  Champagne. 
Ces  galeries  remontent  peut-être  au  delà  de  l'époque  de  l'occupation 
romaine.  E.  0. 


^80  REVUE  DES  TRAVAUX  SCIENTIFIQUES. 

.   8  3. 
ANATOMIE  ET  ZOOLOGIE. 


SUB    LÀ   MORPHOLOGIE   DB    LA    COLONNE    rERTÉBRALB,  par  M.   L.   DoLLO. 

[BuU.  scientifique  de  la  France  et  de  la  Belgique ,  t.  XXV,  i**  partie, 
1893,  p.  1.) 

Dans]cette  note,  M.  Dollo  se  propose  de*compléter  ses  recherches 
sur  la  morphologie  des  côtes  par  une  étude  sur  la  morphologie  de 
la  colonne  vertébrale,  ces  deux  sujets  étant  connexes. 

Il  s'attache  à  montrer  que,  contrairement  à  Topinion  de  M.  G.-A. 
Boulenger,  les  intercentres  et  les  hémapophyses  sont  hétérodynames 
chez  tous  les  Vertébrés.  Il  expose  ensuite  ses  vues  sur  la  morpho- 
génie de  la  colonne  vertébrale.  J.  G. 


Le  corps  riTELLIN   DE  BàLRiÀNI  ET  LES   ELEMENTS  DE  LA   CELLULE  DES 
METAZOAIRES    QUI  CORRESPONDENT  AV    MACRONVCLSUS  DES  INFDSOIRES 

CILIES,  par  M.  G.  Julin.  (Bull,  scientijique  de  la  France  et  de  la 
Belgique,  t.  XXV,  1'*  partie,  1893,  p.  396.) 

Bien  que  les  vues  de  M.  Julin  diffèrent  sur  plusieurs  points  de 
celles  qui  ont  été  développées  par  M.  Henneguy  (surtout  en  ce  qui 
concerne  la  nature  vraiment  nucléolaire  des  taches  germinatives), 
ses  conclusions  sont  sensiblement  identiques. 

Le  corps  vitellin  de  Balbiani  peut  donc  être  considéré  comme  un 
organe  ancestral  qui ,  avec  les  éléments  dits  nucléolaires  de  la  vési- 
cule germinative,  correspond  au  macronucléus  des  Infusoires,  le 
micronucléus  étant  représenté  par  le  réseau  chromatique  et  prenant 
seul  part  aux  phénomènes  de  fécondation.  J.  G. 


BecHERCHES  ÀNATOMIQVES  SUR  LE  SYSTEME  NERVEUX  GRAND  SYMPATHIQUE 

DE  l'Esturgeon  (Agipenser  sturio),  par  M.  R.  Ghevrel.  [Archives 
de  zoologie  expérimentale  et  générale ,  3'  série ,  t.  II,  i 89a ,  p.  &0 1 .) 

On  peut  diviser  le  sympathique  en  trois  parties  :  la  partie  cé- 
phalique ,  la  partie  abdominale  et  la  partie  caudale. 
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I.  La  partie  céphaiique  du  sympathique  de  TËsturgeon,  moins 
étendue  que  celle  des  Poissons  osseux,  en  difi^re  encore  par  le  dé- 
faut de  coalescence  de  ses  éléments,  fibres  et  cellules. 

Elle  s^en  rapproche  par  ses  connexions  qui  sont,  du  moins  dans 
la  limite  où  il  exerce  son  influence,  identiques  à  celles  du  sympa- 
thique des  Poissons  osseux. 

II.  La  partie  abdominale  du  sympathique  présente,  dans  son 
ensemble,  les  mêmes  caractères  que  celle  de  Elasmobranches.  Mais 
elle  eji  diffère  :  par  l'asymétrie  des  capsules  surrénales  et  leur  dé- 
pendance moins  étroite  vis-à-vis  du  système  artériel  ;  par  Tabsencc 
d'un  gros  ganglion  nerveux  à  Torigine  du  nerf  splanchniquc  ;  par 
la  présence,  en  avant  de  la  plus  grosse  capsule  surrénale,  d'une 
partie  du  cordon  latéral  constituée  par  trois  ou  quatre  gros  filets 
réunis  en  réseau;  par  la  tendance  que  montre  sa  partie  moyenne  à 
ne  former  qu'un  cordon  unique,  ce  qui  le  rapproche  un  peu  du 
sympathique  des  Osseux;  enfin  par  la  fusion  en  un  plexus  ter- 
minal, s'étendant  jusqu'à  l'anus,  de  la  partie  postérieure  des  deux 
cordons  latéraux. 

m.  La  partie  caudale  du  sympathique  de  l'Esturgeon  présente, 
à  son  origine,  les  mêmes  caractères  que  celle  du  sympathique  des 
Osseux. 

Mais  elle  en  diffère  notablement  par  l'absence  de  ganglions,  par 
sa  faible  étendue  et  surtout  par  le  plexus  qu'elle  forme  autour  de 
la  veine  caudale.  J.  C. 


StRVCTURS    et    MVBLOPPSMBItT    DBS    6LÀNDE8    SEXUELLES;    OVOGBNBSEy 
SPBRMÀTOGBNBSB  ET  FBC019 DATION  CHBZ   StYELOPSIS  GROSSDLARIA  ,  par 

M.  C.  JcjLiN.  {BuU.  scientifique  de  la  France  et  de  la  Belgique, 
t.  XXV,  i**  partie,  1893,  p.  98.) 

En  raison  de  leur  hermaphrodisme,  les  Ascidiens  offrent  un  in- 
térêt spécial  pour  des  recherches  comparatives  sur  l'ovogenèse  et  la 
spermatogenèse. 

Or,  parmi  les  Ascidiens  ^Styelopsis  grossuhria  est  une  Cynthiadoc 
qui  se  prête  particulièrement  bien  à  des  études  sur  le  développe- 
ment des  organes  et  des  produits  sexuels,  parce  que  l'organisa tiou 
de  ses  glandes  génitales  présente  une  très  grande  simplicité. 

Rinri  DB8  TBA?.  SCIENT.  —  T.  XV,  n*  4.  19 
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M.  Julin  a  donc  très  heureusement  choisi  son  type  d'étude.  Il 
y  fait  connaître  successivement  :  i**  la  structure  des  organes  géni- 
taux; a*"  le  développement  de  ces  organes;  3®  Tovogenëse  et  la  sper* 
matogenëse;  U^  la  fécondation. 

Nous  ne  pouvons  malheureusement  suivre  Tauteur  dans  Texposé 
fort  instructif  des  faits  qu  il  a  observés,  mais  nous  recommandons 
particulièrement  la  lecture  des  pages  consacrées  à  l'analyse  des  phé- 
nomènes essentiels  de  la  fécondation. 

Le  mémoire  de  M.  Julin  se  termine  par  d'intéressantes  réflexions 
sur  la  structure  et  la  division  du  noyau.  J.  C. 


Là  METAMORPHOSE  DU   VeR   à   SOIS  ET  lE  DÉTBRMÎNtSME  EVOLUTIF,   par 

M.  E.  Bataillon.  {Bull,  scientifique  de  la  France  et  de  la  Belgique, 
t.  XXV,  !'•  partie,  1898,  p.  18.) 

Envisageant  la  question  sous  le  point  de  vue  physiologique,  l'au- 
teur indique  les  modifications  subies  par  les  fonctions  circulatoire, 
respiratoire  et  glycogénique. 

Il  les  explique  ensuite  en  faisant  intervenir  l'expérimentation, 
puis  il  compare  les  faits  ainsi  révélés  avec  ceux  qu^il  a  observés 
chez  les  Batraciens  Anoures,  insistant  sur  l'importance  des  phéno- 
mènes asphyxiques  dans  la  métamorphose.  J.  C. 


Sur  un  Diptère  marin  du  genre  Clunio  Halidày,  par  M.  B.  Chevrbl. 
[Archives  de  zoologie  expérimentale  et  générale,  3^  série ,  t.  II,  1 89^ , 

p.  583.) 

Assez  abondante  sur  les  plages  rocheuses  du  Calvados,  cette  es- 
pèce semble  différer  du  C.  marinus,  comme  du  C.  Adriaticus.  L'au- 
teur propose  de  lui  donner,  au  moins  actuellement,  le  nom  de 
0.  Syzygialis.  J.  C. 

Etudes  sur  le  développement  des  Crustacés,  par  M.  L.  Boule. 
[Annales  des  sciences  naturelles ,  Zoologie,  7'  série,  t.  XVIII,  189^, 
p.  1.) 

L'étude  qui  fait  l'objet  de  ce  Mémoire  est  consacrée  au  dévelop- 
pement total  du  PorceUio  scaher  Leach. 
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Elle  est  divisée  en  deux  parties,  dont  la  première  traite  des 
phases  évolutives,  en  insistant  sur  les  modifications  d'ensemble,  et 
dont  la  seconde  contient  les  données  plus  spéciales,  relatives  à  This- 
togenèse  et  aux  changements  intimes  des  tissus.  J.  C. 


NoTBs  suB  LES  Ânublides  du  Boulonnais ,  par  M.  J.  Bonnibr.  (Bull, 
scientifique  de  la  France  et  delà  Belgique,  t.  XXV,  i**' partie,  1893, 
p.  198.) 

Dans  la  présente  note,  M.  G.  Bonnicr  étudie  VOpkyrolrocha pueri- 
b,s^attachant  spécialement  à  la  description  de  l'appareil  maxillaire 
de  ce  curieux  Eunicien.  J.  C. 


RSCHBBCHBS  SUR  L'ORGANISATION  BT  LE  DÉVBLOPPBMSNT  DES  NsUATODES , 

par  M.  Jammbs.  (Thëse  pour  le  doctorat  es  sciences  naturelles; 
Paris,  1896.) 

Bien  que  limité  malheureusement  à  un  petit  nombre  d'espèces, 
le  travail  de  M.  Jammes  est  intéressant  pour  Thistoire  anatomique 
et  organogénique  des  Nématodes ,  auxquels  de  si  nombreuses  re- 
cherches ont  été  consacrées  durant  ces  trente  dernières  années. 

Anatohib.  —  Veetoderme  des  Nématodes  observés  par  Tauteur 
contient  des  cellules  épithéliales,  des  cellules  nerveuses,  des  fibrilles 
et  des  granulations. 

Ces  éléments  se  présenient  dans  des  proportions  variables  quand 
on  compare  diverses  espèces  ou  quand  on  observe  le  même  type  à 
différents  âges. 

Dans  ce  dernier  ordre  d'idées,  M.  Jammes  confirme  les  faits  ob- 
servés par  Joannes  Ghatin,  puis  par  Vezdonzki  :  représenté  chez  le 
jeune  par  une  couche  franchement  cellulaire^  Tectoderme  n'est  plus 
chez  l'adulte  qu'une  couche  presque  anhiste  et  semée  de  noyaux. 

Le  (T  système  nerveux  ectodermique?)  de  certains  helmintholo- 
gistes,  de  même  que  leur  cr  couche  granulaire ?>,  se  trouve  formé  par 
un  seul  et  unique  tissu,  ayant  pour  base  des  éléments  neuro-épi- 
Ihéliaux;  ces  derniers  sont  également  répartis  et  forment,  par  leur 
accumulation,  en  diverses  parties  du  corps,  les  tr régions  ner- 
▼eusesvr 

*9- 
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La  cuticule  est  essentielleinent  uniforme,  quant  au  fond;  mais 
varie,  dans  ses  détails,  suivant  les  espèces. 

Elle  comprend  de  une  à  quatre  couches.  L'état  de  ia  cuticule, 
assurant  une  imperméabilité  plus  ou  moins  absolue,  varie  avec 
rhabitat  et  les  conditions  biologiques. 

Les  organes  excréteurs  témoignent,  dans  leur  ensemble,  d'une 
forme  constante  qui  peut  être  ramenée  h  la  disposition  suivante  : 
un  canal  impair  et  médian,  très  court,  ouvert  à  l'extérieur  sur  la 
ligne  ventrale,  ou  à  l'extrémité  caudale,  et  continué  à  l'intérieur 
du  corps,  par  deux  canaux  qui,  suivant  les  cas,  restent  uniques, 
se  dédoublent  ou  se  ramifient. 

Chez  les  Nématodes  libres,  les  organes  excréteurs  flottent  dans 
la  cavité  générale  et  rappellent  par  leur  forme  et  la  place  du  poi*e 
externe  (extrémité  caudale),  l'appareil  excréteur  des  Plathel- 
minthes.  Parfois  il  existe  chez  eux  un  second  appareil  ouvert  dans 
la  région  antérieure  du  corps. 

Chez  les  Oxyures,  les  Sclérostomes,  les  Ascarides,  ils  s'ouvrent 
en  avant  du  corps  et  sont  inclus  dans  l'ectoderme;  ils  n'ont  des 
rapports  qu'avec  ce  feuillet. 

C'est  ainsi  que,  chez  les  Ascarides,  les  ramifications  qu'ils  pré- 
sentent ne  quittent  point  la  masse  ectodermique.  Elles  se  terminent 
en  pointe  effilée,  sans  ouverture  apparente. 

La  structure  des  canaux  excréteurs  se  réduit  à  un  tube,  dont  la 
paroi  est  formée  par  une  seule  couche  de  cellules,  limitée  à  l'exté- 
rieur et  à  l'intérieur  par  des  zones -minces,  d'aspect  cuticulaire. 

Vappareil  musculaire  est  composé,  suivant  les  cas,  d'un  nombre 
très  variable  d'éléments. 

Chacun  d'eux  peut  se  réduire  à  un  corps  disposé  en  faisceau  et 
strié,  en  partie  seulement,  à  la  manière  des  fibres  lisses.  La  por- 
tion striée  est  tournée  du  càté  de  l'ectoderme  et  a  la  forme  d'un 
bateau  plus  ou  moins  profond.  Dans  sa  portion  non  contractile, 
tournée  du  côté  de  l^.  cavité  générale,  chaque  élément  est  limité 
par  une  membrane  qui  correspond  à  l'enveloppe  cellulaire,  et  qui, 
seule,  pourrait  être  comparée  à  un  sarcolemme. 

Le  noyau,  toujours  présent,  est  placé  dans  la  portion  non  con- 
tractile. M.  Jammes  entre  dans  de  nombreux  détails  sur  les  varia- 
tions que  peuvent  offrir  la  portion  striée  et  la  portion  non  contrac- 
tile des  éléments  musculaires. 

Les  organes  sexuels  se  composent  d'un  (mâles)  ou  de  d^ux  (fe- 
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melles)  tubes  ayant  chacun  la  forme  d'un  cône  et  dont  la  paroi  est 
constituée  par  une  seule  couche  d'éléments.  Ces  derniers  offrent,  le 
long  de  leur  paroi,  trois  aspects  principaux  qui  représentent  trois 
dispositions  d'un  même  épithélium,  uniforme  à  son  origine. 

La  comté  générale  est  liée,  pour  sa  forme,  à  l'état  du  mésoderme 
et  à  l'état  du  tissu  musculaire;  elle  constitue  un  BchizocoeU  limité 
d'un  côté  par  l'endoderme  et  de  l'autre  par  le  mésoderme. 

Le  tube  digestif  a  la  forme  d'un  cylindre  droit,  divisé,  k  son  plus 
fort  degré  de  complexité,  en  quatre  régions  :  œsophage,  bulbe  œso- 
phagien, intestin,  rectum. 

Toutes  ces  parties  ont  leur  paroi  formée  par  une  seule  couche 
cellulaire. 

Les  deux  antérieures  sont  essentiellement  musculaires;  les  deux 
postérieures  se  disposent  en  vue  de  l'absorption. 

Elles  portent  un  certain  nombre  de  glandes  monocellulaires  ou 
pluricellulaires. 

DsvBLOPPEMBiiT.  —  M.  Jammes  admet  chez  les  Nématodes  une 
pUmuUxtiim  directe;  les  principaux  stades  peuvent  se  résumer  ainsi  : 

a.  Segmentation  et  formation  des  feuillets.  —  L'œuf  est  enfermé 
dans  une  coque  ovulaire  que  l'embryon  ne  quitte  qu'à  un  état  très 
voisin  de  l'âge  adulte. 

La  segmentation  est  totale  et  égale  à  son  début. 

D'abord  globuleux,  l'œuf  se  divise  en  deux  cellules  semblables  : 
la  scission,  se  continuant,  détermine  bientôt  la  formation  d'une 
morule  régulière. 

La  momie  continue  à  s'accroître;  mais,  à  partir  de  ce  moment, 
elle  tend  à  prendre  une  forme  de  plus  en  plus  allongée.  Ce  mouve- 
ment aboutit  à  la  formation  d'un  corps  cylindro-conique. 

L'extrémité  aplatie  de  ce  corps  deviendra  la  région  buccale; 
l'autre  extrémité,  amincie,  correspond  à  la  queue. 

Ce  corps  est  une  planule  dans  laquelle  on  distingue  une  assise 
superficielle  de  cellules  cubiques  et  une  masse  cellulaire  compacte 
sous-jacente. 

L'assise  périphérique  représente  le  protectoderme  et  la  masse  sous- 
jacente  le  protentoderme;  l'auteur  suit  leur  évolution  et  insiste  sur 
ce  fait  que  le  développement  ne  comporte  aucune  phase  gastrulaire 
réelle;  il  existe  donc  une  différence  notable  entre  cette  description 
et  celle  qui  se  trouve  généralement  donnée,  par  la  plupart  des  au- 
teurs, du  développemimt  des  Nématodes. 
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b.  Organogénie.  —  Ainsi  que  nous  Ta  vous  dit,  Yectoderme  se  pré- 
sente, à  son  début,  sous  Taspect  d'un  épithélium  continu  doù 
émanent,  par  voie  de  transformation,  des  élémenU  nerveux,  des 
fibrilles,  des  granuUuiana.  Ces  dernières  auraient  une  origine  ana- 
logue à  celle  des  clasmatocytes,  si  bien  observés  par  Ranvier. 

La  cuûcule  externe  débute  par  un  exsudai,  spécial  à  chaque  cel- 
lule; les  plaquettes  ainsi  formées  se  soudent  ensuite  et  forment  une 
lame  continue. 

Les  organee  excréteure  paraissent  avoir  une  origine  ectodermique. 

Vappareil  musculaire  se  développe  aux  dépens  des  cellules  qui 
constituent  la  couche  périphérique,  continue,  du  mésoderme. 

Les  organes  sexuels  dérivent  d'éléments  disposés  dans  ia  région 
moyenne  du  corps,  sur  la  face  interne  de  la  couche  mésodermique 
continue. 

La  cavité  générale  est  limitée  par  Tintestin  et  une  seule  lame  mé- 
sodermique correspondant  au  feuillet  pariétal. 

Les  éléments  qui  constituent  cette  dernière  couche  ont,  au  dé- 
but, une  forme  mésenchymateuse;  chës  Fadulte,  ils  ont  le  type 
épithélial. 

La  cavité  générale  s'affirme  donc  comme  un  schizoooele  qui  se 
régularise  au  cours  du  développement. 

Vintestin  est,  pour  sa  plus  grande  part,  d'origine  endodermique. 

Les  portions  extrêmes  (une  partie  de  l'œsophage  et  du  rectum) 
sont  ectodermiques. 

Invoquant  les  dispositions  générales  de  l'appareil  excréteur  et  ia 
nature  mésenchymateuse  du  mésoderme  des  Nématodes,  M.  Jammes 
tend  à  les  rapprocher  des  Plathelminthes.  On  s'accorde  assez  géné- 
ralement aujourd'hui  à  leur  reconnaître  d'autres  affinités  zoolo- 
giques; cette  conclusion  n'en  est  que  plus  particulièrement  digne 
d'être  mentionnée.  J.  G. 


brUDE  MONOGRAPHIQUE  DBS  SPONGIAIRES  DE  FrANCE,  L  TeTRACTINELLIBâ  , 

par  M.  E.  Topsent.  {Archives  de  zoobgie  expérimentale  et  générale, 
3"  série,  t.  II,  iSgi.) 

Les  zoologistes  français  n'ont  contribué  que  pour  une  part  assez 
faible  au  développement  de  nos  connaissances  sur  les  Spongiaires; 
encore  leurs  recherches  sont-elles  presque  exclusivement  histolo* 
giques  ou  embryologiques. 
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Quant  à  la  taxinomie,  elle  a  été  trop  généralement  négligée; 
aussi  doit-on  féliciter  M.  Ë,  Topsent  d  avoir  entrepris  la  publication 
d^une  étude  monographique  des  Spongiaires  de  France. 

Le  présent  Mémoire  est  consacré  au  premier  ordre  de  la  sous- 
classe  des  Demo$p<mgùf,  cet  ordre  des  TeiracimdUda  est  caractérisé 
par  des  mégasclères  siliceux  à  quatre  rayons. 

Leur  squelette,  leur  ectosome,  etc.,  offrent  un  intérêt  tout  spé- 
cial, ainsi  qu'on  pourra  s'en  convaincre  en  comparant  les  diverses 
descriptions  qui  se  succèdent  dans  ce  travail  riche  en  documents 
importants  pour  la  systématique  des  Spongiaires,  J,  G. 


Svn  l'iMjTÀBtUTé  DBS  NocTiLUQVES ,  par  M.  J.  Massart.  {Bulletin 
scientifique  de  la  France  et  delà  Belgique,  t.  XXV,  i'"*  partie,  i8g3, 
p.  59.) 

Chez  les  animaux,  on  admet  qu'une  excitation  appropriée  peut 
provoquer  non  seulement  des  mouvements,  mais  encore  des  sécré- 
tions, des  actions  d  arrêt,  Tautotomie  d'un  membre,  etc. 

Les  Noctiluques  comptent  parmi  les  êtres  les  plus  inertes  que 
nous  connaissions;  incapables  de  se  transporter  activement,  elles 
ne  présentent  d'autres  mouvements  que  la  circulation  protoplas- 
mique  et  les  rares  contractions  de  leur  fouet. 

Chez  ces  Cystoflagellates,  l'irritabilité  se  manifeste  par  la  phos- 
phorescence; toute  excitation  convenable  provoque  une  émission  de 
lumière.  J.  C. 


ReCEBRCHSS  ZOOLOGIQVBS   BT  BIOIOGIQOBS    SUR   LB8   PÂÈàSITBS   BIfDOOlO- 

BÏ1LAJBB8  DU  SÀNO  DBS  Vbbtbbrbs ,  par  M.  A.  Labb^.  (Thèse  pour 
le  doctorat  es  sciences  naturelles.  Archives  de  zoologie  expérimen- 
tale et  générale,  3* série,  t.  II,  189&,  p.  55.)  | 


Dans  sa  thèse,  M.  Labbé  a  réuni  l'ensemble  des  recherches  qu'il 
poursuit,  depuis  plusieurs  années,  sur  les  parasites  endoglobu- 
laires  et  dont  nous  avons  déjà  fréquemment  rendu  compte  dans  la 
Reme;  aussi  nous  bornerons-nous  à  résumer  les  conclusions  de  cet 
intéressant  Mémoire. 
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1.  Parasitbs  iNTikAGLOBULAiRES.  —  1.  Les  recherches  de  M.  Labbé 
lui  ont  permis  de  créer  deux  grands  groupes  appartenant  à  la  classe 
des  Spdrozoaires  :  les  Hémosporidies  et  les  GymnospùriHes. 

2.  Les  Hémosporidies  ont  pour  caractères  généraux  :  un  stade 
d'accroissement intraglobulaire  suivi  d'un  stade  libre  dans  le  sérum; 
une  structure  grégarinienne  à  Tétat  adulte;  une  reproduction  coeei- 
dienne  par  cytocysies  endoglobulaires. 

3.  Les  Gymnosporidies  ont  pour  caractères  :  une  vie  totalement  in- 
traglobulaire;  une  structure  amcsbienne  à  Tétat  adulte;  une  repro- 
duction par  gymnospiprozoïtes  dans  le  globule,  sans  qu'il  y  ait  la 
moindre  membrane  kystique  et  aussi  une  reproduction  par  division 
simple  intraglobulaire. 

â.  Ces  deux  ordres  nouveaux  se  placent  à  côté  des  Goccidies  et 
des  Grégarines;  M.  Labbé  sépare  ces  quatre  groupes  {Cytosporidies 
ou  Cytozoairesyji  des  autres  Sporozoaires  (Histoporidies  ou  Hisio- 
zoaires), 

IL  Parasitisme  intraolobolaiee.  —  1.  La  cellule  est  nécessaire 
a  révolution  de  tout  parasite  intraglobulaire. 

2.  L'infection  parasitaire  se  fait  par  les  germes  reproducteurs 
ou  sporozoîtes. 

3.  Ceux-ci  peuvent  pénétrer  dans  l'organisme  par  l'intestin  ou 
par  tes  voies  respiratoires,  par  l'air  ou  par  l'eau,  sans,  du  reste, 
qu'on  puisse  poser  des  règles  absolues. 

&,  L'infection  est  toujours  possible  expérimentalement  d'indi- 
vidu à  individu,  par  injection  du  sang  parasitaire  dans  les  vais- 
seaux; elle  ne  peut  se  faire  d'espèce  à  espèce. 

5.  L'infection  est  soumise  à  certaines  conditions  d'immunité  qui 
semblent  en  rapport  avec  l'intensité  de  l'infection  dans  l'espèce 
dont  il  s'agit;  la  phagocytose,  comme  moyen  de  défense  de  l'oi^- 
nisme,  ne  s'exerce  pas,  en  général;  mais,  dans  certains  cas,  les 
leucocytes  acquièrent  un  pouvoir  phagocytaire. 

6.  Le  parasite  n'a  pas,  en  général,  d'action  pathogène  sur  l'or- 
ganisme (sauf  chez  les  Proteosoma  et  les  Hœniamœba).  L'action  pa- 
rasitaire se  limite  d'ordinaire  au  globule  infesté;  celte  action  est 
mécanique  ou  chimique  et  peut  occasionner  le  refoulement  du 
noyau,  Taffaiblissement  de  l'hémoglobine,  l'anémie  globulaire, 
même  la  désintégration  du  globule;  mais  rarement  le  globule  perd 
la  faculté  de  se  diviser  et  sa  fonction  spéciale  dans  l'organisme. 
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7.  L'influence  du  milieu  sanguin  sur  le  parasite  endoglobulaire 
se  traduit  par  la  simplification  dans  la  structure  et  dans  révolu- 
tion, et  par  l'augmentation  du  nombre  des  germes  de  reproduction. 

J.  C. 


NoaVELLBS     KBCBEnCHBS    8UB    LBS    CocCIDIBS ,    par  M.   p.    TfliLOHAN. 

(Arehioes  de  zoologie  expérimentale  et  générale^  3*  série ,  t.  II,  1 896 , 

p.  5/11.) 

Nous  avons  déjà  eu  fréquemment  l'occasion  de  résumer,  dans  la 
Bevucy  les  recherches  poursuivies  par  M.  Thélohan  sur  les  Coc- 
cidies. 

Son  nouveau  Mémoire  nous  fait  connaître  les  différenciations  du 
protoplasma,  différenciations  dont  le  résultat  est  la  production  de 
substances  particulières  ayant  la  signification  de  réserves  nutritives 
et  pouvant  se  montrer  sous  plusieurs  formes  (granules  plastiques, 
gros  globufes  réfringents,  granules  chromatoïdes,  globules  grais- 
seux). 

La  dernière  partie  de  ce  travail  est  consacrée  à  la  description  de 
plusieui's  espèces  nouvelles  : 

Coccidium  cristaîhtdes y  CoccidiumvariabUe,Cocc{dium  clupearum,  etc. 

J.  C. 


Etude  de  la  fauhe  dv  golfe  du  Lion  ,  par  M.  H.  dk  Lagazb-Dutuiers. 
[Archives  de  zoologie  expérimentale  et  générale ,  3"  série ,  t.  II ,  1896, 
p.  &&5.) 

M.  le  professeur  de  Lacaze-Duthiers  appelle  spécialement  l'at- 
tention des  zoologistes  sur  la  faune  de  la  mer  de  Banyuls,  de  cette 
partie  du  golfe  du  Lion  qui,  du  cap  Creus  au  cap  Béar,  baigne  la 
fin  de  la  chaîne  des  Âlbères,  terminant  les  Pyrénées-Orientales  à 
l'est  et  séparant  la  grande  plaine  du  Boussiilon,  en  France,  de 
ceUe  de  Lampourdon ,  en  Espagne. 

Pour  apprendre  a  connaître  cette  partie  inexplorée  de  nos  mers, 
en  s'éloignant  des  côtes  et  comme  il  convient,  il  était  indispensable 
d'avoir  à  sa  disposition  des  moyens  tels  que  les  possède  maintenant 
le  laboratoire  Arago. 

Les  recherches  les  plus  étendues  et  les  plus  rigoureuses  devien* 
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nent  donc  désormais  réalisables;  M.  de  Lacaze-Duthiers  expose  le 
plan  suivant  lequel  elles  vont  être  instituées  et  poursuivies  durant 
plusieurs  années,  afin  de  faire  connaître  exactement  les  relations 
existant  entre  la  nature  des  fonds  et  les  stations  des  animaux. 

La  biologie  doit  occuper  le  premier  rang  dans  une  telle  série 
d'investigations.  Ce  serait  méconnaître  les  féconds  enseignements 
et  les  légitimes  origines  de  la  science  moderne  que  de  vouloir  les 
limiter  à  d*arides  listes  de  nomenclature. 

Quand  un  animal  peu  connu  tombe  sous  la  main  du  zoolobiste, 
celui-ci  ne  doit  plus  se  borner  à  l'inscrire  au  catalogue  de  sa  sta- 
tion; il  a  le  devoir  d'en  faire  connaître  l'organisation ,  les  mœurs 
et  l'évolution. 

Appliquant  immédiatement  ces  principes,  M.  de  Lacaze-Duthiers 
expose  très  complètement  la  biologie  générale  d'une  curieuse  es- 
pèce, le  FlabeUutn  aniophyîlum;  il  suffit  de  lire  ce  beau  Mémoire 
pour  reconnaître  que,  seule,  l'évolution  peut  conduire  à  la  con- 
naissance et  à  l'exacte  interprétation  des  faits  tout  spéciaux  observés 
chez  ce  Polypier.  J.  C. 


PAnASjTisME  ORGANIQUE  MT  SOCIAL,  par  MM.  J.  Massabt  ot  E.  Vandkr- 
VELDE.  [Bull,  scientifique  de  la  France  et  de  la  Belgique,  t.  XXV, 
i"  partie,  1898,  p.  327.) 

Dans  cette  très  intéressante  étude,  riche  en  rapprochements  sug- 
gestifs ,  MM.  Massart  et  Vandervelde  mettent  fort  ingénieusement 
en  lumière  les  rapports  qui  existent  entre  le  parasitisme  organique 
et  le  parasitisme  social.  J.  C. 


Nona  DK  BiOLOQiB,  par  M.  E.-G.  Ragotitza.  {Archives  de  zoologie 
expérimentale  et  générale,  3*  série,  t.  II,  189&,  p.  ai  et  A91.) 

Sous  ce  titre,  l'auteur  réunit  un  certain  nombre  d'observations 
très  intéressantes  et  relatives  à  l'accouplement  et  à  la  fécondation 
chez  YOctopus  mlgaris,  aux  mœurs  du  PUumnus  hirtellus,  aux  mœurs 
et  à  la  reproduction  de  la  Rossia  macrosoma.  J.  C. 
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Essai  som  là  topogbàpbib  bt  là  oonstitution  j>bs  rouies  sous^màbius 

DB  LÀ  BBGION  DB  BàHYVLS^   J>B  Là  PUIBB  J>a   RoVSSILLOB  ÀV  GOLFB 

DB  RosÀSf  par  M.  6.  Pbdvot.  (Archives  de  zoologie  expérimeniak 
et  générale^  3*  série,  t.  II,  189/i,  p.  599.) 

M.  G.  PruYot  s'est  proposé  d'établir  la  carte  du  sol  marin  au 
double  point  de  vue  de  son  relief  et  de  la  nature  des  fonds.  Nous 
ne  pouvons  que  mentionner  ici  .son  Mémoire  qui  décrit  successive- 
ment lac6te,  la  topographie  sous-marine,  la  nature  des  sédiments. 

J.  G. 


8  4. 

PALÉONTOLOGIE. 


DicOUVBBTB  d'oSSBMBIVTS  d'HyBNB8   BAYBBS  BÀNS    LÀ  OBOTTB  BB  MoNT- 

sàunbs  {Uàvtb-Gàbobnb)^  par  m.  Edouard  Hâblû.  {Comptes  rendus 
de  VAead.  des  sciences ^  séance  du  3  avril  189/1.) 

M.  Harlé  a  continué  les  fouilles  dans  la  grotte  de  Montsaunës 
où  il  avait  découvert,  en  1 899 ,  une  mandibule  de  Singe  qu^il  avait 
attribuée  à  un  Magot  (voir  Reme  des  trav.  scient.,  t.  XIII,  p.  955) 
et  il  a  obtenu,  non  sans  de  grandes  difficultés,  une  quantité  consi- 
dérable de  dents  et  quelques  ossements  qui  lui  ont  paru  se  rap- 
porter aux  formes  suivantes  :.  Magot  voisin  de  celui  de  Gibraltar; 
Ours  de  grande  taille,  différent  de  YUrsus  spelœus;  Blaireau;  Canis 
moins  grand  que  le  Loup  quaternaire;  Hyènes  de  grande  taille,  du 
type  de  THyène  rayée;  Ghat  un  peu  plus  grand  que  le  Ghat  domes- 
tique; Lapin;  Gastor;  Eléphant,  peut-être  différent  de  YEIephas 
frindgemus;  Rhinocéros Merlài ou  espèce  très  voisine;  Gheval;  Sanglier 
à  Iths  fortes  défenses;  Gerf  élaphe(?);  autre  Gerf;  Gervidé  de  la 
taille  du  Ghevreuil;  Bovidé;  Ruminant  de  taille  plus  faible  {Ovis 
ou  Copra). 

Les  nombreux  restes  d'Ours,  de  Sanglier,  de  Gerf  et  d'un  Rhi- 
nocéros du  type  de  Rh,  MerkU  doivent  faire  supposer,  dit  M,  Harié, 
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qu'il  existait  jadis,  autour  de  la  grotte  de  Montsaunës,  de  grands 
espaces  couverts  d'arbres  ou  de  broussailles;  d'autre  part,  les  restes 
de  THyène  rayée,  semblables  à  ceux  qu'on  a  trouvés  dans  la  grotte 
de  Lunel-Viel,.montrent  que  le  climat  de  cette  région  de  la  France 
était  alors  plus  chaud  qu'aujourd'hui.  E.  0, 


RbSTBS  DnLÀlt  ET  DB  LiON  DAlfS  UNE  STATION  PEBHISTOBIQUB  DE  TBAN- 
81TI0N  ENTBE  LE  QuATERNAIRE  ET  LES  TEMPS  ACTUELS  A  SaINT-MaETOBY 

{Haute- Garonne) y    par    M.  Edouard   Harl^.   {V Anthropologie  ^ 
189&,  t.  IV,  n«  Ix.) 

La  petite  grotte  de  la  Tourasse,  située  à  l'altitude  de  980  mëtres, 
à  une  faible  hauteur  au-dessus  de  la  Garonne,  près  de  Saint-Mar- 
tory  (Haute-Garonne),  a  fourni  de  nombreux  débris  de  cuisine, 
des  silex  grossièrement  taillés,  des  harpons  en  os,  du  type  de  ceux 
qui  ont  été  trouvés  par  M.  Piette  dans  la  couche  supérieure  de  ia 
grotte  du  Mas-d'Âzii  (Ariège).  Ce  gisement  a  été  étudié  d*abord  en 
1891,  dans  la  Revue  de  Commtngee,  par  M.  Chamaison  et  ensuite, 
en  1893,  dans  la  Revue  des  Pyrénées,  par  M.  Félix  Regnault  qui  a 
cru  devoir  rapporter  la  station  de  la  Tourasse  à  cette  époque  encore 
mal  connue  qui  est  intermédiaire  entre  la  fin  de  l'âge  du  Renne 
(Paléolithique,  temps  quaternaires)  et  les  débuts  de  l'âge  de  la 
pierre  polie  (Néolithique,  temps  actuels). 

M.  Harlé,  *qui  accepte  pleinement  l'opinion  de  M.  Regnault, 
s'occupe  exclusivement  de  quelques  détails  de  la  faune  de  la  Tou- 
rasse. Les  ossements  qui  lui  ont  été  remis  par  M.  Chamaison  lui 
ont  paru  se  rapporter  aux  types  suivants  :  Lion ,  Canis  (deux  espèces 
de  tailles  difierentes).  Castor,  Cheval,  Sus,  Rovidé  de  grande  taille. 
Cerf  élaphe,  Chevreuil,  Renne (?),  Élan.  Le  Lion  de  la  Tourasse 
était  moins  grand  que  le  Felis  spelma  ordinaire. 

D'après  la  nature  de  la  faune  de  gisement  de  la  Tourasse, 
M.  Harlé  croit  pouvoir  affirmer  qu'à  l'époque  où  l'Homme  a  accu> 
mule  les  débris  qui  ont  formé  ce  gisement,  le  Renne  était  déjà  de- 
venu fort  rare ,  ou  avait  peut-être  disparu  complètement  de  la  contrée , 
qui  était  alors  boisée  et  dont  le  climat,  sans  être  froid,  était  moins 
chaud  que  de  nos  jours.  Il  semble,  dit  M.  Harlé,  que  lextréme  Gn 
du  quaternaire  n  été  marquée,  dans  le  midi  de  la  France,  par  une 
faune  de  forêts.   Le  même  fait  a  été  démontré  d'ailleurs  par 
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M.  Nehring  et  par  d'antres  savants  pour  le  centre  de  l'Europe.  Enfin 
la  présence  de  restes  de  Lion  à  la  Tourasse  paraît  démontrer  que 
ce  Carnassier  a  subsisté  dans  les  Pyrénées  jusqu'à  une  date  beaucoup 
plus  récente  qu'on  ne  le  supposait.  Ë.  0. 


DécOUVEBTE  DE  RESTES  DE   MàRMOTTES  DÀSS  LA   GROTTE  DE  LeSTELâS  , 

COMMUNE  DE  Cazavet  {Abiege)^  par  M.  Harl^.  [BuU.  de  la  Société 
{histoire  naturelle  de  Toulouse ,  189&,  t.  XXVIII;  compte  rendu 
de  la  séance  du  7  novembre  189&.) 

M.  Harlé,  au  cours  des  fouilles  qu'il  a  entreprises  dans  le  gise- 
ment de  Cazavet  et,  peu  de  temps  après,  M.  Miquel  ont  découvert 
des  mâchoires  et  d'autres  ossements  de  Marmottes,  des  restes 
d'Ours,  de  Panthère,  de  Cerf  élaphe,  d'un  grand  Bovidé  et  d'un 
Cheval.  Depuis  deux  ans,  c'est  le  quatrième  gisement  à  Marmottes 
que  M.  Harié  signale  dans  les  Pyrénées,  où,  jusqu'à  ces  derniers 
temps,  on  croyait  que  ces  Rongeurs  faisaient  complètement  défaut 
durant  la  période  quaternaire.  La  Marmotte  ne  vit  plus  aujourd'hui 
dans  les  Pyrénées,  tandis  qu'elle  se  maintient  dans  les  Alpes.  Il  est 
donc  probable  que  sa  disparition  dans  la  première  chaîne  doit  être 
attribuée  à  d'autres  causes  qu'à  l'action  de  l'homme.  E,  0. 


iVoTJS  SUR  LES  BuPRBSTlDiB  FOSSILES  DU  CàLCAIBE  LITHOGRAPHIQUE  DE  LA 

Bavière j  par  M.  Fernand  Meunibr.  {BuU.  de  la  Soc,  zooïogique 
de  France ,  tSgi,  t.  XIX,  n°  1,  p.  i4.) 

Après  avoir  rappelé  que  la  présence  de  Buprestidœ  avait  déjà  été 
signalée  par  Prévost  dans  le  gisement  deStonesfield  en  Angleterre, 
par  Weyenberg  et  par  Oppeuheim  dans  les  calcaires  lithogra- 
phiques de  la  Bavière  et  par  d'autres  naturalistes  dans  le  succin 
de  la  Baltique,  M.  F.  Meunier  mentionne  à  son  tour  une  empreinte 
de  Buprestide  qu'il  a  eu  l'occasion  d'observer  sur  une  plaque 
de  calcaire  lithographique  et  qui  ne  mesurait  pas  moins  de  55  mil- 
limètres de  long. 

A  la  suite  de  la  lecture  de  cette  Note,  dans  la  séance  du  9  janvier 
189/1  ^^  1^  Société  zoologique,  M.  Oustalet  a  présenté  l'estampage 
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d'une  empreinte  d'Insecte  qui  se  troutait  aussi  sur  une  plaque  de 
calcaire  lithographique  et  que  le  D'  Fischer  lui  avait  confiée  peu 
de  temps  avant  sa  mort.  Cette  empreinte  paraît  provenir  également 
d'un  Bupreste.  Sur  d'autres  plaques  que  M.  Oustalet  a  eues  sous  les 
yeux  se  trouvaient  des  empreintes  de  Libellules  et  d'un  Diptère 
indéterminable.  E.  0. 


NOTB  SUB  ONE  COlTTRE-BMPBBJNTE  DE  BlBIONIBA  DBS  LtÙNlTES  BB  RoTT, 

par  M.  Fernand  Mecnibr.  {BuU.  de  la  Soc,  zoologique  de  France  y 
1894,  t.  XIX,  n**  6,  p.  101.) 

Ayant  eu^  grâce  à  l'obligeance  du  D' Krantz^  communication  de 
l'un  des  types  du  DUophus  Krantzi ,  décrit  par  L.  von  Heyden  dans 
son  Mémoire  sur  les  Diptères  des  lignites  du  Rhin,  M.  F,  Meunier 
a  reconnu  que  cet  Insecte  n'était  pas  un  Dilophus,  mais  un  BUno. 

E.  0. 


A^ori;  soR  quelques  Mygbtophilida  et  GniaoNOMiDA  des  lignites  de 
HoTT,  par  M.  F.  Meunier.  {BuU.  des  séances  de  la  Soc.  enUmologique 
de  France,  189/1,  n°  8,  t.  CXVI;  séance  du  9  mai  189/i.) 

M.  F.  Meunier,  après  avoir  examiné  les  types  des  espèces  de 
Diptères  des  lignites  de  Rott,  décrites  par  Heyden,  critique  quelques 
déterminations  faites  par  cet  auteur.  D'après  lui,  la  Sciara  atavina 
Heyden  est  bien  une  Sciara,  mais  ne  présente  pas  nettement  les 
caractères  spécifiques  qui  lui  ont  été  assignés;  la  Sciara  indéter- 
minée ne  peut  être  placée  avec  certitude  dans  un  genre  de  Mycito- 
phUidee;  les  Chironomus  sont  représentés  par  des  nymphes  ou  des 
individus  de  sexe  indéterminable  et  le  Chironomus  decrepiUu  Heyden 
ne  parait  pas  être  une  Gkironamus.  E.  0. 


A^oriJ  SUR  les  Mycetophilid^  fossiles  de  l* ambre  tertiaire,  par  M.  F. 
Meunier.  {Bull,  des  séances  delà  Soc.  eniomologique  de  France ,  189&, 
n*  8,  t.  CX;  séance  du  25  avril  189!  [avec  fig.].) 

M.  Meunier  désigne  sous  le  nom  générique  de  LœmeUa  un  curieux 
Diptère  fossile  de  l'ambre  qu'il  vient  d'observer  et  qui  offre  de 
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grandes  analogies  avec  le  genre  Polykpta  Winnertz.  Il  confirme  les 
recherches  de  Lœw  et  signale  la  présence  asseï  fréquente  des 
Sàara ,  Mycetaphila ,  Sci&phila ,  Diadocidia ,  Macrocera ,  Platyura ,  Myce- 
tobiay  Sciobia,  Aclada,  Helerotricha  y  Leja,  Boktina  et  Dianepsia  dans 
la  résine  tertiaire  de  la  Baltique.  E.  0. 


Note  som  vh  smeuLtEH  Dolighopo1>ida  de  lUubre  TERTiàiEEy  par 
M.  F.  Mjsunier.  {BulL  des  séances  de  la  Soc,  entamologiquedeFrancCy 
189/i,  n**  8,  t.  CXI;  séance  du  95  avril  189&  [avec  fig.].) 

M.  Meunier  a  étudié  un  Diptère  de  la  famille  des  Dolichopodidœ, 
admirablement  conservé  dans  Tambre  et  différant  par  la  confor- 
mation de  ses  antennes  de  tous  les  genres  actuels  des  faunes  paléon- 
tique  et  néarctique  mais  présentant,  dans  le  reste  de  son  organi- 
sa  lion,  de  grandes  analogies  avec  les  DoUchopus  Lafr.  et  Gymnopterus 
Lœw.  E.  0. 


Sots  complêmbutaiee  sor  les  Platypkzida  fossiles  de  l'ambre  ter- 
TiAiREy  par  M.  Fernand  Mbunibb.  [BuU,  de  la  Soc,  zoologiquc  de 
France,  189&,  t.  XIV,  n""  1,  p.  aa.) 

Dans  un  premier  travail  (voir  Revue  des  travaux  scient. ,  t.  XlV, 
p.  5o8),  M.  Meunier  avait  signalé  Taffînité  des  Oppenheimiella  avec 
les  Platypeùda  des  genres  Callomyia  et  Opetia  et  avec  les  Aphrosylus 
de  la  famille  des  Dolichopodidœ.  U  examine  aujourd'hui  d'une  manière 
plus  précise  quels  sont  les  genres  de  Dolichopodidœ  les  plus  voisins 
de  Tinsecte  du  succin ,  et  il  arrive  à  cette  conclusion  que  les  Op~ 
penheimidla  se  rapprochent  des  Medeterus  par  leurs  antennes  et  s'en 
éloignent  par  leurs  ailes,  leurs  pattes  et  leurs  hanches  antérieures, 
et  qu'en  même  temps,  par  les  articles  du  chète  de  leurs  antennes, 
ils  offrent  des  affinités  avec  les  Aphrosylus  Walker.  M.  Meunier  pense 
que  les  Dolichopodidœ ,  pendant  la  période  tertiaire,  ont  donné  nais- 
sance, d'une  part  aux  Psilopodidœ,  de  l'autre  aux  Opetia,  Callomyia 
et  Platypeza  par  l'intermédiaire  des  Chrysotus ,  Medeterus ,  Oppenheim- 
iella et  Aphrosylus.  E.  0. 
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Note    COUPLBMBNTAtRB    SUB    QVBLQVBS    DlPTBBBS   FOSSILES  DE    LAMBttB 

TERTIAIRE,  par  M.  F.  Mbunibr.  (BuU.  des  séances  de  la  Soc.  ento- 
mologique  de  France,  189/I1,  n**  i,  t.  IX;  séance  du  10  jan- 
vier i89&.) 

Apres  avoir  signalé  quelques  points  morphologiques  des  Œdalsa 
Meigen  et  des  Xtphicara  Macq.  qui  avaient  échappé  à  l'attention 
des  Diptérologistes,  M.  F.  Meunier  indique  les  particularités  qui 
distinguent  de  ces  deux  groupes  le  genre  Ouetaletmyia  qu'il  a  carac- 
térisé récemment  et  qui  a  pour  type  YOustaUtmyia  succinorum. 

E.  0. 


8  5. 
BOTANIQUE. 


LoRANTHACBES  DE  LA  Nowelle-Zelande  ,  par  M.  Ph.  Van  Tibg&bh. 

{BuU.  Soc,  botanique  de  France,  t.  XLIT.) 

En  somme  9  conclut  de  son  étude  M.  Van  Tieghem,  les  1 5  espèces 
de  Loranthacées  que  Ton  connaît  aujourd'hui  à  la  Nouvelle-Zélande 
se  répartissent  en  7  genres  distincts,  et  ces  7  genres  se  groupent  en 
a  tribus  et  &  sous-tribus. 

Un  tableau  donne  le  classement  d'après  des  caractères  tirés  :  de 
l'ovaire  uniloculaire  ou  pluriloculaire,  du  calice  dialysépale  ou 
gamosépale,  des  anthères  basifixes  ou  oscillantes,  style  pelotonné 
ou  droit,  grappe  terminale  de  cymes  ou  grappe  axillaire  d'ombel- 
Iules,  bractées  caduques  ou  bractées  persistantes,  etc.  G. 


Les  Lorahthbbs,  par  MM.  Ph.  Van  Tieghem. 
{Bull.  Soe.  botanique  de  France,  t.  XLI.) 

Continuant  ses  études  sur  les  Loranthacées,  M.  Van  Tieghem 
consacre  le  présent  Mémoire  à  la  sous-tribu  des  Phénicanthémées, 
caractérisée  par  le  calice  dialysépale  et  les  anthères  basifixes. 


ANALYSES  ET  ANNONCES.  —  BOTANIQUE.  297 

Sont  passés  en  revue  les  divers  genres  distribués  en  deux  caté- 
gories suivant  que  Tinflorescence  y  est  simple  {Loranthus,  Bara- 
tramkusy  Cyatkuctu\sLn  T.,  etc.),  ou  disposée  en  triades  (Stemmatù- 
phyllumj  Amiemay  NeophyUum,  etc.  Un  tableau  donne  le  résumé  des 
caractères  pour  les  18  genres  du  groupe.  G. 


LOCAUSÂTIOS    DE    L^ÉmOLSINE    DANS    LB    MàNIBOTy   par    M.    GuiGNÀRD. 

{BuB.  Soc.  botanique  de  Frtmce ,  t.  XLI,  session  en  Suisse,  189/i.) 

M.  Guignard,  étendant  aux  espèces  du  genre  Manihot  ses  re- 
cherches sur  la  localisation  des  principes  actifs  des  végétaux,  fait 
connaître  chez  le  Manihot  le  siège  de  Témulsine,  ferment  qui, 
réagissant  sur  une  sorte  de  myrosine,  produit  Tacide  cyanhy- 
drique.  G. 

Sur  les  peéhoueiies  AMTiocELOEOPHYLUEits^  par  M.  Bblzuiig. 

{Journal  de  botanique  y  9*  année.) 

M.  Belzung,  suivant  la  marche  totale  des  phénomènes  amylo- 
chlorophylliens ,  met  en  relief,  au  milieu  d'autres  conclusions  im- 
portantes, celle  qui  fait  connaître  le  grain  amylacé  comme  principe 
générateur  du  corputcuk  cUorophyUien.  Il  n'y  a  pas,  dit  M.  Belzung, 
d'exemple  plus  net  de  l'intervention  d'un  principe  ternaire  dans 
la  constitution  d'une  substance  albuminoïde.  G. 


SiGNlFICATIOS   BE  LA   BIECIE   IkAJfS  LA    ME8VME    DE    LA  PERFECTION  DES 

YEGETAViy  par  M.  Sairt-Lagbr.  (JSttS.  Soc.  botanique  de  Lyon^ 
18*  année,  p.  65.) 

M.  Saint-Lager  montre  par  la  statistique  que,  contrairement  à 
l'assertion  erronée  de  Darwin,  les  plantes  dioïques  doivent  être 
considérées  comme  moins  parfaites  que  les  plantes  hermaphrodites, 
conclusion  à  laquelle  M.  Ghatin  est  arrivé  par  une  autre  voie. 

M.  Saint-Lager  fait  remarquer  que  dans  l'hypothèse  au  moins 
singulière  de  Darwin ,  les  plantes  apétales  seraient  les  plus  parfaites 
des  Dicotylédones.  G. 

RlTSI  DES  TBAr.  SCIBRT.  T.    \V,  11"  4.  30 


298  REVUE  DES  TRAVAUX  SCIENTIFIQUES. 

Ilots  UBiniBNs  intràlignbux  des  Strtghnos,  par  M.  E.  Perrot. 

{Jùumal  de  botanique,  g"*  année.) 

Les  observations  se  multiplient  sur  Texistence  des  productions 
libériennes  intraligneuses,  signalées  il  y  a  longtemps  par  M.  Cha- 
tin  dans  son  Ânatomie  comparée  des  Végétaux. 

M.  Perrot  en  indique  des  cas  fort  intéressants  dans  la  tige  du 
Strychnos  Nux-vomica,  où  ib  sont  placés,  les  uns  dans  l'épaisseur 
des  couches  du  bois,  les  autres  à  la  périphérie  de  la  moelle.     G. 


Frondes  anormales  des  Fougères  y  par  M.  Ë.  Olivier. 

(  Comptes  rendue ,  t.  GXX.  ) 

M.  Olivier  a  observé,  dans  les  parois  d'un  puits,  des  frondes  de 
Fougères  à  partitions  se  maintenant  durant  plusieurs  années,  ce  qui 
lui  semble  exclure  les  causes  trâumatiqués  accidentelles.         G. 


La  pectosb  et  la  fermentation,  par  MM.  G.  Bertrand  et  Â.  Mallèvre. 

{Journal  de  botanique,  9°  année.) 

Parmi  les  résultats  qui  se  détachent  du  travail  des  auteurs,  sont 
les  suivants  : 

Il  n'y  a  pas  de  pectose  insoluble; 

La  fermentation  pectique  dépend,  en  somme,  des  proportions 
relatives  dé  ferments,  de  sels  alcalino^terreux  et  d'acides  libres. 

G. 


Les  cellules  antipodes  dans  le  Knautia  arvensis,  par  M.  Molliard. 

{BuU.  Soc,  botanique  de  France,  t.  XLII.) 

M.  MoUiard  suit  les  cellules  antipodes  dans  leur  destinée  pen- 
dant le  développement  de  l'embryon  dans  le  Knautia  arvensis  et 
aussi  chez  le  Dipsacus  pilosus,  G. 
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PLunjLiTB  DMs  Cblorophtllbs  ,  par  M.  A.  Étarb. 
{Comptes  renduiMy  t  GXX,  p.  3a8.) 

Continuant  ses  recherches  sur  la  pluralité  des  chlorophylles, 
H.  Étard  signale  l'existence,  dans  la  Luzerne ,  d'une  deuxième 
cbiorophylle  qu'il  aurait  isolée. 

Les  diTerses  chlorophylles  différeraient  d'ailleurs  entre  elles  par 
leur  rôle  chimique  dans  la  végétation.  C. 


Plvbalitb  DBS  Chlobophtllbs  ,  par  M.  Arm.  Gautier. 
{Canotes  rendus  de  T Académie  des  sciences,  t.  CXX.) 

M.  A.  Gautier  rappelle  que,  bien  avant  M.  Étard,  il  a  établi  la 
pluralité  des  chlorophylles  par  la  cristallisation  et  l'analyse  chi- 
mique, leur  affinité  variable  pour  l'oxygène,  etc. 

D  a  d*ailleurs  prouvé  que,  contrairement  au  sentiment  ayant 
cours,  la  chlorophylle  ne  contient  pas  de  fer. 

Parmi  les  chlorophylles  très  dissemblables,  M.  Gautier  cite 
celles  de  l'Épinard,  des  Graminées,  des  Fougères  et  des  Mousses. 

C. 


La  pbotophyllinb,  par  M.  C.  Timiriazeff. 
{Comptes  rendus,  t.  CXX.) 

La  protophyllîne  est  une  substance  incolore  ou  jaunâtre,  se 
produisant  par  désoxydation  de  la  chlorophylle. 

^e  existe  dans  les  plantes  étiolées,  et  peut  être  ramenée  au  vert 
normal  par  oxydation. 

La  protojAylline  ne  présente  pas  le  spectre  de  la  chlorophylle. 


Pbotoplàsma  bt  noyau,  par  M.  J.  PiREZ.  {Mém.  de  la  Soc.  des  sciences 

de  Bordeaux,  4*  série,  t.  IV.) 

M.  Perez  conclut  d'un  long  Mémoire  que  le  protoplasme  ne  sau- 
rait être  considéré  co^ime  formation  primitive,  ce  rôle  appartenant 
au  novau.  C. 


ao. 
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Pbctose   bt  fermentation   pbctiqve,   par   MM.   G.   Bbbtrând    et 
A.  Malevre.  {Journal  de  botanique^  8*  année,  n®*  93  et  9&.) 

Les  conclusions  des  auteurs  sont  les  suivantes  : 

L'action  combinée  de  la  chaux  et  de  la  pectose  détermine  la 
fermentation  pectique; 

La  pectose  seule  est  insuffisante  pour  déterminer  la  fermentation 
pectique; 

Le  coagulum  formé  n'est  pas,  comme  on  Tadmet,  de  Tacide  pec- 
tique, mais  un  pectate  alcalino-terreux.  G. 


Substances   soloblbs  dans  leau  contenues   dans   les   rÉGÉTAUJy 
par  Edm.  Gain.  {BtdL  Soc.  botanique  de  France  y  t.  XLII.) 

Les  principales  conclusions  sont  : 

Que  la  teneur  en  substances  solubles  augmente  avec  la  quantité 
d'eau  absorbée  dans  le  cours  de  la  végétation; 

Que  la  proportion  de  substances  solubles,  variable  suivant  les 
tissus,  est  toujours  plus  grande  vers  le  sommet  de  la  plante  qu'à  sa 
base  et  dans  les  racines.  G. 


Anatomie  des  plantes  arctiques,  par  M.  Boergesen. 
[Journal  de  botanique,  9*  année.) 

M.  Boergesen  a  fait,  sur  l'anatomie  des  feuilles  des  plantes  arc^ 
tiques,  des  observations  qui  se  résument  comme  suit  : 

La  plupart  des  plantes  arctiques  ont  des  stomates  sur  les  deux 
faces  de  la  feuille ,  parfois  en  plus  grand  nombre  à  la  face  supé- 
rieure; 

Toutefois,  les  espèces  arborescentes,  Aniromeda,  Empetrum,  etc. 
n'ont  de  stomates  que  sur  la  face  inférieure; 

Aux  stomates  est  subordonnée  une  structure  lacuneuse  du  mé- 
sopbylle.  G. 

* 

Huit  lettres  de  Charles  de  l^Escluss  (iSga-îSgS), 
par  M.  £rn.  Roze.  {Journal de  botanique,  9*  année.) 

Les  huit  lettres  que  fait  connaître  M.  Roze  existaient  dans  les 
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colleclions  manuscrites  de  Decaisne,  sous  le  titre  de  Copies  de  lettres 
de  Cbtsius  conservées  au  musée  Plantin  à  Atwers;  elles  sont  des  plus 
intéressantes  pour  l'histoire  de  la  botanique  au  xvi'  siècle.      C. 


PoLTMOnPBISMB  DÂHS  LBS  FLBDBS,  par  M.  Paul  VuiLLEMAIlV. 

{BuU,  Soc.  botani^  de  France ^  t.  XLH.) 

M.  Yuillemain  signale  des  cas  de  polymorphisme  normal  dans 
les  fleurs  du  Cornus  sanguinea,  ainsi  que  d'autres  faits  tératologiques 
de  même  ordre  qui  se  présentent  chez  diverses  plantes  :  fleur 
centrale  pourprée  dans  la  Carotte,  type  quinaire  pour  la  fleur  ter- 
minale du  Ruta,  type  quaternaire  dans  la  fleur  terminale  de 
YAdoxaj  etc.  G. 


VoTÂGB  BOTÀfiiQVB  BN  EsPÂGNB,  par  M.  Michel  Gândoter. 
(JBiiS.  Soc.  botanique  de  France ,  t.  XLIl.) 

H.  Gandoyer  donne,  avec  la  relation  de  son  voyage  aux  Picos 
de  Europa  (monts  Gantabriques)  et  dans  les  provinces  du  nord- 
ouest  de  TEspagne,  de  longues  listes  des  plantes  récoltées,  parmi 
lesquelles  se  trouvent  Medicago  cupaniana  Gun.,  Melanq^yrum  silva- 
tieum  et  Salix  grandifiora  Ser. ,  nouveaux  pour  la  flore  d'Espagne. 

C. 


FlOBB  MÀBITIMB  DBS  CÔTBS  DB  la  MàNCBB, 

parH.GBNEAUDELA  Marlibbe.  {Bull.  Soc.  botanique  de  France,  t.  XLIF.) 

Cette  troisième  Note  de  M.  Géneau  de  la  Marlière  est  consacrée 
aux  Florules  :  du  cap  Carteret,  du  roc  de  Grouville,  des  lies  Ghau- 
sey,  de  111e  de  Jersey,  du  cap  de  la  Corbière. 

Conclusion  :  la  c6te  occidentale  du  Cotentin  est  plus  riche  en 
espèces  caractéristiques  que  la  côte  orientale;  y  sont  communes  les 
espèces  suivantes  :  Asplenium  marinum,  Statice  occidentaUs ,  Euphorbia 
Porilandica.  C. 
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Svn    L^ HYBRIDATION    SANS     CnOISBMBNT     OU    FAVSSB     HYBRIDATIOS ,    par 

M.  MiLLARDBT.  {Mém.  de  la  Soc.  des  sdeneeM  de  Bordeaux  y  k^  série, 
t.  IV.) 

M.  Miliardet  montre  que,  contrairement  à  la  règle  de  Gaertner, 
dans  le  Fraisier  du  moins,  on  ne  saurait  dire  que  rron  ne  connaît 
aucun  cas  où  le  type  d'une  des  espèces  composantes  d'un  hybride 
ait  passé  intégralement  dans  ce  dernier  t).  G. 


Distribution  DES  stomàtbs  foliaires  ^  par  M.  Louis  Petit. 
{Actes  Soc.  Unnéenne  de  Bordeaux,  t.  XLVI.) 

Les  conclusions  sont,  en  somme,  les  suivantes  : 
Quand  le  mésophylle  est  symétrique,  les  stomates  sont  égale- 
ment réparties  sur  les  deux  épidermes; 

Quand  le  mésophylle  est  asymétrique ,  les  stomates  sont  placés 
du  côté  opposé  au  tissu  palissade,  etc.  Ces  états  avaient  été  anté- 
rieurement constatés  maintes  fois  par  Tauteur  de  Tanatomie  com- 
parée des  végétaux.  G. 


Sur  le  Tulipa  pracox  ,  par  M.  Viviand-Mobel. 
[Bull.  Soc.  botanique  de  Lyon,  ii'' année,  iSgS.) 

M.  Viviand-Morel  étant  parvenu  à  féconder  le  TuUpa  prœcox, 
toujours  stérile,  en  le  croisant  par  la  Tulipe  Duc-<le-Tholl,  est  en- 
clin à  le  considérer  comme  une  forme  hybride  dont  le  Tulipa  Ocu- 
lus  solis,  comme  lui  une  espèce  du  Midi  de  la  France  et  d'Italie, 
serait  l'agent.  G. 


Herborisation  au  Petit-Saint-Bernard  ,  par  M.  Viviand-Morel. 
{Bull.  Soc.  botanique  de  Lyon,  a^  année.) 

M.  Viviand-Morel  donne  une  longue  liste  des  plantes  récoltées 
dans  une  excursion  au  Petit-Saint-Bernard  par  la  Société  botanique 
de  Lyon,  mais  sans  indication  d'itinéraire,  ni  indication  de  loca- 
lités. 
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Comme  on  pouvait  le  penser,  les  GenHana,  Veronica,  Androsace, 
Saxifragay  Juneus^  Carex  sont  représentés  par  de  nombreuses 
espèces  alpestres.  C. 


La  Flobb  des  lacs  j>u  Jdra  ,  par  M.  Magnifc. 
(BuU.  Soc.  botaniqîie  de  France,  t.  XLI,  session  en  Suisse,  189&.) 

M.  Magnin  résume  ses  études,  pour  la  plupart  déjà  anciennes, 
sur  la  végétation  des  lacs  du  Jura ,  y  compris  les  lacs  de  Neufchâtel , 
Nantua,  Joux,  Brenet,  Chaillexon,  Ter,  Bourget,  etc. 

Une  carte  donne  la  circonscription  des  points  soumis  aux  études 
de  fauteur,  familiarisé  de  longue  date  avec  les  localités  qu'il  étudie. 

M.  Magnin  trace  avec  soin  les  diverses  zones  de  végétation  et 
indique  leurs  espèces  caractéristiques.  C, 


Flous  bv  terrain  hovillbr  wbstphalien  ,  par  M.  Zbiller. 
[BidL  Soc,  zooloffique  de  France,  3'  partie,  t.  XXII.) 

M.  Zeiller  établit  dans  ce  nouveau  Mémoire,  résultat  d'études 
faites  dans  le  nord  de  la  France,  en  Angleterre  et  en  Westphalie, 
que  le  Houiller  dit  westphalien  est  subdivisible  en  trois  zones  ou 
étages  bien  caractérisés  par  leurs  plantes  fossiles.  C 


Florvlb  des  tufs  en  Alsace,  par  MM.  Flighb,  Bleighbr  et  Mieg, 
{BuU.  Soc.  zoohgique  de  France,  3*  série,  t.  XXII.) 

MM.  Flicbe,  Bleicher  et  Mieg  ont  constaté,  dans  les  tufs  calcaires 
quaternaires  des  environs  de  Kiffis,  dans  le  Sundgau,  associées  à 
des  coquilles  d'eau  douce ,  les  espèces  végétales  ci-après  :  Scolopen- 
drium  officinale,  Festuca  gigantea,  Carex  glauca  et  C  rîparia,  Salix 
ineana  et  S.  pentandra,  Corylus  aveUana,  Quercus  pedunctdata,  LigUr- 
itnm  vulgare,  Sdinum  carvjfolia,  Cytisus  Labumum,  Rhaamnus  Fran- 
gula,  Acer  pseudoplatanum ,  toutes  plantes  vivant  aujourd'hui  dans 
la  région.  C 
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Flobb  du  Haut  Poitou,  par  M.  B.  Soncaé. 
{Soe.  botanique  deg  DeuxSivrei ,  189&.) 

M.  Souche  signale,  parmi  les  Renonculacées,  un  certain  nombre 
d'espèces  intéressantes,  les  unes  de  la  France  méridionale,  d'au- 
tres des  régions  alpestres  :  Delpkinium  cardiopetalumy  Aconàum  Ly- 
cocUmumy  NigeUœhispanicay  ThaUeIrum  mtittw,  etc.  Les  Renonculacées 
sont  comprises  seules,  et  encore  incomplètement,  dans  cette  pre- 
mière publication.  G. 


Florule  des  ponts  de  Rouen,  par  M.  Edmond  Spalikowski. 
{BuU.  Soc.  des  sciences  naturelles  de  Rouen,  189&.) 

Les  espèces,  en  assez  grand  nombre,  trouvées  par  M.  Spali- 
kowski sur  les  ponts  de  Rouen  offrent  peu  d'intérêt,  étant  toutes 
ubiquistes  [à  l'exception  du  Viola  Rothomagensis ,  descendu  des 
coteaux  crétacés  de  la  côte  Saint-Adrien.  G. 


Narcisses  du  groupe  Ajax,  par  M.  E.  Gadegeau. 
{BuU.  Soc.  des  sciences  naturelles  de  Fouest  de  la  France,  t.  L,  189/1.) 

L6  Narcissus  pseudo-Narcissus  double  n'existerait  pas;  les  indi- 
vidus pris  pour  tels  appartiendraient  au  N,  tdemonius  ou  N.  pseud/o- 
Narcissus  major. 

Deux  variétés  du  N.  pseudo- Narcissus  existent  dans  l'Ouest  :  — 
a.  discolor,  tube  corallin  plus  foncé  que  les  divisions  du  périanthe; 
—  6.  coneolor.  G. 


Eragrostis  Barrelieri,  par  M.  Daveau. 
{BuU.  Soc.  botanique  de  France,  t.  XLU,  p.  556.) 

M.  Daveau  trace,  dans  une  lettre  à  M.  Malinvaud,  les  caractères 
qui  distinguent  bien,  comme  espèce  nouvelle,  de  ¥  Eragrostis  nùnor 
ÏEragroslis  Barrelieri,  dont  Barrelier  lui-même  a  donné  une  bonne 
figure,  et  qui  se  retrouve  dans  tous  les  exsiccata  d'Espagne  comme 
E.  minor.  G. 
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QuElQOBS   GÈOS   ÀRBUES  DS8    ENVIBOMS  DB    CbBBBOUBG  ,   par   M.   JoUAN. 

{BuU.  So€.  Unnienne  de  Normtmâiey  189&.) 

Notons,  parmi  les  arbres  remarquables  cités,  les  suivants,  dont 
le  tronc  a  été  mesuré  vers  t  mètre  de  leur  hauteur  :  Hêtre  pleureur 
à  Pont-Tessier,  3  mètres;  Chéne-liège,  parc  de  Genneville,  &  m.  17; 
If,  cimetière  de  Briquebec,  6  m.  96;  If,  cimetière  de  Genneville, 
&  m.  i5;  etc.  G. 


L'Ueopbtalum  Bourg  ai,  par  M.  Pellat. 
(BuU.  Soc.  botan. de  France^  t.  XL,  session  de  Montpellier.) 

M.  Pellat  a  récolté  aux  environs  de  GoUioure  un  Uropetalutn  qui , 
pris  d'abord  pour  ÏU.  $erotmnm,  a  été  reconnu  pour  YU.  Bowrgœi, 
plante  d'Espagne,  jusqu'à  présent  signalée,  en  France,  seulement, 
à  Sàlnt-Ghinian  (Hérault).  G. 


OEk ARTHB  PBUGKDANIFOLI A  DANS  LA  LoiBB'lNFÂBIBUBBy  par  M.  Gh.  Milf  IBB  . 

[BuU.  de  la  Soc.  des  sciences  naturelles  de  F  Ouest  de  la  Finance  y  t.  IV, 
1894.) 

M.  Gh.  Ménier  signale  comme  existant  dans  la  Loire-Inférieure , 
à  Préfailles,  Guérande,  etc.,  YŒnanthe  peucedan^tdia,  pris  jusque 
là  dans  la  r^ion  pour  YOE.  Silau^olia. 

M.  Lloyd  confirme  la  détermination  faite  par  M.  Ménier.     G. 


AiBB  d'bjtebsion  bu  Pin  sylybstbb  dans  la  pbninsvlb  ibérique  , 
par  1M.  Daveau.  [Journal  de  botanique^  8*  année,  n""'  3a  et  9&.) 

Essence  appartenant  essentiellement  au  nord  de  l'Europe,  le 
Pin  sylvestre  était  connu  dans  le  sud  de  l'Espagne  aux  hautes  alti- 
tudes de  5oo  à  9,000  mètres;  c'est  dans  une  station  de  cet  ordre 
qu'il  vient  d'être  trouvé  en  Portugal,  par  M.  Mendez  de  Almeila, 
dans  la  Sierra  de  Gérez,  où  il  existe  à  l'état  fossile  dans  le  quater- 
naire et  même,  suivant  Saporta,  dans  le  pliocène.  G. 
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Florb  D'AnvBRGNBy  par  le  Frère  Joseph  Hbribauo. 
{BuU.  de  la  Soc.  botanique  de  France,  t.  XLI.) 

Le  frère  Joseph  Héribaud  a  trouvé,  au  cours  de  ses  herbori- 
sations bryologiques  et  diatomiques,  un  assez  grand  nombre  d'es- 
pèces phanéroganiques,  les  unes  nouvelles,  les  autres  rares, 
observées  en  des  localités  non  encore  signalées.  On  peut  citer  avec 
le  Verbascum  maiale  et  YAntirrhinum  Asarintmiy  les  Cisius  sahjfoliusy 
Linum  galUcwn  et  L.  angustifoUum ,  Tolpis  barbata ,  Epiîobium  alpinum, 
Circœa alpina,  Galium  boréale,  Aspknium Halleri et  Woodsia  hyperborea. 

C. 


Florb  mâritimb  db  la  Manchb,  par  M.  Géneau  de  la  Marlierb, 
{Bull.  Soc,  botanique  de  France,  t.  XLI.) 

Parmi  les  faits  que  signale  M.  Géneau  de  la  Marlière  est  Tab- 
sence,  dans  la  flore  du  nord  de  la  France,  d'un  certain  nombre 
d'espèces  méridionales  qu'on  rencontre  encore  dans  la  région 'de 
Cherbourg,  telles  les  suivantes  :  Diotis  candidissima,  Linaria  arenaria, 
Polypogon  mofispeliensis ,  Lavatera  arborea,  Trjfolium  suffocatum  et  T. 
maritimum,  >  C. 


Centaurea  bt  Teuorium  hybrides,  par  MM.  l'abbë  H.  Coste 
et  le  frère  Sehsen.  {Bull.  Soc.  botanique  de  France,  t.  XLI.) 

Les  auteurs  ajoutent  de  nouveaux  hybrides  aux  quatorze  signalés 
dans  les  Centaurea  dès  1888  par  M.  G.  Camus  et  signalent  quelques 
hybridations  dans  les  Teucrium,  genre  où  les  croisements  sont  d'ail- 
leurs assez  rares.  C. 


POTAMOGETON  GOHPRESSUS  DANS  LE  ChER,  par  M.  Aut.  LeGRAND. 

{Bull.  Soc.  botaniqiie  de  France,  t.  XLI.) 

Dans  une  herborisation  aux  mares  de  la  basse  Loire,  vers  Boul- 
leret,  M.  Legrand  trouva  un  Potamogeton  stérile  qu'il  put  reconnaître 
appartenir  au  P.  compreesue.  Non  loin  de  cette  espèce,  rare  en 
France,  existent  les  P.  acuti/olius  et  obtusjfolius.  C«  • 
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OBSsnràTiows  TiBÀTOLoeiQUBs ,  par  M.  Daguilloh. 
{BuUn  Soc,  botanùiue  de  France,  t.  XLI.) 

M.  Daguillon  signale  diverses  anomalies  dans  les  feuilles  des 
Fuchsia,  Evonymus,  Bégonia  et  Hedera.  C. 


Noms  des  plàutbs  du  iivnB  d^hevbes  b^Annb  db  Brbtagnb, 
par  M.  Jules  Camus.  {Journal  de  botanique,  8*  année,  n""  93,  ùU.) 

Dans  cet  article,  qui  est  enfin  le  dernier  de  la  publication,  se 
trouvent  le  Querson  (Cresson  de  fontaine),  le  Querson  alenoys,  le 
Réveil-matin  {Linaria  vulgaris),  la  Roquête  {Eruca  saiiva),  la  Senelle 
(^Cratœgus  oxiacantka),  la  Viorne  {Clematis  vitalba)^  etc.  C, 


ŒuvRB  d'Hipp.  Rodin,  par  MM.  E.-G.  Camus  et  Jkanprrt. 
(Journal  de  botanique,  8*  année,  n*"  9  3  et  9&.) 

MM.  Camus  et  Jeanpert  terminent  leur  laborieuse  entreprise  de 
publication  de  ï Œuvre  peu  connue  de  Bodin,  ancien  instituteur  à 
Beauvais,  Tun  des  hommes  qui  ont  le  mieux  connu  la  florule  des 
environs  de  cette  ville ,  dans  laquelle  il  a  signalé  bon  nombre  d'es- 
pèces inconnues  même  de  Grave  (Thlaspi  nuontanum,  Helianthemum 
umbellattan,  SteUaria  glauca ,  etc.  C. 


Ceivtaurea  fraylbnsis,  par  M.  Franchet. 
{Journal  de  botanique,  8*  année,  n°'  9  2  et  24.) 

M.  Franchet  a  fait  Tétude  du  Centaurea  fraylensis  d'après  la 
plante  de  Tournefort  et  d'autres  spécimens,  d'origines  diverses, 
faisant  partie  de  l'herbier  du  Muséum.  C. 


Lbs  Platànbs,  par  E.  Gadegeau. 
{Bull.  Soc.  des  sciences  naturelles  de  P Ouest  de  la  France,  t.  IV,  i8g/i.) 

L'objet  de  la  note  de  M.  Gadeceau  est  de  prouver  que  nous 
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n  avons  pas,  dans  nos  cultures,  le  PkUanui  ocddentalis,  mais  seule- 
ment le  P,  orienialis  et  sa  variété  aeerifolia.  Le  P.  occidentaUs  a  été 
vu  par  Tauteur  à  Angers  et  dans  Therbier  du  Muséum.  C. 


Plautbs  vàscvlàibbs  db  lIlb  D'YsUf  par  MM.  Viaud-Grand-Maràis 
et  Ménibr.  {Btdl.  Soc,  des  scienees  tuUureUeê  de  TOuesi  de  la  France  y 
t.  IV,  1894.) 

Essentiellement  granitique,  Tile  dTeu  ne  présente  que  des 
espèces  calcifages  ou  des  plantes  ubiquistes. 

Dans  le  catalogue,  qu'on  peut  regarder  comme  très  complet, 
des  auteurs,  on  relève  les  noms  suivants  : 

Pinguicuta  lusiianicay  Lotus  parviflorus  ^  Euphorbia  pahutris ,  Rutnex 
bucephalophorus ,  Jsoetes  hysirix,  Ophioglossum  hsùanicumy  Asplenium 
marinum  et  A.  hnceolaiuniy  Anchusa  itaUca  (espèce  calcicole,  sans 
doute  échappée  des  jardins),  etc.  C. 


Pabtitions  anormàlbs DBS  FovGiBBs.  {Comptes  rendus,  t.  GXX.) 

M.  Adrien  Guébhard,  continuant  ses  études  sur  les  partitions  des 
Fougères  {Comptes  rendus,  t.  CIX),  publie  une  nouvelle  Note,  avec 
figures. 

La  conclusion  est  que  la  partition  des  frondes  des  Fougères 
et  autres  Végétaux  {Uppia  citriodora,  etc.)  ne  serait  pas  due  à  une 
division  de  la  cellule  apicale,  mais  à  une  cause  traumatique, 
toujours  locale.  C. 


Crïptogambs  vàsculàirbs  bt  Moscinébs  do  Nobd  db  la  Francb, 
par  M.  L.  GiNEAu  db  la  Marlière.  {Journal  de  botanique ^  9^ année.) 

M.  Géneau  de  la  Marlière  commence,  par  les  Cryptogames  vas- 
culaires,  la  publication  d'un  catalogue,  qu on  peut  croire  complet, 
vu  les  nombreuses  publications  qui  l'ont  précédé  et  préparé,  des 
Cryptogames  vasculaires  et  des  Muscinées  du  nord  de  la  France. 

Parmi  les  espèces  rares  de  la  flore  du  Nord,  on  peut  relever  les 
plantes  suivantes  ,qui  sont  aussi  celles  de  la  flore  de  Paris  :  .^qui- 
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seUtm  tihaùcwn  et  hiemale,  Ophioglassum  et  Botrychiumy  Oâtmmday 
CystoptorÎB  fragile  y  Potyttickum  cri$tatum  et  Oreapterisy  Polypodium 
Dryopteriê  et  Ceterach  officinarumy  Lycapodium  davatum  et  mundatum. 

Les  Asplentum  lanceolatum ,  septentrionale  et  germanicum  de  la  flore 
de  Paris  manquent  à  la  flore  du  Nord,  ainsi  que  le  Lycopodium 
con^Aœnatum  et  le  PHataria. 

La  région  du  Nord  est,  pour  M.  de  la  Mariiëre,  Tespace  com- 
pris entre  les  collines  de  Picardie  et  la  Belgique.  C. 


Les  Fossombronia  2»s  L^ÛRifBy  par  M.  Aug.  Gheyalikb. 
{BuU.  Soc.  linnéemie  de  Normandie  y  189/i.) 

M.  Chevalier  signale,  comme  très  commun  autour  de  Dom- 
front,  le  Fossombronia  Dumortieriy  existant  aussi  dans  TOrne,  F. 
cristatay  assez  rare,  et  F.  pusilla.  G. 


Les  Chàjucbbs  dv  Jvrà  ,  par  M.  Ânt.  Magnin. 
{Sœ.  botanique  de  Lyon  y  11*  année.) 

M.  Magnin  n'a  pas  reconnu  dans  les  lacs  du  Jura  moins  de 
35  formes  de  Characées,  se  rapportant  à  16  espèces  bien  caracté- 
risées, parmi  lesquelles  13  Chara  (plus  9  variétés),  3  Nitelkiy 
1  ZolypeUa,  C. 


Noms  m  genres  1  jii rsit,  par  M.  Lr  Jolis. 
{Revue  bryoïogiquey  3  9*  année.) 

M.  Le  Jolis  propose  de  faire  disparaître  de  la  nomenclature 
bryologique  les  noms  de  genres  suivants  :  Cœlidium  Reichdt.  — 
Cryptanium  C.  MûU.  —  Cryptocarpus  C.  Mûll.  —  Deccodon  C.  MûU. 
—  Latia  Brid.  —  Muiopsis  Mitt.  —  MoUia  Schr. 

M.  Le  Jolis  termine  sa  Note  en  énumérant  un  assez  grand  nombre 
de  noms  indûment  donnés  à  des  Mousses,  Tayant  été  déjà  dans 
d'^antres  familles.  C. 


L 
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Notes  BBroiœiQaEs  sue  lb  Tsasia,  par  M.  Pasquale  Gohti. 

(Revue  bryologique,  fk^*  année). 

M.  Conti  donne  une  longue  liste  des  Mousses  par  lui  récoltées 
au  Tessin  pendant  les  étés  de  i8ga  et  1898. 

Les  localités,  généralement  comprises  pour  la  plupart  entre 
i,5oo  et  âf5oo  mètres,  sont  citées  pour  toutes  les  espèces  avec 
soin,  G. 


Les  CuMACiÀcéBS ,  par  M.  Kjndbberg.  (Revue  bryologique,  9 3' année.) 

M.  Kindeberg  réunit  dans  ses  Climaciacées  un  certain  nombre 
de  genres, tous  aflSnes  entre  eux;  tels  sont:  Climacium,  Tharuniumy 
Leptodon,  Isotkeciumf  Pterogromumy  Peurouunif  Pleurozioptii ,  Ahia, 
Ploroirichum,  Taxithelium  et  Pterobryum.  G. 


Sur  les  Archiducées  ,  par  M.  Kindeberg. 
(Revue  bryologique,  sd*  année.) 

M.  Kindeberg  propose  de  placer  les  Archidiacées  près  du  genre 
Ephemerwny  et  de  comprendre  dans  cette  famille,  avec  les  Archi- 
dium,  les  genres  Honotnitrium  et  Ephemeridium.  G. 


Truffe  de  Smvrne,  par  M.  Ghâtin. 
(Bull,  Soc.  botanique  de  France,  t.  XLII.) 

M.  Ghatin  a  reçu  de  M.  Zacharian ,  directeur  de  l'École  d'agri- 
culture de  Halcali-San-Stefano  de  Gonstantinople,  une  Truffe  dési- 
gnée par  les  indigènes  sous  le  nom  de  Domalan  et  Tombolak 
(pottel). 

Gette  Truffe  n'est  autre  que  le  Terfezia  Leonis.  La  plante  qui  la 
nourrit  est  VHelianthemum  guUalum  de  notre  flore  parisienne.  Les 
indigènes  lui  donnent  le  nom  de  Domalan -Ebesi,  accoucheuse  ou 
nourrice  du  Domalan.  G. 
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Lb  charbon  du  Sorgho,  par  M.  Prillieux. 
{Bull,  Soc,  botanique  de  France,  t.  XLII.) 

M.  Prillieux  fait  connaître  que  le  Sorgho,  quon  savait  attaqué 
par  le  charbon  du  Millet  {UstUago  Panici-mUiacei) ,  Test  aussi  par 
an  charbon  spécial,  ïUstUago  Sorghi,  qui  se  localise  pour  fructi- 
fier dans  les  pistils  comme  pour  la  carie  du  Blé,  ce  qui  Tavait  fait 
prendre  par  Talasne  pour  un  TiUetia.  C. 


UIcOlfOGRAPHIB  MYCOLOOIQUB  DB  DbLILB ,  par  M.  J.  DE  SeTNES. 

{BuU.  Soc,  botanique  de  France,  t.  XLII.) 

JM.  J.  de  Seynes  fait  savoir  que  les  Icônes  Delileanœ,  comprenant 
environ  5oo  planches  consacrées  aux  Champignons,  sont  maintenant 
déposés  à  rinstitut  mycologique  de  Montpellier.  C. 


Pénicillium  vivant  dans  lb  sulfatb  db  cuivrb,  par  M.  Trabdt. 
{BuU,  Soc.  botanique  de  France,  t.  XLII.) 

M.  Trabut  cite  une  végétation  luxuriante  de  Pénicillium  dans  une 
solution  de  sulfate  de  cuivre,  végétation  qui  se  maintient  dans  une 
solution  portée  à  9  p.  loo.  C. 


LicHBNs  DB  Càlifornib,  par  M.  Tabbé  Hue. 
(Journal  de  botanique,  9*  année,  n""  6.) 

M.  Tabbé  Hue  décrit  27  espèces  de  Lichens  récoltés  en  Cali- 
fornie et  déterminés  par  M.  Hue  lui-même.  Parmi  ces  espèces ,  toutes 
cortico-Pini-coles,  il  comprend  Tintéressant  Romaluna  crispatuta 
Nyl.  C. 
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PREMIÈRE  PARTIE. 

AHALTSBS  ET  ANNONCKS  DES  PUBUCATIONS  FAITES  EN  PRAUGB 
PENDANT  L'ANNEE  189/1  ET  ADRESSEES  AU  COMITE  PAR  LEURS 
AUTEURS  OU  iDITEURS. 


S   1. 

PHYSIOLOGIE. 


Quelques  FAira  BSLATirs  £0J  accidents  de  la  tbyeoîdectomie  ,  par 
MM.  G.  Garbag  et  L.  Guinard.  (Con^tet  rend,  de  la  Soc.  de  biologie , 
10*  série,  t.  I,  n"*  18,  p.  /i68;  3  juin  iSg/i.) 

La  thyroïdectomie  ne  semble  pas  déterminer  Tapparition  de  phé- 
nomènes convulsifs  chez  les  Chevaux. 

On  ne  saurait  donc  nier  la  grande  différence  du  rAle  physiolo- 
gique déYofu  aux  lobes  thyroïdiens  dans  les  différentes  espèces,  car, 
parmi  elles ,  il  y  en  a  chez  qui  la  thyroïdectomie  complète  est  fata- 
lement et  rapidement  mortelle,  tandis  qu'à  côté  il  en  est  d'autres 
chez  lesquelles  on  n'observe  rien  de  particulier  ou  seulement  quel- 
ques accidents  tardifs  qui  souvent  peuvent  avoir  d'autres  causes. 


Note  sue  deux  cas  le  tveebcvlose  aviaiee^  par  MM.  Gadiot  et 
Roger.  (Comptée  rend,  de  la  Soc.  de  biologie^  10' série,  1. 1,  n'  19, 
p.  /J173;  9  fuin  189/i.) 

De  nombreuses  observations  recueillies  sur  l'Homme  et  sur  les 
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Mammifères  démontrent  que  le  bacille  de  Koch  est  capable  de  pro- 
voquer les  altérations  les  plus  diverses.  Il  en  est  de  même  chez  les 
Oiseaux,  où  la  tuberculose  peut  se  traduire  par  des  lésions  qui  font 
penser  tantôt  à  dbp  h  dipbtérie  aviaire,  tantM  à  des  néoptaaiies..Les 
auteurs  en  signalent  deux  cas  observés,  Tun  sur  une  Poule,  Tautre 
sur  un  Perroquet. 


Transmission  aux  animaux  du  cancbr  db  L^BoMMSf  par  M.  le  D'  E. 
BowEr.  {Cnmp^renLàsi  b  Sm.ieiitlogiÊi.  to^^aérie-,  1. 1,  a*"  tj, 
p* /i7&)  9}iiîa  i&9&«) 

D'une  soixantaine  d'inoculations  de  tumeurs  cancéreuse?,  squir- 
rhe,  encéphsdoîde  du  sein,  épithélioma  de  la  lèvre,  de  Tombilic, 
de  la  verge,  de  Tutérus,  lymphosarcome  du  testicule,  pratiquées 
sur  des  Rats,  des  Cobayes  et  des  Lopins,  on  peut  tirer  cette  conclu- 
sion :  —  Le  cancer  de  THomme  peut  être  transmis  aux  animaux.  Il 
est  préférable  de  faire  le»  înocwlatioms  dans  les  parties  profondes 
de  la  cavité  péritonéale,  sous  le  foie  ou  à  proximité  du  centre  phré- 
nique.  Jamais  on  n'a  observé  la  transmission  du  cancer  à  la  suite 
d'iaoeiilvlkMM  4»  fragmealb  i»  lameiir»  h\hm  imm  ïiftâmear  de» 
gtajrifw  om  de»  mvqueweff  ftmsiBasI  le»  cprifices  Mterelfl^ 


DmS  COmiTlMS  Qdl  BSOUiNT  LE  PASSAGB.  DBS  MICROBBS  AU  TRAVBBS  DU 

FLACBMA^  par  MM.  Chàbrin  et  Duglert.  {Comptes  reni,  de  la  Soc. 
de  biologie ^  lo*  série,,  t^  I»  n"*  19,. p-  ^76;  9  juin  iSg/i.] 

Les  toxines  microbiennes  favorisent  notablement  le  passage  des 
bactéries  au  travers  du  placenta. 


Sur  lb  latbx  db  l^arbrb  1  laqub  bt  sur  unb  nouvbub  diastasb  coa- 
TBNUB  DANS  GB.  LATBX ,  par  M.  G.  Beatranp.  (Comptes  rend,  de  la  Soe. 
de  biologie  y  10*  série,  t.  I,n'^  19,  p.  U']8\  9  juin  189  &.) 


^w    4iiiai>.   «  I 


hPUmia  n  ëisa^È  nàÈê  tM  QÈÂvbÈê  ÉififtHÊà  êtà  Iè  MkÉÉË  DÉel 
PÏILSATI01I8  QimM^VÉêi  fêaf  M/  lé  I)* Nèi«){M.  (Céfnfiéi  NUd.  delà 
Séê4  de  lltokgièy  lof*  sérié,  t  Iv  h''  i^i  pi  U9ii  g  }ulA  ^8$b.) 

La  cîréiilaiiaii  augmente  d^aotÎTité  lorsque  le  oerps  oceopé  la  pcH 
sition  horiioiiUle.  Dans  cette  position  i  le  eoeur  bat  plus  fréquem- 
ment à  la  haute  montagne  que  dans  la  plaine.  La  différence  est 
moins  sensible  lorsque  le  sujet  a  pris  la  position  verticale  que  lors- 
qu'il a  pris  la  position  horizontale. 


IfffMUQÉ  BÈ  ta  HsÈfhnàfÈfi^lf  l/tJTX  àfllÉAii  80È  ffgâ  ÈOÈAflÙEê  MÈiPI' 

BÀToinESj  par  M.  A.  Dissarb.  {Confies  rend^  de  ta  Sëd  dé  Nôbj^, 
10*  série,  t.  I,  n""  19,  p.  /189;  9  juin  189&.) 


Là  uTBiÂsm  miuàirm  sst^blle  db  katvre  MiGROBiBHifBf  par  MM.  A^ 
GuiVKBT  et  S.-^A.  DoMiNicff.  ^ùmi^^  rmd.  d$  la  Sac.  de  biologie^ 
10*  sérient.  I,n**  so,  p.  /i85;  16  juin  189/i.) 

(%ex  té  lapin  et- (é  Co&aye ,  ta  dés^y^àta^îdb  augmente  tes 
échanges  respiratoires. 

Dans  six  cas  de  lithiase  biliaire,  les  auteurs  ont  fait  Tétude  bac- 
tériilogique  des  calcub  :  ils  ont  reconnu  l'existence  du  colibacille, 
fle  suppctoent  ^e  Tinfection  Biliaire  par  le  cotibacme  a  représenté 
(e  fait  initial  duquel  a  découlé  la  c&olécystite  fithogëne. 

n  est  probable  que  c'est  au  baciàe  d'Es^herich  que  revient  la 
première  place  dans  la  production  de  la  lithiase  biliaire,  mais  il  est 
probable  aussi  que  son  rAle  n'est  pas  exclusif  et  que  notamment  le 
bacille  d'Eberth,  à  qui  Ton  doit  la  cholécystite  suppurée  dont  peut 
se  compliquer  la  fièvre  typhoïde,  est  également  l'agent  de  la  lithiase 
biliaire  dont  cette  maladie  est  fréquemment  suivie. 


fëïictri  ifû  êhûÈ  tv  èai^g  dé  l^é&ÉMé  saïè,  patr  MM.  MA/i^sf  et 
Bosc.  {ùmpteireni.  de  ta  Soc.  de  btohgie,  10*  série,  1. 1,  n"^  ^ô, 
p.  487;  16  juin  189/1.) 

Ks  ifégtot  fur le  Liljpniyl» anleaifOfttdeDiMéfi/il  fa«l  mjec- 
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1er  environ  i5  centimètres  cubes  de  sérum  de  sang  humain  par  ki-: 
logramme  d'animal  pour  amener  la  mort  immédiate. 

Dans  la  seconde  partie  de  leur  travail,  les  auteurs  étudient  les 
qualités  toxiques  du  sérum  humain  :  son  action  sur  la  pupille,  sur 
la  respiration,  sur  le  cœur,  sur  le  tube  digestif,  sur  le  système  ner- 
veux, et  décrivent  les  lésions  quV)n  observe  à  Tautopsie. 


Non  SUR  LÀ  BisiSTÀNCB  DR  L^RMRRTON  DR  PoULRT  1  ÇRRTÀINBS  T0IINR8 
MICROBIRITNRS  INTR0DVITR3   DANS  L^ÀLRUMRN  DR  L^CEUF ,  par  M.   Gh. 

Fiai.  {Conqftes  rend,  de  la  Soc,  de  biologie  y  lo.*  série,  t.  I,  n^  30,. 
p.  /190;  16  juin  189/1.) 

Les  toxines  fournies  par  différents  microbes  agissent  différem- 
ment sur  Tembryon  de  Poulet  lorsqu'elles  sont  introduites  en  même 
quantité  dans  Talbumen  de  Tœuf  :  la  toxine  tétanique  a  un  effet 
beaucoup  moindre  que  les  toxines  pyocyanique  ou  diphtéritique  ou 
tuberculeuse.  La  malléine  a  un  faible  effet  sur  Tembryon  du  Poulet. 

n  semble  qu'en  général  les  toxines  qui  sont  le  moins  tératogènes 
sont  celles  qui  proviennent  de  microbes  auxqueb  la  Poule  est  le 
moins  sensible. 


SVR  LR8  NBCROSRS  VI$ciRÀLR8  DAS8  LÀ  TUBRRCVLOSR  HUMAINS,  par  Sf.ie 

D'  Lbrbddb.  {Confies  rend,  de  la  Soc.  de  biologie ,  lo*  série,  t.  I, 
n^  30,  p.  U^k;  16  juin  189&.) 


UàNHTDROBIOSR  ou  RÀLBNTI8SRMRNT  DR8  PHRNOMSNES  VITÀUI  SOUS  l'iN- 
FLURNCB  DR  LÀ  DBSBTDRàTÀTION  PROORRSSIVRy  par  M.  Alfred  GlARD. 

{Comptes rend,  de  laSoc. de  biologie,  lo*  série,  1. 1,  n""  30,  p.  ^97; 
16  juin  189&.) 

n  faut  distinguer,  dans  Tétude  de  la  déshydratation,  la  déshy- 
dratation brusque  qui  amène  dans  l'organisme  des  perturbations 
considérables  el  la  déshydratation  lente  et  progressive  qui  est  sans 
danger  pour  Tétre  vivant  et  parfois  même  lui  est  utile. 

La  déshydratation  progressive  n'augmente  pas  les  échanges  res- 
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piratoires;  elle  les  diminue,  et  diminue  en  même  temps  tous  les 
phénomènes  vitaux.  Elle  peut  même  aboutir  à  un  état  d'anhydro- 
biose  ou  vie  latente  par  dessèchement,  dont  le  sommeil  estival  des 
animaux  n'est  qu'une  variété  remarquable. 

L'hydratation,  jointe  souvent  à  d'autres  conditions  ambiantes; 
fait  cesser  cet  état  de  torpeur  qui,  dans  certains  cas,  peut  être 
suivi  d'une  période  réactionnelle  pendant  laquelle  on  observe  l'aug- 
mentation des  échanges  signalée  par  M.  Dissard.  Le  phénomène 
rappelle  ce  qui  se  passe  dans  le  réchauffement  des  animaux  brus- 
quement refroidis. 


Application  db  la  dialtsb  1  l^btudb  m  la  toiicitb  vbihaibb^  par 
M.  RoQKB.  {Comptée  rend,  de  la  Soc.  de  biologie ^  to*  série,  1. 1, 
n**  90,  p;  5oo;  i6  juin  i89&.) 

L'application  de  la  dialyse  à  l'étude  de  la  toxicité  urinaire  con- 
duit aux  résidtats  suivants  : 

Les  matières  non  dialysables  sont  beaucoup  plus  toxiques  que 
l'urine  totale;  elles  possèdent  un  pouvoir  hypothermisant  très  mar- 
qué, et,  dans  quelques  cas,  exercent  tout  d'abord  une  action  ther- 
mogène. 

Les  matières  dialysables,  c'est-à-dire  les  sels  minéraux,  y  com- 
pris les  sels  potassiques,  l'urée,  les  matières  colorantes,  etc., injec- 
tées aux  mêmes  doses,  ne  produisent  aucun  trouble  notable;  elles 
exercent  généralement  une  action  thermogène,  précédée  parfois 
d'une  action  hypothermisante. 

Les  matières  non  dialysables  perdent  leur  toxicité  quand  on  les 
réunit  aux  matières  dialysables;  le  mélange  n'est  pas  plus  actif  que 
l'urine  en  nature.   . 


Action  db  qvblqubs  bssbncbs  sué  lb  bacillb  bu  cbolbka  indibn,  par 
M.  DuGAHP.  {Comptes  rend,  de  la  Soc.  de  biologie,  lo*  série,  1. 1, 
n*  9o,  p.  5o3;  i6  juin  189&.) 

De  l'étude  des  actions  des  essences  d'ail,  de  moutarde,  d'origan, 
de  vespétro,  de  cannelle  de  Chine,  de  cannelle  de  Geylan  et  de 
santal  sur  le  bacille  du  choléra  Jndien,  résulte  la  conclusion  sui- 
vante : 
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Celle  da  ces  essences  qui  possède  à  l'égard  du  microbe  du  cho*- 
léra  indien  le  pouvoir  antiseptique  le  plus  élevé,  quand  on  les  me|; 
en  oontact  avec  les  eultures,  est  Tessenoe  d^ail;  puis  viennent  les 
essences  de  moutarde,  d'orig^n,  de  cannelle  de  Chine  et  de  fian<* 
lielle  de  Ceylan;dan8  une  troisième  série  se  plape  Tessence  de  ves- 
pétro;  enfin,  Tessence  de  santal  jouit  à  Tégard  de  ce  bacille  du 
pouvoir  antiseptique  Ip  plus  fiaible. 


Quelques  remarques  sur  le  rôle  du  thymus  chez  les  sujets  atteints 

d'une  ALTERATION  DU  CORPS   THYROÏDE   OU  ETHYROÏDÉS  ,  par  MM.  G. 

CADiAG  et   L.   GuiNABD.  [Con^te§  rend,  de  la  Soc.  de  biologie^ 
10*  série,  1. 1,  n*"  qo,  p.  5q8;  i6  juin  i8^&.) 

On  peut  admettre  que,  si  parfois  on  constate  la  persistance  ou 
la  reviviscence  du  thyo^us  chjBz  lç3  sujet3  .Qttejnt^  de  lésions  thy- 
roïdiennes ou  éthyroïdés,  ceci  n'entratne  pas  une  suppléance  suflS- 
santé  pour  prévenir  les  accidents  consécutifs  à  ces  lésions,  chez  les 
sujets  (jui  y  sont  particulièrement  sensibles. 

Il  peut  y  avoir  adjuvance  quand  les  lobes  thyroïdiens  sont  seu- 
lement malades  ou  quand  il  s'agit  d'animaux  pour  lesquels  la  thy- 
roïdectomie  n'est  pas  immédiatement  mortelle;  mais  cette  adju- 
vance ne  suffit  pas  dans  les  espèces  où  cette  opération  a  rapidement 
des  suites  iVinestes. 

CONTRIRUTION   A    l'eTUDE   DE    QUELQUES   m^DIFlCATIOSS  FONGTiONN^UA^S 
RUEviES  ÇÏÏEt  LES   AnfJ^AUf    is^YRO^W  s   par  MM*  ^   Cif^^AQ   et 

\4.  Gqiri4np.  {Comptes  rend.  <fc  h  5ofl,  <fe  kiokgiç^  \q^  sériç,  ti  h 
b!"  90,  p.  809;  16  juin  189/i.) 

Cette  note  a  pour  objet  de  faire  ressortir  les  différences  qu'on 
peut  relever  dans  rétiL4e  de  certains  troubles  foi^ctiQunels  cpi|st«ité| 
chez  les  animaux  éthyroïdés,  le§  n|Qdific«^tioQ§  do  1a  température 
et  les  modifications  de  l'urine. 

Chez  le  Cheval  et  chez  le  Mouton,  l'ablation  double  et  totale  des 
corps  thyroïdes  ne  parait  pas  avoir  d'influence  sur  la  température. 

La  présence  de  l'albumine,  du  sucre  et  des  matières  biliaires, 
signalée  chei  les  Chiens  éthyroïdés,  ne  sVbaerve  pas  chei  la 
Cheval. 
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L^augmentatiim  de  U  toxieHé  d$ê  uriiiM  de  Chiens  dépoumu  ds 
eorpp  thyroîdcA  a  âé  constatée  ches  le  GhieD;  il  n'en  est  pae  de 
même  chez  le  Cheval. 


Db  l'flfFÀTIGÀBlUTé  DBS  NBBFS  SBCÏÏBT0IBB8 y  par  M.  LàHBBBT.  [Comptei 

rtnJL  de  la  Sac.  de  biologie,  lo*  série^  t.  I,  n""  3o,  p.  5ii; 
^6  juiji  xS^Ur) 

Le  filet  sécréteur  de  la  glande  sous-maxiilaire  n*est  pas  fatigable 
par  des  excitations  faradiques  prolongées  pendant  dix  heures;  si  la 
diminution  de  la  sécrétion  est  observée,  il  faut  la  rapporter  à  la 
fatigue  des  éléments  cellulaires  de  la  glande  et  non  à  celle  des 
filets  nerveux  (ju^ellç  reçoit. 

TiOTB   SUB   l'bICITâTION    DB  l'tQOBQB   CBUMBB41M  PAM    U  ^éBÀDtâéTIOB 

VBiPOLAiBB,  par  M.  M.  Lambbiit.  {Comptes  rend,  de  la  Soe.  de  bùh 
kgiey  lo*  série,  t.  I,  n"*  30,  p.  5i9;  16  juin  189/1.) 

Kécorce  cérébrale  est-elle  excitable  par  la  faradisation  unipo- 
laire? Oui,  pourvu  que  la  bobine  inductrice  soit  traversée  par  le 
eourant  de  piles  relativement  fortes.  Lorsqu^on  excite  ainsi  unipo- 
lairement  des  parties  convenables  de  Técorce  cérébrale,  on  voit  se 
produire  des  mouvements  ;  mais  ces  parties  excitables  sont  extrême- 
ment circonscrites  i  ce  sont  des  points  et  non  des  ïones* 

L'excitabilité  de  Técorce  disparaît  très  rapidement  par  ce  mode 
d'électrisation ,  l'excitation  bipolaire  étant  encore  efficace.  Gomme 
la  faradisation  unipolaire  agit  surtout  au  voisinage  immédiat  de 
Télectrode,  on  peut  penser  que  les  portions  superficielles  de  Técorce 
sont  excitables  par  ce  procédé,  mais  perdent  très  rapidement  leur 
exdtabiSité,  tandis  que  les  courants  induits  bipolaires  peuvent  agir 
snr  des  portions  plus  profondément  situées. 


S(f9  un  maP^SlTlF  PBBMBtn^T  M  MBBUJtBB  lUciDB  CÀBJfOVlQïJB  BXCBBTi 
P4B    (T^    41fJMÀL  1    fiB3    PfiB$$WNS    YABW^f    par    M.  P.    RBQNAB])e 

{Comptes  rend,  de  la  Soc» d^  biologie ^  iP*  série,  t'Isn*"  90»  pt  5i3; 
16  juin  189/i.) 

L'appareil  décrit  permet  de  maintenir  constamment  à  une  près- 
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sioii  toujours  la  même  un  animal  dans  des  conditions  physiolo- 
giques parfaites  et  d^analyser  la  totalité  des  gaz  au  milieu  desquels 
il  a  respiré. 


NoTB    SUR    LES    VAHUTIONS    BPR0UVBB8    PAB    LÀ    TBKPBRÀTUBB    INTERNE 
LORSQUE  LE  CORPS  EST  SOUMIS  1   l' ACTION  DU  FROID,   par   M.  J.  Lb- 

FEYRB.  (Confies  rend,  de  la  Soc.  de  biologie^  lo*  série,  1. 1,  n^  9o , 
p.  5i6;  i6  juin  189/1.) 

Dans  cette  note,  Tauteur  montre  que,  sous  Tinfluence  du  bain 
froid,  l'organisme  peut  perdre  des  quantités  considérables  de  cha- 
leur sans  que  sa  température  interne  varie  notablement. 

L'organisme  d'un  sujet  exercé  résiste  pendant  dix  minutes  à  Tac- 
tion  du  froid  le  plus  intense.  Au  bout  de  ce  temps,  la  température 
centrale  commence  à  baisser  lentement. 


Recherches  pour  servir  a  l^ histoire  du  parasitisme,  par  M.  Jobbbt« 
{Comptes  rendus  de  la  Soc.  de  biologie,  io*série,t.  I,n'' so,  p.  619; 
16  juin  i89&.) 

Certains  trématodes  dont  le  dernier  stade  de  Texistence  s^accom- 
plit,  chez  le  Mouton  et  l'Homme  »  à  l'état  de  douve,  sont  reçus  à 
titre  d'hôtes  intermédiaires  chez  des  Mollusques  terrestres,  fluvia- 
tiles  ou  marins.  L^auteur  en  cite  un  exemple  :  les  tapes  decuêsaUt  et 
tapei  puUattra. 


De  la  diastasb  uropoîetique,  par  M.  Gh.  Righbt.  {Comptes  rendus  de 
la  Soc.  de  biologie,  10*  série,  1. 1,  n"*  si,  p.  595;  93  juini89&.) 

La  production  d'urée  dont  le  foie  est  le  siège  est  un  phénomène 
diastasique  :  il  se  produit  en  présence  du  fluorure  de  sodium ,  par 
conséquent  en  dehors  de  toute  intervention  microbienne.  On  peut 
préparer  cette  diastase  par  précipitation  par  l'alcool. 
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SaU  Là  suppléance  supposée  PE  là  6LÀEDE  TEYEOÎM  PAR  LE  THYMUS , 

par  M.  E.  Glit.  [ùnuftes  rendu»  de  la  Sœ»  de  biologie^  lo"  série^ 
1. 1,  n^  91,  p.  538;  â3  juin  189/ik) 

Uauteur  confirme  les  propositions  formulées  par  MM.  Cadéac  et 
Guinard,  à  savoir  que  le  thymus  ne  semble  pas  prendre  un  déve- 
loppement exagéré  chez  les  animaux  éthyroïdés. 


Of  LA  TOJiciTE  nu  suc  GASTRIQUE,  par  MM«  les  D"  Ë.  Cassait  et 
G.  Fbrrb.  (Confies  rendus  de  la  Soc,  de  biologie^  10*  série,  t.  I, 
n"*  91 ,  p.  539;  93  juin  189/1.) 

On  peut  estimer  que  ce  ne  sont  pas  les  hyperchlorhydriques  té- 
taniques seuls  qui  possèdent  dans  leur  contenu  stomacal  une  sub- 
stance convulsivante;  elle  existe  également  alors  que  la  tétanie  fait 
défaut.  Cette  substance  est,  en  outre,  vaso-constrictive,  myosique, 
anesthésique  et  dyspnéique  immédiatement.  Elle  ne  parait  capable 
d*entralnerà  la  longue  que  des  thromboses  au  point  même  de  Tin- 
jection. 

Sur  le  pouvoir  oiydaet  du  sahg^  par  MM.  J.-E«  Abblous  et  G.  Biar- 
RBS.  {Conyies  rend,  de  la  Soe.  de  biologiey  io*  série,  t.  I,  n®  9i, 
p.  536;  93  juin  189/1.) 

Le  sang  peut-il  oxyder  Taldéhyde  salicylique?  On  a  répondu 
oui,  on  a  répondu  non.  L'expérience  montre  qu'il  faut  i*épondre 
oui.  Cette  oxydation  n'est  due  ni  à  l'alcalinité  du  milieu,  ni  à  la 
présence  des  globules  vivants,  ni  à  la  présence  d'hémoglobine.  Elle 
est  due  ^  Taction  d'un  ferment  soluble  oxydant. 


Action  de  l* urine  et  de  la  sils  sur  la  tberuoqenese,  par  MM.  Char- 
RiN  et  Garrot.  {Comptes  rendus  de  la  Soc.  de  biologie,  10*  série, 
1. 1,  n^  91,  p.  538;  93  juin  189/1.) 

On  a  signalé  les  variations  que  certaines  toxines,  telles  que  la 
tubercnline,  les  toxines  pyocyaniques»  etc.,  provoquent  dans  la 
thermogenèse  animale. 


k 


m  m? UB  DES  TRATinX  SCIBirnPIQCES. 

Les  sues  «t  liquides  organiques  ezereent  égilement  une  aetion  : 
les  tissus  vivants  produisent  moins  de  ebnleur  lorsque  Turine  et 
plus  encore  la  bile  les  baignent, 

Ces  expériences  introduisent,  en  physiolog[ie,  des  notions  nou- 
velles sur  les  propriétés  thennogéniques  des  sécrétions. 


Le  sang  A'T'ii  DBS  PHOPftiéTBs  TOxiQVBsf  par  MM.  Mairet  et  Bosc. 
{Comptes  rendue  dç  la  Soc,  de  bioloffky  lo*  série,  t,  I,  n"*  si, 
p.  5/i3;  33  juin  189&.) 

Cette  note  comprend  deux  parties  :  dans  la  première,  les  auteurs 
relatent  les  effets  de  Tinjection  intraveineuse  de  sérum  pur  de 
Chien;  dans  la  deuxième,  les  effets  de  ce  même  sérum  additionné 
de  sulfate  de  soude  et  de  chlorure  de  sodium. 

Si  Ton  compare  les  résultats  donnés  par  les  injections  de  sang 
de  Chien  au  Lapin  à  ceux  donnés  par  le  sang  humain,  on  constate 
que  ces  résultats  sont,  d*une  façon  générale,  à  peu  près  sembla- 
bles; le  sang  de  Chien  est  seulement  un  peu  moins  toxique  que  le 
sang  humain,  mais  il  a  un  pouvoir  coagulant  plus  considérable. 

L*adjonetion  de  chlorure  de  sodium  et  de  sulËEite  de  soude  au  eé- 
rum  fait  disparaître  les  propriétés  coagulantes  de  ce  dernier,  aans 
lui  enlever  ses  propriétés  toxiques. 

Le  sérum  sanguin  possède  des  propriétés  toxiques. 


Bbcbbbchbs  êvn  là  nioij>iTB  cADÀviRiQVSj  par  M.  J.  Tissot*  {Comptée 
rendus  de  VAcad.  des  sciences^  t.  CXVIII,  n"*  16,  p.  899;  16  avril 
iSgi.)        . 

Lei^  Q)U3cles  rigides  sont  souvent  excitables  électriquement.  Leg 
muscleç  rigides  dont  Texcitabilité  électrique  e^t  perdue  peuvent 
conserver  pendant  longtemps  leur  excitabilité  mécanique.  Les  mus- 
cles rigides  qui  ont  perdu  Texcitabilité  électrique  et  mécanique  pos- 
sèdent encore  IWitftbilitâ  par  les  agent»  chimiques, 
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MicAMlMMM  M  l^ETfMMirciMIM  DiTEiLMIMBE  PAM  LA  PIQÛRB  hlABiriQUM 

f f  PÀfi  LS8  ASMêTEisiQUBSf  FaIT8  MIpiniMtNTAUJ  POVTANT  8EBTin 

À  BTABUR  LA  TEBOBIB  DU  DIABBTB   SVCBB  BT  DB  LA  BB6ULATI0N  DB  LA 
POVCTIOn  GLTCOSO-FOBMATBICB  i   L^BTAT  NOBMALy  par  M.  XaUPIIANN. 

[Canules  rendus  de  VAcad,  des  sciences,  t.  GXVIII,  n?  16^  p.  Ç^4; 
iÇ  avril  |8û&.) 

L  action  hypar^yeémique  créée  dans  les  centres  nerveux  par  la 
pia0re  dial)é(iq|ie  ou  p^r  les  anesthési(^e3  passe  tput  entière  d^QB 
les  splanchniijueii  et  dans  le  ganglion  seipi-lunaire, 

Uaction  créée  dans  les  centres  nerveux  sous  Tinfluence  de  la  pi- 
qûre du  bulbe  et  des  anesthésiques  est  transmise  simultanément 
au  foie  et  au  pancréas,  qui  sont  Tun  et  l'autre  influencés  dans  le 
8909  4e  fbyperglycéïïMer 

Ia  glyco^oformatîon  a  à  «qa  penrice  va  moteur»  la  foif),  et  un 

firein,  le  pancréas.  Les  centres  nerveux  transmettent,  par  les 
splanchniques  et  le  ganglion  semi-lunaire,  deux  actions  inverses 
simultanées.  Tune  au  foie,  Tautre  au  pancréas.  Les  causes  du  dia- 
bète 4gi)i&en|;  touto  en  nfi^ibli^saiit  Yfm^n  (HMi^m  et  exaltant 
Iftctioii  forpi^ripe. 


OUEBVATIQNS  À  PB0P08  M  LA  NOTB  DB  M.  CaLMBTTB  BBLATIVB  AU  VENIN 

BS5  Sbvbnts,  par  MM.  G.  Phisilix  et  6.  Bertrand.  (Comptes 
rei^  de  VAcaa,  des  science ^  U  GXVIII^  n**  f^^  p.  ^35;  ^3  avril 


RbcBBBCBSS  EXPBBIMBNTALB8  8UB  LE  LIEU  DE  FORMATION  DB  l!uBBB  DANS 
L*0B0ANI8MB    ANIMAL,  RÔLS  PBipONDBBANT  DU   FOIE   DANS   CETTE 

FORMATION  y  par  M.  Kaufmann.   {Comptes  rendus^  de   VAcad,   des 
,  t.  GKVni,  n*  17,  p.  937;  aâ  avril  189&.) 


U  lorputiQj»  de  Tprée  n'est  pas  e^ti^f^me^t  lopalis^A  d(m#  le 
fi>ie;  tQQB  leç  ti^u»  ep  pr0d^i^e^t  xn^p  certaine  quantité, 

Le  foie  doit  être  considéré  cependant  comme  le  foyer  le  plus  actif 
dana  fat  production  de  l'urée  ehex  l'animal  à  jeun. 

La  prpdaetioB  de  l'urée  semble  ainsi  liée  k  ta  fois  aux  {^éno- 
mènes  de  nutrition  qui  s^aMomi^issent  dans  les  difveM  tissas  el  aux 
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phénomènes  d'élaboration  et  de  préparation  des  matériaux  nutri- 
tifs déversés  incessamment  dans  le  sang  par  la  grande  hépatique. 


Production  de  la  glvcosurïb  chez  les  ânimàui  au  moyen  i>* excitations 
PSYCHIQUES,  par  M.  Paul  Gibier.  {Confies  rendus  de  TAcad,  des 
'  sciences^  t.  CXVIII,  n®  17,  p.  989;  93  avril  189/1.) 

Comme  THomme,  certains  animaux  sont  susceptibles,  sous  Tin- 
fluence  d'excitations  psychiques,  de  présenter  de  la  glycosurie. 


Sue  une  nouvelle  forme  particulière  de  sensibilité,  par  M.  Damon. 
{Comptes  rendusde  VAcad,  des  sciences,  t.  CXVIII,  n""  17,  p.  9&1; 
^3  avril  iSg&w) 


Digestion  sans  ferments  digestifs  ,  par  M.  A.  Dastrb.  (  Comptes  rendus 
de  r Académie  des  sciences,  t.  GXVUI,  n**  18,*  p.  969;  3o  avril 
189A.) 

Les  substances  albuminoïdes  fraîches  (fibrine,  albumine,  ca- 
séine crues)  peuvent  éprouver,  sans  addition  explicite  de  sucs  di- 
gestifs, la  même  série  de  transformations  que  sous  FinSuence  du 
suc  gastrique,  pourvu  qu'elles  soient  laissées  en  contact  suffisam- 
ment prolongé  avec  des  solutions  salines  à  dose  antiseptique,  telles 
que  chlorure  de  sodium  à  10  et  1 5  p.  100,  fluorure  de  sodium 
à  1  et  9  p.  100,  chlorure  d'ammonium  à  10  et  1 5  p.  100. 


Nouvelles  recherches  sur  l'influence  des  associations  bactériennes. 
Exaltation  de  la  virulence  de  certains  microbes.  —  Décroisse- 
MENT  DE  LA  RÉCEPTIVITÉ,  par  M.  V.  Galtibr.  (Comptes  rendus  de 
VAcad.  des  sciences,  t.  CXVIII^  n"*  18,  p.  looi;  3o  avril  189/1.) 

Des  microbes  atténués  au  point  de  ne  jplus  produire  une  ma- 
ladie mortelle  peuvent  s'exalter  et  redevenir  virulents  lorsque  deux 
eapèees  aoni  introduites  dans  un  organisme. 
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Les.  deux  microbes  peuvent  pulluler  côte  à  cAte,  mais  d^ordi- 
naire  Tun  tend  à  disparaître  pendant  que  son  compagnon  redevient 
pathogène. 

Quand  deux  espèces  se  trouvent  associées,  c'est  tantôt  Tune, 
tantôt  l'autre ,  qui  récupère  sa  virulence,  suivant  le  mode  d'intro- 
duction dans  l'organisme  et  suivant  l'espèce  animale. 


hoPMlÉTBS  DV  sànUM  DBS  ANIMAUX  IMMUNISES   CONTEUR  LSS  YBNINS  DB 

MVBBSBS  ESPECES  DE  Serpents ,^  par  M.,  A.  GiLiiBTTB.  {Comptes 
rendus  de  VAcad.  des  sciences,  t.  CXVIII,  n""  18,  p.  1.00Ù  ;  3o  avril 

1894.) 


Us  MOUVEMENTS   ARTICULAIRES    ETUDIES,   PAR     LA    PHOTOGRAPHIE ,    par 

H.  Maret.  [Confîtes  rendus   de  VAcad.  des  sciences,,  t.   CKVIII, 
n^  19,  p.  1019;  7  mai  189&.) 


^EBBCBES  SUA  LES  TRANSFORMATIONS  CHIMIQUES  DELA  SUBSTANCE  FOU- 
dÀMENTALE  DU  CARTILAGE  PENDANT  L* OSSIFICATION  NORMALE ,  par  M.  G. 

CeABBii.  {Omîtes  rendus  de  TAcad.  des  sciences^  t.  CXVIII,  n**  19, 
p.  1067;  7  mai  189/1.) 

Su  Là  RECLAMATION  DE  M.    CaLMETTE  A  PROPOS  DU  SANG  ANTITOIIQUB 
RSS  ANIMAUX  IMMUNISES  CONTRE  LE  VENIN  DES  SSRPENTS  y^MM.,  G. 

PfliSàux  et  6.  Bertrand.  (Omîtes  rendus  de  VAcad.  des  sciences  y 
t.  CXVni,  n**  19,  p.  1071;  7  mai  1894.) 


jDb'  la  formation  d^uïïbe  dans  LE' FOIE  APRES  LA  MORT,  par  M.  Gharios 
RiCHET.  {Comptes  rendus  de  VAcad.  des  sciences ,  t.  GXVUI,  n*  ai, 
p.  1195;  31  mai  189&.) 

n  se  forme  dans  le  foie,  extrait  du  corps  et  privé  de  sang  ih 
vitro  y  une  quantité,  d'urée  relativement  considérable,  puisque,  en 
qoatre  heures,  elle  s'élève  à  plus  de  7  décigrammes  par  kilogramme. 


9M  MVm  ras  TRATADl  9(HENTIFIQDI9. 

Gcftie  action  itréopoîélîqae  du  foid  est  due  à  an  ferment  soiti&le. 
n  existe  dès  lors  une  analogie  remaitfnabie  entre  ifi  formatk» 
de  sucre  dans  le  foie  et  la  formation  d'urée. 


Mort  apparenté  produits  par  lbs  courants  alternatifs.  —  Bappbl  ï 

LA    VIE   PAR  LA  RESPIRATION   ARTIFICIELLE^    par  M.   A.    d'ArSONYAL. 

{Comptes  rendus  de  VAcad,  des  sciences yi.  CXVIII,  n^  3i,  p.  i  i3g  ; 

Ces  faits  relatés  par  fauteur  dfe  cette  note  ressort  cette  conclu- 
sion :  un  foucïroyé  doit  être  traité  comme  un  noyé. 


StfA  uîTi  uàfËùOt  pMiEffjaf  Ûi  ÈÈsïïiÈi  t^fNfÉMTÉ  de  la  vision 
MENTALE  Et  i^ÂÈtÊRATioif  tôffQiTVtiNÀLÉ  HE  L*0ÊiL^  par  itf.  Charles 
Henry.  [CompUs  rendus  de  FAcod.  des  sciences ,  t.  CXVHf,  n""  9i, 
p.  ii&o;  91  mai  189/i.) 

ElISTE-T-IL    UNE  DIGESTION    SANS    FERMENTS    DIGESTIFS    DES    MATIERES 

ALBUMùfoÎDEsf  par  M.  A.  Ôéghâmp.  ^Comptes  rendus  de  TAcad.  des 
sciences f  t.  CXVtfl,  n°  31,  p.  1167;  si  mai  i^^A.) 


Sur  une  ptûmàïkè  EtTiUifÈ  dés  urinés  êanS l£ cancer,  par  Itf.  A.-B. 
GRiFFîTid.  (Comptes  rendus  de  fAcdd.  des  sciences ,  t  CaVIIÏ,  n"^  a  & , 
p.  i35o;  ii  juin  189IJ 


De  l^ influence  des  composes  du  fluor  sur  les  levures  de  BIERES  y  par 
IL  y  bwwmT.  {Comptes  rmdm  ia  tA/saà.  im  sàmmf  1*  CSYIIf, 
n'^aS^pr.  i&3o>t8'j»in  tS^fr.]^ 

L'accoutumance  des  levures  aux  composés  fluorés  a  pour  censé'- 
fûenee  de  modifier  notablement  lier  trarml  dûmiff^e^  des  c^Iules. 
L'augmeatatioflp  de  Faieool^  la  dsnttaiitioik  d'e^  1*  |Mé»ction  de  ta 
^ycérùie  et  à»  f  aeide  ssBoààîispm  àsèt^mt  Mit  s^ls^àmém  k  bi  mé-^ 
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liire  dUEteeitedagir  dMlenraiy  luimuit  qfa'eUes  ont  on  mm  ét& 
•ceoutaméoft  ata  cam|M>sé»  fla(»<és. 


iMPBBMSÀBIUTi  DB  L^BPITHBLÎVM  VBSÏCÀL  SAIN  À  L^BGÀBJ>  DBS  MBDICÀ^ 

MBirts  rt  tts  potsairs ,  par  MHf.  BofflR  et  L.  GtnirARi^.  {CômfUs 
renâuM  de  fAcad.  der  merues ,  t.  CXVlIf,  n^  dS,  p.  i/l95;  18  juin 

BbGVLATION  DB  la  THBBMOOBNàSB    PAB    lUcTIOB    CVTANBB  DB  CBBTAIBS 

AiAAiMût»j  par  MM«  L^  GinXAa»  et  6ilbt<i  (Cniiplat  rewii»  d/ê 
ÏAauLdBtêdet^^  t  GXVIU»  ]»'  %^^  y.  tk^i^  18  liûa  \^k.) 


,  JVorjB  $I7JI  LSS  INDICATIONS  BT  INAPPLICATION  PBATIQUB  i  l'HoMMB  DB  LA 
BSSPIBATION    ABTIFICIBLLB    BJPBRIMBNTALB    PAB    INSUFFLATION,   par 

M.  !.-¥•  LAffomr.  {BdUim  de  f Académie  de  médecmêy  9*  séné, 
i  UXI,  B*  9&,  p.  fo9;  ti  JQfn  i99&.) 


jDi7  cblobb  dans  l^vbinb,  par  MM.  A.  Petit  et  P.  Terrât.  {Journal 
de  pharmacie  et  de  ehimiey  i/i*  année,  5*  série,  t  XXIX,  n®  la, 
p.  585;  i5  juin  189&.) 

n  n'y  a  patf  de  efilore  (nrgairique  Aemf  le^  armée  normales. 

Si  Ton  voulait  doser  le  chlore  organique  întuednit  dans  les  urines 
à  la  suite  d'une  médication  susceptible  d'en  fournir,  il  faudrait 
faire  par  pesée  un  premier  dosage  de  chlore  sur  Turine  même, 
faîre-m  dânîèmt  dbsage  ptv  pesée  sur  le  piDiiuit  iê  la  catcinati^iL 
de  i'vnne  fendwe  aleaihie  dès  le  début  de  f opératioii  par  de  la 
sonde  ou  de  la  potasse  pure  et  en  préaenee  de  ïbmMb  de  pétasse. 


V — ^ 


ANB8TBB8IB  CBIBUBGICALB  par   un  MBLANGB  NOUVBAU  DB  CBLOROFORMB 
PUB  STD'ÉTBBn  DANS  DBS  PROPORTIONS  DifBRMÎNBBS ,  par  MM.  J.-V. 

LiBOHBB  et  MsiixiaB.  (Rtdktin  de  r Académie  de  médecine  ^  3*  série  « 
t.  XXXI,  n®  a5,  p.  6^3;  19  juin  189/i.) 


I  M  ■  I    «n» 


SSa  REVUE  DES  TRAVAUX  SCIENTIFIQUES. 

LS8    MOUVEMENTS   ÀBTlCVlàlKBS    BTUPIS»    PAR    LÀ    PHOTOetUPRIM,   pat 

M.  Maret.  {Retme  teienUJiquey  &*  série,  t.  I»  n^  2&;  siS  juin 

1894.) 


De  L^EMPLOl  M  L^ÉTH^R  COMME  AGENT  BÀ9ITUEL  DE  J^ANESTEESIE  CElEVth 

QiCÀLEy  par.M^  R.  LipiiiB^  {Semaine  médicale  y.  i&*  année,  n®  38, 
p.  3oi;  3o  juin  189/i.) 


Contribution  a  l^étum  de  l'anesteésie  par  le  bromure  d^ethyle;  ses 
APPLICATIONS  EN  OTO-LARYNcoLOGiE  y  par  M.  Grblbt.  (Thèse  de  doc- 
torat en  médecine  de  la  Faculté  de  médecine  de  Paris;  juin 
189A.) 


Contribution  i  l^etube  de  l'absorption  par  la  peau  saine  des  svb- 

STANCES  SOLUBLES  DANS  L^EAU,   EN  POUDRE  OU  EN  SOLUTION  AQUEUSE ^ 

par  M.  Plântibr.  (Thèse  de  doctorat  en  médecine  de  la  Faculté 
de  médecine  de  Paris;  juin  189/1.) 


Études  sur  la  fièvre  typhoïde  expérimentale ,  par  M.  le  D"^  Giu- 
seppe  Sanarblli.  {Annahs  de  Flneiiua  PasteuTy  t.  VIII,  n^  6, 
p.  353;  juin  189&.) 


Influence  de  l'alimentation  par  les  drècees  sur  la  composition  du 
LAIT  DE  Vache  y  par  M.  Garnier.  {Annales  d^hygikie  fuiUqw  $i  de 
.    médecine  légale  ;  juin  iSqU,) 


Études  cliniques  sur  la  nutrition  jQii^rs  la  phtisie  pulmonaire 
CHRONIQUE,  par  M.  A.  Robin.  {Archives  générales  de  médecine; 
juin  189/i.) 
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Petsiowqie  j^e  là  MÀTiinB  mminÀiE  nu  làit^  par  M.  G.  Pàgbs. 
(Thèse  de  doctorat  es  sciences  naturelles.  —  Faculté  des  sciences 
de  Paris;  189&.) 

Dans  ce  travail,  Tauteur  étudie  les  questions  suivantes  : 

Quelles  sont  les  variations  des  cendres  du  lait  suivant  Tespèce 
animale,  suivant  la  race,  suivant  l'état  du  fœtus,  chez  les  diverses 
espèces  et  les  diverses  races? 

Quelles  sont  les  variations  des  cendres  du  lait  chez  la  même 
femelle  laitière,  suivant  Tâge,  la  grossesse,  le  régime,  Tâge  de  la 
sécrétion ,  Tâge  du  lait  relativement  à  Tinstant  où  il  a  été  sécrété,  la 
disposition  physique  qu'affecte  le  lait  dans  la  mamelle? 

Quelles  sont  les  cendres  dans  la  crème  et  le  lait  sûrs  lors  de  Té- 
crémage  spontané,  dans  la  crème  et  le  lait  turbiné  lors  de  Técré- 
mage  centrifuge,  dans  le  lait  de  beurre,  dans  le  fromage  et  le  petit 
lait? 

Quelles  relations  existent  entre  les  cendres  du  lait  et  la  caséifi- 
cation  de  ce  liquide? 

Quelles  sont  les  proportions  des  bases,  chaux  et  magnésie,  po- 
tasse, soude  et  fer  dans  le  lait,  pour  les  diverses  espèces,  pour  les 
diverses  races,  suivant  Tâge,  le  régime,  le  moment  de  la  sécrétion, 
Técrémage,  etc. 

L'auteur  enfin  fournit  un  certain  nombre  d'analyses  de  laits  de 
Femme,  d'Anesse,  de  Jument,  de  Vache,  de  Chèvre,  de  Chamelle, 
de  Brebis,  de  Chienne. 


ConnsEUTioN  i  l^btude  m  là  covDVCTmuri  bleoteiqve  ùbs  neefs 
»âNs  Div^BSEs  CONDITIONS  PHYSIOLOGIQUES ,  par  M.  le  profcssour 
Aug.  GBAii»8NTisB.  (ilrei.  de  physMogiey  5*  série,  t.  VI,  n^  3, 
p.  517;  juillet  189&.) 

La  question  que  l'auteur  s'est  efforcé  de  résoudre  dans  ce  mé- 
moire est  la  suivante  :  lorsque  des  courants  faradiques  sont  appli- 
qués à  un  nerf  dans  des  conditions  déterminées,  quelle  résistance 
rencontrent-ils  sur  leur  passage  et  comment  varie  cette  résistance 
dans  les  diverses  conditions  physiologiques  où  peut  se  produire 
l'excitation? 

L'auteur  a  recherché  quelle  est  l'influence  de  la  longueur  du 

RiTOi  vu  TiAV.  sciBirr.  —  T.  XV,  n*  5.  sa 


aSO  RmrUE  des  TRAYAnX  SGIERTIPIQiniS. 

jiêrf ,  du  sottlëTwnent  du  nerf^  du  degré  d'humidité  du  nerf,  du 
refroidissement)  de  la  fréquence  des  courants  excitateurs,  du  degré 
d'excitation  du  nerf,  de  ia  section  du  nerf,  de  la  continuité  phy- 
siologique du  nerf,  de  Técrasement  du  nerf,  de  la  cocaïne  et  du 
curare. 

Tous  les  faits  montrent  qu^un  nerf  qui  travaille,  dont  le  cy- 
lindre-axe fonctionne ,  a  une  résistance  apparente  plus  grande  que 
le  même  organe  réduit  à  Tétat  de  conducteur  inerte  de  Télectricité. 

Le  nerf  qui  fonctionne  absorbe  une  certaine  quantité  de  Ténergie 
électrique  qui  lui  est  fournie,  cette  énergie  étant  probablement 
transformée  en  travail  physiologique  de' transmission  et  d'excitation 
nerveuses. 


RSCBSBCBSS  SUR  LS  LIBU  DB  LÀ  FOBMÀTION  DB  L^UKBB  DANS  L*onGÀNI8MB 

BBS  ÀNiMÀUif  par  M.  M.  Kaufmau!!.  {Arch.  de  physiologie,  6'  série, 
t.  VI,  n«  3,  p.  53i;  juillet  iSgi.) 

Les  faits  expérimentaux  qui  se  rattachent  à  la  question  du  lieu 
de  la  formation  de  Turée  dans  Torganisme  sont  empruntés  aux  mé- 
thodes suivantes  :  dosage  comparatif  de  Turée  daiis  le  sang  artériel 
et  le  sang  veineux  de  la  circulation  générale  ou  des  circulations 
locales;  circulations  artificielles  sur  des  organes  isolés;  suppression 
de  la  fonction  du  foie  sUr  Tanimal  vivant;  dosage  comparatif  de 
Turée  dans  le  sang  et  les  divers  tissus  de  Téconomie. 

De  nombreux  faits  expérimentaux  anciens  et  nouveaux  exposés 
dans  ce  travail,  on  peut,  malgré  la  discordance  qui  existe  dans  cer- 
tains résultats,  poser  lés  conelotions  suivantes  :  Turée  semble  exis- 
ter dans  tout  lès  tissus  de  i organisme  des  Mammifères;  sa  propor- 
tion est  plus  forte  dans  lés  tissus  que  dans  le  sang;  tous  les  tissas 
semblent  produire  de  Turée,  mais  en  quantité  très  différente;  le 
foie  est,  chez  les  Mammifères,  le  siège  le  plus  actif  de  la  formation 
die  l'urée;  la  production  de  l'urée  semble  liée  aux  phénomènes  de 
dénutrition  qui  s'accomplissent  dans  les  divers  tissus  et  surtout  au 
travail  d'élaboration  de  la  préparation  des  matériaux  nutritifs  que 
le  foie  déverse  incessamment  dans  la  circulation  générale. 
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Dm  i'iNPLvmras  dm  eMMTAina  miaMOMMê  âmêoèims  bub  La  conBMMWÂtiBM 
wt  LA  riaiwàTioa  mmb  ÀNAinéMiaÊ  »  par  MM«  J.  Gouimout  et  h  NioobAS* 
(^rcL  ii  fkyBiohgk,  6«  aérie,  t  VI,  n'  3 ,  p.  6&6;  jaiUet  ifigA.) 

La  cohabitation  de  plusieurs  espèces  microbiennes  dans  un 
même  milieu  n^a  pas  pour  conséquence  fatale  et  unique  la  dispari- 
tion d*un  certain  nombre  d'entre  elles.  Les  auteurs  ont  institué 
quelques  expérieÉees  qui  démontrent  la  possibilité  de  la  puUulation 
abondante  d^un  anaérobiê»  eonsêrvant  teuteê  Béa  propriété»  patho- 
gènes dans  un  liquide  nutritif  très  largement  eiposé  à  Tair^  à  la 
faTeur  du  développement  simultané  dans  ce  liquide  d^un  aérobie, 
lorsque  ce  dernier  ne  fabrique  pas  des  substances  solubles  entravant 
la  culture  de  Tanaérobie. 


SoB  Là  PiMBiBMf  par  M.  Maurice  àrthus.  {ArdÙ99$  i»  fhjjmokgiêf 
5*flérie»  t.  VI,  n""  3,  p.  55a;  juillet  189&.) 

La  fibrine  n^existe  pas  dans  le  aang  circulant  :  elle  prend  nais- 
sance hors  des  vaisseaux  aux  dépens  du  fibrinogène  du  plasma. 
Quelle  est  la  nature  de  cette  transformation  (transformation  isomé- 
rique,  combinaison  ou  décomposition)? 

Le  poids  de  fibrine  fournie  par  un  volume  donné  d^un  plasma 
est  toujours  inférieur  au  poids  du  coa^lum  fourni  par  le  même 
volume  du  même  plasma  à  56  degrés.  Or  le  poids  du  coagulum  à 
56  d^prés  est  toujours  inférieur  au  poids  du  fibrinogène;  donc  le 
poids  de  fibrine  est  toujours  inférieur  au  poids  du  fibrinogène 
générateur.  Par  conséquent,  la  fibrine  provient  d'un  dédoublement 
du  fibrinogène. 

On  ne  saurait  d^ailleurs  conclure  des  résultats  expérimentaux* 
qu^il  n'^y  a  qu  un  phénomène  de  dédoublement  dans  la  formation 
de  la  fibrine;  mais  on  peut  conclure  qu'il  y  a  nécessairement  un 
dédoublement. 

Il  est  possible  d^obtenir  une  formation  partielle  de  la  fibrine 
dans  un  plasma  sanguin  ozalaté  en  fournissant  à  ce  plasma  une 
quantité  de  sels  de  chaux  dissous  faible  et  d'obtenir  une  nouvelle 
formation  de  fibrine  par  addition  d'une  nouvelle  quantité  de  sel 
ealciqna. 

Les  quantités  de  fibrine  fournies  par  un  plasma  oxalaté,  si  l'on 
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se  place  dans  des  conditions  convenables,  croissent  avec  la  quan* 
tité  de  sd  de  calcium  dissous  fourme  à  ce  plasma,  pour  des  quan- 
tités de  sel  inférieures  à  la  quantité  nécessaire  pour  déterminer  la 
formation  de  la  totalité  de  la  fibrine. 


RbCHBBCBSS  BXPiRIMËSTÂLBS  SUR  LB  VBNIB  J>B  VipàBB. '^  AtTB9UÀT109 
PAR  LA  CSÀLBUR  BT  fàCClBATIOB  COBTRB  CB  VBNIB,  par  MM.  G.  PhI- 

SALix  et  6.  Bbrtrand.  (iircA.  de  physiologie ^  5*  série,  t.  VI,  n*  3, 
p.  567;  juillet  189&.) 

Le  venin  de  la  Vipère  est  très  sensiblement  atténué  par  une 
température  de  60  à  70  d^rés  maintenue  pendant  un  quart 
d'heure.  A  partir  de  76  degrés,  faction  de  la  température  devient 
très  manifeste  :  Tanimal  inoculé  présente  quelques  accidents,  maià 
survit  à  Tinoculation.  Ces  accidents  sont  d'autant  plus  fiiibles  que 
la  durée  du  chaufihge  est  plus  grande  ou  la  température  plus  éle- 
vée; le  plus  souvent  ils  sont  nuls  avec  un  venin  maintenu  cinq  mi- 
nutes à  80  degrés  ou  un  quart  d'heure  à  76  degrés. 

L'atténuation  du  venin  ne  se  fait  pas  brusquement  à  une  temjpé- 
rature  donnée,  mais  progressivement.  La  durée  du  chauffage  a 
aussi  sur  cette  atténuation  une  influence  considérable. 

En  portant  le  venin  à  l'ébuUition  en  ao  à  s6  secondes  et  en  le 
refroidissant  aussitôt,  on  dissocie  les  phénomènes  locaux  et  les 
phénomènes  généraux  de  l'envenimation  ;  on  supprime  les  pre- 
miers, tandis  que  les  seconds  subsistent  et  entraînent  la  mort  en 
9&  ou  /18  heures. 

Les  Cobayes  inoculés  avec  du  venin  chauffé  à  76  et  80  degrés 
«ont  été,  après  un  certain  nombre  de  jours,  trouvés  réfractaires  à 
une  dose  de  venin  entier  rapidement  mortelle  pour  un  animal 
normal. 


Sur  L^BMPLOt   DV  ORtSOVmàTRB  VÀB8  IS$  RBCBBBCBBS  PErSlOhOOÎQÏÏBS , 

par  M.  N.  GaiHART.  {Ârdi.  de  phynohgioy  5*  série,  t  VF,  n'  3 , 
p.  583;  juillet  189&.) 

Grâce  à  l'emploi  du  grisoumètre,  l'auteur  a  pu  résoudre  les 
questions  suivantes  : 
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1''  Simplification  du  procédé  de  mesure  de  la  quantité  de  aang 
de  Gréhant  et  Quinquaud; 

9"*  Absorption  de  Toxyde  de  carbone  dans  des  mélanges  titrés  : 
a.  par  le  sang  d'un  animal  vivant;  b.  par  le  sang  défibriné  m 
tùro; 

3^  Application  à  Tétude  de  la  combustion  du  coke  dans  le  bra- 
sero des  gaziers; 

&*  Recherche  de  Toxyde  de  carbone  dans  Tair  confiné  à  Taide 
de  la  pompe  de  Galaz,  d^un  récipient  à  air  comprimé  et  du  gri- 
soumètre. 


Sun  LE  P0U70IR  OJT^ÀKT  J>I7  5i^6,  par  MM.  J.-E.  AbBLOCS  et  6.  BlAR- 

HBs.  {Areh.  de  fkytkiogie,  5*  série,  t.  VI,  n*  3,  p.  691;  juillet 

1894.) 

Les  expériences  des  auteurs  montrent  que  le  sang  peut  oxyder 
TdUiéhyde  aalicylique;  que  les  divers  sangs  ne  semblent  pas  jouir 
du  même  pouvoir  oxydant;  que  la  température  parait  exercer  une 
action  manifeste  sur  l'intensité  des  oxydations;  que  Toxydation  de 
Taldéhyde  salicylique  dans  le  sang  paratt  indépendante  de  la  pré- 
sence des  ^obules  et  de  Thémoglobine;  que  les  organes  (poumons, 
reins)  présentent  aussi,  et  au  plus  haut  degré,  toutes  choses  égales 
d'ailleurs,  ce  pouvoir  oxydant  vis4-vis  de  Taldéhyde  salicylique. 

Les  oxydations  organiques  et  les  oxydations  par  le  sang  lui- 
mémë  pitfaissent  être  le  résultat  de  l'activité  d'un  ferment  soluble. 


RxcREmcnis  svn  là  râtiou  hUnuEiirs  ÀLBUMuroîMS  nictssÀtnxa  1 
L^HoMMEf  par  M.  L.  Lâpicqub.  (Ardi.  âe  phymiogie,  5*  série, 
t  VI,  n«  3,  p.  596;juillet  189&.) 


Les  expériences  et  observations  de  l'auteur  le  conduisent  à  ad- 
mettre que,  chez  l'Homme  adulte,  la  proportion  de  i  gramme  de 
substances  albuminoîdes  par  kilogramme  de  poids  corporel  repré- 
sente la  quantité  d'albumine  qui  doit  être  ingérée  dans  la  ration 
quotidienne. 


USA  RBtUS  DE8  TBATÀUX  8C!IENTIP!QniS« 

PmphiMs  ÀifrnoiiQUBa  j>ir  $190  bmb  abîuàvx  fâociNia  coirrAii  le 
vBNiN  DE  VipànE.  —  Contribution  1  i*m39  dif  uioANiSME  nn  u 
riàciNÂTiùN  CONTEE  ow  VENIN,  par  MM.  G,  Phisâlix  et  6.  Bbbtrand. 
(Anh,  dé j^^jfêiùlogie f  6*  aérie,  t  VI,  n*  3,  p.  6i  1;  juillet  i8g/i.) 

L'étpt  vaccinal  ré«uit&*tril  i^  la  circulation  dans  la  aaag  da  la 
matière  vaccinante,  ou  est-il  la  conséquence  d'une  réaction  de  Tor- 
ganisme  aoua  rinflueuce  de  cette  matière  vaccinante?  Dana  le  pre- 
mier cas,  l'immunisation  aérait  immédiate;  dans  le  second,  elle 
pourrait  être  tardive. 

L'expérience  montre  que  Timmunisation  n'est  pas  produite  direc- 
tement par  la  matière  vaccinante  :  elle  résulte  d'une  réaction  de 
Toiganisme. 

Le  sang  des  animaux  vaceiiiéa  neutralisé,  injecté  dans  l'orga- 
nisme, les  effets  du  venin  :  il  a  acquis  des  propriétés  antitosiqves. 
Mais  la  substance  antitoxique  n'est  pas  un  antidote  du  venin;  elle 
n^agit  pas  in  vitro  par  action  chimique;  elle  agit  par  action  directe 
sur  l'organisme  et  se  oomporte  comme  un  antagoniste  pbysiijo* 
gique. 

Cette  substancet^antitoxique  semble  dériver  d'une  action  chimique 
entre  l'échidne-vaccin  et  Tun  des  principes  du  sang. 


SW  U  PEÉSENQU  D4N$  kB  SANQ  NOEMÀL  M  TnÀQM9  Di  GÀM  QQMBUSTJELEy 

par  M,  N.  GaanÀVi.  (ircA.  dophynQlogki  5*  aérie,  t..IYrtt°  3-, 

p,  6ao;  juillet  189/i.) 

Le  sang  normal  contient  une  très  petite  quantité  de  gaz  combus- 

tiUe  qui  parait  Âtre  de  Thydrogèoe, 

100  centimètrai  cubes  da  9ang  de  Chien  eonUopnont  environ 
9  dixièmes  de  centimètre  cub^  d'hydrogène- 


BncBBnoBEê  wb  ia  rarp^iir^,  par  MN^  Maurice  Aaïays  et  Adolphe 
HvBia.  {4r9him  àiphyriokgkt  5«  §érie,  tt  VI,  n*"  3,  p.  699; 
juillet  ft394.) 

Pour  rechercher  la  trypsine,  les  auteurs  emploient  la  méthode 
proposée  par  Arthus,  fondée  sur  la  production  de  tyrosnie  par  Tae- 
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tion  de  la  tiypsine  lur  les  substances  dbiunmoides,  en  dehors  de 
toute  intervention  microbienne. 

La  trypsine  se  trouve  dans  le  pancréas  et  dans  le  suc  pancréa- 
tique :  elle  n  existe  dans  aucun  autre  tissu  ou  liquide  de  Torga- 
nisme  des  Mammiftres. 


••■^•••••^-•w 


kcTioN »a  nfRF PifMVMOQÀSTBiQUE  soniÂ  QLiGoeniiàsMi  par  MM.  MOSAT 
etDoFovRT.  {Archt  d^  phyMiologiê^  &*  sérioi  t.  VI»  n**  3,  p.  63 1; 
juillet  i8j)&.) 

L'action  centrifuge  du  vague  sur  la  glycogenëse  est  indéniable  : 
elle  ressort  incontestablement  des  faits  exposés  dans  le  cours  de  ce 
travail.  Mais  cette  action  peut,  suivant  les  cas,  s'exercer  en  deux 
sens  diflerents  :  dans  le  sens  d'une  dépression  ou  dans  le  sens  d'unç 
augmentation  de  la  sécrétion  glycosique  du  foie. 

L'action  du  vague  sur  la  glycogenëse  est  en  général  iubibitrice, 
surtout  si  l'on  a  pris  soin ,  avant  l'excitation  du  vague ,  de  couper 
les  deux  splancbniques  et  de  détourner  ainsi  du  foie  les  excitations 
qui  pourraient  lui  parvenir  par  cette  voie.  Cette  action  glyco-iuhi- 
bitrice  pourrait  bien  s'exercer  du  vague  sur  le  foie  lui-même  d'une 
façon  directe  et  non  par  quelque  organe  intermédiaire  qui  recevrait 
Texcitation  du  nerf  et  la  traduirait  à  sa  façon.  En  tant  qu'organe 
de  ce  genre,  le  pancréas  doit  Atre  mis  bors  de  cause  on  tont  au 
moins  l'action  glyco**inbibitrice  du  vague  a  le  moyen  de  s'exercer 
sans  lui,  puisqu'elle  se  produit  après  l'ablation  totale  de  la  glande 
pancréatique. 

Lb  cMQcsERfMux  Rx  l'iffBinmon  pms  io^àSQns^  par  M.  Cb.  Cqntb^san* 
{Arck  Jk  phonologie,  S'séri^,  t.  YI,  »"  3 ,  p,  643  ;  juillet  189Û.) 

L'auteur  fait  la  critique  expérioientale  d'expériences  mal  inter- 
j)rétées  qui  avaient  été  proposées  comme  démonstration  de  l'exis- 
tence de  l'inbibition  des  échanges  à  la  suite  d'un  choc  nerveux. 


•^"MIW«"««VV^ 


Son   VNS   VOLUMINBUSB  CONCBBTION    PBOSPHATIQUB  TBOUVBB  PÀ!f8  i'iS$- 

roific,  par  M.  L,  Garnibr.  (^Arch,  de  physiologie,  &•  série,  t,  VI, 
n*  3,  p,  649;  juillet  iSji.) 


a»  RBYDE  DES  TRATAUX  SGIENTinQUES. 

Là  mon  PU  cœub  hàw  l'àsparxiM  chez  ie  Cbibn,  par  M.  Gharies 
RiGHBT.  {Arckhei  de  physioUgie^  5*  série,  t.  VI,  n''  3,  p.  653; 
juillet  189&.) 

La  durée  de  la  survie  cardiaque  dans  Tasphyxie  est  fonction  de 
la  température  de  f  animal,  et,  chez  le  Lapin,  un  abaissement  d'un 
degré  prolonge  Tasphyxie  d'une  minute  .à  peu  près.  Le  ralentisse- 
ment du  cœur  dans  Tasphyxie  (ralentissement  par  le  nerf  vague) 
est  un  procédé  de  défense  de  l'organisme;  et,  quand  on  empêche  le 
cœur  d'être  ralenti ,  l'asphyxie  survient  très  promptement 

Le  cœur  meurt  vite,  chez  le  Chien  atropinisé  et  asphyxié,  non 
pas  parce  qu'il  a  consommé  l'oxygène  du  sang,  mais  parce  que  ses 
contractions  ont  produit  un  poison  (qui  ne  disparaît  que  par. oxy- 
dation) ou  usé  une  substance  (qui  ne  se  reproduit  que  par  oxy- 
dation). 

Les  respirations  agoniques  surviennent  deux  à  trois  minutes 
après  que  la  circulation  est  abolie.  Les  centres  respiratoires  chez  les 
animaux  atropinisés  survivent  deux  à  trois  minutes  après  l'asphyxie 
cardiaque,  tandis  que,  lorsque  le  cœur  est  ralenti,  le  bulbe  est 
asphyxié  plus  têt  que  le  cœur. 


RECBEECHEa  EIPi»IMMSTÀLE8  SUR  LES  CAUSES   DE  Là  CIKCULÀTION   LTM- 

PBÂTiQUEy  par  M.  L.  Camds.  {Arek.  de  physiologie^  5*  série,  t.  VI, 
n''  3,  p.  669;  juillet  189/1.) 

La  respiration  a  une  action  manifeste  sur  l'écoulement  de  [la 
lymphe.  Cette  action  n'est  pas  toujours  suffisante  pour  provoquer 
un  écoulement.  L'écoulement  de  la  lymphe  peut  se  produire  en  de- 
hors de  toute  respiration.  L'écoulement  de  la  lymphe  est  modifié 
par  le  rythme  et  l'amplitude  de  la  respiration,  de  même  que  par 
les  variations  de  pression  intra-thoracique.  Une  différence  de  pres- 
sion nulle  entre  la  cavité  thoracique  et  la  cavité  abdominale  n'in- 
terrompt pas  la  circulation,  puisque  celle-ci  a  encore  lieu  chez  un 
animal  ayant  les  deux  cavités  ouvertes.  Le  diaphragme  et  l'œso- 
phage peuvent,  par  des  modifications  dues  à  la  respiration,  agir 
sur  la  circulation  lymphatique. 

L'aorte  a  une  influence  sur  la  circulation  lymphatique,  mais 
cette  influence  n'est  pas  indispensable  k  l'écoulement  de  la  lymphe* 
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Normalement  Taorie,  par  sa  situation,  peut  mettre  obstacle  au 
libre  écoulement  de  la  lymphe.  L'arrêt  de  la  circulation  aortique 
diminue  toujours  le  courant  lymphatique. 


VàUÀTIONS  DB  LA  TBEÏÏMOGBUBSE  SOUS  L^iNFLUENCM  DBS  SBCMMTIONS  CBL- 

lULAiBXS,  par  MM.  d'Absortal  et  Ghiiiir.  (ilrcA.  de  physiologie  ^ 
5'  série,  t  YI,  n«  3,  p.  683;  juillet  189&.) 


Son  LB  MOVVBMBBT  DB  MOUE  DU  GLOBB  OCULAIRE  SE  PRODUISANT  PENDANT 

Inclinaison  latérale  de  la  tète  y  par  MM.  Ch.  GoNTusiii  et  A. 
Dblmàs.  {ArA.  de  pkysiohgiey  5*  série,  t.  VI,  n*  3,  p.  687; 
juillet  1 89/1;) 

Le  mouTement  de  roue  du  globe  oculaire  ne  se  produit  pas  pen- 
dant rindinaison  latérale  de  la  tête. 


%  2. 
PHYSIQUE. 


PROPRES  1  LA  CONSTRUCTION  DBS  RÈOLES  ÉTALONS  y   par  M.  Ch.- 

Ed.  Guillaume.  '{Journal  de  physique ,  3*  série,  t.  III,  p.  918.) 

Les  règles  étalons  de  Deville  en  platine  iridié  sont  parfaites; 
malgré  le  profil  très  économique  de  Tresca  qu'on  leur  donne, 
dles  coûtent  fort  cher.  On  a  essayé  Temploi  de  règles  en  laiton  et 
en  bronie  portant  une  bande  en  or  ou  en  argent  qui  sert  au  tracé; 
mais  For  et  Targent  s'altèrent  à  la  longue  et  se  déforment  sous  Tin- 
fluence  des  dilatations  inégales  de  la  règle  et  de  la  bande. 

Les  conditions  à  remplir  pour  le  métal  d'une  règle  étalon  sont 
multiples  :  prix  .peu.âefé,  dureté  et  facilité  de  polissage,  inraria- 


3M  HEYUB  des  travaux  SGIBITinQIIBS. 

bilité  de  longuetir  avec  le  temps  ou  sous  Tinfluence  de  recuits  mo- 
dérés, résistance  à  Teau  et  aux  agents  chimicfues  ordinaires  des 
laboratoires  et  enfin ,  pour  les  r^es  de  grandes  dimensioBS ,  module 
d'élasticité  peu  élevé. 

Les  métaux  étudiés  par  Tauteur  sont  le  nickel,  le  bronze  blanc 
(35  Ni  et  65  Cu),  le  bronze  d'aluminium  et  le  bronze  pbospboreux. 
Le  nickel  préparé  convenablement  serait  le  meilleur;  mais,  en 
général,  les  barres  de  nickel  livrées  par  Tindustrie  ont  de  nom- 
breuses piqûres  qui  nuisent  à  son  emploi.  A  défaut  de  barres  de 
nickel  non  piquées,  le  bronze  blanc  serait  le  métal  qui  se  rappro- 
cherait le  plus  des  conditions  énoncées  plus  haut. 


Anomalies  db  là  pbsànteub  pRissNTKBS  par  lb  cajfTinBm  nobd 
AMÉRICAIN  y  par  M.  Dbfforobs.  {Canotes  rendus  y  t.  GXVIII,  p.  999.) 

n  résulte,  des  mesures  précises  de  Taccélération  de  la  pesanteur, 
que  la  variation  |de  cette  grandeur  aux  différentes  régions  du  lit- 
toral d'une  même  mer  suit  la  loi  du  sinus  carré  de  la  latitude 
énoncée  par  Clairaut.  Mais  les  lies,  qui  émergent  des  grandes  pro- 
fondeurs de  rOcéan,  présentent  un  excès  considérable  de  pesan- 
teur, alors  que  sur  les  continents  européen,  africain  et  asiatique, 
on  constate  une  valeur  moindre  de  la  pesanteur.  La  même  anomalie 
se  présente  pour  le  continent  américain,  et  l'écart  entre  les  valeurs 
observées  et  celles  calculées  en  fonction  de  la  latitude  et  de  l'apla- 
tissement présente  un  maxima  à  Salt-Lake-City.  On  peut  s'en  rendre 
compte  d'après  le  tableau  suivant,  où  les  observations  sont  faites 
de  WasUngtoA  à  San  Francisco.  La  prière  colonne  représente 
les  valeurs  observées  réduites  au  niveau  de  la  *mer,  à  Taide  de  la 
formule  de  Bouguer;  la  deuxième  colonne,  les  valeurs  calculées; 
la  troisième ,  les  écarts  entre  les  valeurs  calculées  et  observées  : 

Washington 9"8oi69 

Montréal ,  ,.•,..,.,., ,  9  807^7 

Chicago. , , . , « .  9  80375 

Denver  , . . . , 9  79983 

Sali  Lake  City , . .  •  9  8oo5o 

Mont  Hamilton 9  79916 

San  Ff^MMo. . .  • 9  80087 


9*801 &9 

+  *7 

9  80716 

+  3t 

9  6o386 

—  ti 

9  8oa}6 

^933 

9  80293 

-9â3 

9  7999* 

-  75 

9  80080 

+  7 
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D  esi  inténuant  de  remarquer  que  PanomaUe  oontiaentaU  daiii 
la  région  des  hauts  plateaux  américains  (Sierra  Nevada  et  mon*» 
tagnei  Rochouseii)  est  à  peu  près  é^le  et  de  sigoe  contraire  aux 
anomalies  des  lies  aux  grandes  profondeurs  du  Pacifique  et  de 
TAdantique. 


DÉTBMMJJf^TION  DE  l^INTEIfSlTi  BBLÂTif]^  J^  là  PB8ÀJITM0»  FAITE  A  JoAL 

{SiiiM9ÂL)y  par  M*  6«  6iaoyaDÀi«*  {Compta  nê/iu»,  t.  GXVUI, 
p.  togS.) 

On  a  employé  fappareil  du  conunandant  Defforges,  pendule  dit 
ff  réversible  inversaUeT».  On  a  fait  quatre  déterminations  du  i**  au 
10  mars  et  du  3o  mars  au  %  avril  tSj^S,  Aux  quatre  valeurs  de  la 
durée  d'osciUatioa  : 

0*7130801   0*7120770   0*7120788  o'7i207i7 

correspondent  à  l'altitude  de  3  mètres  en  adoptant  pour  Paris  la 
valeur  g  *=»  9i8i  00g,  lea  valeurs  de  Taccélération  d^  la  pesanteur 

7.78439     9,78438     9,78433    9,78444 

dont  la  moyenne  est  9.78436  ±  8  unités  du  dernier  ordre.  Réduit 
au  niveau  de  la  mer,  ce  nombre  devient  9.78437,  Ce  résultat  oon* 
finne  la  loi  énoncée  par  M.  Defibrges,  «que  le  littoral  d'une  même 
miP  paiatt  posséder  une  pesanteur  earaetéristique  dont  la  variation , 
le  long  de  ce  littoral,  suit  asses  exaetement  la  loi  de  Glairaut  ou 
du  sinus  earré  de  la  latitude  9. 


•^nf^^'^r—lf^m 


PEEUlkHÈS  OESEEYATtOnS  PSÎfDVLAîREB  DAIfS   LES  AlPES  DO  DAVPBINi^ 

par  M.  J.  GoLLST.  (Comptes  rendus ^  t.  GXIX,  p.  634.) 

On  utilise  le  pendule  réveraiUe  inversaUe  de  M.  Delibrgea. 
M.  Collet  a  efiectué  diverses  mesures  qu'il  sa  propose  de  continuer, 
le  long  du  parallèle  moyen  de  45  degrés.  En  même  temps,  la  mé- 
thode expérimentale  a  été  contrAlée  par  des  observations  à  Paris  et 
à  ManeiUe  et  les  réduetionf  au  niveau  de  la  mer  ont  été  faites  en 


ZàO  REVUE  DBS  TRAVAUX  SCIENTIFIQUES. 

tenant  compte  de  la  densité  des  couches  géologiques  voisines  du 
lieu  oii  on  opère. 

Les  valeurs  g^  inscrites  dans  le  tableau  cinlessous  sont  les  valeurs 
expérimentales  réduites  au  niveau  de  la  mer;  les  valeurs  go  sont 
celles  déduites  de  la  loi  de  Clairaut  par  la  formule 

^^«g.'ySiaSi  (i -f-o.ooBa/idsin^^). 


Altitude. 

Ladiade. 

Dendli. 

f«* 

^i- 

ié—iv 

Paris 

60 

A8*5o 

9 

9.8ioid 

9.81080 

—  0.00017 

Valence .  • . 

ii5 

44  56 

»-9 

9.8o64o 

9.80689 

—  0«00049 

Grenoble. . 

910 

45  11 

9.6 

9.80603 

9.80705 

—  0.0010a 

La  Bërarde. 

1,738 

44  56 

«•7 

9,8o53o 

9.80689 

—  0.001 59 

Marseille.. 

61 

43  i8 

9.6 

9.80539 

9.80536 

+  o.ooood 

Ces  résultats  montrent  la  diminution  de  la  pesanteur  le  long 
d'un  parallèle,  en  allant  suivant  des  altitudes  croissantes  de  Va- 
lence à  la  Bérarde.  Kauteur  se  propose  de  continuer  ces  mesures 
À  Aurillac  et  à  Bordeaux. 


Sun    UN  SYSTEMS   DB    DEUX    PBNBVLBS   BBLIBS   PÀB    UN   FIL   ilÀSTIQUEy 

par  M.  Lucien  i>b  la  Rivb.  {Comptes  rendus ^  t.  GXVIII,  p.  &01; 
Journal  depkysiquSy  3*  série,  t.  III,  p.  537.) 

Ellicot  a  découvert  Tinfluence  mutuelle  de  deux  horioges  voi* 
sines.  Savart  a  mis  en  mouvement  un  pendule  par  Tinfluence  d'un 
pendule  osciUant  suspendu  à  la  même  tige  métallique  horiiontale 
que  le  premier.  M.  de  la  Rive  ayant  réuni  deux  pendules  synchrones 
de  3  ml  60  de  longueur  environ  par  un  fil  élastique  en  caoutchouc 
de  U  m.  60  de  long,  et  ayant  écarté  Tun  d'entre  eux  de  sa  position 
d'équilibre  dans  le  plan  commun  aux  deux  pendules,  a  vérifié  : 
1^  que  la  durée  de  Toscillation  dans  ces  conditions  est  très  peu  in- 
férieure à  celle  de  la  durée  normale;  û^  que  l'amplitude  de  l'oscil- 
lation du  pendule  écarté  de  sa  position  d'équilibre  va  en  diminuant, 
puis  passe  par  un  minimum,  pour  croître  ensuite,  puis  passer 
par  un  maximum,  et  ainsi  de  suite;  alors  que  la  variation  d'ampli- 
tude du  deuxième  pendule  a  lieu  en  sens  contraire,  croit  d'abord, 
passe  par  un  maximum, puis  décroît,  passe  par  un  minimum,  etc. ; 
3*  que  les  écarts  qui  existent  entre  les  maxima  et  les  minima  suc- 
cessifs d'amplitude  vont  en  diminuant  de  telle  manière  que  les  deux 
pendules  tendent  à  osciller  synchroniquement,  comme  leur  centre 
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de  grayité,  c^est-à-dire  isomme  an  système  solide  rigide,  et  avec  une 
tension  constante  du  fil  élastique. 


Suâ  t^ÂRSOMPTIOJf  M  L^iNtBGIÊ   PIM  UN  PIL  BLÀSTIQUBj  pSF  M.  LucieU 

DB  LA  RiTK.  (Coiififef  rendus,  t.  GXVm,  p.  Baa;  Journal  de  phy^ 
tique,  8^  sërie,  t.  III,  p.  637.) 

Un  pendule  qui  oscille  et  dont  la  masse  pesante  est  réunie  k  un 
fil  âastique  fixé  à  Tautre  extrémité,  subit  une  diminution  d'am- 
plitude supérieure  à  celle  due  seulement  à  la  résistance  de  lair. 
Cet  amortissement  augmente  lorsque  la  longueur  du  fil  élastique 
diminue  et  que  sa  section  augmente,  décroit  lorsque  la  longueur 
du  fil  augmente. 

Pour  un  même  fil,  le  décrément  est  en  raison  inverse  de  la  lon- 
gueur de  fil  employé,  la  tension  moyenne  de  ce  fil  restant  con- 
stante. Pour  deux  fils  de  sections  difiérentes,  il  est  proportionnel  k 
la  section,  la  tension  moyenne  restant  constante.  Enfin  le  décré- 
ment diminue  lorsque  la  tension  moyenne  augmente.  Ces  expé- 
riences, rapprochées  de  celles  signalées  page  &01  des  Comptée  ren- 
due, démontrent  que  la  marche  asymptotique  de  deux  pendules 
reliés  par  un  fil  élastique  vers  un  état  oscillatoire  unique  avec  ten- 
sion constante  du  fil,  est  une  conséquence  de  Tamortissement  dû  au 
fil  et  que  de  plus  irTénergie  absorbée  par  le  fil  élastique  par  lequel 
s'effectue  une  transmission  d'énergie  est  analogue  à  la  chaleur  de 
Joule  dans  un  circuit  voltaîquen. 


CMtSTAVX  8M  BA83EMBU19T  Àïï  SOMMET    D^VNB   SOLUTION   MOINS  lOUBBB 

qu'eux,  par  M.  Ligoq  db  Boisbaudran.  (Comptée  rendue,  t.  GXIX, 
p.  39a.) 

Si  Ton  sature  simultanément  de  Teau  avec  du  carbonate  de  soude, 
de  rhyposulfite  de  soude  et  du  sulfure  de  sodium  cristallisé,  on  â 
une  liqueur  moins  dense  que  ce  dernier  corps,  et  cependant  les  cris- 
taux de  sulfure  de  sodium  se  maîntiennait  k  la  surface.  L'auteur  a 
ai  effet  vérifié  que  la  solution  des  trois  sels  a  une  densité  inférieure 
à  celle  de  la  solution  saturée  des  deux  premiers  sels,  et  ainsi  tout 
s'explique. 


SâS  RIYOI  DES  TRiYAUX  SGlSimnQUIB. 

SaM  BM  KoorBiLga  btcbèb  MjpiàiMBKTÂum  oosoBBBABr  u  FùÈMBf  um 

PRESSIONS  BT  LES  TBMPBBÀTVRES  d'iTIT  IBT  tB  fÀPÈUBf  ptT  M»  H.  Pa-* 

BENTY.  {Comptes  rendus  y  t.  CXVIII,  p.  i83.) 

En  soodant  systématiquement,  au  moyen  de  pipettes  de  cristal 
très  effilées  et  convenablement  recourbées  «  en  communication  avec 
un  manomètre,  on  peut  déterminer  la  valeur  de  Isl pression  mw  aux 
différents  points  d'un  jet  de  vapeur,  construire  les  courbes  d'égale 
pression  et  conclure  la  forme  et  les  différentes  particularités  du 
jet;  on  peut  de  même  comparer  poOr  une  même  pression  de  U 
chaudière  les  divers  jets  obtenus  avec  des  orifices  de  même  din* 
mètre 9  mais  de  formes  différentes ^  soit  coniques,  soit  à  arêtes  tran- 
chantes. Dans  Taxe  du  jet,  on  constate  la  présence  de  trois  nœoda 
et  de  trois  ventres  successifs,  dont  la  position  et  la  valeur  dépendent 
de  la  pression  de  chaudière  et  de  la  forme  de  Torifioe.  En  dehors 
de  Taxe,  le  jet,  qui  est  convergent  et  continu  pour  les  faibles  pres- 
sions^ diverge  de  Taxe  sans  la  moindre  apparence  de  condensation* 


TBioniËi)Ël*icoVlBMB1ir6JïB  un  BitBBSOtn  sans  COBTBICTÎon  lAfàBÀlB, 
QVASÙ  LÀ  KAPPÉ  bàvÊBSANTB  SB  TBOVYS  OV  T>iPBÏuàB  00  BOriB  B9 
î>ÈSSOtJS,OB  AÙBhnifTB  AO  BABRAOBy  par  M.  J.BoUSSlNfiSCQ.  {ÙM^tes 

rendus,  t.  CXIX,  p.  589,  618,  663,  707,  771.) 

L'auteur,  qui  avait  traité  le  cas  d*Qne  nappe  déversante  Itère, 
c'est-à-dire  au-dessous  de  laquelle  l'air  extérieur  afflue  librement 
par  de  larges  ouvertures  ménagées  des  deux  côtés,  considère  le 
cas  où  ces  ouvertures  manquant,  ia  prompte  substitution  d'une  mu 
tourbillonnante  à  l'air  inférieur  bientôt  entraîné,  rend  la  nappe 
noyée  en  dessous,  ce  qui  est  un  cas  fréquent  dans  la  pimtique.  Il 
importe  de  vérifier  si  les  conclusions  théoriques  sont  conformes 
aux  résultats  expérimentaux  de  M.  Bazin.  Enfin,  on  résout  un  troi- 
sième cas,  difficile  à  reproduire  dans  la  pratique,  mais  pour  lequel 
la  solution  est  abordable,  celui  d^une  nappe  au-dessous  de  laquelle 
reste  confiné  un  certain  volume  d'air,  à  une  pression  moindre  que 
celle  de  Tatmosphère. 
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InrioMÀttoN  de  L'içoATton  99  bm  po9U  vu  nviBB  tmiwtni  i  nirBi 

DEUX  OU  TROIS  BtMMN8t0lr$i  O^JtNB  BBB  EisiêTàltCES  DE  NATUBES 
DIVERSES  INTRODUISENT  DANS  CETTE  EQUATION  DES  TERMES  RESPECTIVE- 

Ment  PRùPonTioNNÉis  1  la  PùneTion  cinAcriAisTiQUE  bv  mouvement 
otr  i  SES  DiRitÉEs  PAKTiEiLES  pnÈÉiàRÉS ,  par  M.  1.  BotssintsCQ. 
[Comptes  tendus  y  t.  CXVni,  p.  16a,  aftS.). 

Le  problfeme  de  la  propagation  dèâ  mouvements,  tels  que  des 
ondes  sonores,  qui  provoquent  des  résistances  proportionnelles  à  la 
vitesse  et  qui  a  été  résolu  par  M.  Poincaré  [Comptes  rendus,  t.  CXYII, 
p.  10^7)  dans  le  cas  d^une  seule  variable  x  et  par  M.  Picard 
[Courtes  rendus  y  t.  CXVIII,  p*  16)  par  le  procédé  d^intégration  de 
Riemann,  est  repris,  dans  le  cas  beaucoup  plus  complexe,  d^un 
milieu  à  trois  dimensions  ou  coordonnées  x^y^z  par  de  simples 
applications  de  l'intégrale  classique,  due  à  Poisson,  de  Téquation 
du  son  t 

—     ^ -L  ^îî  a- '^** 

où  ^(^,y,^)  ei^{x^y^z)  désignent  les  valeurs  pour  t  =  o  de  la 

fonction  u  et  de  sa  dérivée  première  en  t,  où  les  intégrations  Sa 

s^étendent  à  Taire  <7=»/iir^,  décrite  autour  des  (x^y^z)  comme 

centre  et  dont  les  divers  points. sont  x-j-'cosa,   y-f-tcos/3, 

Z'\-teosy.  L'application  de  cette  formule  démontre  que  les  ondes 

élémentaires  émanées  de  chaque  point  de  la  région  d'ébranlement 

ont  à  leur  avant  un /ron<  nettement  défini,  animé  de  la  vitesse 

ordinaire  de  propagation  du  son,  mais  à  leur  arrière  une  queue 

sans  limite  précise.  Quand  ces  ébranlements  se  répètent  à  de  courts 

itttcrvaUeS)  les  mouvements  successivement  émis  se  mêlent,  se 

confondent  à  un  point  quelconque  de  l'espace,  car  chacun  d'eux 

y  retrouve  des  restes  de  ceux  qui  Tont  précédé. 


Sàà  REVUE  DES  TRAVAUX  SGIENTIPIQUES. 

Sur  la  BipBBsswH  capiluimb  babomstmiqub,  par  M.  G.  MaltCsos. 

{Comptée  rendus,  t.  GXVIU,  p.  583.) 

L'auteur  rappelle  le  calcul  de  Quel,  qui  donne  la  relation  exia* 
tant  entre  la  hauteur  q  de  la  flèche  du  ménisque  qui  termine  la 
hauteur  mercurielle  d'un  tube  barométrique,  le  rayon  du  tube  et 
la  constante  capillaire;  il  effectue  le  calcul  numérique  en  utilisant 
les  fonctions  de  Bessel.  Gomme  la  valeur  de  la  constante  capillaire 
varie  suivant  une  fonction  inconnue  de  la  température,  et  qu'il 
est  très  difficile  pour  chaque  tube  de  déterminer  les  différentes 
constantes  de  la  formule ,  l'auteur  préconise  la  détermination  expé- 
rimentale des  corrections  par  comparaison  avec  un  baromètre 
normal,  en  faisant  varier  la  pression  et  la  température. 


Sur  L^BYSTBBBaiS  BT  LBS  hBFOBMATIOUS  PBRMANBNTBSy  par  M.  G.  DuHBM. 

(Comptes  rendus  y  t.  GXVIII,  p.  97  A.) 

Si  ^(x,T)  est  le  potentiel  thermodynamique  interne  d'un  sys- 
tème dont  Tétat  est  défini  par  la  température  absolue  T  et  une 
autre  variable  normale  x,  la  variation  infiniment  petite  ^X  de  l'ac- 
tion qui  le  maintient  en  équilibre  dans  l'état  (^,T)  est  donnée 
par  l'égalité  : 

Gette  relation  suppose,  entre  autres  conditions,  que  toute  suite 
continue  d'états  d'équilibre  constitue  une  modification  réversible. 
Si  X  varie,  il  en  est  de  même  de  o;,  T  restant  constant;  sous  le 
bénéfice  d'un  certain  nombre  d'hypothèses,  l'auteur  conclut  : 

1"*  Que  si  la  force  oscille  constamment  de  quantités  infiniment 
petites  autour  d'une  valeur  moyenne  X,  la  variable  x  tend  vers  une 
limite  telle  qu'une  transformation  infiniment  petite  n'entraîne 
qu'une  modification  permanente  infiniment  petite  du  second  ordre; 

3®  Si  Ton  fait  varier  X  de  façon  à  ce  que  x  varie  infiniment 
peu  autour  d'une  valeur  moyenne  invariable,  la  force  X  tend  vers 
une  limite  telle  qu'une  transformation  infiniment  petite  n^entratne 
qu'une  modification  permanente  infiniment  petite  de  second  ordre. 
M.  Duhem  se  propose  de  développer  ces  considérations. 
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Sur  L^àusTicjTB  ds  torsion  d'un  fil  oscillâiit^  par  MM.  6.  Bbrsoii 
et  BouASSB.  {Comfies  rendus^  t.  CXIX,  p.  AS.) 

^élasticité  de  torsion  d'un  fil  peut  être  facilement  déterminée 
à  Tétat  statique.  Les  auteurs  se  proposent  d'étudier  le  mouvement 
oscillatoire  d'un  fil  de  platine  recuit  au  rouge,  lancé  brusquement 
à  partir  de  sa  position  d'équilibre.  On  enregistre  photographique- 
ment  les  positions  du  fil  à  des  instants  très  rapprochés,  en  parti- 
calier  les  positions  des  élongations  maxima  successives  et  les  instants 
de  passage  au  zéro  initial.  11  résulte  de  là  qu'une  première  impul- 
sion produit  une  torsion  permanente,  rendue  manifeste  par  le 
déplacement  du  zéro;  une  deuxième  impukion  dans  le  même  sens 
produit  une  nouvelle  torsion  beaucoup  plus  faible  que  la  précé- 
dente. Les  impulsions  suivantes  dans  le  même  sens  produisent  des 
déformations  de  plus  en  plus  faibles.  Si  après  une  première  im- 
pulsion dans  un  sens,  on  en  produit  une  autre  en  sens  contraire 
etégde,  la  déformation  qui  en  résulte  est  beaucoup  moindre  que 
la  précédente;  le  zéro,  après  cette  deujdème  série  d'oscillations,  est 
loin  d'être  revenu  à  sa  position  initiale. 


Sur  la  pression  intérieure  dans  les  gaz^  par  M.  E.-H.  âmâgat. 
[Comptée  rendus  y  t.  CXVIII,  p.  Ssfi.) 

La  valeur  du  travail  effectué  par  une  masse  de  gaz  dont  le 
volume  varie  isothermiquement  de  la  valeur  dv  est  donnée  par 

El.dvon  T^.ir. 

Le  traTail  extérieur  est  égal  à  pio.  La  différence,  entre  ces  deux 
expressions  représenta  le  travail  intérieur 

et  on  donne  à  la  quantité 
le  nom  de  pression  intérieure. 

RSVUB  ou  TBAf.  8C11IIT.  —  T.  XV,  D*  5.  2  3 


t 
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M.  Amagat  se  sert  des  yaleurs  de  ^  publiées  déjà  pour  faire  le 

calcul  de  it  jusqu'à  1,000  atmosphères  et  pour  des  températures 
allant  de  0  à  aoo  degrés. 

Pour  Toxygèiie,  les  valeurs  de  7,  quand  le  volume  diminue, 
croissent,  passent  par  un  maximum,  puis  commencent  à  décroître 
d'une  façon  bien  nette  quoique  peu  accentuée.  Pour  Tazote  et  Tair, 
la  décroissance  après  le  maximum  est  très  notable.  Pour  Thydro- 
gène,  n  continue  à  décroître  après  le  maximum  jusqu'à  devenir 
nul,  après  quoi  il  prend  des  valeurs  négatives  rapidement  crois- 
santes. . 

Ënûn,  au  moment  où  n  est  nul,  le  coefficient  ^^=^'"-£  passe 

par  un  maximum  égal  à  0,00367.  Gela  devait  avoir  lieu  en  effet, 
car  on  a  ^ 

Donc 


P 


7'    P 


La  pression  est  donc,  comme  dans  les  gaz  parfaits,  proportion- 
nelle à  la  température  absolue. 


San    LÀ    PRB88ION    INTERNE    J>ÀNS    LES    FLUIDES    ET  LA    FORME    DE    LÀ 

FONCTION  <P  {pf  V,  t)  =  o,  par  M.  E.-H.  Amagàt.  (Comptes  rendus^ 
t.  GXVIII,  p.  566,  et  Journal  de  physique ^  3*  série,  t.  III, 
p.  307.) 

La  fonction  7,  qui  est  le  quotient  de  la  différentielle  du  travail 
intérieur  d'un  gaa  par  db,  a  une  valeur  donnée  par  la  relation 

La  relation /(p,  t),  ()  ^-^  o  d'un  gaz  devient  alors 

(p  +  tJ-i')(''-«)-Rt, 

OU 


! 
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do 

Ce  qui  démontrerait  que  ~  est  fonction  de  volume  seul.  Ce 

résultat  est  en  contradiction  avec  ceux  indiqués  dans  les  pré- 
cédents mémoires  de  Tauteur,  où  le  terme  a  de  la  rdation 
{p'^'w)(D^a)'=^TiT!  était  supposé  ix>nnu  et  constant.  En  réalité 
les  courbes  qui  paraissent  sensiblement  rectilignes  et  qui  fixaient 
k  valeur  de  a,  conservent  jusque  sous  des  pressions  considérables 
me  courbure  peu  prononcée.  En  tenant  compte  de  ce  fait,  on 
arrive  à  conclure  que  tt,  au  lieu  d'être  fonction  du  volume  seul,  est 
fonction  du  volume  et  de  la  température.  En  adoptant  pour  la 
fonction  n  la  forme 

W  =  A jr-j 

V 

et  en  tenant  compte  des  variations  de  a  avec  le  volume, 

a==:a  +  B(tf  — a)*, 
on  arrive  à  la  forme  suivante  : 

Pour  Thydrogëne 

A  =  o,ooo5o6,      B  =  0^0077, 

e  ==  0,002  i  1 1 ,        a=ï=  0,000/i , 

R=*=  0,00867. 

Les  résultats  numériques  ainsi  cedculés  suivent  mieux  les  résul* 
tats  expérimentaux  que  ceux  calculés  au  moyen  des  autres  formules. 
La  valeur  numérique  de  la  pression  intérieure  pour  un  volume 
égal  à  Tunité,  déduite  de  «ette  formule,  donne  o'^°',ooo875;  les 
expériences  de  loxd  Kelvin  et  Joule  donnent  environ  o'^™,ooq8oo. 
Cet  accord,  pour  une  question  aussi  délicate,  est  assez  satisfaisant. 


33. 
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VâBIÀTION  DB  la  TBNSIOn  SUPERFICIELLB  AVEC  LÀ  TBMPBRÀTOnB, 

par  M.  H.  fELLkf.{Compte$rendiUy  t.  CXVIII,  p.  1 1  gS.) 

Si  ar  représente  la  surface  libre  d'une  certaine  masse  liquide  de 
volume  v\  et  si  Ton  admet  que  le  liquide  est  à  toute  température 
à  la  même  pression  que  sa  vapeur  saturante ,  les  deux  variables  qui 
caractérisent  Tétat  du  corps  sont  a  et  T.  La  quantité  de  chaleur 
correspondant  à  une  variation  infiniment  petite  de  Tétat  du  corps 
est 

La  variation  d'énergie  correspondante  est 

dli ^=EdQ ^ {pio —•  Ad<r)  (A  tension  superficielle). 
La  variation  d'entropie  est 

T 


d$  =  ld<T  +  CdT. 


On  déduit  de  là  : 

R== 

E  dT 


Or  A  diminue  avec  la  température.  Donc,  pour  accroître  la  sur- 
face libre  d'un  liquide  en  maintenant  constante  sa  température,  il 
faut  lui  fournir  la  chaleur. 

En  dérivant  l'équation  (i)  par  rapport  à  T,  on  trouve,  si  on 
tient  compte  des  relations  précédentes, 

D«A      _EDC 
DT*"     T2)<r' 

Si  on  admet  que  G  est  le  même  à  la  surface  et  aux  parties  pro- 
fondes des  liquides, 

^A 

5t5"=^- 
D'où 

A«aT  +  i. 

La*  tension  superficielle  est  nulle  au  point  critique  O. 
Donc 

A  =  fl(T-e)«a(e-T) 

en  posant  a  =  —  a. 
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Cesl  la  relation  expérimentale  trouvée  par  MM.  Ramsay  et 
Shidds;  la  tension  superficielle  est  une  fonction  linéaire  de  la  tem- 
pérature. Cette  relation  vérifiée  a  potteriori  démontre  que  G  «»  C^. 

Elle  peut  être  en  défaut  lorsque  l'expression  if^asefor-j-Cifr 

n'est  plus  Intime,  c'est-à-dire  lorsque  deux  variables  ne  suflisent 
plus  pour  caractériser  l'état  du  corps,  car  alors  le  phénomène  n'est 
plus  réversible.  C'est  ce  qui  a  lieu,  par  exemple,  pour  un  chan- 
gement de  poids  moléculaires.  Il  y  a  ainsi  accord  avec  la  théorie 
de  MM.  Ramsay  et  Shields,  qui  se  servent  des  variations  du  coeffi- 
cient a  pour  obtenir  les  variations  du  poids  moléculaire. 


SVM  LÀ  TENSION  SVPEBFICJBILB  DES  80LVTI0NS  5J£/irsS,  par  M.'H.  SbiITIS. 

{CompUt  rendus,  t.  GXVIII,  p.  iiSa.) 

La  méthode  de  l'auteur,  qui  a  été  publiée  dans  le  Journal  dephy- 
njiie  (1887),  convenablement  modifiée,  permet  une  plus  grande 
précision.  Pour  l'eau,  la  tension  superficielle,  qui  varie  avec  la 
température,  est  représentée  en  degrés  par 

A  «75,99  — 0,1  Baï. 

Si  F  est  la  tension  superficielle  de  la  dissolution  saline, /celle 
de  l'eau  à  la  même  température,  u  le  volume  de  100  molécules 
d'eau,  V  celui  du  mélange  de  n  molécules  de  sel  et  de  (100  —  n) 
molécules  d'eau;  si  O  est  l'action  réciproque  par  unité  de  longueur 
des  molécules  de  sel  et  d'eau,  on  a  la  relation 


a>=F 


100-»     / 


100 


<A 


Cette  force  O,  d'après  les  expériences,  est  indépendante  de  la 
température  entre  o  et  9  5%  proportionnelle  à  n  jusqu'à  la  solution 
la  plus  concentrée;  elle  est  indépendante  de  la  nature  du  sel  et 
elle  est  égale  à  autant  de  fois  o*^«*'^,78  par  centimètre  que  le  sel 
comporte  de  radicaux.  Quelques  sels  font  exception  h  cette  règle. 
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SvR  LÀ  LOI  ainiRALË  nÊ,soLOBiirri  j>83  conps  wônnivif 
par  M.  H.  Lb  GHltBLini.  {Caaipteê  renéUf  t.  GXVIH,  p.  638.) 

La  dissolution  d'ua  corps  conlient  à  saturation  un  corps  solide 
qui  émet  à  la  température  t  une  tension  de  vapeur/,  et  le  dissol- 
vant qui  émet  à  la  même  température  des  vapeurs  de  tension  ^. 
Si  F  et  4>  sont  les  tensions  de  vapeur  émises  par  ces  corps  pria  iso- 
lément, si  s  est  la  concentration ,  c'est-à-dire  le  rapport  du  nombre 
des  molécules  dissoutes  au  nombre  total  des  molécules  de  la  dîsscK 
lution ,  si  L  est  la  chaleur  latente  de  dissolution  d'une  molécule 
du  corps  dissous  dans  un  grand  excès  de  la  distolutian  prise  an 
voisinage  du  point  de  saturation.  En  écrivant  qu'avec  l'artifice  de 
la  paroi  semi-perméable  il  y  a  équilibre  entre  la  tension  de  la 
vapeur  émiie  par  la  dissolution  et  celle  du  solide  avec  laquelle  elle 
est  en  équilibre,  et  en  utilisant  des  relations  connues,  on  trouve 

(l)  0,003^. ^.df-h-j; O. 

De  même,  avec  le  dissolvant,  on  trouve 

(a)  o,ooa(i-*).i.^.à-«jA«o. 

Mé  Raoult  a  montré  que  pour  l'éther,  lorsque  «  -<  o,a ,  on  a  le 
rapport  g  — ^ 

r 

Donc 

1.^==*--,      car  F  >« constaiite , 

et  que  lorsque  «>*  o,8,  on  a 


et ,  par  suite , 


i  «  |j(0  aaa  .4*   . 


En  tenant  compte  de  ces  valeurs,  les  équations  (i)  et  (a)  de 
viennent 

di  .  h.dt 
0,003. --j — jr=o» 
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qui  est  exacte  aussi  bien  pour  les  solutiens  dilaées  qne  pour  les 
solutions  concentrées,  mais  qui  n'est  pas  justifiée  pour  les  solutions 
de  concentration  intermédiaire.  Si  Ton  admet  que  la  chaleur  de 
dissolution  est  indépendante  de  la  température  et  de  la  concen- 
tration, c'est-à-dire  est  égde  à  la  chaleur  de  fusion  du  corps 
dissous,  f  équation  peut  être  immédiatement  intégrée  et  donne 

0,002  log  nep.  #  —  -  +  -  =  0. 

Cette  formule  conduit  à  cette  conséquence  intéressante  que  la 
oourbe  normale  de  solubilité  d'un  corps  donné  serait  la  même  dans 
tous  les  dissolvants,  parce  que  dans  l'équation  il  n'y  a  pas  de  terme 
relatif  au  dissolvant.  En  réalité,  il  n'en  est  pas  ainsi,  car  la  chaleur 
latente  de  dissolution  varie  avec  la  concentration  et  la  nature  du 
dissolvant. 


Sun  LÀ  SOLUBILITÉ  MUTUELLE  DES  SELS,  par  M.  H.  Le  ChItEUBR. 

[Confies  rendus,  t«  CXVIII,  p.  709.) 
L'auteur  cite  quelques  exemples  d'application  de  la  formule 

0,009  log  nep.  #  —  ^  +  -  p-  o, 

« 

dans  le  cas  où  les  sels  en  présence  se  solidifient  isolément.  Voici 
quelques  résultats  relatifs  à  la  solubilité  du  chlorure  de  sodium  et 
du  sulfate  de  lithium  en  présence  de  différents  sels.  On  peut  vérifier 
que  les  nombres  sont  sensiblement  indépendants  de  la  nature  du 
dissolvant 

tEMP^BATimE  DE  GRlSTALLlSATIOll. 
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Ces  résultats  sont  complétés  par  une  représentation  graphique 
de  la  courbe  de  solubilité  de  chacun  des  sels  en  présence  Tun  de 
Tautre  :  ce  sont  sensiblement  pour  chacun  d'eux  une  ligne  droite; 
le  point  de  rencontre  de  ces  droites  correspond  au  k  mélange  eutec- 
tique?}.  En  ce  point  les  deux  sels  se  déposent  simultanément  et  dans 
les  proportions  mêmes  où  ils  se  trouvent  dans  le  liquide;  la  tem- 
pérature de  solidification  reste  constante. 


SoB  LÀ  rasiBiuTB  DBS  uéuNOBs  M  SBLSy  par  M.  H.  Le  Ghâtbmbb. 

(CotnjOes  rendus,  t.  GXVIII,  p.  800.) 

Dans  le  cas  où  deux  sels  peuvent  donner  une  combinaison  définie , 
la  courbe  de  fusibilité  de  leur  mélange  est  composée  de  trois  bran- 
ches distinctes,  Tune  correspondant  à  la  cristallisation  de  Tun  des 
sels  simples,  la  seconde  à  la  cristallisation  de  Tautre  sel  simple, 
et  la  troisième  à  celle  du  sel  double.  La  forme  relative  aux  deux 
sels  simples  est  celle  indiquée  dans  la  précédente  note;  ces  deux 
courbes  sont  reliées  Tune  à  l'autre  par  la  courbe  relative  au  sel 
double  et  les  points  d'intersection  de  deux  courbes  limitent  les 
régions  uiUes  de  chacune  d'elles.  Pour  une  température  donnée,  la 
portion  de  ces  courbes  qui  donne  un  état  d'équilibre  stable  est  celle 
qui  correspond  à  la  température  de  cristallisation  la  plus  élevée, 
si  toutefois  la  cristallisation  est  accompagnée  d'un  dégagement  de 
chaleur.  Le  diagramme  ainsi  construit  permet  d'expliquer  les  dif- 
férentes circonstances  du  phénomène.  La  courbe  représentative  du 
sel  double  peut  présenter  un  sommet  plus  élevé,  un  maximum; 
suivant  que  ce  maximum  est  dans  la  région  utile  ou  non  du  dia- 
gramme, on  peut  fondre  le  sel  double  sans  décomposition,  ou  bien 
la  fusion  du  sel  double  est  accompagnée  de  la  précipitation  de  l'un 
des  sels  simples.  Le  cas  de  la  fusion  sans  décomposition  a  été  dé- 
couvert par  Bakknis  Roozeboom  dans  les  hydrates  du  chlorure  de 
calcium  et  du  chlorure  ferrique.  M.  Le  Châtelier  en  a  découvert 
quelques  exemples.  En  voici  deux  : 

1'  Le  mélange  de  carbonate  de  potasse  et  de  carbonate  de  li- 
thine; 

a^  Le  borophosphate  de  soude. 


J 
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MÉLAIIGB  DE  CO'K^  ET  DE  CO'Li. 

CO»E*  StiémM:  CO'U. 

Torap.  T«iDp.  Temp. 

g.  de  eiwdl.  t.  de  eristall.  «.       •    de  erisull. 

0,0  860  0.33  699  0.6s    '  ^99 

O1O9  777  0.395  5oo  0.666  5â5 

i,i65  790  0.&&9  5o5  0.77  600 

0,90  689  o.5o  5 1 5  — mai.  0.835  638 

o,3i  590  0.535  5o5  0.91  673 

0,395  5i5  0.69  A99  1.0  710 

MiLilfGB  DE  BO^Na  ET  DE  PO^Na^H. 

M  dooMe.  PO*Wi*H. 

f.  f.  ê.  t. 

0,0  960  0.93  939  0.715  85o 

0,07        918  0.33  959  0.895  995 

0,09        910  0.375  960  mai.  1.0  970 

0.&  1  960  mai. 

oÂk  950 

o.5o  930 

0.715  85o     • 

L'existence  du  point  anguleux  dans  chacun  de  ces  mélanges 
semble  mis  en  évidence;  ce  qui  parait  démontrer  que  le  sel  double 
subsiste  dans  le  mélange  fondu  sans  éprouver  la  dissociation  appré- 
ciable. 


Svn  Ls  mklànge  des  liquides,  par  M.  J.  de  Kowàlski. 
{Confies  rendus ,  t.  GXIX,  p.  5i3.) 

Il  s'agit  de  vérifier  une  théorie  de  miscibilité  des  liquides  de 
H.  Van  der  Waals.  Deux  liquides  ne  se  mélangent  qu'à  partir 
d'une  certaine  température  pour,  une  pression  donnée.  L'influence 
de  la  température  est  considérable;  celle  de  la  pression  est  beaucoup 
moindre.  On  opère  avec  un  compresseur  à  vis,  prêté  par  M.  Amagat, 
muai  de  deux  regards  en  quartz  qui  pouvaient  supporter  une 
pression  de  1,000  atmosphères.  Le  mélange  d'alcool  butylique, 
d'alcool  isobutylique  et  d'eau  légèrement  colorée  en  bleu  n'est 
complètement  miscible  qu'à  39'',7,  sous  la  pression  ordinaire.  A  la 
température  de  19% 6  le  mélange  ne. devient  homogène  que  sous 
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une  pression  du  9 1  o  atmosphères.  Si  on  vient  à  abaisser  la  tem- 
pérature d'un  demi-degré  le  mélange  se  divise  en  deux  parties  dis- 
tinctes et  ne  devient  pas  miscible  à  i,&oo  atmosphères.  Le  phé- 
nomène ressemble  beaucoup  au  phénomène  de  liquéfaction  d'un 
gaz  au-dessous  de  la  température  critique.  Il  se  forme  un  petit 
nuage  et  après  quelques  instants,  le  ménisque  apparaît. 


TBBOBBMBa  eBNBRAVI  SITH  i'bTÀT  DÊ8  CORPS  BN  DtSSOLUTlOU , 

par  M.  P.  DuHBM.  {Journal  de  physique,  3*  série,  t.  III,  p.  &9.) 

L'auteur  démontre  dans  sa  généralité  le  fait  que  :  toute  formule 
obtenue  en  appliquant  à  une  dissolution  ou  un  mélange  les  prin- 
cipes de  la  thermodynamique,  à  l'exclusion  de  toute  autre  loi, 
demeure  valable,  quelque  supposition  que  l'on  fasse  sur  l'état  des 
corps  qui  composent  ce  mélange  ou  cette  dissolution.  Donc,  si  l'on 
veut  que  le  calcul  donne  autre  chose  que  ce  qui  est  relatif  à  fa 
composition  apparente  du  mélange,  il  faut  adjoindre  aux  principes 
de  la  thermodynamique  une  proposition  distincte  qui  définit  le 
sens  exact  des  mots.  C'est  ainsi  que  M.  Gibbs,  introduisant  la  notion 
de  gat parfaite  qui  se  mélangent  sans  combinaison,  est  parvenu  à  donner 
des  formules  qui  permettent  de  reconnaître  les  réactions  chimiques 
d'un  mélange  de  gaz  parfaits.  On  ne  saurait  le  lui  reprocher, 
puisque  cette  définition  supplémentaire  est  indispensable  et,  en 
effet,  aucune  théorie  de  la  dissociation  dans  un  mélange  gazeux  ne 
saurait  être  fondée  sur  les  seuls  principes  de  la  thermodynamique. 

Dans  l'étude  des  dissolutions,  on  peut  adjoindre  à  ces  principes 
l'hypothèse  que  tout  corps  dissous  qui  existe  réellement  dans  la 
dissolution  appartient  à  la  série  normale  de  Van  l'Hoif.  Naturelle- 
ment, cette  hypothèse  étant  mise  en  doute  par  certains  physiciens, 
les  conclusions  qui  en  découlent  ne  sont  pas  universellement 
adoptées. 


Sur  vsb  jiovvbub  mbthodb  povr  l*abai8sbubnt  du  point  ds  cougÂ" 
LÂTioN   DBS  dissolutions,  par  M.  A.   PoNSOT.  (Comptes  rendus, 

t.  cxvin,  p.  977.) 

Les  méthodes  ordinaires  poar  la  détermination  du  point  de 
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eongélation  des  dissolutions  consistent  à  abaisser  saffisamment  la 
températare  de  la  dissolution ,  poar  qu'au  contact  d'une  parcelle 
de  glace  il  y  ait  solidification;  la  température  remonte  au  point 
de  congélation  cherché.  Il  est  probable  que  ce  procédé  n'est  pas 
rigoureux,  puisque  les  différents  expérimentateurs,  opérant  sur  les 
mêmes  dissolutions,  ont  trouvé  des  résultats  qui  différent  aussi  bien 
par  les  valenrs  absolues  que  par  Tallure  générale  des  courbes  qui 
représentent  les  abaissements  en  fonction  de  la  concentration. 
M.  Ponsot  préfère  ajouter  au  mélange  un  excès  de  g^ace  finement 
pulvériflée  et  soustraire  le  tout  au  rayonnement  extérieur.  On  est 
ainsi  assuré  qu'il  n'y  a  pas  de  glace  en  surfusion  et  de  plus  le  degré 
de  la  concentration  s'obtient  en  décantant  le  liquide  et  dosant  à 
l'aide  d'une  liqueur  titrée;  les  comparaisons  sont  ainsi  plus  exactes. 
EnGn  on  lit  une  température  stationnaire  qui  est  bien  celle  de  la 
dissolution. 

Cette  température  stationnaire  est  obtenue  en  entourant  le  cy- 
lindre, qui  contient  l'éprouvette  où  se  trouve  la  dissolution  qu'on 
agite,  d'un  mélange  à  température  à  très  peu  près  identique  à  celle 
que  l'on  veut  mesurer.  Ija  température  reste  ainsi  stationnaire 
pendant  un  temps  très  long.  On  en  fait  la  lecture  et  on  décante  par 
aspiration  la  partie  de  la  dissolution  restée  liquide,  pour  en  dé- 
terminer la  composition. 

ReUTION  BNTBB  LSS  tensions  MAXIMà  DS  7ÀPEVR  DE  L^EAU ,  DE  LÀ  GLACE 
ET    n*VNB    SOLUTION    SALINE    AU    POINT    BE     CONGELATION    DE    CETTE 

SOLUTION,  par  M.  A.  Ponsot.  (Comptei  rendus,  t.  CXIX,  p.  781.) 

L'auteur  utilise  les  principes  de  thermodynamique  pour  conclure 
la  relation 

RTlogJ^E[i(T,-.T)--(C.-C,)T(Ii^-log^)]. 

^  est  la  tension  de  vapeur  de  la  glace  à  T^. 
F  est  la  tension  de  vapeur  de  l'eau  à  T. 
T^  est  la  température  dn  point  triple  (l'eau  et  la  j^ce  ont  même 
tension  de  vapeur). 
G,  (T  —  T^)  représente  la  variation  d'énergie  interne  de  l'eaii. 
Cg{T  —  Tq)  représente  la  variation  d'énergie  interne  de  la  glace. 
Iq  est  la  chaleur  de  fusion  interne» 
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Pour  une  dissolution  trè$  étendue  y  à  son  point  de  congélation,  ou 
pour  Teau  et  la  glace  dans  le  voisinage  du  point  triple,  la  relation 
précédente  devient 

»«»m(To-T)=^(To-T). 

c'est-à--dire  que  la  diminution  relative  de  tension  de  vapeur  est 
environ  lo/i  fois  plus  petite  que  rabaissement  du  point  de  con- 
gélation (Gûldberg). 

La  vérification  expérimentale  de  ces  formules  est  assez  approchée. 


Sun  LES  TENSIONS  DS   VAPEUB  DES  DISSOLUTIONS,  par  M.  L.  MaBGBIS. 

{Journal  de  phyeique,  3*  série,  t.  III,  p.  193,  sBy.) 

M.  Marchis  fait  Texposé  des  différentes  méthodes  qui  permettent 
la  détermination  des  tensions  de  vapeur  dans  les  dissolutions.  Elles 
sont  de  trois  types  différents  :  la  méthode  statique,  la  méthode  dy- 
namique et  la  méthode  calorimétrique.  La  méthode  statique  a  été 
utilisée  par  Dalton  et  mise  en  œuvre  dans  le  cas  qui  nous  occupe  par 
MM.  Raoult  et  Dieterici.  La  disposition  de  M.  Raoult  nécessite 
remploi  de  dissolutions  exemptes  de  gaz  dissous  et  n'est  pas  très 
sensible  à  basse  température.  Celle  de  M.  Dieterici  {Wied.  Ann.^ 
t.  L,  1893)  donne  des  résultats  indépendants  des  petites  quan- 
tités de  gaz  qui  peuvent  rester  dissoutes  dans  un  des  liquides  de 
la  dissolution  :  un  manomètre  extrêmement  sensible  permet  de 
mesurer  la  pression.  La  méthode  calorimétrique,  utilisée  aussi  par 
M.  Dieterici,  permet  de  mesurer  les  tensions  de  vapeur  de  quelques 
dissolutions  salines.  Le  principe  est  le  suivant  :  un  grand  ballon  dans 
lequel  on  fait  le  vide  sec  est  en  communication  par  deux  tubes 
munis  de  robinets  avec  deux  ballons,  Tun  contenant  la  dissolution 
à  étudier  et  plongeant  dans  la  glace  fondante,  Tautre  contenant  de 
Teau  pure  et  plongeant  dans  un  calorimètre  Bunsen.  On  fait  com- 
muniquer le  premier  ballon  avec  le  grand  ballon,  celui-ci  se  sature 
de  vapeur  à  la  pression  p,  qui  est  Tinconnue.  On  fait  ensuite  com- 
muniquer le  deuxième  avec  le  grand  ballon,  après  avoir  supprimé 
la  communication  avec  le  premier  ballon,  ce  dernier  émet  de  la 
vapeur  de  façon  à  remplir  l'espace  de  vapeur  à  P  ;  une  quantité  Q  est 
absorbée  pour  cela.  D'où  on  déduit  p. 
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La  méthode  dynamique  est  celle  dont  Regnault  s'est  servi  ;  il  y  a 
des  causes  d'erreur  :  retards  d'ébullition ,  rayonnement  des  parois 
da  vase,  formation  de  courants  chauds  et  froids.  M.  Beckmann  a 
évité  ces  inconvénients  et  des  mesures  ont  été  faites  par  MM.  Roloff 
et  Kahlbaum. 

Les  résultats  expérimentaux  conduisent  à  la  loi  de  van  Babo  : 
tk  toute  température,  il  y  a  un  rapport  constant  entre  la  tension 
de  vapeur  d'une  dissolution  d'un  corps  fixe  dans  un  liquide  volatil 
et  la  tension  de  vapeur  du  liquide  lui-même,  i»  Cette  loi  est  vérifiée 
par  M.  Dieterici  et  par  les  expériences  de  M.  Raoult.  Si  on  applique 
cette  loi  à  une  dissolution  en  négligeant  le  volume  spécifique  de  la 
dissolution  et  en  admettant  les  lois  de  Mariette  et  de  Gay-Lussac, 
on  est  conduit  à  la  relation  due  à  Kirchhoff  : 

«  étant  le  poids  moléculaire  de  l'eau.  La  loi  de  Babo  conduit 
donc  à  X=s  o.  D'où  l'énoncé  nouveau  :  irLa  chaleur  de  dilution  est 
identiquement  nulle,  n  M.  Duhem  a  montré  que  cette  loi  était  équi- 
valente à  la  suivante  : 

ffLa  pression  osmotique  d'une  dissolution  de  concentration 
donnée  est  proportionnelle  à  la  température  absolue,  n 

L'influence  du  degré  de  concentration  est  régie  par  la  loi  sui- 
vante de  WûUner:  (r  La  diminution  de  tension  de  vapeur  produite  par 
un  sel  dissous  est  proportionnelle  à  la  masse  du  sel  dissous.  i>  Ce 

qui  s'exprime  5^ ««constante.  La  discussion  de  ce  résultat  a  été 

faite  par  MM.  Recoura  et  Raoult. 


Etudb  ExpiniMSNTALE  sun  LA  dépenss  d*bneeois  quî  peut  correspondre 
i  l'àctiou  chimique  de  la  LUMIERE, "par  M.  6.  LiaoïNB.  {Conytei 
rendus,  LCSNIU y  p.  SaS.) 

La  perte  d'énergie  de  la  lumière  qui  traverse  une  cuve  contenant 
deux  liquides  est  due  à  deux  causes  :  1^  l'absorption  physique  qui 
correspond  dans  une  épaisseur  dl  à  une  perte  di  de  l'intensité  lumi- 
neuse; ^*  la  décomposition  chimique  du  liquide  sous  son  influence. 
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Cette  grandeur  augmente  avec  Tintensité  à  l'entrée  dô  la  eouche  L 
La  perte  totale  à  travers  Tintervalle  dl  est  donc 

dj='di'\'e.j.dl. 

L'absorption  physique  peut  être  déterminée  par  rexpérîence. 
L'auteur  a  donné  {Comptes  rendus,  t.  CXH,  p.  989)  la  relation  : 

Le  problème  étant  ainsi  déterminé  algébriquement  >  on  ealcule 
l'expression  '^J.  qui  représente  le  rapport  de  l'absorption  chi- 
mique à  l'absorption  totale  dans  Tintervalle  dl.  Elle  ne  dépasse  pas 
quelques  dix-millièmes,  dans  le  cas  du  mélange  exothermique  et 
très  coloré  de  chlorure  ferrique  et  d'acide  oxalique  normaux.  La 
faible  grandeur  de  ce  rapport  est  bien  conforme  aux  indications  de 
M.  Berthelot  qui  pense  que  la  lumière  a  surtout  le  rôle  d'excitateur 
dans  la  réaction  étudiée. 


Sun   UNS  NO  WELLS  MÛTBOM  M  ï>iTEHMI!fÀTI019  M8  TSMPhlTïïnSS  M 

l'indice   cBiTiQUEf   par  M-  James  Gh appuis.   (Comptes  rendus, 
t.  CXVm,  p.  976.) 

Un  appareil,  qui  utilise  les  franges  d*interférence  pour  Tétnde 
de  l'indice  de  réfraction  des  liquides  et  de  leur  vapeur,  permet  de 
suivre  les  variations  de  l'indice  jnsqu'à  quelques  dixièmes  de  degré 
de  la  température  critique.  Avec  l'acide  carbonique,  on  emploie 
l'appareil  interférentiel  de  Jamin  :  les  rayons  séparés  traversent 
un  compensateur  Billet,  puis  entrent  à  travers  une  glace  à  faces 
parallèles  dans  une  caisse  pleine  d'eau;  l'un  des  rayons  s'engage 
ensuite  dans  une  cuve  à  acide  carbonique,  fermée  par  des  lames 
de  verre  à  faces  parallèles;  l'autre  traverse  seulement  une  lame 
d'épaisseur  égale  à  la  somme  de  celles  qui  ferment  les  regard^  de 
la  cuve.  On  élève  la  température,  qui  est  donnée  par  un  thermo- 
mètre Baudin,  jusqu'à  35  degrés;  le  refroidissement  s'effectue  len- 
tement (y^  de  degré  ^iviron  par  minute).  De  35  à  Si^'Go  les 
franges  restent  immobiles.  Â  partir  de  3i''  60,  il  y  a  un  déplace- 
ment rapide.  La  courbe  représentative  des  indices,  dans  ce  dernier 
cas,  a  sa  tangente  normide  à  la  droite  des  indices  pour  des  tem- 
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pératures  supérieures  à  3i^  6o.  Ge  point  anguleux  refNrésente  le 
point  critique  de  Tindioe  qui,  tontes  corrections  faites,  correspond 
à  ia  température  de  3i^  ho. 


SaR  Là  CBàLEDB  SPidFIQUM  DM  l'âCWM  SULFVnMVJ  LIQUIDBy      ♦ 

par  M.  Mathus.  {Conyftei  rendue  y  t.  CXIX,  p.  kok.) 

Un  récipient  métallique  de  volume  intérieur  v  contient  un  poids 
connu  P  de  fluide  (liquide  et  vapeur  saturée).  On  peut,  en  fonction 
des  densités  du  liquide  et  de  la  vapeur,  déterminer  les  poids  p  et 
P — p  du  liquide  et  de  la  vapeur  à  une  température  t.  Si  t  est  supé- 
rieur à  la  température  ambiante ,  on  plonge  le  récipient  dans  le 
calorimètre;  soit  0  la  température  d'équilibre;  alors  il  existe  un 
poids  p  de  liquide  et  un  poids  P— p  de  vapeur  saturée.  En  appe- 
lant X  et  y  les  cbalears  spécifiques  moyennes  entre  t  et  6  du  liquide 
et  de  la  vapeur,  M  le  poids  en  eau  du  récipient,  la  quantité  de 
chaleur  abandonnée  au  calorimètre  est 

Q^[M+F'x+(P-p')y]{t^9)^{p-p')X. 

On  peut  faire  varier  t  et  déterminer  ainsi  la  fonction  <}  *»/((} 
nécessaire  pour  porter  i  gramme  de  liquide  de  (q  à  I.  La  chaleur 

spécifique  vraie  est  M  :»^* 

Pour  Tacide  sulfureux  ({«=  i56^),  la  valeur  de  M  est  représentée 
entre  —  30  et  i3o  degrés  par  la  formule 

M  =  0,^1712 -}-o,ooo35o7t  + 0,00000676a  t^. 

A  i56  degrés  la  tangente  à  la  courbe  q^^f[t)  est  parallèle  à 
Taxe  des  ordonnées.  Ce  résultat  est  en  accord  avec  les  prérisions 
théoriques  (Duhem,  Raveau).  La  chaleur  spécifique  vraie  du  liquide 
f$l  Unf&un  ptmiim  et  va  en  çnmeani  eonêUmment,  et  indéfiniment. 


DsnMmiiiArtojf  MipintMEnfàîM  dibbctb  dé  là  chàlbor  spioiFiQUM  ûe 

TAPEUR  SATVRis  ET  DE  LA   CHALSOR  DE   VAPORISATIOU  INTERNE  ^   par 

M.  E.  BIathus.  {Comptes  rendus  y  t.  GXIX,  p.  S&g.) 

La  densité  delà  vapeur  saturée  étant  connue  à  toute  température, 
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on  peut  mettre  dans  ie  vase  A  du  volume  intérieur  v  un  poids  P  de 
fluide,  de  sorte  à  n'avoir  que  de  la  vapeur  saturée  &  t^.  On  sur- 
chauffe à  ((-f-e)  et  on  plonge  le  vase  A  dans  un  calorimètre  dont 
la  température  d'équilibre  est  0.  En  appelant  q  la  quantité  de 
chaleur  abandonnée  par  l'appareil  pour  se  refroidir  de  t  à  0  et 
mœurée  par  le  calorimètre,  Q  la  chaleur  abandonnée  par  la  vapeur 
pour  passer  de  l'état  saturé  kfih  l'état  mélange  de  liquide  (de  poids 
p)  et  vapeur  saturée  à  6.  (de  poids  P— ;»),  M  le  poids  en  eau  du 
vase  A  et  2^  la  chaleur  spécifique  de  la  vapeur  surchauffée  entre  I 
et  t-^-e^  on  Si  : 

j==Q+M(t  +  e  — «)  — P2e. 

D'où  la  valeur  de  Q.  Cette  quantité  de  chaleur  Q  ne  dépend  que 
de  l'état  initial  et  final  de  la  transformation  du  fluide. 

On  peut  imaginer  :  i®  qu'on  vaporise  le  poids  p  de  liquide  à  9^; 
on  a  alors  à  0^  un  poids  P  de  vapeur  saturée  de  volume  spécifique 
u.  On  porte  cette  vapeur  à  t^  en  la  maintenant  saturée.  On  déduit 


Q^pp+Pyî-l/J^rA, 


p  est  la  chaleur  de  vaporisation  interne  qu'on  suppose  connue  à  d^, 
y|  la  chaleur  à  fournir  à  i  gramme  de  vapeur  saturée  pour  la  porter 

de  0  à  t^  en  la  maintenant  saturée.  Enfin  f^'&dt  peut  être  calculé; 

c'est  le  travail  effectué  par  le  système. 

On  peut  imaginer:  a^  qu'on  porte  ie  ff^  h  fi  respectivement  le 
poids  p  de  liquide  et  (P  —p)  de  vapeur  saturée;  puis  on  vaporise 
le  liquide  à  fi.  On  déduit 

Q=.p.p'+px',+(P-p)y*,_|j^«A.-^j^«A.', 

• 

p  étant  la  chaleur  de  vaporisation  interne  à  fi  que  Ton  déduit  si 
on  connaît  a^^  (chaleur  à  fournir  à  i  gramme  du  liquide  pour  passer 
de  0^  à  fi).  Cette  valeur  de  p'  peut  permettre  une  deuxième  expé- 
rience. D'où  une  deuxième  valeur  de  y\.  On  détermine  ainsi  la 
fonction  yî—/(t).   '  ^ 

La  relation  y  =f{t)  définit  la  chaleur  spécifique  j^  à  f^. 

Pour  l'acide  sulfureux  ^  devient  infini  à  la  température  critique 
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f  »  1 56\  La  courbe  y  «"/(t)  passe  par  un  minimum  pour  t  ^»  i  «  67 
(premier  point  d'inversion),  par  un  maximum  pour  I=»i3â^& 
(deuxième  point  d'inversion).  Elle  présente  un  point  d'inflexion  pour 
(ss  19&0  (maximum  de  la  chaleur  spéci6que  de  vapeur  saturée). 

La  courbe  p'  =  x(0  ^^^^  ^^  point  critique  <»<«  i&G'*  une  tan- 
gente parallèle  à  Tune  des  ordonnées. 


hnUEIfCB  DB8  BÀSSB8  TSMPiBATORBS  8DB  LBS  LOIS  DB  LÂC»I$TÀlU8ÀTlOItf 

par  M.  Raoul  Pigtbt.  {Comptes  rendue^  t  GXIX,  p.  5&/i.) 

La  température  de  cristallisation  d^un  corps  refroidi  à  de  très 
basses  températures  présente  des  anomalies  qui  rendent  difficiles  la 
détermination  du  point  de  congélation  des  substances  refroidies. 
Ainsi 9  par  exemple,  la  température  du  chloroformé  s'élève  rapide* 
ment  au  moment  oh  quelques  parcelles  solides  commencent  à  se 
produire.  Pendant  que  la  température  descend  de  —  83  à  —  i/io% 
la  température  du  liquide  remonte  à  environ  —  69^.  Ceci  s'ex- 
plique en  admettant  une  augmentation  du  pouvoir  diathermane  du 
solide  à  mesure  que  la  température  s^abaisse.  Les  précautions  à 
prendre  pour  déterminer  la  température  de  solidification  d'un  corps 
sont  les  suivantes  :  on  refroidit  lentement  Tenceinte;  on  agite  le 
liquide  avec  une  baguette  de  verre,  jusqu'à  formation  des  premiers 
cristaux;  on  inscrit  alors  la  température.  On  ralentit  ensuite  l'action 
réfrigérante  des  appareils  et  on  laisse  remonter  la  température 
pour  constater  la  fusion  partiellé.des  cristaux  formés.  LaNraie  tem- 
pérature est  comprise  entre  ces  deux  limites. 


BbcïïEBCBBS   BIPBBIUBBTàLBS    sur    LB    BàYOUBBMBBT  à    BÀ88S8   TBMPà' 

BÀTunBSy   par  M.   Raoul   Pigtbt.   {Canotes   rendus  y   L   CXIX, 

p.  1903.) 

Le  réchauffement  de  réservoirs  refroidis  a  été  étudié  dans  des 
conditions  diverses,  en  les  entourant  de  couches  plus  ou  moins 
épaisses  de  déchets  de  coton,  variant  entre  o  et  5o  centimètres. 
Entre  —  iio"*  et  —  70%  les  courbes  de  réchauffement  en  fonction 
du  temps  sont  sensiblement  les  mêmes  avec  ces  épaisseurs  diffé- 

Bifui  »tt  TBAT.  scinT.  —  T.  XV,  n*  5.  sa 
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rentes  de  eoton^  t»  qui  semblci  démontrer  qu'aui  irëâ  basses  tem^ 
pératures  le  coton  est  diatfaermane  poar  les  radiations  calorifiqaes 
émises  dans  ces  conditions.  Les  radiations  émises  à  basse  tempéra* 
tu^  auraient  donc  de  grandes  longueurs  d*onde  et  traverseraient  les 
corps  qui  sont  opaques  pour  des  radiations  de  moindre  longueur. 
Ce  résultat  serait  à  rapprocher  des  oscillations  hertziennes  qui  tra- 
versent sans  difficulté  tous  les  corps  diamagnétiques,  les  murs,  les 
bois,  les  étoffes,  etc.,  et  de  ce  fait  que  le  rouge  spectral  traverse 
plus  facilement  que  les  autres  radiations  lumineuses  l'atmosphère 
chargée  de  poussières. 


REaBEBCtBS  BJPiBiMEMTÀlB$  BOB  U  QOBoiUTiOa  DB  l'âDiBE  BOirOUQUÉ 
À   DirFinBIfTB  MOBSB   ÙS   Càji€BMTRÀTIfm  f    par   M.    BâOui   PfOTiT. 

{Qmptes  renduêy  t  GXDL,  pt  6&9.) 

L'acide  sulfurique  pur  ou  hydraté  est  congelé  avec  les  précaa* 
tioAs  indiquées  {Journal  de  phfBiquey  3*  série,  t.  IV,  p«  ili6),  qui 
fixent  le  point  de  congélation.  On  part  de  SO^H^  et  on  ajoute 
i, d,  3  •  •  •  jusque  un  nombre  considérabie  de  molécules  d'eau, 
en  ayant  soin  aprèto  chaque  solidification  de  décanter  les  cristaux 
pour  en  faire  l'analyse.  Voici  les  points  de  çongéiation  obtenus  : 


Copaâai 
obteoG 


nues. 


.SO*H«pur  . 
SO*H*+  IPo 
S0*H«+a4  H*o 
SO*H*  +  U  H«o 
SO*H»  +  6  IPo 
SO*H«  +  8  H«o 
SO«H'+io  H'o 
SO*H«  +  1 1  H«o 
SO*H*  +13  Wo 
S0*H«+i4  H«o 
S0*H«  +  .j6  H'o 
SœH«  +  io  H»o 
S0*H*  +  5o  H»o 
SO*H«  +  75  .  H«o 
SO*HV+too  H«o 
SO«H«  +  3oo  H«o 
SO*fl*+iooôIPo 


I^r  «do 

Pdoi 

d«  S0*H*.                Deniit^. 

de  coDg^atigii. 

100.00                       1 

1.8Â9 

+  10-5 

8^8                 i 

[.777 

+   35 

73.08                1 

1.650 

^70 

57.65                3 

1.676 

-4o 

47.57                1 

L.375 

-5o 

/io.5o                 1 

i.3ii 

-65 

55.85                 ] 

L.a68    ' 

-88 

33.11                 ] 

N9/i<|- 

-75 

3i.ai                 ] 

1.933 

.   -55 

98.00                 i 

1.907 

-/iô 

95.39                  ! 

1,189 

-96  5 

91. &0                       1 

1.157 

--17 

9*8 1                1 

rfco67 

-    35 

6.77                1 

I.Ç/Î5 

—   0  00 

5,16               ,i 

1.039 

.rh  «5. 

.1.78                1 

1.007 

+    45 

0.54     •            1 

l.OOl 

+   o5 
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Il  est  intéréMant  de  remarqaer  le  éant  brusque  que  fait'  le  point 
de  solidifieatiofi  lorsque  la  teneur  en  âoide  sulinrique  yarie  entré 
SbiUS  et  73.08  pour  100,  et  que  le  minimum  de  la  solidificatibn 
à  Ken  pour  la  teneur  de  35  pour  100  environ.  Si  on  suivait  de 
plus  pris  ces  résultats,  on  constaterait  qu'une  courbe  continue  pré- 
sente trois  minimum  de  tanpérature  et  passe  cinq  fois  par  la 
température  de  o  degré. 


ReOBMMCEMS  SIPiBÎMEKTÀLBa  SUB  11  POIÏÏT  DE  COEûàLAnOW  DE$ 

MEifTS  uiLàseEs  D* ALCOOL  ET  D^MâE,  par  M.  Raoul  Picnr.  {Comptée 
r«iil«f,t.  CXIX,  p.  678.) 

■  *  * 

Ces  expériences,  conduites  comme  celles  relatives  à  l'acide  sulfu- 
rique,  peuvent  être  représentées  p^r  une  courbe  de  forme  simple 
voisine  de  Tbyperbole  équilatère,  si  on  porte  en  abscisses  le  nombre 
de  molécules  d'eau  ajoutées  ^  une  molécule  d'alcool  é(tbylique  jsi 
en  ordonnées  les  températures,  de  cristallisation  changées  de  signe. 

Voici  quelques  résultats  numériques ,: 


Hydrate 
d'alcool  éUiytique. 

Pour  100 

Point 

Densité. 

d*aIcool. 

de  crbtaliiMtSoD. 

Alcool  +  H'o 

0.8671 

7«-9 

-5l*3 

•        -  +  1^11^ 

o-goA-; 

ie.1 

^*lô 

+  6    H»o 

0.9678 

09.9 

—  18  9  • 

+  10  H»o 

0.971Î) 

90.3 

—  >o6 

+  16  H«o 

0.9793 

iM 

-    61 

+  5o  H*o 

0.9916 

Û.8 

—    9  0 

+  iooH*o 

0.996a 

9.5 

—    1  0 

SVB  LES  hOlB  rOEDÀMBlITÀlES  EB  LA  CBALBUB^  par  M.  G.  MoURET. 

{Comptes  rendus,  t.  CXVill,  p.  /i6i.) 

'  11  est  pombie  de  faire  la  théorie  de  la  dialeur  en  partant  d'an 
certain  nombre  de  lois  générales  qui  permettent  de  prévoir,  par 
de  pures  déductions  mathématiques,  ce  qui  se  passe  dans  chaque 
cas  particulier,  et  servent  de  base  à  une' définition  rationnelle  dé 
deux  notions  fondamentales  {ontte  celle  de  température  définie 
par  réquilil»^  thermique), -la  notion  d'entropie  et  la  notion  dç 
it^antité  de  dialeur.    '    ^ 
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Les  changements  que  subissent  les  corps  peuvent  se  classer,  en 
deux  groupes  distincts  :  i""  les  changements  réversibles  à  tempé- 
rature constante;  9®  les  changements  réversibles  ou  non,  qui  ont 
pour  cause  une  différence  de  température.  De  là  on  déduit,  que  si 
lès  corps  dun  système  ne  sont  pas  tous  revenus,  après  transfor- 
mations,  k  leur  état  initial,  deux  d'entre  eux  au  moins  t>nt  subi 
des  changements  de  sens  inverse. 

Du  premier  groupe  de  transformations,  on  déduit  la  notion  de 
T entropie;  du  deuxième  groupe,  celle  de  quantiii  de  chaleur.  De  plus 
là  succession  de  changements  irréversibles  donne  lieu  à  la  loi  fon« 
damentale  de  Glausius  :  Dam  tout  êy$tème  iiolé  thermiquement  et  kore 
(TéquiUbre  sous  n'importe  quel  rapport,  la  transforrmtion  irriversibh  qui 
s'accomplit  lorsque  le  systhne  est  abandonné  à  hi-méme  est  accompagnée 
d^un  accroissement  de  Fentropie  totale  du  système.  L'auteur  pense  que 
les  trois  lois  :  conservation  de  l'entropie  dans  les  opérations  réver- 
sibles, conservation  de  la  chaleur  dans  la  conduction  ^  augmentation 
de  l'entropie  dans  les  phénomènes  irréversibles,  ne  pouvant  être 
déduites  d'une  loi  unique  plus  générale,  il  faut  les  mettre  à  la  base 
de  la  théorie  de  la  chaleur. 


TnsnMOi^YNAMIQÏÏE  M8  GAZ.  APPROXIMATIONS  COMPinésS  DS  Là  LOI 

M  JOOLS  ET  DES  LOIS  M  MàRIOTTS  ET  DE  GàY-LusSÂC.  -^  Là  LOI 

M  Joule  et  là  loi  de  Mabwtte  dans  les  gaz  EBSLSy  par  M.  J.  An- 
draps.  {Comptes  rendusy  t  CXVIII,  p.  6&  et  fiUk.) 


Sur   Là  loi  de   l'uNÎTE    THBRUODYltÀMIQUB,    par   M.    J.    DE    KOWALSKI. 

{Journal  de  physique  y  3*  série,  t.  III,  p.  i3g.) 

En  adoptant  les  deux  principei  de  thermodynamique,  on  peut 
trouver  l'état  d'équilibre  d'un  système  hétérogène  à  condition  que 
l'on  connaisse  par  l'expérience  l'équation  dite  caractéristique  du  sys» 
tème.  Ce  résohat,  démontré  par  M.  Gibbs,  montre  toute  l'impor^ 
tance  de  la  détermination  expérimentale  de  cette  équation  caFactér* 
riitique.  D'ailleurs,  quelle  que  soit  la  forme  de  cette  relation,  on 
peut  énoncer  la  proposition  suivante  :  ré^uuion  caractéristique  ^ust 
système  de  n  corps  différents  entre  (n-{-  3)  paramètres  est  indépendante 
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ie  ta  nature  de  ces  eorpey  pôwrvu  jue  lee  fforamkree  êoient  exprimée  en 
tmkb  epée^iquee.  Une  vérification  de  cette  proposition  a  été  faite 
par  Tauteur  en  utilisant  les  résultats  de  Pfeifer  sur  les  mélanges 
ternaires.  M.  Dnclaux  a,  en  effet,  montré  que  deux  liquides  non 
miscibles,  le  deviennent  pour  une  température  donnée  si  on  ajoute 
un  troisième  liquide  qui  les  dissout  Tun  et  Tautre.  En  appliquant 
à  ces  mélanges  les  calculs  de  M.  Natanson,  on  peut  conclure  que  : 
tria  loi  de  correspondance  thermodynamique  subsiste  encore  dans 
le  cas  des  mélanges  ternaires?). 


CiNËQBÀPHjt,  par  M.  Glbmbrtisgh  dr  Eroblxiter. 
(Journal dephysiftiey  3*  série,  t.  III, p.  266.) 


Les  PBiNciPBs  foudàmentavi  db  l^bnbbgbtiqob  bt  lbvb  application 
AUX  PHBNOMBNBs  CHIMIQUES  ^  par  M.  H.  Lb  GhItblibb.  {Jotumol  de 
fkyeiquey  3*  série,  t.  III,  p.  2189.) 

Le  mot  àiergitiquey  introduit  dans  la  science  par  Rankine,  est 
destiné  à  remplacer  le  mot  de  thermodynamique;  il  marque  un 
progrès  en  ce  sens  quW  abandonnerait  la  notion  d'énergie  pour 
la  remplacer  par  la  notion  de  puissance  motrice  qui  est  une  gran* 
deur  universelle.  Toute  opération,  toute  transformation  (production 
du  travail,  de  Télectricité  par  les  chutes  d'eau,  par  les  machines 
à  vapeur,  par  les  moteurs  à  gaz,  par  les  piles,  etc.)  peut  se  décom<- 
poser  en  deux  parties  bien  distinctes  :  production  d'un  phénomène 
spontané,  qui  provoque  à  son  tour  un  deuxième  phénomène  qui 
ne  peut  se  produire  indépendamment  du  premier  et  qui  peut,  en 
changeant  de  sens,  remplir  le  même  rôle  que  le  premier.  Cette  pro- 
priété est  appelée  la  puissance  motrice.  Les  diverses  formes  sont  : 
le  travail,  la  force  vive,  Télectricité,  les  réactions  chimiques.  Elle 
peut  se  détruire,  soit  par  frottement  lorsqu'elle  est  sous  forme  de 
travail  ou  de  force  vive,  par  chute  de  chaleur,  par  conductibilité 
oa  rayonnement,  soit  par  les  résistances  dans  les  cas  de  la  propa- 
gation de  l'électricité.  Les  lois  qui  servent  de  base  à  l'énergétique 
sont  :  1*  la  loi  de  la  conservation  de  la  capacité  de  puissance 
motrice;  s^  la  loi  de  la  conservation  de  la  puissance  motrice;  S""  la 
loi  de  la  conservation  de  l'énergie.  La  première  loi  repose  sur  le 
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principe  expérimental  raiTtnt  :  un  systteae  matériel  partialement 
isolé  ne  peut  dépenser  à  Textérieur  de  la  puissance  motrice  sans 
que  deux  au  moins  de  ses  parties  arritent  à  un  état  final  différent 
de  leur  état  initial  après  avoir  éprouvé  des  changements  de  même 
espèce;  les  résultats  expérimentaux,  qui  confirment  cet  énoncé; 
peuvent  être  tirés  des  notions  du  travail  (Newton),  de  la  force  vive 
(Descartes),  électricité  de  chaleur  (Glausius)  qui  a  pour  consé-* 
quence  la  notion  d'entropie. 

La  seconde  loi  sur  la  conservation  de  la  puissance  motrice  repose 
sur  le  principe  expérimental  :  Il  est  impossible  de  créer  du  travail. 

Enfin  le  troisième  principe,  celui  de  la  conservation  de  Ténergie, 
repose  sur  le  fait  qu'il  est  impossible  de  détruire  dé  la  puissance 
motrice  sans  créer  de  la  chaleur. 

S'appuyant  sur  ces  lois  fondamentales,  on  démontre  que  dans 
toute  transformation  réversible  d'un  système,  c'est-à-dire  revenu 
finalement  à  un  volume,  une  entropie  et  une  quantité  d'électricité 
identiques  à  celle  de  son  état  initial,  la  puissance  motrice  est  une 
expression  qui  s^annule  pour  un  système  totalement  isolé  et  pour 
un  système  partiellement  isolé  après  retour  à  l'état  initial: 

Ces  principes  peuvent  être  appliqués  aux  phénomènes  chimiques 
et  on  peut  conclure  ce  fait  important,  c'est  que  la  somme  des 
quantités  de  chaleur  L  mises  en  jeu  dans  une  transfornuition  directe 
irréversible  et  des  quantités  de  chaleur  mises  en  jeu  dans  la  trans- 
formation réversible  inverse,  est  nécessairement  plus  grande  que 
zéro.  Dans  les  cas  très  fréquenta  où  la  seconde  de  ces  quantités  de 
ehaleur  est  très  petite,  la  chaleur  directe  de  réaction  est  positive. 
C'est  le  principe  expérimental  du  travail  maximum. 


Sun  LBS  pROPBîiTBS  pursiQUBs  j>v  PBOToxttB  J>*ÀZ0TB  PUB,  par  M.  p. 
ViLlARO.  (Comptes  renias,  t.  GXVIII,  p.  1096;  Journal  de  phy- 
sique^ 3*  série,  t.  in,  p:  &&i:) 

Le  protoxyde  d'axote  est  débarrassé  des  gas  absorbables  par  des 
réactifs  appropriés,  puis  purifié  des  gax  tek  que  l'azote  par  liqué- 
faction après  refroidissement;  la  pression  s'élève  progressivement 
indiquant  que  l'atmosphère  qui  surmonte  le  liquide  s'enrichit  en 
azote;  on  laisse  échapper  de  temps  en  temps  ce  mélange  et  on  fait 
bouillir  le  protoxyde  pour  chasser  les  gax  dissous. 
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La  densité  do  protoxyde  d'azote  et  eelle  de  ta  tapeur  saturée 
ont  été  détecminées  à  différentes  températures. 


Dwôli 


Temp. 


0* 


10 


da  liquide. 

d«  la  Tipear 

0.9105 

0.0370 

0.88b 

0.099 

0.856  ' 

0.1 16 

o,8o4 

0.1 66 

0.730 

0,907 

0.6&0 

0.97Û 

o.6o5 . 

O.doft 

0.&71 

O.S38 

17  a 

965 
399 
3&9 

56  a 

Le  point  critique  a  été  mesuré  en  employant  un  ii^  en  0  de 
&  mill.  5  de  diamètre  intérieur,  contenant  de  Tacide  sulfurique  et 
du  gai  liquéfié  féunis  dans  l'une  des  lirancbes;  Tégalisation  dep 
niveaux  ^  lieu  à  38*^8;  un  refroidissement  uniforme  amène  dans 
les  deuxlir^nclies  une  condensation  simultanée  et  abaolun^ent  iden«- 
tique.  G^  résultat  est  en  désaeoord  avec  les  nombres  d^  M.  Ram^ay 
et  dé  M.  Kemma;  mais  un  calcul  simple  montre  qu'un  millième 
d'air  en  poids,  distillant  d'une  branche  dans  l'autre  par  l'ébullition 
du  liquide,  suffit  à  produire  une  différence  de  près  de  1  atmo- 
sphère entre  les  pressions  nécessaires  pour  obtenir  la  liquéfaction 
dans  les  deux  parties  de  l'appareil.  Condusums  : 

T,=;5  38*8,     r,«o,oo436,     4  =  0,454,     t3'e=77**"5. 


PBODOcrioN  n^uN  8019  nàws  VH  uiànoPBonu,  sous  l'action  j^'vnm 
MÀMànow  TEEUuiqui inTEliMimjiTM,  par  M.  E.  Sbuhola.  {Comptée 
renit»,  t.  GXYIII,p.  535.) 

Un  faisceau  de  lumière  solaire  concentré,  par  une  lentille,  n  fois 
par  seconde  sur  la  lame  métallique  dorée  d'un  microphone  d'Hun- 
nings  produit  un  son  faible  correspondant  à  n  vibrations.  Les  ra- 
diations calorifiques  seules  sont  efficaces;  on  le  vérifie  en  les  absor- 
bant par  une  substance  athermane  et  alors  le  téléphone  devient 
muet. 
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:   Émission  ùbs  saus-rnÂirsMissiojfs  j^jks  sons^  par  M.  H.  Gilbault. 
{Comptes  rendus,  t.  GXVIII,  p.  i35, 1037,  i3&&*) 

L'auteur  se  propose  de  déterminer  les  constantes  de  la  formule 


-JL( 


-•'™(£±s:js;r;4T;) 


dans  laquelle  x  représente  la  valeur,  au  temps  (,  de  Télongatîon 
de  la  vibration  sonore  d'un  corps  placé  dans  une  tranche  d'air 
vibrant.  L'expérience  présente  quelques  particularités  curieuses  : 
i""  la  valeur  de  q  pour  un  même  diapason  est  trois  fois  plus  grande 
lorsqu'il  est  recouvert  de  noir  de  fumée  que  lorsque  le  métal  est 
poli;  9*  les  faces  noircies  situées  dans  le  plan  de  vibration  ont 
seules  de  l'influence  sur  l'amortissement  du  diapason.  La  nature  des 
faces  normales  au  plan  de  vibration  n'intervient  pas.  Ainsi  une 
lame  élastique  de  grande  surface,  mais  de  très  faible  épaissetir, 
présente  un  amortissement  indépendant  de  la  nature  de  la  surface; 
les  résultats  obtenus  sont  identiques,  lorsque  le  métal  est  poli, 
lorsqu'il  est  recouvert  d'huile  ou  de  noir  de  fumée. 


Sun  UN  SYSTEMS  DB  GÀMMBs  NouvBLiBs,  par  M.  Alexandre  de  Bbrtha, 

{Confies  rendus,  t.  CXVIU,  p.  1137.) 

L'auteur  propose  l'emploi  d'une  gamme  nouvelle,  qui  d'ailleurs 
a  été  utilisée  à  son  insu  par  M.  de  Polignac  en  1888.  On  divise 
l'intervalle  d'octave  en  douze  demi-tons  et  on  établit  la  suite  des 
notes  de  façon  qu'elles  diffèrent  successivement  de  deux  demi-tons 
et  d'un  demi^ton.  Si  la  deuxième  note  difi^re  de  la  première  d'un 
demi-ton ,  on  a  la  suite  : 

(iT.T4T,T4T,T,|T,T), 

qui  contient  une  seconde  mineure ,  la  médian  te  et  la  dominante  et 
manque  de  sous-dominante  et  de  note  sensible.  On  donne  aux 
gammes  de  cette  espèce  le  nom  de  homotones  pretnières.  Si  la  deuxième 
note  diffère  de  la  première  d'un  ton,  on  a  les  homotones  secondes  avec 
la  suite  : 

T,iT,T,JT,T,iT,T,iT. 
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Cette  gamme  contient  la  note  sensible,  la  seconde  majeure  et  la 
sons<lominante;  elle  manque,  au  contraire,  de  médiante  et  de 
dominante.  Ces  gammes  enharmoniques  ont  un  point  de  départ 
bien  simple  et  n'impliquent  aucun  changement  dans  le  domaine 
de  la  musique  actuelle  à  laquelle  elle  fournit  des  ressources  nou- 
YcUes. 


Sun  UN  STSTÈMB  DE  GAMMS8  CBROMATICO-DUTOMIQUES , 

par  M.  Edmond  db  Polignag.  (^Comptes  rendus,  t.  GXVUI,  p.  i&ia.) 

L'auteur  revendique  la  mise  en  usage  des. gammes  enharmo-» 
niques  de  M.  Bertfia  depuis  1888;  il  a  fait  exécuter  des  morceaux 
de  sa  composition,  écrits  dans  ce  système,  dans  différents  concerts* 


S  3. 
CHIMIE. 


COSTUMUTION    À    L^STUDK  DE  L^ ACIDE  CAMPEOLIQUEj    par   M.    GuBBBBT. 

.  (Thèse  pour  le  doctorat  es  sciences  physiques.  [Gauthier-Villars, 
édit.,  1894].) 

Le  remarquable  travail  que  M.  Guerbet  a  présenté  à  la  Faculté 
des  sciences  de  Paris,  comme  thèse  de  doctorat,  vient  heureusement 
agrandir  le  champ  de  nos  connaissances  dans  le  groupe  si  intéres- 
sant des  dérivés  du  camphre.  L'acide  campholique,  qui  résulte  de 
la  fixation  d'une  molécule  d'eau  sur  le  camphre,  est  connu  depuis 
longtemps,  mais  les  difficultés  qu'o£Erait  sa  préparation  en  ren- 
daient fétude  fort  difficile  ;  aussi  ce  curieux  composé  était-il  fort 
peu  étudié;  son  existence  même,  comme  espèce  chimique,  a  été  dis- 
cutée. 

M.  Guerbet  a  d'abord  réussi  à  modifier  le  procédé  de  prépara- 
tion indiqué  par  Montgolfier  de  manière  à  obtenir  un  rendement 
assez  considérable  (environ  aâ  p.  loo). 

L'acide  campholique  pur  fond  à  106  degrés  et  bout  à  a  55  degrés 
sous  la  pression  nomade;  son  pouvoir  rotatoire  à  i5  degrés  est, 
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dans  Talcool,  4*  49^  8 ,  et  ce  pouvoir  ne  tarie  pas»  ou  seulement 
très  peu^  quand  on  soumet  Tacide  à  une  température  de  loo  de- 
grés pendant  plusieurs  jours;  Tacide  campholique  se  comporte  donc 
comme  le  camphre. 

L'acide  campholique  est  déplacé  de  ses  combinaisons  par  Tacide 
carbonique;  on  peut  le  titrer  au  moyen  de  la  phtaléine  du  phémd» 
L'étude  de  l'action  des  hydracides  a  conduit  l'auteur  à  des  résultats 
intéressants  :  l'acide  chlorhydrique  et  l'acide  bromhydrique,  même 
fumants  et  à  haute  température,  n'agissent  pas  ou  ne  donnent  que 
de  petites  quantités  de  camphôlëné;  il  en  est  tout  autrement  dé 
l'acide  iodhydrique. 

.  Si  l'on  fait  agir  cet  acide  tràs  concentré  à  la  température  de 
i5o  degrés,  il  se  dégage  de  l'oxyde  de  carbone  et  on  obtient  dos 
carbures  que  M.  Guerbet  a  pu  identifier,  avec  l'hexahydrure  de 
mésitylène,  C^H^^,  et  de  son  isomère  le  pseudo-cumène.  Ce  fait 
est  important,  car  il  montre  que  les  produits  de  l'action  de  l'acide 
iodhydrique  sur  les  dérivés  du  camphre  ne  peuvent  donner  aucun 
renseignement  certain  sur  la  forme  du  noyau  de  ce  composé. 

L'auteur  a  préparé  les  sels  et  les  éthers  de  l'acide  campholique, 
son  amide  et  son  nitriie,  déjà  obtenus  par  M.  Errera,  son  anilide, 
son  dérivé  hydrazinique  et  son  cyanure;  ce  dernier  composé  n'a 
pu,  par  aucune  des  méthodes,  être  transformé  en  acide  carboxylé 
dérivé  de  l'acide  campholique;  il  se  dédouble  toujours  en  régéné- 
raiit  l'acide  campholique.  Cette  première  partie  du  travail  de 
M.  Guerbet  se  termine  par  l'étude  du  chlorure  de  campholyle. 

La.  seconde  partie  est  consacrée  à  l'étude  du  campholène,.  qui 
s'obtient  par  l'action  de  l'anhydride  phosphorique  sur  l'acide  Gam-> 
pholique  ou  son  chlorure.  Cette  étude  conduit  l'auteur  à  considérer 
le  campholëne  comme  un  tétrahydro-pseudorcumène. 

Des  documents  expérimentaux  réunis  dans  ces  deux  premières 
parties,  Mi  Guerbet  tire  d'importantes  conclusions  théoriques  aor 
la  constitution  de  l'acide  campholique,  et  par  suite  du  cainphie  ai 
de  ses  dérivés* 

*  te  . 

L'auteur  a  montré  : 

1"*  Que  l'acide  campholique  est  un  acide  faible,  que  l'acide eai^ 
bonique  précipite  de  ses  solutions  alcalines; 

9®  Son  sel  ammoniacal  est  tout  à  fait  instable^ 

3**  Sa  vitesse  et  sa  limite  d'éthérificatîon  sont  de  beaucoup  infé- 
rieures à  celles  de  tous  les  autres  aoides.orgaiiiquea  oonni»; :  . .. 
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U""  Ses  éthers  ne  sont  pas  saponifiables  par  la  potasse  alcoolique, 
même  par  ébullition  prolongée. 

Tous  ces  faits  sont  d'accord  pour  supposer  que  la  fonction  acide 
CO^  H  n'existe  pas  dans  ce  composé.  La  formule  qui  lui  convient 
alors  est  celle  proposée  par  M.  Friedel  et  admise  également  par 
M.  Ostwald ,  qui  a  reconnu  que  Facide  campholique  a  un  coefficient 
de  conductibilité  tirèQ  inférieur  à  celui  de  tous  tes  autres  acides. 

Cette  formule  est, représentée  par  le  schéma  suivant  : 

CH» 


i, 


:0H 

me  co 

I    I 


■      .  •      .      -1 

■ 

I 

Cest  a  la  iréûuiôn  de  la  fonction  acétone  et  de  la  fonction  alcool 
tertiaire  que  seraient  dues  les  propriétés  acides;  ceci  a'a<ïcorde  par- 
ticulièrement bien  avec  les  propriétés  des  sels  et  des  éthers,  ces 
derniers  devant  se  comporter  comme  des  étb^^rs  oxydes. 

De  même  Tamide  campholique  résiste  êxtraordinairement.à  la 
saponification,  et  on  peut  la  transformer  en  nitrile,  en  aminé  et 
enfin  en  un  alcool  tertiaire,  ce  qui  né  peut  s'admetti'e  si  on  attribue 
à  Facide  campholique  une  véritable  fonction  acide  et  se  comprend 
parfaitement  si  on  se  sert  du  schéma  ci-dessus. 

La  série  des  transformations  s'écrira  alors  :  • 


ÇH» 

i-AiH» 
H^C     CO 

1            1 

CH» 
C   -Al 
H^C     C 

1            1 

H«C     CH2 
CH 

1 

H^C    CH» 

1 

C»H' 

CH' 

ï.  n. 
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CH»  CH* 

C-AzH»  COH 

H«C    CH»  fiiC    CH 

CH  CH 

C»H'  C'H' 

m.  IV. 

Enfin  la  formation  de  campholène  avec  départ  d'oxyde  de  car- 
bone se  figurerait  ainsi  : 

CH»  f  ' 

I  t 

CH  OH  yy 

H^A:o  -H^O+CO+H^  k 

E^    iff  H«C  JH-CH» 

\x  Y 

CH»  -  CH  -  CH»H  CH» 

Si  à  la  vérité  cette  formation  d'un  hydrure  benzénique,  dans  ces 
conditions,  est  encore  hypothétique,  il  n'en  reste  pas  moins  étabU 
que  la  formule  que  l'auteur  adopte  pour  représenter  l'acide  cam- 
pholique  est  celle  qui  rend  le  mieux  compte  de  toutes  les  réactions 
connues. 

Le  travail  de  M.  Guerbet,  qui  contient  de  si  précieux  documents 
expérimentaux,  sera  lu  avec  beaucoup  d'intérêt  par  tous  les  chi- 
mistes. A.  C. 


AcTioK  Ms  ÀLDéarDBs  sva  us  paénois  potmLBHTS,  àcétàis  àbomâ- 
TiQUBs,  par  M.  H.  Caussb.  {Ann.  de  chimie  et  de  phytique,  7*  série, 
1. 1,  p.  90.) 

Les  aldéhydes  sont  capables  de  réagir  sur  les  polyphénols,  tds 
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que  la  résorcine,  si  Ton  opère  ea  solution  acide  et  étendue. 
M.  Causse  a  étudié  quelques-unes  de  ces  combinaisons  et  propose 
des  formules  de  constitution  qui  sont  appuyées^  sur  un  certain 
nombre  de  réactions.  D*après  lui,  il  se  produit  une  combinaison 
moléculaire  d^un  éther  du  phénol  et  de  Taldéhyde  employés. 

La  combinaison  d'aldéhyde  et  de  résorcine,  par  exemple,  est  for- 
mulée par  lui  de  la  manière  suivante  : 

,C»H*0 


C«H*<( 


OH 
Celle  de  pyrogdlol  et  d'aldéhyde  : 

C«H*<(q)>CH  -  CH»,  aH^O 
OH 

'  Cette  seconde  formule  répond  à  celle  d'un  acétal  et  parait  plus 

Ttaisemblable  que  la  première  qu'il  vaudrait  mieux  écrire  ; 

'  \^CH-CH» 


CH»/' 
\0H 

A.C. 


CoinuMUTtoN  1  t'irvDX  dks  PEinouinES  çvt  se  piasïïHT  »Àiia  là  na 
Lkclânche  et  tins  QUELQUES  Plus  ÀNÀLoouES,  par  M.  Alfred  Durs. 
(i4fifi.  de  ddmie  et  de  physique  y  7*  série,  t.  I,  p.  ii5.) 

Diaprés  Tauteur,  l'action  fondamentale  produite  dans  les  diverses 
piles  du  type  Leelanché,plus  ou  moins  modifié,  est  Télectrolyse  de 
la  solution  saline,  électrolyse  toujours  exothermique  de  laquelle 
résulte  un  alcali  et  du  chloré  qui ,  avec  le  barreau  métallique ,  donne 
le  chlorure  correspondant;  le  phénomène  reste  le  même,  que  le 
métal  employé  décompose  Teau  ou  non.  La  différence  de  densité 
que  présentent  les  solutions  alcalines  et  les  liqueurs  chargées  de 
dilorures  métalliques  a  pour  conséquence  une  différence  de  com^ 
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position  du  iii|iiide  de  k  pile  en*  chaque  point  v  il  en  féaaUë  que 
la  résistance  des  diverses  couehes  homontalès  au  passage  du  courant 
est  VariaUe  et  qiie  Télectrolyse  ne  se  fait  pas  à  tous  les  nîveaoa 
avec  la  même  intensité.  Enfin  le  mâânge  de  Talcali  avec  les  sek 
métalliques  donne  lieu  à  la  formation  d'oiyde  où  de  oombinaisona 
plus  ou  moins  complexes,  dont  la  composition  varie  avec  la  nature 
et  la  concentration  des  liqueurs  employées.  A.  G. 


SuB    LÉS    MÀTIBRBS    OnCÀIflQUES    CONSTITVTIYBS    DU    SOL    VBGBTALy    par 

MM.  Berthelot  et  André.  [Ann.  de  chimie  et  de  physique  y  7*  série, 
t.  I,  p.  373.) 

Ce  Mémoire  est  consacré  à  Tétude  de  ïhoMU^  mélange  complexe 
de  matières  organiques  qui  jouent  dans  le  développement  des 
plantes  un  rôle  essentiel,  mais  jusquMci  fort  mal  défini.  Ce  Mémoire 
ne  saurait  être  résumé,  il  continue  la  longue  série  des  belles  re- 
cherches de  MM.  berthelot  ett  A^dré  sur  la  végétation  et  doit  être 
lu  dans  son  intégrité.  A.  G. 


Sur  Là  cristallisation  he  qublqubs  MiT^ui ^qvand  on  les  fait  agir  sur 

DBS  DISSOLUTIONS  DB  LEURS  CHLORURES  0AJIS  L^ ACIDE  CHLORHYDRIQUB  y 

par  MM.  A.  Dittb  et  R.  Metznbii.' (Atm.  de  chimie  et  de  physique  j 
9*  série,  t.  I,  p.  547.) 

On  sait  que  lorsqu'on  plonge  une  lame  d'étain  dans  un  système 
formé  d'un«  crache  dci  protpchloruee  d'étain  dissoua  .dans  l!acida 
cUorhydriqne  surmontée  d'une  couche  d'eau,  il  se  forme  rapicle- 
ment  de  beaux  cristaux. d'étain.  au  voisinage  de  la  Burfoca  de  sépa- 
ration. L'expérience  ne  réussit  pas  avec  Tantimoine  ou  le  bismuth. 

Lés  auteurs  montrent  que  Cés  pliénomënes  sont  dus  à'  l'action 
difiérente  que  l'àeide  chlorhydrique  exerce  sur  ces  métaux;  il  est 
nécessaire  que  le  métal  soit  attaquable  par  l'acide  cUoriiydriqud 
pour  que  le  phénomène  se  produise;  il  résulte  alors  d'une  électro-»* 
lysé  du  chlorure  par  les  courants  dus  aux  forces  électromotrices 
qui  se  développent  : 

i"*  Au  contact  du  métal  el  ée  f  acide  «Alorhydrique 
le  chlorure; 
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m*  Au  eoataet  ies  liqnidas  à  leurs  «urfiieeft  de  léparfttion ,  et  ênx 
phénomènet  de  diffusicm  gui  s'effectuent  à  travers  cette  surface. 

Les  auteurs  ont  montré  que  le  phénomène  pouvait  s'obtenir 
STec  le  cadmium,  le  zinc  et  le  nickel.  A.  G. 


Sun  L*AZOTUnEJ>M  JBAETUM^  par  MM»  BsBTUSIiOT  et  Mationon;    . 

{Am>  de  chimie  el  de  physique,  7*  série,  t.  U^  p^  xkd.) 

•  •       •       _ 

Uazoture  de  baryum  a  été  préparé  au  moyen  de  Tacide  azothy- 
drique.  On  a  déterminé  çTabprd  la  chaleur  de  dissolution  qui  a 
été  trouvée  de  -^  7,8  pour 

La  chaleur  de  neutralisation  est  donnée  par  la  relation  suivante  : 

a  A2«H + BaO  —  Ax^Ba  +  HK)  +  io-\o 

i  l'état  dissous. 

On  a  vérifié  cette  valeur  en  précipitant  paor  SO^H^  »  ce  qtii  conduit 
sensiblement  au  même  nombre. 

m 

Pour  déduire  de  là  la  chaleur  de  formation  de  Tazotare  de  baryum 
à  partir  des  éléments,  il  faudrait  connaître  la  chaleur  de  formation 
de  BaO,  qui  n'est  pas  connue,  le  baryum  lui-même  n'ayant  pas 
été  obtenu  à  Tétat  de  pureté. 


BECBmCBtS  9tfB  LA  I^ISSOCIATION  DKS  HYDRATÉS  SAUNS  ST  DES  COMPOSÉS 

AifALoouBSy  par  M.  H.  Lbsgobur.  {Ann,  dé  ekimie  et  de  physique] 
7- série,  t.  II,  p  78.) 

Ce  travail  continue  la  série  des  Mémoires  que  M.  Lescœur  a 
consacrés  à  l'étude  de  la  dissociation  des  hydrates;  il  est  consacré  à 
l'étude  des  chlorures,  bromures  et  iodures,  étude  commencée  dans 
un  précédent  travail.  A.  Ç. 
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Combinaisons  des  stiLFunBs  avbc  les  BAiOGàNSSy  par  M.  Odtbabd. 
{Ann.  de  chimie  et  de  physique ,  7*  série,  t.  II,  p.  3 19.) 

L'auteur  a  étudié  les  combinaisons  que  les  sulfures  de  phosphore 
d'arsenic  et  d'antimoine  sont  capables  de  former  avec  les  halogènes. 
Il  donne  il'abord  un  procédé  de  préparation  de  Tiodure  de  soufre, 
qu'il  obtient  facilement  en  faisant  arriver  du  gas  iodhydrique  bien 
sec  dans  du  protochlorure  de  soufre  fraîchement  distillé  et  bien 
exempt  de  soufre;  on  opère  en  solution  benzénique  diluée  et  à 
l'abri  de  la  lumière  directe,  la  réaction  est  totale  et  il  sis  dégage 
abondamment  de  l'acide  chlorhydrique.    ! 

Pour  les  iodosulfures,  l'auteur  a  employé  plusieurs  procédés. 

On  peut  obtenir  par  combinaison  directe  les  iodo-sulfures  de 
phosphore  Ph^SM,  PhS^  et  PhSP,  solubles  dans  le  sulfure  de 
carbone,  cristallisant  facilement  et  stables  même  en  dissolution, 
sauf  le  dernier  qui  tend  à  se  décomposer  en  iodure  et  sulfure  de 
phosphore.  L'action  des  halogènes  sur  les  sulfures  se  rattache  à  ce 
mode  direct  de  préparation  et  permet  d'obtenir  les  iodosulfures 
d'arsenic  et  d'antimoine  :  AsS^I,  AsS'P,  SbS^I  et  SbS^P. 

En  faisant  agir  les  sulfures  sur  les  chlorures,  bromures  et 
iodures  d'arsenic,  on  obtient  les  composés  suivants  : 

AsS«Cl,     As^S^Gl,     As^S^Br,     AsSn  et  AsSP, 

dont  les  deux  derniers  sont  seuls  solubles  dans  le  sulfure  de  car- 
bone. 

Enfin,  l'action  de  l'hydrogène  sulfuré  sur  les  chlorures,  bro- 
mures et  iodures  de  ces  métalloïdes  donne  naissance  à  un  grand 
nombre  de  composés  parmi  lesquels  l'auteur  a  pu  isoler  à  l'état 
cristallin  les  suivants  : 

AsS^Cl,     AsS^Br,     As^S^I,     Sb^S^Cl, 
SbS^Cl,     SbS^Br,     SbS^I. 

Les  iodosulfures  de  phosphore  sont  tous  solubles  dans  le  sul- 
fure de  carbone  et  ont  une  grande  tendance  à  se  dédoubler,  sous 
l'influence  de  l'air  humide,  en  iodure  soluble  et  sulfure  insoluble. 
De  plus  ils  sont  très  altérables  non  seulement  par  les  acides  et  les 
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alealis,  mais  aussi  par  Ye^n^  en  donnant  des  hydracides  et  de  Taeide 
pbosphorique  : 

PhSP  +  6H0  =  PO«H» + HS  +  aHÏ. 

* 

Les  dérivés  de  Tarsenic  et  de  Tantimoine  sont  insolubles  dans 
le  sulfure  de  carbone,  sauf  les  iodosulfures  ;  ils  sont  moins  altérables 
que  les  précédents,  cependant  ils  sont  détruits  par  les  liqueurs 
alcalines. 

Toutes  les  formules  qui  précklent  sont  écrites  par  M.  Ouvrard 
dans  la  notation  en  équivalents.  A.  C. 


ReCHEBCBBB  CÏÏÏMtQUBS  8VR  LE  UQViVË  M  LÀ  PBBIOaTITM  ALMVMlNËUSBj 

par  M.  L.  Hugouhencq.  {Atm.  de  dipme  et  de  phystçue^  7*  série, 
t.  II,  p.  s56.) 

SUB   VNB  MBTHODB  MSTINEB  i  BTVDJBB  LES  ECHANGES  GAZEUX  ENTEE  LES 
ETRES  YlfAJfTS  ET  L^ATMOSPBEBB  QVI  LES  ENTOURE^  par  M.  BeRTBBLOT. 

{Ann.  de  diimie  et  depkyeique^  7*  série,  t.  II,  p.  ^89.) 

Le  principe  de  la  méthode  est  le  suivant  : 

On  place  la  matière  organisée  ou  l'organisme  vivant  que  Ton 
veut  étudier  dans  une  grande  cloche  ajustée  sur  une  plaque  de  verre 
dépoli.  Au  bout  de  quelques  jours,  on  fait  passer  lentement. bulle 
k  bulle,  par  aspiration,  un  courant  d'air  pur  et  sec  introduit  dans 
ie  milieu  de  la  cloche  et  durant  quatre  à  cinq  heures,  Textraction 
des  gaz  sortants  a  lieu  par  la  partie  supérieure.  On  fait  ainsi  passer 
un  volume  d'air  connu,  par  exemple  le  volume  du  récipient.  On 
dose  ensuite,  par  la  pesée  des  tubes  à  absorption,  Tacide  carbonique 
extrait  Cette  opération  est  répétée  aussi  souvent  qu'il  est  néces- 
saire jjisqu'à  ce  que  la  décroissance  régulière  de  Tacide  carbonique 
extrait  montre  qu'il  ny  a  plus  production  de  ce  gax,  ou  jusqu'au 
moment  où  l'on  se  propose  de  mettre  an  à  l'expérience.  La  pro- 
portion d'acide  carbonique  contenue  dans  la  cloche  au  momenf  de 
chaque  épuisement  est  facile  à  calculer. 

Soil,  en  effet,  V  le  volume  de  la  cloche,  eip  le  poids  total  d'acide 
carbonique  contenu;  si  on  introduit  un  volume  v  d'air,  très  petit 
par  rapport  à  V  et  qu'on  admette,  ce  qui  est  très  voisin  delà  vérité, 

Retoi  dm  tkat.  scimt.  —  T.  XV,  n*  5.  a  5 
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qu*U  86  répande  uniformëuient  dans  la  masse,  el  si  on  fait  sortir 

ce  même  volume  v  de  la  cloche,  on  a  extrait  un  poids p^  dWde 

carbonique  et  il  reste  par  conséquent  pli  ^ ^ )* 
Après  la  n"  bulle  il  restera  : 


(■  -?)■ 


Si  on  fait  nv  «=  V.  on  aura  sensiblement 

et  après  m  opérations  du  genre 

ji  (  0,368  •• .)". 

Le  poids  de  la  première  dose  d'acide  carbonique  extraite  sur 
les  0,633  du  poids  initial,  le  poids  restant  dans  la  cloche  sera 

de  0,368,  c'est-à-dire  -(  i  +g)  du  poids  initial,  etc.,  de  sorte 
qu'entre  les  quantités  extraites  le  rapport  devra  être  représenté  par 
?  (  1  -\ —  j.  Dans  le  cas  où  les  poids  observés  s'écarteraient  nota- 
blement de  ces  rapports,  on  pourra  en  tirer  des  conclusions  snr  la 
formation  ou  l'absorption  de  l'acide  carbonique. 

M.  Berthelot  a  appliqué  cette  méthode  à  l'étude  des  édlianges 
gazeux  entre  les  feuilles  détachées  des  plantes  et  l'atmosphère;  il 
est  évident  qu'elle  pourrait  s'appliquer  également  à  Tétude  d'an 
être  vivant  quelconque.  A.  G. 


Études  sur  la  formation  de  l^ acide  carbonique  et  l^ absorption  db 

L^OXTQENE  PAR  LES  FEUILLES  DÉTACHiES  DES  PLANTES,  par  MM.  Bbe- 

THBLOT  et  AndrA.  {Afin,  de  chimie  et  de  physique  y  7*  série,  t.  D^ 
p.  293.) 

Ces  études  comprennent  deux  groupes  d'expériences,  les  pre-« 
mières  ont  été  faites  à  la  température  de  100-110''  dans  un  cou- 
rant d'hydrogène,  dans  un  courant  d'air,  dans  l'eau  traversée  pai" 
on  courant  d'air,  enfin  dans  l'oxygène  humide;  dans  ces  conditions 
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jl'y  a  ànéantisBement  imitaédiat  de  la  Vitalité,  lea  résuitata  sont 
d'ordre  purement  chimique* 

Dana  la  seconde  série  d'expériences,  pour  laquelle  on  a  employé 
la  méthode  de  dosage  exposée  ci-dessus,  on  a  opéré  à  froid  avec 
le  concours  des  actions  cellulaires  internes  et  microbiennes  exté- 
rieures. 

Dans  une  série  d'expériences,  on  avait  desséché  les  feuilles  sous 

la  cloche  en  présence  d'acide  sulfurique.  Dans  une  autre,  elles  on«, 
été  conservées  dans  une  atmosphère  saturée  d'humidité.     A.  C. 


SUB   QUELQUES  SELS   DE    LUCIDE  AZOTHrDEIQUE ^  par   MM.    BbRTHBLOT 

et  Vuulb.  {Ànnaleê   de  ehmie  et  de  pkyeiquey  7*  série,  t.  II, 
p.  339.) 

L'aiothydrate  d'ammoniaque  Az'AzH^  a  été  décrit  par  Gurtius, 
on  l'a  préparé  par  sa  méthode  et  il  été  soumis  aux  épreuves  noi^ 
males  destiiié^  à  fixer  les  caractéristiques  explosives. 

Il  résulte  des  nombres  trouvés  dans  la  mesure  des  pressions  en 
vase  dos,  que  ces  pressions  sont  voisines  de  celles  du  coton- 
poudre;  l'allure  du  tracé  recueilli  à  la  densité  de  chargement  o,3, 
sous  la  pression  maximum  de  3,5 i/i  kilogrammes,  indique  un 
mode  de  combustion  relativement  lent. 

Le  calcul  de  ce  volume  et  de  la  force  conduit  aux  valeurs 

a'a=i.3o,      /=7i3o. 

La  température  de  déflagration  est  évaluée  à  i36o  — i&oo% 
Taieur  minimum. 

L'azothydrate  d'ammoniaque  est  donc  un  explosif  remarquable 
par  sa  force  et  sa  basse  température  de  déflagration. 

L'azoture  mercurique  est  particulièrement  intéressant,  car  il 
donne  les  mêmes  volumes  de  gaz  permanents  que  le  fulminate  de 
mercure, 

Az«Hg=3Az2  +  Hg, 

(?02Az2Hg  x=  aCO  +  Az«  +  Hg. 

Mais  ce  sel  est  extrêmement  dangereux  à  manier  et  on  n'a  pu 
^examiner  complètement* 

s5. 


I 

i 
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L'azoture   mercureux  donne  des  résultats  différents  de  celui 
d'ammonium;  il  parait  se  rapprocher  du  fulminate  de  mercure* 

A.C. 


8  4. 
MATHÉMATIQUES. 


Noté  sur  un  phoblems  db  mbcanique,  par  M.  Bbetbahii. 
(Comptes  renduide  TAcad.  de»  sciencesy  t.  CXVIII,  iSg&y  p.  iS-iB.) 

M.  Bertrand  revient  sur  le  problème,  devenu  classique,  quMl  a 
posé  il  y  a  près  de  vingt  ans  : 

Un  point  matériel  est  sollicité  par  une  force  dont  les  composantes 
sont  déterminées  en  fonctions  des  coordonnées  de  ce  point,  quelle 
que  soit  sa  position.  Quelle  est  la  loi  de  ces  forces  pour  laquelle  le 
point,  quelles  que  soient  les  conditions  initiales,  décrit  une  section 
conique? 

L'auteur  donne  de  ce  problème  une  solution  des  plus  élégantes 
dans  le  cas  où  la  force  est  fonction  de  la  seule  distance. 


SuB  aiQUÀTIOB  AUX'  DBBtvéBS^  PÀBTIBLLB8  QUI  SB  BBNCONTBB  DANS   LA 
THBOBIB   DB   LA  PROPAGATION  DB  LBLBCTRICITBj    par   M.  E.   PiCABD. 

(Coo^lftes  rendus  de  VAcad.  des  scienceSy  t  CKVUI,  189&,  p»  16^^17.) 
M.  Picard  propose  pour  intégrer  Y  équation  des  t&égraphistes 

une  méthode  plus  simple  que  celle  de  M.  Poincaré. 
Par  le  changement  de  variables 
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cette  équation  prend  la  forme 

et  la  fonction  U  doit  être  déterminëe  par  les  conditions  complet 
mentaires  que  les  valeurs  initiales  (pour  f  «»  o)  de  U  et  ses  dérivées 
partielles  du  premier  ordre  soient  données  sur  la  bissectrice  de 
Tangle  des  axes,  les  valeurs  données  n  étant  différentes  de  zéro  que 
sur  un  segment  fini  de  cette  bissectrice. 

On  peut  sdors  appliquer  la  méthode  d'intégration  de  Riemann , 
exposée  dans  le  tome  II,  p.  71,  des  Leçans  de  M.  Darboux,  si  Ton 
peut  trouver  l'intégrale  de  Téquation  (9),  qui  pour  u  =  Uq  prend 
la  valeur  1  quel  que  soit  v,  et  pour  v^^Vq  la  valeur  t  quel  que 
soit  «.  Or  on  Tobtient  en  posant 

ce  qui  donne  pour  U  une  fonction  (p  (z)  satisfaisant  k  Téquation 
de  Bessel 

La  fonction  cherchée  est  une  série  de  Bessel,  et  cette  solution 
permet  de  discuter  facilement  les  intégrales  de  Téquation  (1). 


San  LES  BIPBBSSIONS  ÀPPBOCniES  PBS  TBBMBS  d'oBDBB  BLBvi  JUNS  IB 
BivBLOPPBMBNT  DB  LÀ  FONCTION  PBBTUBBÀTBICB ,  par  M.  CoGULBSCO, 

{Con^^  rendus  de  VAcad.  des  eeieneesy  t.  CXVIII,  iSgft,  p.  69. ) 

LVuteur  se  place  dans  le  cas  particulier  qu'a  déjà  considéré 
M.  Poincaré,  et  reprend  en  la  développant  la  méthode  de  ce  géo- 
mètre. • 


SUB  LA  raàOBiB  J)^  la  PBOTOGBàPHJB  DBS  COVLBUBS  SIMPLES  ET  COMPOSEES 
PàB    là    METBODE  INTEBFBBENTIELLEf    par    M,    LiPPMâNN.    {CompteS 

rendus  de  TAcad.  des  sciences,  t.  CXVIII,  189&,  p.  99-97.) 

M.  Lippmann  donne  la  théorie  mathématique  de  la  photographie 
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des  couleurs,  phénomène  qui  est  dû  évA  interférences  lomineuBee. 
Il  considère  d'abord  te  cas  simple  où. l'impression  est  produite 
par  une  lumière  homogène  de  longueur  d'onde  X,  tombant  norma-^ 
ïement  sur  la  couche  sensible  qui  est  adossée  à  un  miroir.  L'inter- 
férence entre  le  rayon  réfléchi  et  le  rayon  incident  donne  lieu,  en 
un  point  de  la  couche  situé  à  la  distance  z  du  miroir,  à  une  vibra^ 

lion  stationnaire  dont  l'intensité  a  pour  mesure  U  sin*  ^  • 

Il  en  résulte  au  point  z,  après  développement  de  Tépreuve,  un 
pouvoir  réflecteur  p,  fonction  de  cette  intensité, 


p  =  ^(«in«Ç). 


Cela  posé,  si  l'on  éclaire  la  couche  développée  par  de  la  lumière 
blanche,  et  que  l'on  envisage  l'une  des  couleurs  composantes  de 
longueur  d'onde  X',  à  l'entrée  la  vibration  qui  donne  lieu  à  cette 
couleur  a  pour  équation 

y  =  sin — • 

Après  réflexion  sur  un  élément  dz  situé  en  z,  elle  devient,  à 
cause  de  la  perte  de  phase  due  au  chemin  parcouru  dz 

♦    .         /t      2z\        j        h*z  .         t        j    .    tiTcz  t 

y  =  paz  sm  37r  (  —  v" )'='  P^ ^^^ "3F ^*^ ^'^  — pot sm-rrcos a^r -• 

En  intégrant  de^^^oà^o-Z  (épaisseur  de  la  couche),  on  aura 
la  vibration  résultante  qui  parvient  à  l'œil.  L'équation  de  cette 
vibration  a  la  forme 

A  sin h  Yoos  — , 

X=  I    p  cos -p-d«,  Y=  1     p  sin -Tr<^« 


L*amplitude  a,  comme  on  sait,  pour  expression  v/ï^-f  T^.  Il  est 
plus  commode  de  discuter  l'expression 

li*\^iï^^  i    p (  cas  «^  4^  i  lin <>^  W«. 
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Si  où  la  partage  en  nm  Boipme  d'intégrales  pris^f  vespé^tite^ 
ment  entré  les  limites  o  et  -,  -  et  2  -,...,  p-  et  (p+  i)-,  on 
voit  facilement  qu  on  peut  la  mettre  sousJa  forme 

où 

airA   ,    .  .    a«A 
tt  =  COS  -rr  -h  ^  ^^  "7" 


Si  X'  n^est  pas  égal  à  X,  le  rapport  p  est  néoessairement  frae^ 

tionnaire  à  cause  de  la  faible  étendue  du  spectre  visible  qui  comprend 
moins  d'un  octave.  Dans  ce  cas  la  somme  i+ii  +  tt^+«-«-j-tt''"* 
reste  finie,  quelque  grand  que  soit  j9,  tandis  que  si  X'^^X,  cette 
somme  est  égale  à  p.  On  arrive  donc  à  cette  conclusion  capitale 
que  la  couche  sensible  ne  peut  renvoyer  que  la  couleur  même  qui 
Ta  impressionnée. 

On  arrive  à  une  conclusion  analogue  lorsqu'on  suppose  la  plaque 
photographique  exposée  k  une  lumière  hétérogène. 


Note  bur  vu  phoblbmé  db  MsaiifiQUÉ,  par  M.  Potibe^ 
{(jtmpUtr€ndmd9VAcad.de8êcienoeêfi»Q\\lÛy  i8g&,p.  ioa-io/i«) 

« 

Il  s'agit  toujours  du  problème  de  M.  Bertrand  :  un  point  matériel 
étant  sollicité  par  une  force  dont  les  composantes  sont  déterminées 
en  fonction  des  coordonnées  de  ce  point,  quelle  est  la  loi  de  ces 
forces  pour  laquelle  le  point,  quelles  que  soient  les  conditions  ini« 
tiales,  décrira  une  section  conique? 

Halphen  et  M.  Darboux  avaient  donné  la  solution  générale  de 
ce  problème,  sans  faire  la  restriction  que  cette  force  est  fonction 
de  la  distance  seule.  M.  Potier  parvient  jpar  une  méthode  extrê- 
mement rapide  au  résultat  obtenu  par  ces  deux  géomètres* 
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GBNBBÀUSinon  PB  QÛBLQUBB  THioBàuBaBB  MBCAïaQUBy  par  M«K0TBI/- 

NiKOFF.  {Camptet  rendm  de  TAead.  des  scienee$f  t.  CXYIII,  tS^k^ 

p.  I5i9-i3i.) 

• 

Si  les  liaisons  d^un  système  de  points  matërieis  permettent  un 
déplacement  hélicoïdal  de  tout  le  système,  l'auteur  dit  que  le  sys- 
tème admet  un  toneur  virtud. 

Kauteur  démontre  sur  ces  torseurs  une  suite  de  théorèmes, 
généralisant  des  propositions  connues  de  mécanique  et  dont  voici 
le  premier. 

Si  le  système  admet  un  torseur  virtuel ,  la  dérivée  du  moment 
du  torseur  des  quantités  de  mouvement  par  rapport  au  torseur 
virtuel  est  égale  au  moment  du  torseur  des  forces  par  rapport  au 
même  torseur  virtuel. 


Sun  IB  PBNDUIB  1  TIGB  VÀBIABIB^^T  M.  LbGOBNU. 

{Canotes  rendu9deVAcad.desscieneeSytCWlïlyt8^hj  p.  i39-i3/l.) 

Le  mouvement  plan  d'un  pendule  à  tige  variable  est  régi  par 
réquation  différentielle 

dans  laquelle  l  désigne  la  longueur  du  pendule  et  6  Tinclinaison 
sur  la  verticale.  Si  la  longueur  varie  proportionnellement  au  temps 
et  que  les  oscillations  soient  assez  faibles  pour  qu^on  puisse  con- 
fondre sin  0  avec  0,  cette  équation  se  présente  sous  la  forme 

Celle-ci  s'intègre  au  moyen  des  fonctions  de  Bessel.  Si  Ton  pose 
l'intégrale  générale  est 
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Les  transformations  bien  connues  qu^on  peut  faire  subir  aux 
fonctions  de  Bessel  permettent,  dans  le  cas  où  les  yariations  de 
longueur  de  la  tige  sont  peu  considérables,  d'arriver  à  une  expres- 
sion de  rinconnue  0,  d'où  M.  Lecomu  déduit  facilement  les  époques 
des  diverses  élongations  à  droite  et  k  gaucbe. 

L'auteur  étudie  ensuite  le  mouvement  conique  d'un  pendule  ex* 
tensible  toujours  suivant  la  même  loi  de  proportionnalité  lw==a-\-it. 
Ce  mouvement  conique  résulte  de  deux  mouvements  plans  rectan- 
gulaires régis  par  des  équations  de  la  forme 

L'intégration  de  cette  équation  se  ramène  à  celle  de  l'équa- 
tion (i).  Si  ti  désigne  une   intégrale  de  cette  dernière  et  u^  la 

fonction  v  i  -79  l'intégrale  générale  de  (3)  est  (à  un  facteur  cons- 
tant près) 


ImGMATJOII  PE  L*iQUÀTIOlf  DU  SON  POUR  UN  FLUIDE  INDEFINI  À  UNE  y 
MUI  OU  TEOI8  DIMENSIONS  y  qUlBD  DES  EÂSISTàNCES  DE  NITUEE 
DIfEMSE  INTRODUISENT  DANS  CETTE  EQUATION  DES  TERMES  RESPECTIVE- 
MENT PROPORTIONNELS  A  LA  FONCTION  CARACTERISTIQUE  DU  MOUVEMENT 
OU    A    SES   DÉRIVÉES    PARTIELLES    PREMIÈRES  y    par    M.    BoUSSmiSQ, 

(CoM^plef  rendus  de  VAeai.  des  seienees,  t.  GXVm,  189/1,  p.  169- 
t$6.) 

Le  problème  que  se  pose  M,  Boussinesq  est,  au  point  de  vue 
analytique,  une  généralisation  dans  l'espace  à  trois  dimensions  de 
celui  qu'exprime  Téquation  des  télégraphistes,  récemment  intégrée 
par  H.  Poincaré,  puis  plus  simplement  par  M.  Picard* 

Si  Ton  cherche  à  mettre  en  équation  le  problème  de  la  propa- 
gation du  son  dans  un  milieu  où  le  mouvement  provoque  des  ré- 
sistances proportionnelles  au  déplacement  et  à  ses  dérivées  partielles, 
on  parvient  à  une  équation  aux  dérivées  partielles  qui,  après  le 
diangemenl  de  fonction  bien  connu 


I^Al+Iv-f  Mjf  +  M 


J 
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prend  la  forine 

La  méthode  qui  condait  au  but  M.  Boussinesq  consiste  à  in- 
troduire une  variable  de  plus  que  celles  qui  figurent  dans  la  question , 
variable  qui  finalement  doit  recevoir  la  valeur  xéro« 

Pour  simplifier^  Tauteur  suppose  que  le  milieu  vibrant  ait  seu-» 
lement  deux  dimensions.  L'équation  à  intégrer  se  réduit  à 

du 

li  et  T-  devant  se  réduire  pour  <  =  o  à  des  fonctions  coûnue8/(y,z), 

F(y,z).  M.  Boussinesq  montre  comment  l'intégrale,  pour  ce  milieu 
visqueux  à  deux  dimensions,  se  rattache  à  Tintégrale  relative  à  un 
milieu  à  trois  dimensions,  mais  parfaitement  élastique.  Cette  der« 
niëre  est  bien  connue  depuis  Pobson.  On  en  déduit  facilement 
cette  solution  du  problème  proposé 

tt  =  —  I,    co(2itco8a)/(y  +  tcos/3,z +tcos7)  — 
^*  •/  ï  *  • 

—  •^  r    co(aifcosa)F(y  +  loos/S, aj  +  tcosy)Y» 

o&  les  intégrations  ^'étendent  à  toute  Taire  (T  ^  livfi  de  la  sphëi^ 
décrite  du  point  (y,  z)  comme  centre,  et  où  le  ftigne  co  désigne  un 
cosinus  hyperbolique  ou  un  cosinus  ordinaire  suivant  que  la  con- 
stante k^  figure  dans  Téquation  (i)  avec  le  signe  -|~  ^^  ^^^^  ^^ 
signe  — . 

Dans  le  cas  où  une  seule  coordonnée  figure  dans  Téquation  (t), 
Texpression  de  u  de  simplifie  et  devient,  aux  notations  près,  ^U 
à  celle  qu'a  trouvée  M.  Poincaréi 


Sur  les  phbnombkbs  solaires  obsertés  i  l'observàtoiAs  ùv  Collège 

ROMAIN  PEffDAyT  LES  hEUX  PREMIERS    TRIMEStRES  DE   L*AXNEE  î8g3 , 

par  M.  Tagchini.  (Comptes  renâus  deVAcad,  des  sciences,  t.GXVtlt^ 
1894,  p.  180-182.) 
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San  LSê  iQUATiONS  et  ims  fonctions  implicites,  par  M.  Pillet. 
(Comptes  rend.de  VAcad,  des  sdenees^  t. GXVUI,  189/i,  p.  183-183.) 

Soit  la  série  entière 

/(a?)  =  ao  +  aiJ?+  . .  .  -f  fl»a:»+  .  .  . 

Si  la  fonction 


• . 


qui  ofi&e  deux  variations  de  signe  et  où  Oj  désigne  le  module  de  Oj, 
est  négative  pour  les  valeurs  de  x  positives  et  comprises  entre  r^ 
et  fj  (r^^rj),  on  peut,  comme  Je  montre  M.  Pellet,  former  par 
des  procédés  purement  algébriques  Téquation  qui  donne  tes  n  ra- 
cines de  Téquation /(â;)  *»  o  comprises  dans  le  cercle  de  rayon  r^. 
Si  Ton  suppose,  en  outre,  queia  fonction 

ao+ai«+  . .  .  -|-tf„af  +  . . .  +a«+n, -.!«"+"» "•  -0^,+*^  Jf+". 

soit  négntive  pour  les  valeurs  positives  de  x  comprises  entre  r[  et 
K(rl>r^:>r,),  on  peut  obtenir  algébriquepient  Téquation  qui 
admet  pour  racines  les  n  racines  de  /{x)  =:  0  comprises  dans  la 
couronne  que  limitent  les  cercles  de  rayons  r\  et  r^. 


InTEGRÀTION  DE   LéQUÂTiON   DU   SON  POUR   UN  FLUIDE   INDEFINI  A    UNE , 
DEUX  OU  TK018  DIMENSIONS ,  QUAND  IL   Y  A  DIVERSES  RESISTANCES  AU 

mouvement;  conséquences  physiques  de  cette  INTEGRATION,  par 
H.  BoussiNisQ.  {Cmptee  rendue  de  TAcad*  des  eoieneee^  t.  GXVIII, 
189&,  p«  aâ3-a96») 

Par  une  méthode  analogue  à  celle  qui  lui  a  servi  pour  un  milieu 
à  deux  dimensions,  Fauteur  parvient  à  intégrer  Téquation 

« 

qui  régit  la  propagation  des  petits  mouvements  dans  un  milieu  à 
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trois  dimensions  doué  d'une  résistance  proportionnelle  ^u  dépla- 
cement et  à  ses  dérivées  premières. 

Si  Ton  désigne  par  U(^)  la  série  de  Bessel 

la  solution  de  l'équation  (i)  sera  donnée  par  la  formule 

""" iidij   U(W- fcV)(lT- (  ^x-|-TCOsa,y+TCOS^,«+TCOsy)— 


+ 


^  C  U(it¥-tV)iT^  r  <I>(j:+TCOsa,y+TCosi8,2;+TCOsy)^, 


oh  les  intégrations  j^  s'étendent  à  toute  Taire  a^^&irt^  d'une 
sphère  de  centre  (x^y^z)  et  dont  les  divers  points  sont  les  extré- 
mités de  rayons  t  faisant  avec  les  axes  des  angles  égaux  à  a,/3,y. 
Cette  formule  montre  qu'un  ébranlement  se  propage  avec  la 
même  vitesse  que  s'il  n'y  avait  pas  de  résistance,  c'est-à-dire  que 
si  k  était  nul.  Mais  une  fois  que  le  mouvement  a  atteint  un  certain 
point,  il  y  persiste  indéfiniment.  Les  ondes,  en  s'avançant,  ont  un 
front  bien  déterminé,  mais  une  queue  sans  limite  précise.  M.  Poin- 
caré  avait  déjà  reconnu  cette  influence  de  la  viscosité  du  milieu 
dans  le  cas  particulier  qu'il  avait  étudié. 


Anomalies  de  là  PBSANTËun  pbéssntbss  par  le  contenent  nord  Ami- 
RicAiNf  par  M.  le  commandant  Defforges.  {Comptes  rendus  de 
VAcad.  de9  sciences,  t.  GXVill,  189&,  p.  ssq-sSo.) 

Des  mesures  récentes  du  commandant  Defforges  et  d'un  certain 
nombre  de  mesures  plus  anciennes,  il  résulte  que  le  littoral  d'une 
même  mer  parait  posséder  une  pesanteur  caractéristique  dont  la 
variation,  le  long  de  ce  littoral,  suit  assez  exactement  la  loi  du 
sinus  carré  de  la  latitude,  énoncée  par  Glairaut.  Mais,  d^un  côté,  les 
lies  qui  s'élèvent  au-dessus  des  eaux  profondes  présentent  un  excès 
considérable  de  pesanteur;  de  l'autre,  sur  l'ancien  continent,  on 
constate  un  défaut  de  la  gravité  qui  contrebalance  l'excès  des  lies 
de  rOcéan. 
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Grâce  à  son  pendule  réversible  inversable,  M.  Defforges  vient  de 
constater  que  le  nouveau  continent  comme  Tancien  présente  cette 
anomalie  négative  de  la  pesanteur.  Cette  anomalie  sur  le  haut 
plateau  américain  est  à  peu  près  égale  et  de  signe  contraire  aux 
anomalies  des  fies  qui  surgissent  des  grandes  profondeurs  du  Paci^ 
fique  et  de  TAtlantique. 


Étuj^e  tbéoriqds  de  i^éiÀSTiciTi  DBS  mbtàoi,  par  M.  F.  Lucis. 
{Omîtes  rend,  de  VAcad.  de$  sciences ^  t.  CXYIII,  189&,  p.  aSfi.) 

Uauteur  présente  un  court  résumé  du  Mémoire  quHl  a  soumis 
à  l'approbation  de  TAcadémie. 

Quand  on  tire  sur  une  barre  de  fer  ou  d'acier  recuit  jusqu'à  ce 
qu'elle  menace  de  se  rompre,  on  peut  observer,  dans  les  phéno* 
mènes  quelle  présente,  trois  périodes  successives  : 

i""  Période  éTilasticiti,  caractérisée  par  le  retour  de  la  barre  a  sa 
longueur  primitive  lorsqu'on  supprime  l'effort  de  traction; 

s"*  Période  ^écoulement,  caractérisée  par  la  disparition  momen- 
tanée de  l'élasticité  de  la  barre  et  la  production  d'un  allongement 
permanent; 

3*^  Période  mixtes  pendant  laquelle  on  voit  se  produire  simulta- 
nément un  allongement  élastique  et  un  allongement  permanent. 

A  la  théorie  connue  de  la  période  d'élasticité,  M.  F.  Lucas  ajoute 
deux  théories  nouvelles  relatives  à  la  période  d'écoulement  et  à  la 
*  période  mixte.  Ces  théories,  conformes  aux  faits  observés,  sont 
fondées  sur  le  principe  de  la  conservation  de  l'énergie  et  sur  la 
répartition  du  travail  mécanique  en  énergie  potentielle  et  en  énergie 
calorifique. 

Svn  LA  NOUVELLE  MBSOBt  DE  LÀ  SUPERFICIE  DE  LÀ  pEÀNCEf  par  M.  le 

général  Derr^cagaix.   (Connus  rendus  de  VAcad.  des  sciences, 

tCXVIU,  1894,  p.  933-237.) 

Les  résultats  obtenus  par  le  c<dcul  et  les  mesures  combinés  ont 
donné  pour  la  superficie  de  la  France  et  de  ses  Iles,  y  compris  la 
Corse,  le  chiffre  de  53,689,100  hectares. 


L 
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Svn  VSB  PBOPRlÉTi  MÉTBIQUB   COMMVNM  À  TB0I8  c'là88M8  PÀBTWauàBBS 

M  coNGBVBycBB  BBCTiLiGNBSf  par  M.  Dbhoulir.  {Comptée  rendui  de 
VAcaà,  desicienceê^  t.  GXVIII,  189/1,  p.  ^ki^aUb,) 

Les  coogruences  que  M.  Demoulin  considère  sont  : 

i""  Celles  qui  établissent  une  correspondance  entre  une  famille 
d'asymptotiques  appartenant  à  Tune  des  nappes  de  la  surface  focale 
et  une  famille  d'asymptotiques  appartenant  à  Tautre  nappe; 

fk"  Les  congruences  sur  les  deux  nappes  de  jia  surface  focale  des- 
quelles les  lignes  de  courbure  se  correspondent; 

3°  Les  congruences  telles  que  les  lignes  asymptotiques  de  Tune 
des  nappes  de  ia  surface  focale  correspondent  aux  lignes  de  cour- 
bure de  Tautre  nappe. 

Ces  trois  classes  de  congruences  jouissent  d'une  propriété  mé- 
trique remarquable  déjà  concentrée  dans  divers  cas  particuliers  par 
Halphen  et  Ribaucour,  et  que  M.  Demoulin  démontre  d'une  manière 
générale  en  s'àppuyant  sur  certaines  formules  relatives  aux  sur- 
faces réglées  : 

Soient  S  et  S' les  deux  nappes  de  ia  surface  focale  de  Tune  des 
congruences  en  question  ;  une  droite  quelconque  de  cette  congruence 
touche  S  en  M  et  S'  en  M';  les  plans  focaux  relatifs  à  cette  droite 
font  entre  eux  Tangle  V.  Si  R^,  R,  sont  les  rayons  de  courbure 
principaux  de  S  en  M,  et  Rp  R^  ceux  de  &  en  U\  on  a 


1^ 
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PREMIÈRE  PARTIE. 

RAPPORTS  DES  MEMBRES  DU  COMITE  SUR  LES  TRAVAUX  SOUMIS 

A  LEUR  EXAMEN. 


Rapport  sob  l^bobticultum  dams  les  cinq  pamtibs  dv  mon  os,  par 
Charles  Baltbt,  ouvrage  qui  a  obtenu  la  médaille  d'or  du  Congrès 
horticole  de  1898.  (Paris ,  in-8%  1895.) 

Voici  un  ouvrage  qui  ne  ressemble  assurément  à  aucun  autre  et 
qui  ne  peut  être  remplacé  par  aucun  autre.  On  n  a  guère  publié 
jusqu'ici  de  statistique  horticole,  et  les  renseignements  de  cette 
sorte  qu'on  pourrait  trouver  sont  disséminés  dans  un  si  grand 
nombre  de  publications  locales  que  cela  équivaut  à  peu  près  à  Tim- 
possibilité  de  les  consulter. 

Il  a  fallu  à  M.  Ch.  Baltet  une  perséve'rance  bien  louable  et  une 
compétence  hors  ligne  pour  réunir  en  un  seul  livre  tous  ces  docu- 
ments, dont  une  grande  partie  pouvaient  paraître  inaccessibles.  Le 
livre  fient  même  plus  que  ne  promet  le  titre;  car  ce  n'est  pas  sim- 
plement un  aperçu  de  l'horticulture  dans  les  cinq  parties  du  monde 
que  nous  donne  l'auteur;  c'est  en  réalité  le  tableau  de  l'état  ac- 
tuel de  l'horticulture  dans  tous  les  pays  du  monde,  même  les  plus 
âoignés  et  les  moins  vastes  ;  ainsi ,  on  trouve  des  articles  sur  Obock, 
Sainte-Marie  de  Madagascar,  Nossi-Bé,  Saint-Pierre  et  Miquelon ,  etc. 
U  est  évident  que  la  notice  sur  chacun  de  ces  pays  ne  peut  pas  être 
bien  longue;  mais  les  articles  consacrés  aux  grands  et  aux  moyens 
États  sont  très  développés. 

M*  Ch.  Baltet  traite  successivement,  pour  chacun,  des  écoles 
d'horticulture  du  Gouvernement  et  des  écoles  particulières,  des 
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cours  publics  et  des  conférences  horticoles,  des  jardins  botaniques, 
des  sociétés  d'horticulture  générale  ou  spéciale ,  des  journaux  d'hor- 
ticulture et  des  principaux  ouvrages  sur  la  science  horticole,  de  la 
production  maraîchère,  de  la  production  fruitière,  de  la  floricul- 
turé,  des  établissements  horticoles,  des  explorateurs  et  voyages 
d'exploration,  des  parcs  et  jardins  publics.  On  pourrait  croire  à 
une  sèche  énumération ,  et  certes  il  y  a  beaucoup  de  listes  et  de 
chiffres;  mais,  en  dehors  de  ces  sortes  de  pièces  à  l'appui,  le  texte, 
quoique  très  concis  et  bourré  de  faits,  est  fort  lisible  et  fort  inté- 
ressant. Un  membre  des  plus  distingués  de  la  commission  du 
Congrès  de  1898  disait  de  cet  ouvrage  :frGe  sera  le  Larousse  de 
l'horticulture 7),  et,  en  effet,  il  rendra  tous  les  services  d'un  bon 
dictionnaire  spécial,  d'autant  plus  que  les  divers  pays  y  sont  ran- 
gés par  ordre  alphabétique.  Cet  ordre  est  très  commode  pour  trou- 
ver ce  qu'on  cherche;  mais  il  a  un  inconvénient  :  c'est  de  mettre 
parfois  fort  loin  l'un  de  l'autre  des  pays  dont  le  climat  est  ana- 
logue et  dont  l'horticulturô  a  de  nombreux  points  de  ressemblance. 
En  somme,  l'ouvrage  de  M.  Baltet,  qui  est  un  des  horticulteurs 
français  les  plus  connus  et  les  plus  distingués,  est  digne  de  la  ré- 
putation de  son  auteur;  il  comble  une  véritable  lacune.  C'est  un 
livre  sérieux,  un  vrai  livre  de  bibliothèque,  qui  sera  consulté  avec 
le  plus  grand  profit  par  toutes  les  personnes  qui ,  à  un  titre  quel*-» 
conque,  s'intéressent  aux  questions  de  culture.         Ed.  BimiAti. 


RlPPOBt  son  LE  BVUETIN  DS  LÀ  SùCtàTB    Ù* ANTHROPOLOGIE  DE  Ly09 ^ 

t.  Xffl,  1894. 

Ce  volume  renferme,  entre  autres  travaux  intéressants,  deux  pré- 
cieuses études  de  tératologie  : 

1"*  Guinard  et  Morot.  Ccntrilmlion  h  la  démonstration  éfe  Tmfiuenee 
dei  pressions  anormales  exercées  par  Famnios  dans  la  production  isa 
monstruosités.  Il  s'agit  d'un  fœtus  de  Brebis  atteint  d'exencéphalie 
typique,  avec  large  ouverture  de  la  paroi  supérieure  de  la  boite 
crânienne.  Sur  tout  le  pourtour  de  cette  ouverture,  il  y  a  adhérence 
des  enveloppes  fœtales.  Pour  expliquer  ce  cas  il  suffit,  conformé- 
ment aux  données  fournies  par  les  études  de  Dareste,  d'admettre 
une  compression  isolée  du  capuchon  céphalique,  ayant  eu  pour 
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conséquence  Tarrét  de  développement  du  cerveau  et  de  ia  voûte  du 
crâne. 

9*"  MAaTiif.  Sur  un  mmutre  humain  du  genre  rkinociphaie  de  lafa-- 
mitte  de$  Cycloeépludiens.  Il  s'agit  d'un  monstre  né  à  terme  et  mort 
aussitôt  après  sa  naissance;  ce  genre  de  monstre,  plus  fréquent  chex 
les  animaux  et  surtout  chez  les  Porcs,  appartient  à  la  famille  des 
Cyclpcéphaliens  du  genre  rhinocéphale  de  Geoffroy  Saint-Hilaire. 
La  soudure  des  globes  oculaires  est  complète.  En  se  produisant, 
cette  soudure  a  reporté  le  bourgeon  nasal  au  niveau  du  frontal  et 
a  amené  ainsi  la  production  d'une  sorte  de  trompe  longue  de  9  5  mil- 
limètres,  sans  squelette  intérieur.  Les  parties  constituantes  de  Tœil 
unique  sont  atrophiées,  ce  qui  parait  en  rapport  avec  le  peu  de 
développement  des  lobes  antérieurs  du  cerveau.  M.  Duval. 


Rapport  sur  quelques  oeservàtions  sur  les  muscles  jumeaux  de  la 
JAMBE,  par  M.  Th.  Chudzifcski.  {BuU.  de  la  Société  d^anthropohgie 
de  Paris,  t.  V,  p.  486.) 

L'étude  des  muscles  jumeaux  a  fourni  à  M.  Chudzinski  d'intéres- 
santes conclusions  sur  l'anatomie  comparée  des  races  humaines  et 
des  Primates.  Le  fait  essentiel  est  que  la  partie  charnue  des  jumeaux 
est  plus  longue  dans  les  races  de  couïeur  que  dans  la  race  blanche. 
Chez  tous  les  Singes,  sans  exception ,  la  partie  charnue  des  jumeaux 
est  très  peu  éloignée  du  talon;  or  ces  animaux  ont  le  tibia  très 
court.  Chez  les  Nègres,  au  contraire,  un  tibia  long  coïncide  avec  la 
fibre  musculaire  plus  longue  que  celle  des  autres  races.  Ce  fait 
éloigne  la  race  noire  des  Primates  et  la  met  au  premier  rang  dans 
les  races  humaines.  Si  le  tibia  du  Nègre  est  plus  long,  il  est  très 
naturel  que  la  partie  charnue  des  jumeaux  des  Noirs  remonte  aussi 
plus  haut  au-dessus  du  talon,  et  cela  est  si  vrai  que,  malgré  la 
longueur  absolue  plus  considérable  de  la  partie  charnue  des  ju- 
meaux chez  les  Noirs,  son  rapport  à  la  longueur  du  tibia  est  de 
peu  de  chose,  ce  rapport  étant  représenté  par  un  indice  de  0,69 3 
chez  les  Blancs  et  de  o,65o  chez  les  Noirs. 
L  D'autre  part,  chez  tous  les  singes,  la  fusion  des  tendons  de  ter- 

minaison des  jumeaux  et  du  soléaire  se  fait  très  bas,  presque  au 
niveau  du  calcanéum,  et  cette  fusion  est  si  peu  intime  qu'il  suffit 

a6. 
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d'un  faible  effort  pour  isoler  les  deux  tendons  dans  toute  leur 
étendue.  Or  on  constate  que  la  fusion  des  jumeaux  et  du  soléaire 
se  fait  plus  bas  dans  les  races  dé  couleur  que  dans  la  race  blanche; 
chez  un  Caraïbe,  fauteur  a  même  vu  les  deux  tendons  demeurer 
entièrement  indépendants,  accolés  seulement  Tun  à  Taatre, comme 
chez  les  Primates. 

A  part  ces  quelques  points,  les  muscles  jumeaux  varient  peu 
dans  les  races;  les  différences  qu'ils  présentent  sont  plutôt  indivi- 
duelles ou  sexuelles.  M.  Duval. 


DEUXIÈME  PARTIE. 

4IIALTSBS  ET  AimONCES  DES  PUBLICATIONS  FAITES  EN  FRANCE 
PENDANT  L'ANNÉE  189/1  ET  ADRESSEES  AU  COMITE  PAR  LEURS 
AUTEURS  OU  ÉDITEURS. 


8  1. 

PHYSIOLOGIE. 


CABDioenÀPBis  CHEZ  LS  CsiBiff  par  M.  E.  Mbybi. 
{Arth.  de  phytiologie^  5*  série,  t.  VI,  n?  3,  p.  698;  juillet  189/i.) 

Au  moyen  d^une  sonde  spéciale  pour  la  pression  intraventri- 
cuiaire,  fauteur  a  étudié  chez  le  Chien  :  1®  la  forme  des  car- 
diogrammes; fk""  Tonde  de  clôture  des  \alyules  sigmoîdcs;  3**  les 
modifications  de  la  forme  des  courbes  par  Texcitation  des  pneumo- 
gastriques; &®  la  synergie  des  deux  ventricules. 


RECEEMCaSS  80M  LES  ACTIONS  VASOMOTEICES  DS  PEOVENANCE  péElPaEEIQUE , 

par  M.  E.  Glbt.  (Archives  de  physiologie ,  B"*  série ,  t.  VI,  n"*  3, 
p.  709;  juillet  189/î.) 

La  strophantine  et  Timagyrine  provoquent  des  réactions  vaso- 
motrices  après  suppression  complète  du  système  nerveux  central. 


Porterions  EÉFLEIES  J>ES  OAItOUONS  DV  GEÂND  SYMPATHIQUE.^^  NoOVEAVX 
FAITS  EELATIFS  A  L^ACTiriTE   KBFLEXE  BU  GANGLION  THOBACIQUE  SUPK- 

niEUE,  par  M.  Ch.-A.  François-Franck.  [Archives  de  physiologip, 
5*  série,  t.  VI,  n*»  3,  p.  717;  juillet  iSgi.) 

Dans  ce  travail,  Tauteur  résume  les  faits  relatifs  à  la  fonction 
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réflexe  des  ganglions  du  sympathique.  Il  examine  les  fonctions  ré- 
flexes du  ganglion  sous-maxillaire,  celles  du  ganglion  mésentérique 
inférieur,  celles  du  ganglion  ophtalmique,  celles  du  ganglion  tho- 
racique  supérieur. 


InFLUSSCB    DB  la    RBFRIGBnÀTiON   DB   LA  P$4V   SUR  LA  ClRCÇlsATlOJf   DBS 

UBMBRBSy  par  M.  E.  Wertheimer.  {Arch.  de  physiologie,  5*"  série, 
t.  VI,  n**  3,  p.  724;  juillet  1894.) 

Apres  avoir  vérifié  que  les  vaisseaux  du  rein  se  rétrécissent  sous 
rinfluence  de  la  réfrigération  je  la  peau,  Tauteur  a  recherché 
comment  se  comporte  dans  les  mêmes  circonstances  la  circulation 
des  membres.  Pour  résoudra  cetfa  question,  il  a  eu  recours  à  trois 
modes  d'exploration  :  i''  Tinscription  de  la  pression  dans  la  veine 
du  membre  inférieur  comparativement  à  la  pression  aortique; 
a*"  rinscription  des  changeinents  de  volume  du  membre;  3*"  la  me- 
sure du  débit  de  la  veine  crurale. 

D'après  los  faits  rapportés  par  Tauteur,  on  peut  concevoir  de  la 
façon  suivante  Tensemble  des  variations  circulatoires  produites  par 
le  froid  :  1"  la  constriction  des  vaisseaux  de  la  peau  diminue  les 
déperditions  périphériques;  q''  comme,  d'autre  part,  les  organes 
profonds  perdent  d'autant  moins  de  chaleur  qu'ils  sont  traversés  en 
un  temps  donné  par  une  quantité  moindre  de  sang,  la  vasocon- 
striction dont  ils  sont  le  siège  contribue  à  maintenir  constante  la 
température  centrale;  3°  le  courant  de  dérivation  se  porte  vers  les 
muscles,  appelés  à  un  fonctionnement  plus  aetif  et  vers  les  «entres 
nerveux  qui  doivent  stimuler  les  agents  thermogknes. 


SVR  L^ACTtOIt  ParBIOLMI^UB  BT  TBtlUPBBTl^VW  DB$  BOM^lùêVES  DB  LÀ 
QUININE. CUPBBINB,  QUINBTHYLINBy  QUINOPBOPYLINB  y^T  MM.  La- 

RORDB,  E.  Gaiiiàux  et  Bourru.  {BuU.  de  VAcad.de  médecine^  3*"  sé- 
rie, t.  XXXII,  n*  97,  p.  95;  3  juillet  189&.) 

Les  sels  de  cupréine  ne  sont  pas  d'uno  activité  bien  marquée  en 
thérapeutique.  Les  sels  de  quinoéthyline  peuvent  prendre  une 
place  importante  à  côté  des  sels  de  quinine,  à  cause  de  leur  puis- 
sance anttpériodiqiie  plus  grande  et  de  leur  faible  toxicité. 
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Lef  Mil  de  qttioopropylmtt  nn  pawutnt  pas  avoir  le  même  ave- 

nif  eomma  médieamenU  antipériodiquea ,  parée  que  leur  actioii 

n'est  pas  beaucoup  supérieure  à  ceilt  des  compoeéi  à  base  de  qui- 

'  néthyline,  tandis  que  leur  action  toxique  est  beaucoup  plus  élevée. 

La  quinopropyline  pourrait  bien  être  appelée  à  rendre,  comme 
antithermique,  de  ^rand^  ^rvices  dans  les  fièvres  infectieuses  cou- 
linue3. 


Sun  L^ÀCIDE  CITBIQVS  ST  LE  PE08PBÀTX   DE  CBÀOI  EN  DISSOLUTION  DANS 

LE  LAIT,  par  M.  L.  Vaudih.  (Ann.  de  V Institut  Pasteur,  t.  VIII, 

x^""  7i  p,  &Q9i  a5  juillet  t&96») 


Ca^iTMSUTION  1  L^ÊTUDE  DU  COLOSTRVM  DE  LÀ   VàCBEy  par  M-  V.  HoUOBT. 

[Annales  de  l'Institut  Pasteur,  t.  VIII,  n""  7,  p.  5o6;  a5  juillet 


■«PW««P 


Li  «nrioir  ir  là  MÀhewE  cbem  i^Eùmuie  main  wt  obem  les  malades 
MTopATBiQïJES ,  par  ftf .  Paul  Qiciii.  {Revus  seisniifque,  &*  série, 
I.  Il,  n*»  4,  p.  97;  a8  juillet  iSgi.) 


Dm  là  DMÀGOMrTOMM,  par  M.  MneHsiKorr. 
(Àfwkwss  de  nMsmnê  naoéds  et  eôUmialsf  juillet  tS^A.) 


msi  wiEmMETàys  QOMP^94Tifë  »oe  Cauqm^tiqn  vÉ$fcAi,!(f  par 
M,  Sas4tiiks-  (TbèM  de  doctorat  eu  méd^ciu^  de  la  Faculté  de 
médecine  de  Paris;  juillet  i89&.) 


y  OmSMHFàTIONS  sur  le  rôle  de  l'eau  de  CEÀUJ  dans  l'allaitement  ARTI' 

PIQIBL  ET  LE  REGIME  LACTE  EXCLUSIF^   p^r   M*  BoURRT.  (Thèse   dc 

doctorat  en  médecine  de  la  Faculté  de  miédecine  dç  Paris;  juillet 
1894.) 
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ReCBBRCMES  8VR   LBS    rÀRlÀTIONS   PBYSIOLOQIQVBS  DE  LÀ   TOIICITM  I7B/- 

NÀiRE^  par  M.  Marbttb.  (Thèse  de  doctorat  en  médecine  de  la 
Faculté  de  médecine  de  Paris;  juillet  189&.) 


Chloroforme  et  spARTEOMORpantE;  procède  d^ânesthêsië  mute  y  par 
M.  DiousiDON.  (Thèse  de  doctorat  en  médecine  de  la  Faculté  de 
médecine  de  Paris;  juillet  189/i.) 


Le  courant  alternatif  obtenu  1  l'aide  des  machines  ELECTROSTATIQUES; 

SES  PROPRiETis  PHYSIQUES  ET  PHYSIOLOGIQUES ,  par  M.  Dauly.  (Thëse 
de  doctorat  en  médecine  de  la  Faculté  de  médecine  de  Paris; 
juillet  189&.) 


Des  différentes  méthodes  de  mesure  de  la  résistance  électriqub 
du  corps  humain  et  tbs  liquides  organiques;  methode  de  l  ohm- 
METRE ,  par  M.  Mbbgibr.  (Thèse  de  doctorat  en  médecine  de  la 
Faculté  de  médecine  de  Paris;  juillet  189&.) 


Quelques  considérations  sur  lUnatomie  et  la  physiologie  patholo- 
gique LES  RÉTENTIONS  bénales^  par  M*  Fhumusiaiiu.  (Thèse  de 
doctorat  en  médecine  delà  Faculté  de  médecine  de  Paris;  juillet 

1894.) 


Recherches  sue  l^ action  du  bicarbonate  de  soude  et  de  l^ acide  lac- 
tique SUR  LE  CHiMisME  stomacal  y  par  M.  Modiano.  (Thèse  de  doc- 
torat en  médecine  de  la  Faculté  de  médecine  de  Paris;  juillet 

1894.)  

Les  grands  layages  de  l^ intestin;  étude  historique  y  critique  et  bj- 
pÉRiMENTALEy  par  M.  ÂifGBBANT.  (Thèse  de  doctorat  en  médecine 
de  la  Faculté  de  médecine  de  Paris;  juillet  1896.) 
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ReCEBMCEBS  5(7 JI  LES  CÀV8ES  DE  U  CIRCULATION  LYMPHATIQUE  y  par  M.  Ga- 

Miis.  (Thèse  de  doctorat  en  médecine  de  la  Faculté  de  médecine 
de  Paris;  juillet  idgA.) 


Sue  la  teansmission  aux  animaux  du  cancee  de  l^Homme^  par  M.  Matbt. 
(Qm^Uêrend.  delà  Soc.  debiologie,  lo* série,  t.  I,  n"*  93,  p.  55o; 
7  juillet  189&.) 

Le  cancer  de  THomme  inoculé  dans  les  conditions  voulues  au 
Rat  peut  quelquefois  faire  naître  chez  cet  animal  des  néoplasmes  de 
même  nature. 


De  l^ injection  du  sulfate  dbspaetéine  avant  la  cblomofoemisation y 
par  MM.  P.  Linglois  et  G.  Mauiangb.  (CoMpte*  rend,  de  la  Soc. 
de  hùÀogiey  10*  série,  1. 1,  n*"  213,  p.  55i;  7  juillet  189&.) 

La  spartéine  étant  un  régulateur  du  cœur  et  diminuant  Texcita- 
bilité  des  pneumogastriques,  les  auteurs  proposent  de  remployer 
ayant  chloroformisation.  Outre  de  nombreuses  expériences  réalisées 
sur  des  animaux,  ils  rapportent  1 30  observations  d'anesthésie  sparr 
téine-chloroforme  chez  THomme. 


Sue  un  cas  de  sclêbose  combinée  suivi  d'autopsie  y  par  MM.  Dubbinb 
et  E.  AuscHBB.  (Comptes  rend,  de  la  Soc.  de  biologie  y  10*  série,  1. 1, 
n"*  33, p.  553;  7  juillet  189&.) 

L'observation  relatée  dans  cette  Note  se  rapporte  à  un  exemple 
très  net  de  tabès  peu  avancé  dans  son  évolution,  compliqué  d'une 
sclérose  des  cordons  latéraux. 

Début  du  tahes  à  quarante-neuf  ans  par  des  troubles  de  la  marche. 
Cécité  survenue  très  rapidement.  Faiblesse  et  incoordination  des 
membres  inférieurs;  abolition  des  réflexes  rotuliens;  incoordination 
légère  des  membres  supérieurs;  troubles  peu  marqués  de  la  sensi- 
bilité; pas  de  troubles  de  Tintelligence. 

Sclérose  des  cordons  de  Burdach  augmentant  de  bas  en  haut. 
Sclérose  très  légère  des  cordons  dé  Goll.  Sclérose  des  faisceaux 
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eépébelleim  et  pyramidal  oroiaé,  diminuant  de  bai  en  haut  dant  ee 
dernier  faiseeau.  Sclérose  du  faisoeau  de  Gowers.  Atrophie  dea  ra- 
cines postérieures.  Atrophie  des  celiulaa  do9  colonneQ  de  Qarke  ; 
intégrité  des  autres  cellules  de  la  substance  grise  médullaire.  Inté- 
grité de  récorce  rolandique,  de  la  capsule  interne,  du  pédoncule 

cérébral,  de  la  protubérance  et  du  bulbe, 


Son  £t  aiFicrx  nir  aojrriirir  riêicàh  hàJiê  Uê  uMiràMMs,  par  MU.  Denis 
GouaTAi>i  et  Jean«Félix  OinroN.  (  Ompla  rmid.  de  le  Soe.  de  Moffk , 
10*  série,  t.  I,  n^  sa,  p.  556;  7  juillet  189/i.) 

Le  reflux  du  contenu  vésical  dans  les  uretères  est  possible  chez 
le  Lapin  et  auni  chez  le  Chien,  bien  que  ee  loit  cbea  ee  dernier 
animal  un  phénomàne  raiativeoient  rare. 

Quand  la  Yeuie  »e  laisse  distendre  eapi  réaiit^r,  elors  mAme 

quelle  est  considérablement  dilatée,  le  reflux  urétéral  n'a  jamais 
lieu.  Si  la  veiaie  est  donée  d  une  tonicité  auffiiante  pour  réagir  sur 
son  contenu ,  le  reflux  ef  t  possible  de»  que  la  preuion  ept  de  1  een*- 
timètre  et  demi  de  mereure  ehes  le  Lapin  et  de  5  oentimètrea  chei 
le  Chien. 

Si  Ton  tient  compte  des  analogies  de  itruoture  qui  rapproehent 
la  vessie  du  Chien  et  la  vessie  de  THomme,  il  est  logique  d'ad- 
mettre que ,  chez  ce  dernier,  le  reflux  est  possible ,  dans  les  mêmes 
conditions  que  chez  le  Chien,  mais  il  est  permis  de  penser  quilest 
au  moins  rare  et  que  ^on  In^portance  clinioue  n^est  que  relative. 


•TKtm 


DaS  CONDITIONS  QUI  nàoLENT  LE  PÀSSAOE  DES  MICHOOBOANtSMES  âV  TRA- 
VEES DU  PLACENTA ,  par  MM.  Charbin  et  Ouclbet.  {Conqftet  rend, 
de  la  Soc,  de  biologie,  10*  série,  t.  I,  n*  99,  p.  563;  7  juillet 
1894.) 

Lee  auteurs,  poursuivant  leurs  reehemhei  sur  lea  eauiea  dn  pas- 
sage des  mieroprganismes  au  tfaveri  du  placenta,  étudient  l'in-'' 
fluence  de  substances  telles  que  Talcool,  le  plomb,  le  n^eroure, 
Taeide  lactique.  En  rtalisent  ces  diverses  intoxieationa,  ils  ae  rap- 
proehent  des  conditions  de  la  clinique,  oar  ehei  la  Femme  les  pro« 
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feMÎons,  lea  excès,  les  viees  de  nutritioii  peuvent  ftire  opparattre 
dâM  réeouoniie  oes  diflKreota  prinoipea. 


Sun   LÀ  TRANSMISSION   DB  LÀ    TUBERCULOSE    PAR   LES    VOIES  BIQESTI7BS  y 

par  M.  G.  Cadbag.  {Comptas  rend,  de  la  Soc,  de  biologie  y  lo*  série, 
t.  I,  n*  aa,  p.  565;  7  juillet  iSgi.) 

Le^  recberohes  da  Tautenr  apportent  quelques  renseignements 
dans  la  question  si  débattue  et  si  diversement  interprétée  de  Tin- 
fection  par  le  tube  digestif.  Ce  procédé  de  transmission  parait  assi- 
milable à  rinoculation  sous-cutanée. 

Dans  les  deux  cas,  il  faut  tenir  compte  du  nombre  de  bacilles 
de  Koch  répartis  dans  les  produits,  tuberculeux  utilisés.  Les  matières 
pauvres  en  bacilles  peuvent  communiquer  une  tuberculose  à  évo- 
lution lente,  à  lésions  discrètes  et  tavdlves.  L*infection  est  certaine 
quand  le  Cobaye  ingère  1  gramme  au  minimum  de  produits  tuber- 
culeux moyennement  ricbes  en  bacilles.  Dans  ces  conditions,  Tin- 
gestion  est  un  moyen  de  transmission  aussi  sûr  que  Tinoculation. 


Le  sang  à'T-il  des  propriétés  touques?  {Action  de  la  chaleur)^ 
par  MM.  M  Alan  et  Boic.  (Comptée  pend,  ie  la  Sœ,  de  Uologie, 
io*  série,  t.  I,  n^  99,  p.  568;  7  juillet  i^Q^-) 

Lés  expérieuera  déffîQutrent  que  Ifi  ^ruw  du  Chi^u,  porté  pau^^ 

dant  trois  quarts  d'heure  à  une  heure,  à  une  température  de  53  à 
53  degrés,  perd  ses  propriétés  coagulatrices  et  conserve  ses  pro- 
priétés toxiques.  Ces  recherches  sur  l'action  de  la  chaleur  corro- 
borant celles  faites  ev^  lu  pénim  additionné  de  ebldrnip^  de  sodium 
et  de  Bulfi(te  da  ^Qud§.  Fllei  démontrent  quQ  la  s»Qg«  outre  ses 
propriétés  coagulatrices ,  pos|lèd^  des  propriétéa  tç^iqu^s. 

Ces  deux  propriétés  coagulatrice  et  toxique  sont  dues  très  pro- 
bablement à  des  substances  de  nature  très  voisine. 

Les  auteura  signalent  encore  deqx  partieularités  :  Tinfluenee 
qu'exerce  le  temps  de  chauffe  sur  le  degré  de  toxicité  et  fatténua- 
tion  de  plus  en  plus  marquée  que  produit  Télévation  progressive 
de  la  temjpérature  sur  le  degré  de  toxif  ité  du  sérum. 
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RbOBJSBCHES  BXPBRrMENTÀlBS  SVB  L^iNFLUBNCB  DB  LÀ  LAPABOTOMIB  8UB  LÀ 

PBBiTONiTE  TVBBBcuLBUSBy  par  M.  le  D'  N.  STCHiaoLSPF.  {Compieg 
rend,  de  la  Soc.de  hkiogiey  lo* série,  1. 1,  n^aa,  p*&7i;  7  juillet 

1894.) 


LbS   Lésions   DBS  SBRBU8B8,   AU   COVBS   DE    L^ INFECTION  y  PEUVENT  ETES 

d'obiginb  chimique  OU  TOXIQUE  f  par  M.  A.  Gharrin.  (Complet  rend, 
de  la  Soc.  de  biohgiey  10*  série,  t.  I,  n^  s3^  p.  67/1;  si  juillet 

1894.) 

La  plupart  des  lésions  développées  dans  le  cours  de  rinfection 
sont  généralement  causées  par  les  sécrétions  bactériennes.  L'auteur 
a  pu  ajouter  de  nouveaux  faits  expérimentaux  à  la  liste  déjà  longue 
de  faits  établis;  il  a  montré  qu^on  peut  réaliser  des  lésions  des  sé- 
reuses à  Taide  de  toxines  et  plus  spécialement  des  protéines. 


De  là  EBVIVISCBNCB  m  là  sensibilité  du  membre  ampute  chez  un  SUJET 

EN  BTÀT  HYPNOTIQUE,  par  M.  J.  LuTS.  (Comptes  rend,  de  la  Soc.  de 
biologie^  10*  série,  1. 1,  n"*  â3,  p.  676;  si  juillet  189&.) 

L'auteur  présente  l'observation  d'un  sujet  atteint  de  troubles  de 
la  sensibilité  qui  n'ont  pas  encore  été  signalés.  Ces  troubles  con- 
sistent en  une  reviviscence  des  impressions  sensitives  dans  un 
membre  amputé  chez  un  sujet  en  état  d'hypnotisation. 


Action  ànesthésique  iocàib  de  là  sPÀBTEiNEi  par  MH.  L.  Guinabd 
et  Gustave  Gblbt.  {Comptes  rend,  de  la  Soc.  de  biologie,  10*  série, 
1. 1,  n*"  93,  p.  583;  ai  juillet  189&») 

Les  expériences  nombreuses  que  les  auteurs  ont  faites  sur  la 
Grenouille,  le  Cobaye,  le  Lapin  et  le  Chien,  ainsi  que  leurs  essais 
sur  l'Homme,  les  conduisent  à  accorder  à  la  spartéine  une  action 
anesthésique  locale. 

Ce  médicament  n'étant  pas  irritant,  sa  toxicité  étant  moindre 
que  celle  de  la  cocaïne,  ses  réactions  vasomotrices  étant  nulles  el 
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soD  action  sur  la  tension  oculaire  insensible,  on  ne  saurait  lui 
adresser  les  reproches  que  mérite  la  cocaïne. 

Pour  obtenir  Tanesthésie  spartëinique^  il  importe  que  Fimpré- 
gnation  médicamenteuse  soit  prolongée  et  parfaite.  Aussi  con- 
vient-il de  préférer  les  injections  interstitielles  aux  simples  instil- 
lations. 


Note  sur  dbs  alteràtio!9s  ocvuires  saRVBHUBS  cbbz  un  Chibn  DtABà- 

TIQUE  A  LA  SUITE  DE  L^ EXTIRPATION  DU  PANCREAS ,  par  MM.  £.  GlEY 

et  A.  Tbbson.  (Comptes  rend,  de  la  Soc.  de  biologie,  lo*  série,  t.  I, 
n*93,  p.  585;  ii  juillet  189&.) 

Un  Chien  rendu  diabétique  par  ablation  du  pancréas  a  présenté 
des  altérations  oculaires  :  Texamen  de  Tœil  a  montré  Texistence 
d'une  kératite  interstitielle  d'origine  cachectique,  sans  néoforma- 
tion Tasculaire* 


ÉtODE  COMPARATIVE  DES  BPPBTS  PRODUITS  PAR  LES  PROPRIETES  TOXIQUBS 
ET  PAR  LES  PROPRIETES   COAGULATRICBS  DU  SERUM,  par  MM.  MaIRBT 

et  BosG.  [Comptes  rend,  de  la  Soc.  de  biologie ,  1  o*  série ,  1. 1 ,  n""  9 3 , 
p.  586;  91  juillet  189&.) 

Les  recherches  des  auteurs  montrent  une  analogie  presque  com- 
plète entre  les  eifets  du  sérum  pur  et  ceux  du  sérum  privé  de  ses 
propriétés  coagulatrices.  Cette  analogie  paraît  démontrer  péremp- 
toirement que  les  symptômes  constatés  à  la  suite  de  Tinjection  du 
sérum  sanguin  pur,  et  attribués  par  certains  auteurs  aux  propriétés 
coagulatrices  de  ce  dernier,  doivent  être  attribués  aux  propriétés 
toxiques. 

A  la  coagulation  appartiennent  seulement  l'apparition  brusque 
de  la  résolution  et  la  procursion,  phénomènes  qui  précèdent  immé- 
diatement la  mort. 

La  propriété  coagulatrice  du  sérum  doit  donc  être  considérée 
comme  une  propriété  qui  se  développe  rapidement ,  peut-être  même 
brusquement,  dans  le  cours  de  l'intoxication  et  qui  vient  surajou- 
ter, è  un  moment  donné,  son  action  à  celle  des  propriétés  toxiques. 
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RBcttEncBBe  sur  les  càV8b$  db  Là  TOXICITÉ  DV  sÈnvu  SASovis^  par 
MM.  Mairet  et  Bosc.  (  Comptes  rmd.  de  la  Soc.  do  biologie^  i  o*  série , 
t.  I,  Q»  93,  p.  588;  31  juillet  189/1.) 

yexiraii  alcoolique  et  l'extrait  éthéré  de  sérum  n  ont  ni  pi«o- 
priétés  coagulantes  ni  propriétés  toxiques.  Le  précipité  produit  par 
Talcool  renferme  les  principes  actifs  du  sérum.  L'alcool  employé  à 
des  doses  de  moins  en  moins  élevées  ne  permet  pas  de  séparer  les  . 
principes  coagulateurs  et  toxiques  du  sérum,  la  mort  étant  toujours  * 
produite  par  coagulation. 


SOB   LBS  MOBÎftOATtOnS    STBUCTVBÀLBê   QVB   PBÂaBNTBÎfT  LBS   FIBBILLBS 
ÙBS  MUeclBa  JÀUMBS  BBS  IvSBCTBS  BJf  PASSENT  BB  l'bTàT  DB  BBP08  1 

i*iTàT  BB  contbaqtîon y  par  M.  P.  Touhrbux.  {Omptes  rond,  de  Ut 
Soc.  de  biologie,  lo^séne,  1. 1,  n®  sS,  p.  69/1;  31  juillet  189&.) 


RbCHERCBBS  sur  LBS  VARIATIONS  PBYSIOLOGIQUES  DB  LA  TOXICITE  U BI- 
NAIRE y  par  MM.  L.  Lapigqub  et  Ch.  Marette.  [Comptée  rend,  de  la 
Soc.  de  biologie,  10"  série,  1. 1,  n*^  sS  ,  p.  698;  31  juillet  189/i.) 


ACTION  BB  L^OZONB  8VB  LA  NUTRITION  ÊLBUENTAIBB  ,  par  MM.  BuTTI  et 

Vbjbqb.  {Comptoê  rmd.  de  la  Soc.  de  biologie,  10*  série,  1. 1,  n"*  33 , 
p.  603;  31  juillet  189&.) 

Les  auteurs  étudient  Taction  de  Tozone  sur  la  disparition  de 
Toxygène  et  la  production  de  Tacide  carbonique  au  niveau  des  tia- 
sus;  Taction  de  Tozone  sur  la  destruction  de  la  glycose  au  niveau 
des  tissus. 

Les  inhalations  d'ozone  ont  pour  effet  de  ralentir  la  nutrition. 
Ce  fait  est  démontré  par  la  diminution  des  combustions  oi^faniques 
et  de  la  destruction  de  la  Mycose  au  niveau  dei  tissus. 
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iNrtOËNOE  ËXERCn  Pin  l*Ain  FMIB  SVË  les  TBMPàRITVàBS  CBNTBAIS  BT 
CVràlIBB  ou  BiaiBTAWCB  OPPOSÉE  PâB  l'oBGÀÎUSMB  DB  l'HoMMB  ÂV.Ï 
ÀTTBINTBS   lOnODBS  BT  nBLÀTlVBMBBT    DOVCBS   DU   PBOID  y  par   M.  J. 

Lkfèvre.  [Comptes  rend,  de  la  Soc.  de  biohgie,  lo*  série,   t.  I, 
D^  23,  p.  6o&;  91  juillet  189/1.) 

Lorsqu^un  Homme  est  expodé  à  Taetion  de  Tair  froid ,  on  constate 
les  fiiits  suivants  :  s'il  y  a  au  débat  hyperthermie,  la  température 
centrale  baisse  en  se  rapprochant  de  la  normale  et  sans  la  dépasser 
d'une  façon  sensible.  S*il  y  a  hypothermie  initiale,  la  température 
centrale  monte  en  se  rapprochant  de  la  normale  sous  l'action  de 
Tair  froid. 

L'organisme  résiste  énergiquement  à  l'action  d^Tair  froid,  sa 
température  centrale  et  sa  température  cutanée  restant  Tune  et 
l'autre  à  un  niveau  très  élevé  et  malgré  des  pertes  de  chaleur  qui 
doivent  être  considérables. 

Après  un  bain  d'eau  froide  ou  un  bain  d'air  froid,  dès  la  sortie 
du  bain ,  lorsqu'on  s'habille ,  la  température  centrale  s'abaisse  rapi- 
dement. 


Db  lUction  du  bicàbbonàtb  db  soudb  sur  lb  ceimismb  stomacal  dans 
L^BYPOPBPsiBy  par  MM.  A.  Gilbert  et  L.  Modiano.  (Comptes  rend. 
de  la  Soc,  de  biologie,  10*  série,  t.  I,  n*"  a3,  p.  607;  si  juillet 
189/1.) 

Administré  dans  l'hypopepsie  en  même  temps  que  le  repas,  le 
bicarbonate  de  soude  exerce  une  action  immédiate  défavorable  et 
une  action  éloignée  favorable. 

Administré  quelque  temps  avant  le  repas,  ii  exerce  une  action 
immédiate  et  une  action  assez  éloignée  également  favorables. 


SoTB  SUR    UN   CAS    d'aTBOPUIB    MUSCULAIBB  PÈOGRBSSirB  SPîHAIB   {tYPB 

Ducbbnnb-Aban)  suivi  d^ autopsie  y  par  MM.  A.  Dctil  et  J.-B. 
Ch  ARGOT.  (Comptes  rend,  de  la  Soc.  de  biologie  y  10*  série,  t.  I, 
n"*  !i&,p.  6 il;  38  juilletyiSg/i.) 
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NOTB  8VB  l'iNFLUBUCE  de  la  MSarDMÀTÀTION  SUE  LU  DBV.BLOPPEMBNr  DB 

L^EMBBTON  DB  PouLET,  par  M.  Gh.  FsBB.  (Coff^te»  rend,  de  h  Soc. 
de  biologiej  lo*  série,  L  I,  n""  ùUy  p.  6i&;  18  juillet  189&.) 

Les  tentatives  de  dessèchement  avant  l'incubation  pai'aissent  avoir 
un  effet  constant  qui  se  manifeste  pendant  les  premiers  jours  par 
une  accélération  du  développement  qui,  vers  le  quatrième  jour,  fait 
place  à  un  retard  avec  tendance  h  la  formation  de  monstres  ou  à 
une  mortalité  anormale  des  embryons. 

Les  mêmes  tentatives  pendant  Tincubation  ont  un  effet  beaucoup 
moins  marqué  ou  nul. 


NoTBSDB  UN  Poussin  MOBT  i  là  suite  d'accès  D'ÉpjLBPSiBy  par  M.  Gh. 
Fbbb.  {Confies  rend,  de  la  Soc.  de  biologicy  10*  série,  1. 1,  n^  a&, 
p.  618;  38  juiUet  189&.) 


NoTB    SUR     €0LIG0DÀCTYLlE     CUBITALE    CHEZ     LES     HÏSTSBIQUBS ,     par 

MM.  Gh.  FsRi  et  Jean  Rogbr.  {Cknnpteê  rend,  de  la  Soc.  de  biologie ^ 
lo*"  série,  t.  I,  n*^  3&,  p.  619;  s8  juillet  189&.) 


Du  POUVOIR  ABSORBANT  DE  LA  VESSIE,  par  M.  Bazt.  (Con^teê  rend,  de 
la  Soc.  de  biologie,  10'  série,  t.  I,  n""  9&,  p.  63&;  28  juillet 
1894.) 

La  muqueuse  vésicale  saine  absorbe  au  même  titre  que  toutes  les 
autres  muqueuses  de  Torganisme. 


Sur  une  forme  spéciale  d'hemianopsie  fonctionnelle  dans  la  neuba- 

STHBNIB  ET  LA  NBVBOSB  TKAUMÀTIQUB,  par  MM.  DejBRIPTB  et  YlALET. 

{^Comptes  rend,  de  la  Soc.  de  biologie,  10^  série,  1. 1,  n^  3&,  p.  696; 
a8  juillet  189/1.) 

Il  existe  dans  certaines  névroses,  telles  que  la  neurasthénie  et  la 
névrose  fraumatique,unehémianopsie  fonctionnelle  persistante. 
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Cette  hémianopsie,  sans  offrir  des  caractères  différentiels  bien 
tranchés,  se  distingue  en  général  de  Thémianopsie  de  cause  orga- 
nique, par  la  variabilité  des  limites  du  demi-champ  visuel  con- 
servé. 

Sa  valeur  diagnostique  et  pronostique  est  la  même  que  celle  du 
rétrécissement  du  champ  visuel. 

Son  importance  en  médecine  légale  est  considérable,  en  ce 
qu'elle  constitue  un  signe  non  susceptible  de  simulation. 


VâSODILÀTÀTIOy     PÉRIPHÉRIQUE     PRODUITE     PAR    LÀ     STRYCHIilIiB  y     par 

MM.  E.  Wbbtheiiier  et  Delbzbnnb.  [Canqpies  rend,  de  la  Soc.  de 
biùhgiéy  io*série,  1. 1,  n®  9/1,  p.  639;  98  juillet  189/i.) 


De  Là  toxicité  du  svc  gastrique  dans  la  maladie  de  Reicbmann,  par 
MM.  Cassart  et  BiNEcn.  [Comptes  rend,  de  la  Soc.  de  biologie, 
10* série,  t.  I,  n""  9/1,  p.  633;  98  juillet  189/1.) 


Variabilité  de  l'action  du  sulfate  de  cuivre  sur  l'Isaria  farinosa  , 
par  M.  G.  Sauvageau.  (Comptes  rend,  de  la  Soc.  de  biologie,  10'  sé- 
rie, t.  I,  n*'  9&,  p.  63/i;  98  juillet  189&.) 


RÉFLEXIONS  AU  SUJET  DE  LA  LADRERIE  OBSERVEE  SBR  PLUSIEURS  BoEUFS 
ALGÉRIENS  SACRIFIÉS  À  lUbATTOIR   DE    TrOTES  ,    par  M.  Ch.  MoROT. 

{Caw^ftesrend.de  la  Soc.  de  biologie,  10*  série,  1. 1,  n''9ii,p.  637; 
38  juillet  189&.) 

Sdm  les  conditions  qui  déterminent  la  forme  du  gésier  des  Oiseaux f 
par  M.  A. -H.  Puxiet.  (Comptes  rend,  de  la  Soc.  de  biologie,  lo**  sé- 
rie, 1. 1,  n^  9&,.p.  639;  98  juillet  189/1.) 
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Lois  aàniRÀLES  ^ui  eoavBÈNBirT  le  uioAHisME  de  la  bésistànce  auto- 
matique AU  FBOID  BAIfS  L^OMANISME  BUMAIN.  <-*  PeBTBS  PBBiPHi- 

BIQUES*  —  Puissance  THBBMOGiBBTiQUB ,  par  M.  J.  LsrikvRB.  (Comptei 
rend,  de  la  Soc.  de  biologie,  lo*  série,  t.  I,  n^  s&,  p.  6&t; 
aSjuiHet  189&.) 

Les  études  de  Tauteur  sur  la  résistance  de  Torganiame  au  firoid 
lui  permettent  d'énoncer  douze  lois  qui  tranchent  la  question  de 
savoir  quelle  part  revient  à  chacun  des  deux  facteurs  présumés  de 
la  résistance  :  i""  diminution  des  pertes  périphériques;  q**  augmen- 
tation de  la  thermogenëse. 


SUB  LES  composes  CHIOBO-OBQABIQUES  DE  l'uBINB,  par  M.  LaMBIRT  (de 

Bron).  [Journal  de  phannacie  et  de  ckimie,  i&*  année,  5*  série, 
t.  XXIX,  n**  9;  1*  mai  1894.) 


Les  PBOPBliTES  PEYSIOIOOIQUEB  des  TOJIXES.  -—  A1TBBATIOB8  BUMO- 
BALES;  DÉSOBDBBS  FONCTIONNELS    DANS    L* INFECTION   EIPEBIMENTALE  ^ 

par  M.  A.  CEKBhw.  {Semaine  médicalef  i&*  année,  n"^  a6,  p.  so6; 
a  mai  189/1.) 

Les  pbocedes  de  défense  de  l^obioàNisme.  —  Les  pqibosb  extbbieubb  , 
par  M.  Ch.  Richbt.  {Reuue  scienti/ique,  &*  série,  t.  I,  n"*  18  , 
p.  555;  6  mai  189/!^.) 

L'organisme  lutte  contre  les  poisons,  d'abord  en  ne  leur  offirani , 
comme  surface  d'absorption ,  que  la  muqueuse  digestive  et  la  mu- 
queuse aérienne,  surfaces  protégées  par  le  goAt  et  par  l'odorat 
qui  inspirent  de  l'aversion  pour  tout  ce  qui  dans  la  nature  est 
toxique. 

Si  le  poison  a  pénétré  dans  l'organisme,  il  est  expulsé  par  le 
vomissement  ou  la  toux;  dans  l'intestin,  il  provoque  la  diarrhée  et 
une  élimination  rapide.  Si  les  microbes  ont  fabriqué  dans  Tinteatin 
ou  dans  le  sang  des  poisons  dangereux ,  l'organisme  parvient  à  en 
triompher,  en  fabriquant  des  substances  antitoxiques  qui  neutra- 
lisent les  ptomaînes  ou  leucomaînes  microbiennes  et  en  déterminent 
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i'élimînaiion  par  des  aécrétîons  intestinales  diarrhéiques  ou  par  des 
urines  plus  aî)ondantes. 


TràITBMBÏÏT  PBTSI0L06IQVB  DB  LÀ  MOST  APPABBNTB. APPLICATION  DBS 

TBÂCTIONS  BTTHMBBS  DB  LA  LANGUB  i  L^ASPBYXIB  PAB  PBflDAISON^  par 

M.  J.-V,  Laborde.  {Bull,  de  VAcad,  de  médecine^  3* série,  t.  XXXI, 
n"*  19,  p.  /i8i;  8  mai  189/i.) 


Là  mfbbsb  db  l'obganismb,  —  Lb8  POISONS  iBTBBiBBBs,  par  M.  Gh. 
RiGHBT.  {Rev,  scientijique y  k*  série,  1. 1,  n*  19;  19  mai  189&.) 

Dans  f organisme,  il  y  a,  en  même  temps  que  formation  de  poi- 
son, destruction  de  poison;  et  il  est  vraisemblable  que  chaque 
glande  est  préposée  à  la  destruction  spéciale  de  telle  ou  telle  sub- 
stance toxique.  Il  y  a  probablement  aussi  formation  dans  les  glandes 
de  substances  utiles  à  l'organisme  qui  sont  déversées  dans  le  sang 
et  qui  maintiennent  l'intégrité  des  organes. 


DicùUfBBTB  DANS  l'uRINB  SOMMALM  D^VN  PWMBNT  ÀJUAIÙQVB  i  L'aMMÂTO- 

poBPHTBniBy  par  M.  Saillbt.  {BuUetin  général  de  thérapeutique; 
i5  mai  189/1.) 

RmOÊBSCBES  SUM   la  PUYSIOLOQIB  MT  LÀ  PAfUOLOQlB  DO  CBBVBLMT,  par 

MM*  Lbvbn  et  Oluvibr.  {Annales  de  psychiatrie  et  d^hypnologie  ; 
mai  189&.) 


aira  la  NBUTBALISATIOIf  DU  VBNtN  DB  SbBPBNT  FbR  DB  LANCB , 

par  M.  Trigabh.  {Archives  de  médecine  navale  et  coloniale;  mai 
189/i.) 

NOUYSAV  ST8TBMB  DB  RBGVLATBUB    DU  COUSANT  POUR  l'bLBCTBOPBTSIO' 

LooiB  ET  L'BLBCTBOTaiuÀPiBy  par  M.  KoToviTGH.  {Arch.  d^^eetriâté 
médicahf  n*  17;  mai  189&.) 
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CoïfTBIBUTION  1  l'kTDDB  DV  YBIflN  DES  SeRPENTS,  ImMVNISATION  BES 

ANIMAUX  ET  TBÀITBMENT    DE   L'BNVENlMÀTiON ,  pOT  M.  le  D'  A.  GaL- 

METTB.  {Ann.  de  VInstitui  Pasteur,  t.  VIII,  n^  5,  p.  976;  mai 

1894.)  

Là  eàoe  eipbbimbntàle  casE  le  Chat,  par  MM.  les  D"  L.  db  Blasi  et 
G. Russo  Travoli.  {Ann.  de  VImùM  Pasteur,  t.  VIII, q<>  5 ,  p,  338 ; 
mai  189&.) 

Le  virus  rabique  trouve,  chez  le  Ghat,  un  terrain  plus  favorable 
que  chez  le  Lapin.  La  période  d^incubation  est  presque  toujours 
plus  courte,  et,  quand  il  est  atténué,  il  recouvre  plus  facilement  sa 
virulence. 

Le  virus  de  la  rage  des  rues,  en  passant  de  Ghat  à  Ghat,  con- 
serve sa  virulence  et  acquiert  très  vite  une  période  quasi  fixe  d'in- 
cubation qu  on  peut  considérer  comme  plus  courte  que  chez  le  La- 
pin ,  si  on  tient  compte  de  la  différence  de  grandeur  des  animaux. 

Le  virus  fixe  ne  subit  aucune  atténuation  par  le  passage  sur  le 
Ghat. 


De  l^ emploi  de  l'éther  comme  anesthbsiqub  général,  par  M.  Camp- 
bell. (Thèse  de  doctorat  en  médecine  de  la  Faculté  de  médecine 
de  Paris;  mai  189/1.) 

Expériences  svr  la  neutralisation  du  venin  du  Serpent  Fer  de  lance 
{Trigonocéphàle)  faites  au  camp  de  Balata  {Martinique)^  {mr 
M.  Trigard.  {Arch.  de  médecine  tuwale  et  coloniale;  mai  189&.) 


RSCBERCHES    EXPERIMENTALES  SUR   ÛlDENTiTB  DE   LA    VACCINE    ET  DL    LA 

VARIOLE,  par  MM.  Juhel-Rbnot  et  Duput.  {Ardikes  de  mèàeâne 
expérimentale,  t.  VI,  n"*  3;  mai  189/i.) 


Etudes  cliniques  sur  la  nutrition  dans  la  phtisie  pulmonaire  cHRONiQiEy 
par  M.  Robin.  {Archives  gétiérales  de  médecine;  mai  i89&.) 
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SVTVMB  JfBMVEVSE  BT  ÂBSTÀUBÀTIOlf  rONCTIONSBLlB  y  par  M.  G.  VaNULIR. 

{Rgme  scieniijiquey  &''  série,!.  II,  n""  5,  p.  139;  &  aoûti89&.) 


hriBENGB   DE    LA   LOtnàBB  8UM   LES   MICBOBBS  y    par    M.    H.    MaBSHALL 

Ward.  (Bévue  ecientijiquey  &*  série,  t.  Il,  n""  7,  p.  198;  18  août 
1894.) 


Influence  de  là  lvmibrs  sur  les  microbes  et  les  cbampionons  ,  par 
M.  H.  Marshall  Ward.  (Revue  scientifique  y  U*  série,  t.  Il,  n**  8, 
p.  939;  35  août  189/1.) 

L'action  lente  et  continue  de  la  lumière ,  même  de  faible  inten- 
sité, produit  un  tel  effet  sur  les  bactéries  qu'alors  même  qu'elles 
ne  sont  pas  tuées  et  ne  sont  que  partiellement  lésées  par  les  rayons 
ennemis,  leur  vitalité  en  est  tellement  altérée  que  les  cultures  qui 
en  procèdent  sont  manifestement  différentes  de  celles  des  orga- 
nismes qui  n'ont  pas  été  exposés  à  la  lumière,  que  leur  puissance 
de  mettre  en  fermentation  les  matières  organiques  est  modifiée,  et 
que  des  changements  morphologiques  et  physiologiques  variés  et 
profonds  ont  été  produits  en  eux. 


Sue  le  reflux  du  contenu  vbsicàl  dans  les  uretères  ,  par  MM.  D. 
CouRTADB  et  J.-F.  GuTON.  (Ann.  des  maladies  des  organes  génito- 
unnaires;  août  189&.) 

Du  LIEU  DE  PRODUCTION  BT  DU  MECANISME  DBS  SOUFFLES  ENTENDUS  DANS 
LES  TUTAUJ  QUI  SONT  LE  SIBGB  D^UN   ECOULEMENT  D^AIR,  par  M.  A. 

Cbauvrau.  (Confies  rendus  de  FAcad.  des  sciences,  t.  GXIX,  n®  1, 
p.  30;  9  juillet  189&.) 

Les  expériences  de  l'auteur  conduisent  à  la  conclusion  suivante  : 

Les  souffles  entendus  dans  les  tuyaux  qui  sont  le  siège  d'un 

écoulement  d'air,  ne  se  produisent  pas  sur  place.  Ils  sont  l'effet  de 

la  transmission  des  produits  engendrés  par  les  veines  fluides  vî- 

branles  qui  se  forment  aux  orifices  d'écoulement  (veines  extérieures) 
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ou  à  rentrée  des  dilatatioiiB  absolues  ou  rdatites  des  tuyaux  (Teines 
intérieures). 


Sur  là  PniaBNCB  m  L^HTDnOGBNB  bt  db  l^btdbogbnb  pbotocàbbonb 

*     DANS    l'àBOTB    BBBiDUAL    DV     SANQj    pAT    M.    L«    PI    SAIIfT^MAaTlA. 

{C&mptei  rendut  de  VAcaà.  d$$  êcmcm^  U  GXIX,  û^  i^  p«  83; 
s  juillet  189/1.) 

Un  litre  de  sang  de  Bœuf  a  fourni  o^&i  à  o^^'ô/ïi  d'hydrogène 
et  de  o**68  à  0^69  d'hydrogène  protocarboné,  mesurés  à  o  degré 
et  à  760  millimètres. 

Production  BiPBBJMBNTÀLB  m  la  pbbipnbumonib  coBTAaiBUSB  du  Boeuf 

1    l'aIDB    db   CttLTUBBS.   DÉMONSTRAttOK  DB   LA    SPBCÎfICTTÈ    DU 

PNBOMOBAOïtLus  LiQUEFAGUSNs  BoTis,  par  M.  S.  AâLOlllrG.  {Coffipteg 
rendus  de  VAcad.  des  sciences^  t.  GXIX,  n**  9,  p.  i&3;  9  juillet 

189/1.) 

L'auteur  a  reproduit  sur  le  Bœuf,  avec  des  cultures  pures  du 
pneumobacillus  comprises  entre  la  deuxième  et  la  dixième  généra- 
tion ^  les  altérations  typiques  causées  sous  la  peau  et  dans  la  poi- 
trine par  le  virus  de  la  péripneumonie  contagieuse. 

Donc,  l'agent  virulent  de  la  péripneumonie  contagieuse  est  un 
microbe  ordinaire;  ce  microbe  est  ie pneumobaeiUus  Uqurfadens  Boois. 


AcCOUTUMAncB  DBS  l^BÈMBltTS  AUX  AîffISBPriQUBS  Bt  TlfFLUBJfCB  DB  CETTE 
ACCOUTUMANCE  SUR  LE  TRAVAIL  CEIMIQUEy  parM.  J.  EffROHY.  {OmptCS 

rendus  de  VAcad.  des  scieneesy  t.  GXIX,  n^  9,  p.  169;  9  juillet 

1894.)  

Sun  LE  miCANISME  DES  aOUEFLEB  ENOBEDBis  PÀE  L^BOOULEMBNT  DE  L^ AIE 

DANS  LES  TUYAUX, DÉTERMINATION  DU  MOMENT  OU  UN  ECOULEMENT 

APHONE  y    TRANSFORME   INSTANTANEMENT     EN    ECOULEMENT   SOUFFLANT, 
DEVIENT  SONORE  DANS  LES  DIFFÂBÉNTS  POINTS  DU   tUTAU  Oè  S^OPERS 

l'Écoulement,  par  M.  A.  GRAUYBAtr.  {Con^pies  rendus  de  TAcad.  des 
sciences^  t.  GXIX,  n**  3,  p.  19&;  16  juillet  189&.) 

Il  est  bien  établi  que,  dans  le  cas  où  un  écoulement  aphone  d(>^ 
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Tient  8oa£9aiit  à  Tiii teneur  d'un  tuyau,  la  tranaformation  ne  s'opère 
instantanément  qu'au  point  même  où  siège  la  cause  de  cette  trans- 
formation. Ailleurs,  l'apparition  du  souffle  retarde,  en  raison  de  la 
distance  qui  sépare  ce  point  de  celui  qu'on  ausculte,  conformément 
aux  lois  de  la  vitesse  de  la  propagation  du  son. 


Dm  là  jricBSAiri  poira  les  Auteucbës  vr  u  plïïpabt  ^ès  Oîseàux 

n'ATALSÈ  DBê  COtiPS  PURS  QVI  SÉJOVÈNBITT  DilfJ  LÀ  RBOIÙN  PTLOBIQUB 
DB    L*B8T0MàC    BT    QVI   JOUENT,    i   l'bQàBÙ   BB8    ALIMENTS ,  LE   EÔLB 

d^oegànbs  MÀSTiCÀTEnns ,  par  M.  G.  Appkt.  {Comptes  rendus   de 
TAead.  des  sciences  y  t.  GXIX,  n®.3,  p.  90o;  16  juillet  189&.) 


Note  sue  quelques  vàbiatjons  biologiques  du  pnbumobaoillus  liqub- 

PAGIIIIS  BOTIS,  MICEOBB  DE  LÀ  PÛBIPNBUMONIE  CONTAGIEUSE  DU  BcÊUF  y 

par  M.  S.  Abloino.  {ConifUs  rendMs  de  VAcad.  des  sdeneesy  t.  GXIX, 
n"  3,  p.  908;  16- juillet  189/1.) 


RbCHEBCBES  sue  L^ EXCITABILITE  DES  MUSCLES  RIGIDES  BT  SUE  LES  CAUSES 
DE  LÀ  DISPÀBITIOH  DE   LÀ  EIGIDITB  CADAVERIQUE,  par  M.  J.  TiSSOT. 

(Comptes  rendus  de  TAcad.  des  sciences,  t.  GXIX,  n^  3,  p.  a&a; 
16  juillet  189&.) 

D  n'y  a  jamais  de  bactéries  dans  un  musclé  rigide. 

H  n'y  a  jamais  de  bactéries  dans  les  muscles  au  moment  où  la 
rigidité  cesse,  et  il  s'écoule  un  certain  temps  souvent  fort  long 
entre  la  disparition  de  la  rigidité  et  le  début  de  la  puUulation  mi- 
crobienne. 

Les  muscles  rigides  restent  excitables  électriquement,  mécani- 
quement, chimiquement  pendant  longtemps.  Le  relâchement  des 
muscles  rigides  n'est  pas  dû  à  la  putréfaction  :  cette  dernière  est 
postérieure  à  la  disparition  de  la  rigidité.  Ce  relâchement  n'est  pas 
dû  non  plus  à  une  dissolution  de  la  myosine  par  l'acide  formé 
dans  le  muscle. 
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MicÀJijaME  PBTSIOLOOIQDS  DB  LÀ  POBTB  CBBZ  LES  Ib SECTES  OETBOPTEBES 
BE  LÀ  FAMILLE  DES  AcEIDIDES.  —  RÔLE  DE  l'àIE  COMME  AGENT  MECA- 
NIQUE ET  FONCTIONS  MULTIPLES  DE  l'àBMUEE  OENITÀLEy  par  M.KûurCUL 

d'Hebgulais.  [CompUê  rend,  de  VAcad.  des  sciences  y  t.  GXJX,  n*"  3, 
p.  9&/i;  16  juillet  189/1.) 


Receebcees  sue  les  causes  de  là  toxicité  du  SEBUM  DU  SÀNQy  par 
MM.  Mairet  et  Bosc.  {Comptes  rendus  de  VAcad.  des  sciences 9 
t.  GXIX,  n""  &,  p.  29s;  93  juillet  189/1.) 

Le  sérum  sanguin  a  deux  espèces  de  propriétés  :  des  propriétés 
toxiques  et  des  propriétés  coagulatrices. 

Les  propriétés  coagulatrices  sont  abolies  par  l'action  de  la  cha- 
leur ou  par  l'adjonction  au  sérum  de  chlorure  de  sodium  et  de  sul- 
fate de  soude. 

Les  effets  symptomatiques  produits  par  les  injections  intravei- 
neuses de  sérum  pur  sont  dus,  en  très  grande  partie,  aux  propriétés 
toxiques  de  ce  sérum,  les  propriétés  coagulatrices  ne  se  faisant 
sentir  qu'à  un  moment  donné  de  l'injection,  presque  à  la  limite 
de  l'action  toxique. 

L'extrait  alcoolique  n'a  aucune  propriété  toxique  oucongulatrice, 
ces  propriétés  étant  renfermées  dans  le  précipité. 

Il  est  possible  de  séparer  par  l'alcool  les  matières  toxiques  et  les 
matières  coagulatrices. 

Ces  deux  matières,  à  en  juger  par  leurs  réactions,  rentrent  dans 
le  groupe  des  matières  aibuminoïdes. 


Conditions  peopbes  1  faire  varier  là  production  et  là  perception 

DES  souffles  Dans  les  tuyaux  qui  sont  le  SIEGE  d'un  ECOULEMENT 

d'àir,  par  M.  A.  Ghauveau,  [Comptes  rendus  de  tAcad.  des  sciences^ 
t.  GXIX,  n"*  5,  p.  309;  3o  juillet  189/1.) 

L'auteur,  après  avoir  résumé  les  conditions  des  variations  de  la 
production  et  de  la  perception  des  souffles  dans  les  tuyaux,  siège 
d'un  écoulement  d'air,  présente  des  applications  physiologiques  de 
ces  conclusions. 


ANALYSES  ET  ANNONCES.  -^  PHYSIOLOGIE.  Al  5 

Les  bruits  respiratoires  s'expliquent  par  les  veines  fluides  que 
produit  Técoulement  de  Tair  :  pendant  l'inspiration ,  en  pénétrant 
dans  les  acini  pulmonaires  et  en  traversant  la  glotte  ainsi  que  les 
orifices  intérieurs  et  extérieurs  des  cavités  nasales;  pendant  Texpi- 
ration,  en  passant  en  sens  inverse  à  travef^  ces  trois  derniers 
points,  relativement  étroits,  de  la  canalisation  respiratoire. 

Les  bruits  ^ottiques  sont  surtout  perçus  par  Tauscultation  exté- 
rieure de  la  région  antérieure  du  cou  et  par  l'auscultation  inté- 
rieure du  pharynx  et  celle  de  la  trachée. 

L'auscultation  extérieure  du  poumon  à  travers  les  parois  du  tho- 
rax fait  entendre  surtout  le  bruit  vésiculaire. 


MiCâNISMB  M  L^INFLUBNCB   DES   SU9STÀNCBS  TOUQUES  À0IS8ÀNT  À  TITRE 
DE  CAUSES  SECONDES  DANS  LA  OENÈSE  DE  L^ INFECTION  y  par  MM.  ChAR- 

RiN  et  DuGLBBT.  {Comptsê  rendue  de  FAcad,  des  eciencesy  t.  CXIX, 
n*  5,  p.  3A/i;  3o  juillet  i8g/i.) 

Les  recherches  des  auteurs  généralisent  le  rAle  des  poisons  dans 
la  genèse  de  l'infection;  elles  montrent  qu'un  virus,  en  vertu  de 
l'action  antiphagocytaire  toxique,  gagne  en  nombre  sans  devenir 
plus  virulent.  C'est,  en  dernière  analyse,  cette  augmentation  de 
nombre  qui  rend  plus  redoutable  un  virus  valant  principalement 
soit  par  sa  qualité,  soit  par  sa  quantité. 


Des  lois  nouvelles  de  la  contraction  pupiluire,  par  M.  Gh.HKNaT. 
(Con^tee  rend,  de  TAead.,des  scteneesy  t.  CXIX,  n®  5,  p.  US']; 
3o  juillet  189&.) 

La  part  contributive  moyenne  de  chaque  élément  rétinien  à  la 
contraction  pupillaire  augmente  d'abord  très  vite,  puis  très  lente- 
ment ,  quand  l'éclat  rétinien  d'une  même  image  augmente. 

La  part  contributive  moyenne  de  chaque  élément  rétinien  à  la 
contraction  pupillaire  varie  en  raison  inverse  de  la  surface  impres- 
sionnée. 

11  existe  pour  la  contraction  pupillaire  un  de  ces  mécanismes 
régulateurs,  dont  on  constate  l'existence  dans  d'autres  domaines 
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du  système  nerveux  et  qui  tendent  à  assnrer  la  stabilité  de  Torga- 
nisme. 


hfLVBIfCE  DBS   LÉSIONS    DBS   TISSUS   SUM    LEUR    APTITUDB  1   FIIBB   DBS 

suBSTÂNCBs  DissouTBSf  par  MM.  A.  Chakrin  et  P.  Garrot.  {Comptes 
rendus  de  VAcad.  des  ecienceSy  t.  CXDL,  n*  8,  p.  &3i;  90  août 
1894.) 

Sun  LÊ8  PBOPBliris  ÀmtOXIfiUBS  du  SâNO  de  SàLÀMABDBÈ   TMMaSSTBB 

(Salamandra  maguloba)  vis^l^ria  du  cUBÀMMy  par  MM.  G.  Phialix 
et  Gh.  GoiiTBJBAN.  {Comptes  rendus  de  VAcad.  des  sciences,  t.  GXIK, 
n^'S,  p.  &3&;  30  août  i89&.) 

Le  mélange  de  sang  de  Salamandre  et  de  curare  en  [Hroportions 
convenables  n'agit  pas  sur  la  Grenouille. 

Le  sang  de  Sdamandre  provoque  une  réaction  physiologique  an- 
tagoniste du  curare. 

Le  sang  de  salamandre  terrestre  renferme  une  substance  anti- 
toxique vis-à-vis  du  curare,  substance  dont  l'action  protectrice 
s'exerce  non  seulement  sur  l'animal  qui  la  sécrète ,  mais  encore  snr 
la  Gl^nouille  qui  est  le  véritable  réactif  physiologique  du  curare. 


SUB  LBS  VABIÀTIONS  DB  GBÀNDBUR  APPÀBBNTÉ  DBS  UGNBS  ET  DBS  ÀS0LB8 
DANS  Là  VISION  DIBBCTB  BT  DANS  LA  VISION  PAR  DBS  MOUVEMENTS  DBS 

YEUX  BT  DE  LA  téte,  par  M.  Gh.  Hbnrt.  {Comptes  rendus  de  TAcad. 
des  sciences,  t.  GXIX,  n""  9,  p.  &&9$  97  août  A89&.) 


Phénomènes  consécutifs  1  la  dialyse  des  cellules  de  la  lbvubb  de 
BiànSy  par  M.  E.  Onimus.  {Comptes  rendus  de  VAead.  des  sciences, 
t.  GXIX,n*  10,  p.  &79;  3  septembre  189&.) 

La  levure  sécrète  une  substance  dialysaUe;  l'interveraion  du 
sucre  se  fait  avant  que  les  cellules  nouvelles  apparaissent.  Le  mi- 
lieu est  d'abord  modifié  par  la  zymase  et  devient  alors  seulement 
fécond  pour  tout  ee  qui  peut  donner  naissanoe  aux  ctUules. 
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Sen  £c  roncTt^NMMMSitT  pv  mik  -ms  Hmux^  par  M.  L  GuéiioT. 
{Con^^  rendue  de  tAead.  de$  êeienceê^  t.  GXIX,  n''  i3,  p.  SSg; 
s&  Septembre  189&.) 

Sur  i'àumentâtiou  de  deui  commensavi  (Nbbkilbpas  jtt  Piitbiothbrbs  ) , 
par  M.  Henri  Goupih.  (  Conifteê  rend,  de  VAcad.  de»  êciences ,  t.  GXIX , 
n"*  t3,  p.  5&0;  9/1  septembre  189/i.) 


Là  PHT8JOIOGIE  DANS  SES  JUPPOiirS  AVEC  LA  CBIMIM  ET  AVEC  LA  MOEPHO- 

LoniEy  par  M.  Fano.  {Revue  scientifique^   &*  série,  t.  II,  n®  9, 
p.  SI&7;  1*'  septemlHre  i89&«) 


CoifTBIBUTION  1  L^ETU1>E  DE   € EYVOTBEEMIE  CENTRALE  CONSECUTIVE  AUX 

LÉSIONS  DU  CERVEAU  y  par  M.  GuTON.  {Arch.  de  médecine  expérimenr- 
taie  et  Jtanatomie  paÂohgique;  1*'  septembre  189&.) 


k^taMtrMMM 


Recherches  expérimentales  sur  les  rapports  entre  la  valeur  respi- 
ratoire  DU   SANG   ET   LA    TEMPERATURE    ANIMALE  y  par    M.   BuRNBS. 

(Thèse  de  doctorat  en  médecine  de  la  Faculté  de  médecine  de 
Toulouse;  1896.) 

Analgésie  par  la  cocaïne ,  par  M.  Abâdib.  (Thèse  de  doctorat  en 
médecine  de  la  Faculté  de  médecine  de  Toulouse;  189/i.) 


Du   sue   GASTRIQUE    CONSIDERA   COMME   ANTISEPTIQUE ^    par   M.   LaYAL. 

(Thèse  de  doctorat  en  médecine  de  la  Faculté  de  médecine  de 
Bordeaux;  189&.) 

Recherches  sur  les  dégénérescences  secondaires  de  la  moelle  épi- 
niere  consécutives  1  des  lesions  de  la  substance  corticale  du 
CERVEAU,  par  M.  Bbillb.  (Thèse  de  doctorat  en  médecine  de  la 
Faculté  de  médecine  de  Bordeaux;  189/1.) 


i 
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Dv  suc  gàstmquk  :  soif  rôle  dans  la  PAraoeÉNis  jst  ib  màevosTic  de 
l'uusBRE  EOND  DE  t»  ESTOMAC  y  par  M.  MouBiz  X  Feinându.  (Thèse 
de  doctorat  en  médecine  de  la  Faculté  de  médecine  de  Bordeaux; 

1894.) 


Dv  DOSAGE  DE  L* ACIDE  CBLOEHYDEIQUE  DANS  LE  SUC  GASTEIQUE;  CRITIQUE 
DES  METHODES  DE  SjOQVIST  ET  DE   WlNTEE^  par  M.  ÂUGERBAU.  (Thèse 

de  doctorat  en  médecine  de  la  Faculté  de  médecine  de  Bordeaux  ; 
1894.) 


Toxicité  du  contenu  stomacal  dans  la  dilatation  avec  arpEncBLO- 
EBrDEiEy  par  M.  BinECH.  (Thèse  de  doctorat  en  médecine  de  la 
Faculté  de  médecine  de  Bordeaux;  iSg/i.) 


Influence  des  différentes  formes  de  l^électricité  d^usage  courant 
en  électrothbrapie  sur  la  nutrition  du  muscle,  par  m.  dlbbdat. 
(Thèse  de  doctorat  en  médecine  de  la  Faculté  de  médecine  de 
Bordeaux;  189&.) 


Étude  expérimentale  de  l'action  de  l'électrisation  sur  les  combus- 
tions iNTRAORGANiQUEs  y  par  M.  Tbughot.  (Thèsc  de  doctorat  en 
médecine  de  la  Faculté  de  médecine  de  Bordeaux;  iSg/i.)- 


De  l'influence  de  la  température  des  repas  sur  la  SÉCRÉTION  DU  suc 
GASTRIQUE  ET  SUR  LA  motilité  DE  l'esTomac,  par  M.  Lamt;  (Thèse 
de  doctorat  en  médecine  de  la  Faculté  de  médecine  de  Lille; 
1894.) 


Étude  critique  dv  dosage  clinique  de  l'acide  ubique  et  de  quelques 

BECHERCHES  RELATIVES  1  l'eXCRÉtION  DE  CET  ACIDE,   par   M.  LàTâL. 

(Thèse  de  doctorat  en  médecine  de  la  Faculté  de  médecine  de 
Lyon;  189/1.) 
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Là  FONiSTION  eirCOGBNIQUK  DO  FOIE  DÀlfS  SMS  RAPPORTS  AVEC  LES  EXPER- 
TISES MEDico^LÉGAiBs,  par  M.  GoLOMB.  (Thèse  de  doctorat  eu 
médecine  de  la  Faculté  de  médecine  de  Lyon;  189&.) 


Dangers  de  i'anesteésie  mute;  accidents  consécutifs  à  l'eteeriha- 

TION  ET  A   LA  CBIOROFORMISATION  ;  PROCEDE  DE   l' INJECTION  ATROPO- 

MORPBiNiQUEy  par  M.  GàTHoiBB.  (Thèse  de  doctorat  en  médecine 
de  la  Faculté  de  médecine  de  Lyon;  189&.) 


Do  MECANISME  DE  l' ACCOMMODATION  DE  L^CEILy  par  M.  GoRONAT.  (Thëse 

de  doctorat  en  médecine  de  la  Faculté  de  médecine  de  Lyon; 


UAcÉTONVRiE,  par  M.  GAYAiLLis.  (Thèse  de  doctorat  en  médecine 
de  la  Faculté  de  médecine  de  Montpellier;  189&.] 


ReCBERCBES  sur  la  greffe  OSSEUSE  EÈTEROPLASTlQUEf  par  M.  A.  M08SB. 

(Arch.  de  physiologie^  5*  série,  t.  VI,  n®  &,  p.  753;  octobre 

189&.) 

Ghez  THomme  et  chez  les  animaux ,  la  réalité  de  la  greffe  hété- 
roplastique  doit  être  mise  hors  de  doute  pour  lés  os  du  crâne. 

Sans  parler  de  la  nécessité  de  Tantisepsie,  trois  points  semblent 
acquis  pour  obtenir  le  succès  opératoire  : 

f  ®  La  greffe  hétéroplastique  réussit  bien  surtout  de  Tespèce  in- 
férieure h  l'espèce  supérieure,  condition  très  favorable  pour  la 
chirurgie  humaine  ; 

9*  Le  transplant  doit  être  pris  dans  une  espèce  voisine  ;  cepen- 
dant la  greffe  a  pu  réussir  avec  des  transplants  empruntés  à.  une 
espèce  assez  éloignée; 

S"*  L^animal  qui  fournit  le  transplant  doit  être  jeune.. 
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DbB  MODIFICÂTIOlfa  DE  HùMBBE   If  DE  VOIVMB  f^UM  SUBISSENT  UU  BBY^ 
TBB0CYTB8  8ÔU3  l^inFLUMmJB  DM  L^ÀITITVDB ,  par  M.  le  D'  A.  MbR- 

GiBR.  {Arek.  de  physiologie  y  S*  séM,  t.  VI,  n"*  /i,  p.  769;  octobre 

189/1.) 

De  Tensemble  des  observations  présentées  dans  ce  travail,  on 
pent  conclure  : 

1**  Plus  le  degré  de  rélévation  verticale  où  THomiae  vit  est  haut, 
plus  grand  est  le  nombre  des  érythrocytes  pour  un  volume  déter- 
miné de  sang; 

9^  A  mesure  que  THomme  s'élève,  et  par  conséquent  à  mesure 
qu'il  passe  d'une  région  à  pression  atmosphérique  forte  à  une  ré- 
gion à  pression  atmosphérique  faible,  le  nombre  des  érythrocytes 
contenus  dans  un  volume  déterminé  de  sang  augmente; 

3®  ^augmentation  numérique  des  érythrocytes  est  alors  carac- 
térisée par  une  néoformation  d'éléments  cellulaires  de  plus  petit 
volume; 

U""  Cette  polycytémie  ascensionnelle  ou  hyperglobulie  diminue  à 
mesure  que  l'Homme  passe  d'une  région  à  pression  atmosphérique 
moindre  dans  une  région  à  pression  plus  forte; 

S""  Cette  polycytémie  constitue  un  phénomène  d'adaptation  à  un 
milieu  nouveau. 


Nouvelles  becheecbes  sue  le  choc  NEEVBaXy  par  M.  Rqoer. 
{Arch.  de  physiologie  y  5*  série,  t.  VI,  n*"  &,  p.  788;  octobre  189&.) 

Pendant  l'état  de  choe,  ehei  la  Grenouille,  la  moelle  est  insen- 
sible à  l'action  de  la  strychnine,  le  muscle  est  insensible  à  l'action 
de  la  vératrine. 

Pour  expliquer  ces  faits,  on  ne  peut  invoquer  l'absence  d'ab- 
sorption ni  les  troubles  de  la  circulation  centrale,  ni  les  modifica- 
tions de  la  circulation  périphérique. 

On  est  conduit  à  poser  ce  dilemme  :  dans  l'état  de  choc,  ou  bien 
les  tissus  sont  inaptes  à  réagir,  ou  bien  le  poison  ne  passe  pas  des 
vaisseaux  dans  les  tissus. 
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NoarMLLB»  MBêVBBS  BM  là  coMBuorMUTi  iiMarnîova  et  bu  rnAVÀiL 
PHrsiOLOOiQVE  M8  NEBFSy  par  M.  Aag.  Charpuitibr.  {Arek,  de 
fk^Iogiey  6*  Bérie,  t  VI,  n""  &,  p.  799;  octobre  189&.) 

L'auteur  a  précëdemment  dëmontrë  ce  fait  important  :  Taug- 
mentatîon  de  résistance  produite  par  le  fonctionnement  du  nerf,  et 
conséquemment  la  possibilité  d'évaluer  immédiatement  et  sans 
avoir  recours  à  Fintermédiaire  du  muscle  le  travail  physiologique 
correspondant  à  l'excitation  nerveuse.  Dans  le  présent  mémoire, 
fauteur  revient  sur  ce  point,  après  avoir  mis  hors  de  doute  le  fait 
dont  il  s'agit,  à  l'aide  d'une  nouvelle  méthode  plus  précise  de  me- 
sure des  résistances.  Grâce  à  cette  méthode,  l'auteur  a  constaté  en 
outre  quelques  faits  nouveaux  qu'il  indique  en  passant. 


RisiSTÀIfCB  PnOLONQÉS  DBS  TISSUS   VIVANTS  ET   TRES   VÀ8CULABI8ES  1  U 

mQESTion  SASTBiQUE,  par  M.  Gh.  Gonts^ban.  ^Arch.  de phyiioïogie , 
5*  série,  t.  VI,  n*"  4,  p.  8o/i;  octobre  189/i.) 

L'estomac  est  préservé  de  Tautodigestion  par  l'épithélium  de  sa 
muqueuse  et  par  la  circulation  sanguine  entretenant  la  vitalité  de 
«et  épithélium.  L'épithélium  agit  peut-être  en  jouant  un  rôle  sélec- 
teur dans  l'absorption,  empêchant,  tant  qui)  est  vivanf,  les  prin- 
cipes actifs  du  suc  gastrique  de  pénétrer  dans  l'épaisseur  de  la 
paroi  de  l'estomac;  lorsque  l'épithélium  fait  défaut  en  un  point  du 
viscère ,  alors  intervient  la  circulation  sanguine ,  balayant  le  liquide 
digestif  au  fur  et  à  mesure  qu'il  imbibe  la  muqueuse,  permettant 
aux  lésions  de  la  paroi  vivante  de  se  cicatriser  et  de  se  revêtir  de 
nouveau  d'une  couche  indispensable  d'épithélium. 


Pourquoi  l'ejtirpation  des  capsules  suerehales  amené  la  mort  chez 
LES  ANIMAUX.  — -  Recberches  eipbrimentales  ,  par  M.  Nicolas  db 
DoHiNiGis.  {Arch.  de  physiologie  y  5*  série,  t.  VI,  n®  A,  p.  810; 
octobre  i89&.) 

La  suppression  totale  des  capsules  surrénales  pratiquée  simul- 
tanément ou  avec  un  intervalle  quelconque  amène  fatalement  et 
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constamment  la  mort  des  animaux  dans  un  intervalle  maximum  de 
deux,  trois  ou  quatre  heures.  L'ablation  totale  détermine  immédia- 
tement une  scène  très  grave  sous  la  forme  de  shock  avec  phéno- 
mènes de  stupéfaction  ou  de  collapsus  général,  spécialement  du 
cœur. 

La  section  de  la  moelle  épinière  faite  par  avance,  ou  l'action  de 
Tatropine  retardent  notablement  les  acddents  et  en  affaiblissent 
aussi  rintensité. 


SVB  LE  RÔLB  QVB  LES  TRANSFORMATIONS  ADIABATIQVB8  DES  GAZ  PEUVENT 
JOVBR  DANS  LE  FONCTIONNEMENT  DBS  APPAREILS  ENREGISTREURS  DE 
PRESSION  A  AIR  COMPRIME  ET  SUR  LE  PLATEAU  DE  LA  PULSATION  VSN- 

TRicuLAiREy  par  M.  Ch.  Contbjban.  {Arch.  de  physiologie,  5*  série, 
t.  VI,  n"  i,  p.  816;  octobre  1894.)   * 


Observations  physiologiques  concernant  un  record  vélocipedique  y 
par  M.  le  D'  Philippe  Tissié.  {Arch.  de  physiologie ,  5*  série,  t.  YI, 
n""  &,  p.  893;  octobre  189&.) 

Le  lait,  qui  est  un  bon  aliment  pour  un  travail  musculaire  nor- 
mal, ne  peut  suffire  à  un  travail  musculaire  violent  et  prolongé. 

L'entrat^ement  alimentaire  doit  être  basé  sur  le  coefficient  d'as-* 
similation  de  chaque  sujet. 

Tout  sujet  dont  l'alimentation  est  insuffisante  se  trouve  en  état 
d'autophagisme  aigu. 

Les  excitomoteurs  ne  doivent  être  donnés  qu'avec  ménagement  : 
ils  jouent  le  rôle  d'emprunteurs;  leur  action  s'atténue  par  la  répé- 
tition. 

La  fatigue  des  muscles  de  la  locomotion  et  celle  du  muscle  car- 
diaque ne  vont  pas  forcément  de  pair. 

Tout  sujet  qui  se  livre  à  un  acte  musculaire  prolongé  et  violent 
se  met  ^so  facto  en  état  d'auto-intoxication  vis-à-vis  de  lui-même. 
L'auto-intoxication  révélée  par  les  urines  peut  atteindre  le  coeffi- 
cient très  élevé  qu'on  retrouve  dans  les  maladies  infectieuses 
graves. 

Si  un  exercice  musculaire  modéré  augmente  l'émission  dès  chlo- 
rures, un  exercice  prolongé  et  violent  peut  la  diminuer  du  quart* 
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RmCEBBCHBS  sur  la  BBSPIRATION  UUSCVLÀIBBj  par  M.  J.  T18SOT. 

{Arch.  de phymlagie j  5*  série,  t.  VI,  n""  &,  p.  838;  octobre  189/1.) 

Contrairement  à  Thypothëse  d'Hermann,  un  muscle  extrait  du 
corps  et  mis  h  Tabri  de  toute  putréfaction  absorbe  de  l'oxygène  et 
dégage  de  i  acide  carbonique. 

Dans  un  muscle  extrait  aseptiquement  du  corps,  il  y  a  décrois- 
sance progressive,  d'abord  très  rapide  et  ensuite  beaucoup  plus 
tente  des  échanges  gazeux  avec  Tatmosphère. 

Cette  décroissance  s'observe  aussi  dans  les  muscles  extraits  à 
différentes  époques  du  corps  de  Tanimal,  après  la  mort  générale, 
mais  elle  se  fait  avec  une  grande  lenteur. 

Un  muscle  extrait  aseptiquement  du  corps  et  plongé  dans  l'hy- 
drogène pur  continue  à  produire  de  l'acide  carbonique,  mais  il 
n'en  dégage  qu'environ  les  cinq  douzièmes  de  la  quantité  qui  serait 
produite  dans  l'air. 


De  la  MABCBB  DBS  ALTBBATJOBS  DB  L*AIB  dans  L^ASPBYIIB  en  fASB  CLOS  y 

^T  M.  LkVLkBii.{Arck,  de  phyêiohgie  y  b*  série  y  U  VI,  n^&,p.8&5; 
octobre  189&.) 

Dans  l'asphyxie  en  vase  clos ,  l'intensité  du  chimisme  respira- 
toire conserve  sa  valeur  initiale  et  normale,  tant  que  la  tension  de 
l'oxygène  n'est  pas  tombée  au-dessous  deiSàiip.  100  d'atmo- 
sphère, et  que  celle  de  l'acide  carbonique  n'atteint  pas  6  à  7  p.  10  o. 
Ces  chiffres  marquent  la  limite  des  alti^rations  de  Tair  compatible 
arec  l'accomplissement  régulier  de  l'osmose  pulmonaire  et  des 
échanges  respiratoires. 

Au  delà  de  ces  limites,  l'intensité  de  la  respiration  subit  une 
chute  croissante  qui  parcourt  les  phases  suivantes  :  une  phase  de 
diminution  brusque  qui  fait  tomber  la  respiration  aux  quatre  cin- 
quièmes de  sa  valeur  normale;  une  phase  de  diminution  lente  pen- 
dant laquelle  l'intensité  de  la  respiration  tend  à  se  maintenir  sta- 
tîonnaire  ;  une  phase  de  diminution  uniformément  croissante  qui 
fait  tomber  l'intensité  du  chimisme  respiratoire  au  tiers  environ  de 
sa  valeur  initiale  et  normale. 


Rnrui  DU  tia?.  sgiuit.  —  T.  XV,  n"  6.  «H 
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Rbcbbbcmms  aun  l'bxgit4miute  dm  muscibs  rigides  ,  par  M.  J.  Tibsot. 
{Arck.  dephjf$iokgi«y  â'' série,  t  VI,  n*  &,  p.  860 ^  octobre  iSg^.) 

• 

La  nudité  cadavérique,  n  est  pas  un  phënomène  incompatible 
avec  la  vie  des  muscles;  son  apparition  n^est  pas  une  preuve  de 
leur  mort;  elle  peut  apparaître  dans  des  muscles  vivants  et  qui 
peuvent  encore  rester  excitables  (électriquement,  mécaniquement 
ou  chimiquement)  longtemps  après. 

Les  vapeurs  de  chloroforme  agissent  comme  excitants  sur  les 
muscles  et  non  comme  agents  coagulants.  L*auteur  ne  prétend  pas 
qu'il  ne  puisse  pas  y  avoir  de  phénomène  de  coagulation,  mais  il 
croit  que  cette  coagulation,  si  elle  existe,  n'est  que  secondaire  a 
l'excitation, 

La  sensibilité  des  muscles  a  certains  agents  chimiques  persiste 
après  l'apparition  de  la  rigidité  et  disparaît  la  dernière. 


Contribution  1  ûètode  des  phénomènes  mécaniques  de  la  digestion 
GASTRIQUE  OBEI  IBS  OisBAuz ,  par  M.  Maurice  DoToif.  (Areh.  de 
pkifêMogiê,  6*  série,  t.  VI,  n*  A,  p.  869;  octobre  i89&.) 

L'auteur  étudie  les  nerfs  qui  se  rendent  à  l'estomac  composé  des 
oiseaux  et  leur  distribution.  Il  montre  que  l'innervation  gastrique 
chez  les  animaux  de  cette  classe  présente  les  dispositions  essen- 
tielles qui  sont  décrites  chez  les  Mammifères.  Il  donne  des  graphi- 
ques traduisant  les  mouvements  spontanés  du  jabot,  du  ventricule 
SMCcenturié,  du  gésier. 
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S  2. 
ANATOMIE  ET  ZOOLOGIE. 


Sur  le  qbovpembnt  des  iiiuEJiTS  pigmentâibes  dans  le  pelage  des  Mam- 
MipinESy  par  M.  Remy  Saint-Loup.  {Mémoires  de  Ig,  Soc.  zoologique 
de  France,  iS^k^  t.  VII,  p.  65  [première  réunion  générale  an- 
nuelle, séance  du  37  février  189&] ,  et  Bull,  de  la  Soc.  zoologique 
de  France,  189A,  t.  XIX,  p.  89.) 

M.  Saint-Loup  s'est  proposé,  dé:  vérifier  expérimentalement  la 
faculté  de  Bubstitution  d'une  couleur  à  une  autre  parmi  des  ani- 
maux dont  le  type  sauvage  habitael  est  constamment  ou  paraît  être 
constamment  de  même  couleur.  Ses  expériences  ont  porté  d'abord 
sur  les  Souris  qui,  dans  nos  climats,  sont  généralement  de  couleur 
grise ,  mais  parmi  lesquelles  on  remarque  aussi  des  individus  à' 
pelage  noir,  blanc,  fauve  ou  pie.  Chez  les  Souris  grises,  M.  Saint- 
Loup  a  constaté,  comme  il  l'avait  fait  précédemment  chez  les  Lapins, 
que  le  poil  est,  en  réalité,  tricolore,  noir,  jaune  et  blanc  :  le  noir 
et  le  jaune  résultant  de  la  présence  d'éléments  colorés;  le  blanc, 
au  contraire,  de  l'absence  de  pigment  dans  une  même  production 
épidermique.  Une  première  série  d'expériences  lui  a  démontré  que 
les  Souris  de  toutes  couleurs  étaient  capables  de  se  croiser  et  de 
donner  des  produits  féconds  entre  eux.  Dans  chaque  partie  se  trou- 
vaient, en  général,  des  individus  portant  les  uns  la  livrée  du  père, 
les  autres  la  livrée  de  la  mère,  mais  on  y  rencontrait  aussi  parfois 
des  individus  tachetés.  Toutefois  ces  derniers  n'étaient  produits  que 
lorsqu'un  des  progéniteurs  était  albinos.  M.  Saint-Loup  insiste,  avec 
raison,  sur  ce  fait  d'une  réelle  importance  au  point  de  vue  de 
rhistoire  de  la  formation  des  races.  Une  autre  série  d'expériences 
a  eu  pour  but  de  déterminer  le  degré  de  ténacité  des  diverses  cou- 
leurs à  travers  les  générations  successives.  Le  blanc  a  été  fixé  dès 
la  seconde  génération  et  a  supprimé^'très  rapidement  les  couleurs 
ancestrales;  le  noir,  venant  en  seconde  ligne,  s'est  maintenu  avec 
asaez  d'énergie  pour  ne  permettre  le  retour  d'autre  couleur  que  du 
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blanc.  Le  jaune  est  le  moins  énergique  de  ces  pigments  et  peut 
être  facilement  remplacé  par  du  noir. 

M.  Saint-Loup  a  essayé  de  provoquer  la  décompontion  du  mé- 
lange gris  par  l'introduction  de  Talbinisme,  et  en  croisant  des  Souris 
grises  avec  des  Souris  blanches  il  a  obtenu  des  rejetons  blancs, 
des  rejetons  gris  et  d'autres  blancs  et  gris,  et  par  de  nouveaux 
croisements  il  a  eu  des  individus  ayant  les  uns  des  taches  de  plus 
en  plus  noires,  les  autres  des  taches  de  plus  en  plus  fauves.  Enfin, 
parmi  les  individus  panachés,  l'élimination  des  taches  blanches 
par  sélection  conduisit  aux  types  entièrement  jaunes  ou  aux  types 
entièrement  noirs.  M.  Saint-Loup  a  fait  des  expériences  analogues 
et  est  arrivé  aux  mêmes  résultats  avec  les  Cochons  d'Inde.  Il  rap- 
pelle à  ce  propos  que  M.  iMilne  Edwards  avait  précédemment  obtenu 
plusieurs  races  de  Cobayes  diversement  colorées,  aux  dépens  d'un 
seul  couple  qu'il  possédait  en  1879. 

De  ses  expériences,  M.  Saint-Loup  conclut  que,  chez  les  Mam- 
mifères, la  coloration  n'a  pas  une  valeur  spécifique.  E.  0. 


Sur  lbs  affinités  du  Cebcopithecus  srythrogaster  (Gnir),  par  M.  E. 
DR  PousARGUES.  (Mémoires  de  la  Soc,  zoologique  de  France,  189&, 
t.  VH,p.  69.) 

Le  Cercopithecus  erythrogaster  décrii  par  Gray  en  1 866  n'est  encore 
représenté  dans  les  Musées  que  par  trois  exemplaires,  dont  un,  le 
type  même  de  l'espèce,  se  trouve  au  Musée  britannique,  un  autre 
au  Musée  de  Leyde  et  le  troisième  au  Musée  de  Paris.  Ce  dernier 
est  le  seul  qui  paraisse  offrir  les  caractères  de  l'adulte.  En  l'étudiant, 
M.  de  Pousargues  a  reconnu  que  le  C.  erythrogaster,  dont  la  véritable 
patrie  est  encore  inconnue,  appailient  décidément  au  groupe  des 
Cercopithèques  blancs-nez  ou  Rhinosticti  de  M.  Sclater.        E«  0. 


A  PROPOS  d'un  Netzukb  japonais,  par  M.  C.  Schluvbergbr. 
{Mémoires de  la  Soc.  zoologique  de  France ,  189/1,  t.  VII,  p.  63  et  pi.  II.) 

Après  avoir  rappelé  que,  dans  une  des  séances  de  l'année  der- 
nière de  la  Société  zoologique,  M<  Remy  Saint-Loup  a  communique 
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uuc  Note  sur  les  Souris  dansantes  obtenues  par  un  croisement  avec 
des  Souris  ayant  dans  les  veines  du  sang  de  Souris  japonaises, 
M.  Schlumberger  ajoute  qu'il  avait  publié  lui-même  antérieure- 
ment, au  sujet  de  ces  Souris  dansantes,  une  Note  dans  la  FetUUe  des 
jeunes  Naturalistes  ^  Note  dans  laquelle  il  indiquait  que  lesdites 
Souris,  dans  Topinion  de  M.  Milne  Edwards,  étaient  une  race  do- 
mestique obtenue  par  une  habile  sélection.  Cette  opinion  se  trouve 
confirmée  par  Texamen  d'un  Netzuké  japonais  ancien,  dont 
M.  Schlumberger  vient  de  faire  l'acquisition  et  sur  lequel  se  trouve 
représentée  une  famille  de  Souris  dans  'laquelle  le  përo ,  la  mère  et 
quatre  petits  ont  une  robe  blanche  tachetée  de  noir,  tandis  que 
deux  autres  petits  sont  noirs  et  deux  autres  entièrement  blancs.  Or 
ces  derniers,  ainsi  que  la  mère,  ont  les  yeux  rouges,  tandis  que 
les  autres  ont  les  yeux  noirs.  Il  parait  donc  certain  que  les  Souris 
dansantes  sont  un  produit  de  sélection  entre  une  race  noire  et  une 
race  albinos,  dont  les  deux  types  se  retrouvent  par  atavisme  dans 
les  progénitures.  E.  0. 


VorAGBS    DB   LÀ   LoUTRE    BT   INDICATIONS    Qu'iLS   FOURNISSENT   POUR   SA 

DESTRUCTION  y  par  M.  René  Paratbe.  {BuU.  de  la  Société  centrale 
d'aquicubure  de  France,  189&,  9*  série,  t.  VI,  n^  2,  p.  63.) 

M.  R.  Parâtre  et  son  ami  M.  R.  RoUinat  ont  constaté,  par  des 
observations  précises  et  plusieurs  fois  répétées,  que,  contrairement 
à  ce  que  Ton  croit  généralement,  la  Loutre  vulgaire  {Luira pvlgaris 
ErxL)  ne  se  creuse  pas  toujours,  au  moins  dans  la  Brenne,  de  ter- 
rier au  bord  des  étangs,  et  quelle  réside  souvent,  à  une  assez 
grande  distance  de  Teau ,  sur  de  petits  monticules  s'élevant  dans  la 
plaine,  où  elle  se  cache  sous  des  rochers. De  cette  retraite ,  Tanimal 
se  dirige  tantôt  sur  un  étang,  tantôt  sur  l'autre.  En  dehors  de  ces 
voyages  quotidiens,  la  Loutre  exécute  parfois  des  déplacements 
beaucoup  plus  étendus  et  passe  d'un  canton  à  l'autre,  soit  pour 
trouver  une  nourriture  plus  abondante,  soit  pour  échapper  à  la 
poursuite  de  ses  ennemis.  Dans  ces  circonstances,  elle  coupe  fré- 
quemment au  plus  court  à  travers  champs.  D'autre  part,  pendant 
les  hivers  rigoureux,  la  Loutre  est  souvent  obligée  d'aller  très  loin 
à  la  recherche  d'un  courant  rapide  ou  d'une  source  qui  ne  gèle 
point  et  parfois  alors  elle  traverse  les  domaines  ou  les  villages,  lais- 
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sant  sur  la  neige  des  empreintes  très  apparentes.  Sur  la  terre  nue, 
les  pistes  de  la  Loutre  se  distinguent  également  par  des  particula- 
rités que  M.  Parâtre  a  soin  d'indiquer  et  qu'il  est  nécessaire  de 
connaître  si  Ton  veut  arriver  à  détruire  ce  Carnassier  qui  fait  une 
grandp  consommation  de  Poissons.  E.  0. 


hàc^s  CANINES.  —  Classification  bt  pointage  ^  par  M.  Deghâmbrk, 
répétiteur  de  zootechnie  à  l'École  vétérinaire  d'Alfort.  (Mémoires 
de  la  Soc,  zooïogiquede  France  y  tSg/i,  t.  VU,  p.  33i.) 

M.'Dechambre  a  employé,  pour  la  classification  des  races  ca- 
nines, trois  ordres  de  caractères,  savoir  !  les  variations  de  format 
{hétérométrie) y  les  variations  de  profil  {allotdisfne)  et  les  vttriaiions 
de  proportion  (anamorphoêe).  Soufl  le  rapport  du  format,  51  a  ré- 
parti les  Chienâ  en  trois  catégories  :  les  individus  dé  poidâ  moyen 
ou  eumétriques;  les  individus  de  format  supérieur  ou  hfpermé- 
triques,  et  les  individus  de  format  inférieur  ou  elUpométriques ,  et  il 
a  désigné  par  un  signe  particulier,  o ,  -|->  —  ^^s  sujets  de  chacune 
de  ces  catégories  et  par  des  signes  d'accentuation  ftt  d'atténuation  9 
accent  pu  cédille,  les  sujets  intermédiaires  ou  ofl^nt  une  exagéra- 
tion ou  une  diminution  de  format. 

Une  notation  analogue  est  employée  pour  les  variations  du  profil 
et  les  variations  dans  les  proportions  générales  et,  par  la  Combi- 
naison de  signes  afférents  à  chacun  des  trois  ordres  de  différencia^ 
tion,  M.  Dechambre  constitue  ce  qu'il  appelle  le  tiigtùHMM  tngnui^ 
liiiquey  permettant  de  désigner  une  race  donnée  par  une  simple 
formule. 

D'après  l'examen  du  système  pileux,  d'après  la  nature  et  lil  colo- 
ration du  poil ,  il  établit  les  affinités  de  quelques  races  générale- 
ment classées  dans  des  catégories  toutes  différentes.  Il  considère, 
par  exemple,  le  Barzoï  comtne  une  forme  longiligne  de  l'Épagneul, 
le  Greyhound  et  le  Sloughi  comme  des  formes  longilignes  défe  Chiens 
à  poil  ras,  le  Deerhound  comlne  h  forme  longiligne  du  Chien  de 
berger  griffon  à  poil  bouclé;  le  Bouledogue  anglais  comme  là 
forme  ultrabréviligne  du  type  dont  le  Sloughi  rayé  éfet  la  forme  Ion* 
giligne,  etc.  Il  est  donc  conduit  à  supprimer  la  catégorie  des  Lé- 
vriers, qui  ne  constituent  pas  k  des  yeux  une  race  unique,  mais 
une  réunion  de  formes  se  rattachant  à  des  types  divers. 
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Dam  Ih  »e<;otide  partie  d6  son  Mémoire,  M.  D«chaffibi*e  pro- 
pose tine  nouvelle  méthode  de  pointage  dans  laquelle  leâ  coeffi- 
cients jouent  le  principttl  rôle.  E.  0. 


«*a_^tad&^ 


Lbs MoïïToys ÀCOBNBS  BiFORQUBBS,fSiTill.  Henri  Gàdbau  i>E  Kertillb. 
(Le  Naturalistey  iSgi,  2*  série,  Ao*  année,  n*  178,  p.  111  et 
tirage  k  part;  Paris,  189/i  [avec  pi.].) 

M.  Gadean  de  Kerville  décrit  danft  cette  Note  une  tête  de  Mouton 
à  cornes  bifurquéeâ.  Cet  individu  appartenait  à  la  race  syrienue 
{(hns  atieê  osiaticû)^  raee  dans  laquelle  Tanomalie  en  question  se 
présente  assez  fréquemment,  en  même  temps  que  la  stéatopygie.  A 
ce  propos,  M.  Gadèftu  de  Kerville  fait  observer  que  si,  che£  les 
mâles  des  Antilopes  du  genre  Tétraôère,  il  existe  quatre  chevilles 
osseuses  distinctes  portant  chacune  une  cornè,  il  n'en  est  pas  ainsi 
d  ordinaire  che2  le  Mouton  examiné  ni  tihei  des  Ruminants  domes- 
tiques à  eornes  d'apparence  multiples  :  il  rappelle  aussi  que  la 
fureation  anormale  des  cornes  de  ces  Ruminants  n'est  pas  assex 
fidèlement  héréditaire  pour  constituer  le  cdractëre  d'une  race  par^ 
ticulière.  E.  0. 


ÙiS  MAMMJFàBMS   BT   IBS   OlSBÂUJ  h^ÛBOCl'BT   DV   PÀY8   DBS   ÇoMALIS 

{pBBMiàBs  PàBTiB)f  par  M.  E.  OusTALiT.  {Mim,  de  la  Soc.  zodogiçue 
de  France,  189A,  t.  VU,  p.  73.) 

Dans  cette  première  partie  de  son  travail ,  M.  Oustalet  donne  la 
liste  des  Mammifères  qui  ont  été  obtenus  aux  environs  d'Obock  par 
M.  Maurice  Maindron. 

A  propos  du  Sciurus  (Xerus)  rutilus  Gretzchmar,  il  rectifie  l'in- 
dication d'habitat  donné  pour  une  espèce  de  ce  sous-genre,  le 
Xenujlavuê,  Celui-ci  ne  provient  pas  du  Gabon,  comme  on  le  sup- 
posait, mais  est  certainement  originaire  du  pays  des  Çomalis^  de 
toile  sorte  que  toutes  les  espèces  actuellement  connues  du  sous- 
genre  Xerus  se  trouvent  dans  l'Afrique  orientale.  E.  0. 


*••  t 
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RbCHEBCHES  BT  C0N8IMBÀTI0N8  SUB  l'aDOPTION  PAR  LSS  Pa88EUBAVJ  DB 

l'obdf  du  Coucou,  par  M.  Xavier  Raspail.  [Mémoires  de  la  Soc. 
zoohgique  de  France,  189&,  t.  VII,  p.  79.) 

Dans  un  Rapport  sur  la  Biologie  des  Oiseaux  présenté  au  Con- 
grès ornithologique  international  de  Budapest  en  1 89 1 ,  M.  E.  Ous- 
talet  avait  signalé ,  parmi  les  questions  à  élucider,  la  question  sui- 
vante :  trLa  femelle  du  Coucou  brise-t-elle  un  œuf  dans  le  nid 
étranger  et,  en  ce  faisant,  agit-elle  dans  l'intention  d'intimider  les 
possesseurs  du  nid  pour  leur  imposer  son  œuf?^  M.  J.  Vian  avait 
supposé,  en  effet,  que  c'était  de  cette  façon  que  l'œuf  du  Coucou 
était  introduit  dans  le  nid  étranger.  Au  contraire,  M.  Raspail,  qui 
avait  déjà  eu  l'occasion  d'examiner  cette  opinion  en  1889,  vient 
de  constater,  dit-il,  par  des  observations  positives  :  i"*  que  la  fe- 
melle du  Coucou  enlève  toujours  un  œuf  et  quelquefois  plusieurs 
du  nid  dans  lequel  elle  dépose  le  sien,  sans  que  pour  cela  l'oiseau 
abandonne  son  nid;  3^  que,  s'il  lui  arrive  de  casser  l'œuf  qu'elle 
enlève,  c'est  involontairement  et  qu'elle  prend  soin  d'en  faire  dis- 
paraître les  traces  autant  que  possible  ;  S"*  qu'elle  ne  se  préoccupe 
pas  du  degré  d'incubation  des  œufs  du  nid  sur  lequel  elle  a  jeté 
son  dévolu,  mettant  le  sien  indifféremment  à  côté  d'œufs  frais  ou 
couvés;  &"*  que  tous  les  Passereaux  qui  couvent  l'œuf  du  Coucou 
ne  sont  pas  trompés  sur  l'origine  de  l'œuf  étranger;  S*"  que  l'acte 
d'adoption  provient  d'une  influence  personnelle  qu'exerce  le  Coucou 
sur  les  Passereaux,  influence  suggestive  à  laquelle  ils  ne  peuvent 
se  soustraire. 

M.  Raspail  n'admet  pas  l'opinion  soutenue  par  divers  natura- 
listes et  d'après  laquelle  le  Coucou  ne  serait  devenu  parasite  qu'à 
la  suite  de  modifications  successives  survenues  dans  ses  mœurs;  il 
croit  que  l'anomalie  présentée  par  cette  espèce  fait  partie  du  rôle 
qu'elle  est  appelé  à  jouer  dans  la  nature.  E.  0. 


A  QUELLES   CAUSES  ATTRIBUER   LES    PONTES  ANORMALES   CONSTATEES  CHEZ 

CERTAINS  Oiseaux f  par  M.  le  baron  d'HiHOiiviLLB.  {Mém.  de  la  Soc. 
zoologique  de  France,  189&,  t.  VII,  p.  86.) 

On  sait  que  le  nombre  des  couvées  et  le  nombre  des  œufs  de 
chaque  ponte  varie,  en  général,  pour  une  espèce  déterminée. 
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aussi  peu  que  Tépoque  de  la  nidification.  Toutefois  M.  d'Hamou- 
ville  a  constaté,  au  printemps  de  1893,  que  le  Faucon  cresserelle 
(Faleo  linnunadus  L.  )  et  la  Chouette  effraie  {Sirix  Jlammea  L.) ,  qui  se 
reproduisent  régulièrement  dans  les  tours  du  château  de  Manon- 
ville,  avaient  niché  plus  tôt  et  pondu  un  nombre  d'œufs  plus  con- 
sidérable que  d'habitude.  Certains  couples  de  ces  espèces  ont  même 
élevé  deux  nichées  de  suite,  ce  que  M.  d'Hamonville  n avait  pas 
encore  remarqué.  Il  se  demande  s'il  n'y  aurait  pas  une  relation 
entre  ces  pontes  anormales  et  la  multiplication  effrayante  des  Ron- 
geurs, provoquée  par  une  chaleur  et  une  sécheresse  exceptionnelles 
pendant  les  années  1893  et  1898. 

Par  un  procédé  ingénieux,  M.  d'Hamonville  est  parvenu  à  ob- 
server de  très  près  les  mœurs  des  Cresserelles  et  des  Effraies  et  il 
a  pu  se  renseigner  exactement  sur  le  régime  de  ces  oiseaux  aux 
diverses  époques  de  Tannée.  Il  a  reconnu  ainsi  que  les  Cresserelles 
et  les  Effraies  détruisent  de  grandes  quantités  de  Campagnols  et 
que  les  Effraies,  dans  le  département  de  Meurthe-et-Moselle,  ne 
s^attaquent  point  aux  Musaraignes.  E.  0. 


Lb  Lâmprocoliou  cBÀLYBÉy  par  M.  Henri  Gadiâu  dr  Kp.r?ille. 
{UAnû  des  sciences  naiureUeSy  186/1,  n^  3,  p.  95  [avec  pi.  col.].) 

Le  Lamprocoliou  chalybé  {LamprocoHus  chalybeeus  Ehr.),  que  les 
marchands  d'oiseaux  désignent  sous  le  nom  de  Merle  bleu  ou  de 
Merie  bronzé  vert,  mais  qui  appartient  en  réalité  à  la  catégorie 
des  Étourneaux,  se  fait  remarquer,  comme  tous  les  LamprocoHus  y 
par  Téclat  des  couleurs  de  son  plumage.  Il  habite  TAbyssinie  et  le 
Sénégal,  où  il  vit  par  couples  ou  en  petites  troupes  dans  les  forêts 
et  les  halliers.  A  Tétat  sauvage,  il  niche  généralement  à  découvert 
sur  les  Acacias  et  sur  d'autres  arbres,  le  mâle  et  la  femelle  pre- 
nant part  à  la  confection  du  nid  et  à  l'élevage  des  petits.  Cette  es- 
pèce ne  se  reproduit  que  très  rarement  en  captivité  dans  nos  pays  : 
aussi  lira-tr-on  avec  intérêt  les  détails  que  M.  Gadeau  de  Kerville 
fournit  sur  un  couple  de  Lamprocolious  qui,  dans  une  volière,  a 
fait  plusieurs  couvées  par  an  et  produit  de  1899  à  189&  une  quin- 
zaine de  petits  dont  plusieurs  sont  morts  jeunes,  mais  dont  cinq 
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se  Mnt  foôntrés  vigoureux,  les  pr«tnierâ  née  ayant  niéme  déjà  aU 
teint  la  taillé  et  pris  le  costume  de  leurs  parents.  E.  0. 


Sûh  OùÉLQViê  OlêËAUJt  itoufÉàûi  ov  PEU  aoffifûBf  par  M.  la  D'  Alph. 
Dcraoïs,  conserrateur  au  Musée  royal  d'histoire  naturelle  de 
Belgique.  (AMn.  de  la  Sot.  tooïogiqu»  de  Franeê,  189&,  t.  VU, 
p.  399  et  pi.  X.) 

En  faisant  une  revision  des  Oiseaux  du  Musée  de  Bruxelles, 
M.  Dubois  a  rencontré  quelques  espèces  et  variétés  nouvelles  dont 
il  donne  la  description.  Ce  sont  :  ^[termophila  ardêêiacea^  du  Brésil; 
Drepanorhynchui  schistaoéuif  originaire  de  la  même  contrée  et  con- 
stituant le  type  d'un  genre  nouveau  de  la  famille  des  SfmmopkUida; 
Catatnenia  inomata  var.  œquatorkdiê  de  TÉquateur;  Ortjzoiwu»  tor^ 
ridas  var.  major,  dont  Torigine  est  inconnue,  et  NemoriafuidcapiUa 
du  Brésil.  M.  Dubois  donne  également  quelques  renseignements 
sur  le  Drepanorhynchtu  falcirostris  Tem.  et  D.  supercUiaris  Pelz.  ;  sur 
le  Ploceus  Duboisi  Hartl.,  variété  de  YHyphantomis  melanocephaiutj 
propre  à  la  région  du  lac  Tanganyka  ;  sur  le  Gractda  êinensis  Swinh. 
et  sur  les  Tinatniu  Blanusi  Bp.  et  peruviamu  Bp.  dont  les  types  exis- 
tant au  Musée  de  Bruxelles.  Enfin  il  montre  que,  contrairement  à 
Topinion  de  Sharpe,  le  nom  diAGanthU  ne  saurait  être  appliqué  aux 
Linottes  qui  doivent  conserver  le  nom  générique  de  Unaria. 

E.  0. 


Le  Cormoran  huppe  dans  le  Garb,  par  M.  Stanislas  Clament.  {BuU. 
de  la  Soc.  d^itude  deê  êciênces  natureUe$  de  Nîmes ,  1 89/i ,  â  a"  année , 
n**  1,  p.  XVII.) 

Un  Cormoran  huppé  {Phaiacrùcorax eristatus  Steph.)  a  été  capturé, 
en  Juin  1898, au  Grau-du-Boi  (Gard)  et  sa  dépouille  figure  main- 
tenant au  Musée  de  Ntmes.  Cet  individu  a  dû  être  jeté  sur  les  côtes 
par  une  tempête.  Le  Phaîacrocorax  eristatus  habite  la  Corse  et  la 
Sardaigne,  maiâ  il  n^avait  pas  été  observé  jusquHcî  dans  le  Gard. 
Crespon  ne  le  cite  pas  dans  sa  Faune  méridionale.  Ë.  0. 
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HKnPÉToLo^tÉ  ÀtMéRiËiftiB  ùo  CànhbûûÉ  BAïioUHi  ÙÈS  RèPtUèé  Èf  bÉê 
BàrBÀCisNa  oÉSBiiVés  lùsQv'i  CE  sovB  EU  AiôÉniÊ ,  par  M.  Ernest 
Olithsb.  {Mémoires de  la  Soc.  zoohgique  de  France,  189&,  t.  VU, 
p.  98.) 

M.  Fernand  LaUste^  dans  le  cours  de  plusieurd  Voyagea  en  Al- 
gérie et  en  Tunisie,  avait  réuni  dUmportantes  collections  de  Rep- 
tiles et  de  Batraciens  et  de  nombreuses  notes  sur  la  faune  herpéto- 
logique  de  la  Barbarie;  mais  lorsqu'il  quitta  la  France  pour  aller 
s'établir  au  Chili,  où  il  dirige  maintenant  le  Musée  de  Santiago,  il 
remit  tous  ces  documents  à  son  collègue  et  ami  M.  6.  Boulenger, 
att^icbc  au  British  Muséum,  Ce  dernier  publia  alors  dans  les  Transac- 
lions  de  la  Société  zoologique  de  Londres  (t.  XIII,  part.  3,  n°  1^ 
oct.  1891)  un  Catalogue  des  Keptiles  et  des  Batraciens  de  Bar- 
bariiS.  Ce  Catalogue  ayant  été  publié  en  anglais,  dans  un  recueil 
qui  ne  se  trouve  en  France  que  dans  les  grandes  bibliothèques 
et  chez  un  petit  nombre  de  particuliers^  M.  Olivier  a  pensé  qu'il 
serait  utile  de  donner  en  français,  et  pour  l'Algérie  seulement, 
une  liste  des  Reptiles  at  des  Batrftdiens  observés  Jusqu'à  cd  jotir. 
La  plus  grande  partie  des  ôspècas  énùméfées  dans  oettd  liste  ont 
été  étudiées  Sur  le  vif  par  M»  Olivier  durAnt  <(uatre  séjours  en 
-Algérie;  pour  leS  autres  espèces,  l'auteur  a  utilisé  les  travaux  de 
ses  devanciers  eâ  éliminant  un  certain  nombre  de  formes  dont  la 
présence  dans  notre  eololiio  ne  lui  a  point  paru  certainoi  Le  travail 
de  M.  Olivier  est  accompagné  de  tableaux  diohotomiqués  permet 
tant  d'arriver  rapidement  à  la  détôtininatioii  des  genres  et  des  es- 
pèces. E»  0. 


SvB  LMS  MOEURS  DE  SALAMiKBBÀ  MAGULOSA,  parM.  Raymoud  BoLLINAT. 

{BuUetin  de  la  Société  zoologique  de  France,  189/1,  t.  XÏX,  n"^  7, 
p.  1O8.) 

La  Salamandre  tachetée  {Salarhahdra  maaulàia  LàUréftti)  n'edt  pas 
rare  dflns  l'Indre ,  surtout  dans  là  pftrtie  méridionale  du  départe^ 
ment;  aussi  M.  Rollinat  a-t-il  pu  capturer  et  életer  un  grand  nombre 
d'individus  de  cette  espèce  et  étudier,  plus  complètemeUt  qu*on  né 
l'avait  fait  jusquMd,  ses  Variations  de  coulêui*,  se^  moeurs,  âon  ré- 
gime et  lé  développement  ded  laiirêis.  Il  n^y  a  point  pour  cette  Sala- 
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mandre  de  période  d'inactivité;  même  en  plein  hiver  elle  sort  de 
sa  retraite  aussitôt  que  la  température  devient  plus  douce,  mais  elle 
circule  rarement  pendant  la  journée.  C'est  le  soir  qu'elle  va  k  la 
recherche  de  sa  nourriture  qui  se  compose  de  Crustacés,  d'Insectes, 
de  Mollusques  et  de  Vers.  M.  RoUinat  n'a  pu,  malgré  tous  ses  ef- 
forts, découvrir  à  quelle  époque  et  de  quelle  façon  s'accouplait  la 
Salamandre  tachetée,  mais  il  a  acquis  la  preuve  qu'elle  mettait  bas 
d'octobre  à  avril.  Les  larves,  dans  des  conditions  favorables,  peuvent 
se  développer  en  trois  mois.  E.  0. 


NOTBS  SUR  SaLAMÂNDRA   MACULOSA;   sa    PRSSBNCB   aux   environs    IMME- 
DIATS DE  Paris;  remarques  sur  sa  reproduction  ;  époque  de  sa 

PARTURITION  ;  DEVELOPPEMENT  DE  LA  LARVE,  par  M.  René  ParÂTRB. 

{BuU.  de  la  Soc.  zoologique  de  France,  189&,  t.  XIX,  n*"  a,  p.  3g 
et  Mém.  de  la  Soc.  zoologique  de  France,  189/1,  t.  VII,  p.  i33.) 

M.  René  Parfttre  a  présenté  à  la  Société  zoologique  de  France , 
dans  la  séance  du  97  février  iSgb  (première  réunion  générale 
annuelle),  une  série  de  spécimens  montrant  le  développement  de 
la  Salamandra  maculom  depuis  l'œuf  ovarien  jusqu'à  la  jeune  Sala-* 
mandre  complètement  transformée.  Il  a  montré  également  des  larves 
vivantes  de  la  même  espèce,  trouvées  à  Argenton  (Indre)  et  aux 
environs  de  Paris,  et  de  jeunes  Salamandres,  également  en  vie, 
provenant  de  quatre  parties  différentes  et  dont  quelques-unes  ont 
été  élevées  par  M.  P.  RoUinat,  d' Argenton.  Ce  dernier  naturaliste, 
de  concert  avec  M.  Parâtre,  a  poursuivi  depuis  plusieurs  années  de 
patientes  recherches  en  vue  d'établir  l'époque  de  la  parturition  de 
la  Salamandre  tachetée,  et  il  a  reconnu  que  les  petits  naissent  gé- 
néralement pendant  la  mauvaise  saison,  d'octobre  à  avril. 

M.  Parâtre  a  placé  également  sous  les  yeux  de  ses  collègues  des 
individus  vivants  du  Bombinator  igneus  (Laurenti)  et  du  B.pachypus 
(Fitzinger)  et  des  hybrides  que  M.  Héron-Royer  avait  obtenus  par 
le  croisement  de  ces  deux  espèces ,  ainsi  que  d'autres  hybrides  ré- 
sultant du  croisement  des  hybrides  précédents  avec  une  femelle  du 
B.  packypus. 

Enfin  M.  Parâtre  a  présenté  de  nombreux  spécimens,  vivants  ou 
conservés  dans  l'alcool,  des  Trium  marmoratus,  criatatue  et  Blanusi, 
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spécimens  qui  donnaient  une  idée  des  variations  de  forme  et  de 
couleur  dont  ces  trois  espèces  sont  susceptibles. 

Dans  un  Mémoire  étendu,  le  même  naturaliste  a  rendu  compte, 
d'une  façon  détaillée,  des  observations  qu  il  a  faites  soit  seul,  soit 
de  concert  avec  M.  RoUinat,  sur  la  reproduction  et  le  développe- 
ment de  la  Salamandre  tachetée.  Il  a  constaté  que  cette  Salamandre 
dépose  de  préférence  ses  petits  daos  les  fontaines  ou  les  pièces 
d'eau  alimentées  par  des  sources  dont  les  eaux  ont  une  température 
constante  ou  du  moins  assez  élevée  en  hiver  pour  la  préserver  d'une 
congélation  complète.  L'exbtence  larvaire  dure  delroisàseptmois, 
suivant  la  plus  ou  moins  grande  abondance  de  nourriture.  En  liberté, 
dans  les  fontaines  où  elles  trouvent  une  alimentation  suffisante,  les 
larves  quittent  Teau  après  quatre  ou  cinq  mois.  MM.  Parâtre  et  Rol- 
linat  ont  réussi  à  diverses  reprises,  contrairement  à  ce  qu'on  aurait 
pu  supposer  d'après  les  assertions  de  divers  auteurs,  à  élever  et  à 
conserver  pendant  assez  longtemps  de  jeunes  Salamandres  pour 
observer  toutes  les  phases  de  la  croissance  jusqu'à  la  résorption  des 
branchies.  E.  0. 


Remarques  sdr  la  dissémination  des  Poissons  par  les  animaux  aqua- 
tiques;   INTRODUCTION     D^VN     VaIRON    (PhOXINUS    LAVIs)    DANS     UN 

RÉSERVOIR  D'EAU  PLUVIALE,  par  M.  René^PARATRB.  {Mém.  de  la  Soc. 
zoologique  de  France,  iSgi,  t.  VII,  p.  177.) 

Darwin,  Lyell,  Âloîs  Humbert,  de  Guerne  et  d'autres  natura- 
listes ont  montré  le  rôle  important  que  jouent  les  êtres  ailés.  Oiseaux 
et  Insectes,  dans  la  dissémination  des  animaux  et  des  plantes;  tou- 
tefois les  observations  faites  jusqu'ici  concernent  presque  exclusi- 
vement les  animaux  inférieurs  et  les  végétaux.  Celle  que  cite  M.  Pa- 
râtre parait  indiquer  que,  dans  certains  cas,  des  mares  et  des 
ruisseaux  peuvent  être  peuplés  de  Poissons  dont  les  œufs  ont  été 
transportés  par  des  Oiseaux  et  des  Insectes.  On  a  trouvé  dans  un 
réservoir  situé  dans  le  Parc  de  Ghâteauroux  et  faisant  partie  de 
TAnnexe  de  l'École  d'artillerie  de  Poitiers,  un  Vairon  paraissant 
âgé  de  treize  à  vingt-deux  mois  et  offrant  certaines  déformations 
qui  paraissaient  dues  k  son  séjour  dans  une  eau  dormante,  peu 
aérée  et  contenant  divers  oxydes  et  sels  de  plomb.  Le  réservoir,  ali-* 
mente  exclusivement  par  tes  eaux  pluviales,  est,  en  effet,  tous  les 
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deux  tiu,  vidé,  séché,  nettoyé,  gratté  et  enduit  de  deux  couches 
de  minium.  En  1889,  on  y  avait  placé  quelques  Tanches,  puis  des 
Goujons,  mais  ils  étaient  tous  morts  empoisonnés.  En  1891,  le  ré- 
servoir fut  nettoyé  et  badigeonné  suivant  les  règles,  et  c'est  en  pro- 
cédant à  répuisement,  en  vue  d*une  opération  analogue,  en  1898, 
que  le  Vairon  fut  découvert  dans  une  même  couche  d'eau  renfer- 
mant aussi  des  Notonectes,des  larves  de  Ghironomes  et  de  Phry- 
ganes.  E.  0. 


Lea  GAiÀTHMwàa  pbs  M»tia  d<  Fhâjice^  par  MM.  A.  Munb  Edwards 
et  £,-L  fiouviBR,  {Mém.  de  la  Soc,  zoologiqm  de  France ^  189/1, 
t.  VII,  p,  908.) 

La  famille  des  Galathéidés  est  un  des  groupes  qui  s'est  le  plus 
enrichi  à  la  suite  des  grandes  campagnes  de  dragages  entreprises 
durant  ces  vingt  dernières  années.  Ahstractiou  faite  des  Porcella- 
nieus,  les  Galathéidés  ne  comptent  aujourd'hui  pas  moins  de  1 63  es- 
pèces qui  se  répartissent  en  deux  genres  et  trois  sous-familles,  el 
les  espèces  aveugles  de  ces  groupes  sont  maintenant  au  nombre 
d'une  soixantaine.  Pour  la  faune  française,  le  nombre  des  espèces 
des  Galathéidés  s*est  élevé  de  six  à  quatorze.  Ce  sont  ces  quatorze 
espèces  que  MM.  Milne  Edwards  et  Bouvier  énumèrent  dans  leur 
travail,  en  indiquant  leup  position  zoologique  el  leur  distribution 
dans  nos  mers.  E.  0. 


SOR  L*EIISTBNCB  DE   LÀ   PARTHËNOeBNàsE    CHEZ  LES  SaBCOPTIDES  PLDMl- 

coLES,  par  M.  le  D'E.  Troubssart.  [BidL  des  séances  de  la  Soc, 
etUomohgique  de  France ^  189&,  n""  9,  p.  cxvii;  séance  du  9  mai 
1894.) 

Après  avoir  rappelé  que  la  parthénogenèse  chez  les  Acariens  n'a 
encore  été  signalée  que  chei  les  Gamases  par  M.  Berlese,  M.  Troues- 
sart  annonce  qu^il  a  découvert  ce  phénomène  chei  une  espèce  de 
Sarcoptides  plumicoles  {Analgesinm)  ^  le  Syrmgobia  dielopus.  fl  a  re- 
marqué qu'au  moment  du  passage  du  printemps  (mars^avril)  tous 
les  Chevaliers  gambettes  (  Totanus  calidriê)  que  Ton  tue  dans  notre 
pays  ont  le  tuyau  de  leurs  plumes  habité  par  de  petites  colonies  de 
ce  Sarcoptide.  «Les  nombreuses  peaux  de  mues  qu'ils  y  ont  lais- 


ANALYSES  BT  ANNONCES.  -^  ANATOMIË  ET  ZOOLOGIE.       437 

sées,  les  œufs  que  les  femelles  oui  pondus  et  dont  la  coquille  bi^ 
valve  reste  comme  témoin  après  Téelosion  des  larves  prouvent,  dit 
M.  Trouessart,  que  les  Acariens  ont  hiverné  dans  cet  étroit  réduit, 
se  nourrissant  de  la  matière  cornée  des  cônes,  qui  forment  ce  que 
Ton  appelle  la  modle  de  la  plume.  ^ 

La  composition  des  petites  colonies  de  Sarcoptides  est  très  va- 
riable, mais  M.  Trouessart  y  a  trouvé  toujours,  sur  le  même  oiseau, 
des  œufs  à  coquille,  des  œufs  sans  coquille,  des  larves  normales, 
des  larves  anormales,  des  nymphes  normales,  des  nymphes  anor- 
males, des  femelles  nubiles  normales  ou  deuxième  nymphes,  des 
femelles  origènes  normales,  des  femelles  anormales,  des  mâles  nor- 
maux ou  hétéromorphes,  des  mâles  anormaux  ou  hétéromorphes. 
Les  deux  formes  de  femelles,  la  forme  normale  et  la  forme  anor- 
male, que  M.  Troussart  appelle  syringobiaie ,  ne  se  trouvent  jamais 
réunies  dans  la  même  plume;  et  c'est  à  la  seconde  forme  que  se 
rattache  Tœuf  sans  coquille.  Cette  forme  syringobiale  se  distingue 
de  la  forme  normale  par  ses  chélicères  beaucoup  plus  robustes,  sa 
taille  plus  forte,  son  corps  plus  allongé  avec  des  téguments  trans- 
parents en  arrière.  En  se  transformant  en  femelle  adulte,  la  nymphe 
syringobiale  abandonne  une  peau  mince  et  transparente  complète- 
ment dépourvue  d*orifice  correspondant  à  la  poche  copulatrice. 
cr  Nous  sommes  donc,  dit  M.  Trouessart ,  en  présence  de  femelles  qui 
se  reproduisent  gans  fécondation ,  c'est-à-dire  de  femdles  parthénogé- 
nétiques.  Les  œufs  nus  que  pondent  ces  femelles  donnent  naissance 
à  des  larves  qui  se  transforment  en  nymphes  absolument  semblables 
à  leurs  mères  et  ^  très  exceptionnellement ,  à  des  mâles  probablement 
inféconds,  v 

D'après  M.  Trouessart,  Tadaptation  aux  mœurs  syringobiales  et 
les  modifications  de  structure  qui  en  sont  la  conséquence  sont  un 
moyen  mis  à  la  disposition  de  certaines  espèces  plus  délicates  pour 
échapper  aux  dangers  que  leur  feraient  courir  la  migration  de  Toi- 
seau  à  travers  des  régions  froides  et  humides  et  que  la  parthéno- 
genèse est  une  oonséquence  de  la  ségrégation  des  individus  et  de 
la  disette  des  mâles.  Lorsque  Toiseau  est  sur  les  lieux  qu'il  doit 
habiter  pendant  quelques  mois ,  les  jeunes  issus  des  œufs  normaux 
et  des  œufs  parthénogénétiques  sortent  probablement  des  tuyaux 
par  l'ombilic  supérieur  pour  vivre  dans  les  barbules  des  plumes. 

E.  0. 
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DlÀGNOSB  D^VN  CoLioPTBRB  DBS  CoMORBSy  par  M.  L.  FàlRMàiaE.  {BuU. 

des  séances  de  la  Soc,  entomoïogique  de  France ^  1S9&9  n"*  8,  p.  C; 
séance  du  sS  avril  i8g/i.) 

Le  Coléoptère  dont  M.  Fairmaire  donne  la  diagnose  est  désigné 
sous  le  nom  de  Scoriaderma  comoriense  et  constitue  le  type  d'un  genre 
nouveau  offrant  le  faciès  et  la  plupart  des  caractères  du  genre  amé- 
ricain Nosoderma.  M.  Fairmaire  rappelle  que  M.  Waterhouse  avait 
déjà  signalé  la  présence,  dans  les  montagnes  de  TAfrique  orientale, 
d'un  Insecte  qu'il  avait  rapporté  au  genre  Nosoderma  (Nosoderma 
cordkoUe)^  mais  qui  doit  probablement  être  attribué  à  un  nouveau 
genre.  Il  est  intéressant,  dit-il,  de  voir  le  genre  américain  Noso- 
derma passer,  en  se  modifiant,  de  la  Californie  dans  le  bassin  du 
fleuve  Amour  [Pseudonosoderma  amurense  (Heyd.),  puis  au  Japon 
{Phellopsis  suberosus  Lewis)  et  franchir  les  presqu'îles  indiennes  pour 
se  retrouver  en  Afrique.  E.  0. 


DbSCKIPTION   d'vNB   BSPàCB    NOVVBLLB    DB    RhIPIDIUS    DB    ZàNZIBAR    BT 
NOTiCB  SUR  LA  CAPTVRB  d'HbTEBOGOSLU  NIGRIVBNTRIS,  par  M.  le  D'A. 

Chobaut.   {BuU.  des  séances  de  la  Soc.  entomoïogique  de  France, 
189/1,  ^"^  ^9  P-  ^^9  séance  du  aS  avril  189&.) 

L'espèce  nouvelle  de  Rhipidius  est  appelée  Rh,  Fairmairei. 

Le  1 9  avril  1899 ,  M.  le  D**  Chobaut  a  capturé  dans  les  environs 
d'Avignon,  au  château  de  Folard,  près  Morières  (Vaucluse),  une 
espèce  très  rare  de  Ghryside ,  YBeieroceeUa  nigriventris  Dahlb. ,  qui 
n'avait  été  trouvée  précédemment  qu'une  seule  fois  en  France,  aux 
environs  de  Nyons  (Drôme),  par  M.  Ravoux  et  dont  on  ne  connais- 
sait en  outre  que  deux  spécimens  pris  en  Algérie.  E.  0. 


Synontmib  d^un  Psblàphibn  D'ALGBRiBy  par  M.  L.  Bbdel.  (BuU.  des 
séances  de  la  Soc.  entomoïogique  de  France,  189&,  n^  8,  p.  c;  séance 
du  a5  avril  189&.) 

D'après  M.  Bedel,  le  Desimia  Pici  Croissandeau  serait  l'espèce 
décrite  bien  antérieurement  par  M.  Raffray  sous  le  nom  de  D,  par- 
vipalpis.  E.  0. 
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LiSTB    COMPLÈTE     DES     XyLOPHILIDBS    DECEITS    JUSQV^EIf    l8gù,    AVEC 

PEscKiPTioN  j>*ESPàcB8  NOUVELLES ,  par  M.  Maurice  PiG.  (Mém.  de 
la  Soc,  zoologique  de  France,  189Û,  t.  VH,  p.  ^27.)    . 

Dans  cette  liste  se  trouvent  réunies  toutes  les  espèces  de  Xylo- 
philides  qui  figurent  dans  le  Catalogua  de  Gemminger,  plus  toutes 
celles  qui  ont  été  décrites  depuis  1870  et  dont  M.  Pic  a  pu  avoir 
connaissance.  Après  avoir  énuméré  les  formes  signalées  jusqu'à  ce 
jour,  Fauteur  décrit  deux  espèces  nouvelles  :  XyhphUus  javanus  de 
Java  et  X,  Raffrayi  d'Abyssinie.  Il  donne  aussi  quelques  renseigne- 
ments sur  les  Xylophilus  maronitus  Ab. ,  drusus  Ab.  et  gratiosus  Ab. , 
provenant  du  Liban  et  de  TAntiliban.  E.  0. 


Note  pour  servir  a  l^btode  de  l'évolution  du  Meloe  prosgababjsus, 
par  M.  T.  LANCBLBviE.  {BuU.  de  la  Soc.  d! étude  des  sciences  natu- 
relles d'Elbeuf,  1893,  la*  année,  1"  et  a*  semestres  [publiés  en 
189^],  p.  47.) 

Après  avoir  rappelé  que  M.  L.  Bedel  a  publié,  il  y  a  quelques 
années,  dans  le  journal  P Abeille  (1890-1893,  t.  XXVIT,  p.  a35  et 
suiv«),  un  travail  très  intéressant  Sur  les  mosurs  et  le  développement 
des  Meloidœ,  M.  Lancelevée  constate  que  jusqu'à  ce  jour  cependant 
on  manque  de  renseignements  précis  sur  l'évolution  d'une  espèce 
de  ce  groupe,  le  Meloe  proscarahœus.  Un  fait  qu'il  vient  d'observer 
aidera  peut-être  à  découvrir  dans  quelles  conditions  s'opère  le  dé- 
veloppement de  l'Insecte.  Le  37  novembre  1898 ,  M.  Lancelevée  a 
trouvé  sur  les  coteaux  de  Saint-Germain-de-Pasquier  (vallée  de 
rOison)  un  très  petit  exemplaire  mâle  du  Meloe  proscarahœus  dans 
une  des  nombreuses  galeries  creusées  par  un  Hyménoptère.  Comme 
plusieurs  exemplaires  d'un  Hyménoplère  parasite,  la  Nomadafurva, 
s  y  rencontraient  en  compagnie  du  Meloe,  M.  Lancelevée  suppose 
que  ce  dernier  avait  pu^,  lui  aussi,  se  développer  aux  dépens  de 
THyménoptère  auquel  appartenaient  les  galeries  et  qui  était  proba- 
blement une  Apiaire  récoltante.  Quelques  renseignements  fournis  à 
M.  Lancelevée  par  M.  Pérez  semblent  appuyer  cette  hypothèse. 

E.  0. 


Reni  DIS  TRAV.  scibnt.  —  T.  XV,  n"  6.  99 
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NoTB  SUR  LE  PÀBÀsmaMB  DS8  Spbbcodms  ,  par  M*  le  D'  P.  Mabghàu 
{Bull.  de$  séances  de  la  Soe.  entwnologique  de  France^  tS^k^  n^  9, 
p.  Gxy;jséance  du  9  mai  189&.) 

Dans  ua  article  publié  dans  la  Revue  scientifique  du  i5  février 
1890,  sous  le  titre  de  Formation  d^une  espèce  par  le  parasitisme  9 
M.  Marchai  avait  démontré  la  persistance  des  Sphécodes  aux  dépens 
des  Halictes.  L'été  dernier,  aux  environs  de  Poitiers,  il  a  renouvelé 
ses  observations  et,  grâce  aux  déterminations  qm  ont  été  faites  par 
M.  le  professeur  J.  Pérez ,  il  peut  dire  aujourd'hui  que  THalicte 
est  YHalictus  malaehurus  K.  et  le  Sphérode  le  Sphécodes  subquadraius 
Sm.  E.  0. 


ÉtUJ>B8  SDR  LES   FoURMIS   [â^   NOTe)  l  PbLODERA   DBS  GLANDBS  PEARYH- 

GiBNNBS  DE  FoRHicA  RUFA  L. ,  par  M.  Charles  Janbt.  (Mém,  de  la 
Soc,  zoologique  de  France,  189Ï,  t.  Vil,  p,  45  [avec  fig.].) 

Il  résulte  des  observations  de  M.  Janet  que  les  glandes  pharyn- 
giennes des  Fourmis  (Formica  rufa  L.,  Lasiusjlavus  Fab,,  etc.)  ren- 
ferment parfois  des  larves  de  Nématodes  dont  le  nombre  peut  être 
de  plusieurs  centaines  pour  un  seul  individu.  Ces  larves,  qu  on  peut 
obtenir  en  grand  nombre  en  dissociant  sans  aucune  précaution  par- 
ticulière la  tête  d'un  individu  pris  dans  un  élevage  qui  en  est  in- 
festé ,  montrent  souvent  une  coloration  jaune  due  au  liquide  sécrété 
par  la  glande  qu'ils  habitaient.  M.  Janet  n  en  a  jamais  rencontré 
jusqu'ici  dans  Tabdomen,  lors  même  que  la  tète  des  individus  exa- 
minés en  renfermait  un  grand  nombre,  mais  il  a  constaté  la  pré- 
sence ,  dans  un  tas  de  détritus  humide  formé  par  les  Fourmis  dans 
une  des  chambres  du  nid  artificiel,  d'un  certain  nombre  de  Néma- 
todes à  l'état  libre,  qui  n'étaient  autre  chose  que  les  formes  adultes 
de  l'espèce  dont  les  larves  habitaient  les  glandes  pharyngiennes 
des  Fourmis  infectées.  Cette  espèce,  dont  M.  Janet  décrit  les  diffé- 
rents états,  a  été  désignée  par  M.  de  Lacaze^Duthiers  sous  le  nom 
de  Pelodera  Janeti.  Elle  parait  très  voisine  de  la  Bhabditis  brevispina 
{AnguiUula  brevi^nna  Claus),  mais  présente  néanmoins  avec  celle-ci 
certaines  di£férences  que  M.  Janet  indique  dans  son  Mémoire. 

E.  0. 
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Note  sup^lèmmutàibe  aw  le  Rhabditis  Janbti  Lac.  Dvte,,  par  M.  le 
D'  J.-G.  DB  Mah,  dlerseke,  Zélande  (Pays-Bas).  (Mém.  de  la  Soc. 
toohgique  deFrancCy  189&,  t.  VII,  p.  363  et  pi.  V.) 

Grâce  à  Tobligeance  de  M.  Ch.  Janet,  ingénieur  des  Arts  et 
Manufactures  à  Beauvais,  M.  de  Man  a  pu  étudier  de  nouveau  le 
parasite  des  glandes  pharyngiennes  de  la  Fourmi  rousse  sur  lequel 
M.  Janet  a  publié  deux  Notes  successives  (voir  ci-dessus)  et,  en 
employant  des  grossissements  considérables,  il  a  constaté  diverses 
particularités  de  structure  qui  n  avaient  pas  encore  été  signalées.  Il 
a  reconnu  également  que,  dans  le  développement  du  Rhabditis  Janeti, 
des  générations  d'organisation  différente  se  succédaient  aiternati- 
vemeat. 

M.  de  Man  considère  le  Bhabditit  pelUo  Schn.  et  surtout  la  Bk. 
dolichura  Schn.  comme  deux  espèces  très  voisines  du  Bh.  Janeti. 
Toutefois  la  Rh.  dolichura  serait,  d  après  Bûtschli,  une  espèce  her- 
maphrodite, ce  qui  n'est  pas  le  cas  pour  la  Rh.  Janeti.       E.  0. 


Etudes  sur  les  Fourmis [5*  note)  :  Sur  la  morpbolooie  des  sque- 
lettes DES  seoments  postthoraciques  chez  les  Myrmicides  (Myb- 
MicA  BUBBA  L.  FEMELLE,  par  M.  Charles  Janbt.  {Mém.de  la  Soc. 
oeadéniquédê  VOise,  189&,  t.  XV,  p.  Bgi  [avecfig.].) 

L  auteur  étudie  d'abord  le  groupement  des  segments  postcépha- 
liques  chez  les  Myrmicides  femelles,  groupement  qu'il  indique 
dans  an  tableau  en  même  temps  que  la  situation  des  stigmates,  la 
répartition  des  ganglions,  etc.  Il  décrit  ensuite  le  pétiole  des  For- 
nUcay  des  Tapinomaj  des  Poneridm,  des  Myrmicidm  et  le  squelette  de 
chacun  4^8  anneaux  postthoraciques.  E.  0. 


Sur  des  pupes  de  Diptères  trouvàes  dans  le  tissu  spongieux  d^un 
TIBIA  DESsicni  d'Éléphant,  par  M.  C.  Janbt.  {Bull,  des  séances  de 
la  Soc.  entomologique  de  France,  189&,  n*^  8,  p.  ctii;  séance  du 
25  avril  189/1.) 

Dans  un  tibia  d'Éléphant  reçu  de  Marseille,  comme  échantillon 
d  05  pour  f industrie,  M.  G.  Janet  a  constaté  la  présence  de  nom- 
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breuses  pupes  de  Diptères  de  diverses  espèces  engagées  dans  les 
mailles  des  tissus  spongieux.  Lies  larves  ont  dû  s'introduire  par  une 
ouverture  accidentelle  à  la  surface  de  Tos,  sinon  sur  les  orifices 
vasculaires.  E.  0. 


Sur  là  pnÉTENDUS  découverte  d'une  tabibee  chez  la  femelle  du 
Pborogbra  goncinnata  Meig.  ,  par  M.  A.  Giard.  {Bull,  des  séances 
de  la  Soc.  eniomologique  de  France ^  189&,  n®  8,  p.  cm;  séance 
du  95  avril  189&.) 

M.  Giard  cite  divers  passages  des  ouvrages  de  Schiner  et  de  Ro- 
biueau-Deswidy  pour  montrer  que  le  détail  anatomique  signalé 
par  M.  J.  Heim  chez  les  femelles  de  la  Phorocera  concinnata  était 
déjà  connu,  et  pour  établir  que  lappareil  dont  est  pourvu  Tinsecte 
ne  constitue  pas  une  tarière ,  mais  une  pince  destinée  à  maintenir 
les  victimes  sur  le  corps  de  laquelle  le  parasite  dépose  ses  œufs.  Il 
suppose  que  Tlsariëe  entomophyte  dont  a  parlé  M.  Heim  doit  être 
un  Sterigmatocystis  vivant  en  saprophyte  et  atteignant  parfois  la 
forme  agrégée.  E.  0. 


Seconde  note  sur  les  poils  pseudo-parasites  d'Exorista  exgavata 
Meig.  (Diptère),  par  M.  A.  Giard.  [BuU.  des  séances  de  la  Soc. 
entomologique  de  France,  1896,  n**  8,  p.  cvi.) 

Dans  la  séance  du  9&  janvier  189&,  M.  Giard  avait  présenté  à 
la  Société  entomologique  une  Exorista  excavata  Meig.  porteur  de 
productions  bizarres.  En  étudiant  ces  productions,  il  a  acquis  la 
conviction  qu'il  s'agissait  de  poils  de  la  Chenille  d'un  Bombycien 
{Chelonia  sp.?).  J.  Mik  avait  déjà  considéré  comme  des  poils  de 
Clielonia  villica  les  productions  qu'il  avait  observées  sur  une  Exorista 
excavata  recueillie  aux  environs  de  Vienne.  M.  Giard  croit  cependant 
que  les  poils  qu'il  a  examinés  n'appartiennent  pas  à  la  Chelonia 
villica,  mais  à  une  autre  espèce.  Us  ont  dû  se  fixer  au  corps  du 
Tachinaire  dans  les  efforts  que  celui-ct  a  faits  pour  se  dégager  du 
cocon  bourré  de  poils  dont  la  chenille  infestée  s'était  enveloppée. 

A  la  suite  de  la  communication  de  M.  Giard,  M.  J.  Gazagnaire 
a  rappelé  qu'il  avait  précisément  émis  l'hypothèse  que  les  pseudo- 
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parasites  de  YExorista  pouvaient  être  des  poiis  de  Chenille.  Il  a 
donné  des  renseignements  sur  la  manière  dont  s'opère  Téclosion  du 
Diptère  pour  montrer  de  quelle  façon  peut  se  produire  la  fixation 
de  ces  poils.  E.  0. 


Descejption  de  teois  LipiDOPTBEES  NOCTURifBS ,  par  M.  Paul  Thierry- 
MiEG.  (Bidl.  des  séances  de  la  Soc.  entomologxque  de  France,  189&, 
n^  8,  p.  GYiii;  séance  du  â5  avril  iSg/^i.) 

Les  espèces  décrites  par  M.  Thierry-Mieg  sont  :  Epione?  thermi- 
dora,  de  Bolivie;  Eurymena  fructidora ,  du  Venezuela;  Azelina  messi- 
dora,  du  Pérou.  E.  0. 


OeSEEVÀTIOVS    et    EJPBRIBIiCES    SUR    LES    MOYENS    DE    PEOTECTION    DE 

i'Abraxas  GROssuLàRiATA  Zr. ,  par  M.  Félix  Plateau.  {Mém.  de  la 
Soc. zoologique  de  France,  1896,  t.  Vil,  p.  375.) 

La  Phalène  du  Groseillier  [Ahraxas  grossulariata  L.),  qui  est  très 
commune  dans  les  jardins  et  qui  peut  s'élever  aisément  en  capti- 
vité, vient  d'être,  de  la  part  de  M.  Plateau,  l'objet  d'observations 
et  d'expériences  très  intéressantes.  A  la  suite  des  recherches  de 
Wallace,  de  Jenner-Weir,  de  Butler,  de  Poulton  et  deBeddard,  on 
admettait  généralement  que  presque  tous  les  Insectes  très  visibles 
possèdent  des  attributs  désagréables,  goût  nauséabond,  odeur  re- 
poussante, poils  irritants  ou  aiguillons  venimeux,  tandis  que  les 
Insectes  qui  échappent  à  leurs  ennemis  par  une  ressemblance  avec 
des  objets  inertes  sont  généralement  mangeables.  On  citait  la  Che- 
nille du  Groseillier  comme  un  exemple  d'Insecte  de  la  première 
catégorie,  c'est-à-dire  comme  un  animal  ne  prenant  pas  de  précau- 
tions pour  se  dissimuler  et  possédant  des  couleurs  vives  qui  aver- 
tissaient ses  ennemis  de  sa  saveur  nauséabonde.  On  disait  que  cette 
Chenille  était  refusée  et  dédaignée  par  les  Oiseaux ,  les  Lézards,  les 
Grenouilles,  les  Araignées  de  la  faune  européenne,  mais  qu'elle 
était  mangée  par  les  Singes  insectivores,  par  quelques  Oiseaux  exo- 
tiques et  par  le  Crapaud  commun.  Or  M.  Plateau  a  reconnu  que 
les  Chenilles  d^Abraxas  grossulariata  ne  se  fient  que  fort  peu  à  leur 
prétendue  coloration  avertissante  ou  prémonitrice,  qu'elles  se  dis- 
simulent dans  le  jeune  âge  le  long  des  bords  des  feuilles,  plus  tard 
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en  s'appliquant  le  long  des  rameaux  occupant  les  régions  obscures 
de  la  plante  et  qne ,  lorsqu'on  Tient  à  secouer  Tarbuste  qui  les  porte , 
elles  se  laissent  cboir  sur  le  sol  où  elles  demeurent  immobiles,  en- 
roulées en  anneaux  et  semblables  à  des  excréments  d'Oiseaux,  lot. 
Chrysalide  noire  ou  brun  foncé,  avec  des  anneaux  d'un  jaune  vif, 
imite  d'une  façon  remarquable  le  corps  noir,  zébré  de  jaune,  d'un 
Hyménoptère  de  la  famille  des  Vespides.  H  y  a  probablement  Ih, 
dit  M.  Plateau ,  un  cas  de  mimélisme  défensif.  Si  un  certain  nombre 
de  Vertébrés  européens  refusent  ou  dédaignent  les  Chenilles  du  Gro- 
seillier, cela  ne  tient  vraisemblablement  pas  à  la  cause  indiquée. 
En  effet,  les  Chenilles  n'ont  pas  «tde  saveur  désagréable  et  par  suite 
protectrice;  leur  chair  a  un  goût  douceâtre  et  presque  agréables.  Il 
résulte  encore  des  observations  de  M.  Plateau  que  les  Araignées 
n'éprouvent  aucune  répulsion  contre  l'espèce  en  question  qui  est 
sans  défense  vis-à-vis  des  Coléoptères  carnassiers  et  qui  n'^est  pro- 
tégée en  aucune  manière  contre  les  Hyménoptères  et  les  Diptères 
parasites.  Les  résultats  de  nos  rechercbes  semblent  prouver,  dit 
M.  Plateau,  que,  pour  ïAbraxas,  cette  coloration  si  voyante  n'a 
probablement  pas  le  rftle  avertisseur  qu'on  lui  a  attribué  et  que 
les  naturalistes  feraient  chose  utile  en  contrôlant  par  l'expérience 
d'autres  cas  pour  lesquels  on  accepte  trop  facilement  les  explica- 
tions proposées.  E.  0. 


SvR  LE  CBNRB  GoNGYLONEMA  Moiiif ,  par  M.  L.-G.  Nëumann  ,  profes- 
seur  à  TÊcoIe  vétérinaire  de  Toulouse.  (Métn,  de  la  Soc.  zoohgique 
de  France,  189/1,  *•  ^^'»  P*  ^^3.) 

Grâce  aux  matériaux  d'étude  qui  lui  ont  été  envoyés  par  M.  Oiles 
et  par  M.  Fayet,  vétérinaire  au  3*  chasseurs  d'Afrique  en  résidence 
à  Tébessa,  M.  Neumann  s'est  trouvé  à  même  d'apporter  quelques 
données  intéressantes  à  la  connaissance  du  genre  G&ngyhnma  dont 
M.  Railliet  a  reconnu  l'identité  avec  le  genre  Myzùiûmuê  de  Stiles. 
Le  genre  Gongyhnema  renferme  actuellement  sept  espèces  que 
M.  Neumann  passe  en  revue,  savoir  :  Gongyhnema  #(»f(atttm(LeucL), 
qui  a  été  rencontré  chez  le  Bœuf,  le  Mouton ,  la  Chèvre  et  le  Che*- 
val;  G.  pulchrmn  (Molin)  du  Sanglier  et  du  Paon  domestique;  0. 
verrucoium  (Stiles),  trouvée  par  Giles,  aux  Indes  anglaises,  dans 
l'estomac  du  Mouton  et  du  Zèbre;  G.  mmeidi  (Rud.),  trouvé  en  au^ 
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tomne  antour  de  Testomac  et  dans  le  foie  de  la  Souris;  G.  filiforme 
(Molin),  trouvé  par  Bremser  sous  la  lan^e  du  Magot  [Inwju  ecau- 
datuê);  G.  êpirak  (Molin),  dont  on  ne  connaît  qu'un  seul  individu 
provenant  du  Daim,  et  G,  f/m  (Rud.),  trouvé  en  hiver  dans  Tœso- 
phage  de  VUtêus  aretoê.  E.  0. 


Mollusques  màèîns  i>e  5iiivr-/fijr-M-£fr£,  par  M.  Ph.  DiUTzMBKRO. 
{Mém.de  la  Sœ.  zoologique  de  France ^  189/1,  ^*  ^^^y  P*  s^^*) 

M.  Dautzenberg  appelle  l'attention  sur  Tintérét  que  présente  la 
localité  de  Saini-Jean-de-Luz  au  point  de  vue  de  faune  malaco- 
logique.  Il  n'a  pas  rencontré  moins  de  vingt-neuf  espèces  dans  le 
produit  d'un  seul  dragage  eifectué  en  ce  point  par  M.  Chevreux, 
sur  son  yacht  Melita,  à  la  faible  profondeur  de  8  mètres.  Un  second 
dragage,  par  10  mètres  de  fond,  a  fourni,  outre  les  espèces  précé- 
demment obtenues,  cinq  autres  espèces.  Plusieurs  de  ces  formes 
ne  sont  point  banales,  et  parmi  elles  la  Jagonia  reticuUUa  mérite 
une  mention  spéciale ,  car,  si  elle  est  très  commune  dans  la  Médi- 
terranée, elle  n'avait  été  recueillie  sur  les  côtes  de  l'Océan  qu'à 
l'état  de  valves  isolées.  La  même  espèce  Ggurait,  avec  le -Murex 
Edwardi,  dans  une  collection  que  M.  Adrien  Dollfus  a  .recueillie  à 
Saint-Jean-de-Luz  et  à  Guéthary  et  qu'il  a  remise  à  M.  Dautzen- 
berg. E.  0. 


Résultât  des  hechebches  malàcologiqoes  de  Sfi^  Lechaptois  sun  les 

BORDS  DU  LAC  NyASSA  ET  DE  LA  HIViÈrE  SsiRéy  par  M.  G.-F.  AnGET. 

{Mém.  de  la  Soc.  zoologique  de  France ^  1894,  t.   VU,  p.  ^17 
[avec  fig.].) 

Grâce  aux  collections  rapportées  par  le  D'  Kirk ,  le  compagnon 
de  Livingstone,  par  Simons,  J.  Thomson  et  Victor  Giraud,  on  pos- 
sédait déjà  certaines  données  sur  la  forme  mAlacologique  du  lac 
Nyassa  et  Ton  savait  que  l'un  des  traits  caractéristiques  de  cette 
faune  consistait  dans  l'abondance  et  l'exiguité  des  Mélaniens  dont 
quelques-uns  ofiraient,  jusqu'à  un  certain  point,  un  faciès  thalas- 
soïde. 

M.  Bourguignat,  qui  avait  étudié  spécialement  les  collections  re- 
cueillies par  M.  V.  Giraud  ot  qui  avait  publié  une  liste  des  espèces 
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de  Mollusques  connues  jusqu'alors  du  lac  Nyassa,  avait  même  cru 
pouvoir  admettre  que  toutes  ces  espèces  se  distinguaient,  comme 
les  Mélaniens,  par  leurs  dimensions  réduites;  mais  M.  Âncey  croit 
que  cette  proposition  est  beaucoup  trop  générale.  Il  a  remarqué,  en 
effet,  que  les  Meladomtu,  Physa,  Limarca  et  Vimpara  du  lac  Nyassa 
ne  le  cèdent  on  rien  pour  la  taille  aux  représentants  des  mêmes 
genres  habitant  les  contrées  voisines.  Quelques-uns  même  atteignent 
de  très  fortes  dimensions.  De  même  dans  les  collections  qui  lui  ont 
été  envoyées  par  un  missionnaire  zélé,  M*'  Lechaptois,  et  qui  ren- 
fermaient surtout  des  Acéphales,  M.  Ancey  a  trouvé  des  Muteîa,  des 
Spatha  et  dos  Spatkella  d'assez  grande  taille  qui  avaient  échappé 
aux  recherches  des  autres  explorateurs. 

En  même  temps  que  les  coquilles  recueillies  par  M^' Lechaptois, 
M.  Ancey  décrit  un  petit  nombre  d'espèces  de  l'Afrique  orientale 
qu'il  possédait  déjà  dans  sa  collection.  Parmi  les  espèces  men- 
tionnées dans  son  Mémoire,  nous  citerons  seulement  les  espèces  et 
variétés  nouvelles,  savoir  :  Achatina  Leclu^tom,  A.  Mariei,  MeUido- 
mus  ovum  var.  ingens,  Unio  BoreUii,  U.  Lechaptoisi,  Mutela  Simpsoni. 

E.  0. 


DbSCBIPTIONS  DS  quelques    UmOUlDJE  NOUVBÀUI  POUR   LÀ   FÀVNE  FEAFI' 

ÇAISE ,  par  M.  Arnould  Locard.  {Bull,  de  la  Soc.  (f  étude  des  sciences 
naturelles  d^Elbeuf,  1893,  19*  année,  i*'  et  s*  semestres  [publiés 
en  1894],  p.  49.) 

Dans  un  lot  considérable  d'Unio  récoltés  par  les  soins  de  M.  Th. 
Lancelevée,  dans  les  parties  peu  profondes  des  eaux  de  la  Seine, 
en  amont  d'Elbeuf,  M.  A.  Locard  a  reconnu,  à  côté  de  formes  déjà 
connues,  quelques  espèces  nouvelles,  dont  il  donne  la  description 
et  qu'il  désigne  sous  les  noms  A' Unio  Lancekvei,  U,  elboviensis,  U, 
Levoiturieriy  U,  catinulus  et  U,  lacrymiformis,  E.  0. 


ÉcBtNODERMES  RECUEILLIS  A  LA  ClOTAT  PENDANT  LETE  î8gà,  par  M.  le 

D^  K.  KoEHLER,  professeur  de  zoologie  à  la  Faculté  des  sciences 
de  Lyon.  {Mém,  de  la  Soc,  zoologique  de  France,  189&,  t.  VII, 
p.  /io3.) 

Cette  Note  est  le  premier  chapitre  d'un   travail  étendu  que 
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M.  Kœhler  compte  publier  sur  la  faune  marine  des  parages  de  la 
Ciotat.  Elle  renferme  la  liste  détaillée  de  quarante-trois  espèces 
d'Echinodermes  que  M.  Kœhler  a  recueillies  en  opérant  des  dra- 
gages de  70  à  80  mètres  au  maximum.  Pour  chaque  espèce,  Tau- 
teur  indique  la  profondeur  et  la  nature  des  fonds  où  elle  se  trouve. 

E.  0. 


UyS  RÉFORME  DANS   LA   CLASSIFICATION    DES   HaLICHONDRINA  ,  par  M.  E. 

TopsBNT,  chargé  de  cours  à  TÉcole  de  médecine  de  Reims.  {Mém, 
de  la  Soc.  zoohgique  de  France,  iSgi,  t.  Vil,  p.  5.) 

On  reconnaît,  parmi  les  Éponges  siliceuses  pourvues  de  mégas- 
clères  à  un  seul  axe,  deux  types  principaux,  dont  Tun  possède  des 
affinités  étroites  avec  les  Telractinellida,  tandis  que  Tautre  passe  aux 
Monoceratma.  Pour  tenir  compte  de  ces  alliances,  on  répartit  les 
deux  types  en  deux  ordres  (SpicuKspongiœ  Vosm.  ou  Chondrospon- 
gia  Lend.  et  Comacw  pongiœ  Vosm.),  ou  bien  encore  on  les  place 
dans  deux  grandes  subdivisions  d^un  ordre  unique  (ilfoiuixonûla  Roi. 
et  D.).  De  toute  façon,  dit  M.  Topsent,  la  séparation  entre  les  deux 
types  précités  est  peut-être  trop  tranchée,  trop  artificielle ,  et  il  reste 
des  genres  difficiles  à  classer  dans  Tune  ou  l'autre  catégorie. 

Faute  de  données  suffisantes,  on  ne  peut,  pour  le  moment,  que 
chercher  à  améliorer  les  systèmes  par  des  modifications  de  détail. 
Ce  sont  des  modifications  de  ce  genre  que  propose  M.  Topsent.  Ap- 
pliquant des  remarques  qu'il  a  formulées  précédemment  dans  sa 
Contribution  à  létude  des  Spongiaires  de  F  Atlantique  nord  {Camp,  scient, 
de  rHirondelle,  fasc.  3,  1893),  il  tient  compte  avant  tout  du  type 
des  méclasclères  et  de  leur  arrangement  pour  établir  les  subdivi- 
sions des  Balichondrina ,  sous-ordre  des  Monoxonida,  et  il  répartit 
les  espèces  de  la  famille  des  Heterorrhapidœ  de  SoUas,  les  uns  dans 
la  famille  des  Homarrhapidœ ,  les  autres  dans  la  famille  des  Des- 
macidonidm  du  même  auteur.  Les  familles  des  HaUchondrina  se  trou- 
vent ainsi  réduites  à  trois  :  Hoplosuridœ,  Pœriloscleridœ  et  AxineUidœ. 
Dans  les  Haplosceridœ  ^  M.  Topsent  distingue  cinq  sous-familles  : 
ChaUnineBy  Renierinœ\  Spongillinœ,  GelUonidœy  Phlœodictyinœ ,  et  dans 
les  Pœciloscleridœ  quatre  sous-familles:  E^^erelUnœj  Dendoricinœ,  Ec- 
Ufoninœ,  Bubarina. 

M.  Topsent  indique  les  caractères  de  chacun  de  ces  groupes, 
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ainsi  que  ceux  des  genres  assez  nombreux  qu'ils  renferment.  Il  fait 
de  même  pour  les  genres  de  la  famille  des  AxineUidœ.  Enfin  pour 
le  second  sous -ordre  des  Mùtiaxonida,  pour  les  Haâromerina^  il 
maintient  la  subdivision  en  deux  sections  :  AeicuUda  et  CkwuUda^ 
comprenant  chacune  trois  familles ,  qu'il  avait  adoptée  dans  sa  Con- 
tribuUon  à  r étude  des  Spongiaires  de  V Atlantique  nord,  où  les  Hadro- 
merina  étaient  désignés  sous  le  nom  de  Spintharaphora  SoUas. 

E.  0. 


Application  db  là  tàxïvomie  actvelle  à  uhb  collection  m  SpoNOiiinss 

DO  Bl.VC  DE  CaMPBCHE  ET  DB  LA  GuADELOVPE  DECRITE  PBÉCBDBMMBNT, 

par  M.  Emile  Topsbnt,  chargé  de  cours  à  TÉcole  de  médecine  de 
Reims.  {Mim.  de  laSoe.  toologique  de  France^  189&,  t.  VU, p.  97.) 

Grâce  aux  Mémoires  de  Ridley  et  Dendy,  de  Schulze  et  de  Sol* 
las, auxquels  la  célèbre  campagne  du  Challenger  a  donné  lieu,  grâce 
aux  travaux  de  von  Lendenfeld  sur  les  Keratosa,  et  de  Dendy  sur 
les  Calcarea,  il  s'est  réalisé,  depuis  1887,  des  progrès  considérables 
dans  la  toxinomie  des  Spongiaires.  Aussi  M.  Topsent  a-t-il  jugé  né- 
cessaire de  revoir  Tétude  qu'il  a  publiée  en  1 889  dans  les  Mémoires 
de  la  Société  zoologique  de  France  sur  quelques  Spongiaires  du 
Banc  de  Campèche  et  de  la  Pointe-à-Pitre  (voir  Rev.  des  tr,  scimt, , 
t.  X,  p.  81 3).  Il  a  été  conduit  ainsi  à  modifier  le  nom  de  plusieurs 
espèces  qu'il  avait  citées.  E.  0. 


Campagne  db  la  Melita  ,  18g a.  —  Éponobs  du  golfe  de  Gabes,  par 
M.  Emile  Topsent,  chargé  de  cours  à  l'Ecole  de  médecine  de 
Reims.  {Mém.  de  la  5bc,  zoologiqtàe  de  France  y  1 89/1,  t.  VII,  p.  87 
et  pi.  I.) 

Parmi  les  Éponges  qui  ont  été  recueillies  par  le  chalut  de  la 
Melita  et  qui  ont  été  remises  par  M.  Ghevreux  à  M.  Topsent,  ce  der- 
nier a  reconnu  quarante  espèces.  Ges  espèces  appartiennent  toutes, 
sauf  trois ,  aux  groupes  des  Monaxonida  et  des  Ceratina ,  les  Cakaren 
n'étant  représentés  que  par  un  Syeon  raphanus  Schmidt  et  une  Leu-- 
cosolenia  elathrus  et  les  Camosa  par  la  Chondrosia  reniformis  Nardo, 
qui  est  d'ailleurs  très  commune.  Parmi  les  Monaxonida,  M.  Topsent 
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signale  la  prédominance  de  la  Petroêia  dura,  affectant  les  formes 
les  plus  variées  et  la  présence  de  plusieurs  espèces  vulgaires  (  Te^ 
ikya  Jyneurium,  Hamigera  hamigera,  Dendoryx  ineruêtaniy  Leptosia 
Dujardifii,  PapUlina  nigrieans,  Eiperella  modeita^  E.  macilenia,  Reniera 
pùtrecta  et  Tedania  digitata.  Cette  dernière  se  présente  avec  une  co- 
loration verte  et  parait  correspondre  à  la  variété  que  Scbmidt  avait 
nommée  Reniera  ambigua  en  186&.  Il  y  a  aussi  quelques  Éponges 
rameuses  :  AcantkeUa  actOa,  DietyoneUa  cactuê,  D.  areicola  et  surtout 
un  RaspaHia  qui  abonde  aussi  dans  les  eaux  de  Banyuls  et  que 
M.  Topsent  décrit  sous  le  nom  de  Raepaika graciUima.  Il  cite  encore, 
parmi  les  Movexonides,  SpirastreUa  cunctatrix  Schm.,  Hymadermia 
eteUata  Bow.,fl.  t^iitellata  Tops.,  Cliona Schmdii  Ridb.,  Reniera fii-^ 
Udosa  Bow. ,  Tyloiignui  can^i}eehianum  Tops. ,  Éponge  qui  a  été  décou- 
verte sur  le  banc  de  Campéche,  et  Batzella  inope  Tops. 

Les  Ceratina  sont  relativement  beaucoup  plus  répandues  dans  le 
golfe  de  Gabès  que  dans  d'autres  régions  de  la  Méditerranée  ;  presque 
tous  sont  des  Monoeeratina,  les  Hexaceraima  n'étant  représentés  que 
ipMXAphysilh  eulfurea  Scbulze.  Outre  les  Hippospmgia  equina (Schm.) 
Scbulze  var.  elastiea  Lendenfeld,  TÉponge  domestique  bien  connue 
dont  M.  Ghevreux  a  recueilli  de  magniGques  échantillons,  M.  Top- 
sent mentionne  Euepongia  officinalie  nitenêf  E,  officinaliê  exigua,  Oligo- 
eeras  eolleetrix  et  Aphysina  acrophoba  offrant,  comme  à  Banyuls, 
un  aspect  tout  différent  de  celui  qui  est  décrit  par  F.  E.  Scbulze. 
Mais  ce  sont  surtout  les  SpongeUa  et  les  Hircinia  qui  abondent. 
M.  Topsent  a  reconnu  Spongelia  fragOie  irregularie;  Sp.  fragiUe  tn- 
eonetans,  Sp.JragiKs  tubuhea,  Sp.  epin^era,  Sp.  ehutiea  lohosa  et  Hir^ 
cùm  muêcarum;  mais  il  a  trouvé  en  même  temps  de  très  nombreux 
échantillons  d' Hircinia  qu'il  n'a  pu  attribuer  à  aucune  des  espèces 
précédenmient  décrites  et  qu'il  rapporte  en  conséquence  à  des  es- 
pèces nouvelles,  HirciMa  cendenea^  H.  etipiUUa^  H*  digiUUa^  H.  Che^ 
vreuxiy  H,  truncoxa^  dont  il  donne  les  descriptions  accompagnées  de 
figures.  Ë.  0. 


OnùÀniBÂTîon  m  L^ËirniMiri  càpsAUQua  des  RoTiFiBEs,  par  M.  le 
D'Léon  GosMoviGi,  professeur  à  l'Université  d'Iassy.  {Mémoiree 
de  la  Soc.  zoologique  de  France,  189/1,  t.  VU,  p.  9&6  [avec  fig.].) 

M.  Gosmovici  a  étudié  d'une  façon  spéciale  l'organisation  de  Tex- 
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trémité  céphalique  des  Rotif^res  européens  qui  a  été  figurée, 
dit-il,  d'une  manière  inexacte,  dans  tous  les  ouvrages  classiques. 
D'après  lui,  chez  tous  les  Rolifères  rextrémité  céphalique  a  la 
forme  d'un  entonnoir  plus  ou  moins  large,  fendu  vers  la  face  ven- 
trale et  non  vers  la  face  dorsale  et  portant  sous  sa  paroi  interne  un 
certain  nombre  de  proéminences  dont  le  nombre  et  la  configura- 
tion varient.  Au  fond  de  Tentonnoir  et  sur  sa  face  dorsale  on  re- 
marque chez  les  Philodina  une  trompe  rétractile  et  protractile  à 
l'extrémité  de  laquelle  se  trouve  l'orifice  bucal  qui  ne  s'ouvre  donc 
pas  vers  la  face  ventrale  et  au  fond  de  l'entonnoir  céphalique,  dit 
M.  Cosmovici.  Ce  naturaliste  dit  avoir  observé,  en  outre,  que  les 
lèvres  de  l'orifice  buccal  sont  contractiles  et  que  lorsqu'elles  s'écar- 
tent largement,  l'animal  fait  saillir  une  houppe  de  longs  cils  dont 
il  parait  se  servir  pour  explorer  les  objets  environnants.  De  l'inté- 
rieur et  des  parties  latérales  de  l'entonnoir,  le  Rotifère  fait  sortir 
deux  pédoncules  également  en  forme  d'entonnoirs  et  fendus  du  côté 
de  l'axe  vertical  de  l'entonnoir  céphalique.  Ce  sont  les  roues  qui 
sont  couvertes  de  longs  cils  mobiles,  destinés  à  provoquer  des  cou- 
rants de  dehors  en  dedans  et  à  entraîner  dans  la  bouche  les  parti- 
cules alimentaires. 

M.  Cosmovici  décrit  ensuite  la  conformation  de  l'extrémité  cépha- 
lique des  Brachionus  et  des  Floscularia  et  donne  sur  le  rôle  des  cils 
et  des  saillies  qui  portent  les  roues  des  indications  qui  ne  concor- 
dent pas  avec  ce  que  l'on  peut  lire  dans  divers  ouvrages  classiques. 
Le  désaccord  provient,  d'après  M.  Cosmovici,  de  ce  qu'on  a  géné- 
ralement observé  des  animaux  immobilisés  et  ayant  leur  extrémité 
céphalique  rétractée.  E.  0. 


Sun  QVELQnES  ANIMAUX  INFERIBURS  DBS  BAUX  DOUCES  DU   ToNKIN  (PilO- 

TozoAiBBs,  RoTiPBRBSy  Entomostbacés)  ,  par  M.  le  D*^  Jules  Richard. 
{Mémoires  de  la  Soc,  zoologique  de  France,  i89&,t.  VII,  p.  237.) 

M.  J.  Richard  a  reçu  de  M.  le  D'  Rigaud,  médecin-major  du 
corps  expéditionnaire,  plusieurs  récoltes  faites  dans  les  murs  de  la 
citadelle  de  Lao-Kay  et  des  villages  voisins  et  de  M.  le  D*"  Blan- 
chard le  produit  de  quelques  pèches  faites  k  Kébao  par  M.  le 
D'  Dumas.  R  a  pu  dresser  ainsi  une  liste  de  Flagellés,  de  Rhizo- 
podes,  d'Hydroîdes,  d'Oligochètes,  de  Rotifères,  de  Bryozoaires,  de 
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Cladoeères,  d^Ostracodes  et  de  Copépodes,  liste  qui  contient  un  cer- 
tain nombre  d'espèces  et  de  variétés  nouvelles.  Ë.  0. 


Description  do  Dbao  tonunensis  n.  sp,  ,  par  M.  F.  Vbjdovskt,  pro- 
fesseur à  rUniversité  de  Bohême.  [Mémoires  de  la  Soc.  zoologique 
de  FrancCy  189/i,  t.  VII,  p.  2i4.) 

Dans  les  récoltes  faites  en  eau  douce  par  M.  le  D'  Dumas  à  Ké- 
bao  (voir  ci>dessus),  se  trouvait  un  fragment  d'un  Naïdien,  que 
M.  Richard  a  envoyé  à  M.  Vejdovsky  et  que  ce  dernier  attribue  à 
une  espèce  nouvelle  dont  il  donne  la  description,  le  Dero  tonkinensis, 

E.  0. 


Rbmabqvbs  sur  la  nomenclature  Z00L061QUE ,  par  MM.  J.-V.  Carus 
et  R.  Blanchard.  (BulL  de  la  Soc,  zoologique  de  France,  189^, 
t.  XIX,  n°  8,  p.  lai.) 

Dans  une  lettre  adressée  à  M.  R.  Blanchard,  secrétaire  général 
de  la  Société  zoologique  de  France,  M.  J.-V.  Carus  a  présenté,  au 
sujet  de  la  forme  et  du  genre  de  certains  noms  de  genres  tirés  du 
grec  et  latinisés,  quelques  observations  auxquelles  M.  Blanchard  a 
répondu.  De  cette  discussion,  il  résulte  que  le  nom  de  Distoma  he- 
paticum ,  généralement  adopté  pour  désigner  la  Douve  du  foie ,  devra 
être  modifié;  Tanimal  s'appellera  désormais  Disiomum  hepaticum. 
Beaucoup  d'autres  noms  génériques  devront  subir  une  modification 
analogue.  E.  0. 

Sur  LA  MANIÈRE  deIdonner  des  indications  bibliographiques,  par 
M.  le  D'  Herbert  Haviland  Field.  [BuU.  de  la  Soc.  zoologique  de 
France,  189&,  t.  XIX,  n**  3,  p.  44.) 

Une  bonne  bibliographie  constitue ,  tout  le  monde  le  reconnaît 
aujourd'hui,  le  complément  indispensable  d'un  Mémoire  scienti- 
fique; mais  les  indications  bibliographiques  ne  sont  pas  toujours 
présentées  de  la  même  façon.  Tantôt,  en  effet,  on  range  et  on  nu- 
mérote l'un  après  l'autre  les  travaux  cités,  en  prenant  comme  point 
de  dépari  la  première  mention  dans  le  texte  ;  d'autres  fois,  on  classe 
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les  titres  par  ordre  alphabétique  de  noms  d'auteurs,  ou  bien  encore 
on  les  range  suivant  Tordre  chronologique;  et,  dans  un  cas  comme 
dans  Tautre,  pour  éviter  des  répétitions,  on  rattache  les  titres  de 
la  bibliographie  aux  citations  dans  le  texte  au  moyen  d'un  numéro 
d'ordre  placé  entre  parenthèse,  dans  le  texte  courant,  immédiate- 
ment après  le  nom  d'auteur.  Â  ce  numéro  d'ordre  purement  arbi- 
traire, M.  Field  propose  de  substituer,  suivant  la  méthode  imaginée 
par  M.  le  professeur  Mack,  de  Cambridge  (États-Unis),  un  numéro 
formé  des  deux  derniers  chil&es  de  la  date  de  publication  de  l'ou- 
vrage cité*  Ce  système  lui  parait  présenter  certains  avantages  qu'il 
met  en  lumière, 

Â  la  suite  de  la  communication  de  M.  Field ,  dans  la  séance  du 
i3  mars  189/1,  ^-  Blanchard,  secrétaire  général  de  la  Société 
zoologique ,  a  fait  ressortir  à  son  tour  les  avantages  de  la  méthode 
adoptée  dans  les  publications  de  la  Société.  E.  0. 


Là  rbfohms  bibliogràpbiqvs  ,  par  M.  le  D**  Herbert  HiviLAND  Field. 
{Mim.  de  la  Soc.  zoologiqm  de  France,  189/1,  t.  VII,  p.  369.) 

Après  avoir  rappelé  que  les  difficultés  qu'éprouve  un  investiga- 
teur pour  se  rendre  compte  de  toutes  les  observations  d'autrui  ayant 
trait  au  problème  qu'il  poursuit  tendent  à  devenir  chaque  jour  plus 
considérables,  M.  le  D'  H.  Field  propose,  pour  remédier  à  cet  in- 
convénient, la  création  d'un  bureau  bibliographique  central  et  inter- 
national. Il  esquisse  rapidement  les  grandes  lignes  de  ce  projet. 

E.  0. 
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S  3. 
GÉOLOGIE. 


Son  l^AQB   DBS   DBPOTS   H0UULMB8    DB    CoUMBUTBY,    par    M.   ZeILLBR. 

(Bull,  de  la  Soc,  géologique  de  France,  3*  série,  t.  XXII,  p.  aSa  ; 

L'attribution  des  formations  houillères  du  bassin  de  Gommentry, 
faite  par  MM.  B.  Renault  et  Zeiller  à  Tétage  des  Calamodendrées, 
ayant  été  contestée,  d^une  part,  par  M.  Jidien,  qui  abaisse  au  niveau 
des  couches  les  plus  inférieures  de  Saint-Etienne,  la  Grande  Couche 
de  Gommentry;  de  Tautre,  par  MM.  von  Sandberger,  H.  Potonié  et 
J.-T.  Stérzel,  qui  tendraient  à  les  rajeunir  en  les  rattachant,  ainsi 
qu*une  partie  du  Houiller  supérieur  (Stéphanien)  du  Centre,  au 
Permien,  Tauteur  s'applique  dans  cette  note  à  fournir  les  raisons 
qui,  sans  conteste,  démontrent  qu'aucune  modification  ne  doit  être 
apportée  à  la  classification  jusqu'alors  admise  du  Stéphanien ,  et 
que  la  Grande  Couche  du  bassin  de  Gommentry  appartient  bien  à 
la  zone  la  plus  élevée  de  cet  étage,  c'est-à-dire  à  celle  des  Calamo- 
dendrées. G.  V. 


Lb8  PBBtJTBS   DB  L^BXISTBVCB    D*0B0AJ9I8MB8  DÀI98   LB   TEHKÀIN   PUBCÀM" 

'  FBivir . — PnBMîànB  note  bub  lbb  Ramouibeb  pbbcambbibns  db  Bbb* 
TÀONBj  par  M.  L.  Caybux.  {BuU.  de  la  Soc,  géologique  de  France, 
3*8ërie,  t.  XXII,  p.  197;  189&.) 

Les  Radiolaires  en  question  ont  été  découverts  par  M.  Cayeux 
dans  des  roches  siliceuses  (phtanites  et  quartzites)  qui  se  présentent, 
dans  le  nord  de  la  Bretagne ,  tantôt  en  couches  régulières  interstra- 
tifiées dans  les  parties  basses  des  phyllades  précambriennes  de 
Saint-Lô  (environs  de  Lamballe),  tantôt  à  l'état  de  galets  dans  les 
poudingues  de  cet  âge,  ou  cambriens  de  Montfort  et  d'Erquy. 
M*  Barrois  les  a  de  plus  observées  intercalées  dans  le  sud  de  cette 
même  région,  au  milieu  de  gneiss  granalitiques ,  de  micaschistes 
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et  de  schistes  à  minéraux,  circonstance  qui  autorise  à  faire  de  ce 
niveau  fort  intéressant  de  roches  siliceuses  à  Radiolaires  la  base  du 
Précambrien  breton. 

L'étude  détaillée  de  ces  organismes  a  permis  à  M.  Gayeux  de  for- 
muler à  leur  sujet  les  conclusions  suivantes  : 

i*"  Parmi  les  quatre  «r  légions  t)  que  M.  Hœckel  a  distinguées  dans 
le  groupe  des  Radiolaires,  deux  sont  déjà  représentées  à  Tépoque 
précambrienne;  ce  sont  les  SpumeUaria  et  les  NasseUaria.  Presque 
tous  les  Radiolaires  fossiles  rentrent  dans  ces  deux  catégories; 

9°  Le  genre  Cenosphœra  Ehremb.  qui  est  le  plus  simple  des  Ra- 
diolaires à  squelette  continu,  forme  au  moins  les  quatre  cinquièmes 
de  la  faune; 

3°  Les  Spumellaria  comprennent  un  très  grand  nombre  d'indi- 
vidus et  peu  de  genres;  ib  appartiennent  à  trois  ordres  différents  : 
Sphœroidea  Haeck,  Prunoidea  Haeck.  et  Discaidea  Haeck.; 

/t**  Les  NasseUaria  sont  tous  des  Cystirdea  Haeck.,  c'est-à-dire 
des  organismes  qui  occupent  la  place  la  plus  élevée  dans  la  classifi- 
cation des  Radiolaires.  A  ce  groupe  appartiennent  un  grand  nombre 
de  genres  et  de  formes  spécifiques; 

5^  La  faune  des  Radiolaires  précambriens  n  est  pas  une  faune 
de  début;  elle  revêt  un  caractère  de  complexité  et  de  perfectionne- 
ment tels  qu  elle  implique  la  préexistence  de  plusieurs  autres  faunes 
de  Radiolaires  moins  évolués  ; 

6°  Un  certain  nombre  de  genres  de  Radiolaires  précambriens 
ont  persisté  jusqu'à  nos  jours; 

7''  La  comparaison  des  Radiolaires  précambriens  de  Bretagne 
avec  les  faunes  siluriennes  découvertes  par  MM.  Rûst,  Hinde  et 
Rothpletz,  montre  que  ce  sont  les  roches  de  Bretagne  les  plus  an- 
ciennes qui  renferment  les  Rhizopodes  les  plus  parfaits.  C'est  par 
les  nombreuses  lacunes  dans  nos  connaissances  sur  les  Radiolaires 
paléozoïques  qu'il  convient  d'expliquer  cette  anomalie.         C.  V. 


Sur  les  calcaires  dolomitiqdes  des  Grandes-Roussbs y'fSLV  ill,  W.  Ki- 
LiAN.  {BuU.  de  la  Soc.  géologique  de  France,  3'  série,  t.  XXII, 
p.  97;  1894.) 

Dans  sa  monographie  du  Massif  des  Grandes-Rousses,  M.  Ter- 
mier,  se  basant  sur  l'identité  des  calcaires  dolomitiques  capucins 
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avec  ceux  de  la  Vanoise  et  du  Pas-du-Roe  en  Maurienne  attri- 
bués par  M.  Zaccagna  au  Muschelkalk,  les  avait  considérés  comme 
du  même  âge.  Des  études  nouvelles  entreprises  par  M.  Kilian  dans 
ces  régions,  il  résulterait  que  ces  calcaires,  constamment  liés  aussi 
bien  dans  les  Grandes-Rousses  qu'au  Pas -du -Roc  avec  les  schistes 
bariolés  qui  forment  dans  toute  cette  étendue  le  support  du 
Rhétien  à  Avicula  eonforto,  et,  de  plus,  toujours  supérieurs  aux 
gypses  et  aux  dolomies  massives  de  la  vallée  de  Saint-Martin-de- 
BeUeville,  seraient  par  suite  plus  récents  que  ceux  qui,  dans  la 
Vanoise  et  le  Briançonnais ,  renferment  des  Gyroporelles.  Il  con- 
viendrait donc  de  les  rattacher  au  Trias  supérieur  ^n  les  assimilant 
aux  dolomies  analogues  qui,  sur  le  versant  nord  de  la  chaîne  de 
Belledonne  (Champ  près  Yizille),  séparent  les  gypses  du  Rhétien 
fossilifère.  C.  V. 


Stmdctobe  m  là  colline  de  SàinT'DbniS'-le'Cbosson  (Ain)  et  ses 

BBLÂTI0N8  AVEC  CELLE  DU  PLATEAU  DBS  DoMBES,  par  M.  A.  BoiSTBL. 

{BuU.  de  la  Soc.  géologique  de  France,  3*  série,  t.  XXII,  p.  999; 

189Û.) 

Cette  colline,  située  au  pied  des  montagnes  de  Bugey,  à  la  sortie 
de  la  cluse  de  rAibarine,  en  face  Ambérieu,  se  présente  sur  les 
cartes  géologiques  comme  un  long  pi*omontoire  de  terrains  récents 
greffé  par  sa  base  sur  les  formations  jurassiques  du  Bugey.  Elle 
s'étend  sur  3  kilomètres  environ  du  sud-est  au  nord-ouest  et  s'élève 
à  une  altitude  moyenne  de  35o  mètres,  ce  qui  lui  donne  une 
saillie  de  100  mètres  •  au-dessus  des  deux  vallées  encaissantes  : 
TAlbarine  au  nord,  le  Vaux-Fevroux  au  sud. 

Tout  entière  recouverte  par  un  cailioutis  des  plateaux  semblant 
former  une'  enveloppe  continue,  on  la  considérait  jusqu'alors  comime 
entièrement  constituée  par  un  amas  de  cailloux  roulés.  Or,  ce  n'est 
là  qu'une  fausse  apparence  déterminée  par  l'éboulement  de  la  moi- 
tié de  cette  couche  alluviale  sur  le  flanc  de  cette  colline.  En  réalité, 
elle  présente  à  la  base  d'abord  une  couche  d'argile  bleue,  épaisse 
de  90  mètres  environ,  qui,  dans  les  tranchées  du  chemin  de  fer 
d'Ambérieu  h  Montatieu,  près  du  village  Saint-Denis,  renferme  des 
coquilles  d'eau  douce  :  Unio  Sayni^  Fontannes,  NemalureUa  Lugdu" 
neniisy  Tournouer,  et  une  bithinie  indéterminée.  Au-desstis  de  ces 
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argiles >  on  rencontre  une  zone  de  sable  d'épaisseur  presque  égale, 
visible  seulement  dans  quelques  excavations  près  du  village  de  Bot- 
tant, où  on  Tobserve  recouverte  par  une  seconde  couche  d'argile 
constituant,  en  raison  de  sa  continuité,  un  niveau  de  sources  bien 
marqué  et  très  continu  sous  toute  la  colline. 

C'est  seulement  à  mi-c6te  que  commence  à  se  présenter,  recou- 
vrant en  partie  les  saUes  et  les  argiles  supérieures,  la  puissante 
nappe  de  gravier  et  de  poudinguea  à  galets  alpins  (granités,  gneiss, 
diorites,  quartz,  etc.)  et  jurassiens  (calcaires  à  cbenilles),  qui  a 
frappé  les  premiers  observateurs.  Sans  trace  de  boue  glaci  ;ire  ni 
de  cailloux  striés,  cette  nappe  appartient  exactement  à  ces  alluvions 
préglaciaires  que  MM.  Faisan  et  Chantre,  dans  leur  belle  monogra- 
phie des  anciens  glaciers  du  Rhône,  ont  décrites  comme  formées 
par  le  torrent  qui  sortait  de  ce  glacier  alors  que  son  front  s'avançait 
jusqu'au  point  où  devait  plus  tard  s'élever  la  ville  de  Lyon.  La  partie 
inférieure  de  cette  couche  apparaît  cimentée  en  un  poudingue  cal- 
caire par  des  tufs  qui  s'épanchent  ensuite  sur  le  flanc  de  la  colline 
en  rappelant  celles  célèbres  des  tufs  de  Meximieux. 

Or  tous  les  niveaux  argileux  ou  sableux  précédemment  indiqués 
se  retrouvent  sur  le  plateau  des  Dombes  et  peuvent  se  poursuivre 
jusqu'à  Lyon.  Les  Unios  des  argiles  de  Saint-Denis  se  retrouvent  à 
Martinaz,  sur  la  rive  gauche  de  l'Ain,  dans  une  couche  semblable 
qui  se  relie  aux  argiles  à  grandes  Planorbes  de  Mollon  et  du  Bas- 
Neyron,  près  de  Lyon»  Les  saUes  superposés  out  ensuite  leur  équi- 
valent exact  dans  ceux  de  même  nature  si  développés  à  Mollon, 
Miribel  et  Sermenay,  où  on  les  remarque  aussi  couronnés  par  des 
argiles  renfermant  cette  Ibis  des  fossiles,  en  particulier  des  Ffllooto 
(K  Dre$9eU  et  K  Vandana).  On  sait  ensuite  quel  développetnent 
prennent  sur  ce  plateau  des  Dombes  les  alluvions  préglaciaires  à 
cailloux  alpins  et  qu'on  peut  de  là  les  suivre  sans  les  quitter  jus- 
qu'aux pcMtes  de  Lyon,  où  on  les  voit  recouverts  par  des  anciennes 
moraines  des  glaciers  du  Rh6ne.  C  V. 


Sur  l'ies  nss  comiouéRATS  TtBmiRwa  pb  la  Muntenu  {RoïïUANtM)^ 
par  M.  Sabba  Stefanescv.  (Bull,  de  la  So€.  géohgifue  de  Frmncêy 
3*  série,  t.  XXn,  p.  ^«9;  iSgi.) 


Dans  la  région-  de  Munlenia,  en  Roumanie,  les  assises  tertiaires 
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renferment  à  dWers  nireaux  de  poissantes  assises  de  eongiemérats 
dent  la  place  n'arait  pas  encore  été  fixée  avec  précision.  M.  Stef»* 
neacvL  donne  Texplication  des  divergenees  d^opinions  émises  à  oe 
sQJet,  en  montrant  que  Texamen  des  fossiles  contenus  dans  les 
couches  encaissantes,  permet  de  reconnaître  qu'ils  sont  placés  dans 
la  dépendance  d'assises  appartenant  les  unes  à  rÉocène^les  autres 
soit  aux  couches  de  Baden,  soit  au  Sarmatique.  '    C.  V. 


Sur  l^Éùcejie  des  Pteenees  occideutales  ,  par  M.  Stuabt-SIentbath. 
{BuU.  de  la  Soc.  géologique  de  France^  3*  série,  t.  XXII,  p.  a&3; 

Note  complémentaire  sur  des  couches  qui,  dans  les  Pyrénées  oc- 
cidentales, sur  la  cdte  espagnole,  avaient  été  classées  comme  cré- 
tacées et  que  Tauteur  considère  comme  éocènes.  CL  V. 


Sue  un  NoavEAa  gisement  siderolttbique  j>e  MAmmiràEES  de  i^ÉocinE 
MOTEV  1  LisnVj  PEÈs  Lyon  y  par  M.  DsTfan.  (Comptei  rmdu$  de 
TAcai.  des  sciences;  9  avril  189&.) 

Le  nouveau  gisement  de  Mammifères  signalé  par  M.  Depéret 
offre  cet  intérêt  de  renfermer  une  des  plus  riches  faunes  éocènes  de 
France;  à  Theure  présente,  elle  comprend  en  effet  18  espèces  de 
Vertébrés  terrestres  répartis  de  préférence  dans  les  genres  suivants  : 
LopUodonj  Pahplotkeriumj  PropaUsothemm,  AnekHoptts^  Lopkiothe^ 
rwm,  Aeodieruhun,  Diekobume,  Diehodon^  Sàwooidesy  Vioerraf  Ptero» 

dms Ensuite  figurent  des  formes  américaines,  Hyradiius  et 

PkenaeocuSf  qui  n'étaient  encore  connues  en  Europe  qu'à  Eigerkia* 
gen,  dans  nn  gisement  du  même  âge  que  celui  de  Lisieu. 

Quant  aux  conclusions  stratigraphiques  non  moins  importantes 
qu'on  peut  en  déduire,  M.  Depéret  les  résume  de  la  sorte  :  tandis 
qne  le  fond  de  la  grande  dépression  Saône-Rh&ne  était  occupé  à 
l'époque  de  l'fiocène  moyen  par  un  lac  où  se  sont  déposés  les  cal- 
caires k  PlmairkiÊ  fsemdo'-ttnmunms^  aujourd'hui  très  morcelés,  les 
bords  du  Massif  central  formaient  une  surface  continentale  par- 
courue par  les  animaux  terrestres.  Or  les  fentes  sidéioUthiqnes  de 
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lisieu  sont  creusées  dans  le  Bathonien.  Ce  fait  montre  la  haute 
antiquité  des  grandes  fractures  du  bord  de  ce  massif  et  des  érosions 
importantes  qui,  dès  Tépoque  lutécienne,  avaient  eu  lieu  aux  dé- 
pens du  Jurassique  supérieur  et  du  Crétacé ,  pour  mettre  à  nu  le 
Jurassique  supérieur.  C.  V. 


Contribution  à    l^btodb  du  tbrrain   tbbtiàirb  d'Alsâcb  {suitb). 

Sur  L* horizon    SÀUMàTRB    à    BrYOZAIRBS    D^ItZBN;    sur    les    IRGILEfi 
SàRLEUSBS     marines     et    les    GRES    À    PLANTES    DE    HàZENBACB ,    par 

MM.  Blbicher  et  Flisgh.  {BuU,  de  la  Soc,  géologique  de  Frafiee^ 
3*  série,  t.  XXII,  p.  334;  18*9/1.) 

Dans  cette  note,  les  auteurs,  d^aprës  de  nouvelles  recherches 
dans  les  carrières  d'Istein,  fournissent  des  renseignements  nou- 
veaux sur  les  assises  qui  terminent  les  marnes  saumâtres  à  Ly- 
rënes  de  Klein  Kembs.  On  y  rencontre  notamment  une  flore  inté- 
ressante dans  laquelle  une  Laurinée  voisine  d^un  Actino  daphne 
actuel  du  Sutchuen  oriental  joue  le  rôle  rempli  par  les  Camphriers 
dans  les  autres  gisements  alsaciens. 

Un  banc  pétri  de  MytHui  sociaUs  renferme  ensuite  «  avec  de  nom- 
breux poissons,  une  couche  marneuse  peu  épaisse,  o™i6,  mais 
uniquement  constituée  par  des  Bryozoaires  d'eau  saumâtre  apparte- 
nant au  genre  Membranipora,  L'espèce  unique  est  voisine  du  Jf.  Laxa 
Reuss,  de  TOligocène  de  Crosara. 

La  note  se  termine  par  Tétude  du  petit  bassin  tertiaire  de  Danne- 
marie,  où  une  marnière  intéressante  près  de  Hogenbach  met  à 
jour  une  succession  d'argiles  plus  ou  moins  sableuses  et  de  sables  » 
riches  en  empreintes  végétales  dans  les  niveaux  arénacés,  en  es- 
pèces marines,  Cardium  scoUnula,  Panopea  Heherti,  Oêtica  Cyathala, 
Cmthmm  êubmargaritacea  ) ,  saumâtres  {Hydrobia  Dubuissoni)  et  même 
lacustres  {PlanorbU,  voisin  du  s€iidm)j  soit  une  faune  attestant  un 
assèchement  progressif  de  l'extrémité  de  ce  bassin  et  sa  transfor- 
mation partielle  en  une  lagune  saumâtre. 

Quant  à  la  flore  localisée  dans  les  assises  sableuses,  elle  est  très 
riche,  bien  voisine  de  celle  de  Bamlach  et -se  compose  principale- 
ment de  végétaux  flottés  appartenant  surtout  aux  espèces  suivantes  : 

Gtmnosphiibs  (Conifères)  :  Ubœeàruê  $aUeomioides  Heer). 
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MoifOGOTTLiDOHBS  :  Cyperuê  Chaoannesi  Heer;  Typha  loHssma  Al. 
Bronq.  avec  des  Carex  indéterminés; 

DiGOTTLÉDONES  :  SoUx  ongusta ,  A.  Branq.;  Myrika  kakc^olia  Sap.; 
Myriea  dyandrœfolia^  Brong.;  Cinnamonmm  Scheuehzeri  Heer;  C. 
hmeeolatum  Heer;  C.  nAnOunium  Heer;  Batiksia  Hehetica  Heer;  Dùh- 
êyroi  bradiytepaie  Ai.  Brong.;  Aoimîa,  voisin  du  A.  ell^ptîca  Sap.  — 
Nombreuses  sont  ensuite  les  empreintes  de  feuilles  de  Chêne,  de 
Laurier,  d'Acacia  et  autres  Dicotylédones  qui,  trojp  fragmentés,  ne 
peuvent  être  Tobjet  d'une  détermination  précise.  C.  V. 


UbXTBNSION  des  COUCBBS  8ÀBMÀTIQVBS   BN    VaLÂCHIB  BT  BX  MoWàVIB 

(fîo(7jriiir/2),  par  M.  Sâbba  Stbfanbsgu.  {Bvih  de  la  Soc.  géologique 
de  France,  3* série,  t.  XXII,  p.  3a i;  189&.) 

Depuis  longtemps,  on  connaissait  l'existence,  voire  même  la 
grande  extension  des  couches  sarmatiques  dans  la  Valachie  et  la  Mol- 
davie, mais  jusqu'alors  aucune  étude  suivie  de  cette  intéressante 
formation  n'avait  été  entreprise.  En  rassemblant,  avec  ses  observa- 
tions personnelles,  tous  les  faits  publiés  par  ses  devanciers,  en  par- 
ticulier par  MM.  Pilide,  Cobalescu,  Fontanes,  6.  Stefanescu,  Boten 
et  Fuchs,  l'auteur  fournit  dans  ce  mémoire  une  intéressante  mono- 
graphie venant  combler  une  lacune  dans  la  géologie  de  cette  ré- 
gion. C.  V. 


SVB  LBS   COUCHES  GEOLOOIQUES    TBArEBSBES  PAR   LB   PUITS   ABfiSÎBS  DE 

Marculesti  dans  LB  Babagan  de  Ialomitza  {Roumanie)^  par 
M.  Sabba  Stbfanbsgu.  {BuU.  de  la  Soc.  géologique  de  France,  3*  sé- 
rie, «t.  XXII,  p.  33j;  189&.) 

Dans  ce  forage,  sur  une  profondeur  de  396  mètres,  les  couches 
traversées  annoncent  en  ce  point  un  grand  développement  de 
loess  et  de  graviers  pleistocënes  fossilifères,  puis  d'argiles  à  palu- 
dines  et  à  congeries,  superposés  à  des  couches  sarmatiques  qui  vien- 
nent directement  s'appliquer  sur  des  grès  verts  crétacés  à  Belem- 
nites.  C.  V. 


iêè  REÎOI  DBS  TR&YAUi  SaERTmQOSS. 

DécovrEKn  D'û»$EMBim  D^BràMn  marias  9Am  la  cmm  bb  Môïït- 
sàunbs  (Hâutb-Gâmonnb)^  par  M.  Édoaafd  HâblL  (BêêIL  Jk  Im 
Soc.  géologique  de  France^  i*  série,  t.  XXK,  p.  s3/i;  t8g&.) 

Des  finiiflci  BMnneUet  cBftRfoaeB  par  IL  Harié  éum  ka  ndBm 
ooHchea  è  maeneiila  éb  la  grotte  de  Maateviis  kû  oal  parmia  d'y 
coBsftater  l'abondance  dea  lailea  dUjfftnea  dn  type  de  THyène  rayée 
et  de  dreaaer,  aiaai  qafil  mài^  k  lîate  des  aniianT  jeanefllia  : 

Mëgoiy  foîaûi  de  celai  de  CMlitaitar. 

Omn,  représenté  par  de  iioniIiieiiBaa  denta  apperlenant  è  deaûa*. 
dividus  de  grande  taille,  voisins  de  ïUrsus  epdœuê. 

Blaireau  y  un  individu. 

Caniê,  moins  grand  que  le  Loup  quaternaire. 

llykne  hvne, 

Hjines  de  grande  taille,  du  type  de  Tl^^ne  rayée. 

Chat  plus  grand  que  le  Chat  domestique. 

fjopm,  un  individu. 

Cattor^  un  individu. 

EUphanl,  différent  de  XElephae  primgeimi. 

Rhinocéros  du  type  MerchU,  très  abondant. 

Cheval. 

Sanglier  à  fortes  défenses. 

Cerf  y  oisin  du  C  elaphus. 

Certfidé  de  la  taille  du  Chevreuil. 

Grand  ruminant  :  Bovidé? 

Omf  ou  Capraf  une  molaire* 

La  note  se  termine  par  quelques  comparaisons  avec  les  divers 
gîtes  ossifbres  du  Midi  de  la  France,  en  particulier  avec  celle  de 
Lunel-Viel,  dont  la  faune ,  bien  voisine  de  celle  de  Montsaun^  (à 
l'exception  des  Hyènes  rayées),  doii  comme  elle  se  rapporter  au 
Quaternaire  le  plus  ancien.  C.  V. 


ObSBRVâTIOBB  à  Là  HOTB  DB  m.  JoUSSBàVMB   sur  LB8  POSSILBS  DB  Co- 

RJNTBB,  par  M.  A.  Dolfuss.  [Bull,  de  la  Soc.  géologique  de  France, 
3*  série,  t.  XXn,p.  287;  iSgft.) 

Ces  remarques  ont  trait  à  la  nomenclature,  en  grande  paifîe 
nouvelle,  adoptée  par  M.  Jousseaume  dans  sa  description  des  fos- 
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siles  provenant  du  percement  de  Fisthme  de  Corinthe,  et  qui  n'est 
appuyée  sur  aucune  preuve.  On  s'étonne,  par  exemple,  d'y  voir  le 
genre  Murex  changé  sans  raison  en  Purpura  ^  ce  dernier  étant  qua- 
lifié de  Stramonitûy  tandis  que  le  terme  de  Murex  est  employé  pour 
désigner  les  Strombee;  à  leur  tour  les  Chames  sont  classées,  dans  la 
liste  du  D'  Jousseaume,  sous  le  nom  de  Globusy  et  les  Globus  de 
Klein  sont  des  formes  mal  définies,  en  tète  desquelles  vient  se  pla* 
I  cer  un  Cardium.  Nombreuses  sont  les  inversions  regrettables  de  ce 

I  genre.  M.  Dolfus,  reprenant  ensuite  l'étude  de  cette  faune,  déclare 

fpi'elle  est  nettement  pleistoeëne;  renfermant  seulement  deux  formes 
éteintes  ou  émigrées,  on  ne  saurait  fattribuer  au  Pliocène,  puis- 
qu'elle est  complètement  dépourvue  des  espèces  les  plus  répandues 
dans  cet  étage.  C.  V. 


NOTB  SUR  LE8  ENVIRONS  DE  SiMÂNDRE  {AlN)y  par  M.  TaRDY. 

{BuH.  de  la  Soc.  géologique  de  France,  3'série,  t.  &XII,p.  9/17  ;  189/i.) 

Dans  cette  note,  M.  Tardy  appelle  l'attention  sur  une  série  de 
failles  N.  76° E.  qui,  dans  la  région  jurassienne  de  Simandre-sur— 
Suran,  disloquant  ses  couches  pliocènes  de  la  Bresse,  seraient  d'âge 
quaternaire  assez  récent.  Il  fixe  ensuite  la  composition  des  forma- 
tions glaciaires  à  blocs  de  grès  helvétiens,  dont  il  a  reconnu  l'exis- 
tence dans  la  vallée  du  Suran.  C.  V. 
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8    1. 

PHYSIOLOGIE. 


AcTIOlf  DÉ  LÀ  BILS  ET  DE  L^URIJfB  SUR    LA   TBERMOGBNBSB y    par  MM.  A. 

Charrin  et  p.  Càrnot.  (Archives  de  physiologie,  5*  série,  t.  VI, 
n*  4,  p.  879;  octobre  189/1.) 

D'une  façon  générale,  Furine  diminue  la  thermogenëse;  cepen-* 
dant,  exceptionnellement,  on  note  une  augmentation  survenant 
immédiatement  après  Tinjection. 


ReCBERCEES  EXPERIMENTALES  SUR  l'iSHERVATION  GASTRiQUE  DES  OlSEAVX  » 

par  M.  Maurice  Doton.  [Archives  de  physiologie  y  5*  série,  t.  VI, 
n'  i,  p.  887;  octobre  1896.) 

L'auteur  étudie  dans  ce  mémoire  les  effets  moteurs  sur  Teslomac 
des  Oiseaux  provoqués  par  l'excitation  des  nerfs  pneumogastriques, 
l'action  inhibitrice  du  nerf  vague  sur  les  mouvements  du  ventricule 
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succenturié  et  du  gésier,  les  effets  de  Texcitation  du  nerf  grand 
spianchnique,  Taction  de  la  pik>earpine. 


Action  vasodilàtàtricb  db  là  strychnine,  par  M.  C.  Delezenne. 
{Archives  de  physiologie^  5*  série,  t.  VI,  n°  4,  p.  899;  octobre 

1894.) 

Les  expériences  de  Tauteur  montrent  que  la  strychnine  est  un 
dilatateur  énergique  du  réseau  vasculaire  à  la  périphérie. 

Si  Ton  tient  compte  de  l'action  de  la  strychnine  sur  tout  Ten- 
semble  de  l'appareil  vasomoteur,  on  constate  qu  elle  est  identique 
à  celle  de  l'asphyxie  et  de  l'excitation  des  nerfs  sensibles. 


UOPTOMETRB  DE    YoVNG  ET  SON  BMPLOI ,  par  M.  TsCHEBNING. 

{Archives  de  physiologie ,  5"  série,  t.  VI^  n°  4,p.  909;  octobre  1896.) 


Là  DIGESTION  SALINE  DE  LÀ  FIBRINE ,  par  M.  A.  DaSTRE. 

{Archives  de  physiologie ,  5*  série,  t.  VI,  n*  4,  p.  9 1 9  ;  octobre  189/1.) 

Les  albuminoïdes  frais,  en  général,  et  la  fibrine  fraîche,  en  par- 
ticulier, sont  digérés  en  présence  des  solutions  salines,  c'est-à-dire 
transformés  finalement  en  peptones  après  formation  de  produits 
intermédiaires.  C'est  à  tort  qu'on  a  voulu  attribuer  cette  digestion 
de  la  fibrine  à  l'action  de  ferments  solubles  ou  de  microbes. 


ViNFLVENCB    DE    LÀ    CHÀUI    SLR     LE    SYSTEME    NERYBVX ,    D* APRES    LES 

RECBERCBBS  DE  Umberto  Stefàni ,  par  M.  E.  Gley.  {Archives  de 
physiologie,  5*  série,  t.  VI,  n**  4,  p.  980;  octobre  1894.) 


NoUVEÀa  FAIT  CONCERNANT  l'innervation  DES   VOIES   BILIAIRES,  DIAPRES 

LES  RSCHERCBES  DE  RvGGERO  Oddi  ,  par  M.  E.  Gley.  {Archwes  de 
physiologie,  5' série,  t,  VI,  n°  4,  p.  981;  octobre  1894.) 
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SCR   LES  DiVtBS    PnOCBDBS    D^ÂBATÀCB    BBS    ÂHIMAUX    DE   BOUtEERIB    AV 

POINT  BE  v&E  PBraiotOQï^vE ,  paf  M.  J.-V.  Laborbe.  [Bull,  de 
TAcad.  de  médecine,  3*  série,  t.  XXXII,  n^  &i,  p.  3 08;  9  oc- 
tobre 189&.) 


TrAITSMENÎ  de  la   mort  apparente   PENDANT  LA    CBLOROFORMISATION  À 
L* AIDS  DU  PROCÉDÉ  DE  LaBORDE  {tRACTIONS  RYTHUÉeS  DE  LA  LANGOe) y 

par   M.  Léon  Labbb.  {Btdl.  de  VAcad.  de  médecine,   3''  série, 
t.  XXXU,  n"*.  &&,  p.  38^;  3o  octobre  189/i.) 


Qu'est-ce  qu'un  centre  nerveux î  {Centres  fonctionnels  et  centres 
trophiques),  par  M.  J.-P.  Morat.  {Revue  scientifique,  U^  série, 
t.  II}  n"*  9t,  p.  643;  3&  novembre  1894.) 


Etude  et  mbcbercbbs  expérimentales  sur  l'imperméabilité  puysio- 
logique  de  l^épithélium  yÉsical  SAiNi  par  MM.  J.  Boybr  et  L.  Goi- 
NARD.  {Archives  de  médecin»  expérimentale  et  d'anatonûe  pathologique; 
novembre  189Û.) 


Qu^est^e  qu'un  centre  nerveux?  {Centres  fonctionnels  et  centres 
tROPBiQUËs),  par  M.  J.-P.  MoBAT.  {Revue  scietUifique,  4*  série, 
t.  D,  n*  ûû,  p.  679;  i*'  décembre  *894.) 


LB8  tractions  ÏÏYTHMÉeS  de  la  langue  dans  l'ÀSPÈiïJiM  BM6  NQBfEÀUX- 

NÉS,  par  M.  J.-V.  La]K>bb&.  {Bdl^  de  fAcod^  de  fMêtim^  3' série, 
t.  XXXII,  n**  49,  p.  534;  4  décembre  1894.) 


QUBIJQUES    RBMMtQ9MS    b'o^DRE    PBrSIOLOÛXQBM   MBéATlVES    AU    TRAVAIL 

iifTBiiBCTUMi  ET  i  14  kÉfBQD»,  par  M.  FoufOiAT.  (Thète  de  doc- 
torat en  médecine  de  la  Faculté  de  médeeinfii  de  Paris;  décembre 

1894.) 


3i. 
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La  station  petbwlogiqvk  be  Pj^mb^  par  M.  Maaby.  {Reiwe  BÔenùfique^ 
II*  série,  t.  Il,  n"*  96,  p.  809;  99  décembre  iSg^*) 


PRESBIfTATION  DB  PoULETS  VIVANTS   PROVENANT  D^CEVFS  AYANT  SUBI  BBS 
INJECTIONS  D^ ALCOOL  STBYLIQUE  DANS  L^ ALBUMEN,  par  M.  Ch.  FiRÛ* 

{Comptes  rend,  de  laSoc.  de  biologie,  10*  série,  1. 1,  n°  96,  p.  6/16; 
30  octobre  189&.) 

li  est  possible  d'obtenir  des  Poulets  Viables  dans  des  œufs  qui 
ont  subi  un  traitement  susceptible  de  provoquer  des  anomalies 
graves  de  développement. 


Mesure  ee  la  cealboe  produite  par  un  animal  ,  par  MM.  Buttb  et 
Dbharbk.  {Comptesrend,  delà  Soc.  deUciogie^  10*  série,  t.  I,n®  95, 
p.  6/19;  90  octobre  189&.) 

Les  auteurs  ont  recours  à  une  méthode  de  substitution.  Si  on 
produit  un  certain  effet  de  dilatation  à  Taide  de  la  chaleur  rayon- 
née  par  un  animal;  si  on  mesure  cet  effet,  puis  si  on  substitue  une 
source  de  chaleur  d'intensité  telle  qu'elle  produise  le  même  effet 
de  dilatation,  il  suffit  de  mesurer  cette  source  de  chaleur  pour 
résoudre  le  problème. 

n  faut,  par  suite,  pour  mesurer  la  chaleur  produite  par  un  ani- 
mal :  1*  opérer  dans  un  espace  à  température  constante  et  ne  pas 
troubler  les  fonctions  physiologiques  de  l'animal;  9®  obtenir  un 
effet  de  dilatation  facilement  mesurable  et  suffisamment  sensible, 
un  thermomètre  à  mercure  par  exemple;  3®  disposer  d'une  source 
de  chdeur  mesurable  k  chaque  instant  et  variable  à  volonté,  telle 
qu^un  courant  électrique  traversant  une  résistance  connue. 


Naissance  de  leucocytes  dans  des  liquides  amorpees,  par  M.  1^ 
D'  Onimus.  (Cbmpt0f  rend,  de  la  Soe^  de  Hologiey  xo*  série,  t.  1, 
n"*  i9t5,  p.  65i;  90  octobre  189&.) 


ANAL¥^8  HT  ANNONCfô.  —  POTaOLOfelE.  h^l 

fhfB  PEBtmiVÀnui  svn  ib3  hf^p^  m  la  BAiniànon  céàum  tr  piro^ 
LonGBE  Ms  MBMBHBS,  par  M.  le  D'  LifiMPDB.  {Comptée  rend,  de  là 
Soc.  dé  Uohgiêy  lo*"  série,  t.  I,  n""  95,  p.  65â;  9o  octobre 
189A.) 


RbCBBKCHBS  8UB  LSS  CAVSB8  DB  LA  TOXICITE  DU  SBRVM  J>U  SANG  {sUITe). 
SbPABATION  DBS  MATIBBB8  C0AGVLATBICE8  ET  DBS  MATIERES  TOUQUES , 

par  MM.  Mairet  et  Bosc.  {Canotes  rend,  de  la  Soc.  de  biologie  y 
to*  série,  1. 1,  n*  a5,  p.  654;  90  octobre  iSgi.) 

Il  est  possible  de  séparer,  chimiquement  et  physiologiquement, 
les  principes  coagulateurs  et  les  principes  toxiques  du  sérum  du 
sang  normal. 

Les  matières  coagulatrices  et  les  matières  toxiques  du  sérum  du 
sang  normal  sont  toutes  deux  de  nature  albuminoïde.  il  reste  à  re* 
chercher  et  à  déterminer,  s'il  y  a  lieu,  les  caractères  chimiques 
qui  les  séparent. 

Sun  UN  CAS  DE  SUKMBSAGB  INTELIBCTUBI  ^  iTUDlB  AU  fOlNT  DE  VUE  Cil* 

NiQUM  ET  cMiMiQUBs  par  MM.  les  D**  G0U8TA11  et  OEgbsnbr  dk  Co- 
mncK.  {Comptée  rend,  de  la  Soc.  de  biologie^  to* série,  t.  I,  n""  95, 
p.  657;  90  octobre  189&.) 


Étude  des  variations  quotidiennes  de  la  crbatinine  dans  le  cas 
d'une  aumbntation  mute  et  d^un  travail  manuel  REGULIER  y  par 
M.  E.  AcKiBMANN.  {Confies  rend,  de  la  Soc.  de  biologie ^  10*  série, 
1. 1,  n"*  95,  p.  659;  90  octobre  189&.) 


De  la  suppression  MOMENTANBE  des  fonctions  BÉPATIQUES  dans  L^AL" 

cooLisME  AIGU,  par  M.  le  D'  E.  Gassabt.  {Conyftee  rend,  de  la  Soc. 
de  biologie,  10*  série,  1. 1,  n**  96,  p.  666;  97  octobre  189/1.) 

L'auteur  cite  l'observation  d'un  malade,  paraissant  prouver  que 
dans  un  cas  d'alcoolisme  chronique  il  est  possible  que  le  foie  ré- 
siste longtemps  sans  présenter  de  lésions  macroscopiques,  tout  en 
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présentant  d^s  troubles  fonctiofiiieie  graves,  ayant  pour  résultat 
les  accidents  de  Tictëre  grave. 

Cette  observatiou  parait,  en  outre»  prouver  que  les  premières 
lésions  ne  se  font  pas  sur  le  tissu  conjonctif  interstitiel ,  mais  sur  le 
parenchyme  lui-même,  ce  qui  tendrait  à  renverser  la  conception 
admise,  jusqu'à  ce  jour,  de  la  pathogénie  des  hépatites  chroniques. 


NOVVBAVX    FAITS  RSUTJF8  AU    MBCASISMB   »B   U   GLTCOSVniS   d'0I»QINE 
ItERVBJJSB  BT  DU  BJABBTB  SVCRB  BN  GBNBBAL,    par  M.  M.  KaUFMANN. 

(Comptes  rend,  de  la  Soc*  de  biologie,   lo*  série,  t.  I,  n*  s6, 
p,  669;  97  octobre  189&.) 

La  piqûre  diabétique  agit  à  la  fois  sur  le  foie  et  sur  le  pancréas; 
le  foie  est  excité,  le  pancréas  est  inhibé. 

L'action  inhibitrice  exercée  sur  le  pancréas,  sous  Tinfluenoe  d'une 
action  nerveuse,  est  suffisante  pour  provoquer  le  diabète  sucré. 

La  piqûre  diabétique  agit  surtout  en  supprimant  la  sécrétion  in- 
terne du  pancréas;  elle  agit  dune  façon  foudroyante,  c'est-à-dire 
en  produisant  un  véritable  choc  nerveux. 

Le  diabète  peut  être  provoqué  par  des  causes  éloignées  tràir  dif- 
férentes; mais  toutes  ces  causes,  quoique  dissemblables  dans  leur 
nature  et  leur  siège,  aboutissent  invariablement  à  créer  une  seule 
et  même  condition  intime,  qui  est  nécessaire  et  suffisante  :  c'est  la 
suppression  plus  ou  moins  complète,  et  plus  ou  moins  durable,  de 
la  fonction  jséçrétoire  interne  du  pancréas. 


NOTB  8VR   LA    PÉNÉTRATION    DBS   MICROBES    DANS   LÉS  ÙB6ANES   PENDANT 
l'agonie    BT    APRES    LA    MORT ^    par    MM.    AcHARD    et    E.     PeULPIFf. 

(Comptes  rend,  de  la  Soc.  de  biologie,  lo*  série,  t.  I,  n®  26,  p.  67 i; 
97  octobre  %&qU.) 

Une  proposition  paradoxale  de  la  physiologie  comparée  des  sports  , 
par  M.  Chariot  Hbnqt.  (Comptée  rend,  de  la  Soû,  de  biologie, 
10*  série,  t.  I,  W"  a6,  p.  678)  wjoc^ohw  1S9A.) 
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Le  temps  de  EiàcTioN  des  impressions  oustatives  MEsoni  par  ue^ 
COMPTEUR  À  SECONDES ,  par  M.  Charles  Henry.  (  Qnnpies  rend,  de  hi 
Soc.  de  biologie^  lo*  série,  t.  I,  n**  96,  p.  682;  37  octobre 

1894.)  

Ictère  grave  hypotbermique  sans  colibacille ^  par  M.  Y.  Hanot* 
{^Comptes  rend,  de  la  Soc,  de  biologie,  10*  série,  t.  I,  n°  37,  p.  690; 
3  novembre  189/1.) 

Dans  le  cas  d'ictère  grave  hypothermique  rapporté  dans  cette 
note,  on  a  constaté  Tabseuce  de  colibacille  dans  le  sang  et  dans  le 
foie  pendant  la  vie  et  après  la  mort,  soit  une  demi-heure,  soit 
33  heures  après  la  mort. 

Cest  là  une  confirmation  indirecte  de  Tintervention  du  coli- 
bacille dians  Victère  grave  hypothermique  et  du  rôle  que  jouent  les 
inicroôrganismes  dans  la  genèse  des  phénomènes  thermiques  de 
rictère  grave. 

Recherches  comparatives  sur  la  ventilation,  par  M.  N.  Gqéhant. 
{Confies  rend,  de  la  Soc.  de  biologie,  10*  série,  t.  I,  n**  97, 
p.  691;  3  novembre  189/1.) 


Note  complémentaire  sur  un  nouveau  procédé  de  mesure  de  la  cha- 
leur'animale,  par  MM.  Butte  et  Dehabbb.  {Comptes  rend,  de  la 
Soc.  de  biologie ,  10*  série,  t.  I,  n®  37,  p.  69Â;  3  novembre 
1894.)  

Sur  la  résistance  1  l^ action  du  froid  chez  le  Singe  ^  par  M.  Lefevrb. 
[Con^tes  rend,  de  la  Soc.  de  biologie,  lO*  série,  1. 1,  n®  37,  p.  697; 
3  novembre  189/1.) 

De  l^ influence  de  l' exercice  sur  la  digestion  gastrique,  par  MMi  H. 
ScRMOiiT  et  Brunelle.  (Comptes  rend,  de  la  Soe.  de  biologie, 
10*  série,  t.  i,  n**  38,  p.  705  ;  10  novembre  189/1.) 

Les  autears  se  sont  proposé  de  soumettre  au  contrôle  'de  Texpé* 
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rimentation  la  croyance  empirique  que  l'exercice  après  le  repts  fa* 
cilite  la  digestion. 

Le  travail  ne  modifie  pas  sensiblement  la  motilité  de  Testomac, 
mais  il  en  modifie  très  notablement  le  pouvoir  sécréteur. 

De  ces  expériences,  il  résulte  que,  —  dans  les  analyses  desti- 
nées à  établir  le  chimisme  stomacal  d'un  sujet,  il  convient  de  pres- 
crire le  repos  après  l'absorption  du  repas  d'épreuve,  afin  de  se 
placer  dans  les  conditions  les  plus  simples  et  toujours  les  mêmes; 
—  au  point  de  vue  thérapeutique,  le  repos  doit  être  conseillé  après 
les  repas  aux  malades  qui  présentent  des  phénomènes  d'excitation 
gastrique,  l'exercice  aux  hypopeptiques. 


Action  de  l^àcïdb  cblorbydrique  sur  les  Microbes ^  par  M.  A.  GiL-r 
BBRT.  {Comptes  rendus  de  la  Société  de  biologie,  lo*  série,  t.  I, 
n**  a8,  p.  706;  10  novembre  189/ii.) 

L'auteur  étudie  l'action  de  l'acide  chlorhydrique  sur  divers  mi- 
crobes et  plus  spécialement  sur  le  bacille  d'Escherich  semé  dans  l'eau 
distillée  et  dans  le  bouillon  peptonisé. 

Ces  expériences,  comme  l'observation  humaine,  établissent  clai- 
rement qu'on  ne  peut  compter  sur  Tacide  chlorhydrique  stomacal 
pour  la  défense  de  l'intestin  contre  les  microbes  pathogènes. 


Quelques  points  relatifs  à  lUctiou  physiologique  j>e  la  peptone, 
par  M.  Ch.  Contbjban.  {Comptes  rend,  de  la  Soc.  dé,  hiolo^f 
10*  série,  t,  I,  n"  28,  p.  716;  16  novembre  189&.) 


Do  SON  DE  PERCUSSION  DU  THORAX,  par  M.  E.  Gastbx.  {Comptes  rend, 
de  la  Soc,  de  hiologie,  10*  série,  1. 1,  n^  99,  p.  720;  17  novembre 

Le  bruit  de  percussion  du  thorax  contient  deux  sons  :  l'un^  le 
son  pariétal,  est  dû  aux  mouvements  vibratoires  des  parties  osseuses 
du  thpraï  au  point  de  percussion;  l'autre,  le  son  pulmonaire,  est 
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ifk  aux  vibrations  de  la  masse  gazeuse  du  ponmon  et  obéit  aux  lois 
des  sons  émis  par  les  résonateurs. 

Ces  deux  sons  sont  indépendants,  et,  suivant  la  manière  dont 
on  pratique  la  percussion,  on  peut  faire  prédominer  Fun  ou  laotre. 
Le  parenchyme  pulmonaire  et  les  parties  molles  du  thorax  jouent 
simplement  le  r61e  d'étouffoir  vis-à-vis  des  autres  corps  sonores. 


hFLOSNCE  M  LÀ  ÏÏM8PIBÀT10II  8UM  LA  CIBCaiÀrjON  VBIKMUSB  DES  MEMBRB8 

iNFBBiBCRS^  par  M.  E.  Wbbthkimbb.  (Cbn^tet  rend,  de  la  Soc.  de 
biologie,  lo*  série,  t.  I,  n""  99,  p.  7S1;  17  novembre  189&.) 

Chez  le  Chien,  Tinspiration  favorise  et  accélère  le  cours  du  sang 
veineux  aussi  bien  dan&les  régions  sous-diaphragmatiques  du  corps 
qu'au-dessus  du  diaphragme.  Les  effets  de  l'aspiration  thoracique 
se  font  sentir  non  seulement  dans  la  veine  fémorale,  mais  encore, 
parfois  au  moins,  jusque  dans  la  veine  saphène. 


Db    là   puissance   et  de    là   BBSISTÀKCB    TaEBMOoiNETIQUMS   DU  SlNGE 

C0MPÀBSB8  i  CELLES  DE  l'Homme,  par  M.  Lefbvbb.  (Comptes  rend, 
de  la  Soe,  de  biologie,  10*  série,  t.  I,  n""  99,  p.  73^;  17  no- 
vembre 189/1.) 

Chez  le  Singe,  la  puissance  thermogénétique  est  à  peu  près  in- 
variable quand  change  la  température  extérieure;  elle  reste  toujours 
très  petite. 

Le  débit  suit  une  loi  toute  différente  de  celle  qui  gouverne  la 
production.  Les  méthodes  calorimétriques  sont  donc  incapables  de 
donner  par  elles-mêmes  la  mesure  de  la  puissance  thermogéné- 
tique. 

Chez  le  Singe,  comme  chez  THomme,  la  chaleur  perdue  par  la 
surface  cutanée  est  beaucoup  plus  grande  aux  basses  températures 
qu  aux.  températures  modérées. 

La  résistance  du  Singe  est  très  faible,  car  Tanimal  perd  une  très 
grande  quantité  de  chaleur  (principalement  aux  basses  tempéra- 
tures) et  en  produit  peu.  Aussi  sa  température  baisse-t-elle  rapi- 
dement dans  Teau  froide. 
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GhçE  rHomme»  la  puissance  ihermogénétique  eat  beaucoup  plus 
élevée  que  chez  le  Singe. 

Cette  puissance  se  proportionne  à  la  grandeur  du  débit. 

L'influence  de  la  taille  doit  être  éliminée. 

L'Homme  et  le  Singe  sont  très  semblables  au  point  de  vue  de 
leur  débit,  toujours  beaucoup  plus  grands  aux  basses  tempéra* 
tures  qu  aux  températures  modérées,  mais  ils  se  comportent  d'une 
façon  différente  dans  leur  résistance  à  l'action  violente  de  l'eau 
froide  :  l'Homme  a  une  résistance  presque  parfaite,  le  Singe  a  une 
résistance  imparfaite  et  faible. 


Effets  de  la  section  des  nerfs  vagues  sue  ia  ponction  glycogenique 
j>u  fois,  par  M.  L.  Butte.  {Comptei  rendus  de  la  Soc.  de  biohgie, 
10*  série,  t.  I,  n*  3o,  p.  734;  34  novembre  1894.) 

Les  expériences  <le  l'auteur  prouvent  que  le  foie  priré  de  glyco- 
gêne  à  la  suite  de  la  section  des  deux  vagues  au  cou  ne  peut  plus 
continuer  à  fournir  de  la  glycose ,  comme  cela  a  lieu  lorsqu'il  con- 
tient du  glycogëne. 


5l7lt  QUELQUES  CAUSES  D^ERREUR  DANS  l'ÉTUDE   DES  EFFETS   THERMIQUES 

IMMÉDIATS  DES  suESTANCEs  TOXIQUES  y  par  M.  le  D'  Henri  Frenkel. 
{Comptes  rend,  de  la  Soc,  de  biologie ,  10*  série,  t.  I,  n^  3o, 
p.  737;  24  novembre  1894.) 

Un  Lapin  simplement  attaché  pendant  une  heure  subit  une  di- 
minution de  la  température  rectale  de  a^^^B. 

Dès  qu'on  détache  l'animal,  la  température  rectale  s'élève  de 
nouveau  et  peut  même  dépasser  la  température  initiale. 

Dans  les  expériences  de  l'auteur,  le  rôle  de  la  contention  était 
tellement  considérable  qu'elle  colivrait  les  propriétés  hypothermi- 
santés  des  substances  toxiques  de  l'urine. 
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InWLVtliCl   DE    l'état  À8PETI1QUË  gDB    LE   ïiEWLEXB   ÀVTOTOMIQUB^  pat 

M.  A.  DissÀRD.  (Comptes  rend*  de  la  Soe.  de  biologie  y  io""  série, 
t.  I,  n*  3o,p.  789;  ai  novembre  «89/1.) 

L'asphyxie  par  submersion  fait  disparaître  rapidement  le  réflexe 
atitotomique  chei  le  Laeeria  irridie,  chez  le  haeerta  mwaUsy  chez  le 
Grapeius  variane,  chez  le  GrUlue  wdgarie,  chez  la  Locuata. 


Recbebches  sur  l'innervation  vaso-motrice  du  PENIS,  par  M.  Fran- 
çois Franck.  (Comptes  rend,  de  la  Soc.  de  btohffie^  10*  série,  t.  I, 
n**  3o,  p.  7/10;  ùU  novembre  189/1.) 

Dans  cette  Note,  Tauteur  étudie  les  méthodes  appliquées  à  Tétude 
de  rinnervation  vasomotrice  pénienne,  la  topographie  des  nerfs 
vasodilatateurs  péniens,  la  topographie  des  nerfs  vasoconstricteurs 
péniens. 


Sur  les  effets  de  l'ablation  des  glandes  i  venin  cebz  la  Vipère 
(ViPKRA  Aspis  LiNN.)y  par  MM.  C.  PhisaLix  et  G.  Berïrand. 
{Comptes  rend,  de  la  Soc.  de  biologie,  10'  série,  t.  I,  n*  5i, 
p.  7&7;  1"  décembre  i8^i.) 

Le  sang  de  la  Vipère  contient  des  principes  toxiques  analogues  à 
ceux  du  venin.  Ce  fait  est-il  la  conséquence  d'une  sécrétion  interne 
des  glandes  venimeuses?  Ou  bien  faut-il  admettre  que  les  poisons 
primitivement  contenus  dans  le  sang  sont  éliminés  par  les  glandes? 

Les  auteurs  ont  cherché  à  résoudre  ces  questions  en  enlevant 
les  glandes  à  venin  et  en  examinant  dans  quel  sens  varie  la  toxicité 
du  sang  après  Topération. 

De  leurs  expériences,  ils  concluent  qu'une  partie  au  moins  des 
principes  toxiques  du  sang  provient  des  glandes  venimeuses.  Ces 
résultats  apportent  une  preuve  directe  à  la  théorie  de  la  sécrétion 
interne  des  grandes. 
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Action  m  là  BÀCTiniDtB  cnàVBonnEVSE  svn  L^mvimEy  par  M.  Joseph 
NoB.  {Comptée  rend,  de  la  Soc.  de  biologie^  lo*  série,  t.  I,  n"*  3i, 
p.  760;  1*'  décembre  189&.) 

Le  bacUluM  anihraei»  a  la  propriété  de  tranfiformer  rinuline  en 
lévulose,  sans  doute  grâce  k  ia  présence  de  rinulose,  ferment  so* 
lubie  qu  on  trouve  également  dans  le  peniciOimn  glaucmn  et  Vaeper-* 
gUbu  niger. 


AcTIOU  M  QOBLQUB8  MICMOBE8  8UB  lÀ  SUBSTANCE  GLYCOOENEf  par  M.  iç 

D'  6.  Etienne.  (Comptes  rend,  de  la  Soc^  de  biologie ^  10*^ série,  1. 1, 
n""  3i,  p.  780;  i*  décembre  189&.) 

Le  streptocoque,  les  staphylocoques,  le  pneumobacille  n'ont  pas 
d'action  sur  la  substance  glycogène;  le  bacille  pyocyanique  et  le 
colibacille  varient  dans  leur  intervention,  mais  la  détruisent  le 
plus  souvent;  le  bacille  d'Eberth  et  la  bactérie  charbonneuse  la  font 
disparaître  des  milieux  de  culture. 


De  u  faciutb  pa  submenage  wàPATiQUEf  par  MM.  E.  GiSSAST  et 
Ch.  MoNGOUR.  {Comptes  rend^  de  la  Soc^  de  biol(^f  (o*  série,  t,  I, 
n*  3i,p.  753;  i*'  décembre  iSg^.) 

De  Texposé  des  recherches  des  auteurs,  il  résulte  que  si  la  pa- 
thogénie du  surmenage  hépatique  n'est  pas  univoque,  il  n'en  es^ 
pas  moins  facile  de  constater  la  rapidité  avec  laquelle  il  se  produit, 
sous  les  influences  les  plus  légères  en  apparence.  Le  terrain  se  pré-: 
pare  ainsi  pour  une  atteinte  plus  grave  que  provoqua  tout  incident 
pathologique  intercurrent  dans  cette  phase  de  moindre  résistance^ 
et  qui  eut  été  sans  effet  si  la  grande  eût  normalement  fonctionné. 


SVB   LE    FBEMISSEMENT     VOCAL   A    LESTAT    NOBMALy    par   M.    E.    GaSTBX. 

{Comptes  rend,  de  la  Soc.  de  biologie,  10*  série,  1. 1,  n*  3i,  p.  75fS  ; 
t*""  décembre  189/1.) 

A  l'auscultation^  quoique  la  voix  transmise  ait  une  intensité  con- 
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sidéraJble,  il  n'est  pas  po6»ble  de  comprendre  ce  que  dit  le  sujet  : 
on  entend  un  bourdonnement  confus  sans  articulation  de  mots. 
G^est  que,  dans  la  parole  transmise,  les  voyelles  perdent  leurs  sons 
caractéristiques,  certaines  consonnes  même  disparaissent  «  et  ce 
qu'on  entend  n'est  plus  de  la  parole. 

Ce  n'est  p«ls  là  une  propriété  spéciale  du  poumon;  les  lois  de 
Tacoustique  physique  permettent  d^expliquer  ces  faits  très  simple- 
mente 


SvM  U.  BÙlSTÀlfCB  vu  ClIlÀMD  Et  DBS  ÀMIMAUX  PIOJUGBUMS  À  ÛàSPBYAÈB 

PIB  sUBMBBsiOBf  par  M.  Malassu.  {Caa^têê  rende  de  la  Soc*  de 
biohgief  lo*  série^  t.  I^  n**  3a,  p.  770;  8  décembre  189&.) 


Note  sue  les  effets  de  l^ excitation  dv  bout  centeal  du  vague  apebs 
ABEÀCHEMBifT  DU  SPINAL ^  par  MM.  BiSGONS  et  MouRET.  {Comptes 
rend,  de  la  Soc.  de  biologie,  10*  série,  t.  I,  n**  39,  p.  771;  8  dé- 
cembre 189&.) 

Les  résultats  de  deux  séries  d'expériences  ont  été  concordants  : 
l'excitation  du  bout  central  du  vague,  après  arrachement  du  spinal, 
a  donné  l'arrêt  expiratoire  comme  avant  cet  arrachement.  Les  fibres 
centripètes  ne  passent  donc  pas  par  le  spinal,  mais  par  le  vague. 


iVorS  SUE  LA  PEETB  DE  POIDS  DE  L*OBUF  DE  PoULE  PENDANT  l' INCUBATION f 

par  M.  Ch.  VivA.  {Comptes  rend,  de  la  Soc.  de  biologie,  10*  série, 
t.  I,  n*  39,  p.  773;  8  décembre  189&.) 


Rein  qbanulbux  eipseimental  avec  bypebtbophib  du  ocbubpab  toxinb 

DiPBTÉBiTiQUB ,  par  MM.  Enriqubz  et  Hallion.  {Comptes  rend,  de  la 

^   Soc. de biohgie y  1  o*  série ,  1. 1 ,  n*  3a,  p.  776;  8  décembre  489Û.) 
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AcTiOIl  DES  8EL8  SUE  LÀ  DIOBSTION  €À8TRIQVS  ÀBTIFtCIELtB  BT  BË»  ÀCtDEê 
SUR  LA  BIOMSTION  SÀLIH»  DÉ  LA  HBMÊMË,  pAT  M.  A.  DiaTRI.  {Cotl^teê 

rend,  de  la  Soo.  de  &to2og«e,  9*  série,  t.  I,  n*  39,  p.  778;  8  dé* 
cembre  189&.) 

L'action  protéoiytique  de  la  pepsine  acidifiée  est  empêchée  par 
les  sels  concentrés;  Taction  protéoiytique  des  solutions  salines  con* 
centrées  est  empêchée  par  Tacidification  nécessaire  à  la  pepsine. 


Obseuy irions  sjse  les  moybés  employés  ooNtnB  là  putréfaction  bes 
MiLïEVX  onoAjfiQUBSy  par  M.  A.  Dastre^  [Comptes  rend,  ie  laSoe,  de 
biologie,  io*série,  1. 1,  n*  Î!i,  p.  779;  ftdélîembre  1894.) 


Sur  les  causes  de  la  digestion  saune,  par  M.  A.  Dastrr.  {Comptée 
renâ,  de  la  Soc.  de  biologie^  lo*  série,  t.  I,  n®  Sa,  p.  781;  8  dé- 
cembre 1894.) 

La  digestion  saline  nest  due  ni  aux  microbes,  ni  aux  ferments 
solubles. 


Remarques  sur  lès  .propriétés  des  produits  solubles  du  sàphylo- 
'    COQUE  ptooénb,  par  M.  J.  Courmont.  {Comptes  rend,  de  la  Soc.  de 
biologie,  10*  série,  t.  I,  n**  Sa,  p.  78a;  8  décembre  1894.) 


L9   BY8rAÛMU$   MT    LA    TRÉPIDATION     ÉPlLMPTOiDt    DAN9    LE    COURS    DE 

l'anbsthésib  par  L^ÉTHSRf  pfir  M.  £•  Lbnorlb.  {Compile  rend,  de  la 
Soc.de  biologie  y  lo*  série,  t.  I,  n*3a,p.  786;  8  décembre  1894.) 

Le  nystagmus  est  un  phénomène  du  début  de  la  résolution  mus- 
culaire dans  Taoesthésie  par  Téther  ;  la  trépidation  épileptoïde  ap- 
partient à  la  période  chirurgicale  de  Téthérisation.  Ces  phénomènes 
sont  Trai^emblablement  d'origine  nerveuse  dépendant  de  l'exagéra- 
tion du  pouvoir  excito- réflexe  des  centres  nerveux. 
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Svn    L^INFLOKNCB    B13    OBNTRBS    NBBVMai   SVU    LÀ    TBSRMOGENBSE ,    par 

M.  Raphaël  Dubois.  {Comptes  rend,  de  la  Soe.  de  biologie ,  io*séri^, 
t.  I,  n*"  39,  p.  785;  8  décembre  189&.) 


EtODB  de  là  TBMPBBàTURB  pendant  l'sTBBRISATION y  par  M.  ANaBLRSGO. 

{Comptes  rend,  de  la  Soc.  de  biologie,  lo*  série,  t.  I,  n**  Sa, 
p.  786;  8  décembre  1894.) 

Pendant  tout  le  temps  de  l'anestbésie  par  l'éther,  la  température 
s'abaisse  :•  Thypothermie  est  en  rapport  avec  la  durée  de  Tanes- 
thésie. 

L'abaissement  de  la  température  présente  une  oseiilatloii  beau* 
coup  plus  prononcée  au  début  de  Tanesthésie. 

L'abaissement  de  la  température  se  continue,  quoique  très  légè- 
rement, pendant  le  sommeil  profond  qui  suit  Tanesthésie. 

La  température  commence  à  monter  au  moment  du  réveil  et 
elle  suit  dans  cette  deuxième  pbase  une  courbe  inverse  à  celle  du 
début. 

Ce  refroidissement  produit  par  l'éthérisation  est  attribué  à  Taug- 
mentation  du  rayonnement  des  parties  découvertes  pour  TopéFation, 
au  repos,  au  ralentissement  des  oxydations,  à  une  vasodilatation 
périphérique  considérable ,  déterminant  un  rayonnement  plus  grand . 


Influence  m  l'àtbopine  svr  là  pvkbb  de  l'àspbyxib  chez  le  Canard ^ 
par  M.  Ch.  Righbt.  {Comptes  rend,  de  la  Soc,,  de  biologie ,  1.0*  série, 
t.  I,  n"*  33,  p.  789;  t5  décembre  189/1.) 

L'atropine  chez  le  Canard,  comme  d'ailleurs  chez  le  Chien,  rend 
l'asphyxie  plus  rapide,  parce  qu'elle  empêche  le  cœur  de  se  ralen- 
tir.  n  est  possible  que  les  animaux  plongeurs  aient  une  fonction 
modératrice  du  cœur  plus  active  que  les  autres  animaux.  L'asphyxie 
est  hâtée  par  le  non-ralentissement  du  cœur,  comme  si  l'une  des 
principales  causes  de  la  mort  était  le  poison  formé  par  la  combus- 
tion musculaire  cardiaque. 
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Db3  BFFBTS  BYPlfOTIQUBS  DE  Û ÀBàElKOCHhOtiAVOSB  i  par  MM.  M.  HaNBIOT 

et  Gh.  RiGHBT.  {Comptes  rend*  de  la  Soe.  de  biologie^  lo*  série, 
1. 1,  n""  33,  p.  791;  i5  décembre  189&.) 

En  comparant  les  effets  du  chloralose  et  deTarabinochloraiose, 
on  foit  que  la  dose  active  et  la  dose  toxique  sont  beaucoup  plus 
fortes  pour  Tarabinochloralose  que  pour  le  chloralose. 

Avec  Tarabinochloralose  le  sommeil  survient  d'emblëe,  sans 
phases  de  strychnisme,  et,  même  pendant  le  sommeil  très  profond, 
il  n'y  a  pas  d'excitabilité  réflexe,  quoique  les  réflexes  ne  soient  pas 
abolis. 


Db  L'BITIBPATtOIf  TOTAUS  DB  L* ESTOMAC  CHEZ  IB  CbAT^  par  MM.  J.  GaR- 

VALLO  et  V.  Paghor.  {Comptes  rend,  de  la  Sœ^  de  biologie  y  to*  sé- 
rie, t.  I,  n**  33,  p.  79&;  i5  décembre  189/i,) 


Sous   QUELLE  FOBMB  LE   CSLOBUBS  DE    SODIUM   EN   EXCES   DANS  LE  SAHG 
S^iLIMINB^T-IL  AU  NIVEAU  DB   L* ESTOMAC  y   par  MM.   H.   SuftHONT  et 

J.  Bhunbllk.  {Comptes  rend,  de  la  Soc.  de  biologie,  10*  série,  1. 1, 
n"  33,  p.  797;  i5  décembre  189&.) 

Le  chlorure  de  sodium  en  excès  dans  le  sang  s'élimine  par  la 
muqueuse  gastrique  sous  forme  de  chlore  fixe. 


Sun  LE  pouroin  oxydant  du  sang  et  des  organes  y  par  MM.  J.-E.  Abb- 
Lous  et  6.  BiABifid.  {Comptes  rendus  de  la  Société  de  biologie, 
10*  série,  1. 1,  n^  33,  p.  799;  i5  décembre  189^.) 

Certains  organes  présentent  un  pouvoir  oxydant  manifeste  vis- 
à-vis  de  Taldéhyde  salicylique. 

Ce  pouvoir  oxydanf  ne  disparaît  pas,  alors  même  qu'on  sup- 
prime la  vie  des  éléments  anatomiques. 

Il  est  variable  suivant  les  organes  et  pour  les  mêmes  organes , 
suivant  l'âge  des  animaux. 

Ge  pouvoir  oxydant  disparait  quand  ou  soumet  les  organes  à  une 
température  de  100  degrés. 
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Les  oxydations  organiques  sont  le  résultat  de  Tactivité  d*un  fer- 
ment soluble  oxydant. 


Etude  gbapuiqde  de  la  contbaction  mvscïjlaibe  produite  par  l'étin- 
celle STATiQUEy  par  M.  le  D'  Henry  Bordier.  (Comptes  rend,  de  la 
Soc.  de  biologie,  lo*  série,  t.  I,  n**  33,  p.  801;  10  décembre 
1894.) 

L'auteur,  excitant  le  muscle  au  moyen  de  Tétincelle  statique, 
étudie riûfluence  du  signe  de  Tétincelle,  Tinflùence  de  la  longueur 
de  Tétincelle,  l'influence  du  diamètre  des  excitateurs,  Tinfluence 
de  la  densité  électrique. 


Hémorragies  chez  les  nevrastréniqves ,  par  MM.  Mbsnard  et  Ausset. 
(Comptes  rend,  de  la  Soc.  de  biologie,  10*  série,  t.  I,  n**  33, 
p.  8o4;  i5  décembre  189/1.) 

Les  neurasthéniques  présentent  des  troubles  vasomoteurs  certains. 
On  peut  admettre  chez  eux  Texistence  d'hémorragies  sans  lésions 
anatomiques. 


Note  sur  une  loi  fondamentale  dans  la  théorie  de  l^ auscultation 9 
par  M.  E.  Castex.  (Comptes  rend,  de  la  Soc.  de  biologie,  10*  série, 
1. 1,  n°  33,  p.  8o5;  i5  décembre  189/1.) 


Contribution  au  traitement  du  delirium  trbmens.  —  Traitement  au 
MOYEN  DU  CHLORALOSE,  par  M.  le  D'  Lad..HASKovEG.  (Comptes rend, 
de  la  Soc.  de  biologie,  lo'série,  t.  I,  n**  33,  p.  810;  i5  décembre 

1894.) 

« 

L'administration  du  chloralose  dans  le  delirium  tremens  donne  des 
résultats  heureux  qu'on  n'obtiendrait  pas  par  l'emploi  de  médica- 
ments autres,  tels  par  exemple  que  le  chloral. 


nKVBE  DKS  TRAV.  SCIIRT.  T.  XV,  11°  7.  3:1 


^      I 
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De  l'biàltation  de  là  virulence  du  bàcille^hàrbon  et  bu  staphy- 
locoque DORÉ  PAR   LES    PRODUITS   FILTRES  DU   BÂGTBTlUlf   GOLI,  par 

M.  Léon  Feltz.  (Comptes  rend,  de  la  Soc.  de  biologie  y  lo'  série, 
t.  I,  n**  33,  p.  8iA;  i5  décembre  189Û.) 

La  virulence  du  bacille  du  charbon  et  du  staphylocoque  doré 
injectés  en  même  temps  que  les  toxines  du  bacterium  coli,  est  aug- 
mentée. 

La  quantité  de  toxine  injectée  semble  influer  sur  l'augmentation 
de  ia  virulence  d'une  dose  donnée  de  culture  vivante. 

Les  cultures  de  charbon  obtenues  dans  de  ia  toxine  se  sont  mon- 
trées notablement  plus  virulentes  que  les  cultures  dans  du  bouillon 
stérilisé  ordinaire. 

Les  animaux  injectés  avec  de  la  toxine  et  le  charbon  simultané- 
ment, présentent  des  phénomènes  de  putréfaction  beaucoup  plus 
grands  que  ceux  qui  ont  succombé  à  Tinjection  du  charbon  [seul. 


Des  MODiFicATioys  générales  et  réfringentes  du  globe  oculaire 
CONSÉCUTIVES  1  LA  SUPPRESSION  DU  CRISTALLIN ,  par  M.  Trug.  (  Comptes 
rend,  de  la  Soc.  de  biologie,  lo*  série,  t.  I,  n""  33,  p.  8i5;  i5  dé- 
cembre 1894.) 

Le  cristallin  supprimé,  les  liquides  de  Toeil  ne  le  remplacent 
pas  :  Tœil  se  réduit  et  reste  réduit  proportionnellement  à  la  masse 
disparue  du  cristallin. 

Le  diamètre  antéro-postérieur  de  Tœil  se  réduit  et  la  réfraction 
diminue. 


Données  sur  la  nutrition  et  la  désassimilation  de  Lapins,  par  M.  E. 
AcKERMANN.  {Comptes  rend,  de  la  Soc.  de  biologie,  10*  série,  1. 1, 
n®  33,  p.  817;  1 5  décembre  1894.) 


Variations  des  gaz  du  sang  chez  la  Marmotte  pendant  l'hibernation 

EN  ÉTAT  DE  VEILLE  ET  EN  ÉTAT  DE  TORPEUR,  par  M.  Raphaël  DuBOIS. 

{Comptes  rend,  de  la  Soc.  de  biologie,  10®  série,  t.  I,  n°  3& ,  p.  8a  1; 
91  décembre  189/i.) 

La  teneur  en  oxygène  du  sang  artériel  pendant  la  période  d'hi- 
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bemation  est  à  peu  près  ia  même  dan»  Tétai  de  veille  et  dans  Tétai 
de  torpeur. 

Le  sang  veineux  pendant  le  sonimeil  contient  environ  trois  fois 
moins  d'oxygène  que  le  sang  artériel.  Il  est  un  peu  plus  riche  en 
oxygène  pendant  la  veille. 

La  quantité  d'acide  carbonique  est  considérable  en  état  de  veille 
et  en  état  de  torpeur  dans  les  sangs  artériel  et  veineux.  Elle  diminue 
pendant  le  réveil. 

La  quantité  totale  des  gaz  extraits  est  toujours  de  beaucoup 
supérieure  à  celle  fournie  par  les  autres  Mammifères,  et  c'est  à 
Taccumulation  de  ceux-ci  que  doivent  être  attribuées  les  légères 
augmentations  de  poids  observées  pendant  le  sommeil. 

Il  n'y  a  pas  d^aCcumulaiion  d'azote. 


RSCUBMGHMS    8VR    LA      TOÀICITS    VRlNAiRB    CBBZ     LES     CàNcéBMai ,     paf 

MM.  Gaudiek  et  Hilt.  (  Comptes  rend,  de  la  Soc.  de  biologie  y  i  o*  série , 
t.  I,  n"*  3&,  p.  893;  33  décembre  189&.) 

De  recherches  entreprises  sur  17  malades  comprenant  19  can- 
cers du  sein ,  3  cancers  de  Tutérus  et  %  cancers  de  la  langue  d'aune 
part,  et  sur  7  malades  comprenant  a  tumeurs  adénoïdes  du  sein, 
3  fibromes  utérins  et  a  kystes  de  Tovaire  «  il  résulte  que  : 

La  toxicité  urinaire  ches  les  eancéreox  est  ionjours  supérieure  à 
la  normale. 

Cette  toxicité  exagérée  disparaît  après  Topémiien,  et  au  bout  de 
vingt  jours  en  moyenne  on  peut  constater  que  la  toxicité  est  rede* 
venue  normale* 

Dans  les  cas  de  tumeurs  bénignes,  on  n'a  jamais  trouvé  d'exa- 
gération de  ia  toxicité  urinaire. 


De  là  DBGBNéRESCENCB   RETROGRADE, DéGBNBRESCBSCE   DBS  C0RD0J9S 

POSTSRIBVRS   DE   LA  MOELLE  SBCONDAIRB  À    UN   FOYER  CEREBRAL  y   par 

M«  6.  DuBAiiTB.  {Comptée  rend*  de  la  Soc.  de  biologie  y  10''  série, 
t.  I,  n^  36,  p.  837;  aa  décembre  189/1.) 

Contrairement  à  ce  que  Ton  admet  généralement,  après  lésion 

39. 
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d'un  tube  nerveux,  tant  dans  les  centres  que  dans  les  nerfs  péri- 
phériques,  le  bout  central  ne  demeure  pas  toujours  indemne,  et 
ceci  en  dehors  de  tout  phonomëne  irritatif  ou  inflammatoire. 


Sur  l'action  toiiqvb  de  l  extrait  thyroïdien,  par  M.  E.  Gley. 
{Comptes  rend,  de  la  Soc.  de  biologie,  i o*  série,  t.  I,  n°  3& ,  p.  83o ; 
3  3  décembre  i8g&.) 


Sur  la  forme  de  la  contraction  du  myocarde,  par  M.  Cb.  Contejbar. 
( Comptée  rend,  de  la  Sœ.  de  biologie,  i  o'  série,  1. 1,  n°  3& ,  p.  83 1 ; 
as  décembre  189 A.) 


Sur  différents  procèdes  proposés  pour  rendre  le  sang  incoagulable  , 
par  M.  Gh.  Contbjean.  {Comptes  rend,  de  la  Soc.  de  biologie,  lo""  sé- 
rie, 1. 1,  n®  iU,  p.  833;  33  décembre  i8g&.) 

L'auteur  examine  les  procédés  proposes  par  Cb.  Bohr,  par 
6.  Salvioli  et  par  J.-B.  Haycraft. 

Le  procédé  de  Haycraft  est  surtout  recommandable  :  il  consiste 
à  injecter  dans  les  vaisseaux  un  extrait  de  Sangsues.  Il  est  parti- 
culièrement applicable  pour  les  expériences  de  circulation  croisée, 
de  circulation  dans  des  oi^anes  détacbés  et  de  pressions  sanguines. 
On  ne  risque  pas  de  tueries  Chiens  par  une  dose  forte  de  produit, 
comme  cela  a  lieu  pour  la  peptone.  Il  est  presque  toujours  pos- 
sible, par  une  nouvelle  injection,  de  rétablir  Tincoagulabilité  dans 
le  cas  où  elle  tendrait  à  disparaître.  La  pression  reste  élevée.  Le 
procédé  réussit  sur  tous  les  animaux ,  tandis  que  la  peptone  n'est 
applicable  qu'au  Chien  et  au  Chat.  Enfin  l'extrait  de  Sangsues  ne 
cause  ni  narcose  ni  diarrhées. 


Influence  du  coeur  sur  l'asphyxie,  par  M.  A.  Dissard.  {Comptes 
rend,  de  la  Soc.  de  biologie,  10*  série,  t.  I,  n**  3/i,  p.  835;  33  dé- 
cembre 189&.) 
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Note  sur  l^spilepsib  hémiplsoiqve  cbbz  les  Oiseaux,  par  M.  Ch. 
FÉRfi.  (Comptes  rend,  de  la  Soc,  de  biologie,  lo*  série,  t.  [,  n""  3&, 
p.  887;  23  décembre  1894.) 


IUFLUENCB  LES   EXTRAITS    THYROÏDIENS    SUR   LA    NUTRITION,    par    M.  A. 

Gharrin.  {Comptes  rend,  de  la  Soc.  de  biologie,  10*  série,  1. 1,  n^  3 , 
p.  858;  29  décembre  1896.) 

L'injection  de  produits  thyroïdiens  a  eu  pour  résultats,  dans 
deux  observations  de  l'auteur,  une  diminution  notable  de  Tobésité. 


La  stéatose  normale  et  pathologique  du  foie,  par  M.  A.-H.  Pillibt. 
[Comptes  rend. de  la  Soc.  de  biologie,  1  o*  série,  1. 1 ,  n^  35 ,  p.  869 ; 
29  décembre  189/i.) 

Le  foie  contient,  chez  la  plupart  des  Vertébrés  autres  que  les 
Mammifères,  une  quantité  considérable  de  graisse  normalement. 
Chez  les  Mammifères,  cette  graisse  est  remplacée  pendant  la  pé- 
riode fœtale  par  la  substance  glycogène ;  pendant  la  vie  adulte,  par 
les  corps  gras  de  la  bile. 

Le  foie  constitue  une  réserve  abondante  de  matériaux  gras. 

Dans  les  cas  pathologiques,  on  note  des  stéatoses  hépatiques  qui 
constituent  également  des  réserves. 


Toxicité  urinairs  dans  la  variole,  par  MM.  Aughb  et  Jonchbres. 
{Comptes  rend,  de  la  Soc.  de  biologie,  10* série,  1. 1,  n®  35,  p.  892  ; 
29  décembre  1894.) 

Dans  la  variole  discrète,  la  toxicité  urinaire  oscille  autour  de  la 
normale  au  stade  d'éruption;  elle  diminue  pendant  la  suppuration; 
elle  augmente  à  la  défervescence. 

Dans  la  variole  hémorragique,  d'emblée  la  toxicité  urinaire  di- 
minue jusqu'au  moment  de  la  mort. 
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Note  sur  on  cas  Jii*aàMOGLO»iifunîB  iifPECTiËVSB ,  par  M.  0.  Lion. 
{Comptée  rend,  de  la  Soc.  de  biologie^  lo*  Bérie,  t.  I,  n^  35, 
p.  866;  99  décembre  189/1.) 

Il  s'agit,  dans  robservation  notée  par  Tauteur,  d'un  malade  qui 
a  présenté  tous  les  symptômes  d'une  infection  générale  avec  bémo- 
globinurie.  Cette  hémoglobinurie  s'accompagnait  d'hémoglobin- 
hémie. 


TsmiOlf  NOBMALE  DES  LiQOIDES  LABYRH9THIQUES  ET  CEPHAIO^BACHIDISIIS  ^ 

par  M.  le  D'  Pierre  Bonnier.  {Comptes  rend,  de  la  Soc.  de  biologie, 
10*  série,  1. 1,  n""  35,  p.  869;  39  décembre  189&.) 

En  dehors  de  toute  recherche  expérimentale,  il  est  possible  de 
déterminer  quelle  est,  pour  les  liquides  labyrinthiques  et  céphalo- 
rachidiens,  la  tension  utile  physiologique,  celle  qui  assure  aux 
organes  intéressés  les  meilleures  conditions  de  fonctionnement. 

Cette  tension  utile  est  uniforme  et  ses  variations  sont  solidaires 
dans  tous  les  points  des  différents  réservoirs  cranio-rachidiens  et 
labyrinthiques. 

Cette  tension  utile  fait  équilibre  à  la  pression  du  milieu. 


Influence  bb  la  ùisEYBBATATioN  sue  la  bûsistance  i  l^aspeyiib,  par 
M.  A.  DissARD.  {Comptes  rend,  de  la  Soe.  de  biologie,  10*  série, 
1. 1,  n®  35,  p.  873;  39  décembre  189/i.) 

La  résistance  à  l'asphyxie  est  moindre  chez  un  Batracien  de'shy- 
draté  que  chei  un  Batracien  normal.  A  mesure  qu'augmente  l'état 
d'anhydrobiose,  cette  résistance  diminue. 


RECEB^CB^a  SOR  I^ ASSOCIATION  HV  f»NBVMOCQQUE  AV^C  lE  STAPHYLOCOQtJB 

PYOGENE  DOBE ,  par  M.  E.  MosNY.  (  Comptes  rend,  de  la  Société  de 
biologie,  10"  série,  t.  I,  n*"  35,  p.  87/1;  99  décembre  189/1.) 

L'auteur  se  propose  d'étudier  l'influence  que  peut  exercer  sur  le 
pneumocoque  le  staphylocoque  pyogène  doré. 
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Dans  tous  les  cas,  rassociation  des  cultures  vivantes  du  staphy- 
locoque doré  avec  les  cultures  vivantes  du  pneumocoque  a  exalté 
la  virulence  de  ce  dernier  microbe. 

L'exaltation  de  virulence  du  pneumocoque  a  été  surtout  marquée 
lorsque  les  deux  cultures  ont  été  inoculées  simultanément  et  à  dis- 
tance sous  la  peau  de  Tune  et  de  l'autre  cuisse. 

Ce  qui  exalte  la  virulence  du  pneumocoque,  ce  n'est  pas  le  sta- 
phylocoque lui-même,  mais  sa  toxine. 


CjRRHOSB  TVBBRCVLBU8B   BXPBRIMBNTÀLB y  GBNBRÀIJSÀTION  DU  PR0CBS8U8 

scLBBOGBNB,  par  MM.  F.  WiBAL  et  F.  Besançon.  {Comptes  rend,  de 
la  Soc.  de  biologie,  lo*  série,  t.  I,  n®  35,  p.  876;  39  décembre 
1894.) 

Les  auteurs  rapportent  un  cas  type  de  cirrhose  tuberculeuse  ex- 
périmentale chez  le  Cobaye,  produite  par  un  extrait  de  tuberculose 
humaine  provenant  d'un  vieillard  et  présentant  par  suite  un  degré 
de  virulence  très  atténué. 


Sur  la  pbbiùdb  d'incubation  dans  lbs  bmpoisonnbmbnts  pab  toxinbs 
MICB0BIBNNB8 ,  par  MM.  Enriquez  et  Hallion.  (Comptes  rend,  de  la 
Soc.  de  biologie j  lo*  série,  t.  I,  n**  35,  p.  878;  29  décembre 
1894.) 

L'empoisonnement  diphtéritique,  même  très  intense,  et  produit 
par  injection  directe  de  la  toxine  dans  le  sang,  présente  une  pé- 
riode d'incubation. 

La  période  d'incubation  des  maladies  infectieuses  ne  présente 
pas  seulement  la  phase  de  prolifération  latente  des  germes,  mais 
aussi ,  pour  une  part  considérable  peutr-étre,  la  phase  d'action  cuta- 
née de  leurs  toxines. 


Sur  lbs  bbflbjbs  vasomotbors  bvlbo-mbdullairbs  dans  divbbsbs 
AFFBCTioNs  NBRVBU8B8 ,  par  MM.  L.  Hallion  et  Ch.  COMTB. 
{Comptes  rend,  de  la  Soc.  de  biologie,  10*  série,  t.  I,  h*^  35, 
p.  881;  39  décembre  189&.) 
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Ds  LA   VAMATlOn  DU  POUVOIR  EMISSIF  DB   LA  PBAU  SOUS  L^iSPLVElfCE  DD 

SOUFFLE  BLECTEiQVB,  par  M.  GuiLLOz.  {Archîves  d* électricité  mèdicole  ; 
1894.) 

MroGBÀPHB  CLINIQUE,  par   M.  Mbrgier. 
(Archives  d^  électricité  médicale  ;  1 8  9  & .  ) 


La  nésisTANCB  des  nerfs  et  leur  travail  physiologique , 
par  M.  Charpentier.  {Archives  d'électririté  médicale;  189/1.) 


MÉCANISME  DE  l' ACTION  VASCULÀIRE  DU  NITRITE  D^AMYLE, 

par  M.  MàRiNBSGO.  {Arch.  depharmacodynamie,  vol.  I,  fasc.  1;  189&.) 


Étude  expérimentale  sur  l^ action  du  chlorure  de  méthylène,  du 
chloroforme  et  du  tetrachlorure  db  carbone  donnes  en  injection 
HYPODERMIQUE  CHEZ  LE  Lapin ,  par  MM.  Hbtmans  et  Dkbcgk. 
(Archives  de  pharmacodynamie,  vol.  I,  fasc.  1;  189&.) 


Dissociation  de  la  sensibilité  dans  un  cas  de  lésion  des  nerfs  du 
PLEXUS  brachial  ,  par  M.  Verhoogen.  [Revue  internationale  d^éleetro- 
thérapie;  189a.) 


De  l'absorption  par  les  voies  urinaires,  par  M.  P.  Bazy. 
{Archives  de  médecine  expérimentale  et  ^anatamie  pathologique,  189&.) 


Dbs  mouvements  que  certains  animaux  exécutent  pour  retomber  sur 

LEURS    PIEDS    lorsqu'ils  .SONT    PRÉCIPITÉS    D*UN     LIEU    ÉLEVÉ,    par 

M.  Maret.  {Comptes  rend,  de  VAcad.  des  sciences,  t.  XIX,  n*"  18, 
p.  716;  39  octobre  1894.) 
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\0TB    BELÂTIVE    À    LA    COMMVfUCÀTJON    DE   M.    MARRYy    par    M.    GuYON. 

{Comptes  rend,  de  VAcad,  des  sciences ^  t.  CXIX,  n**  18,  p.  717; 
39  octobre  1896.) 


SVJI  LE  CBLORB  DIT  0RGA!9IQUB   DB   LA   SBCBBTION  OASTBIQUB ,   par  M.  H. 

Lesgqbur.  {Comptes  rend,  de  V Académie  des  sciences,  t.  CXIX,  n®  99 , 
p.  909;  96  novembre  1894.) 

Le  chlore  dégagé  du  suc  gastrique  par  la  chaleur  à  Tétat  d'acide 
chlorhydrique,  évalué  en  bloc,  est  susceptible  de  mesures  précises 
et  parait  avoir  une  signification  physiologique  simple.  Mais  la  dis- 
tinction entre  Tacide  chlorhydrique  libre  et  Tacide  chlorhydrique 
faiblement  combiné  et  surtout  la  notion  de  chlore  organique  sont 
loin  d'avoir  la  même  simplicité. 


Nouveau  PHBHOMBitE  ENTOPTiQVBy  par  M.  S.  Tghiriew.  {Comptes  rend, 
de  r Académie  des  sciences,  t.  CXIX,  n^99,  p.  916;  96  novembre 

1894.) 


PrISCIPES  de  CBROOLOGIE  OV  SYNTHESE  PHYSIOLOGIQUE  DE  LA  COULEUR, 

par  M.  W.  NicKTi.  {Comptes  rend,  de  VAcad.  des  sciences ^  t.  CXIX, 
n**  29,  p.  917;  96  novembre  1894.) 


Sur   LES  EFFETS   DE   L^ ABLATION   DES   GLANDES  1    VENIN  CHEZ  LA    VlPERB 

(ViPERA  ASPis  LiNN.)^  par  MM.  G.  Phisalix  et  G.  Bertrand. 
{Comptes  rend,  de  VAcad.  des  sciences,  t.  CXIX,  n""  99,  p.  919; 
96  novembre  189&.) 

Une  partie  au  moins  des  principes  toxiques  du  sang  de  la  ViptTo 
provient  des  glandes  venimeuses.  Ces  résultats  apportent  une  preuve 
directe  à  la  théorie  des  sécrétions  internes  des  glandes. 
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De  inaction  db  la  toxine  du  stapbtloqoqve  proeivE  svn  le  Lapin  et 

DBS  INFECTIONS  SECONDAIRES  Qd'eLLE  DSTEBMINE ,  par  MM.   MoSNT  et 

6.  Margàno.  [Confies  rend,  de  FAcad.  des  sciences,  t.  GXIX,  n^  33  > 
p.  962;  3  décembre  189/1.) 

L'introduction  d'une  toxine  dans  Téconomie  peut,  sans  détermi 
ner  aucun  accident  immédiat,  provoquer  la  sortie,  hors  de  l'intes- 
tin, de  microbes  qui  s'y  rencontrent  à  l'état  normal.  Ces  microbes 
inoffensifs  dans  l'intestin  deviennent  pathogènes  lorsqu'ils  en  sortent 
sous  l'influence  d'une  affection  septique  et  déterminent  dans  leur 
nouveau  milieu  des  suppurations  graves  qui  amènent  la  mort  des 
animaux  à  plus  ou  moins  longue  échéance. 


Action  des  hautes  pressions  sur  quelques  bactéries  y  par  M.  H. 
Roger.  (Comptes  rendus  de  TAcad,  des  sciences ,  t.  CXIX,  n°  33, 
p.  963;  3  décembre  189&.) 


Influence  du  rayonnement  1  basses  tempébatubbs  sur  isê  pbbno- 

MÈNES  DE  LA  DIGESTION.   FrIGOTHÉRAPIB  ,  par   M.  RaOul  PiCTET. 

[Comptes  rend,  de  VAcad.  des  sciences ^  t.  CXIX,  n°  3&,  p.  1016; 
10  décembre  189 A.) 


Coagulation  des  liquides  organiques  [sang,  lymphe  y  transsudats, 
lait),  par  M.  Maurice  Arthus.  (1  vol.,  âi/i  pages,  Rueff, Paris; 
1896.  Bibliothèque  de  chimie  pratique.) 


Le  régime  lacté,  par  M.  E.  Rondot. 
(1   vol.,  Bibliothèque  médicale  Charcot-Debove,  Paris,  Rueff.) 


Le  mouvement,  par  M.  E.-J.  Marky.  (In-18  de  336  pages 
avec  214  fig.  dans  le  texte  et  3  pi.,  Paris;  1894.) 
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ANESTsisiE  PBYsioLooiQVE   ET  SES  ÀPPiicATïons ,  par  M.  Raphaël 
Dubois,  (i   vol.  in-ia  de  aoo  pages,   Paris,  Georges  Carré; 

1894.) 


■  Il»,  m    m' 


La  MEDICATION  PAR  L* EXERCICE,  par  M.  Fernand  Lagrakob. 
(1    vol.  iii-8®  avec  gravures  dans  le  texte,  Paris,  Alcan;  1894.) 


Production  du  lait,  par  M.  Ch.  Gornbvin. 
(1  vol..  Encyclopédie  des  Aide-Mémoire,  Paris,  Masson;  1896.) 


Échelles  visuelles  et  leurs  applications,  par  M.  W.  Nigati. 
(Album  de  i5  planches  avec  texte,  Paris,  Société  d'éditions 
scientifiques;  189/i.) 


Les  tractions  rttbmbes  de  la  langue  ,  par  M.  J.-V.  Laborde. 
(1  vol.  in-16  de  187  pages  avec  figures,  Paris,  Alcan;  189&.) 


HrciàNE  DE  L* ALIMENTATION,  par  M.  J.  Laumonier. 
(1  vol.  in-13  de  Say  pages  avec  figures,  Paris,  Alcan;  189&.)  * 

Après  des  notions  sommaires  sur  la  physiologie  de  l'alimenta- 
tion,  sur  l'importance  physiologique  de  la  préparation  des  aliments 
et  sur  les  rations  alimentaires  dans  l'état  de  santé,  cet  ouvrage 
comprend  une  partie  étendue  consacrée  aux  régimes  alimentaires 
de^  malades,  dan^  laquelle  on  trouve  réunies  dofi  indications  sou- 
vent éparses  dans  les  traités  de  pathologie  et  d'hygiène. 


Là  VIE  ET  L^ ENERGIE  OSEZ  L* ANIMAL;  INTRODUCTION  1  l' ETUDE  DES  BOUROES 
ET  DES   TRANSFORMATIONS    DE   LA   MISE    EN  OEUVRE   DANS   LE    TRAVAIL 

parsioLOoiQUE ,  par  M.  A.  Chautbau.  (In-8^  de  108  pages,  Paris; 
189/i.) 
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Le  trattement  physiologique  de  la  mort;  les  TRAcnoys  rythmées  de 

LA  LANGUE,  MOYEN  RATIONNEL  ET  PUISSANT  DE  RANIMER  LA  FONCTION 
RESPIRATOIRE  ET  LA  VIE;  DETERMINATION  EXPERIMENTALE  DU  MODE 
d'action  ou  MECANISME  DU  PROCÉDÉ ,  par  M.  J.-V.  LiBORDE.  (In-i8 

IV-187  pages  avec  figures,  Alcan;  Paris,  189&.) 


Traité  élémentaire  de  physiologie  humaine,  par  MM.  F.  Viault 
et  F.  JoLYKT.  (a*  édit.,  in-8°,  9/10  pages  avec  figures.) 


r 

Etude  sur  la  courre  de  croissance  et  sur  les  variations  de  poids 
DE  l'Homme,  par  M.  6.  Arthaud.  (In-8^  de  i5  pages  avec  fig. ; 
Paris,  1894.) 

Anatomie  et  physiologie  génitale  et  OBsrirji/ciiff ,  par  M.  A.  Pozzi. 
(1  vol.  in-ia  avec  919  fig.  dans  le  texte,  Paris,  Aican;  189/1.) 


S  2. 
ANATOMIE  ET  ZOOLOGIE 


Quelques  particularités  de  la  structure  du  cervelet  chez  l'Enfant, 
par  M.  L.  Azoolat.  (Comptes  rend,  de  la  Soc.  de  biologie,  p.  an; 

1894.) 

Après  avoir  signalé  l'abondance  des  cellules  étoilées  chez  Ten- 
fant,  l'auteur  insiste  sur  la  coexistence  de  cellules  de  Purkinge  em- 
bryonnaires et  de  cellules  de  Purkinge  (en  moindre  nombre) 
presque  adultes. 

Cette  coexistence  fait  naître  l'hypothèse  que  certaines  cellules  de 
Purkinge  sont  développées  par  des  actes  existants,  des  actes  in- 
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slinctifs,  tels  que  le  sucer,  etc., et  que  d'autres  sont  embryonnaires 
parce  que  les  actes  auxquels  elles  correspondent  ne  sont  qu'à  Tétai 
potentiel. 

Enfin  M.  Azoulay  mentionne  l'énorme  extension  des  branches  des 
cellules  névrogliques  de  la  couche  moléculaire,  au  nombre  de  huit 
à  dix  et  même  plus  sur  la  même  coupe  transversale,  extension 
aboutissant  à  un  treillis  très  singulier  dans  le  fond  d'une  scissure 
cérébelleuse.  J.  C. 


Structure  de  la  corne  j>Ammo»  cbez  l'Enfant,  par  M.  L.  Azoulay. 
{Canotes  rend,  de  la  Soc.  de  biologie,  p.  s  1-2;  189&.) 

L'auteur  conclut,  de  ses  recherches,  que  ia  corne  d'Ammon  chez 
l'Homme  est  construite  à  peu  près  sur  le  même  type  que  celle  des 
autres  Mammifères.  J.  C.   ' 


Note  sur  les  aspects  des  cellules  nevrogliques  dans  les  orgasks 
NERVEUX  CENTRAUX  LE  l'Enfant,  par  M.  L.  AzouLAY.  (Comptes  rend, 
de  la  Soc.  de  biologie,  p.  295;  189&.) 

L'auteur  montre  combien  sont  variables  les  aspects  que  peuvent 
offrir  les  cellules  nevrogliques:  cellules  épithéliales,  cellules  arai- 
gnées, etc.  J.  C. 


Les  nerfs  du  rein  chez  l'Homme,  par  M.  L.  Azoulay. 
^Comptes  rend,  de  la  Soc.  de  biologie,  p.  336;i896.) 


Les  nerfs  du  cœur  chez  l'Homme,  par  M.  L.  Azoulay. 
{Comptesrefid.delaSoc.de  biologie,  f.  338;  189/1.) 


DlRECflON  DO    GROS    ORTEIL   PAR    RAPPORT    AU    RORD    INTERNE    DU   PIED. 

Conséquences  pour  la  chaussure,  par  M.  F.  Reonault.  {Comptes 
rend,  de  la  Soc.  de  biologie,  p.  3i5;  1896.) 

La  direction  du  gros  orteil  varie  suivant  les  fonctions  du  pied  : 
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i*"  Les  individus  qui  se  servent  continuellement  de  leur  pied 
pour  maintenir  des  objets  entre  le  premier  et  le  second  doigt  ont 
le  gros  orteil  déjeté  en  dedans  par  rapport  à  Taxe  du  corps; 

s""  Les  chaussures  étroites  déjettent  au  contraire  le  gros  orteil 
en  dehors; 

3°  Chez  les  va-nu-pieds  qui  ne  se  servent  de  leurs  pieds  que 
pour  marcher,  le  pied  est  en  légère  abduction. 

Tous  les  peuples  ont  d'ailleurs  donné  une  légère  convexité  en  de- 
hors au  bord  interne  de  leurs  souliers.  L'important  est  de  ne  pas 
exagérer  cette  courbure,  comme  le  fait  la  mode  actuelle.     J.  C. 


Note  pnéiîMiifAihB  svr  i^éroiuTWîfBË  l^hAVCBË  tEtÈùimBunn  lavehalb 
cBËz  LES  MAMMipiEES,  par  M.  G.  Simon.  {Comptes  rend,  dé  la  Soc. 
de  biologie ,  f.  aos;  189/i.) 

Les  travaux  contemporains  ont  établi  que  la  glande  thyroïde  se 
forme  aux  dépens  d'une  triple  ébauche  :  Tune  impaire  et  médiane, 
la  thyroïde  médiane;  les  autres  latérales,  les  thyroïdes  latérales. 

D'après  Bom,  il  serait  impossible  sur  un  embryon  du  Porc  (de 
d3%7)  de  reconnaître  dans  le  lobe  latéral  de  la  glande  thyroïde  ce 
qui  appartient  à  l'ébauche  paii^  ou  à  l'ébauche  impaire. 

M.  Simon  montre  que  la  glande  thyroïde  est  facile  à  reconnaître 
à  un  âge  où,  d'après  Born,  il  devrait  être  depuis  longtemps  impos- 
sible de  la  distinguer.  J.  C. 


Contribution  a  l^ étude  du  développement  des  cellules  de  l^écoece 
CÉRÉBRALE  PAR  LA  méthode  DE  GoLGi ,  par  M.  A.  Thomas.  {Comptes 
rend,  de  la  Soc.  de  biologie,  p.  66;  189/i.) 

Les  cellules  à  grains,  que  l'on  trouve  chez  les  animaux  nouveau- 
nés,  sont  des  éléments  incomplètement  développés;  il  est  à  remar- 
quer du  reste  que  les  dendrites  n'ont  jamais  une  très  grande  éten- 
due sur  ces  cellules. 

Les  éléments  représentés  par  les  grains  jouent  un  grand  rôle 
dans  le  développement  des  dendrites  et  de  leurs  ramifications. 

J.  C. 
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Sun  LE  coBPVScvLS  CENTRAL  y  par  M.  A.  Prbnànt.  {BuU.  de$  séances  de 
la  Soo.  des  sciences  de  Nancy,  p.  1 1;  189/1.) 

D'après  l'auteur,  le  corpuscule  central  est  un  organe  de  la  cel- 
lule, comme  Ta  exprimé  van  Beneden,  mais  c'est  un  organe  tr  habi- 
tuellement transitoire  et  permanente). 

Cest  le  produit  de  la  suractivité  sécrétoire  d'une  cellule  abon- 
damment nourrie  et  c'est  le  produit  de  sécrétion  spécifique  de  la 
cellule  [substance  divisante). 

L'œuf  est  une  cellule  où  cette  sécrétion  ne  se  fait  pas,  l'activité 
du  protoplasma  étant  détournée  ailleurs,  absorbée  parl'emmagasi- 
nement  des  matériaux  de  réserve  [substance  nutritive). 

Le  spermatozoïde  est  une  cellule  où  cette  sécrétion  [substance 
fécondante)  s'opère,  au  contraire,  à  l'exclusion  de  toute  autre.    . 

J.  C. 


9 

Note  sur  le  premier  développement  des  artères  coronaires  chez 
l'emeryon  du  Lapin f  par  M*  Henri  Martin.  [Comptes  rend,  de  la 
Soc.  de  biologie  y  p.  83;  189&.) 

On  a  beaucoup  étudié  le  développement  des  vaisseaux,  et  cepen- 
dant les  résultats  auxquels  sont  arrivés  les  histologistes  les  plus 
autorisés  sont  loin  de  concorder. 

En  effet,  pour  les  uns,  ce  sont  les  courants  sanguins  qui  creu- 
sent les  vaisseaux;  pour  les  autres,  il  y  a  un  feuillet  dit  angioplas- 
tique;  quelques-uns  admettent  que  la  lumière  du  vaisseau  se 
développe  à  l'intérieur  des  cellules;  plus  récemment,  on  les  a  vus 
provenir  de  prolongements  protoplasmiques;  enfin,  on  décrit  des 
bourgeons  endothéliaux  naissant  aux  dépens  des  vaisseaux  préfor- 
més, sans  que  les  auteurs  parviennent  à  s'entendre  sur  les  phéno- 
mènes intimes  de  ce  mode  évolutif. 

Appréciant  très  judicieusement  les  défauts  de  Ja  méthode  trop 
exclusivement  suivie,  M.  Henri  Martin  s'est  gardé  d'aborder  l'étude 
des  vaisseaux  en  général.  L'analyse  doit  précéder  la  synthèse;  c'est 
en  observant  attentivement  le  développement  d'une  artère,  consi- 
dérée isolément,  qu'on  peut  arriver  à  la  connaissance  du  processus 
évolutif. 

Voici  les  conclusions  qui  se  dégagent  des  recherches  ainsi  pour- 
suivies par  M.  Henri  Martin  sur  l'artère  coronaire  du  Lapin  : 
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i°  L'artère  apparaft  sous  la  forme  d'un  bourgeon  plein  cellu- 
laire, analogue  à  la  plupart  des  glandes; 

a'*  Le  bourgeon  se  creuse  ensuite  de  vacuoles  intercellulaires; 
.   3°  Son  extension  se  fait  par  un  bourgeon  plein  périphérique, 
subissant  les  mêmes  phénomènes  évolutifs  que  le  bourgeon  ori- 
ginel; 

4°  Les  cellules  du  bourgeon  semblent  former  Tendothélium  de 
Tartère  coronaire  future,  tandis  que  le  tissu  enveloppant  fournit  les 
éléments  des  autres  tissus; 

5°  Les  cellules  centrales  du  bourgeon  ne  paraissent  pas  contri- 
buer à  former  les  globules  rouges  du  sang.  J.  C. 


Sun  LBS    VBSICDLE8  SBMINÀLES    ET    l'cTBBUS    MALE   DES   RoNGEORS ,    par 

M.  Rehy  Saint-Loup.  {Comptes  rend,  de  la  Soc,  de  biologie ^  p.  Ss; 
1894.) 

Les  glandes  annexes  de  l'appareil  génital  des  Rongeurs  ont  été 
l'objet  de  nombreux  travaux  (Brandt  et  Ratzeburg,  Joannes  Chatin, 
Krause,  etc.);  M.  Remy  Saint-Loup  s'attache  surtout  à  préciser  la 
terminologie  appliquée  à  ces  divers  organes. 

Considérant  spécialement  la  Souris  et  le  Cobaye,  il  montre  que 
leurs  poches  à  matière  caséeuse  correspondent  à  la  poche  impaire 
du  Lapin,  appelée  Uirictdus  mascuUnue  par  Krause.  J.  C. 


Premiers  ' PHÉiiOMèNES  du  développement  des  poils  du  Crevai^ 
par  M.  E.  Rettbrkr.  [Comptes  rendus  de  la  Soc,  de  biologie,  p.  93; 
1896.) 

Les  auteurs  varient  sur  l'importance  initiale  du  bourgeon  épi- 
dermique  ou  de  l'éminence  dermique  dans  le  développement  du 
poil. 

Suivant  M.  E.  Retterer  : 

1^  Le  nodule  conjonctif  précède  toujours  le  nodule  épithélial; 

s^  La  saillie  du  nodule  conjonctif  est  d'autant  plus  forte  que  le 
fœtus  est  plus  jeune.  J.  C. 
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DU  CORPS  CUGNOTÀNT  CHBZ  LB  FOBTUS  DB  ChBVAL,  par  M.  A.  SoULlÉ. 

{Con^s  rendus  de  la  Soc.  de  biologie,  p.  956;  189/i.) 

Les  recherches  de  M.  Soulié  présentent  un  intérêt  particulier  en 
raison  des  divergences  qui  se  manifestent  actuellement  parmi  les 
bistologistes,  relativement  à  Torigine  des  fibres  élastiques,  surtout 
dans  les  fibro-cartilages. 

Suns  doute,  la  plupart  des  observateurs  s  accordent  à  les  faire 
naître  isolément  dans  la  substance  fondamentale  du  cartilage,  mais 
quelques  autres  les  considèrent  comme  des  produits  directs  du  corps 
cellulaire  ou  même  de  son  noyau.  Enfin,  il  est  des  auteurs  qui 
leur  attribuent  une  origine  variable  avec  tel  ou  tel  cartilage  :  tantôt 
les  fibres  apparaîtraient  par  une  sorte  de  genèse  dans  la  substance 
fondamentale  (oreille);  tantôt  elles  se  développeraient  aux  dépens 
de  prolongements  émis  par  les  éléments  cellulaires  (épiglotte). 

Reprenant  Tétude  du  sujet  dans  la  lame  fibro-cartilagineuse  qui 
forme  la  charpente  du  corps  clignotant  du  Cheval,  M.  A.  Soulié 
montre  comment  s*y  développent  les  fibres  élastiques. 

Elles  apparaissent  de  très  bonne  heure,  presque  en  même  temps 
que  la  substance  fondamentale  du  cartilage. 

Au  fur  et  à  mesure  que  la  lame  fibro-cartilagineuse  augmente  de 
longueur  et  d'épaisseur,  par  suite  d'un  accroissement  interstitiel  et 
périphérique  coïncidant  avec  la  disparition  d'un  certain  nombre  de 
cellules ,  les  fibrilles  élastiques  deviennent  plus  abondantes  et  plus 
larges,  sans  qu'on  puisse  constater  à  aucun  stade  du  développe- 
ment une  continuité  directe  entre  elles  et  les  éléments  cellulaires. 

J.  C. 


CoyTRIBUTION  À  L^HISTOIRB  DBS  RbPTILBS. FaVNB  DB  Là  REGION  SOCS" 

PYRBNBBNNB,  par  M.  Z.  Chaland.  (Carcassonne,  189/i.) 

Les  mœurs  des  Reptiles  sont  généralement  peu  connues  :  la  ré- 
pulsion qu'on  a  pour  eux,  la  terreur  ou  la  crainte  qu'ils  inspirent, 
les  superstitions  ou  les  légendes  dont  ils  sont  l'objet,  les  oot  fait 
considérer  comme  des  animaux  constamment  nuisibles  et  malfai- 
sants. Aussi  l'Homme  s'achame-t-il  à  les  détruire,  quand  la  crainte 
ne  le  fait  pas  fuir  à  la  vue  de  ces  animaux,  souvent  même  à  la  ren- 
contre des  plus  inoffensifs  d'entre  eux. 

RkVL'K  DKS  THAf.  8CIINT.  T.  XV.  Il"  7.  3,) 
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Si  cependant  on  les  étudie,  on  s'aperçoit  bientôt  que  cette  répul- 
sion n'est  pas  justifiée  et  que  Teffroi  qu'ils  provoquent  est  exagéré  : 
à  l'exception  des  Serpents  venimeux,  peu  nombreux  dans  nos  con- 
trées, les  Reptiles  sont  généralement  inoffensifs;  plusieurs  même 
peuvent  être  classés  parmi  les  animaux  utiles. 

C'est  pour  combattre  les  préjugés  si  répandus  à  leur  égard  que 
M.  J.  Chalande  a  réuni  les  très  intéressantes  notes  qu'il  publie  dans 
ce  volume. 

On  y  trouve,  méthodiquement  classés,  les  différents  Chéloniens, 
Sauriens  et  Ophidiens  de  la  région  sous-pyrénéenne. 

La  faune  de  cette  contrée  est  d'ailleurs  particulièrement  variée; 
presque  toutes  les  espèces  françaises  s'y  trouvent  représentées. 

M.  J.  Chalande  ne  se  borne  pas  à  nous  faire  connaître  leurs  ca- 
ractères distinctifs;  il  y  joint  des  notes  fort  instructives  sur  leurs 
mœurs,  leur  chasse,  leur  élevage,  etc. 

C'est  le  résumé  d'une  longue  série  d'observations  personnelles 
qu'il  expose  ainsi  dans  des  pages  riches  en  faits  nouveaux  ou  peu 
connus.  Aussi  ne  saurions-nous  trop  en  recommander  la  lecture 
aux  naturalistes  qui  s'intéressent  aux  progrès  de  Therpétologie, 
ainsi  qu'à  toutes  les  personnes  qui  déplorent,  non  sans  raison,  de 
voir  les  recherches  de  zoologie  descriptive  trop  généralement  aban- 
données. J.  C. 


Sun  l'sxtstbnce  db  cslloles  â  anAiNs  acidopbilbs  chez  l'Orvet 
(Anguis  fragilis)  et  le  Lézard  (Lagbrta  vivipara?),  par  M.  A. 
Prenant.  {Bull,  des  séances  de  la  Soc,  des  sciences  de  Nancy  y  p.  i; 

1894.) 

Les  auteurs  qui  ont  étudié  les  cellules  h  grains  acidophiles,  ayant 
négligé  la  classe  des  Reptiles,  M.  A.  Prenant  appelle  l'attention  sur 
des  éléments  qui  satisfont  à  peu  près  complètement  aux  conditions 
requises  pour  mériter  la  signification  de  cellules  à  grains  acido- 
philes. 

Ces  cellules  ont  une  distribution  très  étendue  :  voisinage  des 
plexus  choroïdes,  moelle  des  os,  périmyzium,  derme,  sang,  etc. 

J.  C. 
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Sur  des  cellvlbs  1  grains  {celiolbs  glasduiàires?)  pans  lepidermb 
DE  l'ORVETy  par  M.  A.  Prenant.  (BulL  des  ^nces  ^e  la  Soc.  des 
^à^nces  de  fiancy,  p.  5;  189&.) 

Dans  Tépiderme  qui  revêt  |e3  écailles  chez  i'Qrvet  nouveau-né, 
se  trouvent  des  éléments  dont  le  corps  cellulaire  est  chargé  de 
grains. 

Ces  cellule^  peuvent  être  considérées  soit  cpmme  des  relluies 
muqueuses,  spit  poiq^ne  des  cellules  glandulaires.  J.  C. 


Sedentarité  des  Poissoms  venimeux ^  par  MM.  A.  Dissard  et  J.  Noé. 
(Comptes  rend*  de  la  Soc,  de  biologie,  p.  86;  189&). 

Le  retentissement  du  milieu  se  fait  pon  seulement  sur  la  fonc- 
tion respiratoire,  mais  aussi  sur  les  autres  fonctions  de  l'orga- 
nisme. 

Celles  méii(0  qui  en  paraissent  les  plus  indépepdPTites,  comme 
la  propriété  venimeuse,  ne  le  sont  pas  en  réalité.  Cette  propriété  a 
d'ailleurs  un  déterminisme  tout  autre  que  celui  que  lui  attrihuent 
les  auteurs.  lU  p'y  voient,  en  effet,  qu'un  moyen  ^e  défense  oc- 
troyé par  une  nature  prévoyante.  Pan^  ce  çsls  encore,  (^explication 
finaliste  est  impuissante  et  fausse. 

Les  Poissons  venimeux  possèdent,  en  réalité,  des  n^peurs  séden- 
taires qui  IpA  isolent  et  empêchent  l'approche  des  espèces  ennemies. 
Le  milieu  qu'ils  habitent  est  le  moins  propre  à  la  concurrence 
vitale,  les  proies  qui  leur  servent  d'aliments  s'oQrant  à  eux  sans 
qu'ils  aient  besoin  de  faire  effort  pour  s'en  rendre  m^ttres. 

Le  besoin  d'appareils  Y^nimeux  s'imposerait  plutôt  ^ux  Poissons 
nomades  et  ipigrateurs  qui  sont  constammppt  pxposés  à  toute  sorte 
de  dangers.  Or  ni  parmi  les  premiers  {Labrtts,  Çrenilabi[^,  Pagrus, 
PageUuSy  Mœna,  Cantharus,  etc.),  ni  parmi  les  seconds  (Scomber, 
Charanx y Merlangtis ,  Godas,  Anchois,  Sardine,  Box,  ExocœtuSy  etc.), 
on  ne  rencontre  des  types  possédant  des  glandes  à  venin. 

L'usage  de  ces  appareils,  comme  moyen  de  défense,  paraît  fort 
difficile,  étant  donnée  leur  localisation  anatomique  :  bouche,  na- 
geoire dorsale,  opercule. 

il  faut  donc  chercher  autre  part  la  cause  d^  leur  existence, 

33. 


498  REVUE  DES  TfiAVAUX  SCIENTIFIQUES. 

MM.  Dissard  et  Noé  pensent  qu'elle-  réside  dans  Thabitat  :  tous  les 
Poissons  venimeux  sont  sédentaires. 

La  Murène  ne  se  pèche  que  dans  les  endroits  rocheux.  Scorpœna 
porcus  se  tient  au  bord  du  rivage, sous  les  pierres  ou  dans  le  creux 
des  rochers.  Scorpœna  scrofa  préfère  les  fonds  rocheux,  situés  dans 
les  eaux  profondes. 

Un  Triglidé  exotique,  bien  ëtudié  par  M.  Bottard,  XeSynanceia^ 
est  venimeux.  On  ne  le  prend  jamais  en  mer.  En  hiver,  il  habite 
les  récifs;  en  été,  il  s^enfouit  dans  le  sable  fin  des  rigoles,  d'où  il 
ne  laisse  émerger  que  sa  tète  osseuse. 

Le  Pterois  offre  les  mêmes  mœurs.  Quant  au  Plotosus,  il  se  ren- 
contre dans  le  sable  ou  dans  la  vase. 

C'est  encore  dans  le  sable  que  s'enterre  la  petite  Vive  (  Trackinus 
vipera)y  si  redoutée  des  pécheurs  et  des  baigneurs. 

Il  en  est  de  même  des  CoUuSf  très  abondants  sûr  les  plages  de 
la  Normandie,  et  de  VUranoscopus,  que  l'on  rencontre  dans  la  Médi- 
terranée. 

De  tels  exemples  établissent  la  relation  admise  par  MM.  Dissard 
et  Noë;  ces  observateurs  en  déduisent  l'explication  qu'il  convient, 
suivant  eux ,  d'appliquer  à  la  genèse  du  pouvoir  venimeux  chez  les 
Poissons. 

Il  y  a  chez  les  espèces  sédentaires  une  diminution  du  coefficient 
.de  respiration,  c'est-à-dire  de  la  quantité  d'oxygène  absorbée  par 
Tunité  de  poids  de  l'animal  dans  l'unité  de  temps.  La  sédentarité 
réalise  toutes  les  conditions  qui  ralentissent  l'hématose  :  diminu- 
tion de  l'activité  propre  de  l'être,  des  radiations  caloriques  et  lu- 
mineuses de  l'ambiance,  du  degré  d'oxygénation  du  milieu. 

Ce  ralentissement  des  phénomènes  d'oxydation  entraine  une  acti- 
vité plus  grande  de  la  vie  anaérobie,  et  par  suite  la  formation  du 
venin,  par  un  processus  analogue  à  celui  que  M.  le  professeur  Gau- 
tier a  signalé  pour  la  production  des  substances  toxiques  dans  les 
tissus  vivants  des  animaux  homéothermes.  J.  C. 


Sbdbntàhitb  DBS  Poissons  BLBCTRiQVES,  par  MM.  A.  Dissard  et  J.  Noé. 
{Comptes  rend,  de  la  Soc.  de  biologie,  p.  190;  189&.) 

Les  très  intéressantes  conclusions  que  MM.  Dissard  et  Noë  avaient 
déduites  de  l'analyse  physiologique  des  conditions  d'habitat  offertes 
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par  les  Poissons  venimeux,  devaient  naturellement  les  conduire  à 
étendre  leurs  investigations  aux  Poissons  électriques. 

La  doctrine  classique  veut  encore  subordonner  l'appareil  élec- 
trique, comme  l'appareil  vénénifique,  à  la  concurrence  vitale. 

Sans  nier  Tutiiité  qu  il  peut  présenter  pour  la  défense  de  l'ani- 
mal ,  MM.  Dissard  et  Noê  se  refusent  à  voir  dans  cette  utilité  le  but 
de  sa  genèse. 

En  effet,  les  Poissons  qui  en  auraient  le  plus  besoin  en  sont  dé- 
pourvus. Jamais  on  ne  l'observe  chez  les  nomades  et  les  migrateurs, 
dont  la  vie  est  continuellement  en  danger. 

Au  contraire,  on  constate  que  tous  les  Poissons  électriques  sont 
sédentaires  (Torpille,  Baie,  Malaptérure,  Gymnote).  J.  C. 


DéTBRMiNJSMB  DE  l' HOMOCBBOMIB  CBBZ  LBS  PoiSSONS ^  par  MM.  A.  DiS- 

SARD  et  J.  NoK.  {Comptes  rend,  de  la  Soc.  de  biologie,  p.   loo; 

1894.) 

Les  deux  communications  précédentes  montrent  quelle  corréla- 
tion existe  entre  la  sédenlarité  et  les  fonctions  vénénifiques  ou 
éclectrogènes;  une  relation  non  moins  évidente  se  manifeste  entre 
ce  mode  d'habitat  et  la  fonction  chromatique. 

On  peut  aisément  s'en  convaincre  en  étudiant,  avec  MM.  Dissard 
et  Noé,  le  déterminisme  de  Thomochromie. 

On  sait  que  ce  nom  désigne  la  propriété  que  possèdent  certains 
animaux  d'harmoniser  la  teinte  de  leur  tégument  avec  celle  du 
milieu. 

La  sédentarité  s'accompagne  d'une  grande  intensité  dans  la  co- 
loration ,  la  teinte  étant  d'autant  plus  foncée  que  l'animal  accuse 
des  habitudes  plus  sédentaires. 

Tels  sont  le  Congre,  l'Anguille,  etc.,  qui,  dans  certaines  cir- 
constances, deviennent  presque  complètement  noirs. 

Le  Gobie,le  Blennie,  etc.,  qui  présentent  un  moindre  degré  de 
sédentarité,  revêtent  une  coloration  brune. 

Chez  les  Nomades,  il  y  a  une  véritable  profusion  de  couleurs. 
Les  Pagrus,  Pagellus,  Coutharus,  Largue ,  etc.,  qui  forment  le  pas- 
sage entre  ces  derniers  et  les  migrateurs,  sont  déjà  blancs. 

Ce  caractère  s'accentue  encore  chez  les  migrateurs.  Aux  premiers 


9tto  fifevtife  dKs  Travaux  scientifiques. 

dtàdëâ  fl8  lëiir  8fii6§6âë6é,  ieë  Poissons  sédentaires  on  nomades 
mènent  souvent  lii  Vie  ^61a^i(|tié.  Ils  sont  alors  complètement  trans- 
parente; 

On  s'ëxpliifiië  ce  rapport  entre  l'habitat  et  le  chromatisme  :  les 
|)ignlehts  cutanés  ti'atlsforment  les  radiations  lumineuses  en  énergie 
cîllorlfique  doilt  la  production,  en  favorisant  l'activité  des  combus- 
tions organiques,  supplée  à  Tinsuffisance  de  Tbématose.  Ce  sont  de 
véritaMts  B^ëiits  flé  régulation  thermique. 

Oil  ^éit;  ëh  elFet;  que  Thomochi^mie  mobile  varie  avec  Tin tensité 
de  Téclairement  et  de  la  température.  Or,  chez  les  animaux  à  sang., 
Iroid;  la  liiiliièrë  et  k  chaléui*  aiigmentent  le  coefficient  respira- 
toire, et  par  siiiië  les.  oxydations  organiques.  Si  ce  coefficient  est 
trop  faible,  l'organisme  résiste  au  milieu  en  prenant  une  teinte 
sombre,  qui  lui  permettra  d'absorber  le  maximum  de  radiations 
lumineuses.  S'il  est  trop  élevé,  il  revêt  une  teinte  claire,  pour  n'ab- 
sorber que  le  minimum  de  ces  radiations. 

Ce  mécaiiismé  se  manifeste  nettement  chez  la  Tanche  qui ,  noi- 
.râtre  ou  vert  foncé  au  milieu  des  herbes,  devient  rapidement  blan- 
châtre sur  un  fond  éclairé. 

Les  Labres  sont  brtins  dans  les  rochers,  verts  dans  les  algues. La 
fonction  chlorophyllienne  leur  crée,  dans  ce  dernier  cas,  un  milieu 
plus  oxygéné,  qui  les  dispense  d'utiliser  l'énergie  rûiifiiieus^  Aussi 
revétentrils  alors  une  Ihfrée  verte,  grâce  à  laquelle  ils  n'absorbent 
pas  les  seules  radiations  vertes  que  contient  le  nouvel  habitat. 

Ces  faits  sont  de  la  plus  haute  importance;  ils  substituent,  à  des 
conceptions  erronées,  des  déductions  rigoureusement  formulées, 
montrant  ainsi  tout  l'intérêt  qui'  s'attache  aux  observations  de 
MM.  Dissard  et  Noé.  J.  G. 


RbCHERCESS  HÏ8T0L0GÏQVB8  ET  ORGÀNOGENIQVBS  SUR  LES  €ENTEB8  IfERVEOI 

DES  Gastéropodes  ,  par  M.  B.  de  Nabias.  (Thèse  pour  le  doctorat 
es  sciences  naturelles,  soutenue  devant  la  Faculté  des  sciences 
de  Paris;  189Ù.) 

Malgré  le  grand  nombre  de  travaux  publiés  sur  le  système  ner- 
veux des  Mollusques,  on  peut  dire  que  son  anatomie  microscopique 
a  été  presque  totalement  délaissée  par  IcfS  auteurs  qui  se  sont  sur- 
tout consacrés  à  l'étude  de  la  topographie  externe  ou  de  la  morpho- 
logie comparée. 
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M.  de  Nabias  s'est  efforcé  de  combler  cette  lacune  en  s'aidant 
des  méthodes  recettes.  Sa  thèse  est  des  plus  intéressantes  et  des 
plus  originales;  tous  les' histologistes  la  liront- avec  fruit,  lors 
même  qu'ils  ne  partageront  pas  intégralement  les  conceptions  ou 
interprétations  qui  s'y  trouvent  exposées. 

Histologie.  —  Des  coupes  pratiquées  dans  les  centres  nerveux 
des  Gastéropodes  {Hélix ^  Arion,  Zonites,  Limax,  etc.)  montrent  qu'il 
y  a  lieu  de  distinguer  chez  ces  animaux  deux  sortes  de  cellules  ner- 
veuses : 

1^  Des  cellules  ganglionnaires  proprement  dites,  à  taille  va- 
riable, se  rencontrant  dans  les  centres  sous-oesophagiens,  dans  les 
ganglions  du  stomato-gastrique,  dans  la  région  postérieure  du  cer- 
veau; 

a®  Des  cellules  petites,  de  même  taille,  en  apparence  sphé- 
riques,  ne  se  trouvant  que  dans  la  région  antérieure  du  cerveau, 
dans  les  ganglions  terminaux  des  tentacules  qui  sont  affectés  à  la 
sensibilité  spéciale  et  dans  le  ganglion  du  nerf  labial  externe  qui 
doit  être  considéré  comme  un  nerf  gustatif. 

Comparant  ces  cellules  avec  celles  des  Vertébrés,  M.  de  Nabias 
pense  qu'on  peut  rapprocher  les  premières  du  type  cellulaire  de 
Deiters  ou  cellules  à  prolongement  long,  et  les  secondes  du  type 
cellulaire  de  Golgi  ou  cellules  à  prolongement  court.  Elles  sont 
presque  toutes  unipolaires. 

Des  cellules  bipolaires  parfaites  s'observent  au  niveau  des  épi- 
théliums  sensoriels.  Elles  sont  comparables  aux  cellules  bipolaires 
qui  existent  chez  les  Vertébrés  dans  la  muqueuse  olfactive,  dans  les 
ganglions  de  Scarpa  et  de  Corti,  etc.  On  pourrait  d'ailleurs  trouver 
de  semblables  éléments,  signalés  dans  les  mêmes  conditions  chez 
des  Invertébrés,  par  exemple  chez  la  Vanesse  par  Joannes  Chatin. 

On  n'observe  pas  ici  la  forme  stdlaire  ou  pyramidale,  telle  qu'on 
la  rencontre  dans  les  centres  nerveux  des  animaux  supérieurs. 

Le  prolongement  cellulaire  est  une  émanation  directe  du  proto- 
plasma,  comme  le  prouvent  principalement  :  i""  les  réactions  coio- 
rantes  identiques  à  celles  du  protoplasma  et  différentes  de  celles 
du  noyau;  a**  l'épaisseur  du  prolongement  toujours  proportionnelle 
à  celle  de  la  couche  protoplasmique  qui  lui  donne  naissance;  3"*  la 
structure  fibrillaire. 

Si  complexe  que  puisse  sembler  le  prolongement  de  la  cellule 
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nerveuse ,  il  ne  représente  cependant  que  ie  protopiasma  lui-même, 
étiré  et  divisé. 

Les  fibrilles  protoplasmiques  étant  morphologiquement  iden- 
tiques, il  n  y  a  pas  lieu  de  leur  assigner  a  priori  un  rôle  physiolo- 
gique différent,  comme  on  la  fait  pour  le  type  cellulaire  de  Deiters. 

Le  noyau  des  cellules  ganglionnaires  est  remarquable  par  ses 
énormes  dimensions.  Non  seulement  M.  de  Nabias  insiste  justement 
sur  ce  caractère  que  nous  avons  déjà  signalé,  mais  il  formule  éga- 
lement une  conclusion  très  exacte  et  qui  confirme  pleinement  ce 
que  nous  avions  souvent  décrit  et  figuré  antérieurement  :  «rLes 
nucléoles  décrits  par  les  auteurs  comme  des  corps  arrondis  sont  en 
réalité  des  bâtonnets,  i» 

Les  cellules  nerveuses  n'ont  pas  de  membrane  d'enveloppe.  Elles 
sont  en  rapport  avec  la  névroglie  qui  limite  le  corps  ganglionnaire 
et  se  poursuit  le  long  des  prolongements  en  s'infiltrant  dans  leur  in- 
tervalle, sans  jamais  former  la  paroi  d'un  tube. 

Ainsi  que  nous  l'avons  déjà  fait  remarquer  à  propos  des  divers 
Invertébrés,  le  terme  de  r substance  ponctuée t»  introduit  par  Luydig 
ne  présente  aucune  valeur  et  doit  être  abandonné,  cette  prétendue 
Punct9ub8ianz  n  étant  réellement  qu'une  trame  fibrillaire,  qu'un  en- 
trelacement de  fibrilles  protoplasmiques.  L'aspect  de  cette  trame 
varie  avec  l'épaisseur  des  prolongements  cellulaires. 

Cette  étude  du  Punctsubstanz  conduisait  naturellement  M.  de  Na- 
bias à  examiner  si  les  fibres  nerveuses  naîtraient  de  cette  substance 
et  non  des  cellules  nerveuses. 

Demandant  la  solution  du  problème  à  l'examen  des  ganglions 
viscéraux  postérieurs  à'Àplysia  punctata^  l'auteur  a  pu  constater, 
avec  la  dernière  évidence,  que  les  prolongements  cellulaires  de- 
viennent directement  les  fibres  constituantes  des  nerfs. 

Quant  à  la  terminaison  centrale  des  fibres  centripètes,  elle  a  été 
étudiée  sur  le  nerf  de  l'otocyste.. 

Les  cylindres-axes  dont  il  se  compose  se  terminent  en  Y  dans 
une  trame  fixe  de  substance  ponctuée,  sans  contracter  aucune  union 
directe  avec  les  cellules  voisines. 

Le  schéma  du  réflexe  nerveux  dans  lequel  on  suppose  l'existence 
d'une  fibre  centripète  se  rendant  à  une  cellule  sensitive  qui  est  à 
son  tour  en  communication  avec  une  cellule  motrice  pourvue  d'un 
cylindre-axe  centrifuge  ne  serait  donc  pas  exact  dans  le  cas  actuel. 
Il  faut  supprimer  la  cellule  sensitive  à  la  place  indiquée  et  la  re- 
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porter  à  Torigine  du  cylindre-axe  centripète,  c'est-à-dire  dans  la 
vésicule  auditive  elle-même  où  se  trouve  la  cellule  bipolaire  sensi- 
tive. 

Organologib.  —  Les  faits  groupés  sous  ce  titre  appartiennent, 
les  uns  à  Tanatomie  macroscopique  externe,  les  autres  à  Tanatomie 
microscopique  interne  ou  topographie  cérébrale. 

A.  Anatamie  macroscopique  externe.  —  Ainsi  qu'on  le  sait  par  les 
travaux  antérieurs  (de  Lacaze-Duthiers,  etc.),  les  ganglions  céré- 
broïdes  présentent,  d'ayant  en  arrière,  trois  régions. 

Ces  ganglions  sont  unis  entre  eux  par  la  commissure  transverse 
sous-œsophagienne;  ils  sont  reliés  aux  ganglions  viscéraux  et  pé- 
dieux  par  deux  connectifs,  Tun  postérieur  ou  connectif  cérébro- 
viscéral, l'autre  antérieur  ou  cérébro-pédieux. 

Sur  ces  divers  points,  M.  de  Nabias  confirme  les  données  ac- 
quises; de  même,  sa  classification  des  nerfs  cérébraux  s'éloigne  peu 
de  celle  qui  est  généralement  admise.  Il  en  compte  neuf  paires 
(olfactifs,  optiques,  péritentaculaires  externes,  péritentaculaires 
internes,  otocystiques,  labiaux  internes,  labiaux  médians,  labiaux 
externes  ou  gustatifs,  stomato-gastriques),  auxquels  il  faut  ajouter 
à  droite  le  nerf  pénial  impair,  ce  qui  porte  à  dix-neuf  le  nombra 
des  nerfs  cérébraux. 

Disposés  en  forme  de  fer  à  cheval,  les  ganglions  que  l'auteur 
désigne  sous  le  nom  de  «r  viscéraux?)  sont  au  nombre  de  cinq.  Ils 
s'unissent  aux  ganglions  pëdieux  par  deux  faisceaux  de  commu- 
nication dont  l'origine  se  trouve  dans  les  ganglions  viscéraux 
supérieurs,  qui  sont  les  plus  petits  et  n'émettent  pas  de  nerfs 
périphériques. 

Les  ganglions  pédieux  sont  reliés  par  deux  commissures  dis- 
tinctes, l'une  antérieure,  l'autre  postérieure,  comme  s'ils  étaient 
constitués  en  réalité  par  quatre  ganglions  soudés  deux  k  deux. 

B.  Anatomie  microscopique  interne  ou  topographie  ciréhrale,  —  Parmi 
les  observations  afférentes  à  la  topographie  cérébrale,  il  faut  surtout 
mentionner  celles  qui  sont  relatives  à  l'origine  des  nerfs. 

On  en  connaissait  surtout,  semble-t-il,  Torigine  apparente.  La 
détermination  des  origines  réelles  modifie  les  notions  classiques  sur 
divers  points  :  c'est  ainsi  que,  d'après  M.  de  Nabias,  la  région  ce- 
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rébrale  antérieure  trne  donné  naissance  à  aucun  nerf.  Elle  ne  doit 
donc  pas  être  considérée  comme  un  lobule  de  la  sensibilité  spéciale 
duquel  partiraient  les  nerfs  sensorieb,  olfactif,  optique  et  acous- 
tique w. 

Nous  ne  pouvons  suivre  Tauteur  dans  les  détails  qu'il  donne  sur 
le  trajet  et  les  entrecroisements  des  différents  nerfs  cérébraux.  Tou- 
tefois il  en  est  un  sur  lequel  nous  croyons  devoir  insister  en  raison 
de  rintérêt  particulier  qui  s'attache  à  la  recherche  de  ses  origines. 

Il  g^agit  du  nerf  pénial  impair  qui  paraît,  de  prime  abord,  trou- 
bler profondément  la  symétrie  cérébrale. 

M.  de  Nabias  montre  qu'il  n'en  est  rien  :  les  fibres  constitutives 
de  ce  dernier  doivent  grossir  des  cellules  des  centres  pédieux  ou 
des  cellules  d'association  qui  sont  échelonnées  le  long  des  connec- 
tifs,  d'où  une  origine  symétrique. 

Cet  important  Mémoire,  dont  nous  n'avons  pu  donner  qu'une 
trop  courte  analyse,  présente  un  ensemble  de  faits  hautement  in- 
structifs pour  l'analyse  et  l'interprétation  des  centres  nenreux  des 
Gastéropodes.  J.  C. 


SOR  aiTB  COCBEVILLB  SOUTBBBÀINB  DBS    V1GNB8  DV    CuiLl  (MiRGARODES 

viTioM  Nov,  5P.),  par  M.  A.  Gurd.  [Comptes rend,  des  séances  de  la 
Soc.  de  biologie  y  p.  ia6;  189&.) 

M.  le  professeur  Giard  a  reçu  de  M.  F.  Lataste  des  productions 
galloïdes  trouvées  dans  des  vignes  aux  environs  de  Santiago.  Elles 
avaient  été  tantôt  décrites  comme  des  femelles  enkystées  d'un 
Heteroderay  tantôt  décrites  mais  avec  doute  comme  des  cocons  de 
Lombriciens. 

En  réalité,  il  s'agit  d'une  Coccidée  fort  curieuse  appartenant  au 
genre  Margarodes  Guilding,  encore  mal  connu. 

Le  Margarodes  des  vignes  du  Chili  diffère  du  Margarodes  formi- 
carum  par  la  taille  qui,  chez  la  femelle  adulte,  peut  atteindre  près 
d'un  centimètre,  taudis  que  la  perle  de  terre  mesure  au  plus  5  mil- 
limètres. 

Le  tégument  de  ces  insectes  est  jaunâtre,  couvert  de  poils  rous- 
sâtres  et  rappelle  l'aspect  des  larves  souterraines  de  Lamellicornes. 

J.C. 
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SVR  DIfS  NOUVBLLB  BSPBCB  d'IxODIDJS  bu  CoNGO  (AlIBLYOilMÀ  QcJARTINl), 

par  M.  Joanny  Martin.  {Ann.  des  sciences  naturelles  y  8*  série, 
Zoologie,  t.  XVIII,  p.  967;  189/i.) 

Ces  Tiques  ont  été  recueillies  sur  des  peaux  de  Bœufs  [Bos  bra- 
ckjfceros)^  provenant  du  Congo. 

Les  comparant  successivement  aux  trois  genres  Ixodes,  Hyalomma 
et  Amblyommay'M.  Joanny  Martin  les  rapporte  à  ce  dernier,  propo- 
sant de  donner  à  cet  Ixode  le  nom  A^Ambïyomina  Quantini.  C*est,  en 
effet,  M.  Quantin,  chef  des  travaux  de  taxidermie  au  Muséum,  qui 
a  recueilli  les  exemplaires  étudiés  par  M.  Joanny  Martin.     J.  C. 


NoTB    SUR    LÀ   STMaCTCRB    FIBBILLAIRB     DBS    CBLLUIBS    NBBVBVSBS    CBBZ 

QOBLQUBS  Cbvstaobs  dbcâpodbs,  par  M.  A.  BiNBT.  {Con^tes  rendus 
de  la  Soc.  de  biologie  y  p.  163  ;  189&.) 

La  possibilité  de  colorer  différemment  le  protoplasma  et  le  cy- 
lindre-axe des  cellules  nerveuses  èhez  quelques  Crustacés  d^podes, 
ait  moyen  de  Thématoxyline  et  de  la  safranine,  a  permis  de  con- 
stater les  faits  suivants  :  • 

1*"  Dans  un  grand  nombre  de  cellules  nerveuses  appartenant  aux 
ganglions  de  la  chaîne  centrale,  le  cylindre-axe,  après  sa  pénétra- 
tion dans  le  protoplasma,  ne  se  résout  point  en  fibrilles,  mais  dé- 
crit une  ligne  spirale  autour  du  noyau;  dans  ce  trajet  intracellu- 
laire, le  faisceau  fibrillaire  conserve  les  mêmes  dimensions  qu^en 
dehors  de  la  cellule;  de  son  extrémité  interne  partent  des  fibrilles 
qui  s-irradient  dans  différents  sens; 

a"*  Les  fibrilles  nerveuses  qui  émanent  du  cylindre-axe  se  distri- 
buent à  la  périphérie  du  globe  ganglionnaire;  de  manière  à  lui 
constituer  une  écorce  fibrillaire. 

'    La  safranine^  quand  on  là  fait  agir  avec  théhagemèiit,  ne  colore 
que  les  r^ons  du  protoplàsâia  qui  sont  en  contact  avec  le  noyau. 

Les  régions  périphériques,  oi!i  les  fibrilles  s'accumuleiit,  se  co- 
lorent en  bleu  verdAtre  par  rhématôxyline; 

S""  Les  fibrilles  se  terminent  en  dessinant,  dans  les  couches  pé- 
riphériques du  protoplasma,  des  figures  à  lignes  spirales  concen- 
triques. 

Ainsi  que  le  fait  observer  M.  Binet,  Texistence  d'un  cylindre-axe 
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intracellulaire  permet  d'expliquer  diverses  erreura  commises  par 
plusieurs  micrographes  chez  rÉcrevisse,  etc.  J.  C. 


RbCBEBCHES  SOR  les  AFFINITES  DBS   LiTHODBS    ET  DES    LoMIS  AVEC  LES 

Paguridés,   par  M.  E.-L.  ffouviBB.  {Ann,  des  sciences  naturelles, 
8*  série,  Zoologie,  t.  XVIII,  p.  167;  1896.) 

Dans  une  Note  antérieure,  M.  E.-L.  Bouvier  avait  établi  que  les 
Crabes  anomoures,  qui  sont  directement  issus  des  Pagurinés,  se  di- 
visent en  deux  sous-familles  indépendantes  :  les  Lithodinés  et  les 
Lomisinés. 

Examinant  les  affinités  de  ces  types  et  les  analysant  dans  le  pré- 
sent travail,  M.  E.-L.  Bouvier  conclut  en  divisant  la  grande  famiilo 
des  Paguridés  en  trois  familles  :  les  Pagurinés,  les  Lithodinés  et 
les  Lomisinés.  Ces  deux  dernières  dérivent  de  la  première. 

J.  C. 


Sue  les  modifications  adaptives  des  yeux  et  des  antennolbs  chez 
LES  Galatbbides  ABYSSAUX,  par  MM.  A.  Milnk-Edwards  et  E.-L. 
BouviBR.  {Comptes  rend,  de  la  Soc.  de  biologie,  p.  aSi;  1 89/11.) 

Les  différences  offertes  par  les  yeux,  par  les  soies  antennu- 
laires,  etc.,  paraissent,  suivant  les  observations  de  MM.  A.  Milne- 
Edwards  et  E.-L.  Bouvier,  avoir  leur  origine  dans  les  phénomènes 
adaptatifs  provoqués  par  les  divers  genres  de  vie  des  Crustacés. 

J.  C. 


Révision  des  Cladocebbs,  par  M.  Jules  Richard.  [Ann.  des  sciences 
natwreUes,  8*  série.  Zoologie,  t.  XVIII,  p.  979;  189a.) 

Le  moment  était  venu  d'entreprendre  une  revision  du  groupe 
des  Cladocères.  Tel  est  Tobjet  des  recherches  que  M.  Jules  Richard 
résume  dans  ce  Mémoire. 

On  n'y  trouve  pas  seulement  une  fort  intéressante  étude  fau- 
nistiqueet  systématique.  Un  long  index  bibliographique  la  précède; 
il  permet  d'apprécier  avec  quelle  rapidité  ont  progressé  nos  con- 
naissances sur  le  sujet.  J.  C. 
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Sur  oit  vovvEAV  Ver  de  terre  de  là  famille  des  Phreozygtida 
(Pbreorygtbs  endeka  Gd.),  par  m.  A.  Giard.  {Comptée  rend,  de  la 
Soc.  de  hidogiey  p.  3io;  189&.) 

M.  le  professeur  Giard  décrit  très  complètement  cette  espèce, 
résumant  en  même  temps,  sous  forme  de  tableau  synoptique,  les 
caractères  distinctifs  des  espèces  actuellement  connues  du  genre 
Phreoryctes.  Ces  espèces  étant  peu  nombreuses  et  généralement  très 
rares,  la  communication  de  M.  Giard  comble  une  lacune  des  plus 
importantes.  J.  C. 

Les  Ahhelides  polyceetes  des  côtes  de  DiNARDy  par  M.  le  baron  0b 
Saint-Joseph,  3"*  partie.  (Ann,  des  sciences  naturelles ,  8.*  série. 
Zoologie,  t.  XVII,  p.  1;  i8g/i.) 

Nous  avons  déjà  rendu  compte  des  très  intéressantes  recherches 
que  M.  de  Saint-Joseph  consacre  aux  Annélides  de  Dinard. 

Celte  troisième  partie  ne  le  cède  en  rien  aux  précédentes;  elle 
est  aussi  riche  en  faits  instructifs  et  bien  observés. 

Nous  citerons  particulièrement  les  pages  consacrées  aux  Nephlhy- 
diens,  aux  Glycériens,  aux  Cirratuliens,  aux  Capitelliens,  aux  Are- 
nicoliens,  aux  Térébelliens,  aux  Sabelliens. 

M.  de  Saint-Joseph  ne  se  borne  pas  à  nous  faire  très  exactement 
connaître  les  caractères  taxinomiques[des  divers  types  et  à  résumer 
la  bibliographie  propre  à  chacun  d'eux.  L'anatomie  comparée  tient 
également  une  large  place  dans  ses  investigations;  aussi  ne  peut-on 
s'empêcher,  en  lisant  son  beau  Mémoire,  de  songer  à  l'importance 
et  à  la  variété  des  dispositions  organiques  offertes  par  ce  vaste  groupe 
des  Annélides,  trop  rarement  exploré  depuis  les  recherches  déjà 
lointaines  de  Quatrefages  et  de  Grube.  J.  G. 


SOR  ON  CAS   DE  TUBES    PSOROSPERMIQUES  OBSERVES  CHEZ    L^HoMME,   par 

MM.  Barabah  et  G.  Saint-R^mt.  {Comptes  rend,  de  la  Sociàé  de 
biologie,  p.  aot;  189/1.) 

La  question  de  l'infection  possible  de  l'Homme  par  des  Sporo- 
zoaires  du  groupe  des  Sarcosporidies  étant  encore  très  controversée, 
la  présente  observation  offre  un  intérêt  particulier. 
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En  examinaat  des  coupes  d'une  portion  du  larynx  d'un  suppli- 
cié, Tun  des  auteurs  a  trouve,  dans  les  fibres  musculaires  de  la 
corde  vocale,  des  tubes  psorospermiques  parfaitemei^t  caractérises. 

Ils  semblent  appartenir  an  Mieschera  mûris,  signalé  chez  divers 
animaux  domestiques. 

La  pièce  étant  déjà  ancienne ,  on  n  a  pu  rechercher  ces  micro- 
organismes dans  les  muscles  (œsophage,  cœur),  où  ils  se  localisent 
volontiers. 

Au  point  de  vue  clinique,  ils  étaient  trop  peu  nombreux  pour 
avoiv  déterminé  des  lésions  graves.  J.  C. 


CONTBIBUTIOHS  i  LA  FAVÎfË  hV  PaS-BE-CaLAÏS  ET  DE  LA  IfANCBEy 

par  M.  A.  Giard.  [Comptes  rend.dela  Soe,  de  biologie,  p.  s/ïB;  i89&.) 

Dans  cette  Note,  M.  Giard  fait  connaître  la  prince,  sur  les 
côtes  du  Pas-dc^Calais,  d'un  certain  nombre  de  formes  intéressantes, 
soit  au  point  de  vue  morphologique,  soit  au  point  de  vue  géoné- 
mique. 

Parmi  ces  types  se  trouvent  des  Infusoires,  un  Éciiiuoderme,  des 
Turbellariés ,  des  Mollusques,  des  Annélides  et  des  Crustacés. 

J.  C. 
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S  3. 
PHYSIQUE. 


Skiascope-optometbe  j  par  M.  H.  Sureau. 
[Comptée  rendus,  t.  CXVU[,  p.  19&3.) 

On  éclaire  Tœil,  à  Taide  d'un  faisceau  de  rayons  lumineux  ré- 
fléchis sur  un  miroir  concave,  à  la  distance  de  i  mètre.  On  imprime 
au  miroir  un  léger  mouvement  de  rotation.  Deux  cas  peuvent  se 
produire  : 

i""  La  pupille  s'éclaire  d'emblée,  et  alors  \<ej\  est  myope  d'une 
dioptrie; 

a''  La  pupille  ne  s'éclaire  que  d'une  façon  progressive;  si  la  zone 
d'éclairage  pupiUaire  se  meut  dans  le  même  sens  que  le  miroir  l'œil 
est  myope  de  plus  d'une  dioptrie;  si  la  zone  d'éclairage  pupiUaire 
se  déplace  en  sens  inverse  du  miroir,  l'œil  est  emmétrope  ou  hy- 
permétrope. Dans  tous  les  cas,  on  obtiendra  l'éclairage  tolal  de  la 
pupille,  en  disposant  devant  l'œil  une  lentille  convergente  ou  di- 
vergente, sphérique  ou  cylindrique  dont  la  longueur  focale  per- 
mettra de  fixer  là  convergence  de  l'œil.  La  skiascope-optomètre 
permet  la  réalisation  de  ces  essais. 


V OBJECTIF  APlÀHETiqnE  SYMETRIQUE ,  par  j^l.   Cb.-Y^  ZbNGSR. 

{Comptes  rendus,  t.  CXYIII,  p.  4q7.) 

On  imite  autant  que  possible  la  disposition  de  l'œil,  avec  une 
suite  de  milieux  très  peu  réfringents  dont  la  dispersion  est  à  peu 
près  identique,  les  surfaces  successives  étant  disposées  de  manière 
à  réduire  au  minimum  l'aberration  de  sphéricité  et  à  détruire  l'as- 
tigmatisme. On  emploie  deux  verres  peu  réfringents  et  peu  disper- 
sifs;  l'un,  phosphaté,  est  plus  réfringent  et  moins  dispersif  que 
l'autre  qui  contient  du  borax.  L'une  des  lentilles  est  plan  convexe, 
l'autre  est  plan  concave.  On  peut  calci||er  pour  un  parei)  système 
les  conditions  approchép^  d'achrogiatisiae,  d'^pl^nétipie  et  pp  f^r 
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lise  ainsi  des  objectifs  sans  chromatisme,  sans  aberration  de  sphé- 
ricité et  qui  corrigent  absolument  la  courbure  du  champ. 


SOR  VN  NOUVEL  ÀPPABBIL  DIT  MOlfOCHBOMATOSCOPB , 

par  M.  Maurice  de  Thibrrt.  {Comptes  rendus,  t.  GXVIII,  p.  636.) 

A  Taide  de  cet  appareil,  on  peut  éclairer  une  poudre  pulvérulente; 
avec  telle  lumière  que  Ton  veut  et  cela  en  utilisant  l'artifice  d'un 
système  de  lames  minces  en  verre  et  à  faces  parallèles,  tout  comme 
dans  les  oculaires  éclairants.  Il  est  alors  facile  de  comparer  les  sub- 
stances qui,  au  soleil,  ont  des  couleurs  presque  semblables  et  voir 
si  elles  difièrent  étant  éclairées  par  de  la  lumière  monochroma- 
tique. On  a  pu  ainsi  vérifier  que  Tiodure  mercurique  et  le  vermillon 
qui,  à  la  lumière  solaire,  ont  des  couleurs  presque  semblables, 
difièrent  d'aspect  en  lumière  monochromatique.  Cet  appareil  peut 
trouver  son  emploi  dans  Tétude  des  substances  alimentaires  et  phar- 
maceutiques. 


Application  db  l^auto^ollimation  a  la  mbsure  dbs  indices  de  réfraction  , 
par  M.  Fbbt.  {Comptes  rendus,  t.  CXIX,  p.  /io9.) 

L'auteur  a  construit  un  appareil  permettant  d'effectuer  simple- 
ment les  mesures  d'indices  de  réfraction,  aussi  bien  par  la  méthode 
du  prisme  que  par  la  méthode  de  la  réflexion  totale.  On  utilise 
pour  cela  le  faisceau  de  lumière  qui,  entrant  dans  un  prisme,  se 
réfléchit  normalement  à  la  face  de  sortie  et  reprend,  au  retour,  le 
même  chemin  qu'à  l'aller.  On  note  l'angle  A  des  deux  positions  du 
prisme  pour  lesquelles  ce  phénomène  a  lieu.  On  note  aussi  l'angle  A 
des  deux  directions  du  prisme  pour  lesquelles  les  rayons  incidents 
sont  normaux  à  la  face  d'entrée  du  prisme.  L'indice  est  donné  par 
la  relation 


an 


fl=-T 


sin  (ir  —  A)' 


Au  lieu  d'employer  un  prisme,  on  peut  utiliser  un  parallélépi- 
pède et  déterminer  l'angle  de  réflexion  totale. 
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La  lunette  du  goniomètre  est  autocoUimatrice.  La  iumiëre  émise 
par  un  collimateur  normal  à  Taxe  optique  de  la  lunette  tombe  sur 
un  double  prisme,  formé  de  deux  prismes  d'angles  aux  sommets 
égaux  à  90  degrés  et  accolés  par  leurs  faces  hypothénuses,  dont 
Tune  est  légèrement  argentée;  la  lumière  s'y  réfléchit,  sort  par  l'ob- 
jectif, tombe  sur  le  prisme  ou  le  parallélépipède  supporté  par  la 
plate-forme  du  goniomètre,  revient  sur  lui-même  et,  après  avoir 
traversé  l'objectif,  puis  le  double  prisme,  arrive  dans  l'oculaire.  La 
plate-forme  est  mue  par  une  alidade  à  vernier  donnant  les  ao  mi- 
nutes; elle  est  réglable  par  deux  vis,  agissant  dans  deux  plans  per- 
pendiculaires; le  réglage  est  facile  lorsque  l'une  des  faces  du  prisme 
est  dans  l'un  de  ces  plans. 


Sur  lbs  spectres  de  l'oxygeue  avx  bàvtes  températures, 
par  M.  J.  Janssen.   {Comptes  rendus,   t.   CXVIII,  p.   1007.) 

Avec  un  tube  de  10  mètres  de  longueur,  rempli  d'oxygène  sous 
des  pressions  qu'on  peut  faire  varier,  porté  à  différentes  tempéra- 
tures à  l'aide  d'une  rampe  de  becs  de  gaz,  on  n'a  pu  constater 
aucune  modification  appréciable  dans  la  nature  du  spectre  de  la 
lumière  qui  traverse  ce  tube,  sauf  une  augmentation  assez  remar- 
quable de  la  transparence  de  la  colonne  gazeuse  lorsque  la  tempé- 
rature s'élève.  Cela  a  lieu  surtout  du  côté  du  rouge  et  il  en  résulte 
pour  cette  région  une  perception  beaucoup  plus  nette  des  raies 
spectrales.  Ces  expériences  ont  été  reprises;  le  tube  n'avait  que 
3  m.  10  de  longueur.  La  pression  pouvait  atteindre  100  atmo- 
sphères. L'échauffement  était  obtenu  à  l'aide  d'une  spirale  de  pla- 
tine qui  entoure  le  tube  et  qu'on  fait  traverser  par  un  courant 
approprié.  La  température,  mesurée  à  l'aide  d'une  pince  thermo- 
électrique, a  pu  atteindre  900  degrés. 


Nouvelles  recbebcbes  sur  la  région  ispra-rouge  du  spectre  solaire, 
par  M.  Langlet.  {Comptes rendus ,  t.  CXIX,  p.  388.) 

Le  bolomètre  et  ses  accessoires  ont  été  perfectionnés  de  telle  façon 
qu'ils  ne  se  bornent  plus  à  indiquer  un  changement  de  tempéra- 

Rkîgb  dis  trat.  scient.  —  T.  XV,  11**  7.  îi'i 
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ture;  ils  en  donnent  la  valeur  et  rendent  manifestes  des  variations 
de  température  inférieures  à  ^^^^^^^  de  degré  centigrade*;  le  ruban 
métallique  a  ^  de  millimètre  de  largeur  et  -^  de  millimètre 
d'épaisseur.  Un  mouvement  d'horiogerie  de  précision  fait  mouvoir 
le  spectre,  produit  par  un  prisme  de  sel  gemme,  de  façon  à  ame- 
ner sur  le  fil  du  bolomètre  successivement  d'une  manière  continue 
ses  différentes  parties.  Ce  fil,  en  vertu  de  sa  faible  masse,  change 
d'équilibre  thermique  dans  un  espace  de  temps  très  court,  qu'on 
peut  considérer  comme  nul.  Les  déviations  correspondantes  du 
galvanomètre  sont  enregistrées  photographiquement  sur  une  plaque 
sensible,  mue  dans  le  sens  vertical  par  le  même  rouage  très  parfait 
qui  déplace  le  prisme  de  sel  gemme.  On  a  ainsi  découvert  plus  de 
3,000  raies  dans  le  spectre  infra-rouge.  Pour  prouver  à  quel  degré 
cette  disposition  permet  la  séparation  spectroscopique,  M.  Langley 
a  étudié  les  raies  D,  dont  la  distance  angulaire  ne  dépassait  pas 
i  o  secondes  d'arc.  Non  seulement  on  en  reconnaît  les  deux  élé- 
ments, mais  la  méthode  met  en  évidence  la  raie  du  nickel  qui  est 
au  milieu.  On  peut  ainsi  reproduire  automatiquement  le  spectre 
solaire  de  1,3  /x  à  6  fx.  Il  sera  intéressant  de  rechercher  les  rela- 
tions qui  existent  entre  les  différentes  raies  in£ra-rouges  variables 
et  les  perturbations  météorologiques. 


Sur  là  THÉOBIB  DB  là  PHOTOCBÀPHTB  DBS  COULBUB8  8IMPLB8  BT  COUPOSBBS 
PAR  LÀ  MBTHODB  INTBRPBBBNTIBLLB ,  par  M.  G.  LlPPHARN.  [CompteS 

rmdxUy  t.  CXVIII,  p.  93,  et  Journal  de  physique ^  3*  série,  t.  III, 
P-  97-) 

Pendant  la- pose,  les  rayons  incidents  formant  l'image  interfèrent 
avec  les  rayons  réfléchis  par  le  mercure.  D'où  des  ondes  station- 
naires,  dont  l'amplitude  varie  d'une  manière  continue  d'un  point  à 
l'autre,  suivant  l'épaisseur  de  la  plaque.  La  densité  du  dépôt  pho- 
tographique et,  par  suite,  son  pouvoir  réflecteur  varient  d'une  ma- 
nière continue  en  fonction  des  coordonnées.  Chacun  des  rayons 
qui  arrivent  à  l'œii  est  la  résultante  d'une  infinité  de  rayons  élé- 
mentaires, et  dans  le  calcul  de  cette  résultante,  il  est  nécessaire  de 
tenir  compte  à  la  fois  de  ia  variation  du  pouvoir  réflecteur,  et  des 
différences  de  phase  dues  à  la  différence  des  chemins  parcourus 
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p«r  {a  lumière.  Dans  la  théorie  exposée,  il  nesi  pas  tenu  compte 
de  Tabsorption  et  de  la  variation  possible  du  pouvoir  réflecteur  du 
dëpôt  d'argent,  qui  a  pu  être  altéré  chimiquement. 


SOR  LES  IffTSnFilUSNCBS  1  MOYBIfNB  DIFFBBBNCB  DB   MARCHB ,  par  M.  (f. 

Meslin.  {Comptes  rendus ,  t.  CXIX,  p.  9i/i  et  Journal  de  physique, 
3«  série,  t.  III,  p.  489.) 

La  lumière  qui  se  réfléchit  sur  une  lame  d'épaisseur  intermé- 
diaire entre  celle  où  il  $e  produit  des  colorations  et  celle  où  Tinter- 
férence  ne  se  produit  plus,  ne  présente  pas  de  coloration,  non  pas 
parce  que  l'interférence  n'a  plus  lieu ,  mais  parce  qu'elle  se  produit 
pour  un  trop  grand  nombre  de  radiations.  Certaines  radiations  : 
^i>  ^39  ^59  •  •  •  so^t  détruites,  tandis  que  les  radiations  intermé- 
diaires X^,  X^  sont  renforcées.  Cette  lumière  examinée  au  spectro- 
scope  donne  un  spectre  cannelé.  L'auteur  a  mis  en  évidence  ces 
phénomènes  par  un  autre  procédé.  Si,  en  efiet,  on  reçoit  la  lumière 
primitivement  réfléchie  sur  une  deuxième  lame  ayant  à  peu  près 
la  même  épaisseur  que  la  première,  les  régions  pour  lesquelles 
l'épaisseur  est  exactement  la  même  renforcent  les  radiations  X^, 
X^,  ...  et  arrêteraient  les  radiations  Xp  X3,  X^  si  elles  n'étaient 
déjà  détruites  par  la  première;  le9  régions  immédiatement  voisines, 
pour  lesquelles  l'épaisseur  est  suffisante  pour  arrêter  par  interfé- 
rence les  radiations  X^,  X4  et  renforcer  les  radiations  X^,  X3,  X^,  ... 
si  elles  existaient j  provoquent  de  nouvelles  franges,  si  bien  que, 
par  l'analyse,  on  obtient  deux  fois  plus  de  minimas  en  X^  X3, 
^5)  •  •  •  '  ^9  ^4i?  •  •  •  S^  donc  on  observe  la  lumière  réfléchie  par 
deux  lames  au  voisinage  des  pointe  où  les  ép9ii93eurs  sont  les  mêmes 
on  obtiendra  un  groupe  de  franges.  Qn  peut  réaliser  à  coup  sAr 
cette  expérience,  en  prenant  deux  appareils  à  anneaux  de  Newton 
et  r^ardant  l'un  par  réflexion  dans  l'autre,  de  façon  que  les  centres 
d'anneaux  ne  se  correspondent  pas.  Les  rayons  lumineux  réfléchis 
sur  le  premier  appareil,  qui  correspondent  à  une  même  épais- 
seur, forment  un  cylindre  qui  s'appuie  sur  un  anneau.  A  cause  du 
décentrage  prévu,  ce  cylindre  coupe  les  lignes  d'égale  épaisseur  du 
deuxième  appareil  suivant  des  épaisseurs  comprises  entre  e  et  e". 
Les  franges  se  produiront  au  voisinage  du  point  où  le  cylindre  ren- 

36. 
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contrera  le  cercle  qui  correspond  à  Tëpaisseur  e.  Celle  expérience  se 
projette  facilemenl  en  employant  la  lumière  solaire  et  en  se  servant 
d'une  lentille  qui  donne  sur  un  écran  Tirnage  des  franges  qui  sont 
circulaires  et  localisées  au  voisinage  des  surfaces. 


Sur  la  constttdtion  dbs  ondes  PABÀGÉyiQUBs  ET  DE  DIFFRACTION,  par 
M.  G.  Meslin.  [Comptes  rendus  y  t.  CKVIIl,  p.  853,  et  Journal  de 
physique,  3*  série,  t.  III,  p.  5 3 7.) 

Les  franges  rigoureusement  achromatiques  étudiées  {Joum,  de 
physique,  3'  série,  t.  III,  p.  168)  sont  remplacées,  dans  le  voisi- 
nage immédiat  du  réseau,  par  des  franges  alternativement  sombres, 
violettes  et  jaunes.  En  avançant  le  microscope  de  plus  en  plus 
près  du  réseau,  on  obtient  une  grande  variété  de  couleurs  qui 
illuminent  chacune  une  frange;  de  plus,  on  retrouve  à  plusieurs 
reprises  les  mêmes  apparences  qui  deviennent  plus  complexes 
lorsque  la  distance  est  plus  faible  encore.  En  rapprochant  davan- 
tage, on  constate  de  nouvelles  variations; le  phénomène  reste  quand 
même  périodique.  Ces  différentes  particularités  s^expliquent  en 
remarquant  qu'une  onde  paragénique  S  n'est  pas  en  réalité  une 
onde,  mais  une  succession  de  portions  d'ondes  dont  les  phases 
diffèrent  d'un  nombre  entier  de  X.  Une  onde  paragénique  a  ainsi 
une  structure  crénelée.  Ce  qu'on  appelle  l'onde  paragénique  n'est  que 
le  plan  enveloppe  des  ondes  cylindriques  issues  de  la  fente,  cor- 
respondant aux  époques  t,  t  +  nT,  f-f-anT,  pour  les  diverses 
fentes. 

L'action  de  ces  ondes  en  un  point  M  provient  d'une  petite  zone  s 
qui  joint  le  centre  S  de  l'onde  au  point  M.  Le  chemin  SsM  ne 
représente  plus  le  trajet  de  durée  minimum;  mais  c'est  dans  le 
voisinage  de  cette  direction  que  se  trouvent  sur  deux  éléments  qui 
envoient  des  mouvements  infiniment  voisins  d'être  concordants. 
Le  calcul  des  actions  exercées  en  M  par  les  différents  points  de  la 
zone  efficace,  montre  qu'on  est  obligé  d'ajouter  à  la  phase  du 
point  s  un  retard  ^,  variable  avec  la  position  du  point  s  sur  la 
région  efficace;  de  même  l'amplitude  doit  être  multipliée  par  un 
facteur  a  variable  dans  les  mêmes  conditions;  tandis  qu'avec  une 

onde  ordinaire  le  retard  ^  =  j  et  le  coefficient  a  possède  une  valeur 
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constante  indépendante  du  point  pris  sur  la  zone.  Enfin  la  phase 
en  un  point  M  s'obtiendra  en  tenant  compte  non  seulement  du 
chemin  S,  M  et  de  ^,xiuî  ^^^  ^^^  fonction  périodiquement  variable 
avec  la  position  de  «,  sur  Télément  du  réseau,  mais  d'un  terme 
complémentaire  >(/^,  variable  d^une  façon  continue  avec  la  position 
de  s  sur  le  réseau. 

Avec  celte  théorie  on  explique  :  i"*  que  les  franges  brillantes 
sont  les  projections  déterminées  par  S  sur  Técran  des  milieux  des 
parties  opaques  et  transparentes;  il  doit  donc  y  avoir  deux  fois  plus 
de  franges  que  d'éléments  projetés  dans  le  même  espace;  s''  en 
déplaçant  la  fente  parallèlement  au  réseau  et  perpendiculairement 
aux  traits,  les  franges  doivent  se  déplacer  en  sens  inverse;  3"*  en 
déplaçant  le  réseau,  les  franges  sont  entraînées  dans  le  même  sens; 
/t*"  en  lumière  blanche,  bien  que  les  a  et  les  (p  varient  pour  un 
même  ^ ,  avec  la  longueur  d'onde,  il  y  aurait  concordance  dans  les 
positions  des  franges  si  les  images S| de  S,  par  rapport  au  réseau, 
étaient  les  mêmes  pour  les  diverses  radiations. 


Sur  des  franges  rigoureusement  achromatiques,  par  M.  G.  Meslin. 
(Jotirnal  de  phy tique ,  3""  série,  t.  lU,  p.  i68.) 

En  éclairant  un  réseau  circulaire  à  traits  équidistants  par  la 
lumière  provenant  de  deux  fentes  en  croix  éclairées  par  le  soleil, 
on  observe  un  nombre  considérable  d'anneaux  concentriques  équi^ 
distants  absolument  achromatiques,  comme  si  l'on  voyait  l'ombre  des 
Iraits. 

1®  Sur  une  longueur  connue,  il  y  a  deux  fois  autant  d'anneaux 
qu'il  y  a  de  cercles  projetés  sur  ce  même  espace; 

3°  En  couvrant  avec  un  disque  la  partie  centrale  du  réseau ,  les 
anneaux  ne  disparaissent  pas,  tandis  qu'ils  finissent  par  disparaître 
si  on  limite  le  réseau  par  des  diaphragmes  de  plus  en  plus  petits; 
la  disparition  des  franges  se  produit  exactement  lorsque  l'œil  de 
l'observateur,  placé  ou  point  où  l'on  vise ,  ne  voit  plus  le  premier 
cercle  coloré  de  diffraction  qui  entoure  le  point  lumineux. 

L'auteur  donne  une  explication  de  ces  résultats. 
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AcnnoMÀTisMS  et  cbromàtismb  bësfbànobs  D^iNTBnFsnEncBy  par  M.  J. 
Macs  de  Lépinat.  {Comptée  rendus^  t.  GXVIII,  p.  585,  656,  et 
Journal  de  physique ^  3^  série,  t.  III,  p.  â&l.) 

M.  Macé  de  Lépinay  se  propose  d^étudier  les  colorations  des 
franges  d'interférence  au  voisinage  d'une  région  achromatisée. 
Si  <p  est  la  différence  de  phase  de  deux  vibrations  de  longueur 
d'onde  X,  kl  leur  intensité  commune,  la  radiation  complexe  qui 
éclaire  un  point  et  qui  est  composée  de  radiations  différentes  a  une 
intensité  représentée  symboliquement  par 

2  4A!cos2?, 


somme  des  intensités  correspondant  à  chacune  des  longueurs 
d'onde. 

Dans  un  appareil  interférentiel  ne  contenant  aucun  milieu  dis- 
persif,  la  différence  de  phase  de  deux  vibrations  en  un  point  est 
égale  à 

^  et  e  ne  dépendent  pas  de  la  forme  et  de  la  disposition  des  appa- 
reils; ^dépend  de  la  longueur  d'onde  et  est  variable  d'un  point  à 
l'autre  du  plan,  e  dépend  dé  la  longueur  d'onde,  mais  reste  le 
même  dans  tout  le  plan  que  Ton  vise.  Les  valeurs  de  e  données  par 
la  formule  e  =  eQ  +  K,  où  K  est  entier,  correspondent  à  des  dispo- 
sitions expérimentales  qui  donnent  la  même  radiation  complexe  en 
un  point.  L'auteur  appelle  teintes  du  |>™*  ordre,  les  teintes  varia- 
bles avec  6  qui  peuvent  coïncider  avec  la  frange  d'ordre  {S=p\^) 
de  la  radiation  la  plus  intense  du  spectre. 

Dans  le  cas  d'un  appareil  interférentiel  avec  milieux  dispersifs, 

la  formule  qui  donne  <p  en  fonction  de  (  r-j  est  plus  complexe;  la 

valeur  de  (p  n'est  pas  linéaire  en  (  M  comme  dans  le  cas  précédent. 

Mais  pour  un  point  donné  on  peut  confondre  la  courbe  ^=/(  jf) 

avec  sa  tangente;  moyennant  cette  approximation  et  en  posant 

e= p 
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on  peat  assimiler  la  teinte  obtenue  au  point  considéré  à  celle  qui 
correspond  à  la  p"**  frange  du  système  interférentiel,  sans  milieu 
dispersif.  La  discussion  conduit  aux  résultats  suivants  :  i""  la  com- 
position de  la  radiation  éclairante  et  par  suite,  les  intensités  et  les 
colorations  se  reproduisent  périodiquement  le  long  d'une  même 
courbe,  qui  représente  le  lieu  des  points  du  plan  pour  lesquels  la 

tangente  à  la  courbe  ?=/(t)  ^  ^^^  direction  constante  donnée 
par 


2®  Le  long  d'une  même  frange  (^o==c**)  les  intensités  et  les 
colorations  varient  d'une  manière  continue.  Ainsi  une  frange  bril* 
lante  d'ordre  p  est  assimilable  à  la  frange  centrale  des  deux  miroirs 
de  Fresnel,  aux  points  où  elle  rencontre  la  courbe,  lieu  des  points 
pour  lesquels 


=  0. 


Elle  est  assimilable  aux  franges  brillantes  successives  du  même 
appareil,  aux  points  où  elle  rencontre  les  courbes,  lieux  des  points 
pour  lesquels 

=  ±  1,  zfca,  etc. 


Dans  le  cas  particulier  qui  est  fréquemment  réalisé  où  les  franges 
et  les  courbes 

27rpAj 


sont  parallèles,  ces  dernières  courbes  sont  des  courbes  dites  de 
chromaiisme.  Si  f  et  97  sont  les  coordonnées  d'un  point  du  plan  où 
l'on  observe  et  si  on  prend  pour  axe  des  f  une  normale  à  la  frange 

achromatique,  le  rapport  v^^tj  de  la  distance  de  deux  courbes 

de  chromatisme  à  la  distance  de  deux  franges  d'interférence,  mesure 
le  rapport  du  nombre  de  franges  discernables  dans  les  conditions 
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de  Texpérience,  au  nombre  de  celles  qui  le  sont  dans  un  phéno- 
mène d'interférence  normal.  La  valeur  de  n  est  donnée  par 


(S) 


où  X  est  remplacé  par  X^  et  ^  par  Tabscisse  de  la  frange  achro- 
matisée. 

Cette  formule  appliquée  au  biprisme  de  Fresnel,  aux  demi-len- 
tilles de  Billet,  aux  franges  de  lames  minces  produites  entre  un 
plan  de  verre  et  une  lentille  cylindrique  et  examinées  à  travers  un 
prisme  de  petit  angle,  aux  arcs  surnuméraires  de  Tarc-en-ciel,  aux 
franges  d'Herschel,  conduit  à  des  résultats  très  approchés  au  point 
de  vue  des  teintes  des  franges  et  de  leur  aspect.  Au  point  de  vue 
du  nombre  de  franges  visibles,  lorsque  ces  dernières  sont  paral- 
lèles aux  courbes  de  chromatisme,  la  formule  générale  établie  est, 
le  plus  souvent,  très  suffisante;  dans  tous  les  cas,  elle  indique  un 
minimum. 


Sur  lbs  frangbs  d'Hebschel,  par  M.  J.  Mage  db  Lbpinay. 
{Journal  de  physique ^  S"*  série,  t.  III,  p.  16 3.) 

Les  franges  d'Herschel  présentent  un  certain  nombre  de  parti- 
cularités. En  lumière  blanche  on  observe,  en  général,  une  série  de 
franges  achromatisées,  dont  le  nombre,  qui  peut  devenir  considé- 
rable, croit  avec  Tépaisscur  de  la  lame  mince.  Les  maxima  d'inten- 
sité se  produisent  d'ailleurs  dans  des  régions  où  il  y  a  achroma- 
tisme; les  lumières  de  cette  région  ne  sont  pas  dans  les  proportions 
qui  forment  le  blanc;  les  franges  sont  à  la  fois  achromatiques  et 
colorées  uniformément.  Les  maxima,  lorsqu'on  s'éloigne  de  la  limite 
de  la  réflexion,  prennent  successivement  toutes  les  couleurs  du 
spectre,  du  rouge  au  bleu.  Uoe  autre  particularité  intéressante  est 
que  ces  franges  colorées  sont  équidistantes  et  ce  fait  est  d'autant 
plus  curieux  que  si  on  les  observe  en  lumière  homogène,  leur 
largeur  augmente  lorsqu'on  s'éloigne  de  la  limite  de  la  réflexion 
totale. 

L'auteur  donne  la  démonstration  de  ce  résultat  en  admettant 
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que  Tangle  d'émergence  6  est  donné  en  fonction  de  sa  valeur  Oq 

pour  Tincidence  rasante  et  de  différence  de  marche  <î=—  par  la 
relation  : 

et  que  la  valeur  6q  est  donnée  par 

Sous  le  bénéfice  de  ces  hypothèses,  on  démontre  que  la  valeur 
constante  de  deux  franges  successives  est  donnée  par 

n 


Les  méthodes  intbbférbntielies  es  métrologie  et  l^etaelissemeut 
d^vne  longoevr  d^onde  comme  onite  absolue  de  longueur,  par 
M.  A.  MiGHBLSON.  [Journal  de  physique ,  3*  série,  t.  III,  p.  5.)  [ana- 
lysé en  189/1.] 

Sue  LA  VERIFICATION  DBS  QUARTZ  PARALLELES,  par  M.  B.  BrUNHES. 

{Journal  de  physique,  3*  série,  t.  III,  p,  a  a.) 

De  la  lumière  polarisée  dans  le  plan  d'incidence  tombe  sur  une 
lame  de  quartz  sensiblement  parallèle  à  Taxe  incliné  à  U5  degrés. 
Elle  renvoie  à  angle  droit  un  faisceau  réfléchi  qu  on  analyse  dans 
un  plan  perpendiculaire  au  plan  d'incidence  et  qu'on  reçoit  sur  la 
fente  d'un  spectroscope;  la  lumière  réfléchie  à  la  face  d'entrée  est 
sensiblement  éliminée.  Il  reste  la  lumière  qui  a  subi  une  réflexion 
intérieure.  On  observe  un  spectre  cannelé  qui  a  le  méiûe  nombre 
de  bandes  noires  que  le  spectre  qu'on  aurait  par  transmission  avec 
une  lame  identique  d'épaisseur  double.  Mais  s'il  y  a  un  défaut  de 
taille,  les  franges  paires  sont  déviées  à  droite  et  les  franges  impaires 
sont  déviées  à  gauche.  Si  l'on  tourne  le  polariseur  et  l'analyseur  de 
90  degrés,  tout  se  passe  comme  si  on  tournait  la  lame  de  180  degrés 
dans  son  plan,  et  on  constate  que  les  franges  sont  déviées  en  sens 
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contraire.  Les  franges  ne  sont  pas  équidistantes  et  dans  chacun 
de  ces  cas,  les  distances  des  deux  mêmes  franges  ne  sont  pas  iden- 
tiques. On  peut  mesurer  cet  écart  et  en  conclure  par  un  calcul 
simple  qu'il  est  possible  de  déceler^  sur  une  lame  de  quartz  de 
1  millimètre,  un  défaut  d'orientation  de  Taxe  par  rapport  à  la  face 
d'entrée  inférieur  à  une  demi-minute. 


FbàNGBS  SBCONDÀIRBS  dans  L^àPPàRBIL  J  anneaux  DB  NBWTONy 

par  M.  R.  Boulough.  {Journal  de  physique,  y  série,  t.  III,  p.  98.) 

Lorsqu'on  produit  des  anneaux  de  Newton  entre  deux  lentilles 
de  faible  épaisseur,  les  rayons  qui  ont  subi  plusieurs  réflexions 
interfèrent  et  donnent  des  franges  à  centre  blanc,  rectilignes,  équi- 
distantes, perpendiculaires  au  plan  d'incidence.  Elles  s'élargissent 
quand  l'incidence  augmente  et  disparaissent  tout  à  fait  sous  l'inci- 
dence normale.  On  voit  très  bien  ces  franges  en  argentant  la  face 
supérieure  de  la  lentille  du  dessous.  En  lumière  monochromatique 
on  voit  simultanément  les  anneaux  et  les  franges  secondaires.  En 
lumière  blanche,  les  anneaux  disparaissent  et  les  franges  rectilignes 
demeurent  seules  visibles.  L'auteur  explique  ces  franges  en  prenant 
pour  point  de  départ  du  calcul  la  remarque  que  l'on  voit  :  i*  les 
anneaux  ordinaires  de  la  lame  mince  relatifs  à  un  faisceau  déjà 
deux  fois  réfléchi;  9"*  ces  mêmes  anneaux  vus  par  double  réflexion 
sur  les  deux  faces  de  la  lentille  supérieure. 


SVR  LES  BADlATWNa  CALORIFIQUES  COMPRISES  DANS  LA  PARTIE  LUMINEUSE 

nu  sPEUTREi  par  M«  Atmonnkt.  {Comptes  rendus,  t.  GXIX,  p.  5o, 
i5i.) 

Spectres  î>^ absorption  nu  bromure  cuivrique,  par  M.  Paul  Sâbatier. 
{Comptes  rendus ,  t.  CXVIII,  p.  io42  et  ii/i4.) 

L'auteur  ayant  remarqué  la  variété  des  colorations  que  présen- 
tent les  solutions  de  bromure  cuivrique  CuBr^  fait  l'étude  du  pouvoir 
absorbant  de  ces  corps  à  l'aide  du  spectrophotomètre  de  M.  Crova. 
La  quantité  de  lumière  L,  qui  traverse  une  épaisseur  e  de  la  disso- 
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lution,  est  donnée  en  fonction  de  la  quantité  de  lumière  incidente  I 
par  la  relation 

(a  étant  une  fraction  appelée  coefficient  de  transmission). 

RésuUaU  :  i""  avec  une  solution  aqueuse  étendue  de  bromure 
cuivrique  (une  molécule  de  GuBr^  dans  8  litres  de  la  dissolution), 
Tabsorption  est  marquée  dans  le  rouge,  décroît  rapidement  et 
devient  très  faible  à  partir  du  vert.  Uélëvation  de  température  mo- 
difie ces  résultats  en  augmentant  l'absorption  vers  les  radiations  de 
moindre  longueur  d'onde; 

a**  Avec  une  solution  plus  concentrée  (CuBr^  =  o  lit.  81),  Tab- 
sorption  est  énergique  dans  le  rouge,  présente  un  minimum  bien 
caractérisé  dans  le  vert  pour  X=»  5^5^^,  augmente  vers  le  bleu  et 
rindigo.  D'où  une  teinte  générale  vert  foncé  comparable  à  celle 
des  cristaux  CuBr^  /iH^O; 

3"^  Cette  dissolution  chauffée  brunit  et  présente  les  mêmes  par-* 
ticularités  qu'une  solution  très  concentrée  contenant  par  litre  600  à 
1,000  grammes  de  bromure  anhydre.  Elle  est  presque  opaque  et 
il  faut  l'observer  sous  des  épaisseurs  inférieures  à  1  millimètre.  On 
a  constaté  un  minimum  d'absorption  pour  X  =  6&o^'";  l'absorption 
augmente  rapidement  du  côté  du  vert. 

Le  bromure  cuivrique  en  solution  alcoolique  présente  les  mêmes 
phénomènes  :  absorption  énorme,  minima  pour  6&o^.  On  peut 
en  conclure  que  les  solutions  aqueuses  très  concentrées  contiennent 
ce  sel,  en  majeure  partie,  à  l'état  anhydre. 

En  dissolution  bromhydrique,  les  colorations  sont  plus  intenses 
encore.  Les  radiations  de  longueurs  d'onde  inférieures  à  660^  sont 
totalement  absorbées  sous  une  faible  épaisseur  (3  millimètres  en- 
viron) par  des  dissolutions  contenant  plus  de  o  gr.  900  de  cuivre 
par  litre. 


Db  l'absorption  DB  Là  lumière  dans   LBS  MILIBVX   isotropes  et  CRIS' 

TALLisés.  —  De  la  périodicité  des  raies  dUbsorption  des  corps 
ISOTROPES  y  par  M.  G.  Moreau.  {Comptes  rendus ,  t.  CXIK,  p.  397 
et  429.) 

La  force  vive,  due  au  mouvement  des  particules  d'éther  provenant 
du  passage  d'une  onde  lumineuse,  est  en  partie  communiquée  aux 
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corps  traversés  par  la  lumière;  Tabsorptioa  provient  de  cette  perle 
de  force  vive.  Si  le  milieu  est  formé  d'un  seul  système  de  molécules 
matérielles  et  d'éther,  il  résulte,  par  suite  du  choc  de  Téther  contre 
la  matière,  une  force  accélératrice  pour  une  molécule  matérielle  et 
une  force  de  résistance  pour  Téther,  chacune  d'elles  étant  rapportée 
à  Tunité  de  volume.  Le  calcul  de  la  composante  de  cette  action  est 
lié  à  Téquation  d^un  ellipsoïde  de  distribution  de  Téther  que  l'au- 
teur définit.  Dans  le  cas  particulier  d'un  milieu  isotrope,  formé 
d'un  seul  système  de  molécules  matérielles,  il  doit  exister  deux 
sortes  d'ondes  à  propagation  possible.  Les  unes  donnent  des  bandes 
à  dispersion  anomale,  pouvant  se  réduire  a  des  raies  très  fines  et 
tW*s  noires,  à  dispersion  régulière.  Les  autres  donnent  des  raies 
moins  intenses,  mais  périodiques  et  plus  nombreuses.  Ces  deux 
ondes  constitueraient  une  sorte  de  double  réfraction  que  l'obser- 
vation ne  semble  pas  avoir  indiquée. 


SVR  LE  DÉVELOPPEMENT  DE  L^IMAQE  LATENTE  EN  PHOTOGRAPHIE , 

par  M.  J.-A.  Le  Roy.  {Comptes  rendus,  t.  CXIX,  p.  567.) 

Les  solutions  aqueuses  de  peroxydes  alcalins  sont  capables  de 
révéler  l'image  photographique  latente,  obtenue  avec  les  émulsions 
nu  gélatino-bromure  ou  au  gélatino-chlorure  d'argent.  Le  pouvoir 
révélateur  de  ces  peroxydes  est  moindre  que  celui  des  substances 
généralement  employées  et  de  plus  l'image  révélée,  formée  d'argent 
métallique  mélangé  à  des  oxydes  d'argent,  perd  de  son  intensité 
dans  les  solutions  d'hyposulfite  ou  de  sulfocyanure,  employées  ulté- 
rieurement comme  bains  fixateurs. 


SvR   UNE  METHODE   PERMETTANT   DE   MESURER   l'iNTENSÎTÉ   DE   LA    VtSIOy 
MENTALE  ET  L'ABERRATION  LONQITODINALE  DE  L^OBIL,  par  M.  Ch.  Hr?IBY. 

[Comptes  rendus,  t.  CXVIII,  p.  ii4o.) 

L'auteur  étudie  les  variations  du  diamètre  de  la  pupille  dues, 
toutes  choses  étant  égales  d'ailleurs,  à  l'idée  de  distances  plus  ou 
moins  grandes.  Il  élimine  les  causes  perturbatrices  (différences 
d'éclairage  et  différences  d'accommodation)  en  collant  sur  une  carte 
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de  bristol  blanc  un  secteur  circulaire  gris,  jaunâtre  de  3o  degrés 
et  de  99  millimètres  de  rayon  qu'on  regarde  au  travers  d'un  des 
trous  du  pupillomëtre  de  Robert-Houdin,  d'abord  en  appliquant 
contre  l'instrument  une  lentille  convergente  de  10  dioptries,  puis 
en  supprimant  la  lentille.  On  détermine  dans  chacun  des  cas  la 
distance  du  plan  d'épreuve,  de  façon  que  le  sujet  ne  perçoive  plus 
qu'une  ombre  à  peine  perceptible.  On  mesure  les  diamètres  à 
et  A[  de  la  pupille  dans  chacun  de  ces  cas.  On  peut  déduire  du 

rapport  — — -*  la  valeur  de  l'aberration  longitudinale  de  l'œil. 


Sur  le  pouvoir  rotâtoire  spécifique  des  corps  actifs  dissous,  par 
M.  Alqnan.  {Journal  de  physique ,  3*  série,  t.  III,  p.  111,  et  Ann. 
de  chimie  et  physique,  7'  série,  t.  I,  p.  433.) 

L'auteur  a  vérifié  que  le  pouvoir  rotâtoire  moléculaire  du  téré- 
benthène  et  de  l'essence  de  térébenthine  variait  avec  la  nature  du 
dissolvant  et  le  degré  de  concentration  de  la  dissolution  de  l'une 

des  trois  manières  suivantes  :  i"*  dans  le  pétrole  [û^|  =  r-j  reste 

sensiblement  constant  avec  la  dilution;  a"*  dans  certains  dissolvants, 
l'alcool  par  exemple,  [oj]  croit  avec  la  dilution;  3°  dans  d'autres 
dissolvants  tels  que  le  sulfure  de  carbone,  [cj]  décroit  fortement 
avec  la  dilution. 

Si  dans  une  masse  M  de  solution  on  introduit  des  masses  suc- 
cessivement croissantes  de  corps  actifs,  on  constate  quelquefois  des 
singularités  dans  la  variation  du  pouvoir  rotâtoire  qui  correspon- 
dent à  des  combinaisons  définies. 


Recherches  sur  là  nature  du  phénomène  de  la  polarisation  rotâ- 
toire MOLÉCULAIRE,  par  M.  6.  Wtrocbopf.  {Ann.  de  chimie  et  phy- 
sique, 7*  série,  t.  I,  p.  5.) 

Lorsqu'on  étudie  le  pouvoir  rotâtoire  d'une  dissolution,  on  me- 
sure le  phénomène  résultant  du  pouvoir  rotâtoire  propre  du  corps 
dissous  et  du  pouvoir  rotâtoire  des  combinaisons  qu'il  peut  donner 
avec  le  dissolvant.  Aussi,  au  point  de  vue  de  la  stéréochimie,  est-il 
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difficile  de  préciser  si  les  nombres  obtenus  s'appliquent  e^ctement 
au  corps  dissous.  Les  expériences  de  Tauteur  ont  porté  sur  quatre 
groupes  de  corps  : 

1°  Les  corps  géométriquement  et  optiquement  isotropes  dans 
toutes  les  conditions  et  donnant  des  solutions  comparables.  Os  peuvent 
être  anhydres  ou  ne  former  qu  une  combinaison  avec  le  dissolvant 
ou  même  en  former  plusieurs,  pourvu  que  ces  combinaisons  soient 
également  isomorphes  par  leurs  propriétés  géométriques  et  phy- 
siques. Dans  ce  groupe  se  trouvent  la  quinidine,  le  bromhydrate 
neutre  de  cinchonine,  le  bromhydrate  neutre  de  cinchonidine, 
riodhydrate  neutre  de  cinchonidine,  les  sulfates  et  séléniates  neu- 
tres de  cinchonine  avec  des  dissolvants  appropriés; 

3°  Les  substances  isomorphes  géométriquement,  qui  ne  le  sont 
pas  optiquement.  Leurs  ellipsoïdes  différent  soit  par  Torientation , 
soit  par  les  dimensions;  leurs  solutions  sont  comparables.' Ce  sont 
les  sulfates  et  séléniates  acides  de  quinine  et  de  cinchonidine,  les 
chlorhydrates  et  bromhydrates  neutres  de  cinchonine  et  de  cincho- 
nidine, avec  des  dissolvants  appropriés; 

3*"  Les  substances  qui,  bien  qu  isomorphes  entre  elles  géomé- 
triquement et  optiquement,  ne  sont  pas  comparables  en  dissolution. 
Ce  sont  les  sels  précédents  dissous  dans  des  conditions  diffîf^rentes  ; 

&®  Les  substances  chimiquement  isomorphes,  mais  n'ayant 
aucune  analogie  dans  leurs  formes  cristallines,  aucune  ressemblance 
dans  leurs  propriétés  physiques.  Ce  sont  les  bromhydrate  et  îodhy- 
drate  neutres  de  cinchonine  à  Tétat  d'hydrates,  d'alcoolales. 

II  résulte  de  l'étude  de  ces  différents  corps  : 

1*  Que  le  pouvoir  rotatoire  d'un  corps  qui  reste  toujours  anhydre 
ne  varie  ni  avec  les  dissolvants,  ni  avec  la  concentration,  ni  avec 
la  température; 

^^  Que  le  pouvoir  rotatoire  d'un  corps  qui  n'est  pas  susceptible 
de  former  avec  un  dissolvant  une  seule  combinaison  ne  varie  ni 
avec  la  concentration,  ni  avec  la  température; 

3°  Que  le  pouvoir  rotatoire  d'un  corps  qui  peut  former  avec  un 
dissolvant  plusieurs  combinaisons,  varie  avec  la  concentration  et 
la  température; 

U""  Que  le  pouvoir  rotatoire  d'un  corps  qui,  dans  différents  dis- 
solvants, forme  des  combinaisons  différentes,  varie  avec  le  dissol- 
vant, avec  la  concentration  et  avec  la  température. 

La  combinaison  moléculaire  paraît,  d'après  cela,  persister  dans 
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la  dissolution,  identique  à  celle  que  Ton  trouve  dans  le  corps  cris- 
tallisé. Enfin,  les  substances  douées  d'un  pouvoir  rota  toi  re  considé- 
rable ont,  à  Tétat  cristallisé,  une  biréfringence  énergique. 


Sun  UN  NOUVEAU  conps  i  double  pouvoir  rotàtoirb, 
par  M.  G.  WYROUBOpr.  (Journal  de  physique ,  3*  série,  t.  III,  p.  45i.) 

L'auteur  signale  Texistence  de  deux  corps  qui  présentent,  étant 
en  solution  et  étant  cristallisés,  des  pouvoirs  rotatoires  de  signes 
diflerents. 

Le  dextrotartrate  de  rubidium  est  dextrogyre  en  solution 

[a]o— +20^*, 
et  les  cristaux  de  ce  corps  sont  lévogyres 

[a]o  =  -io*7. 

De  même  le  lévotartrate  est  lévogyre  en  solution 

[a]o  =  -ao«a, 

les  cristaux  de  ce  corps  sont  dextrogyres 

[a]o  =  +io«5. 

Ces  résultats  mettent  en  doute  les  données  de  la  sléréochimie, 
puisque  la  molécule  dissoute  n'a  ^  ^  les  mêmes  propriétés  qu'à 
l'état  cristallisé.  Cette  dernière  n'c  .b  donc  pas  stable  et  les  condi- 
tions de  symétrie  envisagées  semblent  conduire  à  des  interprétations 
différentes  et  incompatibles. 


Recherches  sur  l'action  qu^ exercent  les  molybdâtbs  acides  de  soude 

ET  d'ammoniaque   SUR  LE  POUVOIR  ROTATOIRE  DE  LA   RHAMNOSE  {iSO- 

duute)^  par  M.  D.  Gbrnbz.  {Comptes  rendus,  t.  CXIX,  p.  63.) 
Le  pouvoir  rotatoire  de  la  rhamnose  qui  est 

[«]15  =  +9*75 
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au  bout  de  quelques  heures  de  dissolution,  augmente  dans  de  fortes 
proportions  si  Ton  ajoute  du  molybdate  acide  de  soude  ou  du  mo- 
lybdate  acide  d'ammoniaque.  Avec  le  premier  le  pouvoir  rotatoirc 
moléculaire  est 

avec  le  deuxièine,  le  pouvoir  rotatoire  moléculaire  est 

[a]K=  19^91, 

lorsque  la  solution  de  rhamnose  est  additionnée  des  -^  du  poids 
moléculaire  de  ces  sels. 

De  plus  grandes  quantités  de  sels  ne  produisent  aucun  chan- 
gement appréciable.  De  plus  faibles  quantités  de  sels  produisent 
des  variations  moindres  dans  le  pouvoir  rotatoire.  L'effet  maximum 
se  trouve  d'ailleurs  réalisé  pour  des  poids  relatifs  de  molybdates 
égaux  à  ceux  qui  donnent  lieu  aux  mêmes  effets  dans  le  cas  de  ia 
mannite,  de  la  sorbite  et  de  la  perséite. 


SvR    LA     VARlÀTlOy    DU    POUVOIR    ROTATOIRE    SOUS     L^IIfPLUENCB    DB    LÀ 

TBMpénATUREf    par    M.   Le    Bel.    {Comptes    rendus,    t.    CXVIII, 
p.  916.) 

M.  Colson  a  annoncé  que  le  pouvoir  rotatoire  de  Téther  amyli- 
sobutylique  changeait  de  signe  vers  —  4o  degrés;  il  pourrait  se 
faire  que  le  corps  employé  par  le  précédent  auteur  contienne  de 
l'alcool  amylique  qui  aurait  troublé  l'observation.  M.  Le  Bel  a  pré- 
paré ce  corps  par  l'action  de  l'alcool  isobutylique  sodé  sur  le  chlo- 
rure d*amyle.  On  a  un  éther  qui  ne  peut  contenir  comme  impureté 
que  de  l'alcool  isobulylique  inactif.  Cet  éther  a  fourni  pour  ao  cen- 
timètres les  rotations  suivantes  : 

4-1-28'  à  65%     +t-i3'  à  i5%     +34'  à  ia*. 

Avec  le  lac  taie  de  méthyle  les  variations  sont  du  même  ordre.  Ainsi 
pour  5  centimètres,  on  a  observé 

—  4''/i7'  à  100%     —4°  2'  à  i5%     —  2«4i'  à  -23". 
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Pour  mettre  ces  variations  en  accord  avec  la  stéréochimie,  il  est 
nécessaire  d'admettre  que  les  liaisons  du  carbone  avec  les  radicaux 
substitués,  qui  sont  relativement  fixes  à  froid,  deviennent  mobiles 
à  des  températures  plus  élevées.  Il  fallait  de  plus  se  rendre  compte 
que  ces  phénomènes  ne  sont  pas  dus  aux  polymérisations  molécu- 
laires. KT.  Ramsay,  qui  a  bien  voulu  faire  Tétude  de  Téther  amyliso- 
butylique,  a  vérifié  qu'entre  —  a 3®  et  +  *  26®,  ce  corps  a  le  poids 
moléculaire  théorique.  Les  variations  du  pouvoir  rotatoire  de  ce  corps 
sont  donc  bien  dues  à  des  causes  internes. 


SOR  LB  VHAUGBMBNT  DB  SIGNB  DV  POUVOIR  ROTÀTOIRB  y  par  M.  A.  CoLSON. 

(  Comptes  rendus ,  t.  CXIX ,  p.  6  5 .  ) 

L'oxyde  d'îsobutylamyle  a  un  pouvoir  rotatoire  qui  varie  beau- 
coup, avec  la  température,  sans  que  son  poids  moléculaire  change 
(Ramsay  et  Le  Rel).  L'auteur  explique  ces  variations  en  admettant 
qu'à  une  température  donnée,  l'éther  se  dissocie  en  trois  corps, 
alcooL  acide,  eau,  et  qu'il  existe  pour  chaque  température  un  état 
d'équilibre  caractérisé  par  une  valeur  correspondante  du  pouvoir 
i*otatoire.  Des  expériences  ont  été  faites  sur  l'acétate  d'amyle  actif 
et  sec,  bouillant  à  189  degrés.  Ce  produit  donne  au  polarimètre, 
pour  une  longueur  de-o  m.  90,  les  rotations 

—  U%       +i5%       60",         78*»         ioo% 
©•53',         i^a'       i^ao',     i*5i&',      iMo'. 

Ce  produit  additionné  d'acide  acétique  donne  :  ,j  m  un* 

i-ô',     1-4',       ...  ■■•'\iTr'  '"'"«*;■'•••''; 

La  rotation  dans  le  premier  cas  est  très  variable,  comme  1  état 
d'équilibre.  Dans  le  deuxième  cas,  l'équilibre  est  à  peu  près  I^ 
même  à  toute  température;  d'où  une.  valeur  à  peu  près  constante 
du  pouvoir  rotatoire. 


RbîVS  DBS  TR.4V.  SCIBHT.  T.  XV,  II*  7.  35 
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RÉPONSE  DB  M.  Le  Bel,  —  Sue  les  povvoibs  EOTATOiEEs  variables 
AVEC  LA  TSMpàEATUKB.  (Conyftes  rendus^  t.  CXIX,  p.  ùu6.) 

L'auteur  discute  les  expériences  de  M.  Colson  et  maintient  que 
les  variations  du  pouvoir  rotatoire  moléculaire  sont  dues  à  un 
changement  interne  de  la  molécule;  dès  que  la  mobilité-  parfaite 
est  atteinte,  le  pouvoir  rotatoire  reste  constant  ainsi  que  cela  a  lieu 
vers  100  degrés  dans  les  expériences  de  M.  Colson. 


Dispersion  rotatoire  magnétique  infra-rovge  du  sulfure  de  carbone  y 
par  M.  G.  Moreau.  {Atm,  de  chimie  et  physique,  ']"  série,  t.  I, 
p.  227  et  289.) 

Cette  étude  complète  un  travail  d'ensemble  dont  nous  avons  ana- 
lysé la  première  partie  dans  ce  recueil  :  Sur  le  pouvoir  rotatoire 
naturel  du  quarti  dans  Tvr^ra-^rouge.  La  méthode  est  la  même;  on 
produit  des  bandes  artificielles  dans  Tinfra-rouge,  en  disposant 
entre  un  polariseur  et  un  analyseur  croisés  une  lame  de  quartz 
parallèle,  dont  Taxe  est  bissecteur  de  Tangle  des  axes  du  polariseur 
et  de  l'analyseur.  L'épaisseur  de  la  lame  étant  déterminée,  on 
connaît  les  longueurs  d'onde  des  radiations  arrêtées,  on  détermine 
leurs  indices  dans  le  sulfure  de  carbone  à  l'aide  d'un  prisme  rempli 
de  ce  liquide  pour  différentes  températures.*  La  position  des  can- 
nelures est  fixée  à  l'aide  de  la  pile  thermoélectrique.  Le  champ 
magnétique  était  obtenu  à  l'aide  d'une  longue  bobine;  la  valeur  du 
champ  était  déterminée  par  la  rotation  du  plan  de  polarisation  de 
la  lumière  jaune  sur  une  colonne  de  sulfure  de  carbone  de  lon- 
gueur connue  et  cela  à  l'aide  du  saccharimètre  à  pénombre  de 
Laurent.  Pour  éviter  les  variations  de  température  on  entourait  le 
tube  à  sulfure  de  -carbone  d'un  manchon  métallique  dans  lequel 
circulait  un  courajajt  d'eau  à  température  constante.  La  direction 
du  plan  de  polarisation  était  déterminée  par  la  méthode  de  Desains. 

L'auteur  interprète  enfin  les  résultats  expérimentaux  qu'il  a  ob- 
tenus. 11  fait  l'étude  critique  des  théories  antérieures  et  rappelle  les 
formules  qui  en  sont  la  conséquence. 

Ces  formules  sont  : 

(P  =  --Hjî  +  ^H (Boltzmann), 


%. 
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^  =  xX2-|--  +  — -| (Soret  et  Sarazîn), 

B        C 

(p=A+3T  +  T4+*"  (Stefan  et  Boussinescq), 
<P  =  — T-^-jîTî  (Lourmel), 

I 

'  A'^(p2==An2-B  (CarvaUo). 

Partant  des  résultats  que  lui  ont  fournis  ses  expériences ,  Tauteur 
I  conclut  la  formule 

dont  il  se  sert  pour  déduire  les  équations  du  mouvement  des  molé- 
cules d'éther  et  des  molécules  matérielles. 


Sun     LÀ    POLAniSÀTIOIf    DB     la     LVMIÈRB     DIFFDSÉB    PAR    LBS    SURFACES 

DÉPOLiBSj  par  M.  A.  Lafay.  [Comptes  rendus,  t.  GXIX,  p.  i54.) 

Un  faisceau  de  lumière  parallèle  polarisée  rectilignement,  tom- 
bant sur  une  surface  dépolie,  donne  des  rayons  diffusés;  leur  pola- 
risation dépend  de  leur  direction  et  de  celle  du  rayon ,  et  du  plan 
de  polarisation  incidente.  Si  on  convient  de  représenter  chaque 
rayon  par  le  point  où  sa  parallèle  menée  du  centre  d'une  sphère 
vient  rencontrer  cette  surface  et  si  on  trace  autour  de  ce  point  la 
forme  de  Tellipse  diffusée,  on  vérifie  Texistence  de  deux  points  où 
la  polarisation  est  circulaire  et  de  sens  contraires  (Gouy).  Autour 
de  ces  points  on  foyers  y  se  trouvent  des  ellipses,  de  plus  en  plus 
aplaties  à  mesure  que  Ton  s'éloigne,  qui  deviennent  bientôt  des 
droites  et  dont  les  jaxes  sont  sensiblement  les  bissectrices  des  deux 
grands  cercles  passant  par  le  point  considéré  et  par  chacun  des 
foyers.  Quand  le  degré  de  poli  ou  la  longueur  d'onde  de  la  lumière 
augmentent,  les  foyers  se  rapprochent  l'un  de  l'autre.  Quand 
l'oriental tion  du  plan  de  polarisation  incident  varie,  les  foyers  dé- 
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crivent  deux  courbes  symétriques  Tune  de  Tautre  par  rapport  au 
plan  d'incidence  et  qui  se  coupent  sur  ce  plan,  en  un  point  appelé 
point  principal;  ce  sont  sensiblement  des  arcs  de  cercle  qui  ont  leur 
pôle  dans  le  voisinage  du  pôle  d'incidence  et  dont  les  rayons  ont 
une  valeur  commune  sensiblement  égale  au  double  de  Tare  corres- 
pondant à  Tangue  brewsterien  du  verre  employé.  Au  point  principal, 
'  la  vibration  est  elliptique;  la  composante,  située  dans  le  plan  d'in- 
cidence, est  en  avance  d'un  quart  d'onde  sur  l'autre,  située  dans 
le  plan  perpendiculaire.  Si  l'incidence  d'éclairement  varie  de  zéro 
à  90  degrés,  le  point  principal  s'éloigne  d'abord  du  pôle  d'inci- 
dence  pour  s'en  rapprocher  ensuite  lorsque  l'angle  d'incidence  a 
une  valeur  voisine  de  l'incidence  principale  I.  Cette  valeur  de  I 
grandit  à  mesure  que  le  degré  de  poli  augmente. 


Sur  le  uovvsMBifT  brownien,  par  M.  C.  Maltbzos.  * 

{Ann,  de  chimie  et  de  physique,  7°  série,  t.  I,  p.  569.) 

Le  mouvement  brownien  consiste  dans  le  déplacement  de  parti- 
cules solides  microscopiques  en  supension  dans  un  liquide.  La  cause 
de  ce  mouvement  attribuée  par  M.  Gouy  à  l'influence  du  liquide  qui 
est  animé  de  mouvements  moléculaires  coordonnés  pour  des  dis- 
tances qui  ne  dépassent  pas  l/x,  sans  cesser  d'être  indépendantes 
pour  des  distances  plus  grandes,  parait  insuffisamment  justifiée  par 
l'expérience. 

Les  forces  agissant  sur  ces  particules  en  mouvement  peuvent  être 
divisées  en  deux  catégories:  la  première,  qui  représente  l'ensemble 
des  causes  secondaires;  ce  sont  les  courants  liquides  que  déve- 
loppent la  variation  de  température,  l'agitation  du  dehors,  l'échange 
incessant  entre  les  molécules  gazeuses  dissoutes  dans  le  liquide  et 
celles  de  l'air  emprisonné  dans  les  pores  sensibles  du  solide  plongé. 
La  deuxième  catégorie  comprend  les  forces  auxquelles  l'auteur 
attribue  le  mouvement  brownien.  Les  particules  solides  ont  sur 
toute  leur  surface  la  pression  hydrostatique  qui  est  normale  el  la 
tension  superficielle  du  liquide  qui  est  tangentielle.  Sous  l'influence 
du  plus  léger  mouvement  la  nature  des  forces  capillaires  change, 
ainsi  que  la  pression  hydrostatique;  il  suffit  pour  cela  qu'il  y  ait 
sur  la  surface  du  corps  des  traces  de  matière  étrangère  ou  que  le 
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solide  contienne  des  trous  pleins  de  vapeur  du  liquide,  ou  enfin 
que  près  du  corps  le  liquide  ne  soit  pas  pur. 


Mouvement  émis  par    unb  spbbbb  ejh   mouvement  dans  vn  milieu 

ilASTIQUE    INDEFINI;    REACTION     DU     MILIEU    SUR     LA    SPEÈRS ,    par 

M.  Brillouin.  {Atm.  de  chimie  et  de  physique t  7""  série,  t.  II, 
p.  117  et  kb'].  Analysé  dans  Tannée  189&,  d'après  une  uoto 
aux  Comptes  rendus,  t.  CXVII,  p.  9a.) 


Recherches  expérimentales  sur  les  solutions  saturées  ,  par  M.  Etabd. 
{Afin,  de  chimie  et  de  physique,  -7*  série,  t.  II,  p.  5o3.) 

En  adoptant  pour  coefficient  de  solubilité  la  quantité  de  sel 
contenue  dans  100  parties  de  solution  saturée,  Fauteur  a  montré 
que  les  courbes  de  solubilité  des  différents  sels  sont  composées  de 
droites  successives,  chacune  de  ces  droites  correspondant  à  une 
combinaison  bien  définie  du  sel  avec  le  dissolvant.  L'auteur  a  fait 
un  très  grand  nombre  de  déterminations.  On  dissout  le  sel  dans  le 
dissolvant  aux  différentes  températures,  en  utilisant  deux  réservoirs 
en  communication  Tun  avec  l'autre  par  un  tube  étroit;  le  sel  et  le 
liquide  sont  dans  l'un  des  vases  jusqu'à  saturation;  on  fait  ensuite 
passer  le  liquide  saturé  dans  le  deuxième  vase;  le  tube  dé  commu- 
nication est  assez  étroit  pour  empêcher  le  passage  des  cristaux.  Ce 
vase  peut  être  fermé  à  la  lampe.  On  dose  la  proportion  de  sel 
dissous  en  prélevant  à  l'aide  d'une  pipette  un  échantillon  du  liquide 
ainsi  obtenu.  Les  expériences  ont  porté  sur  les  azotates  d'argent, 
de  potassium,  de  sodium,  de  thallium,  de  baryum,  de  strontium, 
de  cuivre,  sur  les  chlorates  de  baryum  et  de  potassium,  sur  les 
chlorures  de  potassium,  de  sodium,  de  calcium,  de  strontium,  de 
zinc,  de  cadmium,  de  cuivre,  de  manganèse,  de  fer,  de  cobalt,  de 
nickel,  sur  les  bromures  et  les  iodures  correspondants,  sur  les  sul- 
fates, séiéniates,  chromâtes  de  lithium,  de  sodium,  de  potassium, 
de  nickel,  de  zinc,  de  magnésium  de  fer,  de  cobalt,  de  manganèse. 

Les  différents  dissolvants  utilisés  ont  été  l'eau,  les  alcools  méthy- 
lique,  éthylique,  propylique  normal,  isopropylique,allylique,  bu- 
tylique  normal,  isobutylique,  amylique  ordinaire,  l'acétone,  Téther 
oxyde  d'éthyle,  le  formiate  d'éthyle,  l'acétate  d'éthyie. 
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Il  résulte  de  ces  expériences  : 

1*"  Que  les  figures  de  solubilité  iialines  relatives  aux  ItifiiiéeB 
organiques  ou  à  Teau  présentent  les  mêmes  caractères;  ce  sont  des 
lignes  droites.  Une  singularité  a  lieu  pour  le  bichlorure  de  mer- 
cure dissous  dans  Teau;  la  ligne  :droite  représentative  estprëoédée 
d'une  perturbation  ourviligne.  Gelle^^i  se  pouranit'.  jusque  daos^les 
liquides  qui,  par  leur  faible  teneur  en  carbone,  sont  las  plus  rap- 
prochés de  Teau  (alcools  méftbyliqne,  éUtyiique^allylique); 

a**  Les  droites  de  solubilité  dans  les  milieux  organiques  peuvent 
avoir  le  point  de  fusion  du  sel  comme  limite,  ainsi  que  cela  a  lieu 
dans  le  cas  de  Teau.  Pour  un  sel  unique  plusieurs  droites  peuvent 
ainsi  converger  en  un  même  point; 

3""  Les  sulfates  donnent  lieu  à. des  droites  de  solubilité: décrois- 
santes. Le  bichlorure  de  mercure,  qui  dans  Teau  a  une  solubilité 
croissante,  présente  une  solubiiitë 'décroissante  dans  Taoétale  <et  le 
formiate  d'étbyk. 

Le  soufre  dissous  dans ' le -ettlfare  de  carbone,  la  benzine, 4e 
bibromure  d'éthylène,  etc.,  présente 'comme  le  bichlorure -de  ^orp- 
cure,  des  singularités  curviligiies  avant  la  portion  rectîligne  dete 
courbe  qui  est  quelquefcHS  réduite 'à  une  longueur  nulle. 'Erifin, 
la  solubilité  d'un  mélange  <de  >sel8'  est  représentée  par  une  eemhe 
rectiligne;  les  solubilités  pariidles  s'intervertissent.  Il  estourieux 
de  remarquer  que  les  droites  représentatives  de  la  soiubiHié  du 
même  sel  mélangé  avec  d'autres  sels,  tendent  le  plus  souvent  vers 
le  même  point  à  la  température  de  fusion  de  ce  sel. 


RBCnSRCHBS  SUR   LA    TEMPERATURE  DU   MAXIMUM  DE   DENSITE   DE  L^Eàfi, 

par  M.  DE  CoppBT.  {Ann.  de  chimie  et  de  physique,  7*  série,  t.  II, 
p.  246.) 

L'auteur  a  repris  avec  des  précautions  particulières  la  méthode 
de  Hope.  La  moyenne  de  ses  expériences  conduit,  toutes  réductions 
faites,  à  S'^gSa  pour  la  temrpérature  du  maximum  de  densité  de 
l'eau. 


r 
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Sun  LA  TRANSMISSION  DU  SON  PAR  LES  GAZ  f  par  M.  DE  NeTBBNRUF. 

{Ann.  de  chimie  et  de  physique ,  7"*  série,!.  II,  p.  a5i.) 

L'auteur  utilise  pour  cette  étude  i'appareii  qui  lui  a  servi  pour 
étudier  les  lois  sur  réandement  du  son  dans  les  tuyaux  cylindriques 
(Ann.  de  physique  et  chimie ,  6*  série,  t.  XXII).  Il  pense  que  la  trans- 
mission du  son  par  un  gaz  ne  dépend  pas  uniquement  de  la  den- 
sité du  milieu;  on  peut  en  effet  réaliser  des  conditions  dans  les- 
quelles le  gaz  hydrogène  est  moins  absorbant  que  Tacide  carbonique. 
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S    1. 

ANTHROPOLOGIE. 


Des  81LEI  TAILLÉS   DU   LIMON   DES  PLATEAUX  DE  LA  PiCARDIE  ET  DE   LA 

Normandie  y  par  M.  E.  d'Agy.  [BuU.  des  séances  de  la  Soc,  d'anthro- 
pologie de  Paris,  189/i,  4®  èérie,  t.  V,  n**  3,  p.  i84.) 

En  présentant  à  la  Société  d'anthropologie,  dans  la  séance  du 
i5  février  189/1,  qti^l^iues  silex  taillés  recueillis  dans  le  limon  des 
plateaux  de  la  Picardie,  M.  d'Acy  a  insisté  sur  leur  ressemblance 
avec  les  pièces  trouvées  dans  le  limon  des  plateaux  normands.  D'après 
lui,  c'est  bien  la  même  industrie,  datant  de  la  même  époque  et 
renfermée  dans  le  même  terrain.  Mais  M.  d'Acy  ne  peut  être  d  ac- 
cord avec  ceux  de  ses  collègues  qui  considèrent  les  silex  des  plateaux 
normands  et  le  limon  qui  les  renferme  comole  étant  de  l'époque 
acheuléenne.  11  voudrait  même  faire  disparaître  de  la  terminologie, 
de  la  chronologie  préhistorique,  le  terme  cr acheuléen 79 ,  jugeant 
impossible  d'établir  une  distinction,  une  coupure  entre  l'assise 
inférieure  de  Chelles  et  celle  de  Saint-Acheul.  M.  d'Acy  ne  trouve 
dans  le  quaternaire  géologique  humain  que  deux  époques  véritables  : 
celle  où  règne  la  faune  à  Elephas  antiquus  et  à  Rhinocéros  Merckii 
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que  Ton  peut  appeler,  si  Ton  veut,  dit-il,  époque  cheUéenne^  en  raison 
du  grand  nombce  de  fossiles  que  fournit  le  gisement  de  la  vallée 
de  la  Marne,  et  Tépoque  caractérisée  par  la  faune  à  Elephas primi" 
genius  et  à  Rhinocéros  iickorhinus,  à  laquelle  rien  n^empéche  de 
conserver  la  dénomination  de  (rmoustërienne?). 

La  communication  de  M.  d'Acy  a  donné  lieu  à  une  discussion  à 
laquelle  ont  pris  part  M.  G.  d'Ault  du  Mesnil,  M.  Gapitan,  M.  Ga- 
briel de  Mortellet,  M.  Zaborowski  et  M.  d'Acy  lui-même.  M.  d'Ault 
du  Mesnil  a  donné,  d'après  M.  Ladrière,  la  coupe  d'une  sablière  à 
Saint-Acheul  et  signalé  quelques  différences  entre  cette  coupe  et 
celle  qui  a  été  photographiée  par  M.  d'Acy.  La  première  présente 
trois  assises,  tandis  que  la  seconde  n'oifre  pas  de  traces  à  l'assise 
moyenne.  Quoi  qu'il  en  soit,  d'après  M.  d'Acy,  l'étage  supérieur  de 
Saint-Acheul  appartient  stratigraphiquement  au  quaternaire  supé- 
rieur et  paléontologiquement  à  l'âge  de  VElephas  primigenius.  L'étage 
inférieur  est  seul  d'origine  fluviale  et  caractérisé  par  une  faune 
mixte.  (T L'industrie  des  couches  supérieures  de  Saint-Acheul,  a  dit 
M.  d'Acy,  occupe  le' même  niveau  stratigraphique  et  renferme  les 
mêmes  formes  archéologiques  que  celles  du  limon  des  plateaux  de 
Normandie.  Elle  appartient  au  moustérien  de  M.  G.  de  Mortillet. 

ttCe  niveau  renferme  des  silex  taillés  sur  les  deux  faces  et  des 
silex  taillés  sur  une  seule  face.  On  rencontre  aussi  des  outils  gros- 
sièrement  façonnés  dans  les  deux  gisements. 

trDe  plus,  comme  je  l'ai  déjà  dit,  la  stratigraphie  nous  fixe 
exactement  la  place  et  nous  donne  l'âge  de  ces  silex  taillés. 

(T  Voulant  donner  un  nom  à  cette  association  habituelle  d'outils 
divers,  je  l'ai  appelée  industrie  acheuléenne,  M:  Salmon  la  désigne 
sous  le  nom  -de  chelléo-moustérienne. 

iT  Aucun  gisement  mieux  que  Saint-Acheul  n'offrait  de  meilleures 
conditions  pour  imposer  son  nom  aux  industries  similaires.  G'est 
donc  ainsi,  avec  l'approbation  de  M.  de  Mortillet,  que  j'ai  été 
amené  à  reprendre  le  terme  d'acheuléen. 

(r  Toute  confusion  de  niveau  est  d'ailleurs  impossible  en  prenant 
pour  base  Tordre  stratigraphique,  comme  nous  devons  toujours  le 
faire  dans  nos  études. 

cr  Telle  ou  telle  industrie  plus  ou  moins  semblable  sera  de  cette 
façon  rapportée  à  sa  véritable  place. 

(t  En  résumé ,  il  est  parfaitement  exact  que  les  silex  de  formes 
anciennes,  même  grossières,  se  trouvent  dans  toutes  les  couches  de 
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Saint-Aeheul,  mais  les  deux  étages  de  ce  gisement  sont  caracté- 
risés par  une  modification  dans  la  forme  des  instruments  et  sm'tout 
par  lapparition  de  types  nouveaux. Jt 

M.  d'Âcy  a  soutenu,  contrairement  à  Topinion  de  M.  Ladrière, 
qu  il  n^y  avait  que  deux  étages  à  Saint-Acheul  et  que  Tétage  infé- 
rieur ne  pouvait  être  caractérisé  par  YElephas  primigemus  et  le  Rhi^ 
noceroê  tichorhintu.  Il  révoque  même  en  doute  la  présenee  de  cette 
dernière  espèce  à  Saint- Acheul  et  il  croit  que  la  première  y  est,  en 
tout  cas,  bien  moins  répandue  que  YElephas  antiquus.  D'après  lui, 
la  couche  que  M.  Ladrière  donne  comme  renfermant  des  silex 
acheuléens  avec  Elephas  prmigentus  et  Rhinocéros  iichorhmus  n  a  rien 
de  commun  avec  les  limons  des  plateaux  puisqu'elle  est  située  tout 
à  fait  à  la  base  du  quaternaire  inférieur  de  M.  Ladrière,  tandis 
que  les  limons  de?  plateaux  constituent  le  quaternaire  supérieur 
du  même  auteur. 

M.  Capitan  a  exprimé  Topinion  qu'il  fallait  conserver  au  moins 
provisoirement  le  terme  acheulëen  qui  permet  d'établir  une  divi'^ 
sion  dans  l'époque  moustérienne.  E.  0. 


Pic  de  mineur  préhistorique  y  par  M.  Stanislas  Meunier. 
{Le  NaturaHsiâf  189&,  16*"  année,  a**  série,  n*  166,  p.  36,  avecfig.) 

M.  Stanislas  Meunier  décrit  et  figure  un  pic  en  bois  de  Cerf  qui 
a  été  recueilli  à  Mur-de-Barrez  (Aveyron)  par  M.  Julhe  et  donné 
par  lui  au  Muséum.  Il  ne  doute  pas  que  cet  instrument,  trouvé 
avec  beaucoup  d'autres,  n'ait  servi  à  l'exploitation  du  silex  dans  les 
temps  néolithiques.  On  a  découvert,  en  effet,  à  Mur-de-Barrez  des 
puits  d'extraction  verticaux  aboutissant,  à  des  profondeurs  variables, 
à  une  épaisse  couche  de  silex  remarquable  par  son  homogénéité  et 
sa  transparence,  et  c'est  dans  les  matériaux  de  remblais  de  ces  puits 
qu'on  rencontre  des  bois  de  Cerf  analogues  à  celui  qui  a  été  donné 
par  M.  Juhle  au  Muséum. 

Note  sur  les  sculptures  de  Gâvr'inis  et  les  ornements  de  la  po- 
terie DES  dolmens  y  par  M.  F.  Gaillard.  (Bull,  de  la  Soc.  d'an- 
thropologie de  Paris,  iSgi,  4*  série,  t.  V,  n**  3,  p.  175.) 

Dans  l'épaisseur  de  terre  bordant  un  puits  d'extraction  d'une 
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carrière  de  granit,  ouverte  au  Mané-Rouquellec,  près  du  village 
de  Kernehné  en  Plouharnel,  M.  Gaillard  a  rencontré,  avec  d'assez 
nombreux  déchets  de  silex,  une  lame  de  silex  finement  éclatée,  un 
fragment  d'une  hache  en  diorite  qui  avait  dû  être  remarquable  par 
ses  fortes  dimensions  et  de  nombreux  fragments  de  poterie  dont 
plusieurs  étaient  ornementés.  Quelques-uns  de  ces  fragments  pou- 
vaient se  reconstituer  de  manière  à  permettre  d'en  apprécier  les 
dessins.  Ceux-ci  consistaient  en  une  ligne  de  boutons  en  relief  au- 
dessous  de  la  bordure  et  en  demi-cercles,  affectant  la  forme  d'un 
fer  à  cheval  renversé  et  surmontant  des  cercles  concentriques  exac- 
tement semblables  à  ceux  des  sculptures  de  Gavr  inis. 

M.  Gaillard  constate  que  précédemment  il  avait  déjà  trouvé  le 
même  système  d'ornementation  sur  un  vase  entier  provenant  du 
dolmen  du  Conguel  en  Quiberon  et  sur  des  fragments  de  vase  dé- 
couverts au  Castellic  en  Carnac,  et  il  ne  doute  pas  que  les  spécimens 
recueillis  au  Mané-Rouquellec  ne  proviennent,  comme  les  précé- 
dents, d'une  sépulture  dolménique.  U  rappelle  aussi  que  le  fer  à 
cheval  renversé  se  rencontre  aussi  aux  Pierres -Plates,  au  Mané- 
Lud  en  Locmariaquer  et  au  Mané-Kerioned  h  Carnac.         E.  0. 


PbBSBNTATION  de  DBBBIS  de  P0TBBIB8  ANTIQUES,  par  M.  CàPITAR. 

{Bull.  Soc.  d'anthropologie  de  Paris,  i  Sgi ,  4*  série,  t.  V,  n*^  3 ,  p.  1 1 7.) 

Dans  la  séance  du  1*'  février  189&,  M.  Capitan  a  mis  sous  les 
yeux  de  ses  collègues  une  série  de  débris  de  poteries  recueillis 
dans  un  dép6t  d'humus  noir  situé  au  pied  d'une  falaise  qui  domine 
le  cours  de  la  Vézère.  Ce  dépôt  renfermait  aussi  des  ossements  et 
des  dents  de  Cervidés,  de  Sus  et  peut-être  de  Bovidés,  des  fragments 
d'œufs  et  trois  silex  taillés. 

M.  Yauvillé  a  présenté  à  son  tour,  comme  termes  de  comparaison, 
des  débris  de  poteries  recueillis  à  Limoges  et  à  Vilhonneur  (Cha- 
rente) et  qu'il  attribue,  les  uns  à  l'époque  néolithique,  d'autres  à 
l'époque  gauloise,  d'autres  encore  à  l'époque  gallo-romaine. 

M.  A.  de  Mortillet  a  fait  observer  que  l'on  pouvait  trouver  des 
échantillons  de  poterie  très  différents  comme  aspect  et  comme  tra- 
vail et  appartenant  cependant  tous  à  une  même  époque.  D'après 
lui,  les  spécimens  présentés  par  M.  Yauvillé  seraient  probablement 
de  fabrication  romaine.  E.  0. 
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POTBBIBS  NÉOLITHIQUES  ET  OÀLLO-BOMAINES ,  par  M.   le   D*"   Paul  RaY- 

MONO.  {BuU.  de  la  Soc.  JT anthropologie  de  Paris,  189&,  4"  série, 
t.  V,n"  3,  p.  180.) 

Dans  une  séance  précédente,  M.  le  docteur  Capitan  avait  pré- 
senté à  la  Société  d  anthropologie  une  série  d'échantillons  de  po- 
terie qui  avait  donné  lieu  à  une  intéressante  discussion  (voir  ci- 
dessus).  Â  son  tour  M.  le  docteur  Paul  Raymond  a  mis  sous  les  yeux 
de  ses  collègues,  dans  la  séance  du  i5  février  189/i,  quelques 
échantillons  de  poteries  néolithiques  et  gallo-romaines  et  a  fait 
ressortir  la  similitude  de  ces  spécimens  d'époques  différentes.  Il 
explique  ces  similitudes  par  la  transmission  de  certains  types  de 
poteries  des  hommes  de  la  période  néolithique  aux  Gaulois,  qui 
devaient  être,  dit-il,  des  potiers  fort  habiles  et  qui  connaissaient 
probablement  Tusage  du  tour,  quoiqu'ils  n'en  fissent  p«^s  constam- 
ment usage.  .  E.  0. 


ElfCBllfTESf   HABITATIONS  ET  POTERIES    USUELLES  DE  l' EPOQUE  GAULOISE, 

par  M.  Octave  Vâuvillb.  {Bull,  de  la  Soc.  d'anthropologie  de  Paris, 
189/4,  4'  feérie,  t.  V,  n**  4,  p.  258.) 

M.  Vauvillé  avait  promis,  dans  le  cours  de  la  discussion  qui  a 
suivi  la  présentation  de  poteries  par  M.  Capitan  (voir  ci -dessus), 
d'apporter  un  certain  nombre  de  poteries  prouvant  l'usage  du  tour 
en  Gaule  avant  la  conquête  romaine.  Il  a  tenu  parole  dans  la  séance 
du  i3  mars  1894,  et,  avant  de  mettre  ces  échantillons  de  céra- 
mique gauloise  sous  les  yeux  de  ses  collègues,  il  a  donné  quelques 
renseignements  sur  les  enceintes  et  les  habitations  où  les  poteries 
ont  été  découvertes  et  sur  les  objets  qui  les  accompagnaient.  Les 
enceintes  explorées  par  M.  Vauvillé  sont  situées  à  Pommiers  et  à 
Saint-Thomas  (Aisne),  et  sur  le  territoire  de  Liercourt  et  d'Eron- 
delle,  canton  d'Hallancourt  (Somme). 

Les  poteries  gauloises  qu'elles  ont  fournies  sont  identiques,  comme 
formes  et  comme  fabrication,  à  celles  du  Mont-Beuvray  qui  figurent 
dans  la  collection  du  musée  de  Saint-Germain. 

De  leur  examen,  M.  Vauvillé  croit  pouvoir  conclure:  1^  que  la 
même  série  de  formes  variées  de  poteries  usuelles  existait  à  la  même 
époque  sur  divers  points  de  la  Gaule;  3''  que  les  poteries  de  la 
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dernière  époque  gauloise  étaient  faites  avec  le  tour;  3^  qu  il  y  avait 
parmi  les  potiers  de  cette  époque  de  véritables  artistes. 

M.  Vauvillé  a  comparé,  dautre  part,  les  poteries  quil  a  recueil- 
lies dans  les  enceintes  de  TAisne  et  de  la  Somme  avec  les  poteries 
exhumées  par  M.  Frédéric  Moreau  des  diverses  sépultures  de  TAisne, 
assez  voisines  de  ces  mêmes  enceintes,  et  avec  d'autres  poteries 
funéraires  trouvées  dans  la  Marne,  et,  à  la  suite  de  cet  examen  com- 
paratif, il  s'est  demandé  si  les  poteries  funéraires  et  les  poteries 
des  enceintes  gauloises  devaient  être  rapportées  à  une  seule  et 
même  époque,  ou  si  les  premières  ne  seraient  pas  plutôt  le  produit 
d'une  fabrication  spéciale,  si  elles  ne  devraient  pas  être  attribuées 
à  une  autre  population  plus  récente,  arrivée  par  invasion  sur  la 
Marne  et  sur  TAisne, 

La  communication  de  M.  Vauvillé  a  donné  lieu  à  une  discussion 
dans  le  cours  de  laquelle  M.  A.  de  Mortillet  a  émis  1  opinion,  con- 
testée aussitôt  par  M.  Vauvillé,  que  les  poteries  des  enceintes  se- 
raient Tœuvre  d'ouvriers  romains  ou  d'ouvriers  gaulois  au  courant 
des  procédés  romains.  E.  0. 

La  LITTERATURE  ESTHETIQUE  DES   PREMIERS  AGES,  par  M.   Ch.  LsTOUR- 

NEAD.  [Bull,  de  la  Soc,  ff anthropologie  de  Paris,  189&,  U^  série, 
t.  V,  n°  3,  p.  162.) 

M.  Ch.  Letourneau  essaie,  dans  ce  travail,  de  retracer  et  de  rat- 
tacher les  unes  aiix  autres  les  phases  successives  par  lesquelles  a 
passé  la  littérature  et  de  démontrer  |que  celle-ci  a  pour  facteur 
primordial  le  besoin  d'expression  esth^ique  qui  est  essentiel  à  la 
nature  humaine,  puisque  Ton  en  constate  l'existence  dans  tous  les 
pays,  dans  toutes  les  races  et  dans  tous  les  temps.      ,         E.  0. 


RÉSULTATS  DES  RECBERCHES  ANTHROPOLOGIQUES  SUR  LES  PEUPLES  D^OhIENT, 

par  M.  le  D'  Alexandre  d'Eltsbbpf  (Résumé  par  M.  le  D*"  F.  Re- 
gnault).  [BulL  de  la  Soc.  d^ anthropologie  de  Paris ,  189/i,  &'  série, 
t.  V,  n**  3,  p.  217.) 

Le  D'  A.  d'Ëlyseeff  vient  de  publier  un  compte  rendu  succinct, 
des  voyages  qu'il  a  faits  en  Orient  et  dans  le  Nord  de  l'Afrique. 
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M.  le  D'  Regnault,  en  donnant  un  résumé  des  recherches  efàthro* 
pologiques  effectuées  parlé  médecin  russe,  insiste  surtout  sur  Tin* 
térêt  que  présente  la  découverte,  dans  l'Arabie  Pétrée,  d'instru- 
ments de  toutes  les  périodes  de  Tâge  de  pierre,  de  menhirs,  de 
cromlechs,  de  dolmens,  de  tumuli  et  de  maisonnettes  rondes  ou 
nawaniê,  en  un  mot ,  d'une  série  de  preuves  de  l'existence  de  l'homme 
dans  cette  contrée  durant  la  période  néolithique.  D'après  M.  d'Ely- 
seeff ,  ces  anciens  habitants  de  l'Arabie  Pétrée  furent  en  contact  avec 
les  Égyptiens.  Ils  appartenaient  à  deux  types  anthropologiques  : 
l'un,  dolichocéphale,  avec  os  massifs,  musculature  très  prononcée 
et  prognathisme  dentaire  accentué;  l'autre,  rappelant  les  Sémites 
contemporains  à  os  légers  et  à  contours  fins.  Ils  habitaient  les  ca- 
vernes et  y  enterraient  leurs  morts,  se  nourrissaient  de  coquillages, 
de  viande  et  peut-être  même  de  chair  humaine  et  avaient  l'Ane  et 
le  Cheval  comme  animaux  domestiques. 

En  Palestine,  le  D'  d'Elyseeff  s'est  livré  à  l'étude  des  abris  sous 
roches  et  des  grottes.  Les  ossements  trouvés  dans  ces  cavernes  et 
attribués  par  le  médecin  russe  aux  habitants  préjudaïques  dé- 
montrent que  ceux-ci  n'étaient  pas  les  géants  dont  parle  la  Bible. 
Leur  taille  était  de  i  m.  65  environ.  E.  0. 


Lb8  bàcbs  ds  l'Indb  :  BBiLLiVARSy  Tatabs,  Sanars  bt  Palus,  par 
M.  Hector  Lévbill£.  [Le  NaturaHste,  i8g&,  16*  année,  9*  série, 
n"  167,  p.  89,  avec  fig.) 

Les  Bhillavars,  dont  l'ancien  royaume  a  été  détruit,  habitent 
maintenant  une  partie  du  Maduré;  les  Tayars  se  trouvent  dans  le 
Travancore,  les  Sanars  dans  le  pays  tamoul  et  plus  spécialement 
le  district  de  Tinasivelly.  Ces  trois  peuples  pratiquent  la  démono- 
lâtrie  et  s'adonnent  particulièrement  à  la  culture  et  k  l'exploitation 
du  Rondier  {Barassus  flabeUifer  L.),  dont  ils  recueillent  le  jus  pour 
en  faire  du  sucre  ou  le  vendre  comme  boisson.  Les  Pallis  consti- 
tuent une  classe  importante  de  la  population  du  pays  tamoul  et  se 
divisent  en  nombreuses  castes.  Ils  semblent  avoir  occupé  jadis, 
parmi  les  Dravidas,  le  rang  que  les  Kshatiryas  occupèrent  parmi 
les  Aryas. 
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Du  PIED  PRÉHENSILE  CHEZ  LE  Jâponus  ET  CHEZ  l^Aunàmite^  par  M.  ie 
D'  MiCBAUT.  {BuU.  de  la  Soc.  ^anthropologie  de  Paris,  189/i, 
Ix*  série,  t,  V,  n**  4,  p.  ai*.) 

Tous  les  voyageurs  ont  remarqué  l'adresse  merveilleuse  avec  la- 
quelle les  Japonais  se  servent  de  leurs  pieds  comme  moyen  de  pré* 
hensioQ.  Mais,  comme  le  fait  remarquer  M.  Michaut,  cette  facilité 
de  se  servir  du  pied  n'existe  pas  au  même  degré  chez  tous  les  Ja* 
ponais.  Elle  est  plus  développée  encore  chez  les  matelots  que  chez 
les  menuisiers.  Il  faut  donc  admettre  que  l'éducation  joue  un  grand 
rôle  dans  cette  préhensibilité  du  pied  japonais.  L'enfant  japonais  a 
les  pieds  nus  et  joue  avec  ses  pieds  comme  l'enfant  européen  avec 
ses  mains.  Il  faut  aussi  tenir  compte,  dit  M.  Michaut,  du  genre  de 
chaussure  qui  est  en  usage  au  Japon  et  qui  consiste  en  une  sandale 
de  paille  ou  de  bois  qui  laisse  libres  les  orteils  et  est  maintenue 
par  un  lac  passant  entre  le  premier  et  le  second  orteil  (le  bas  ja- 
ponais présente  un  étui  séparé  pour  le  gros  orteil,  dans  le  même 
but).  Ce  genre  de  chaussure  laisse  le  pied  absolument  libre.  Dans 
la  marche,  tout  le  poids  du  corps  est  porté  sur  la  racine  des  orteils. 
La  voûte  du  tarse  forme  un  bras  de  levier  dont  le  point  d'appui 
est  représenté  par  la  tête  des  métatarsiens,  la  résistance  par  l'axe 
de  l'articulation  tibio-tarsienne;  l'équilibre  est  toujours  instable, 
et  à  chaque  pas  les  articulations  médio-tarsiennes  sont  obligées 
d'entrer  en  mouvement  pour  se  rétablir.  Aussi  le  Japonais  se  fatigue 
très  vite  dans  la  marche.  Par  contre,  il  peut  rester  des  heures  en- 
tières dans  une  position  accroupie  qu'un  Européen ,  s'il  réussissait 
à  la  prendre,  ne  pourrait  garder  que  quelques  minutes. 

Les  Japonais,  comme  on  sait,  s'assoient  à  genoux,  les  pieds  plies 
en  extension  forcée,  reposant  sur  la  face  dorsale  et  inclinés  en 
dedans,  croisés  l'un  sur  l'autre,  prenant  un  petit  banc  sur  lequel 
s'appuie  le  bassin.  Cette  disposition  donne  aux  différentes  articula- 
tions une  souplesse  anormale. 

Chez  les  Annamites,  le  gros  orteil  présente,  par  rapport  aux 
autres,  un  écartement  qui  a  été  remarqué  par  une  foule  d'obser- 
vateurs et  qui  fait  paraître  le  pied  beaucoup  plus  gros  qu'il  ne  l'est 
en  réalité.  Cet  écartement  rend  possibles  les  mouvements  du  pouce, 
mais  non  les  mouvements  d'opposition.  Comme  M.  le  D'  Michaut 
l'a  fait  remarquer,  il  ne  peut  être  attribué  à  la  même  cause  que 
chez  les  Japonais,  puisque  les  Annamites  marchent  nu-pieds  ou 
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avec  des  sandaies  dépourvues  de  liens  passant  par  le  premier  es- 
pace interdigital.  Cette  particularité  s'exagère  par  l'exercice  de  cer- 
taines professions,  mais  tend  à  disparaître  par  le  métissage. 

La  communication  de  M.  Michaut  a  donné  lieu  à  une  discussion 
à  laquelle  ont  pris  part  M.  Regnault  et  M.  Manouvrier,  et  qui  à 
porté  surtout  sur  les  causes  qu'il  fallait  attribuer  à  la  disposition 
du  pied  des  Annamites  et  des  Japonais,  sur  l'influence  de  l'héré- 
dité, sur  la  direction  naturelle  des  orteils  et  de  l'axe  du  pied  et 
sur  les  erreurs  commises  par  quelques  auteurs  qui  ont  préconisé 
les  chaussures  carrées  à  bord  interne  rectiligne  comme  chaussures 
rationnelles.  E.  0. 


Une  cBBÉMomB  RBUGiEnsB  BN  An-nàm. —  Lb  Tét,  par  M.  Paul  Dbnjoy, 
procureur  de  la  République  à  Bac-Lieu  (Cochinchine  française). 
{BuU.  de  la  Soc.  J^ anthropologie  de  Paris,  ^89/1,  U^  série,  t.  Y, 
n*  3,p.  i58.) 

M.  P.  Denjoy  donne  une  description  du  Tét,  cérémonie  reli- 
gieuse célébrée  par  le  chef  de  famille,  le  premier  jour  de  l'année 
lunaire,  dans  le  royaume  d'Ân-nam.  E.  0. 


Pbotoqbaphibs  RBUTIVE8  ÀOi  bàbitàhts  DBS  iLBS  Mbrgvi  {lbs  Selon). 
—  QasLQvsa  obsebvations  authropolooiqvbs  bt  btnograpbiqvbs 
svR  CBTTB  POPOLATioNy  par  M.  L.  Lapicque.  {BulL  de  la  Soc.  d^ an- 
thropologie de  Pains  y  iSgi,  4*  série,  t.  V,  n***  3  et  4,  p.  a  18  et 
suiv.) 

Dans  le  cours  du  voyage  qu'il  a  effectué  sur  le  yacht  Sémiramis, 
armé  par  M"*  Jules  Lebaudy,  M.  L.  Lapicque  a  pu  recueillir  quel- 
ques observations  anthropologiques  sur  l'archipel  de  Mergui,  situé 
sous  le  96*  méridien  h  l'est  de  Paris  et  entre  les  i3'  et  9*  paral- 
lèles nord.  Cet  archipel,  composé  d'îles  élevées  et  couvertes  de 
forêts  vierges,  n'est  habité  que  par  quelques  tribus  de  pêcheurs 
nomades  dont  les  véritables  demeures  sont  les  bateaux  et  qui  ne  se 
réfugient  sur  la  grève  que  pendant  la  mauvaise  saison.  Le  fond  de 
la  population  est  malais  ;  mais  il  y  a  un  mélange  considérable  d'un 
élément  blanc ,  de  plus  grande  taille  et  dolichocéphalique ,  qui  doit 
être  probablement  rattaché  au  groupe  indonésien.  E.  0. 
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AnUSS  JAVANAISES  ET  OUTILLAGE  DE  GaUCEÙS. 

{BulL  Soe.  tP anthropologie  de  Parts ,  1 89/i ,  4*  série ,  t.  V,  n*  3 ,  p.  1 80.) 

A  propos  du  don  fait  à  la  Société  d'anthropologie,  dans  la  séance 
du  i5  février  189/i,  par  M.  OUivier  Beauregard,  d'armes  javanaises 
et  de  diverses  pièces  faisant  partie  de  l'outillage  des  Gauchos  de  la 
République  argentine,  M.  L.  Lapicque  a  dit  quelques  mots  des 
armes  blanches  des  Javanais  qui,  parait-il,  ne  sont  pas  empoison- 
nées, mais  qui  subissent  un  traitement  particulier  qui  rend  leurs 
blessures  très  dangereuses.  E.  0. 


CoifSIDÉttATIONS  NOUVELLES  A  PBOPOS  D^UN  NOUVEAU  CAS  DE  MUSCLE  PBE- 

STERNAL,  par  M.  0.  Lambert,  aide  d'anatomie  à  la  Faculté  de 
médecine  de  Lille.  (BulL  de  la  iSoc.  d'anthropologie  de  Paris ^  189& , 
4'  série,  t.  V,  n"  6,  p.  937.) 

M.  Lambert  a  pu  observer  un  nouveau  cas  de  muscle  présterual 
offrant  un  intérêt  particulier  à  cause  de  sa  disposition,  de  ses  rap- 
ports et  de  ses  connexions.  Dans  ce  cas,  les  insertions  supérieures 
ou  mastoïdiennes  des  sterno-cléido- mastoïdiens  étaient  normales, 
tandis  que  les  attaches  inférieures  offraient  des  anomalies  :  le  chef 
claviculaire,  très  grêle,  restait  séparé  du  corps  du  muscle  presque 
jusqu'à  la  partie  supérieure,  et,  pour  ce  qui  concernait  le  chef 
sternal ,  on  voyait  les  deux  sterno-mastoidiens  converger  l'un  vers 
Tautre  et  se  réunir  au-devant  du  manubrium.  Théoriquement,  on 
pouvait  diviser  ce  chef  sternal  en  deux  parties,  l'une  externe  et 
l'autre  interne.  Les  deux  parties  internes  marchaient  en  se  recour- 
bant à  la  rencontre  l'une  de  l'autre  et  s'anastomosaient  en  anse. 
Les  deux  parties  externes  se  partageaient  à  leur  tour  en  deux  fais- 
ceaux secondaires  qui,  en  descendant  sur  le  sternum,  ne  tardaient 
pas  à  devenir  des  faisceaux  musculaires,  de  tendineux  qu'ils  étaient. 
Le  faisceau  secondaire  interne  passait  de  l'autre  côté  du  corps, 
tandis  que  le  faisceau  secondaire  externe  restait  du  même  côté.  De 
cette  disposition  il  résultait  au-devant  du  manubrium  une  sorte  de 
quadrilatère  tendineux  qui  ne  s'insérait  nullement  sur  l'os.,  mais 
qui  en  restait  séparé  par  une  couche  de  tissu  cellulaire  lâche. 

L'insertion  supérieure  d'un  présternal  du  même  côté  était  donc 
formée  par  la  continuation  d'une  partie  du  tendon  du  sterno*ma&- 
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toîdien  des  deux  côtés.  Les  muscles  eux-mêmes  consistaient  en  une 
même  bandelette  musculaire  dont  les  fibres  affectaient  une  direc- 
tion longitudinale. 

Du  cAté  gauche  et  au  niveau  de  la  troisième  côte,  un  faisceau 
de  fibres  musculaires  du  présternal  se  recourbait  en  crochet  et 
allait  se  confondre,  après  insertion  tendineuse,  avec  un  faisceau  du 
grand  pectoral,  constituant  ainsi  avec  lui  une  sorte  de  muscle  di- 
gastrique.  Cette  disposition  se  retrouvait  deux  fois  à  droite  au  ni- 
veau du  deuxième  espace  intercostal  et  au  niveau  de  la  quatrième 
côte.  Les  deux  muscles  présternaux  ne  présentaient  pas  l'inégalité 
de  volume  signalée  par  Ledouble  et  par  Testut. 

A  propos  du  cas  qu'il  a  étudié,  M.  Lambert  est  amené  à  discuter 
les  diverses  théories  émises  sur  Torigine  du  muscle  présternal.  Il 
ne  croit  pas  que,  dans  Tétat  actuel  de  nos  connaissances,  on  puisse 
adopter  entièrement  Topinion  de  Testut  .qui  assigne  au  muscle 
présternal  une  origine  ophidienne ,  et  il  estime  également  que  la 
théorie  Tumer,  reprise  récemment  par  Parsons,  et  qui  fait  de  ce 
muscle  le  reste  du  pannicule  charnu,  est  également  incomplète  en 
ce  qu'elle  n'explique  pas  la  continuation  du  présternal  avec  le  grand 
pectoral. 

A  la  suite  de  cette  communication,  M.  Hervé  a  fait  observer  que 
le  cas  étudié  par  M.  Lambert  démontrait  l'existence  d'un  système 
musculaire  latéral  ininterrompu.  M.  Mathias  Duval  a  été  du  même 
avis  et  a  déclaré,  en  outre,  que  c'était  à  tort  que  l'on  avait  rap- 
proché le  développement  du  présternal  de  la  disposition  musculaire 
constatée  chez  les  Serpents.  E.  0. 


EcTBODÂorruB  et  synoactylie,  —  MAiva  et  pied  foubceus,  par 
MM.  le  D**  P.  Mauclaire,  prosecteur  à  la  Faculté  de  médecine, 
et  Bois,  aide  d'anatomie. 

MM.  Mauclaire  et  Bois  ont  pu  disséquer  les  membres  d'un  indi- 
vidu qui  était  atteint  d'e<itrodaetylie  et  de  syndactylie  donnant  au 
pied  droit  et  aux  deux  mains  l'aspect  d'une  fourche  et  dont  l'his- 
toire clinique  a  été  publiée  en  i86i  par  Morel-Lavallée  dans  les 
Bulletins  de  la  Société  de  chirurgie.  Ils  ont  trouvé  chez  ce  sujet  les 
anomalies  suivantes  : 
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A  la  main  droite,  la  première  rangée  des  os  du  carpe  comprenait 
un  scaphoïde,  un  semi-lunaire,  un  pyramidal,  un  pisiforme;  la 
seconde  rangée,  un  trapèze,  un  trapézoîde  déformé,  un  grand  os 
et  un  08  crochu  confondus  en  un  seul,  et  un  os  représentant  par  sa 
situation  Tos  central  du  carpe.  Le  premier  et  le  cinquième  méta- 
carpien existaient  seuls  et  sur  le  premier  on  remarquait,  à  la  base, 
une  saillie  représentant  le  second  métacarpien.  Les  phalanges  de 
ces  métacarpiens  étaient  normales  comme  nombre  et  comme  formes. 

A  la  main  gauche,  la  rangée  supérieure  du  carpe  était  normale. 
La  rangée  inférieure  comprenait  un  trapèze,  un  trapézoïdal,  un 
grand  os  très  atrophié,  un  os  crochu,  plus  un  os  supplémentaire 
qui,  sur  la  main  droite,  était  soudé  à  Tos  crochu. Le  premier  et  le 
cinquième  métacarpien  existaient  seub  sur  leurs  phalanges  nor- 
males. 

Au  pied  droit,  le  tarse  était  normal,  le  premier  et  le  deuxième 
métatarsien  également;  toutefois  le  second  métatarsien  était  soudé 
au  troisième  atrophié.  Il  y  avait  une  articulation  normale  entre  les 
deux  extrémités  antérieures  du  premier  et  du  second  métatarsien. 
Le  troisième  métatarsien  atrophié  était  uni  à  la  base  du  quatrième 
par  une  aukylose.  Le  quatrième  et  le  cinquième  métatarsien,  de 
forme  ordinaire,  avaient  leurs  extrémités  antérieures  réunies  par 
une  articulation. 

On  comptait  à  chacun  des  deux  premiers  métatarsiens  deux  pha- 
langes, dont  les  premières  étaient  fusionnées.  La  deuxième  pha- 
lange du  second  métatarsien  s'articulait  avec  la  deuxième  du  pre- 
mier métatarsien.  Le  quatrième  métatarsien  avait  quatre  phalanges 
articulées  entre  elles. 

Au  pied  gauche,  le  second  métatarsien  était  bifurqué;  Tune  de 
ses  branches  allait  s'articuler  au  premier  métatarsien;  Tautre,  la 
plus  courte,  allait  se  perdre  sur  la  partie  médiane  du  premier  mé- 
tatarsien. 

La  particularité  la  plus  importante  que  présentait  la  muscula- 
ture des  avant-bras  et  des  bras  consistait  dans  la  continuation  de 
tendons  k  tendons  des  muscles  extenseurs  et  fléchisseurs.  Le  flé- 
chisseur superficiel  n'offrait  que  trois  tendons,  deux  allant  au  doigt 
externe  et  un  au  doigt  interne;  le  fléchisseur  profond,  cinq  ten- 
dons, un  allant  au  doigt  interne,  quatre  se  continuant  avec  les 
tendons  extenseurs. 

Le  fléchisseur  propre  du  pouce  allait  au  doigt  externe.  L'exten- 
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seur  commun  des  doigts  avait  cinq  tendons  allant  aux  doigts  ex- 
terne et  interne  et  aux  tendons  des  fléchisseurs.  Le  long  et  le  court 
extenseurs  n'existaient  pas. 

A  la  jambe  droite,  deux  tendons  du  pédieux  venaient  se  perdre 
sur  Taponëvrose  plantaire  moyenne. 

L'extenseur  commun  avait  cinq  tendons,  trois  allant  à  la  masse 
externe,  un  à  la  masse  interne /et  un  à  Taponévrose  plantaire. 

Le  fléchisseur  commun  des  orteils  n'avait  qu'un  tendon. 

A  la  jambe  gauche,  l'extenseur  commun  n'avait  que  trois  tendons 

allant  aux  trois  •  derniers  doigts.  On  remarquait  une  expansion 
allant  du  pédieux  à  l'aponévrose  plantaire  moyenne. 

MM.  Mauclaire  et  Bois  renvoient,  pour  l'explication  de  ces  ano- 
malies, aux  théories  bien  connues  de  Geoffroy  Saint-Hilaire,  Da- 
reste  et  Lannelongue.  Il  émet  l'hypothèse  que  la  fusion  des  tendons 
extenseurs  et  fléchisseurs,  au  lieu  d'être  consécutive,  a  peut-être  été 
la  cause  des  anomalies  osseuses.  E.  0. 


8  2. 
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SOR   LA    PRBSBUCB    DE    FOLLICULES    LYMPBOÏDBS    DANS    LES    GLANDES    DE 

BnuNifEn,  par  M.  A.-H.  Pilubt.  {Comptes  rend,  de  la  Soc.  de  bio- 
logie, p.  38/i;  189&.) 

Sur  un  duodénum  de  Chien,  M.  Pilliet  a  découvert  des  amas 
lymphoîdes  dans  les  glandes  de  Brunner. 

Rapprochés  des  faits  analogues  signalés  par  M.  le  professeur 
Renaut  dans  les  acini  pancréatiques  et  dans  les  glandes  œsopha- 
giennes du  Canard,  cette  observation  acquiert  une  importance  toute 
spéciale  et  présente  un  réel  intérêt  d'actualité. 

On  sait,  en  effet,  combien  on  s'attache  maintenant  à  l'étude  des 
sécrétions  internes  dont  on  constate  l'existence  dans  des  glandes  à 
canal  ouvert,  sécrétions  qui  trouvent  alors  un  substratum  anato- 
mique. 


548  REVUE  DES  TRAVAUX  SCIENTIFIQUES. 

Il  est  donc  fort  instructif  de  réunir  ainsi  tous  les  cas  dans  les- 
quels le  mélange  de  tissu  lymphoîde  et  de  tissu  glandulaire  peut 
se  rencontrer  dans  des  grandes  purement  muqueuses  en  apparence. 

J.  G. 


Sur  Là  8TRVCTDMM  DB  l'àmpovle  db^Vater^  par  M.  A.-H.  Pillikt. 
{Campkê  rend,  de  la  Soc.  de  biologie,  p.  6/19;  189&.) 

M.  Pilliet  insiste  particulièrement  sur  la  présence,  dans  Tarn- 
poule  de  Vater,  d'acini  contenant  des  cellules  à  ferment. 

Ces  glandules  font  partie  de  1  ampoule  mâme.  On  les  observe  sur 
le  Lapin,  THomme  et  le  Chien. 

L'existence  de  ces  groupes  glandulaires  est  d'autant  plus  intéres- 
sante, qu'elle  permet  de  comprendre  le  point  de  départ  d'une 
affection  rare  et  curieuse,  l'épithélioma  de  l'ampoule  de  Vater.  Cet 
épithélioma  se  présente  en  général  sous  la  forme  d'un  épithélioma 
glandulaire  plutôt  que  sous  celle  d'un  épithélioma  des  canaux  ex- 
créteurs. J.  C. 


DbVSLOPPBMBNT  DBS  FIBRBS  BLÀSTIQVBS  DANS  LE  LIGAMENT  CERVICAL  DU 

Cheval^  par  M.  &•  Loisbl.  (Comptée  rend,  de  la  Soc.  de  biologie, 
p.  559;  1894.) 

Complétant  les  recherches  résumées  dans  une  note  antérieure  et 
analysée  dans  la  Revue,  M.  Loisel  expose  de  nouveaux  faits  qui, 
suivant  lui,  établissent  la  transformation  de  certaines  fibrilles 
conjonctives  en  fibres  élastiques.  J«  C. 


Note  PRiLiuiNAiRB  sur  le  développement  des  corps  oLiv aires  du 

BULBE  RACBIDIBN   DBS   MAMMIfàRES,  par   M.   A.   PrBVAET.  {CoH^^ 

rendus  de  la  Soc.  de  biologie,  p.  399;  1894.) 

Le  noyau  pyramidal  et  l'olive  principale  différent  essentielle- 
ment par  leur  constitution. 

L'oUve  principale  renferme  surtout  de  grande»  cellules  à  gros 
noyau. 
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Au  contraire  9  le  noyau  pyramidal  contient  presque  exclusivement 
de  petits  éléments  à  noyau  très  coloré. 

Il  n'est  pas  besoin  de  faire  ressortir  l'importance  de  cette  diffé- 
rence histologique  qui  sépare  les  deux  formations  olivàires,  non 
plus  que  celle  de  la  ressemblance  de  l'un  avec  un  noyau  moteur, 
de  l'autre  avec  un  amas  terminal  sensitif. 

L'anatomie  aura  à  rendre  complètement  compte  de  ces  ressem- 
blances et  de  ces  différences  histologiques  que  l'étude  des  stades 
embryonnaires  nous  montre  d'une  manière  frappante.         J.  C. 


Sur  la  BÉeéNSBÀTiON  dés  centres  nerveux  y  par  M.  6.  Marinesgo. 
[Comptes  rendus  de  la  Soc.  de  biologie ,  p.  889;  189&.) 

La  communication  de  M.  Marinesco  devrait  peut-être  plus  juste- 
ment être  intitulée  :  De  la  non-régénération  des  centres  nerveux, 
car  telle  est  la  conclusion  de  l'auteur  :  «r  Non-régénération  des  cel- 
lules et  fibres  nerveuses  des  centres  nerveux  à  la  suite  de  leur 
destruction  7). 

Contrairement  à  divers  auteurs,  M.  Marinesco  n'admet  pas  la 
régénérescence  des  éléments  qui  constituent  les  centres  nerveux. 

n  a  d'ailleurs  soin  de-  faire  observer  qu'en  principe  il  ne  nie 
pas  la  tendance  des  cellules  nerveuses  à  la  régénération,  parce  que 
la  régénération  est  une  propriété  commune  à  tous  les  tissus.  Lui- 
même,  à  l'exemple  de  Babès,  etc.,  a  constaté  des  phénomènes  de 
division  indirecte;  mais  la  karyokinèse  n'aboutit  pas  à  la  division 
du  protoplasme  de  la  cellule,  et,  par  conséquent,  il  n'y  a  ni  pro- 
lifération cellulaire,  ni  régénération. 

Dans  le  traumatisme  d'un  centre  nerveux,  tous  les  éléments  qui 
le  constituent  réagissent  à  leur  façon  :  les  tissus  de  soutènement 
(connectivo-vasculaire  et  névroglique),  dont  la  puissance  de  mul- 
tiplication est  très  considérable,  l'emportent  sur  la  cellule  nerveuse. 

La  cellule  nerveuse,  douée  de  fonctions  spéciales,  a  perdu  ses 
fonctions  végétatives  de  multiplication. 

A  l'état  normal  elle  aura  une  action  frénatrice  sur  les  éléments 
de  soutènement,  et  c'est  grâce  à  cette  action  que  l'équilibre  est 
maintenu  dans  la  lutte  de  l'existence  des  tissus. 

Mais,  quand  cette  fonction  se  trouve  entravée  d'une  façon  ou 
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d'une  autre,  les  éléments  quelle  retenait,  maintenant  libres,  se 
multiplient. 

C'est  grâce  à  cette  fixité  des  cellules  nerveuses  que  la  vie  psy- 
chique est  possible.  Si,  en  effet,  ces  éléments  devaient  se  trouver 
sans  cesse  en  voie  de  multiplication,  on  comprend  par  quelles 
vicissitudes  passeraient  nos  idées,  nos  souvenirs,  etc. 

Cest  par  cette  raison  que  G.  Bizzozero  a  récemment  désigné  le 
tissu  nerveux  sous  le  nom  de  tissu  à  éléments  perpétueb. 

J.  C. 


Sur  là  sotorb  LACBYMO-ETHuoiDÀiB ,  par  M.  F.  Rbgnault. 
[Comptes  rendus  de  la  Soc.  de  biologie,  p.  897  ;  189&.) 

À  la  partie  interne  de  Torbite,  le  bord  postérieur  de  Tos  la- 
crymal s'articule  directement  chez  THomme  avec  Tos  planum  de 
Tethmoïde. 

Mais,  sur  certaines  races,  on  observe  une  tendance  à  la  disposi- 
tion simienne  :  les  deux  os  sont  plus  ou  moins  séparés  par  le  frontal 
et  le  maxillaire  supérieur  qui  sont  contigus,  comme  on  Tobserve 
chez  les  Singes  anthropoïdes.  J.  G. 


SUB    L^OBiGÎNB    DBS    VÀI88BÀVI    LYMPHATIQUES    DB    LÀ     MAMELLE,    par 

M.  Gh.  Rbgaud.  {Comptes  rendus  de  la  Soc.  de  biologie,  p.  696; 


DlSSOCIÀTIOn  DES  FAISCEAUX  PRIMITIFS  DANS  LE  SARCOME  MUSCULAIRE  DU 

Cbbvàl,  par  M.  Montané.  {Comptes  rendus  de  la  Soc.  de  biologie, 
p.  UI18;  189/i.) 

1°  Le  faisceau  primitif  est  résorbé  par  Faction  dissolvante  des 
éléments  issus  de  la  multiplication  de  son  protoplasma  de  consti- 
tution. 

a**  Ges  éléments  concourent  à  la  formation  du  néoplasme. 

3"*  L'expression  anatomique  de  cette  déchéance  s'exprime  par 
une  véritable  dissociation  de  la  substance  musculaire.  J.  G. 
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Le  foie  INFECTIEVJ  et  le  foie  touque,  au  point  de  vue  de  là  KA" 

EYOKinàsE,  par  M.  V.  Hanot.  (Comptes  rend,  de  la  Soc.  de  biologie, 
p.  5o6;  189/1.) 


Les  altbbations  des  cellules  de  l^écorce  cerébbale  dans  la  para- 
lysie GENERALE  ETUDIEES  PAR  LA  METHODE  DE  GoLGI ,  par  MM.  AzOU- 

LA  Y  et  Klippel.  [Comptes  rend,  de  la  Soc.  de  biologie,  p.  &o5;i89&.) 

D'après  les  auteurs,  les  altérations  observées  ne  doivent  pas  être 
regardées  comme  caractéristiques  d'une  maladie,  mais  plutôt  comme 
représentant  la  façon  dont  dégénère  toute  cellule  pyramidale  sous 
une  influence  quelconque. 

MM.  Azoulay  et  Klippel  formulent,  au  début  de  leur  note,  une 
appréciation  qui  doit  être  signalée  aux  histologistes  et  qui  semble 
judicieuse  : 

frLa  méthode  de  Golgi,  appliquée  à  l'étude  des  relations  des 
éléments  entre  eux,  dans  l'écorce  cérébrale  des  grands  animaux 
adultes,  ne  donne  que  des  renseignements  insuffisants.  Appliquée, 
au  contraire,  à  l'étude  de  la  morphologie  cellulaire,  elle  fournit  des 
données  très  certaines,  qui  permettent  de  comparer  les  cellules 
dans  la  série  animale  et  de  comparer  aussi  la  cellule  d'un  animal 
sain  et  celle  d'un  animal  malade,  expérimentalement  ou  spontané- 
ment, quant  au  système  nerveux.  J.  C. 


Etude  bistologique  de  la  greffe  thyroïdienne,  par  M.  H.  Christiani. 
( Comptes  rend,  de  la  Soc.  de  biologie,  p.  716;  1894.) 

Il  résulte  de  cette  étude  que  la  greffe  du  corps  thyroïde  du  Rat, 
ayant  contracté  des  adhérences  dans  le  péritoine,  ne  s'atrophie  ja- 
mais;  qu'elle  passe  par  les  stades  de  tuméfaction  trouble  d'abord  et 
de  prolifération  inflammatoire  ensuite,  et  qu'enfin  le  tissu  thyroï- 
dien se  reconstitue  complètement. 

Cette  reconstitution  commence  à  la  périphérie  pour  s'avancer 
vers  le  centre  de  l'organe  et  est  à  peu  près  complète  vers  le  troi- 
sième mois.  J.  C. 


RkTUB  DB8  TRAY.  SCIBNT.  T.  XV,   11"  8.  3? 
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ReMÀBQVBS  SVÂ  LS8  YÀISSBAUJ  LTMPHATIQVBS  DE3  ORGÀNBS  GBNITàUI  DB 

LÀ  Femme  et  levés  anastomosée  avec  ceux  du  eectum^  par  M.  H. 
MoRAu.  {Comptes  rend,  de  la  Soc.  de  biologie,  p.  81  s;  1896.) 


Note  sur  une  anomalie  du-  canal  thoracique,  par  M.  H.  Morau. 
{Comptes  rend,  de  la  Soc.  de  biologie,  p.  81 3  ;  1  Sq^.) 


Sur  quelques  détails  de  structure  du  pancréas  humain, 
par  M.  E.  Lagubsse.  (  Comptes  rend,  de  la  Soc.  de  biologie ,  p.  667  ;  1 89/i.) 

Étudiant  plusieurs  pancréas  recueillis  sur  des  suppliciés  et  fixés 
immédiatement  par  divers  réactifs,  Tauteur  fait  connaître  plusieurs 
dispositions  propres  aux  cellules  centro-acineuses  et  aux  Ilots  de 
Langerhans.  J.  C. 

Tissu  lymphoïde  du  pancréas  et  cellule  centro-acineuse  , 
par  M.  MouRET.  {Comptes  rend,  de  la  Soc.  de  biologie,  p.  781;  189&.) 


Note  rectificative  1  propos  du  développement  du  sinus  maxillaire^ 
par  M.  E.  Lagubsse.  {Comptes  rend,  de  In  Soc.  de  biologie,  p.  669; 

1894.) 

Rectifiant  la  description  qu  il  avait  donnée  antérieurement  du 
développement  de  la  glande  nasale  chez  le  Mouton,  M.  Laguesse 
reconnaît  que  cette  glande  ne  dérive  pas  du  même  bourgeon  que 
le  sinus  maxillaire  et  qu'elle  natt  d'un  bourgeon  marchant  d'avant 
en  arrière.  J.  G. 


Note  sur  les  altérations  iiistologiques  du  foie  chez  les  animaux 
TUBERCULEUX,  par  MM.  Cadiot  et  Gilbert.  {Comptes  rend,  de  la  Soc. 
de  biologie,  p.  79s;  189/i.) 
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DévBLOPPBMEltT  ET  CONSTITUTION  DU  TABSB  DU  LaPIN  , 

par  M.  E.  Rbttbrer.  (  Comptes  rend,  de  la  Soc,  de  biologie ,  p.  807  ;  1 89/i.) 


SVB  UN  NOOVBAV  MODE  DB  COLORATION  DBS  MICROOBGANISMES  HO  SANG, 

par  M.  H.  Vincent.  {Compiesrend.de  la  Soc.  de  biologie,  p.  53o;  1896.) 

Cette  méthode  consiste  à  rendre  les  globules  rouges  invisibles; 
elle  est  fondée  sur  le  principe  suivant  :  les  couleurs  d'aniline  se 
fixent  non  sur  le  protoplasma  des  globules  sanguine,  mais  sur  leur 
hémoglobine;  c'est  cette  dernière  qui  est  le  principe  chromophile. 
Si  donc  on  traite  les  préparations  par  un  réactif  qui  dissolve  Thé- 
m<^lobine  et  qu'on  fasse  ensuite  agir  une  substance  colorante,  les 
hématies  restent  incolores;  les  microbes  demeurent  seuls  colorés, 
ainsi  que  les  globules  blancs. 

L'auteur  emploie  un  mélange  de  glycérine,  d'eau  saturée  de 
NaCl  et  de  solution  aqueuse  d'acide  phënique.  J.  C. 


La  PARIETALE  ASCENDANTE,  par  M.  P.  BoNNIER. 

(Comptes  rend,  de  la  Soc.  de  biologie,  p.  533;  189/i.) 

M.  P.  Bonnier  considère  la  pariétale  ascendante,  au  moins  dans 
ses  deux  tiers  inférieurs,  comme  le  centre  des  perceptions  vestibu- 
laires,  fournissant  les  images  d'attitude  indispensables  à  l'idéation 
motrice  et  comme  un  centre  exclusivement  sensoriel  tenant  soils 
sa  dépendance  directe  les  centres  de  motricité  automatique  et  coor- 
donnée situés  plus  bas.  J.  C. 

Contribution  a  l^btode  des  nerfs  du  coeur,  par  M.  P.  Jacques. 
[Comptes  rend,  de  la  Soc.  de  biologie,  p.  58o;  189/1.) 


Observation  sur  une  note  de  M.  Azoulay  relative  au  noircissement 

ET  A  LA  CONSERVATION  SOUS  LAMELLES  DES  COUPES,  PAR  LES  METHODES 

DB  GoLGi  À  L^ ARGENT  ET  AU  SUBLIME,  par  M.  Hennbguy.  (Comptes 
rend,  de  la  Soc.  de  biologie,  p.  874;  1894.) 

A  propos  d'une  communication  récente  de  M.  Azoulay,  M.  Hen- 

37. 
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neguy  signale  une  méthode  due  à  Kallius  et  qui  donne  de  très  bons 
résultats. 

Le  travail  de  Kallius  a  été  analysé  dans  un  recueil  spécial ,  con- 
sacré à  la  technique  microscopique  et  trop  rarement  consulté  en 
France  [Zeitschrift  fur  wissensclu^Uche  Mikroscopie  undfùr  mkrosko- 
piche  Technik,  IX  Band). 

Sa  méthode  se  trouve  également  reproduite  dans  la  troisième 
édition  de  l'ouvrage  classique  de  Bolles-Lee  (The  microtomisfs  Vade- 
mecum,  3*  éd.,  1898,  p.  474).  J.  C. 


RbPONSB  à  l'oBSEHVàTION  de  m.  HeNNBGOT  REUTJVB  au  WOinCISSEMBNT 
ET  À  LA  CONSERVATION  SOUS  LAMELLES  DES  COUPES,  PAR  LES  METHODES 
DE  GOLGI  À  l'argent  ET  AU  SUBLIME.  CONFIRMATION,  PAR  LA  ME- 
THODE DE  CoXy  DES  LESIONS  CELLULAIRES  DE  L^ECORCE  DANS  LA  PARA- 
LYSIE GENERALE,  AsPSCT  DES  CELLULES  DE  PuRElNJE  DANS  LA  PA- 
RALYSIE GENERALE,  par  M.  AzooLAT.  {Comptes  rend,  de  la  Soc.  de 
biologie,  p.  ^19;  189/1.) 


MÉCÀNÏSME  DES  IMPREGNATIONS  METALLIQUES  JDiWS  LA  METHODE  DE  GoLGI. 

—  MÉTHODE  DE  GoLGi  SUR  COUPES,  par  M.  L.  AzouLAY.  (Comptes 
rend,  de  la  Soc.  de  biologie,  p.  889;  189/1.) 


La  poche  crémastÉrienne  chez  les  Insectivores  et  les  Rongeurs, 
par  M.  A.  Soulib.  (Comptes  rend,  de  la  Soc.  de  biologie,  p.  797; 

1894.) 


Note  svr  la  structure  de  l^ estomac  du  Phoque  et  de  l'Otarie,  par 
M.  A.-H.  PiLLiKT  (Comptes  rend,  de  la  Soc.  de  biologie,  p.  7^3; 

189Û.) 


Note  sur  un  plexus  veineux  de  l'oeil  du  Balanoptera  musculus,  par 
MM.  Beauregard  et  Boulard.  (Comptes  rendus  de  la  Soc.  de  biologie, 
p.  775;  1894.) 
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Sur  lbs  conditions  qui  déterminent  la  forme  du  gésier  des  Oiseau j, 
par  M.  A. -H.  Pilliet.  [Comptes  rendus  de  la  Soc.  de  biologie ^ 
p.  639;  1894.) 

Comparant  diverses  espèces  entre  elles,  l'auteur  conclut  que  le 
gésier  se  développe  par  une  adaptation  graduelle  de  Torgane  à  la 
fonction.  J.  G. 


Sur  une  affection  parasitaire  de  l'Huître,  connue  sous  le  nom  de 
MALADIE  DU  PIED,  par  M.  A.  GiARD.  [Comptes  rendus  de  la  Soc,  de 
biologie,  p.  4oi;  iSgi.) 

Les  ostréiculteurs  désignent  sous  le  nom  de  maladie  du  pied 
(terme  fort  impropre,  puisque  le  pied  n'existe  pas  chez  les  Ostréa- 
cées),  une  affection  qui  parait  assez  fréquente  sur  les  côtes  de  Ven- 
dée, dans  le  golfe  de  Gascogne,  etc. 

Elle  n'altère  pas  directement  la  salubrité  du  Mollusque,  mais 
elle  occasionne  son  amaigrissement,  diminue  sa  valeur  marchande 
et  peut  causer  un  dommage  sérieux  aux  ostréiculteurs  lorsqu'elle 
sévit  avec  intensité. 

On  s'était  borné  à  signaler  la  maladie  et  à  mentionner  certaines 
taches  ou  ponctuations  grisâtres  sur  le  muscle  adducteur,  sans 
chercher  à  en  préciser  la  cause. 

Celle-ci  se  trouve  maintenant  déterminée  par  les  belles  observa- 
tions de  M.  le  professeur  Giard,  qui  a  fort  heureusement  suivi  et 
élucidé  le  processus  pathogénique  de  cette  affection,  très  curieuse 
comme  on  va  pouvoir  s'en  convaincre. 

Les  points  d'insertion  du  muscle  sur  les  valves  sont  atteints  les 
premiers.  Généralement,  c'est  l'insertion  sur  la  valve  inférieure 
(valve  concave)  qui  montre  les  premiers  symptômes;  mais  il  peut 
arriver  aussi  que  la  valve  supérieure  soit  prise  d'abord ,  ou  que  les 
deux  valves  soient  atteintes  simultanément. 

Le  point  de  départ  semble  se  localiser  dans  l'épithéliuni  mo- 
difié qui  existe  aux  points  d'union  du  muscle  avec  la  coquille  (lieu 
de  sécrétion  de  la  substance  diaphane  des  auteurs). 

En  enlevant  le  muscle  d'un  individu  récemment  atteint,  on 
trouve  la  surface  d'insertion  couverte  de  petites  aspérités  d'un  vert 
noirâtre,  dont  l'existence  ne  pouvait  être  soupçonnée  avant  cette 
opération. 
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Ces  aspérités  vont  en  croissant,  dissociant  le  muscle  et  parfms 
même  formant  des  tumeurs  irréguliëres  à  la  face  interne  de  la 
valve. 

D'abord  assez  élastiques  et  de  consistance  coriace,  ces  produc- 
tions pathologiques  se  revêtent  d'une  couche  de  nacre  lorsqu'elles 
deviennent  extérieures  au  muscle  atrophié  dans  la  région  péricar- 
dique. 

L'agent  essentiellement  patliogène  est  un  Schizomycète  (Myo- 
tomus  ostrearum,  6d.)  dont  les  masses  zoogléiques  sont  recouvertes 
de  couches  concentriques  de  conchyoline.  L'état  le  plus  fréquent  du 
parasite  est  celui  de  micrococcus,  mais  on  rencontre  aussi  des  formes 
bacillaires  immobiles.  La  coloration  est  d'un  jaune  verdâtre;  en 
masse  et  combinée  avec  la  teinte  de  la  conchyoline,  cette  couleur 
prend  un  ton  vert-bouteille. 

Les  remarquables  et  très  complètes  observations  de  M.  le  pro- 
fesseur Giard  font  pleinement  connaître  l'origine  et  l'anatomie  pa- 
thologique de  cette  singulière  maladie  du  pied,  dont  il  importe  de 
signaler  la  gravité.  Trop  souvent  on  la  méconnaît  et  on  la  néglige; 
il  est  urgent  de  la  combattre  sans  retard,  avant  qu'elle  ne  s'étende 
davantage  et  qu'elle  ne  devienne  un  danger  pour  nos  stations  d'éle- 
vage. J.  C. 


Rechbhches  son  l'oRiGiys  des  larves  d'Œstriùés  de  l^ estomac  du 
Chies,  par  M.  A.  Railliet.  {Comptes  rendus  de  la  Soc»  de  biologie ^ 
p.  54i;  1894.) 

Les  expériences  de  M.  Railliet  établissent  que  les  larves  de  Gas- 
irophilusEqui,  ingérées  par  le  Chien,  peuvent  se  fixer  dans  l'estomac 
de  cet  animal  et  y  vivre  tout  au  moins  une  quinzaine  de  jours. 

Elles  fournissent  donc  un  appui  ferme  à  l'hypothèse  de  Colin  et 
de  Rrauer;  on  sait  que,  suivant  ces  auteurs,  les  Carnivores  in- 
gèrent les  larves  avec  les  débris  de  Chevaux  dont  ils  peuvent  se 
nourrir,  ces  larves  se  fixant  dans  le  milieu  nouveau  où  elles  sont 
parvenues.  J.  C. 
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5l7JI  LB8  MODIFICATIONS  STRUCTURALES  QUB  PRÉSENTENT  LES  FIBRILLES  DES 
MUSCLES  JAUNES  DES  InSECTES  EN  PASSANT  DE  LESTAT  DE  REPOS  i  l'bTAT 

DE  CONTRACTION,  par  M.  F.  TouRNEux.  {Comptes  rendus  de  la  Soc. 
de  biologie,  p.  69/1;  189&.) 


Sur  LES  TRANSFORMATIONS  DE  MaRGARODES  TITIUH  (jD.,  par  M.  A.  GlARD. 

[Comptes  rendus  de  la  Soc,  de  biologie,  p.  /lia;  1894.) 

Poursuivant,  sur  révolution  du  Margarodes  vitium,  les  recherches 
dont  nous  avons  exposé  les  premiers  résultats ,  M.  Giard  fait  con- 
naître les  diverses  transformations  de  ce  curieux  Insecte  qui  doit 
prendre  place  parmi  les  Metabola. 

Son  étude  offre  un  grand  intérêt  au  point  de  vue  de  l'embryo- 
génie générale,  en  montrant  comment  le  passage  a  pu  s'établir 
entre  les  formes  amétaboliques  et  les  formes  métaboliques.  Elle  a 
également  une  réelle  importance  au  point  de  vue  de  la  classifica- 
tion des  Hémiptères.  J.  G. 


Troisième  note  sur  le  genre  Margarodes,  par  M.  A.  Giard. 
[Cotnptes  rendus  de  la  Soc.  de  biologie,  p.  710;  189&.) 

Depuis  la  publication  de  ses  premières  recherches  sur  Marga- 
rodes tntium,  M.  le  professeur  Giard  a  reçu  des  spécimens  de  Mar- 
garodes formicarum.  C'est  là  l'espèce  type  de  ce  genre  peu  connu; 
aussi  tous  les  entomologistes  et  tous  les  biologistes  .liront-ils,  avec 
autant  d'intérêt  que  de  profit,  les  observations  que  le  savant  pro- 
fesseur de  la  Sorbonne  vient  de  lui  consacrer. 

La  coque  de  Margarodes  formicarum  n'est  pas  irrégulièrement 
ovoïde,  comme  celle  de  M.  vitium.  De  forme  complexe,  elle  est  com- 
posée d'écaillés  à  éclat  de  perles,  mais  nullement  calcaires.  Ces 
écailles  sont  constituées  par  divers  corps  gras,  voisins  des  cires. 

La  plus  grande  partie  de  la  vie  des  Margarodes  se  passe  sous  ta 
forme  apode  qui  suit  immédiatement  la  première  larve  hexapode 
et  qui  précède  la  forme  femelle  adulte ,  également  hexapode. 

Cest  sous  cette  forme  apode,  dépourvue  de  poils,  que  la  Coche- 
nille grandit,  fixée  aux  racines  des  végétaux  par  ses  filaments  ros- 
traux. 
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Les  filaments  suceurs  sont  complètement  rétractiles  chez  la  pre- 
mière larve  mobile,  comme  chez  la  larve-pupe.  Par  suite,  la  bouche 
ti*ès  petite  passe  facilement  inaperçue,  surtout  chez  Margarodes 
vitium,  où  les  pièces  buccales  sont  tout  à  fait  rudimentaires. 

Les  suçoirs  sont  exuviés  à  chaque  mue;  mais  Tanimal  ne  devient 
réellement  astome  qu'à  sa  dernière  transformation.  Il  y  a  donc  cKez 
ces  Cochenilles  une  sorte  de  larve-pupe  présentant  tous  les  phé- 
nomènes d'histolyse  et  de  blastogénèse  qu'on  observe  chez  les  nym- 
phes des  Insectes  Métaboles. 

Suivant  les  conditions  de  nutrition  dans  lesquelles  se  trouve  la 
larve-pupe ,  celle-ci  peut  se  transformer  en  femelle  adulte  à  des 
tailles  très  différentes. 

La  segmentation  externe  a  presque  complètement  disparu  chez 
M.  formicarum ,  complètement  chez  M.  vitium. 

Au  point  de  vue  anatomique ,  M.  vitium  diffère  assez  de  M.  for- 
micarum  pour  constituer  un  sous-genre,  peut-être  même  un  genre 
distinct  [Sphœraspis), 

Par  plusieurs  particularités  de  leur  organisation,  les  Margarodes 
se  rapprochent  beaucoup  des  Diaspides  et  s'écartent  au  contraire 
des  Coccides  proprement  dites. 

D'après  ce  que  nous  savons  du  climat  des  Antilles,  il  est  pro- 
bable que  M.  formicarum  peut,  comme  l'espèce  du  Chili,  demeurer 
longtemps  à  l'état  de  vie  ralentie  (anhydrobiose)^  sous  ta  forme  larve- 
pupe,  et  sortir  de  cet  état  sous  l'influence  d'une  nouvelle  hydra- 
tation. 

Le  mâle  de  Margarodes  formicarum  est  encore  inconnu,  comme 
celui  de  M.  vitium.  J.  C. 


Sur  un  AciniBN  pàbàsitb  des  Œillets,  par  M.  L.  Mangin. 
[Comptes  rendus  de  la  Soc.  de  biologie,  p.  /i66;  189&.) 


Sur  là  PÀRTHBNOGBNB8B  DBS  Sarcoptides  plvmiqolbs,  par  M.  Trodbssart. 
{Comptes  rendus  de  la  Soc.  de  biologie,  p.  &&!;  189 &.) 
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Note  svb  les  Acariens  parasites  des  fosses  nasales  des  Oiseaux  y 
par  M.  E.  Troobssart.  [Comptes  rendus  de  la  Soc,  de  biologie  y 
p.  728;  1894.) 

« 

Sur  la  mve  des  Lithodes^  par  M.  E.-L.  Bouvier. 
[Comptes  rendus  de  la  Soc.  de  biologie,  p.  5o3;  iSgi.) 


Sur  le  Taenia  Brandti  Kmolodkonski,  par  M.  R.  Blanchard. 
{Comptes  rendus  de  la  Soc.  de  biologie,  p.  417;  1894.) 

Cette  prétendue  espèce  nouvelle  doit  être  identifiée  avec  le  Thy- 
sanosama  Giardi  (Moniez). 

Signalé  en  Russie,  en  France,  en  Italie  et  en  Allemagne,  cet 
Helminthe  fournit  l'exemple  intéressant  d'un  parasite  intestinal 
commun  au  Bœuf,  au  Mouton  et  au  Porc.  J.  C. 


Notices  sur  les  parasites  de  l^ Homme,  3"  et  3*  séries,  par  M.  R.  Blan- 
coARD  :  Nouveaux  cas  de  Dermanyssus  gallinœ  dans  l'espèce  hu- 
maine. —  A  prapos  de  la  Fasciola  hepatica.  —  Sur  le  Krabhea 
grandis  et  remarques  sur  la  classification  des  Bothriocéphalinés. 
[Comptes  rendus  de  la  Soc.  de  biologie,  p.  46o  et  697;  1896.) 

J.  C. 


Recherches  pour  servir  1  l^ histoire  du  parasitisme,  par  M.  G.  Jobert. 
{Comptes  rendus  de  la  Soc.  de  biologie,  p.  619;  189/1.) 

M.  C.  Jobert  signale  combien  est  fréquente,  à  Arcachon,  la  pré- 
sence des  Rédies  dans  les  Clovisses.  Si  ces  parasites  venaient  à 
envahir  les  Huîtres,  il  y  aurait  lieu  de  redouter,  pour  les  parcs  du 
bassin ,  les  plus  lamentables  résultats.  J.  C. 


Réfleiions  au  sujet  de  la  ladrerie  observée  sur  plusieurs  Boeufs 
algériens  sacrifies  1  l'abattoir  de  Troyes,  par  M.  C.  Morot. 
{Compte»  rendus  de  la  Soc*  de  biologie,  p.  437;  1894.) 
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Notes  sur  les  pahàsites.  —  stâ'  :  Note  son  une  espèce  d^Imfvsoirbs 

(ICHTHTOPHTHIRIUS),    PARASITES    CHEZ   DES   PoiSSONS   D^EAO  DOVCE   i 

l" Exposition  nationale  de  Chicago  ,  par  M.  Ch.  Waedblt  Stilbs. 
[Comptes  rendus  de  la  Soc.  de  biologie ^  p.  &3&;  189 &.) 


Sur  la  présence  d^vne  capsule  i  filament  dans  les  spores  des  Mi- 
cRospoRiDiES ,  par  M.  A.-P.  Thblohan.  [Comptes  rendus  de  la  Soc. 
dé  biologie,  p.  5o5;  189/1.) 


Sur  certains  cas  de  dédoublement  des  courbes  de  Galtoit  dus  au 
parasitisme  et  sur  le  dimorphisme  d'origine  parasitaire  f  par 
M.  A.  Gik^D.  [Comptes  rendus  de  la  Soc.  de  biologie,  p.  35o;  189/1.) 

La  question  traitée  par  M.  Giard  est  des  plus  importantes  et 
des  plus  suggestives,  appelant  l'attention  des  zoologistes  sur  un 
ordre  de  considérations  auquel  trop  d  entre  eux  restent  encore  fré- 
quemment étrangers,  surtout  en  France. 

Depuis  que  le  problème  de  l'évolution  est  posé  d'une  façon  scien- 
tifique ,  divers  savants  étrangers  ont  essayé  dé  Taborder  en  appli- 
quant la  méthode  graphique  de  Quételet ,  perfectionnée  par  Galton. 

Si  intéressants  que  soient  les  résultats  ainsi  obtenus,  ils  ne  doi- 
vent cependant  être  admis  sans  contrôle  et  Ton  ne  saurait  pré- 
tendre, avec  Weldon,  que  le  problème  de  l'évolution  animale  est 
essentiellement  un  problème  de  statistique. 

Dans  ce  cas,  comme  dans  tous  les  autres,  le  calcul  ne  peut  que 
rendre  sous  une  forme  saisissante  ce  qu'on  lui  a  confié,  et  la  sta- 
tistique ne  dispense  pas  de  l'étude  analytique  des  faits. 

C'est  ainsi  que  toute  considération  arithmétique  ou  statistique 
est  impuissante  à  expliquer  une  particularité  singulière  qu'ont  si- 
gnalée plusieurs  auteurs. 

En  appliquant  la  méthode  des  courbes  de  déviation  à  divers  or- 
ganes variables  (longueur  des  pinces  des  Forficules  mâles,  largeur 
des  cornes  céphaliques  du  Scarabée  Xyhtrupes  gideon  L. ,  largeur 
frontale  de  la  carapace  des  Carcinus  fiu^no^  femelles),  Bateson  et 
Weldon  ont  trouvé  que  les  individus  ne  peuvent  pas  toujours  se 
grouper  en  un  ensemble  unique,  mais  que  parfois  ils  se  groupent 
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en  deux  ensembles  distincts,  de  deux  moyennes  différentes.  En  con- 
séquence ,  il  n  y  a  pas  une  courbe  unique ,  mais  bien  deux  courbes 
d'erreur  ayant  chacune  leur  ordonnée  maxima.  Absolument  comme 
si,  dans  une  communauté  humaine,  les  géants  et  les  nains  consti- 
tuaient deux  masses  prédominantes,  les  individus  de  taille  moyenne 
étant  les  moins  nombreux. 

11  est  évident  qu'un  tel  état  de  choses  indique  l'existence  de 
deux  positions  distinctes  de  stabilité  maxima  ou  d'équilibre  biolo- 
gique. 

Or,  comme  M.  le  professeur  Giard  l'établit  nettement,  on  peut 
aisément  mettre  hors  de  doute  l'influence  des  parasites  dans  la 
production  de  plusieurs  de  ces  états  dimorphiques. 

C'est  ainsi  qu'il  est  possible,  d'après  la  longueur  de  la  pin<;e, 
d'affirmer  qu'un  Forficule  mâle  possède  des  Grégarines  et  en  pos- 
sède en  plus  ou  moins  grande  quantité. 

Sans  doute,  d'autres  facteurs  éthologiques  peuvent  intervenir 
pour  déterminer  des  états  multiples  d'équilibre  biologique,  mais  il 
est  dès  maintenant  établi  que  l'influence  parasitaire  suffit,  et  très 
fréquemment,  à  réaliser  ces  résultats  dont  la  ségrégation  et  la  sé- 
lection naturelle  pourront  s'emparer  pour  constituer  de  nouvelles 
espèces. 

Nous  regrettons  de  ne  pouvoir  insister  plus  longuement  sur  cet 
ordre  de  considérations;  nous  aimerions  d'autant  mieux  à  le  déve- 
lopper que  nombre  de  zoologistes  français  semblent  y  vouloir  de- 
meurer étrangers.  Qu'il  .nous  soit  du  moins  permis  d'appeler  leur 
attention  sur  les  faits  si  hautement  instructifs  que  les  recherches 
de  M.  le  professeur  Giard  viennent  de  mettre  en  pleine  lumière. 

J.C. 


A  PROPOS  d'une  HOTE  DE  M.  Fbàncotte  sur  quelques  essais  d'embryo- 
logie   PATHOLOGIQUE    EXPERIMENTALE,    par    M.    A.    GlARD.    [CompiCS 

rendus  de  la  Soc,  de  biologie,  p.  385;  189/i.) 

On  a  signalé  à  diverses  reprises,  et  dans  des  circonstances  assez 
différentes,  la  présence  d'une  figure  tétracentrique  dans  l'œuf  au 
début  de  la  segmentation. 

H.  Fol,  qui  observa  le  premier  ces  tetrasters,  les  attribuait,  non 
sans  quelques  réserves,  à  la  combinaison  du  pronucléus  femelle 
avec  plusieurs  asters  mâles. 
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0.  Hertwig  en  a  obtenu  la  production  par  Taclion  d'hydrate  de 
chloral  ou  de  sels  de  quinine. 

Plus  récemment,  P.  Francotte  a  signalé  la  formation  d'un  te- 
traster  sur  des  œufs  de  Leploplana  tretnellaris  inoculés  avec  les  bac- 
téries vulgaires  de  Teau  de  mer.  Il  pense  que  cette  anomalie  se 
trouve  déterminée  par  les  toxines  dues  à  ces  microbes. 

M.  Giard  rappelle  d'abord  ses  recherches  antérieures  («877), 
dans  lesquelles  il  a  montré  que  Texistence  d'un  tetraster^  loin  d'être 
fatalement  et  forcément  d'ordre  pathologique,  indiquait  souvent 
une  simple  abréviation  dans  le  processus  embryogénique. 

D'autre  part,  si  les  propriétés  phagocy  tairas  de  l'œuf  sont  incon- 
testables, si  elles  témoignent  en  lui  d'une  grande  énergie  vitale 
pour  se  nourrir  ou  pour  se  défendre  contre  les  microbes,  on  ne 
doit  pas  conclure  avec  Francotte  qu'il  est  impossible  aux  microbes 
de  demeurer  à  l'état  latent  sous  la  coque  ovulaire  pour  se  dévelop- 
per plus  tard  dans  l'individu  provenant  de  l'œuf  infesté. 

En  eiïet,  dès  que  la  membrane  vitelline  est  constituée,  les  mou- 
vements amiboïdes  de  l'œuf  et  ses  propriétés  phagocytaires  devien- 
nent très  limités;  des  éléments,  tels  que  les  globules  polaires,  des 
œufs  avortés,  etc.,  peuvent  rester  en  contact  avec  l'œuf  de  segmen- 
tation sans  être  absorbés  par  lui. 

Les  liquides  nourriciers  qui  entourent  l'œuf  de  beaucoup  d'ani- 
maux, les  membranes  souvent  très  complexes  qui  le  protègent  (no- 
tamment chez  les  Arthropodes)  peuvent  aussi  servir  d'abri  a  des 
parasites  qui  infesteront  plus  tard  le  jeune  çmbryon ,  quand  celui-ci 
absorbera  les  réserves  mises  à  sa  disposition  ou  rongera  la  coque 
au  moment  de  l'éclosion. 

En  fait,  les  expériences  de  Pasteur  sur  la  pébrine  du  Ver  à  soie 
prouvent  bien  que,  dans  ce  cas  au  moins,  il  y  a  transmission  du 
parasite  par  l'œuf,  en  entendant  ce  mot  dfins  le  sens  le  plus  large. 

J.  C. 


Sur  la  consBRrATioN  en  collections  des  animaux  colores  y  3*  note, 
par  M.  Fabrb-Domergue.  (Comptes  rendus  de  la  Soc.  de  biologie ^ 
p.  8o3;  189A.)  J.  G. 
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S  3. 

BOTANIQUE. 


La  vie  et  LOsavRE  botanique  de  P.  DvcHAEiREy  par  M.  D.  Clos. 
{Bull.  Soc.  botanique  de  France ^  t.  XLII.) 

La  notice,  très  complète,  que  M.  Clos  consacre  à  P.  Duchartre, 
sera  lue  avec  grand  intérêt,  quoique  venant  après  celles  consacrées 
à  notre  éminent  et  si  regretté  confrère  par  MM.  Bornet,  Bouvier, 
L.  Passy,  de  Vilmorin  et  André. 

Les  travaux  de  Duchartre,  méthodiquement  groupés,  sont  expo- 
sés aux  points  de  vue  de  la  Physiologie,  de  TAnatomie,  de  TOrga- 
nogénie,  de  la  Morphologie,  de  la  Tératologie,  Phy tographie ,  Parti- 
cularités de  végétation.  Varia,  Géographie  botanique,  Botanique 
appliquée.  Ouvrages  généraux.  Enseignement.  C. 


LoRANTHAcÉBS  d'Avstbalie,  par  M.  Ph.  Van-Tieqhbu. 
{Bull.  Soc.  botanique  de  France,  t.  XLII.) 

Le  baron  F.  de  Mûller  avait,  en  1S89,  dans  son  Second  systé- 
matic  census,  admis  ai  espèces  de  Loranthus.  Les  études  de  M.  Van- 
Tieghem  Tout  conduit  à  reconnaître,  dans  les  Loranthus  àe  Mûller, 
43  espèces  au  lieu  de  a  1 ,  les  43  espèces  étant  rattachées  à  1  o  genres 
distincts,  lesquels  se  répartissent  en  6  sous -tribus  et  3  tribus 
comprenant  l'ancien  genre  Atkinsonia,  ce  qui  porte  à  11  le  nombre 
des  genres  de  Loranthoïdées  de  la  flore  d'Australie.  C. 


Sur  les  STRUrnAJ^THEES,   LoRANTEÉES  à   calice  DlâLYSéPAlE  ET  À    AN- 

TBBRES  OSCILLANTES,  par  M.  Ph.  Vâiv-Tibghbm.  {Bull.  Soc.  bota- 
nique de  France,  t.  XLII.) 

M.  Van-Tieghem,  continuant  ses  études  sur  les  Loranthacées, 
groupe  en  genres  les  espèces  se  rattachant  aux  Struthanthées,  savoir  : 


\ 
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I.  —  Genres  à  inflorescence  simple,  pourvue  d'une  seule  bractée 
sous-florale  :  Melastachys,  ForcUla,  Gladocalea,  Martiella,  Oryctma. 

II.  —  Genres  à  inflorescence  simple,  munie  de  trois  bractées 
sous-florales  :  Tristerixy  Dendrapetmn,  Oryclanthus,  Phthirusa, 

III.  —  Genres  à  inflorescence  composée  de  triades  :  Passowta, 
StmthanAus ,  Spirostylis,  Eichterina,  Peristethium,  MuUerinay  Dipodo- 
phyllum,  Tr^danihus,  HookereUa;  soit,  pour  le  groupe  des  Strutan- 
thées,  19  genres  dont  beaucoup  sont  nouveaux.  G. 


Sur  le  groupbmbnt  des  espèces  en  genees  Biys  les  Lorauthêes  a  ca- 
lice aiMOSEPÀLE   ET  AlfTEERES  BASIFIISS   OU  DeNDROPETHOBES  ,   par 

M.  Ph.  Van-Tibghem.  [BuU.  Soc.  botanique  de  France,  t.  XLII.) 

Combinant  les  caractères  anatomiques  et  ceux  tirés  de  la  mor- 
phologie, M.  Van-Tieghem  distingue  et  décrit  aujourd'hui,  dans  un 
important  Mémoire,  3/i  genres,  dont  39  entièrement  nouveaux, 
et  le  savant  botaniste  ne  tient  son  travail;  déjà  considérable,  que 
comme  préparatoire,  les  matériaux  manquant  encore  pour  le  Ge- 
nera  complet  des  Loranthées. 

En  somme  toutefois,  rien  que  pour  grouper  les  espèces  actuel- 
lement connues  de  la  seule  et  vaste  tribu  des  Loranthées. ,  M.  Van- 
Tieghem  n'aura  pas  donné  les  caractères  de  moins  de  7 1  groupes 
génériques,  savoir  :  de  34  pour  les  Deudrophthoéea ,  de  18  pour  les 
Phénicanthémëes,  et  19  pour  les  Struthanthées. 

Les  39  genres  nouveaux  du  Mémoire  actuel  sont  les  suivants  : 

Bakerella,  Agelanthtts,  Benthamina,  Erianihemum,  Œdina,  Becca- 
rtna,  KingeUa,  Oncella^  Acranthemum,  Phyllodesmis ,  Taxillus,  Schim- 
perina,  Engkrma,  Oncocalya,  OlivereUa,  Odoniella  y  Slephaniscus , 
Loceïla,  Phragmanthera ,  Thekcarpus,  Septulina,  Mettda,  Globimetula , 
Dentimettda  y  Septimetula,  Acrostephanus ,  et  enfin  CandoUina,  juste 
hommage  à  Téminent  botaniste  qui,  dans  le  Prodomu$  et  un  Mé- 
moire spécial,  fut  le  premier  à  porter  la  lumière  dans  les  Loran- 
thacées,  grand  et  curieux  groupe  de  plantes  parasites  non  moins 
spécialisé  par  sa  structure  anatomique ,  que  par  les  caractères  tirés 
des  organes  extérieurs.  G. 
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MaBCHB  totale  DBS  PHÉSOMÈUBS  ÂMYIsOCBLOBOPEYLLlETIS , 

par  M.  E.  Belzung.  {Journal  de  botanique ,  9*  année,  n**  10.) 

M.  Belzung  termine  sa  longue  étude  des  phénomènes  amylo- 
chlorophylliens. 

Ces  phénomènes  ont  été  considérés  successivement  : 

1"  Dans  Tembryon  en  voie  de  formation; 

a*  Dans  Tembryon  en  voie  de  germination  ; 

3""  Dans  la  feuille  verte  adulte; 

&*  Dans  le  fruit. 

Les  deux  premiers  âges  de  la  vie,  qui  en  réalité  n'en  font  qu'un, 
conduisent  à  la  même  notion,  qui  est  celle  du  mécanUme  de  Torga- 
nisation  des  grains  verts;  le  fruit,  au  contraire,  montre  ces  forma- 
tions aux  diverses  phases  de  la  dégénérescence.  Enfin,  Tamylogenèse , 
dans  les  organes  verts  adultes,  trouve  son  explication  non  seule- 
ment dans  les  faits  tirés  de  Texamen  de  ces  organes,  mais  encore 
dans  les  données  résultant  de  la  connaissance  des  phases  extrêmes. 

On  peut  dire,  en  somme,  qu'il  y  a  réversibilité  organique 
ascendante  dans  la  première  phase,  et  réversibilité  descendante 
dans  la  dernière.  C» 


Là  Vignb  et  lbs  engrais  y  par  M.  Ach.  Muntz. 
[Comptes  rend.  Aead,  des  sciences,  t.  CXX.) 

M.  A.  Mûntz  établit  que  la  vigne  recevant  des  fumures  (natu- 
relles) ne  produit  pas  de  vin  de  qualité  inférieure  à  ceux  des 
vignes  non  fumées.  C. 


SuB  l'obigine  des  noms  des  obgànbs  FLORAUJCy  par  M.  E.  RozE. 
{BuU.  Soc.  botanique  de  France ,  t.  XLII.) 

M.  Roze  établit,  dans  une  intéressante  et  très  savante  disserta- 
tion, les  origines  des  noms  des  organes  floraux  actuellement  con- 
sacrés dans  la  science.  C. 
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Stomates  foluirbs,  par  M.  L.  Petit. 
{Ann.  Soc.  lînnéenné  de  Bordeaux,  t.  XLVI.) 

Les  observations  de  Tauteur  diil%rent  peu  de  celles  qui  ont 
fait  le  sujet  du  Mémoire  de  M.  Chatin,  ayant  pour  titre  :  Des  rap- 
pofU  entre  la  nature  de  Vépiderme  et  celle  du  parenchyme  des  feuilles. 
{Bull.  Soc.  botanique  de  France,  t.  IX,  année  1857.)  C, 


Principes  actifs  des  CucnRBiTACEEs ,  par  M.  Rrbmbr. 
[Soc.  JChist.  naturelle  de  Toulouse,  xxvii*  année.) 

M.  Bremer  traite,  en  parlant  des  réactions  microchimiques,  du 
siège  de  la  bryonine,  de  la  colocynthine  et  de  lelatérine,  prin- 
cipes actifs  des  Cucurbitacées  toxico-purgatives.  C. 


Transformatiok  des  ovules  h'vN  Bbgonia  ,  par  M.  Paul  Vuillehin. 

[Bull.  Soc.  botanique  de  France,  t.  XLU.) 

M.  Vuillemin  a  vu,  sur  un  Bégonia  des  serres  de  Nancy,  les 
ovules  transformés,  les  uns  en  langueltes  pétaloïdes,  les  autres  en 
carpelles.  Par  leur  force  d'expansion,  ces  productions  avaient  dé- 
terminé la  rupture  des  parois  ovariennes  présentant  alors  une 
sorte  de  déhiscence  loculicide.  G. 


Des  Îlots  libériens  intralwneux  des  Strychnos,  par  M.  Perrot. 
[Bull.  Soc.  botanique  de  France,  t.  XLU.) 

Les  ilôts  libériens  intraligneux  ont  été  étudiés  par  M.  Perrot 
dans  les  Strychnos,  quant  à  leur  mode  de  formation. 

La  conclusion  est  que  le  phénomène  qui  isole  les  ilôts  libériens 
n'est  pas  dû  à  la  formation  d'un  cambium  complémentaire,  mais 
à  une  reprise  du  fonctionnement  normal.  C. 
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ÀPPiTBUCÉ  CBIMIQVB  J>BS  PLANTES  MT  CONCiiBnÈNCB  flTALBi 

par  M.  le  D'  Saint-Lager.  (Lyon,  iSgi.) 

• 

M.  Saint -Lager  s'est  proposé  de  démontrer  que  Nœgeli  a  fait 
fausse  route  quand  il  a  voulu  expliquer  par  la  toute-puissance  de 
la  concurrence  vitate  la  localisation  de  certaines  espèces  affines 
entre  elles,  négligeant  Y  appétence  de  certaines  espèces  pour  tel 
substratum  leur  offrant  les  conditions  physico-chimiques  dont  elles 
ont  besoin. 

Uautenr  montre  que  les  exemples  tirés  des  Bhododendron  ferru- 
gtneum  et  hirsutum^  Achillea  moschala  et  airata^  Digiialis  purpurea  et 
lutea,  etc.,  manquent  de  fondement. 

M.  Saint- Lager  rappelle  que  le  Jura  français,  essentiellement 
calcaire,  a  de  fort  belles  colonies  du  Rhododendron  ferrugineum. 

Il  montre  que  le  transport  de  cet  arbuste  aux  hauteurs  de 
i,&oo  à  i,5oo  mètres  ne  saurait  avoir  été  effectué  par  les  glaciers, 
dont  les  collines  ne  dépassent  nulle  part  l,9oo  à  l,3oo  mètres. 

C. 


Hbrminiom,  Aspbbolà  bt  Gbntunblla  ,  par  M.  le  D'  Saint-Lagbr. 

[Bull.  Soc.  botanique  de  Lyon,  189&.) 

M.  Saint- Lager  conclut  :  que  YHerminium  Monorchis,  formant  une 
colonie  près  Saint -Bon,  en  Tarentaise,  y  est  naturalisé,  contrai- 
rement au  sentiment  de  MM.  Perrier  et  Songeon;  que  YAspenda 
Jordani  n'est  qu  ua  état  de  YA^  Longijlora,  qui  ne  serait  même  qu'une 
race  de  YAsperula  cynanchica^  espèce  très  polymorphe;  que  la  Gen- 
Itana  Kochiana  de  MM.  Perrier  de  la  Bathie  et  Songeon  aest  autre 
espèce  que  la  Gentiana  excisa;  qu'il  y  a  lieu  d'admettre  comme 
espèce  la  Gentiana  humiUimaf  Lunck  (6.  alpinay  Vill).  C. 


Plàmtbs  tasculaibes  et  spontasbes  de  la  Vendée,  par  MM.  Pontar- 
LiBR  et  Maréchal.  {Revue  des  sciences  naturelks  de  r Ouest,  t.  V, 
n*i.) 

Les  auteurs  donnent,  d'après  leurs  propres  recherches  et  celles 
de  MM.  Odin,  Douteau,  Baudouin  et  Houis,  une  nouvelle  Flore  du 
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département  de  ia  Vendée ,  limitée  aux  espèces  vasculainos  spon- 
tanées. .         !  •  C. 


Là  subordination  des  CÀRÀCTèRBS  DE  LÀ  FEUILLE  DANS  LE  PBYLUM  DBS 

Anthyllis  ^  fSLT  M.  Paul  Vuillbhin  (Thèseâ  là  Faculté  des  sciences 
de  Paris.  Berger-Levrault,  Nancy,) 

Cette  thèse  est  un  iniportant  mémoire  de  363  pages  in-8^  avec 
1 7  planches  d'anatomie. 

L'esprit  de  l'étude  peut  être  apprécié  par  cette  conclusion  de 
l'auteur  :  <r  Chaque  caractère  tiré  de  Tor^nisation  de  la  feuille  à 
une  dignité  variable  suivant  le  niveau  considéré  de  ce  groupe  soùixHs 
à  une  active  évolution,  qtti  constitua  le  phylum  des  Anthyllis;^ 

C.    ' 


Monstruosités  produites  par  le  milieu  extérieur, 
par  M.  Paul  Vuillbmim.  {BûU.  Soc.  sdetitijique  de  Nancy,  189&.) 

M.  Vuillemin  signale  d'intéressantes  modifications  produites 
dans  le  Ranuaculm  repens  par  de  simples  variations  du  milieu  ex- 
térieur. C. 


Recherches  physiologiques  sur  les  plantes  grasses,  par.M.  Aubert. 
(Thèse  à  la  Faculté  des  sciences.  Masson,  éditeur) 

> 

L'auteur  traite  avec  détails,  et  en  appelant  ft  son  aide  l'expé^ 
rimentation,  des  plantes  grasses  dans  leur  lutte,  en  pays  chauds, 
contre  la  transpiration;  de  l'utilisation  de  la  lumière  et  de  l'infliience 
de  l'humidité  sur  leur  croissance.  C,   ' 


Sur  les  bourgeons  multiples,  par  W.  Russell. 
(Thèse  à  la  Faculté  des  sciences  de  Paris..  Massoa,  éditeuir.) 

L'dtude  de  M.  W.  Russell,  admise  comme  thèse  à  la  Faculté  des 
sciences  de  Paris,  comprend  30 3  pages  et  U  planches  grand  in-8% 
montrant  généralement  la  naissance  des  bourgeons.  G. 
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Le  IAR9IIN  ALPIN  DE  CKÀMRonssEk  (GréDoble,  impr.  Aliier«) 

9  9  •% 

»  •  •  k  *'  .  '  •  • 

A  rinstar  de  ce  qui^a  étë.  fait  en  Stnsse  et  en  Bavière,  il  vient 
d'être  fermé  sur  le  plateau  de  Chamrousse  près  Grenoble,  à  Tal- 
titude  de  i,85o  mètres,  un  jardin  par  la  Société  des  touristes  du 
Dàuphitié  et  la  Société- hortico-affricole  de  Grenoble. 

Placé  sous  la  direction  de  M.  Lachniaiin^  professeur  de  bota- 
nique à  ia'Faculté'des  sciences,' le' jardin  alpin  du  Chamrousse 
n'aura  pas  seulement  pour  objet  la  conservation  des  «espèces  alpines 
rares ,  mais  aussi  de  tenter  racclimalation  des  plantes  potagères  et 
des  céréales  des  régions  basses  sur  celles  des  montagnes  formant  la 
limite  ties.habftatiqjji^ 

Déjà,  moins  de  deux 'ans  après  la  création,  des  résultats  inté- 
ressauts  ont  été  obtenus.  « 

Le  jardin,  d'une  étendue  de  5o  ares,  a  dû  être  clos  pour  éviter 
la  visite  des  Chamois,  etc. 

Parmi  les  espèces  alpines, qui  paraissent  bien  s'acclimater  à 
Chamrousse,  nous  citerons  :  Jhmondia  pyrenaica  et  Stixifragapifra:- 
midaUa  des  Pyrénées,  —  Sax^raga  carintkiaca  ei  (hmpanula*carpa^ 
Aim,  des  Alpes  autrichiénhes  et  des  Garpathea,.  —  Uinbilkuê  Sema" 
fwmiiAu  Turkéstali»  —  Papaver  nudicaulis  dé  Sibérie,  —  GenUana 
thibetica,  Œndrosàoe  ferruginoBa  et  èarmenêûsa;  Sédum  jndclwUum  et 
Dryas  Drutnandii  des  montagnes  Rocheuses,  etc.  C. 


Une  EXCURSION  dans  le  SAiNT-GiRONSAtSy  par  M.  H:  Margailhou- 
d'Atuerio.  (5utt.  Soc.  de.pharmacifi  du  Sud-Ottesti  i8*  année-.) 

•         •  ■  •  , 

j  •  ■       . 

•  :  •      .  .  .<      I  .        . 

M.  H.  Marcaiihpu  d'Aymeriç  a  dirigé,  durant  trois  jours,  les 
élèves  en  pharmacie  et 'quelques  compatriotes  amateure  dans  le 
Saint-Gironnais.  A  mesure  que  la  caravane  s'élève,  elle  recueille  : 
Erinus  alpinus,  Campanula  Ennus ,  Viala  Riviniana  et  V,  comuta,  Ga- 
lium  vemum,  Sâllaverna,  Saxifraga  ilellaris,  AHo9tiru8  crispus ,  Asple- 
nutn  viride,  Bryum  alpinum,  TrifoUum  alpinum,  etc.  C. 


38. 
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Voyage  botanique  aux  Picos  de  Evropa  {monts  CANTABntquEs)  et 

BANS  LES  PROVINCES  DU  NoRD-OuEST  DB  l^EsPAGNEy  par   M.   Michcl 

Gandoger.  (jBttH.  Soe.  botanique  de  France^  t.  XLII.) 

Continuant  ses  herborisations  en  Espagne, M.  Michel  Grandoger 
en  fait  connaître  aujourd'hui  les  résultats  quant  aux  monts  Canta- 
briques  et  aux  provinces  du  Nord-Ouest  de  la  Péninsule. 

Les  herborisations  faites  aux  environs  d'Espinana,  au  Puerto 
d'Aliva,  etc.,  ont  été  très  fructueuses.  G. 


Excursion  au  mont  Lacbat  et  au  pavillon  de  Bellevub  {Haute- 
Savoie)  ^^9cc  M.  Venange-Patot.  {Bvll.  Soc.  de  botanique  de  France, 
t.  XLII.) 

M.  V.  Payot  donne  une  longue  liste  de  Phanérogames  et  de 
Mousses  rares.  Parmi  les  premières,  il  faut  citer  TEdelweiss  {Gna- 
phaKum  Leoniopodium)  ^  non  encore  observé  dans  la  Chaîne  et  qui  se 
trouve  aux  extrémités  sud^ouest  et  nord-est,  entre  la  Cantine 
d'Aoste  du  Grand  Saint-Bernard  etTArdifagos,  ainsi  qu'au  col  de 
la  Hyoulaz,  sous  le  Cramont,  sur  Courmayeur,  toujours  sur  le  cal- 
caire et  rarement  au-dessous  de  ^,000  mètres  d'altitude.         G. 


Plantes  médicinales  d* Afrique,  par  le  D'  Braheh. 
{Bull.  Soc.  pharm.  du  Sud-Ouest,  iS*"  année.) 

L'auteur,  qui  a  surtout  en  vue  les  produits  de  la  région  du  Sou- 
dan, donne  les  origines  :  des  feuilles  et  follicules  de  Séné,  des 
gommes  arabique  et  de  Sénégal,  du  Tamarin  et  du  Bdellium,  du 
Ricin,  spontané  dans  le  Soudan  oriental  (Sennaar  et  Kordofan), 
du  Kola,  du  Stropkœnthus ,  etc.  G. 


Le  genre  Eurya,  par  M.  J.  Vesqde. 
{BuU.  Soc.  botardque  de  France,  t.  XLII.) 

M.  Vesque,  qui  a  procédé  à  la  revision  du  genre  Enrya  avec  le 
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doublé  concours  de  Tanatomie  et  de  la  morphologie,  donne,  en 
attendant  la  publication  complète  de  son  travail,  le  conspedw 
général  des  espèces.  Un  certain  nombre  d'espèces  nouvelles  sont 
décrites  par  Tauteur^^).  C. 


Herborisations  aux  environs  de  Bbziers,  par  le  frère  Sbnnbn. 
{Btdl,  Soc.  botanique  de  France,  t.  XLII.) 

Cinq  années  d'herborisations  continues  ont  permis  à  frère  Sen- 
nen  de  trouver  encore,  dans  cette  contrée  si  fréquemment  visitée 
par  les  botanistes,  un  grand  nombre  d'espèces  rares,  parmi  les- 
quelles :  Crepii  burnfotia  et  Erytkrœa  tenuiflora,  non  encore  signalés 
dans  la  flore  de  Montpellier.  G^ 


Floruie  aptentivb  des  Saules  tetauds  ,  par  M»  Ant.  Maonin. 

(Lyon,  librairie  Henri  Georges.) 

Reprenant  les  observations  déjà  faites  et  les  compulsant  d'après 
ses  propres  observations,  M.  A.  Magnin  fait  Ténumération  géné- 
rale des  plantes  vasculaires  épi phytes  venues  sur  les  Saules  et  d'au- 
tres arbres  de  l'Europe  occidentale. 

Cinq  planches  en  phototypie  représentent,  développés  sur  le 
terrain  qui  se  forme  dans  la  cavité  des  vieux  Saules  têtards  :  le 
Frêne,  le  faux  Acacia,  l'Aune,  l'Épicéa,  le  Merisier,  le  Bouleau. 

La  liste  totale  comprend  t8t  espèces,  la  plupart  herbacées. 
Cependant,  à  cAté  des  arbres  figurés,  se  trouvent  encore  le  Chêne, 
le  Noisetier,  le  Hêtre,  l'Orme,  le  Mûrier,  l'Érable,  le  Nerprun,  le 
Sorbier,  l'Épine  blanche,  le  Cornouiller,  le  Sureau,  la  Viorne,  etc. 

G. 


Florvle  de  l'Aigdal,  btc,  par  M.  F.  Martin. 
{BuU.  Soc.  botanique  de  France^  t.  XLU.) 

M.  B.  Martin  fait  connaître,  d'après  ses  explorations,  la  floruie 
de  l'Aigual  et  de  la  contrée  avoisinante,  depuis  Vallerangue  jus- 

« 

0)  Une  mort  prématurée  vient  d'enlever  M.  Vesque,  jeune  botaniate  de  grand 
avenir,  &  la  science  où  il  laine  une  lumineuse  place. 
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qu'aux  envir-ons  de  SiBtiiitrSauveuf-les-^Poùrcils  (Gard),  contrée  qui 
appa]:tieût  à  la  Mme  montagnease  la  pltts  élevée  des;Cévehnes,  du 
Gard  et  des  confinis  de  la  Lozère,  se  rattachant' versiez  sud  à  Tun 
des  prolongements  du  plateau  Central. 

De  longues  listes  témoignent  de  la  richesse  de  la  florule  de  TAi- 
gual  et  lieux  voisins.  ..G, 


Emploi  POPULAIRE  BN  Savoie  des  plantes  fiàuvj^OES, 
par  M.  Alfred  Ch^bert.  .{BuU.  herjbier  Boissier,  X,  III.)' 

M.  Chabert  fait  Fénumération  des  nombreuse  plantes  sauvages 
utilisées  en  Savoie  pAr  la  médecine  populaire. 

M.  Chabert  les  groupe,  suivant  les  vertus  médicales  admises,  en 
purgatives,  vomitives,  diurétiques,  etc. 

Parmi  les  diaphorétiques  se  trouvent,  avec  les  Spirœa  Aruncus, 
S.  Ulmaria  et  Ranuncùlué  glaciàlis  y  le  très  renommé  Génépy,  fourni 
par  les  Artemisia  spîcata,  MtUèUina  et  ViUarni^  le  Genépy  bâtard 
(i4.  glaciàlis)  et  le  faux  Genépy  .{AchUlea  nana  et moschata).  C'est  dans 
les  toniques  que  figure  YArtemisîa  absinthium,  si  commune  in  aridis 
et  le  long  des  routes  de  la  Savoie  subalpestre.  C. 


Le  Bellevalia  giliata  eu  France,  par  M.  J.-Ch.  Feulhai^n. 

{Joum.  de  botanique,  g"  année.) 

M.  Fehlmann,  et  après  lui  le  frère  Sennen  et  M.  Decrocq,  ont 
trouvé  en  mai  dernier  le  Bellevalia  ciliata  sur  plumurs  points  des 
environs  de  Montpellier. 

Observée  en  Italie  et  en  Algérie,  cette  Lîliacée  n'avait  pas  encore 
été  signalée  en  France.  C. 


Les  Speculaiia  mbdia  et  marina,  par  M.  Gékbau  dk  la  Marlièrb. 
{Bull.  Soc.  botanique  de  France,  t.  XLII.) 

'  M.  Géneau  de  la  Mariière  maintient,  contre  le  sentiment  exprimé 
par  M.  Bureau,  que  son  f^^ergularia  marina  n'est  pas  le  S.  média,  et 
il  donne  ses  raisons.  C^ 
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PLÂTANUâ  ÀQBÈiFOLU,  par  M.  G.  Gabanes. 

•  {SidL:  de  laSoé.  âétudes  de  Nîmes,  189/1,  n'  &.) 

,       •      ••  •  '  •    .  ' 

M.  Cabanës' signale  comme  manquant  dans  le  Gard  les  Platanus 
ùrientalis  et  occidentalis  qu'y  plaçait  de  Pouzolz ,  la  seule  espèce  qu'on 
y  trouve  étant  au  contraire  le  Platanus  acerjfoUa  Willd.  et  D.  C. 

G. 


RuBucinB  iHj  TeNKiN,  par  M.  Drakb  bel  Castillo. 
(Jouhh^  de  botanique 9  9""  année.) 

M.  D^ake  del.  Castillo  fait  conpaitre  les  RubiaeéeB  récoltées  au 
Tonkin,par  le  très  regretté Balansa  de  iâ85  à  1889, période  peu* 
dant  laquelle  il  herborisa  avec  ardeur  dant  les  provinces  du  Ton* 
kin,;  parfois  au^  péril  de  sa  vie.  'G* 


TuLiPA  PRACOX,  par  M.  Gustave  Cabanes. 
{BulL  de  h  Soc.  d^Audes  de  Nbnes,  189&,  n»  &.) 

M.  G.  Cabanes  signale,  comme  nouveau  pour  la  £ore  du  Gard, 
le  Tul^aprœçox,  naturalisé  sans  doute.  C. 


Les  Fboments,  par  M.  Henri  L.  de  Vilmorin. 
(Duruy,  33,  rue  Dussoubs.) 

M.  H.  de  Vilmorin  groupe  les  innombrables  variétés  de  Blés  cul- 
tivés en  5o  sections,  dans  chacune  desquelles  Tauteur  classe,  avec 
une  grande  sagacité,  les  sous-variétés  et  formes  qu'augmentent 
chaque  jour,  par  hybridation,  appropriation  h  de  nouveaux  sols  ou 
climats,  les  pratiques  agricoles. 

M.  de  Vilmorin  établit  avec  soin  la  synonymie  de  chaque  blé.    . 

C. 

VéGiTÀDI  aBUt-BisiSTANTS  À  U   VAnENUB-SAUfT-HlLÀIBE  , 

par  M.  Ch.  Mailles.  {Ret>.  des  se,  natur.  appliquées f  /ta'* année.  ) 
M.  Charies  Mailles,  jeune  botaniste,  fait  de  nombreux  essais  de 
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culture  dans  sa  propriété  de  la  Varenne-Sainl^Hilaire.  Il  a  vu  les 
plantes  suivantes  résister  aux  derniers  et  rigoureux  hivers  : 

Cinéraire  maritime,  Genêt  d'Espagne,  Laurier-Tin  et  Laurier- 
Cerise,  Bambous  Métaque  et  doré,  Grenadier  simple  et  double, 
Melia  Azedarach  ot  Lagerstreemia  indîca.  C. 


AzoLiÀ  FtLicaLoiDEs,  par  M.  Lombard-Dumas. 

{BuU.Soc.  d'études  de  Ntme9,  189&,  n""  U.) 

M.  Lombard-Dumas  signale  la  très  grande  diffusion,  dans  le 
Gard,  de  ÏAzotta  fiictdoïdes,  espèce  américaine  dont  Tenvahisse- 
ment  menace  sérieusement  le  Salvinia  naiaru,  plante  cependant  au- 
tochtone. G. 


PAnTITlOSS  ANORMAIBS  DES  FoVGERES ,  par  Mf.  Adrien  GoéSBARD. 

(Comptes  rendus  y  t.  CXX,  p.  1  i3i.) 

M.  Guébhard  répond  aux  objections  faites  par  M.  Ërn.  Olivier  à 
son  hypothèse  sur  les  causes  de  la  partition  anormale  des  Fougères, 
objections  fondées  sur  la  pérennité  de  la  partition  dans  les  feuilles 
de  Scolopendre  se  développant  dans  un  puits.  C. 


F000BBS8  DE  FtLAmEy  par  M.  0.  de  Rbt-Pailhadr. 

(Paul  Dupont,  Paris.) 

Le  volume,  in-8^  de  i33  pages,  avec  56  planches  intercalées 
comprenant  198  dessins,  est  une  fort  belle  publication  monogra- 
phique que  M.  D.  Clos  apprécie  ainsi  : 

tr  J'estime  que  le  travail  de  M.  de  Rey-Pailhade  peut  être  utile 
au  triple  point  de  vue  de  la  beauté  et  de  l'exactitude  des  figures, 
des  longs  détails  afférents  aux  caractères  des  espèces  et  des  variétés, 
enfin  des  stations  propres  à  chacune  d'elles,  ji  C. 
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Lb  PhYLLOTBEGA  3À1HS  LÀ  FLORE  EOCILLERB  DE  L^AsiE  MiNBaEE  9 

par  M.  Zbiller.  {Canyftes  rendus,  t.  CKK.) 

Continuant  ses  études  sur  les  flores  houillères,  M.  Zeiller  signale 
la  présence  du  genre  Phyllotheca  dans  la  houille  de  TAsie  Mineure. 

De  Tensemhle  des  espèces  observées,  M.  Zeiller  conclut  que  les 
dépôts  houillers  du  Nord  de  TAsie  Mineure  doivent  prendre  place 
entre  les  étages  westphaliens  moyen  et  inférieur,  C. 


MovssEs  DO  Congo  françus,  par  M.  Besghbrelle. 
{Journal  de  botanique ^  9*  année.) 

M.  Bescherelle  fait  connaître,  d'après  la  détermination  qu'il  en 
a  faite,  les  Mousses  récoltées  au  Congo  par  M.  Lecomte.         G« 


Le  Bryologue  et  le  Licbenogràphe  àui  sur  irons  de  Grenoble  ^ 
par  M.  labbé  Raviud.  {Bévue  bryologtjuef  99*  année.) 

Poursuivant  ses  études  sur  la  flore,  tant  phanérogamique  que 
cryptogamique,  des  Alpes  du  Dauphiné,  M.  Tabbé  Ravaud  signale 
au  lac  de  Cœurzet ,  tes  Pogonatum  a^nnum,  Fissidens  osmundioïdes^  etc. 

C. 


Une  FoNTiNALis  NonvELLEy  par  M.  Cakdot. 
•     {Revue  bryologique,  9a*  année.) 

L'espèce  nouvelle,  Fonimalis  Camusi  Gard.,  a  été  trouvée  par 
M.  Camus  aux  barrages  de  Chaudron  et  de  Roussin,  sur  la  Sèvre 
nantaise,  puis  aux  barrages  de  la  Maine  et  de  la  Trélitière,  par 
M.  L.  Bureau.  C. 


Les  Obtbotricda  urnigbra  ,  par  M.  Venturi. 
{Revue  bryologigue,  9  9*  année.) 

Des  considérations  dans  lesquelles  il  entre  au  sujet  de  divers 
Orthotnchuniy  il  est  conduit  à  conclure  que  la  présence  ou  l'absence 
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des  lamelles  extéh'eures   ne  donne  qu'an  caractère  bien '.fragile 
pour  la  distinction  dés  espèces.  C. 


NoVVEfLES  KSPfiCE$i  DE  ChàMPIG^/QNS  DES  AlPES  DU  VàLàIS^ 

par  M.  E.  BouDiBR.  (6uU.  Soc.  tnyçologtque  de  France,  t.  XI.} 

Le  savant  mycologue  fait  connaître  quelques  espèces  nouveiler 
de  Champignons  recueillies  par  lui-même  dans  les  régions  élevées 
des  Alpes  du  Valais,  lors  des  herborisations  faites,  en  1 89/1,  par  les 
Sociétés  botaniques  de  France  et  de  Suisse,  fraternellement  réunies. 

Les  Champignons  figurés,  et  décrits  par  M.  E.  Boudier  dans  le 
présent  mémoire  sont  : 

i'  (^iiurhu  {Myxacmk),àlpinus;  Boud. —  Orand  Saint-Bernard  et 
Sin\plon,  deSySoo  mètres  k  3,ooo  mètres; 

Ganoderma  valeeiacum,  Boud.  —  Zermatt,  à  la  base  des  troncs 
des  Larix; 

HelveUa  (Leptopodia)  alpestris,  Boud.  —  Prairies  du  Grand  Saint- 
Bernard;  ' 

CUiaria  nivaUs'y  Boud.  —  Près  tourbeux  du  Simplon,  sur  les 
bouses  de  vaches.  .G. 


TnuFrBs  do  Mâboc  st  de  SâBDàioNMy  par  M«  Ad..  Ghatuv.  {Comptée 
rend,  Acad,  des  sciences,  t.  CXXI,  et  BuU,  Soc.  botanique  de  France, 
t.  XLII.) 

La  Truffe  reçue  de  Sardaigne  n'est  autre  que  \b  Terjezia  Leonis, 
TuL,  envoyée  autrefois  de.  la  même  contrée  pas  Gasparini  à 
Tulasne. 

Quant  aux  l^ruffes  idu  Maroc,  letf  unes,  envoyées  de  Casablanca 
par  M.  Alph.  Mellerio,  confrère  dé  }lt*  Chatin  K  la  Société  botanique 
de  France,  représentent  une  variët^  du  T^fexia  lj»nïs  qui  'sera  le 
T.  L.  MeUerionis.  Les  autres,  récoltées  à  Arzila,  prè»  Tanger,  par 
M.  Jules  Goffard,  constituent  une  espèce  tout  à  fait  nouvelle,  à  la- 
quelle M.  Chatin  donne  le  nom  de  Teifezia  Goffartii. 

Les  Terfezia,  avec  lesquels  le  Goffartii  a  quelques  analogies 
(lointaines  d  ailleurs),  sont  notamment  le  Leptosperma  et  le  Meiaxasi 
ou  Kamé  dit' notr  de  Damas.  C» 
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Chitine  DANS  LBsCàAMFiGmmsfi^rMrEug.  GiLSoif. 

{Comptes  rend.  Acad.  des  sciences,  i.  CXX.) 

i 
M.  Gilsoq  a  extrait  de  la  membrane  cellulaire  des  Champignons 

linë  obitine  ayant  foutes  les  propriétés  et  la  composition  efarinnque 

de  Id'Chitine  des  insectes.  6. 


Les  Phycopbytes  ,  par  M.  Léon  Marchand. 
(Paris,  Société  des  éditions  scientifiques,  189/i.) 

M.  le  professeij^r  Léoo  Marchand  donpç  un^  tableau  synoptique 
des  familles  qui  composent  la  classe  des  Phycopbytes  (Algues,  Dia- 
toniéiés,  Bàctérietts).  ''  ^     -^  '  '\,        "  • 

Ces  végéttmx,  chloropl^yllés  ea  cfyptO(£ioQropiiyltéa,'  forment, 
d'après  le  savant  professeur  de  l'Écdë  de  pharmacie,  lin  sous-rëgn'e 
desCryptogames.      •  C.  : 


Lb  MjhlTTOPSlS y, Wkjp  M.  ^ATOUIIfHI^D. , 

{Journal  de  botaniqtte;  9^  aanée:)^ 

M.  Patpuiliard  dénomme  Mylittqpsis  .nn  Champignon  du  groupe 
des  Auriculariées  qui  lui  a  été  envoyéde  Ne^-Field,.par;M.  Ellis, 
et  dont  la  cassure  rappelle  certaines  particularités  d'aspect  du 
MyUtia. 

Le  Mylittopsis  Langloisii  a  été  récolté  par  M.  Langlois  dans  les 
forêts  marécageuses*  de  la  Louisiane.  C. 


Iacbbhs  'DE  LA  LoBJuiNS,  par  M»  Tabbé  iiARM and. 
{BvlL  Soc,  scienU  de  Nancy,  37*  année,  1894.^)       ,  ■ 

■ 

M.  Tabbé  Harmand  donne  un  catalogue  avec  descriptions  des 
Lichens  de  la  Lorraine,  qui  ajoute  beaucoup  à  ce  qu'avaient  fait 
connaître  MiVf.  Mougeot  et  Godron.  C. 
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Sur  lb  DivBLOPPEUEJiT  DM  QUELQUES  MucEDiNiEs,  par  M.  Louis  Mi- 
TROGHOT.  (Thèse  à  U  Faculté  des  sciences  de  Paris.  Colin 
et  C-.) 

Ce  travail)  de  1 1 1  pages  in-S"",  comprend  8  planches  explosant  le 
développement  des  HeUeosporium  lombricoides^  Œdoeephahim  roêeum^ 
Cepkahteriutd  roseum^  Artrobotrys  superbay  Bolryotpariuan  hamatum, 
Fusarium  polymorphunif  ConêtantineUa  criitata.  C. 


L'EcTOCAiiPUS  TOHBNTOSUS,  par  M.  Sauvagbau. 
{Journal  de  htOam^^  9*  année.) 

M*  Sauvageau  a  vu  à  Biarritz,  sur  divers  Fucm^  VEetoearjm»  Ut- 
menSoêUif  dont  il  a  pu  observer  les  sporanges,  les  unes  uniloculaires, 
d*autres  pluriloculaires.  Dans  les  premiers,  qui  ne  se  montrent  que 
sur  la  plante  jeune,  les  spores  sont  immobiles.  G« 


L'Hybeoeus  roBTmus,par  M.  Sauvagbau. 
(Jùumal  de  botanique,  9*  année.) 

VHydrurue/mtiius^  Algue  des  ruisseaux  de  montagne,  a  été  ré- 
colté sur  les  bords  du  Rhône.  C. 


Lb  Botaniste,  journal  de  M.  A.  Dangbard. 
(4*  série,  1*  août  1898.) 

Le  numéro  du  i*'  août  du  Botametê  contient  les  travaux  dont 
suit  rénumération  : 

1®  Sur  là  reproduction  sexuelle  des  Basidiomycëtes,  avec  figures 
dans  le  texte,  par  M.  Dangeard.  Mémoire  considérable  dont  la  con- 
clusion est  que,  contrairement  à  TaflEirmation  de  Bréfeld,  les  Cham- 
pignons supérieurs  ont  une  véritable  fécondation. 

9**  Sur  un  cas  remarquable  de  symbiose,  par  M.  Dangeard. 

La  symbiose  résulterait  de  l'association  d'une  Trémellinée  avec 
le  Dacryomyees  deliquncen$* 
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3"*  A  propos  d'un  travail  de  M.  Mînot  sur  la  distinction  des  ani- 
maux et  des  végétaux,  par  M.  Dangeard. 

M.  Dangeard  réclame  la  priorité  pour  la  formule  de  M.  Minot, 
empruntée  au  mode  de  nutrition  chez  les  animaux  et  les  végétaux. 

U^  Sur  le  Cladoipùrium,  parasite  du  Pommier,  par  M.  Dangeard. 

5*"  Réponse  à  une  note  de  MM.  Poirault  et  Raciborski,  par 
MM.  Dangeard  et  Sappin-Trouffy. 

Les  conclusions  de  MM.  Poirault  et  Raciborski  sur  la  karioki- 
nèse  des  Urédinées  {Comptes  rendus  Acad.  «c,  juillet  1896)  seraient 
erronées.  C. 


Sun  UN  Gàlothmix,  par  M.  Maurice  Gomont. 
(/otfrno/  de  botanique ^  9*  année.) 

M.  Gomont  décrit  et  figure  une  nouvelle  espèce  de  Cdothrix 
(C.  stagnaUsy  nov.  sp.)  récoltée  dans  Tétang  de  Saint-Nicolas,  près 
Angers  (ét^ng  si  souvent  visité  par  Boreau^  qui  chaque  année  y 
faisait  sa  provision  de  Châtaignes  d'eau).  G. 


Le  noYAu  des  Urédinées,  par  M.  Sappin-Tbodpfy. 
{Comptes  rend.  Acad,  des  sciences,  t.  CXXI.) 

M.  Sappin-TroufTy  étudie  Torigine  et.  le  rôle  du  noyau  dans  la 
formation  des  spores  et  dans  Tacte  de  la  fécondation  chez  les  Uré- 
dinées. C. 


L'EIgtogabpus  PUS11.LUS,  par  M.  Sauvagbau. 
{Jotiamal  de  botanique,  9"  année.) 

M.  Sauvageau  distingue,  parmi  les  Ectocarpus  pusUlus  récoltés 
par  lui  à  Biarritz,  quatre  variétés  présentant  toutes  les  sporanges 
plurilentatres^  acinélosporés  décrits  par  M.  Bomet  et  les  crampons 
vus  par  M"*  GrifBths. 

Plusieurs  figures  dans  le  texte  accompagnent  la  note.  C. 
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Sur  unb  propbibtb  CÀBÂCTEnisriQVB  og  l^blbmbnt  unéàire  des.  sur- 
faces SPIRALES,  par  M.  Dbmoulin.  {Comptes  rendus  de  VAcad.  des 
sciences,  t,  GXVIIf^  189&,  p.  ii^'j-ikOf) 

Soient  (S)  et  (SJ  deux  surfaces  qui  se  correspondent  par  ortho- 
gon;Bilm  des  éléments,  M  et  M^  deux  points^  correspondants. 

Si  les  droites  MMj  sont  tangentes  à  la  surface  (S),  celle-ci  sera 
applicable  sur  une  surface  spirale.  Son  élément  linéaire  ayant  été 
ramené  à  la  forme 

(1)  ds'^=^e'-B{^){da^  +  dl^'), 

les  droites  MMj  serojat  tangentes  aux  lignes  /S  -«  const. ,  et  un  point 
quelconque  M^  de  (S^)  sera  le  centre  de  courbure  géodésique  en 
M  de  celle  des  courlies  a  ==^  cbnat;  ^ui  passe  en  ce  point. 

Réciproquement/  lôrsqu'urie  «imace  -{S^  admet  l'élément  li- 
néaire (1)  des  surfaces  spirales,  les  centres  de  courbure  géodésique 
des  lignes  a  =  const.  sont  situés  sur  une  surface  (SJ  qui  corres- 
pond à  (S)  par  orthogonalité  des  éléments.' Un  point  quelconque 
M  de  (S)  a  pour  correspondant  le  cçntre  cle  courbufe  géodésique 
en  M  de  celle  des  courbés  a  =  const.  qui  passe  en  ce  point. 
L'auteur  démontre  encore  cette  proposition  négative  : 
Il  ne  peut  y  avoir  dei^^surfaceà  (^).  Vt.  (SJ  (sauf  le  cas  peu 
intéressant  du  plan),  qu^  ae  jéorrej^pondei^i  par  orthogonalité  des 
éléments  de  telle  manière  que  les  droites  MM^  qui  joignent  deux 
points  correspondants  soient  tangent,çs  aux  deux  surfaces. 
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Sun^èniQVBs  pôixts  Dt  là  tsÂoBiM  usa  woNoruimy  par. ]\t.  Bobbl. 

{Comptes  rendue  de  rAoadideê\scienee$,t  GXVID;  189/1,  p;3/io*3/i9.) 

•      .        ..  •     •  •      , 

L'avliBiiir  considère  les  foixciio&9.  <^(«))  reprédjentées  pl^r  uuefiérie 
de  la  forme 

dans  laquelle  les  a  sont  des  entiers  limités  et  les  A  des  quantités 
telleaque  ia  aérÎQ  2Â«  SMt  eonvei^fente.  On  supposa  que  les  points  a\ 
dans  In.voiainàge.desqueb  se  trouva,  une  iftfiQité  dé  points  A  ».  for- 
ment au  plus  des  lignes,  et  qde'  les  .pk^int^  a,,  non  situés  sur.  ces 
ligues,  sont  isolés  ou  ont  des  points  limites  isolés. 
,  Les  fonctions  ainsi  définies  possèdent  certaines  des  propriétés 
leis  pliis  importantes  des  fonctions  analytiques^  considérées  comme 
mi' ensèmblec  de  développements  de  Taylor.  Notamment,  si  dé  telles 
fonctions  ^{z)  sont  liées  par  une  relation  algébrique  vérifiée  pour 
tous  les  points  d'une  aire  S,  cette  relation  est  identique  et  par 
suite  vraie  en  tous  les  points  où  les  séries  sont  convergentes.  On 
peut  dès  lors  convenir  que  les  séries  ^(e)  représentent  la  même 
fonction  en  tous  les  points  où  elles  convergent;  cette  définition  n'est 
jamais  en  contradiction  avec  celle  du  prolongement  analytique  au 
'moyen  dé  -la-  série  de  Taylor.-  Cqci  semble  incompatible  »\ée  un 
Tésultat  singnliêr  obtenu  par  M.  Poincaré,  mais  M.  Borel  montre 
que  la  contradiction  n'est  qu'apparente. 

E^auteur  envisage  ensuite  yne  série  ^(^),  en  supposant  seule- 
ment que  la-  série  2Jv/A^[  soit  convergente.  Soïéùt'  P-  et  Q'deuîc 
points  qui  ne  coïncident  ni  avec  un  point  a  ni  avec  vin'pfAni  a  li^ 
mite  des  points  a,  et  S  une  aire  simplement  connexe'  comprenant, 
à  son  intérieur,  les  pmnts  P  et  <)..  Il  est  possible  de  tracer  une  infi- 
nité non  dénombrable  de  courbes  comprises  entièrement  a  Tintérieur 
de' S,  joignant  les  points  P  et  Q,  et  telles  que  sur  chacitM^e  ces 
tourbes  .la  série  soit  uniformément  convergente  ^  r^rései^te  par 
Suite  une  fonction  continue.  •   '  ..    ' 

M.  Bérëï  termine  par  des  considérations'  sur  les^fonctions  d'un^ 
variable  réelle,  admettant  dans  un  intervalle  des  dérivées  de; toat 
ordre  (sans  être  pour  cela  développables  en  une  série  de  Taylor). 

Il  montre  qu'une  telle  fonction  peut  être  représentée  dans  tout 
cet  intervalle  par  la  somme  d'une  série  de  puissances  et  d'une  série 
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de  Fourier,  telles  que  les  dérivées  de  tout  ordre  de  la  fonction  s^ob- 
tiennent  en  dérivant  les  séries  terme  à  terme* 

Enfin ,  on  peut  toujours  trouver  une  fonction  de  variable  réelle 
ayant  des  dérivées  de  tout  ordre  dans  eet  intervalle  donné  et  telle 
que  ses  dérivées  aient  des  valeurs  données  quelconques  pour  un  point 
de  Tintervalle. 


iS^irJI  VN   TBEOBBMS  BELATir  àUJ   FQ9CT!0!I8  BAnUONIQUES  DB  PLUaiEVBS 

VÀEUELBS  EÉELLESy  par  M.  d^Abone.  {Can^i^tet  rendufde  VAead.  de$ 
sciences f  t.  CXVIII,  189&,  p.  3&9-3/i3.) 

Soit  une  fonction  harmonique  V  {x^  y,  z)  de  trois  variables  réelles, 
ce8t>4i-dire  une  fonction  finie  et  continue,  ainsi  que  ses  dérivées 
premières  et  secondes  en  tous  les  points  de  l'espace ,  situés  h  dis- 
tance finie,  et  qui  satisfait  à  Téquation 

M.  d'Arone  montre  : 

t"*  Qu'une  fonction  harmonique,  continue  en  tous  les  points  à 
distance  finie  ^  ne  peut  tendre  vers  Tinfini  positif  et  vers  Tinfini  né- 
gatif d'une  manière  différente; 

a^  Que  si  une  fonction  harmonique  est  telle  que  son  rapport  à 
une  puissance  entière  et  positive  du  rayon' vecteur  a  pour  limite 
xéro  quand  le  rayon  vecteur  augmente  indéfiniment,  la  fonction  se 
réduit  à  un  polynôme. 

En  rapprochant  ces  deux  propositions,  on  obtient  ce  théorème 
général  : 

Si  une  fonction  harmonique  est  telle  que  son  rapport  à  une 
puissance  entière  et  positive  du  rayon  vecteur  ne  varie  pas  entre 
l'infini  négatif  et  l'infini  positif  quand  le  rayon  vecteur  croît  au 
delà  de  toute  limite,  la  fonction  doit  nécessairement  se  déduire  à 
un  polynôme. 
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Sur  les  équations  linÈàikes  dv  second  ordre  renfermant  un  para- 
mètre ARRiTRAiRE,  par  M.  PiGÂRD.  (Comptes  rendus  de  VAcad,  des 
sciences,  t.  CXVIII,  1894,  p.  379-388.) 

M.  Picard  étudie  l'équation  linéaire  du  second  ordre 

(0  g+*A(x)y=^o, 

OÙ  h  est  une  constante  et  k{x)  une  fonction  continue  supposée 
positive  dans  un  certain  intervalle  (a,  b). 

On  montre  facilement  que  les  valeurs  de  fc,  pour  lesquelles  cette 
équation  a  une  intégrale  continue  ainsi  que  sa  dérivée  première,  et 
s'annulant  pour  a?a=sa  et  x  =  ft,  forment  une  suite  discontinue  de 
valeurs  positives  i^,  A^,, . .  • 

L'auteur  donne  le  moyen  d'obtenir,  par  une  suite  de  calculs  ré- 
guliers, les  termes  de  cette  suite  et  les  intégrales  singulières  cor- 
respondantes. 

Pour  cela,  il  envisage  l'intégrale  u  de  l'équation  (1)  qui,  pour 
j*rraa  et  a  =  i,  prend  respectivement  les  valeurs  numériques  ar6t- 
traires  A  et  B.  Considérée  comme  fonction  de  fc,  u  est  une  fonction 
uniforme,  dont  les  points  singuliers  sont  précisément  ^1,^29*  *  ">^^ 
ces  points  sont  des  p6Us  simples  de  ti. 

Cela  posé,  voici  comment  on  calculera  ky. 

Tant  que  h<hy^,  on  aura  pour  u  le  développement 

tt  =  «o  +  tt^i+, . .  +tt^fc*4-  ... 
Formant  les  constantes 

Uii=j    u^{x)u^{x)k{x)dx, 

on  calculera  h^  par  la  formule 

.  =lim  -n — 
11=00   ^» 

La  première  valeur  singulière  j;^  étant  obtenue ,  on  peut,  puisque 
Jki  est  un  pôle  de  u,  écrire 


«  =  -^  +  «0  +  ^1*+  •••  +««*"+  •••     [tt'  =  lim(«„Aj)] 
jusqu'à  k  =  k^. 

RlTDB  DI8  TBAT.  SCIINT.  —  T.  XV,  D*  8.  3 9 
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\ 
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On  formera  la  suite  des  quantités 

et  Ton  aura 

fcj  =  lim^. 

On  peut  continuer  ainsi  indéiiniinent,  et  l'on  aura  k^ ,  ^4  r  • .  » 


•  % 


♦  é 


Sur  QEtLTÀl»$  DSVBLOPPBMBNT8  BN  SBÉIBS  QVB  b'os  BSfUCOHTBB  DANS  Là. 
TBBORIS   DB    LA    PBOPAOATIOS    'dB    LA    CBALBUHf    par    M.    PoiffGAEB. 

(Omptee  rendus  de  fAcad,  deè  sciéncèit  L  GXVin,  iSg^,  p.  383- 
387.) 

Le  problème  du  refroidissement  d'un  solide  de  forme  quel- 
conque  est  résolu  quand  on  sait  : 

1**  Former  les  fonctions  fondamentales  U»  qui  satisfont  aux  con- 
ditions 

AU»  +  fc«  Un  =  o     à  l'extérieur  du  corps , 

-^+  i  U„  =  0     à  la  surface; 

fà^  Démontrer  qu'une  fonction  arbitraire  V  peut  être  développée 
en  série  de  la  forme 

V  =  AjU,  +  A,U,+  . . .  +A,U,+  . . 

Dans  le  cas  du  cylindre  de  révolution  et  dans  celui  de  la  sphère, 
les  fonctions  fondamentales  se  ramènent  aux  fonctions  de  Bessel, 
ou  mieux  aux  fonctions 

(-_,)YfY' 

Dans  le  cas  du  cylindre,  chaque  fonction  fondamentale  U«  est  le 
produit  de  trois  facteurs  : 

i"*  Le  premier  facteur  est  r"cosiiûi  ou  r^sinncii; 
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9^  Le  second  facteur  «edt^fiin'Xzou^OB  XX  K^'  étant  définis  par 
les  équations  transcetidaflt^  .    !  ^ 

h  tang  Xa  +  X  =  o ,     A  col  X  a  =  X', 

(âa  est  la  longueur  du  cylindre).; 

3°  Le  troisièine^  facteur  e^t  la  fonction  ^(ftr),  (i  étant  une  des 
racines  de  réqiiatldn  transcendante 

f'^'(f*)  +  (n  +  *)<P(f')  =  o. 

Dans  le  cas  de  la  sphère,  une  foneti6|i  fondamentale  quelconque 
sera  le  produit  de  r^^j^  d'une,  fonction  sphérique  d'ordre  n  —  ^  et 
de  la  fonction  <p(fAr),  fi  étant  cette  fois  racine  de  Téquation 

Ici  le  nombre  n  ne  sera  plus  un  entier  quelconque  comme  dans 
le  cas  du  cylindre,  mais  an  sera  un  entier  impair. 

Le  problème  de  refroidissement  d'un  cylindre  ou  d'une  sphère 
de  rayon  i ,  est  alors  ramené  à  montrer  qu'une  fonction  arbitraire  V 
de  r  peut,  entre  r «-^  o  et  r »»  i,  être  développée  en  série  de  fonc- 
tions ^(fitr). 

C'est  à  cette  démonstration  qu'est  consacrée  la  note  de  M.  Poin- 
caré. 


Obsbbvàtions  ds  là  mvvELLB  P£i5£rff ilF  (Courty,  1 1  février  189&), 

FànBS    1    L^OBBBBfATOlBB   DB    PàBiS    {ÉQUÀTOBIàL    J>B   LA    TOOB    ÙB 

l'Oubst)^  par  M.  Bigourdan.  {Comptes  rendus  de  F  Académie  des 
scieneesyt.  GXVIII,  189&,  p.  399-393.) 


Obsbbvàtions  9b  là  piànbtb  iSgâ  AV fàitbs  au  gband  bqvatobial  db 
l'obsbbvatoibb  db  BoBDBAai,  par  MJM.  L.  Pigart  et  Godrtt. 
{Comptes  rendus  de  VAcad,  des  sciences ^  t.  GXVIII,  189&,  p.  393- 

394.) 


39. 
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Rbsvltàts  i^b8  observations  solàibes  fàïtbs  à  ûobsbbyàtoïbb  royal 
DO  Collège  romàen  pendant  le  à*  tbimbstrb  i8g3,  par  M.  Tac- 
GHiNi.  [Comptes  rendus  de  VAcad.  des  sciences  y  t.  CXVIlf,  i8g&, 
p.  394-395.) 

Sur  les  tétraèdres  conjogobs  par  rapport  1  une  qvadriqvé  et  dont 

LES  ARÊTES  SONT  TANGENTES  A    UNE  àVTRE  QVADRiQUBy   par  M.  VoGT, 

{Comptes  rendus  de  VAcad.  des  sciences  y  t.  GXVIH,  189a,  p.  395- 
397-) 

Soient 

2  ==  ^^  +  y*  -f-  «^  4-  f^  =  o  une  quadrique  directrice , 
S :=  aa?' -{-hy^ -\- cz^ '\- dfi  =^ 0  une  autre  quadrique , 

S'«=  —  "l'I'H f'î'^^     ^  polaire  réciproque  par  rapport  à  2. 

S'il  existe  un  tétraèdre  Aj  A^  A3  A^  conjugué  par  rapport  à  2  et 
dont  les  arêtes  soient  tangentes  à  S ,  on  sait  que  Tinvariant 

(J>^=ah-{-aC'\-ad-{'hc-\-hd-\-cdy 

doit  être  nul. 

M.  Vogt  indique  une  méthode  nouvelle  qui  permet  de  retrouver 
ce  résultat,  de  démontrer  la  réciproque  et  de  déterminer  tous  les 
tétraèdres  jouissant  de  la  propriété  énoncée. 

Les  coordonnées  du  sommet  A^  dépendent  algébriquement  d'un 
paramètre  variable  p^\  les  paramètres  p^,  Ps»  P4  des  autres  sommets 
sont  les  racines  de  Téquation  bicubique  symétrique 

(1)  /(p.p,)= Vp:(p+Pi)+«©pV!+  a®'ppi+^'(p+Pi)=o. 

de  sorte  que  les  éléments  du  tétraèdre  sont  des  fonctions  algébri- 
ques de  Pp 

La  relation  précédente  étant  du  genre  9 ,  on  peut  faire  en  sorte 
que  ces  mêmes  éléments  s'expriment  par  des  fonctions  hyperellip- 
tiques  de  deux  paramètres  u^^  u^liés  par  la  relation  d-Q^Cuift^i)- 

De  là  résulte  que  si  l'on  a  pj==F(ttp  Uj),  la  relation  (1)  s'ob- 
tient en  éliminant  u  p  u.^  entre 
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C'est  ia  généralisation  de  cette  remarque,  développée  par 
Halphen  à  propos  des  polygones  de  Poncelet,  que  toute  relation 
biquadratique  symétrique  entre  p  et  pi  s'obtient  en  éliminant  u 
entre  p~/(t*)  et  pi=/(tt-)-ttQ),  où/ est  une  fonction  elliptique 
particulière. 

4^1711  VNB  DBGSNBRBSCBNCE  J>V  OROUPB  PBOJBCTIF  GBNBBÀl,  par  M.  EnGEL. 

{Conqftes  rendus  de  VAcad.  des  sciences  y  t.  CXVIU,  t8g/i ,  p.  397- 

398.) 

Par  la  kansformation  de  contact 

le  groupe  projectif  général  du  plan  se  change  en  un  groupe  de 
transformations  de  contact  dont  les  transformations  in6nitésimales 
ont  les  fonctions  caractéristiques 

(0    ^iK+yr)-%;(yi-|^iy;)»  y;(^!+yî)+4^i(yi-i^iyl)> 
(  (^^+y^)'+i6(yi-i^iy;)'. 

Ce  dernier  groupe  peut  dégénérer.  Si  Ton  remplace  y  y ,  y[  par 
Xy^ ,  Xy  ,  qu'on  supprime  le  facteur  X  dans  toutes  les  fonctions 
caractéristiques  qui  deviennent  divisibles  par  X,  et  qu'on  fasse  alors 
X  s=:  o ,  on  trouve  le  groupe 

(2)   1,  x^,  y;,  x%  yj-|j;,y;,  x\,  y[x]  + kx^iy^—^^x^y]),  x% 

qui  est  une  dégénérescence  du  groupe  (i)  et  par  suite  du  groupe 
projectif  général. 

La  méthode  de  M.  Engel  est  applicable  au  groupe  projectif  gé- 
néral d'un  espace  quelconque. 


SoR  LE  MOVVBMBNT  oiniRÀL  DB   DBUX  POINTS  RRLlàs  PAR    VN  RBS80RT, 

par  M.  Lbgornu.  {Comptes  rendus  de  VAcad,  des  sciences ^  t.  CXVIIK 
1894,  p.  398-/100.) 

L'équation  du  mouvement  de  l'un  des  deux  points  A  est 
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Dans  le  cas!d'un  mouyèmeatpendulfi^re,.  ^(t)»Asiii^(;.nDté- 
gratiou   en   termes  :  finis  .ô!effectiie  saAs  difficuké  -el, /en  poèant 

d,  «  Y/|ùt^  —  ;p;  en  trouVe  '   :    v       - 

a?  =  c^^'(Ccosûlt  +  C  sinû)t)  +  fc ^^-^—^—^^ 

Ce  résultat  met  en  évidence  la  superposition  de  deux  mouvements 
vibratoires.  L'un  s^étèint  rapidement  i  cau«e  du  factéu^  e^  '';.rautcè^ 

de  période—,  égale  à  celle  du  mouvement-  de  A,  «st  4ë  seul  qui 

subsiste  au  bout  d-un  temps  très  court.  On  réalisera  ainsi  là  trans- 
formation d'un  mouvement  vibratoire;  donné  en  un  mouvement  de 
même  période,  mais  de  phase  différente. 

Pour  que  Tamplitude  du  mouvement  d»  second  point  &<  soit 
égale  à  celle  du  mouvement  de  A,  il  faut  et  il  suffit  que  Ton  ait 

^=z^y?  —  /iX^,  condition  qui  se  réduit  à  A>=-  dan$  le  caà  oie 

pL  =  q.  Ceci  donne  la  solution  pratique  de  la  tr-ansfo'rmation;d'uiii 
mouvement  rectilîgne  pendulaire  en  un  mouvement  circulaire  et 
uniforme. 

Sun  L^BQVÀTION  DES  VIBBÀTIOUS  D^UNE  MEMBBÀIfS^  par  M.  PoilTGARé. 

[Comptes  rendus  de  T^cad, des. sciences ^i,  OXYIIf,  i89&,p.  iiUrj-hbt^ 

M.  Poincaré  démontre  rigoureusement  Inexistence  de  fonctions  sa- 
tisfaisant à  rintérieur  d'un  domaine  à  trois  dimensions  à  l'équation 

àu-^ku=  0 

(où  k  est  une  constante),  et  s'annulant  à  la  frontière. 

Ce  résultat  s'applique  au  cas  d'un  domaine  à  deux  dimensions, 
c'est-à-dire  au  problème  des  vibrations  d'une  membranie.  M.  Schwarz 
avait  démontré  l'existence  du  son  fondamental  d'une  membrane. 
M.  Picard  celle  de  la  première  harmonique;  M.  Poincaré  démontre 
donc  celle  des  harmoniques  supérieures. 

La  démonstration  s'étend  encore  au  cas  où  la  condition  à  la 
limite,  au  lieu  d'être  ti=  o,  serait 

J  +  A«  =  o, 
c'est-à-dire  au  problème  du  refroidissement  d'un  corps  solide. 
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Sun  VN  UÙtmi  V obtenir  on  MàvVEMENT  cinaiLÂIJUS  UNIEOàME  AU  MOYEN 

*  •  * 

DE  DEUX  MOUVEMENTS  VIBRATOIRES  y  par  M.'  Marcel'DEPRBz  [Comptes 
rendus  de  rAcad:  dessciencesy  t:  CXVIIÏjiSg/i;  p.'45r-45a.) 


Observations  sur  la  nouvelle  planète  A  V{Co\iri^^  1 1  février  1-89/1), 
FAITES  ,i  l'observàtoibe  DE  'Paris,^v  MM.  Callandrbau  et  Bi- 
GOURDAN.  (Comptes  rendus  de  VAcad.  des  sciences  y  t.  CXVIII,  p.  &59- 
/i53.) 


Son  l* application  DE  LA  MÉTBObS  DES  APPROXIMASHONS  SUCCESSIVES  AUX 
ÉQUATIONS    DIFFERENTIELLES    ORDINAIRES     DU    PREMIER     ORDRE.     DAV 

M;  LiJiDnhbv.  [Comptes  rendus  de  VAcad,  des  seienceSy  t.  GXYIII, 
1894,  p.  454-457.)  • 

» 

On  considère  une  équation  différentielle  du  premier  ordre 

et  Ton  siipposé  que/(^,y)  soit  finie  et  continue  pour  toutes  les 
valeurs  réeUes  de  x  et  y,  satisfaisant  aux  inégalités  |a;|  <:  a,  [y |  <li» 
et  qu'il  existe  une  constante  positive  k  telle  que 

••Il       • 

Pour  trouver  l'intégrale  de  Téquation  (1)  qui  s'annule  pour  a?  =  o , 
on.  aura,  d'après  la  méthode  de  M.  Picard,,  à  former  une  suite  de 
fonctions  yi,  y^,  •  •  •  t  y»  définies  par  les  éîquationâ 

■     •  •  •  •        •       , 

les  constantes  d'intégration  étant  choisies  de  façon  que  yi  9  ^2?  *  «  *  y« 
soient  toutes  nulles  pour  j;  =  o.  M.  Picard  démontre  que  la  série 

(0    yi+(y2-yi)  +  (y3~y2)+---+(yH-y«-i)+;-' 

converge  uniformément  et  représente  l'intégrale  ohec^hée  lorsque  ^ 
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reste  en  valeur  absolue  inférieure  h  la  plus  petite  des  trois  quan* 

lités 

b  I 

^'     w     r 

M  désignant  le  maximum  de  \f{x^ y)\  pour  | j?|  <:a  et  |y| <:  b. 
En  modifiant  un  peu  la  démonstration  de  M.  Picard,  M.  Lin- 

delôf  montre  que  le  dernier  terme  r  peut  être  supprimé. 

Le  champ  de  convergence  de  la  série  (i)  est,  en  général,  limité. 
Toutefois  M.  Lindelôf  indique  des  cas  étendus  où  cette  série  sera 
toujours  convergente,  et  où  par  conséquent  l'intégrale  restera  finie 
et  sera  représentée  pour  toute  valeur  de  x  par  un  même  dévelop- 
pement. 

Voici  dans  le  même  ordre  d'idées  un  théorème  assez  général  : 

m 

f[xy  y)  est  une  fonction  continue  et  positive  pour  â?>>  o,  y  >-  o, 

et  qui  va  constamment  en  croissant  ou  constamment  en  décroissant 
quand  y  augmente.  Alors,  si  Téquation  admet  une  intégrale  finie 
et  continue  pour  ar  >>  o,  celle-ci  sera  nécessairement  fournie  par 
les  approximations  successives  dont  la  suite  convergera  pour  toute 
valeur  positive  de  .a?. 


Obsbbvàtwns  sur  Là  communication  PRBCBDENTBy  par  M.  Picard. 
(Conyfteê  rendus  de  VAcad.  des  sciences  y  t.  CXVIII,  i89&,p.  657- 
458.) 

M.  Picard  met  à  profit  la  modification  apportée  à  sa  propre  mé- 
thode par  M.  Lindelôf  pour  établir  d'une  manière  très  simple  ce 
théorème  qu'il  avait  antérieurement  démontré  d'une  façon  plus 
compliquée  : 

Si  l'on  applique  les  approximations  successives  au  cas  où,  dans 
l'équation 

la  fonction /est  holomorphe  en  x  et  y  à  l'intérieur  des  cercles  G 
et  G'  de  rayons  a  et  i  décrits  des  points  or  =»  o,  y  =  o  comme  cen- 
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très  et  a  pour  module  maximum  M  dans  chacun  de  ces  cercles, 
rintégrale  sera  représentée  par  la  série 

yi+(y2-yi)+  •  •  •  +  (y«— y»-.)+-  •  • 

dont  chaque  terme  est  holomorphe  à  Tintérieur  du  cercle  ayant 
Torigine  pour  centre  et  un  rayon  A,  en  désignant  par  h  la  plus 

petite  des  deux  quantités,  a  et  r;« 


SaR  LÀ  SERIB  DE  LàPlÀCB,  par  M.  PoiNCARé. 

[Comptes  rendus  de  rAead»  des  sdeneet  fi.  CXVIII,  189&,  p.  &97-501.) 

M.  Poincaré  donne  une  démonstration  extrêmement  simple  du 
théorème  que  Dirichlet  a  démontré  le  premier  d'une  manière  assez 
compliquée.  Une  fonction  arbitraire  des  coordonnées  d'un  point  sur 
une  sphère  peut  être  développée  en  une  çérie  de  fonctions  sphé- 
riques. 

Dirichlet  n^a  d'ailleurs  pas  défini  avec  une  précision  suffisante  les 
conditions  auxquelles  doit  satisfaire  la  fonction  arbitraire.  M.  Poin- 
caré les  précise  de  la  manière  suivante  : 

Il  suppose  la  surface  de  la  sphère  partagée  en  un  certain  nombre 
de  régions  et  chacune  de  ces  régions  limitée  par  un  polygone  cur- 
viligne formé  d'arcs  analytiques;  dans  chacune  de  ces  régions  la 
fonction  arbitraire  à  développer  est  supposée  analytique,  mais  elle 
peut  éprouver  des  discontinuités  quelconques,  quoique  en  restant 
finie,  quand  on  passe  d'une  région  à  l'autre. 

La  démonstration  de  M.  Poincaré  peut  même  être  étendue  à  des 
cas  plus  généraux,  mais  celui-ci  est  Iç'plus  important. 


Sur  Lsa  inTàGRiLBS  qui  s^bxprimbiit  par  des  logàritbubs,  par 
M.  G  OURS  AT.  {Comptes  rendus  de  VAcad.  des  sciences,  t.  CXVIII, 
1894,  p.  5 1 5-5 17.) 

Abel  a  démontré  que  si  l'intégrale  yR(x,  y )éir,  attachée  à  la 
courbe  F(â?,y)=so,  s'exprime  par  la  somme  d'un  nombre  fini  de 
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iogarithmes  de  fonctions  algébriques,  elle  est  néoessairement  de  la 

forme 

JR(a;,y)ir  =  A  logM-f-B  log»-|-  . . .  +Llogt, 

A,B,  .  >  .,L  étant  des  constantes  et  u^v^  , .  .yt  des  fonctions  ra- 
tionnelles, de  â;  et  y. 

La  question  de  reconnaître  a  priori  si  l'intégrale  j^{x^y)dx 
peut  sVxprimer  ainsi  est  très  difficile,  mais  on  peut  décomposer  ce 
problème  en  plusieurs  autres. 

On  peut  d'abord  réduire  à  un  nombre  minimum  <,  que  M.  Goursat 
enseigne  à  calculer,  le  nombre  des  logarithmes,  qui  figurent  dans 
l'expression  de  rintégrâle  jR(a;,y)i£r. 

Pour  acbreyer.re  problèine,  il  faudrait  déterminer  les  #  fonctions 
rationnelles  sur  lesquelles  portent  ces  logarithmes.  Cette  déter- 
mination ne  comporterait  que  des  difficultés  algébriques  '  si  Ton 
connaissait  un  certain  nombre  entier  M  ou  du  nioiiis  une  limite 
pour  ce  nombre.  Malheureusement  il  né  seihble'pas  possible,  en 
général,  de  trouver  une  telle  limite,  ni,  par  suite,  de  résoudre  le 
problème  par  des  opérations  dont  la  fin  soit  assurée. 


SvB  là  aoipoBiTiojt  DBS  X.O/S .  n'jriiÀBlf JI5  M  èiTOJtnoii  p^if  poiNty  par 
M.  d'Ogagnb;  {Campkê  rmnàu  ds  VAcàd.  de$'$ekn69$^  t.  GXVIU-, 
.  1896,  p.  5i'^-5to.) 

Étant  données' les  lois  de  probabilité  Pi,  fi!»,  •  >  % , Pà  dets.' erreurs 
de  situation  d'un  point  sous  rinfluenoe  de,»  causes  ifioUei\^  quelle 
est  la  loi  de  probabilité  i^d^â* erreurs  lorsque  ces  n  causas  agissent 
simultanément,  mds  indépendamment  les  unes  des  auti^s? 

Cette  question,  depuis  longtemps  résolue  dans  le  cas  des  erreurs 

linéaires,  ne  semble- pas  avoir  encore  été  traitée  dans  le  cas  du 

.plan..M«  d'Ocagne  ^onne  de  ^  dernier  cas  une  solution  trës.simple. 

Supposons^  pour  simplifier^  qu  il  n'y  ait  que  deux  causes  d'erreurs  ; 
les  probabilités  Pi^p^  sont  exprimées  par  la  formule 
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<Jù'C(i,ji%,yM<fii  sont  desconstadtes  oonnues.  Alors  ta  probabilité p 
a  p6ur  expresitioû 

01^  les  coefficients  a, /S,  7,  (^  ont  ^les  valeurs  suivantes  : 

D 

D 

On  remarquera  que  ces  formules  permettent  d'obtenir,  dans  le 
cas  des  erreurs  linéaires,  d'une  manière  très  simple  et  très  rigou- 
reuse, le  théorème  qui  fait  co«Daltretle  oarré  de  Terreur  probable 
résultante  comme  somme  des  carrés  des'  erreurs  probables  partielles. 


SUM  LÀ  il^TRlBUTJON  DBS"  DBFORMÀTIOm  PANS  LES  MBTAUZ  SOaMIS  à  DBS 

BFFORTSy  par  M.  Hartmann.  {Comfteê  rendus  de  VAcad*  des  sciences, 
U  CXVUU  189/i,  p.  Bap-Baa.)  . 


Obsbrvàtious  db^là  novvbllb  planbT'B  BB  (Chariois)  faites:!  l^Ob- 
8MMVAT01BB  BB  Paris i  par  MM,  Gallajvdriau  et  Bigourdmi.  (Comptes 
rendus  de JAcadr  des  scienoesj  t.  CX^VUI,  1S9&,  p,  555-536. \    ' 


SvR  lE  TRIANGLE  DES  SBUVENCBS  ,''fav  M.  D.  AnDRÉ. 

(Comptes  rend.  Acad.  des  science^,  t.  CXKVbl,  i%&,  p.  575.) 


L'auteur  considère  ;une'  permutation*  quelconque  %sn  premiers 
nombrès^surn' ordonnées  équidislantes,;  à  partir  de  Taxe  des 
abscisses,  il  porté  des  longueurs  proportionnelles  à  ces  nombres; 
il  joint  enfin  par  un  trait  Textrémité  de  chacune  de  ces  longueurs 


i 
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à  rextrémité  de  ia  suivante.  On  obtient  ainsi  une  ligne  brisée  de 
n  —  1  côtés  qu  on  peut  regarder  comme  composée  de  suites  alter- 
natives de  côtés  tous  montants  ou  tous  descendants.  Chacune  de 
ces  suites  est  une  séquence  y  montante  ou  descendante ,  de  la  permu- 
tation. 

Les  permutations  des  n  premiers  nombres  peuvent  être  partagées 
en  deux  espèces  suivant  le  nombre  pair  ou  impair  de  leurs  séquences. 
A  Taide  de  la  formule  fondamentale 

o&  P«,  f  est  le  nombre  des  permutations  qui  présentent  n  séquences , 
on  construit  le  triangle  dee  séquences 

9     & 

9        19        10 

9     98     58     39 


où  Ph,  «  se  trouve  à  la  rencontre  de  la  colonne  de  rang  s  avec  la 
ligne  de  rang  n  —  i . 

En  étudiant  ce  triangle,  M.  André  a  découvert  de  nombreuses 
propositions,  dont  il  énonce  les  principales. 


Obsekvàtion  Dts  NODVBLLBS  plâhètbs  AX  (Wolf,  i*'  mars)  mt  AZ 
(Courty,  5  mars),  faites  à  l^équàtomal  coodb  {o'^3ù)  db  l*ob- 
SERVATOIBB  DE  Lyon ,  par  M.  Le  Cabbt.  {Comptes  rendus  de  TAcad. 
des  sciences,  t.  CXVIII,  189&,  p.  578-679.) 


ObSBRVATIOII  de  là  PIASBTE,  i8qI^  AZf  'FAITS  AU  GRAND  iQUATOElAl  DE 

l'obseevàtoire  db  Bordeaux,  par  M.  L.  Pigart.  {ÇompUs  rendus 
de  TAcad,  des  sciences,  U  CXVIII,  189/i,  p»  579-580.) 
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OBSB^VÀTiONS    DB    PUNETBS     FÀJT88    1    L^OBSBBVATOEBB    DB     ToVlODSB 

{bqdàtobîàl  BBaNNBB)y  par  Mé  Rossard.  {CompUi rendus  de  VAcad. 
deseciencee,  t.  CXVIII^  189&,  p.  &8o-58i.) 


PbBNOMBBBS  SOLàîBBS  OBSBBVBSf  PBBDANT  LBS  3*  ET  Ù^  TBIMBSTRBS  î8g3j 
1  L^OBSBBVATOIBB   DV  CoilBGB  BOMàlN^  par  M.  TaCCHINI.    {Cùtl^teS 

rendue  de  VAcad.  des  ecteneee^  t.  CKVIII,  iSg&f  p.  58i*5Sa.) 


SCB  VN  ÂPPABBIL  BBLATJF  A  LA  QUESTION  DE  LA  MABCHB  BOBIZOltTALB  DE 

L^  Homme  y  par  M.  Rksal.  (Comptes  rendus  de  VAcad.  des  sciences , 
t.  CXVHI,  i89/i,p.  620.) 


Obbervatiobs  DBS  PUNETBS  i8gà,  AX  WoLPf  AY  WoLFy  AZ  CoUttTV, 

BA    CaARLOiSy   FAITES    1  L^OBSBBVATOIBE  DE    ToULOVSB   {ÉqUATORIAL 

Bbvnnbb)^  par  M.  Cosserat.  {Comptes  rendus  de  tAcad.  des  sciences ^ 

t.  cwni,  1894,  p.  627-638.) 


Observations  des  nouvelles  planètes  BB  (Charlois,  Nice,  8  mars) 
ET  AX  (Heidelberg,  i*'  mars),  faites  1  i^equàtorial  coude  de 
i^ OBSERVATOIRE  DE  Lyon  y  par  M.  Le  Cadet.  [Comptes  rendus  de 
VAcad.  des  sciences,  t.  CXVIII,  189&,  p.  698-639.) 


Occultation  de  i'Épi  de  la  Vierge,  lb  ùù  mabs  iSgi,  observée  i 
l^Obbmbvaioibb  de  Paris  [equatobial  de  la  toub  de  l'Ouest),  par 
M.  B16OURDAN.  {Comptes  rendus  de  VAcad.  des  sciences,  t.  CKVIK, 
i89&,  p.  69/1-695.) 

Observations  de  la  planète  BC,  faites  1  l^Obsebvatoibb  de  Pabis 
{equatobial  de  la  tour  de  l'Ouest)  ,  par  M.  Bigourdan.  {Comptes 
rendus  de  VAcad.  des  sciences,  t.  GXVIII,  189/1  /p.  69&-696.) 
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OmSBBVàTIONS  PÊIOTOOBàPBiQ€MS  DE  PlàNàTÈB  FàntKS  i  l'OÊSSarATOiBB 

d'Alqeb^  par  MM.  Râmbâdd  et  St.  {Qmptes'rmidui  de  PAead,  des 
sciences,  t.  CXVIII,  189/1,  P*  ^96-697*) 


SOB  IB  DiVML999mÊÊ!n  ÀPPBOCBB  M  U  PMCTWB  PBÈTVBBArBICB  VANS 
LB  CA3  DBS  UmALtris  b'oBDBB   ÉLBri.  ÂPPUOàfîOBB  1  MbbOVBE'BT 

i  JvHatf,  par.  M.  E.  Ha»«  {QmtptesreHdmdir.ActuL^  des  sciences, 
t  CXVm,  18,94,  p.  698-70Q.) 


SCB  Oit  COBOLLAIBB  DU  TEBOBSMB  M  CAT^LM»y  par  M.  MoURBAUX. 

{Ompies  rendus  de  FAcad.  des  sciences,  t.  GXVIIf  ;  xB%h^  p«  700-701.) 

Ce  corollaire,  plus  général  que  le  théorème  lut^méme,  est  le 
suivant  : 

Si  Ton  élève  une  somme*  de  n  carrés  k  une  puissance  qui  soit 
puissance  de  a ,  on  obtient  encore  une  somme  de  n  carrés. 

Si  cette  puissance  est  s ,  on  obtient  le  théorème  de  Catalan. 


OBSBHrATioNS  DE  LA  NowELiB  couàTE  Dennino  (qG  mars  189/i), 

FAITES  A  l^EQUATOBIAL  DE  LA  TOUR  DE  £EST,  par  M.  CALLAffDRSiU. 

{(jmpîes  rendus  de  XAcai.  des  sciences,  t.  CXVIII,  189&,  p.  7^8.) 


Observations  de  la  punète  iS^à  AZ  (Courty,  5  mai)  et  de  la  co- 
mète Deneino,  faites  au  graed  équatorial  de  Bordeavi,  par 
MM.  Ratbt  et  L.  Pickitt.  (Connus  rendus  de  TAcéâ.  des  sciences, 
t.  CXVm,  1894,  p.  728-780.) 


Observations  de  la  nouvelle  comète  A  iSgâ  (Denning,  96  mars), 

FAITES    1    L^ObSEBVaTOIBE    DE    PaBïS   [i^ElTÙRtAL   DE    LA    tOUB   DE 

l'Ouest)  ,  par  M.  Biooubdan.  (  Cmnftês  mèdus  ds  VAsad,  des  sdsmfes, 
t.  CXVIII,  1894,  p.  730-731.) 
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Oësbrvàtions  m  la  coMàrn  DunninG  (afi  mars  iSgft)^  PAim  i  i'o«- 

8BBVÀT0IRÉ  PS  ToVlOOBË  {ÉQUÀTOBIÀL  BBVNNBB)^^r  MM.  CoflSttAàT 

et  RossARD.  {Comptes  irenâu^  de  VAcad.  in  mktmBy  l.  GXVDr, 
1894,  p.  733.) 


EiâmMifté  PABàJ^itQiiBe  m  lAoéHiTM  DBBffiilOy  {tar  M.:  Soat/LHOPi 
(Can^  rendue  ie  Hcai.  dee$ciéne$e,  U  CUMUl,  t^k^  p.  73sr 

733*) 


«  •     •       •  •     - 

•StIB  LÉ  MOUVMtBNT  D*UN  SVSTèMB  hB  FORMB  TàMlBLÉ,  par  M.   L..  Pl- 

ciikT.  {Cùmptee  renim  de  TAcai.  des  êctencee,  t.  CXVlir,  189b, 
p.  733-736.) 

Le  système  envisagé  par  l'auteur  est  foi*mé  par  un  corps  solide 
de  révolution  c<Hnpos4  de  couches  concentriques  homogènes  et  un 
point  matériel' P  mobile  par  rapport  au  sdlide.  La  résultante  des 
forces  extérieures  est  supposée  passer  par  le  centre  de  gravité  général. 

M.  L.  Picart  étudie  les  effets  du  déplacement  du  point  P  sur  le 
mouvement  du  solide.  Il  divise  le  problème  èn^trois  : 

i*"  Le  point  P  a  sa  vitesse  relative  dirigée  vers  le  centre  du 
solide.  En  particulier. le  point  P  se  déplace  dans  le  plan  deTéqua- 
teur.  Si  la  rotation  du  solide  esl  assez  lente  «  le  déplacement  de  P 
a  pour  résultat  une  variation  dans  la  durée  de  la  résolution ,  «ans 
déplacement  sensible  de  Taxe  de  rotation. 

a""  Le  point  P  tourne  autour  de  Taxe  de  révolution.  Le  résultat 
relatif  à  ce  cas  peut  être  étendu  au  cas  où  il  y  a  plusieurs  points  P 
tournant  avec  une  vitesse  commune,  et* peut  se  formuler  ainsi  :  si 
un  solide  de  révolution  est  recouvert  d'une  protubérance  tournant 
autour  de  son  axe,  le  mouvement  des  axes  principaux  du  système 
sera  de  même  nature  que  s'il  était  tout  entier  solide. 

3®  Le  point  tourne  autour  d'un  axe  couché  dans  Téquateur  dui 
solide.  Si  la  vitesse  de  rotation  est  suffisamment  petite,  la  rotation 
des  axes  principaux  aura  une  direction  et  une  grandeur  sensible^ 
ment  constantes  dans  Tespacè. 
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SvR   LB   PBEMtBB  INVÀHIâNT  DIPFéRBNTIBl   PBOJBCTIF  DBS    CONOMEgCBS 

RECTiUGifBS ,   par   M.   Walsgh.   (Comptes  rendus  de  TAcad.  des 
sciences,  t.  CXVIII,  189&,  p.  736-737.) 

M.  Wœlflch  fait  connattre  deux  moyens  pour  obtenir  Tinvariant 
du  deuxième  ordre  d'une  congruence  pour  le  groupe  projectif  : 

i"*  Soient  M,  M'  les  deux  points  focaux  d'un  groupe  G  de  la 
congruence  ;  P,  P'  les  plans  focaux.  On  considère  le  faisceau  de  rayons 
qui  passent  par  M  et  sont  situés  dans  P'.  A  chaque  point  de  la 
surface  focale  correspond  ainsi  un  faisceau  ;  les  faisceaux  corres- 
pondant aux  points  voisins  de  M  se  trouvent  dans  un  complexe 
linéaire  G.  Pour  le  point  M'  on  trouve  par  le  même  procédé  le 
complexe  linéaire  C.  Ces  deux  complexes  G,  G'  ont  tm  rapport  ankarm^ 
nique  S^  qui  est  le  seul  invariant  différentiel  du  deuxième  ordre  de  la  con- 
gruence pour  le  groupe  projectif, 

a""  La  surface  focale  de  la  congruence  a  deux  tangentes  asympto- 
tiques  au  point  M  et  deux  au  point  M'.  On  a  alors  quatre  rayons 
de  la  congruence  voisins  du  rayon  g  et  pour  lesquels  un  des 
points  focaux  se  trouve  sur  une  de  ces  tangentes  asymptotiques. 
Ges  quatre  rayons  ont  un  rapport  anharmonique  ^  lié  à  ^  par  la 
relation 

L'invariant  projectif  s'exprime  simplement  par  des  invariants 
différenliels  pour  le  groupe  de  mouvement.  Si  D  est  la  distance 
de  deux  points  limites  du  rayon  ^,  et  si  Rj,R2,Rj,R^  sont  les 
rayons  de  courbure  principaux  de  la  surface  focale  aux  points 
focaux  M ,  M',  on  a  la  relation 

1     RtRiRiRt 

qui,  pour  ^=1,  donne  la  propriété  des  congruences  de  Ribaucour 
récemment  signalée  par  MM.  Demoulin  et  Gosserat. 


Distribution  des  deformàtiovs  dans  les  métaux  soumis  i  des  bffobts^ 
par  M.  Hartmann.  [Comptes  rendus  de  VAcad.  des  sciences  y  t.  GXVIII, 
189Û,  p.  738.) 
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SUB  LES  LÀCUNBS  DANS  LÀ  ZONB  DBS  PETITES  PLAVBTBS  y  par  M.  CaLLÀN- 

DRBAu.  {Comptes  rendus  de  VAead.  des  sciences ^  t.  CXVIII,  p.  769- 
757-) 

Les  moyens  mouvements  des  petites  planètes  présentent,  on  le 
sait,  des  lacunes  caractéristiques;  ainsi  on  ne  rencontre  pas  de 
moyens  mouvements  qui  soient  voisins  du  double  ou  du  triple  du 
moyen  mouvement  de  Jupiter.  En  général,  les  parties  de  la  zone 
des  astéroïdes  dans  lesquelles  il  existe  un  rapport  simple  de  com- 
mensurabilité  entre  la  durée  d'une  résolution  d'une  petite  planète 
et  celle  de  Jupiter  sont  représentées  par  des  lacunes  semblables 
aux  intervalles  qui  séparent  les  divers  anneaux  de  Saturne 
(Kirkwood). 

Pour  expliquer  cette  particularité,  M.  Gallandreau  étudie  le  mou- 
vement d'un  point  matériel  de  masse  négligeable  (petite  planète) 
sollicité  par  un  corps  central  (Soleil)  et  par  une  masse  décrivant 
autour  du  centre  une  orbite  circulaire  (Jupiter)  en  supposant  les 
mouvements  plans  et  Torbite  de  la  petite  planète  peu  différente 
d'un  cercle;  on  est  ainsi  amené  à  intégrer  une  équation  différen- 
tielle du  second  ordre  à  coefficients  périodiques. 

Voici  quelques  résultats  de  l'analyse  de  M.  Gallandreau  : 

Dans  le  cas  de  Jupiter  et  d'une  petite  planète,  le  rapport  des 

moyens  mouvements  voisin  étant  de  ~,  il  existe  une  zone  d'insta- 
bilité située  au  delà  de  la  région  correspondant  à  la  commensura- 
bilité  exacte. 

Dans  le  cas  de  Titon  et  d'Hypérion,  les  deux  satellites  de  Sa* 

turne,  le  rapport  des  moyens  mouvements  étant  voisin  de  ^,  il 

existe  une  zone  d'instabilité,  située  notablement  en  deçà  de  la  ré- 
gion répondant  à  la  commensurabilité  exacte;  de  sorte  que,  Hypé- 
rion  circulant  à  très  peu  près  dans  cette  région,  la  stabilité  de  son 
mouvement  est  cependant  possible. 

Les  calculs  de  M.  Gallandreau  expliquent  aussi,  dans  une  cer- 
taine mesure,  que  les  petites  planètes ,  supposées  abandonnées  pri- 
mitivement par  la  nébuleuse  de  Laplace  dans  des  orbites  à  peu 
près  circulaires,  n'ont  pu  être  distribuées  uniformément. 
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Sur  les  équations  MFFiRBWTlMlLES  MBUPERMÀNT  Oit  PÂBAMETRE  ARMi- 

TRAIRE  y  par  M.  Picard.  {CompUs  rendus  de  FAcad.  des  seiei%ces, 
t.  CXVIII,  1894,  p.  760-764.) 

M.  Picard  montre  comment  sa  méthode  des  approximations  suc- 
cessives facilite  rétablissement  d*un  théorème  très  général,  relatif 
aux  équations  différentielles  renfermant  des  paramètres  arbitraires, 
qui  a  joué  un  rAle  capital  dans  les  recherches  de  M.  Poincaré  sur 
les  solutions  périodiques  des  équations  de  la  dynamique.  Ce  théo- 
rème, dans  le  cas  d'une  seule  équation,  est  le  suivant  : 

Soit  Téquation 

On  considère  la  solution 

qui  s'annule  pour  t=o.  Pour  ^  =  0,  on  suppose  que  la  solution 
0  (t,  0)  est  continue  de  t  =  o  à  t  =  tQ.  On  admet  de  plus  que 
f{xy  fi^t)  peut,  entre  t  =  o  et  t==fp,  être  développée  suivant  les 
puissances  de  /x  et  de  a?  —  ^  (^o))  ^^^  coeflScients  des  développe- 
ments étant  des  fonctions  continues  de  (. 

Dans  ces  conditions,  l'intégrale  0{t,(i)  peut  être  développée  sui- 
vant les  puissances  de  (i  (pourvu  que  fi  soit  suffisamment  petit) 
pour  toute  valeur  de  t  comprise  entre  o  et  t^. 


NoarsABj  elbubuts  pararouqoes  de  la  couàrB  Dmnbino^  par 
M.  ScHULfiOF.  {Comptes  rendus  de  TAcad.  des  sciences,  t.  CXVIII, 
1894,  p.  786-786.) 


Observations  lys  la  comète  Denning  (36  mars  i8^&),  faites  à 

L^SQVATORUL    COUDE    DE    O'^StS    À    ^OBSERVATOIRE    D^AlGER^    par 

MM.  TaipiBD  et  Rbnaux.  {Comptes  rendus  de  TAcad^  des  sciences  y 
t.  CXVIII,  1894,  p.  786.) 
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ÛBSBMVÀTiOIfS  9B  lÀ  COUBTB  DeNNINQ  (96  lOarS  189/1),  F4JTBS  À  i^OB^ 

sbbvâtoibb  db  TouiovsM  (àQUÀTOBUi  M  o"" uS  d^ovvbrtvbb)^  par 
MM.  CossiRAT  et  R0S8ABD.  {CimpUis  rendus  de  FAcad,  des  edences^ 
t.  CXVIIF,  i89/i,p.  787.) 


Obsbbvations  db  la  PLANiTB  AX  BT  DB  SU  coMàtE  Dbnnibc  {ù6  mars 

189&),    FAITBS  1  l'bQUATORIAL  COVDB  DB   L'oBSBBVATOIRB  DB  LyON  y 

par  M.  Le  Cadet.  {Comptes  rendue  de  VAcad.  des  sciences ^  t.  GXVTII, 
1894,  p.  787-788.) 


Occultation  db  l'Épi  de  la  Vierge,  obsbbvbb  à  ûobsbbvatoibb  db 
Lyon,  par  MM.  Le  Cadet  et  Guillaume.  (Cotnptes  rendue  de  TAcad. 
des  sciencesy  t.  XVIII,  189/i,  p.  788-789.) 


Sur  iB  BAPPOBT  cobjqcb  bt  la  bbutjon  coNiQUB,  par  M.  Mosat. 
(Comptes  rendus  de  fAcad.  des  sciences^  t.  GXVIII,  189^,  p.  790*-793.) 

Soient  sur  une  droite  dix  points  quelconques  accolés  deux  à  deux, 
aa,  hh\  ce,  dd\  ee  et  une  conique  quelconque  tangente  à  la  droite 
en  un  point  Q.  De  a  et  a  on  mène  lea  tangeotes  à  la  conique,  ejt, 
par  leur  intersection,  on  détermine  un  point  A.  On  détermine  de 
même  les  points  BCDE,  eu  partant  des  points  bh',  ce,  di,  ee\  Le 
rapport  anharmonique  (E,  A,  B,  C,  D)  est  constant  lorsqu'on  fait 
varier  la  conique  et  lorsqu'on  fait  varier  son  point  de  contacta 

Ce  rapport  anharmonique  constant  est  le  rapport  conique  des  dix 
points  aa\  bb\  cc\  dd\  ee'. 

Si  aa\  bb\  ce,  dd  restent  constants  et  que  ee  varient,  on  aura 
sur  la  droite  une  série  de  points  en  relation  conique. 

M.  Mozat  développe  les  propriétés  de  ce  rapport  et  de  cette  rela* 
tion  et  indique  quelques-unes  des  nombreuses  applications  dont 
celte  théorie  parait  sujsceptible. 


ww^'^i'^tm'^m 


ho» 
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SVR^NB  ÀPPLICÀTlOIf  DB  LA  TUEORIB  DBS  GROUPES  CONTINOS  À  LÀ  TBBOBIE 

DES  ForfCTiONSj  par  M.  Painlevê.  {Comptes  rendus  de  VAcad.  des 
sciences^  t.  CXVIII,  189/i,  p.  8&5-8/i8.) 

M.  Painlevé  a  déjà  étudié  les  transcendanles  uniformes  u  [z) 
telles  que  les  valeurs  z,-  (u)  se  déduisent  d'un  nombre  fini  d'entre 
elles  z^,  Zj*  -  •>  ^9  P^i*  une  infinité  de  transformations 

où  ^i  est  un  polynôme  de  degré  m  en  ti  et  en  z.  U  a  montré  que 
toutes  ces  fonctions  se  déduisent  des  fonctions  automorphes  par  un 
changement  algébrique  de  la  variable  {Comptes  rendus,  juin  1893). 
Actuellement,  il  donne  de  ce  théorème  une  démonstration  nou- 
velle, qui  lui  permet  de  passer  au  cas  de  plusieurs  variables. 

En  conséquence,  il  se  pose  la  question  suivante  :  étudier  les 
transcendantes  uniformes  u  {z)^  telles  que  les  valeurs  z,-  de  z  cor- 
respondant à  une  valeur  Uq  de  u  se  déduisent  d'un  nombre  fini  d'entre 
elles,  z,^y. . .  par  une  infinité  de  transformations ^j (2,-,  z,  ^)  =  o , 
oà  ^i  est  un  polynôme  de  degré  m  par  rapport  à  chaque  variable. 

Cette  question  rentre  elle-même  dans  un  problème  plus  général. 
Étudier  les  transcendantes  uniformes  u,  v  de  deux  variables  z,  ^ 
telles  que  toutes  les  déterminations  Zj»  ^i  de  z,  Ç  correspondant  aux 
valeurs  u^,  v^  de  u,  v  se  déduisent  d'un  nombre  fini  d'entre  elles 
(^19  ^1))-  •  •  {^qy  ^f)  P^f  une  infinité  de  transformations 

(i)  ^i  («i,  2,  Ç)  =  o,         ii{KiyZ,K)  =  o, 

où  ^i,  \|/j  sont  des  polynômes  de  degré  m  par  rapport  à  chaque 
variable. 

M.  Painlevé  montre  que,  les  substitutions  (1)  étant  exprimées 
algébriquement  à  l'aide  d'un  nombre  minimum  de  paramètres 
a,  6,. . .,/,  l'ensemble  des  substitutions 

(3)     <p  (î',z,Ç,  a,  6,.  .  .y)=o,      ^  {K\  z,Ç,a,  t,..  .,/)  =  o 

forme  un  groupe  continu  algébrique. 

On  peut  aller  plus  loin  et  prouver  que  tout  groupe  (3)  peut  se 
ramener  algébriquement  soit  à  un  des  types  canoniques  de  Sophus 
Lie ,  soit  à  un  des  groupes  définis  par  les  formules  d'addition  des 
fonctions  périodiques  de  deux  variables. 
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Oa  n'a  alors  à  considérer  que  les  groupes  infinis  discrets  ren- 
fermés dans  les  groupes  canoniques  de  Lie.  Ces  derniers  compren- 
nent les  groupes  hyperfuchsiens,  les  groupes  hyperabéliens  et 
d'autres  encore  qui  difi^rent  essentiellement  de  ceux-là,  mais  qui, 
pas  plus  que  les  groupes  de  M.  Picard,  ne  sont  aptes  à  exprimer 
les  coordonnées  d'une  surface  algébrique  quelconque. 


Son    LÀ    GByBBALISATION    DES    FBACTJONS    C0NTII9VBS    ALGÊBBIQUBS,    par 

M.  Padb.  {Comptes  rendus  de  TAcad,  des  sciences ^  t.  CXVIII,  i8g&, 
p.  848-850.) 

£n  étudiant  l'ensemble  des  fractions  rationnelles  approchées 
d'une  fonction,  M.  Padé  a  été  conduit  à  des  relations  linéaires  liant 
les  numérateurs  et  les  dénominateurs  de  trois  fractions  convena- 
blement choisies  dans  l'ensemble. 

Les  résultats  qu'il,  a  obtenus  dans  cette  question  particulière 
s'étendent  au  problème  général  de  la  détermination  des  poly- 
nômes Xj,  X^,  . .  .,  Xn,  de  degrés  /^i»  f^?*  •  •  ^t^  qui  vérifient  l'é* 
quation 

SaX,  +  S3X2+...+S.X,  =  S.a;'''^'*'^-"^'"'*-"-*> 

où  S^,  Sj,.  .  .,  S«  désignent  des  séries  entières  données,  à  terme 
constant  différent  de  zéro,  et  S  une  série  de  même  nature,  mais 
qui  n'est  pas  donnée. 


SuB  LA  DETBBMINATION  DU  IfOMBBB  DBS  NOMBBBS  PBBMIEBS  INFBniEVRS  i 

UBB  QUANTITÉ  DONBEB^  par  M.  vou  KoGO.  (Comptcs  rendus  de  VAcad, 
des  sciences,  t.  CXVIII,  189/i,  p.  85o-853.) 

Soit  n  un  entier  arbitraire,  q  le  nombre  des  nombres  premiers 
inférieurs  ou  égaux  à  n. 

1**  On  peut  former  une  fonction  rationnelle  S*  {n)  dont  les  coef- 
ficients s'expriment  rationnellement  par  rapport  aux  nombres 
1 ,  9 , . . .  n  et  telle  que  l'on  ait 

î  =  S-(i)  +  3-(2)+...+3-(n). 
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3"*  On  peut  former  une  fonction  entière  6  (n)  dont  les  coeffi- 
cients s'expriment  sous  la  forme  de  polynômes  entiers  à  coefficients 
rationnels  par  rapport  à  un  certain  entier  ^r,  de  telle  manière  que 
Ton  ait 

j=6l(i)  +  e(a)+...+«(n). 


Sur  un  exemple  d^àpproiimateons  successives  divergentes  ^  par 
M.  Picard.  {Omptet  rendui  de  VAcad,  dei  sciences ^  L  GXVIII, 
189&,  p.  900-90S.) 

En  appliquant  sa  méthode  des  approximations  successives  aux 
équations  de  la  forme 

oiif  {x,y)  est  une  fonction  positive  croissant  en  même  temps  que 
y,  M.  Picard  a  été  amené  à  reconnaître  un  fait  analytique  des  plus 
curieux  :  les  approximations  d'ordre  impair,  J^i*  ^j?  ys»  •  •  •  ont  une 
limite,  et  les  approximations  d'ordre  pair  en  ont  une  autre  en  gé- 
néral. Les  deux  limites  ne  coïncident  nécessairement  que  si  Tinter^ 
valle  (a,  b)  est  suffisamment  petit. 

Un  exemple  très  simple  de  l'inégalité  des  deux  limites  est 
fourni  par  l'équation 

rf*v      1 

La  méthode  des  approximations  successives  conduit  à  deux  li- 
mites différentes  quand  l'intervalle  ^  =  0,  :r  =  &  où  on  l'applique 
est  suffisamment  grand,  ou,  pour  préciser,  si  l'on  substitue  à  6  hh 
quantité  a  définie  par  la  relation 


t-9 


quand  a  est  assez  petit  pour  satisfaire  à  l'inégalité 


3  ./i  3 


■1  <  ■ 
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Sur  les  modvbmbuits  pe  RODLSMBifT^  par  M.  Hadamard. 
{Comptes  rendus  de  VAcad.des$cience$y  t.  CKVIII,  189/1, p.  9^^~9^^0 

L'étude  des  mouvements  de  roulement  rentre  dans  une  classe 
particulière  de  problèmes,  ceux  où  les  paramètres  jf^^ 9s9  •••  9m4-^ 
qui  définissent  la  position  du  système  sont  liés  non  par  des  équa- 
tions en  termes  finis,  mais  par  j9  équations  linéaires  aux  différen- 
tielles totales  E  non  intégrables.  En  appliquant  à  ces  problèmes  la 
méthode  de  Lagrange,  on  calcule  l'expression  de  la  demi-force  vive 
T  comme  si  les  m  -{-p  paramètres  étaient  indépendants. 

M.  Hadamard  fait  remarquer  qtt'il  existe  cependant  dans  beau- 
coup de  cas  certaines  combinaisons  linéaires  des  équations  E  dont 
on  peut  se  servir,  avant  toute  différentiation,  pour  simplifier  Tex- 
pression  de  T.  On  trouve  de  pareilles  combinaisons  toutes  les  fois 

que  p  est  supérieur  à  —^ — ^;  leur  nombre  est  en  général 
p \ /.  mais  il  peut  augmenter  pour  des  formes  particulières 

des  équations  E,  que  Tauteur  caractérise  d'une  manière  simple  en 
faisant  intervenir  la  considération  de  Thyperespace  \m-\-p  dimen- 
sions. 


San  L^EQniLIBRE  DES  MER8,  par  M.  PoiNCARB. 

(Comptes  rmdus  de  VAcad,  des  sciences ,  t.  CXVIII,  189& ,  p.  9&8-95â.) 

La  théorie  des  marées  est  très  imparfaite.  Laplace  n'a  pu  arriver 
à  intégrer  ses  équations  qu'en  supposant  qu'il  n'y  a  pas  de  conti- 
nents et  que  la  profondeur  de  la  mer  ne  dépend  que  de  la  latitude. 

Dans  le  traité  de  philosophie  naturelle  de  Thomson  et  Tait,  on 
cherche  à  tenir  compte  de  la  présence  des  continents,  mais  en  né- 
{^igeant  l'attraction  mutuelle  des  eaux  soulevées.  Plus  loin,  on  tient 
compte  de  cette  attraction,  mais  'en  supposant  qu'il  n'y  a  pas  de 
continents. 

M.  Poincaré  reprend  la  question  et  montre  comment  elle  se  pose 
analytiquement,  laissant  à  d'autres  chercheurs  le  soin  de  calculer 
une  limite  supérieure  de  certains  coefficients  qui  seraient  nuls  si 
les  terres  n'existaient  pas  et  qui,  avec  la  distribution  réelle  des 
continents,  ont  probablement  de  très  petites  valeurs. 
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ObSEBVâTIONS  de  la  comète  GàLBy  FAITES  1  NiCE  ET  i  AlGEB. 

(Comptes  rendus  de  VAcad,  des  sciences ,  t.  GXVIII,  189/i,  p.  968.) 


Eléments  blliptiqoes  de  là  comète  Dennîng  iSp^,  par  M.  Sghulhop. 
[Comptes  rendus  de  VAcad,  des  sciences ,  t.  CKVIK,  189&,  p.  963- 

964.) 


Obsbbvations  de  là  comète  DENNiNG{fi(}  mars  189Ù),  faites  a  l^ob- 

SBBVATO!RE  DE   ToULOOSE  {ÉQVATOBIAL  DE  O"*  35  D*OUVERTnBE)y   par 

MM.  C0S8BRAT  et  R0S8ARD.  [Comptes  rendus  de  TAcad,  des  sciences^ 
t.  CXVni,  1894,?.  96/1-96B.) 


Vs  TUÉOBÈME  CONCEBNANT  LES  AIRES  DECRITES  DANS  LE  MOUVEMENT  D^VXE 

FIGURE  PLANE 9  par  M.   KoENiGS.   [Comptcs  rendus  de  TAcad,  des 
sciences,  t.' GXVIII,  189/i,  p.  965-966.) 

Si  Ton  fait  rouler  un  arc  fini  AB  d'une  courbe  quelconque  sur 
un  arc  quelconque  CD  égal  en  longueur,  et  successivement  d'un 
côté  et  de  1  autre  de  cet  arc,  Taire  balayée  par  le  rayon  IM  qui  joint 
le  centre  instantané  à  un  point  M  lié  à  Tare  AB  est  indépendante 
de  la  forme  de  Tare  CD. 

Pour  évaluer  cette  aire,  on  pourra,  par  exemple,  choisir  pour 
Tare  CD  un  segment  de  tangente. 


Sur  les  lignes  de  courbure  des  surfaces  cerclées,  par  M.  Leliruvre. 
[Comptes  rendus  de  TAcad,  des  sciences,  t.  CXVHI,  189^ ,  p.  967- 

968.) 

Quand  les  lignes  de  courbure  d'une  surface  cerclée  font  en  chaque 
point  des  angles  égaux  avec  le  cercle  générateur,  elles  se  déter- 
minent par  des  équations  de  Biccati  ou  des  quadratures. 
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SOB  LES  INTBGBàLES  ANALYTIQUES  DES  EQUATIONS  DE  LA  FORME  ^^  =  F(z)  , 

F(«)  =  2éiijkr-i-r-i,  i-|-i<:n,  par  M.  Dblassus.  [Comptes  rendus 
de  VAcad,  des  sciences,  t.  CXVIII,  1896,  p.  968-970.) 

Dans  une  région  où  tous  les  Oik  sont  analytiques,  on  prend  un 
segment  de  droite  L  parnltèie  h  Ox  et  on  cherche  l'intégrale  z 
ayant  pour  fonctions  initiales  Xq,  X^,  • . .  X».. .  développables  en 
tous  les  points  de  L. 

L'auteur  montre  qu'il  existe  une  région  R  entourant  L  et  telle 
que  l'intégrale  z  y  est  analytique,  quelles  que  soient  les  fonc- 
tions X. 

Ce  (héorème  subsiste  quand  on  substitue  au  segment  L  un  arc 
analytique  quelconque. 

La  région  dans  laquelle  l'intégrale  est  analytique  se  détermine, 
en  général,  immédiatement  au  moyen  des  limites  entre  lesquelles 
les  fonctions  initiales  sont  développables. 


SVR  VN  THEOREME  DE  M,  PoiNCARB,  par  M.  BeNDIXON. 

[Comptes  rendus  de  VAcad,  des  sciences,  t.  CXVIII,  1 89/1 ,  p.  97 1-973.) 

M.  Poincaré  a  donné  le  développement  des  intégrales  d'un  sys- 
tème d'équations  différentielles 

-j-î  =  X,a?j  — X,(a:i,  . .  . , a?»)  (1=  1,2,... ,«), 

où  les  Xj  sont  développés  suivant  les  puissances  entières  de  x^^ 
â?2,  . . . ,  a;«  et  ne  contiennent  que  des  termes  du  second  degré  au 
moins. 

L'analyse  de  M.  Poincaré  s'appuie  sur  les  deux  hypothèses  sui- 
vantes : 

1®  Les  n  points  X^  X.^,  . . .  ,Xn  sont  tous  d'un  même  côté  d'une 
certaine  droite  passant  par  l'origine; 

9®  On  n'a  pas  de  relation 
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mj,  • . . ,  m^  désignant  des  nombres  entiers  positifs  dont  la  somme 
est  plus  grande  que  i. 

M.  Bendixon  montre  que  cette  dernière  hypothèse  est  inutile. 


Rapport  ds  M.  Dabboui  sur  lb  mémoibs  svb  le  tbianglb  dbs  sb- 

QUBNCBS  PBBSBNTB  1  L^AcADBMIB,  DANS  LA  shlfCB  DU  lù  MARS  îSgÛy 

PAR  M.  André,  [Comptes  tendus  de  VAcad,  des  sciences,  t.  CX.VIII, 
1894,  p.  1026-1028.) 


AtlMVTj    LATITODB    BT  LONOITVDB,  PAR  DB9   BAÏÏTBVBS    B0ÂIB8,  8AIIS  LB 

SBcouRS  Dv  cBRONOMBTBBf  par  M.  Caspari.  {CoH^Hts  Ttndus  Acad^ 
deê amenées^  t.  CXVIII,  189&,  p.  io28-io3i*) 


Thbobib  matbématiqvb  db  t'iNDioATBUR  Watt,  par  M.  Lbgornu. 
[Comptes  rendus  de  VAcad.  des  sciences j  t.  CXVIII,  189&,  p.  ïo3&- 
io35.) 


Obsbrvations  db  la  couàrB  Galb,  faitbs  a  l^bqvatorïal  coudé  db 
0*"  3i8 1  L^OBSBRYATotRB  d*Alobr  ,  par  MM.  Rahbaud  et  Sr.  [Comptes 
rendus  de  VAcad.  des  sciences,  t.  CXVIII,  189/i,  p.  loSS-ioSy.) 


Sur  L^nfPLUBNCÉ  db  la  pLBJion  DANS  LBS  ÉQUATORtAux  couùÉs ,  par 
MM.  LoBWT  et  PuisBUX.  [Conqptes  rendus  de  VAcad.  des  sciences, 
t.  CXVIII,  189/i,  p.  1075-1078.) 


Sur  la  cométb  pébiodiqub  db  Tbmpbl  (1878  II),  par  M.  Schulhop. 
[Confies  rendus  de  VAcad.des  sciences,  t.  CXVIII,  189/1,  p.  io85- 
1086.) 
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Ob8BHvàt!os$  ds  la  combtb  Gale  (3  avril  169&),  faites  a  i'bqoa" 
TOBtAù  Bau.sNBn  (0'*  16)  j>E  L'oBSBBVAroiRB  BB  Lyou  ^  par  M.  GUIL-' 
LAUME.  {Comptes  retidus  de  FAcai.  des  sciences^  t.  XVHI,  189&, 
p*  1086*1087.). 


Obsbbvatwns  db  la  comète  Gale  (3  avril  189/i),  faites  a  l^equato- 

BIAL  COUDÉ  (o*"  £â)  DE  L^OBSBBVATOJRE  DE  LvON ,  par  M.  Le  CaDET. 

{Comptes  rendus  de  VAcad.  des  sciences ^t  CXVIII,  189/1,  p.  1087- 
1088.) 


EpBEMEBIDES  GBAPH1Q0E8  DONNANT  LES   COOBDONNEES   DES    ASTRES  POUB 

LES  USAGES  DE  LA  NAVIGATION,  par  M.  Favé.  (Comptes  rendus  Acad. 
des  sciences,  t.  CXVIII,  189/1,  P*  1089-1091.) 


iSc^JI  LES  EQUATIONS  DE  LA  MECANIQUE,  par  M.   DB  TaNNENBERG. 

{Comptes  rend.  Acad,  des  sciences,  t.  CXVIII,  189/i,  p.  1093-1093.) 
Étant  données  n  équations  différenlielled 

1  j        Xi  VPt'^  J7j  ,    •   .   •  ,  ^n  ,  ^,  ,    •  •  •  y  ^«  j  y       Xi -j-  t       Xi  "jjr* 

si  Ton  forme  la  combinaison 

le  système  d'équations  différentielles  à  sn  variables  â;,,  . . .  ^n, 

X^,  .  •  .  ,  X|| , 

(a)    .  «*i-=o,       ttjj  =  o,,..,       u,  =  o, 

est  un  système  invariant  pour  tous  les  changements  de  vdriables 
Xjfe=*FA(x2,  . . .  ,a?n)»       (i==s  1,  9,  . . .  ,n). 
Il  en  est,  par  suite  »  de  même  du  système 

(3)       S,(/)=|+2i^|  =  o,       (i»i,. ,...,«). 
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Si  en  particulier  les  fonctions  (p  sont  des  formes  quadratiques 
par  rapport  aux  x\  Tinvariance  des  systèmes  (a)  et  (3)  entraîne  la 
conséquence  suivante  : 

Pour  que  le  système  (i)  soit  équivalent  à  un  système  de  Lagrange 

il  faut  et  il  suffit  que  les  équations  (a)  et  3)  admettent  une  inté- 
grale du  second  degré  T(x,  . . .  ,Xn,  ^[,  .  . . ,  x^)  appartenant  à  la 
classe  générale. 

Entre  autres  résultats  auxquels  conduit  Tétude  des  systèmes  (a) 
et  ( 3 ),  M.  de  Tannenberg  indique  une  solution  nouvelle  du  problème 
fondamental  résolu  par  Lipschitz  :  trouver  les  conditions  nécessaires 
et  suffisantes  pour  que  la  forme  T  soit  la  transformée  d^une  forme 
quadratique  T^  à  coefficients  constants. 


Observations  de  la  comète  Brooks,  i8g3,  6  (i6  octobre  1893)  et 

LA  PLANETE  l8gâ,  AX  (Wolf),  FAITES  AU  GRAND  EQOATORIAL  DE  L  OB- 
SERVATOIRE DE  BoRDEAvi,  par  MM.  Rayet,  L.  Piçart  et  Gourtt. 
{Comptes  rendus  de  VAcad.  des  sciences  y  t.  CXVIII,  189&,  p.  1 171- 
1173.) 


Sur  les  facoles  solaires  y  par  M.  Halb.  [Comptes  rendus  de  VAcad. 
des  sciences  y  t.  CXVIII,  1896,  p.  1175-1177.) 


Observations  do  Soleil  faites  a  l^ observatoire  de  Lyon  [équatorial 
Brvnnbr)^  pendant  le  premier  trimestre  de  iSg'ûy  par  M.  Guil- 
LAUiiR.  {Comptes  rendus  de  VAcad.  des  sciences  y  t.  CXVIII,  189&, 
p.  1177-1181.) 

SoR  quatre  solutions  connexes  du  problème  de  la  transformation 

RELATIF  A  LA  FONCTION  ELLIPTIQUE  DE  DEUXIÈME  ESPECE  y   par  M.   DE 

Salvert.  {Comptes  rendus  de  V  Acad,  des  sciences  y  t.  CXVIII,  189/1, 
p.  1 181-1 187.) 
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SOR  LA  UMITATIOS  DU  DSOBE  POUR  LES  INTRORAIES  ALGEBRIQUES  DE  L^EQUA- 
TIOE  DIPFEREIfnELlB  DU  PREMIER  ORDRE  y  par  JM.  AuTONirS.  {ComptCê 

rendus  de  VAcad,  des  scieneesy  t.  CXVIII,  189/i,  p.  118/1-1187.) 


Sur  les  propriétés  des  groupes  de  substitutions  dont  l'ordre  est 
ÉGAL  1  UN  NOMRRB  DON  SE,  par  M.  MâiLLET.  {Coitiptes  veudus  de 
VAcad,  des  scienceSy  L  CX.V1II,  189&,  p.  1 187-1 188.) 

Quand  on  se  douiie  a  priori  Tordre  d'un  groupe  de  substitu- 
tions, ce  groupe  doit,  dans  bien  des  cas,  satisfaire  à  certaines  con- 
ditions. Réciproquement,  des  propriétés  d'un  groupe  étant  don- 
nées, son  ordre  doit,  dans  bien  des  cas,  satisfaire  à  certaines  con- 
ditions. 

M.  Maillet  expose  les  résultats  particuliers  quil  a  obtenus  en 
étudiant  ces  deux  problèmes  généraux. 


Sur  l'intégration  des  équations  aux  dérivées  partielles  du  second 
ORDRE  i  deux  variables  INDEPENDANTES ,  par  M.  Bbodon.  (Comptes 
rendus  de  VAcad.  des  sciences^  t.  CXVIII,  189&,  p.  1188-1190.) 

M.  Darboux  a  donné  une  méthode,  applicable  dans  des  cas  très 
étendus,  pour  ramener  des  équations  différentielles  du  second  ordre 
à  des  équations  différentielles  ordinaires. 

En  approfondissant  le  principe  de  la  méthode  de  M.  Darboux, 
M.  Beudon  a  été  conduit  à  le  rattacher  à  la  théorie  des  groupes 
de  transformation  de  Lie  et,  en  particulier,  à  rechercher  tous  ies 
groupes  ponctuels  infinis  de  l'espace  à  trois  dimensions,  problème 
qu*il  a  complètement  résolu. 

Si  une  équation  aux  dérivées  partielles  du  second  ordre  admet 
un  groupe  infini  de  transformations  ponctuelles,  on  pourra  toujours 
reconnaître  à  quel  type  il  appartient  et  Ton  sera  ramené  au  problème 
de  la  réduction  de  ce  groupe  à  sa  forme  canonique.  La  réduction 
une  fois  effectuée,  on  peut  appliquer  sans  peine  la  méthode  de 
M.  Darboux,  comme  l'auteur  le  montre  sur  deux  exemples. 
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SUÂ  im  imOMÀLË3  VJlIFPàMEà  DSS  iQUÀTIOFia  DU  PMEMIBM  OBDUE  et  90 

GBNÂ8  jubo,  par  M.  Pbtiotitch.  (Comptés  rwdus  de  tAcaJL  des 
sciences,  t.  GXVIII,  1894,  p.  1190-1193.) 


(0 


li  peut  arriver  qu'une  équation  différentielle 


où  P  et  Q  sont  des  polynômes  en  y  de  degré  m-{-  9  et  m,  algé- 
briques en  X,  admette  des  intégrales  uniformes,  rationnelles  ou 
transcendantes. 

Pour  quMl  puisse  exister  des  intégrales  uniformes  transcendantes, 
il  faut  que  P  et  Q  soient  rationnels  en  x. 

On  peut,  en  s'appuyant  sur  le  théorème  de  M.  Picard  relatif  aux 
zéros  d'une  fonction  uniforme  dans  le  voisinage  d'un  point  essen- 
tiel, donner  une  limite  supérieure  du  nombre  des  intégrales  uni- 
formes transcendantes  distmetes,  c'est-à-dire  qui  ne  sont  liées  par 
aucune  relation  algébrique  à  coefficients  uniformes  en  x  : 

1^  Q  =  o  a  plus  de  deux  racines  y  distinctes.  Alors  toute  inté- 
grale uniforme  est  rationnelle. 

90  Q  =s  o  a  deux  racines  distinctes.  L'équation  (t)  ne  peut  avoir 
deux  intégrales  uniformes  distinctes. 

S""  Q  s=»  o  n'a  qu'une  seule  racine.  Il  ne  peut  y  avoir  plus  de 
deux  intégrales  uniformes  distinctes. 

4°  Q  e^t  indépendant  de  y.  On  a  alors  une  équation  de  Riccati 
ou  une  équation  linéaire.  L'équation  de  Riceati  admet  au  plus 
trois,  et  l'équation  linéaire  au  plus  deux  intégrales  uniformes  dis- 
tinctes. 

Des  cooelusions  analogues  sappliquont  à  une  équation  quel- 
conque du  premier  ordre  algébrique  en  x^y^y  et  du  genre  zéro 


Ob$emvàtiohs  i>es  PLANETES  AV  (Gourty,  11  février  1894),   AZ 
(Gourty,  5  mars  tS^k)  et  de  u  couàTs  Dbnnino  (96  mars  189&), 

FAITES  AU  OEASD  BQUATOEIAL  DE  L^OBSERVATOIEE  DE  BoEDEAUX ,  par 

MM.  Ratbt,  L.  Piqart  et  CouaTv.  {Comptes  rendus  de  TAcad.  des 
sciencesy  t.  CXVIII,  189&,  p.  i3o6-i3o8.) 
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San    DMB   ÀPFLWÂtlON    DBS    FRâOTIONS   CCMTJNUBSf    par   M.    St1EI.TJB8. 

[Comptée  rendus  deVÂcad.  dê$  mences^  t  GXVlIIf  iSg&y  p.  i3i5- 
i3i7.) 


Soit 


F(r)^c,  +  c,r  +  c^f^+... 


une  série  à  coefficients  réeist  On  suppose  tous  les  déterminants 


Cq  ...  C«  - 1 


Cu—%  .  •  .  C§n~-M 


B. 


C.   •  .  .  Cn 


fti  . .  •  C§m  —  1 


positifs.  Alors  tous  ces  coefficients  Cn  sont  positifs  et  le  rapport 
■^^  croît  avec  n.  Admettons  qu'il  tende  vers  une  limite  X.  Alors  F{z) 
peut  être  développée  en  fraction  continue 


F(z) 


*. 


i  —b^z 


1  —b^z 


1  — 


oh 


^0*=^!»  ^•••-« 


Ah  —  I  Bn 
an  Bn— 1 


6..= 


'SA 


U+ 1  Bii_i 

AiiBn 


Cette  fraction  existe  dans  tout  le  plan  (où  elle  est  partout  régu- 
lière), et  admet  seulement  comme  ligne  singulière  le  segment  de 

Taxe  réel  compris  entre  *  =  r  et  j:  =  oo. 

Il  faut  des  conditions  particulières  pour  qu  on  puîsie  continuer 
analytiquement  la  fonction  en  traversant  cette  ligne* 

Ainsi,  pour  que  F(2)  se  réduise  à  une  fonction  méromorphe 
dans  tout  le  plan,  il  faut  et  il  suffit  que  Ton  ait 

lim  6,^_4  =  Um  ia»  =o. 


Sur  LBS   INTBGBÀIBS  ALGBBRIQVBS  DBS  BQUAnONS  diffbbbntibllbs  u- 

NBÂiBBs  DO  SBCOMD  OBDBB ,  par  M.  Vbrnibr.  [Comptes  rendus  de  TAcad, 
d$$4ciw3es,  t.  ÇXVIII,  189/i,  p.  i3i7-i3âo.) 
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Sur  les  bovàtions  aux  dbbjvbes  partielles  du  second  ojidjw,  par 
M.  Stoupf.  {Comptes  rendus  de  VAcad,  des  sciences,  t.  CXVIII ,  1 89/i , 

p.  idrùO.) 

On  se  donne  une  équation  aux  dérivées  partielles  du  second 
ordre  et  une  courbe  dépendant  d'un  paramètre  X  :  faire  passer  une 
surface  satisfaisant  à  cette  équation  par  deux  positions  X,  X-f-^ 
de  la  courbe.  Ce  problème  peut  être  résolu  (sauf  dans  un  cas  ex~ 
ceptionnel)  par  des  séries  procédant  suivant  les  puissances  de  AX. 

On  peut  de  même  déterminer  une  surface  satisfaisant  à  une 
équation  aux  dérivées  partielles  du  second  ordre  et  passant  par  deux 
courbes  fixes  qui  se  coupent. 


Sur  le  satellite  de  Neptune,  par  M.  Tissrrand.  {Comptes  rendus 
de  FAcad.  des  sciences,  t.  CXVllI,  189 4,  p.  1373-1377.) 


Sur  les  observations  astronomiques  effectuées  à  Arastouman  par 

M.  DE  GlASBNAPP,  directeur  de  L^ observatoire  IMPERIAL  DE  SaINT- 

PéTERSBOuRG,  par  M.  LoBWT.  {Con^tes  rendus  de  VAcad,  des  sciences, 
t.  XVIII,  1894,  p.  1397.) 


Observations  solaires  du  premier  trimestre  de  l^ année  iSgâ,  par 
M.  Tacchini.  {Confies  rendus  de  lAcad.  des  sciences,  t.  CXVIII, 
1894,  p.  i399-i4oo.) 


REcaERCHES  SUR  LES  FRACTIONS  CONTINUES,  par  M.  Stieltjes.  {Comptcs 
rendus  de  VAcad,  des  sciences,  t.  CXVIII,  1894,  p.  i4oi-i4o3.) 

M.  Slioltjes  étudie  la  fraction  continue 

où  z  est  une  variable  complexe  et  ap  a.^,  a,,  . .  , ,  sont  des  nombres 
réels  positifs. 
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Deux  ms  sont  à  (iistinguer  suivaat  que  la  série  (S) 

est  convergente  ou  divergente. 

Quand  (S)  converge,  les  réduites  d'ordre  pair  et  celles  d'ordre 

impair  tendent  vers  deux  limites  différentes  £7^  et  ^4-!-  Les 

quatre  fonction&p(z),  y(z),pj(z),9i(z) sont holomorphes,  du  genre 
zéro;  elles  n'admettent  que  des  zéros  simples,  réels  et  négatifs. 

Dans  le  cas  où  (S)  diverge,  les  réduites  d'ordre  pair  ou  impair 
convergent  vers  une  même  limite  F(^),  convergente  dans  tout  le 
plan ,  sauf  sur  la  partie  négative  de  l'axe  réel. 

Pour  éclaircir  la  nature  de  cette  ligne  singulière,  l'auteur  montre 
que  ¥{z)  peut  être  mise  sous  la  forme 


où  0(u)  est  une  fonction  réelle  et  croissante  depuis  O(o)»o 

jusqu'à  0(oo)  =  ~;  mais  0(tt)  peut  avoir  des  sauts  brusques  et 

n'être  pas  analytique,  d'où  l'on  conclut  quen  général  la  ligne  sin- 
gulière s'oppose  au  prolongement  analytique  de  F{z). 
lorsque,  la  fraction  continue  étant  mise  sous  la  forme 

le  rapport  -^^  tend  vers  une  limite  finie  X,  la  fonction  0(ii)  reste 
constante  à  partir  de  u  =  X. 


SUB  QOATBE  8OIUTI0N8  COlfIfEISS  DU  PnOBLÈME  DE  Là    TBÀN8P0BMÀfn0N 
RELATIF  À  LA  FONCTION  ELLIPTIQUE  DE  TBOIStàllE  ESPicE ,  par   M.  DE 

S4LVBRT.  (Comptef  rendus  de  VAead.  des  sciences ^  t.  CXVIII,  189&, 
p.  i&oS-i&og.) 

VexPBESSION  du  NOMBBE  des  classes   DEDUITE   DE  LA   TBAlfSFOBMATlON 

DBS  FONCTIONS  ELUPTiQUEs y  par  M.  DE  SiouiBR.  {Comptes  rendus  de 
TAcad,  dessciencesy  t.  GXVUI,  i89&,p.  1^07-1^09. ) 

Rktob  dks  TRAf.  SGiBirr.  —  T.  XV,  n*  8.  Ai 
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SvK   LES     SUnTACBS    SUSCMPTIBLMB    D'ENGENÛBEâ    PÀB    VU    DBPLÀCBMKItT 

HéucoÎBÀL  VUE  riMiLLE  BB  LàmBj  par  M.  Pktot.  [Comptes  rendue 
derAcad^  des  iciences^X.  CXSIU^  i89&,p.  1/109-1  An.) 

Condition  nécessaire  et  suffisante  pour  qu'une  surface  S  soit 
susceptible  d'engendrer  par  un  déplacement  hélicoïdal  une  surface 
de  Lamé. 

La  congruence  engendrée  par  la  droite  oio^,  qui,  en  chaque 
point  de  la  surface  S,  joint  les  deux  centres  dé  courbure  géode- 
sique  des  lignes  de  courbure,  appartient  à  un  complexe  du  premier 
ordre  2. 

Le  mouYcment  hélicoïdal  que  doit  prendre  S  s'effectue  d'ailleurs 
autour  de  l'axe  de  2;  de  plus  le  pas  3irA  de  ce  mouvement  s'obtient 
immédiatement  en  multipliant  par  air  le  paramètre  du  complexe. 

En  particulier,  si  la  droite  cjgjj^  rencontre  une  droite  fixe,  ou  est 
perpendiculaire  à  une  direction  fixe,  le  mouvement  de  S  se  réduit 
k  une  rotation  autour  de  cette  droite,  ou  k  une  translation  suivant 
cette  direction.  L.  R. 
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8    1. 

ANTHROPOLOGIE 


CoyCRÈS   ANTHBOPOLOGIQOE  ET  ÀRCFlÉOLOGIQVE    DE    SaBàJEVO    (BoSNIe)^ 

par  M.  G.  de  Mortillet.  {Bull,  de  la  Soc.  ^anthropoloffie  de  Paris, 
1896,  4*  série,  t.  V,  n°  8,  p.  53o.) 

M.  G.  de  Mortiiiel  rend  compte  brièvement  de  la  mission  dont 
il  a  été  chargé  par  M.  le  Ministre  de  Tinstruction  publique  à  Foc- 
casion  du  Congrès  anthropologique  et  archéologique  de  Sarajevo. 
li  donne  un  aperçu  très  succinct  des  groupes  qui  constituent  la 
population  de  la  Bosnie-Hercégovine,  et  il  fait  ressortir  les  progrès 
considérables  qui  s'accomplissent  dans  ce  pays  qui  marche  à  pas 
de  géant  vers  une  florissante  civilisation.  Enfin  il  fournit  quelques 
renseignements  sur  les  collections  archéologiques  et  ethnogra- 
phiques du  Lande$mu9eum  de  Sarajevo  et  sur  les  publications  scien- 
tifiques qui  ont  été  fondées  par  le  savant  directeur  de  ce  musée, 
M.  le  conseiller  du  gouvernement,  Constantin  Hœrmann. 

E.  0. 
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Le  Cosgres  de  Sarajevo,  par  M.  Salomon  Rbinagii. 
{U Anthropologie,  iSgi,  t.  V,  p.  554.) 

M.  S.  Reinach,  qui  a  pris  part  au  Congrès  de  Sarajevo  comme 
délégué  officiel  du  gouvernement  français,  avec  M.  G.  de  Mortillet 
et  M.  le  D' Vemeau,  résume  les  travaux  de  ce  Congres  en  insistant 
particulièrement  sur  les  visites  faites  à  Boutmir  et  à  Glasinac.  A 
Boutmir,  petit  plateau  situé  aux  environs  des  sources  thermales 
d'ibidjé,  on  avait  trouvé,  en  creusant  les  fondations  d^une  école 
d'agriculture,  de  nombreux  vestiges  de  l'industrie  humaine,  et  Ton 
avait  constaté  la  superposition  de  trois  niveaux  archéologiques.  Plu- 
sieurs membres  du  Congrès  exprimèrent  Tavis  qu'il  y  avait  eu  en  ce 
point  plusieurs  villages  successif^,  d'autres,  qu'on  se  trouvait  en 
présence  d'une  sorte  de  teiTamare.  Les  fouilles  exécutées  au  moment 
de  la  visite  du  Congrès  semblèrent  plutôt  justifier  la  première 
hypothèse.  D'après  M.  6.  de  Mortillet,  Boutmir  aurait  été,  non  pas 
une  station  proprement  dite,  un  village,  mais  un  atelier.  Les  objets 
qu'on  y  a  recueillis  sont  des  haches  en  pierre  polie,  de  nombreuses 
lames,  des  pointes  de  flèches  et  d'autres  petits  instruments  en  silex, 
quelques  outils  en  os,  des  débris  de  vases  ornés  parfois  de  spirales 
en  relief  et  enfin  de  très  curieuses  statuettes  en  terre  cuite.  Ces 
vases  et  ces  statuettes  ont  soulevé  un  problème  d'une  portée  générale 
qui  a  vivement  préoccupé  le  Congrès;  mais  M.  S.  Reinach  ne  les 
considère  pas  comme  les  indices  d'une  influence  orientale,  phé- 
nicienne ou  autre.  Contrairement  à  l'opinion  de  M.  Montelius, 
il  ne  fait  pas  non  plus  remonter  la  station  de  Boutmir  au  delà  de 
l'an  3000  avant  J.-C. 

Sur  le  plateau  de  Glasinac,  ou  plutdt  de  Glasinatz,  il  existe  une 
immense  nécropole  où  des  recherches  systématiques  ont  été  entre- 
prises par  M.  Ciro  Truhelka  et  continuées  par  M.  Fiala.  Au  moment 
de  la  réunion  du  Congrès,  près  de  i,ooo  tumuli  avaient  déjà  été 
fouillés  et  on  estime  qu'il  en  reste  encore  19,000  environ  à  ouvrir. 
Dans  ces  tumuli  ou  plutôt  dans  ces  galgali,  dont  les  tertres  funé- 
raires sont  formés  par  des  amas  de  grosses  pierres,  on  a  recueilli 
un  nombre  considérable  d'antiquités  qui  sont  venues  enrichir  le 
musée  de  Sarajevo.  A  part  un  petit  nombre  d'articles  qui  paraissent 
appartenir  à  l'âge  du  bronze  et  d'autres  qui  sont  de  l'époque  gau- 
loise ou  de  l'époque  romaine,  tous  les  objets  recueillis  à  Glasinac 
remontent  au  premier  âge  du  fer,  c'est-à-dire  à  la  période  de  HaU 
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siatt.  ((Les  objets  que  Ton  peut  désigner  avec  certitude  comme  im- 
portés du  Sud  sont  fort  rares,  dit  M.  S.  Reinach;  nous  citerons 
cependant  une  paire  de  jambières  en  bronze,  qui  pourraient  être 
un  travail  grec  du  vi*  siècle.  £n  revanche,  Tambre  se  rencontre  en 
quantités  énormes,  ce  qui  atteste  des  relations  continues  avec  le 
Nord.  Il  n'y  a  rien  que  Ton  puisse  qualifier  d'égyptien ,  de  babylo- 
nien, ni  même  de  phénicien.?)  E.  0. 


Statioih  paléolithique  du  chemin  de  Caecaux,  près  Foueàs  {Charente- 
Inféeiéme)  ,  par  M;  Zaborowski.  {BuU,  de  la  Soc,  d'anthropologie 
de  Paris,  1898,  i* série,  t.  II,  n®  12  [publié  en  iSgi],  p.  780.) 

M.  Zaborowski  expose  les  raisons  qui  lui  font  croire  que  TAulnis 
fut  tardivement  peuplé  par  des  immigrations  venues  du  Périgord. 
Les  découvertes  préhistoriques  connues  se  groupent  en  grand  nombre 
dans  la  portion  sud-ouest  du  département  de  la  Charente-Inférieure; 
néanmoins  il  n'y  a  pas  de  raison  d'admettre  que  toute  la  région 
nord -ouest  soit  restée  absolument  déserte.  Les  monuments  de 
l'époque  néolithique  qu'on  y  a  découverts  prouvent  au  contraire, 
dit  M.  Zaborowski,  que  dès  lors  cette  région  était  occupée  par  un 
certain  nombre  d'habitants,  au  moins  dans  ses  parties  les  plus  éle- 
vées. La  configuration  de  son  sol  était  alors  bien  différente  de  ce 
qu'elle  est  aujourd'hui.  L'île  d'Oléron  était  rattachée  au  continent 
par  une  bande  étroite,  marquée  par  la  présence  de  divers  monuments 
et  stations  néolithiques.  Cette  lie  renferme  d'ailleurs  des  pierres^ 
dolméniques  apportées  du  continent.  Il  en  est  de  même  de  l'ile  de 
Ré  qui,  d'après  M.  Zaborowski,  aurait  été  également  reliée  jadis  à 
la  terre  ferme.  D'un  autre  côté,  le  plateau  rocheux  qui  domine  le 
village  de  Fouras,  situé  à  la  base  du  promontoire  d'Énet,  aurait 
été  en  connexion  avec  Tile  d'Âix.  A  trois  ou  quatre  minutes  du 
chemin  de  fer  de  Fouras,  et  à  une  très  petite  distance  de  la  côte 
actuelle,  un  ancien  bois  a  été  récemment  détruit  en  partie;  de 
vieilles  souches  ont  été  défoncées  et  des  débris  sont  venus  s'ébouler 
sur  le  chemin  de  Carcaux.  C'est  le  long  de  ce  chemin  que  M.  Fou- 
queray,  peintre  de  marine,  et  M.  Duplay  ont  recueilli  une  hache 
du  type  acheuléen,  des  morceaux  d'un  instrument  du  même  type 
et  des  petits  silex  bruns  se  rattachant  au  type  de  l'industrie  du 
Moustiers. 
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A  la  suite  de  la  communication  de  M.  Zaborowski,  M.  de  Mor- 
tillet  9  constaté  que  Tun  des  silex  taillés  de  Carcaux  présentés  par 
son  collègue  était  un  coup  de  poing  analogue  à  ceux  qui  caracté- 
risent le  passage  du  chelléen  au  moustérien.  Ë.  0. 


VaQK  DB   la   PIBHBS  CBOSSIBBBMBMT  TAIUBB  AV-   CoNOO   FBA19ÇAIS ,   par 

M.  F.  Rbgnault.  {BuU,  ds  la  Soc.  tTanthropologie  de  Paris  y  189/i, 
4*  série,  t.  V,  n'  7,  p.  477.) 

M.  Paul  Regnault,  ingénieur,  frère  de  M.  F.  Regnadlt,  et  son 
compagnon  M.  Wadon,  chef  de  port  au  Congo  français,  ont  trouvé 
dans  la  vallée  du  Niari,  à  quatorze  journées  de  marche  dans  Tin- 
térieur  des  terres,  sur  des  plateaux  en  dehors  du  chemin  des  cara- 
vanes, des  outils  en  grès  et  en  silex  grossièrement  taillés,  offrant 
les  uns  la  forme  d'un  coup  de  poing,  les  autres  celle  d'un  racloir. 
La  taille  se  rapproche  de  celle  des  instruments  cheliéens.  M.  F.  Re- 
gnault  fait  remarquer  que  les  Nègres  actuels  sachant  parfaitement 
se  servir  de  fer  et  de  cuivre  ne  font  pas  usage  d'instruments  de 
pierre.  A  la  suite  de  cette  communication,  MM.  Gapitan,  Letour- 
neau,  A.  et  G.  de  Mortillet  et  Salomon  ont  présenté  diverses  ob- 
servations. M.  Gapitan  a  relevé  l'analogie  de  formes  que  présentent 
ces  outils  du  Gongo  avec  ceux  qui  ont  été  trouvés  par  M.  Wilson 
dans  la  vallée  du  Delaware  et  dans  le  New  Jei*sey.  E.  0. 


NOTB  SaB  LB8  8TATI0!fS  PBBBISTOBIQVBS  DB  GaFSA  {TuNISÎb),  par  M.  le 

D' GouiLLAULT,  médecin-major  de  s**  classe  aux  hôpitaux  de  Tunis. 
{U Anthropologie,  189/1,  t.  V,  p.  53o  [avec  fig.].) 

Un  séjour  de  deux  années  à  Gafsa  a  permis  à  M.  le  D' Gouillault 
d'explorer  à  loisir  les  nombreuses  stations  préhistoriques  dissémi- 
nées autour  de  celte  ville  et  de  contrôler,  sans  le  savoir,  les  décou- 
vertes effectuées  antérieurement  par  M.  le  D'  R.  GoUignon,  dont 
M.  Gouillault  n'a  connu  qu'après  coup  l'intéressant  mémoire  intitulé: 
Les  âges  de  la  pierre  en  Tunisie,  Nulle  part  M.  Gouillault  n'a  rencontré 
le  plus  petit  fragment  d'instrument  en  pierre  polie.  Tous  les  silex 
qu'il  a  recueillis  appartiennent  à  l'industrie  de  la  pierre  taillée. 
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Ceux  qui  ont  été  trouvés  sur  la  rive  droite  de  TOued-Baiache,  à 
3  kilomètres  au  nord  du  village  de  Sidi-Mansour,  offrent  le  type 
grossier  des  outils  chelléens,  tandis  que  ceux  qui  proviennent  des 
buttes  argileuses,  au  nord  de  ce  même  village ,  se  rapportent  au  type 
mouslérien;  mais  entre  ces  deux  types  on  rencontre  d^assez  nom- 
breuses formes  de  transition  qui  paraissent  indiquer  que  le  passage 
d'une  industrie  à  Tautre  s'est  effectué  sur  place  par  un  perfec- 
tionnement graduel.  Au  contraire,  les  instruments  du  type  solutrien 
que  M.  Couillault  a  découverts  à  la  surface  du  sol,  au  confluent  de 
rOued-Baîache  et  de  TOued-Safloun ,  à  5  kilomètres  au  nord  de 
Gafsa,  puis  dans  deux  autres  stations  plus  rapprochées  de  cette 
dernière  localité,  apparaissent  comme  le  spécimen  d'une  industrie 
à  part,  isolée  au  milieu  des  autres.  E.  0. 


Station  PALiouTHiQVB  sovs-màrinb  dv  Hàvrb  {SEiME-hFÉMBVRE) ,  par 
M.  Gabriel  de  Mortillet.  (BuU.  de  la  Soc.  tt anthropologie  de 
Paris,  1894,  4*  série,  t.  IV,  n**  6,  p.  370.) 

M.  6.  de  Mortillet,  en  profitant  d'une  très  basse  marée,  a  pu 
visiter  la  station  paléolithique  sous-marine  qui  a  été  découverte  au 
Havre  par  M.  Georges  Romain  et  qui  a  fait  Tobjet  d'une  commu- 
nication à  la  Société  normande  préhistorique  le  98  mai  1893.  Il 
a  examiné  les  collections  d'instruments  en  silex  et  les  ossements 
trouvés  dans  cette  station  et  il  n'hésite  pas  à  rapporter  celle-ci  à 
l'époque  acheuléenne.  Plusieurs  hypothèses  ont  été  émises  pour  ex* 
pliquer  sa  formation.  M.  de  Mortillet  les  passe  successivement  en 
revue  et  montre  que  la  station  située  entre  la  villa  des  Falaises  et 
la  batterie  des  Huguenote  se  trouvait  k  Tair  libre  et  sur  terre  ferme 
dans  les  temps  paléolithiques  et  qu'elle  n'a  été  submergée  qu'à  la 
suite  d'un  affaissement  du  sol.  E.  0. 


Races  humaines  de  la  période  glyptique  y  par  M.  Ed.  Piettb.  {BuU, 
de  la  Soc.  ianikropologie  de  Parié,  1894,  4"*  série,  t.  IV,  n**  6, 
p.  38 1  [avec  fig.].) 

M.  Ed.  Piette  nomme  glyptique  la  période  des  temps  pendant  la- 
quelle l'homme  quaternaire  se  livra  à  la  sculpture  et  à  la  gravure 
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à  Taide  d'instruments  en  silex.  Cette  période  comprend,  d'après 
lui,  deux  phases  correspondant  aux  époques  de  Solutré  et  de  la 
Madeleine,  v  L'histoire  de  Tart  pendant  ces  temps  éloignés  nous 
apprend,  dit -il,  que  la  sculpture  en  ronde  bosse  fut  inventée  la 
première.  (Tétait  le  temps  où  les  grands  glaciers  de  Tépoque  mos- 
térienne  se  fondirent  au  souffle  des  brises  attiédies.  La  température 
s'était  adoucie .  .  .  Favorisé  par  un  climat  devenu  clément,  l'homme 
avait  porté  ses  habitations  hors  des  grottes  et  les  avait  placées  au 
pied  d'escarpements  rocheux  qui  les  défendaient  contre  le  vent. 
Parfois  ces  escarpements  donnaient  accès  dans  des  cavernes  où  il 
s'abritait  encore  en  hiver.  Heureux  de  vivre  en  pleine  lumière,  il 
avait  senti  se  développer  son  génie  inventif.  Transformant  le  vieil 
outillage  mostérien,  il  avait  créé  les  types  él^ant£  des  silex  de 
Solutré,  et  il  s'était  appliqué  à  ciseler  l'ivoire  que  de  nombreuses 
troupes  d'Éléphants  lui  fournissaient  en  abondance,  i»  C'est  pour- 
quoi M.  Piette  désigne  sous  le  nom  à'vidustrie  ibuméenne  l'industrie 
de  cette  époque,  par  opposition  à  Yindtuirie  tarandienne  qui  lui  suc- 
céda et  dont  la  ramure  du  Renne  fournit  les  matériaux. 

L'époque  éburnéenne  est  représentée  par  deux  sortes  de  gise- 
ments :  ceux  des  plateaux  du  nord-est  de  la  France  où  régnait  un 
climat  continental,  et  ceux  du  bassin  de  la  Garonne  favorisés  par  un 
soleil  plus  chaud  sur  toute  la  région  et  par  le  climat  maritime  dans 
le  voisinage  des  côtes.  Le  type  des  premiers  gisements  est  Solutré, 
celui  des  seconds  Brassempouy.  «tDans  cette  dernière  station,  dit 
encore  M.  Piette,  au-dessous  des  couches  magdaléniennes  est  une 
assise  qui  renferme  de  belles  pointes  de  sagaies  semblables  à  celles 
de  Solutré,  des  sculptures  en  ivoire  dont  les  plus  remarquables 
sont  des  statuettes  de  femme  exécutées  d'une  main  habile,  des  os- 
sements de  grand  Félin  des  cavernes,  de  Mammouth,  d'un  Eléphant 
voisin  de  Yantiquus,  de  Rhinocéros  à  narines  cloisonnées,  de  Cheval, 
d'Aurochs,  de  Cerf  commun,  de  Renne. 

trA  l'époque  éburnéenne  succéda  l'époque  magdalénienne  ou 
tarandienne  dont  le  commencement  coïncida  avec  un  changement 
de  climat.  L'atmosphère  devint  moins  humide;  le  froid  commença 
à  sévir,  l'homme  chercha  de  nouveau  l'abri  des  cavernes.  Les  con- 
glomérats qui  représentent  les  temps  tarandiens  sont  formés  à  la 
base  d'assises  à  sculptures  en  bas-relief,  et  à  la  partie  supérieure 
d'assises  à  gravures.  Les  statuettes  humaines  y  sont  très  rares  parce 
que  la  ramure  du  Renne  se  prête  mal  à  la  sculpture  en  ronde 
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bosse,  et  que  les  Éléphants  étaient  alors  peu  nombreux.  i)  M.  Pielte 
a  cependant  une  figurine  de  femme,  sculptée  sur  une  dent  incisive 
de  Cheval,  qui  a  été  recueillie  au  Mas  d'Azil,  dans  la  partie  infé- 
rieure de  Tétage  et  un  bas-relief  représentant  une  autre  femme, 
dite  <r  femme  enceinte  i»,  trouvé  à  Laugerie-Haute. 

Ces  figures  de  femmes  provenant  de  Mas  d'Âzil,  de  Laugerie- 
Haute  et  de  Brassempouy,  présentent  aux  yeux  de  M.  Piette  des  ca- 
ractères ethniques  parfaitement  accusés  et  permettent,  suivant  lui, 
de  conclure  qu'il  y  a  eu  dans  la  région  pyrénéenne,  au  commen- 
cement des  temps  glyptiques,  une  race  humaine  velue,  caractérisée 
par  la  stéatopygie  et  le  développement  exagéré  de  certaines  parties 
des  organes  sexueb  de  la  femme,  et  h  côté  de  cette  race,  pendant 
toute  la  période  tarandienne,  une  autre  race  assez  difiérente. 

E.  0. 


UÉPOQVE  BBaBNÉBNNB  BT  LES  RACES  UVMAINBS  DB  LÀ  PBBIODB  GLYPTIQVE , 

par  M.  Ed.  Piettk.  (In-8^  Saint-Quentin,  1896.) 

M.  Piette  partage  la  période  glyptique  en  deux  époques  :  l'épo- 
que éburnéenne  ou  âge  de  TÉléphant  et  Tcpoque  tarandienne  ou 
âge  du  Renne;  la  première  ayant  commencé  au  temps  où  les  grands 
glaciers  mostériens  se  fondaient.  Il  essaie  de  donner  une  idée  du 
climat  de  notre  pays,  de  sa  végétation,  de  sa  population  animale 
et  de  ses  habitants  en  s'appuyant  sur  les  données  fournies  par  la 
géologie,  la  paléontologie  et  l'anthropologie;  il  dépeint  le  genre  de 
vie  et  l'industrie  des  hommes  de  Solutré,  de  Brassempouy  enCha- 
losse,  du  Mas  d'Azil,  de  Cro-Magnon,  etc.,  et  il  cherche  même  à 
reconstituer  leurs  caractères  ethniques  d'après  les  renseignements 
fournis  par  quelques  statuettes  datant  de  la  période  éburnéenne. 
C'est  ainsi  qu'une  figurine  de  femme  taillée  dans  une  dent  incisive 
de  Cheval,  qui  a  été  trouvée  au  Mas  d'Azil,  lui  parait  offrir  certains 
caractères  des  races  bosjimanes.  M.  Piette  rappelle  qu'il  existait 
aux  temps  anciens,  sur  la  terre  des  Pharaons  et  dans  les  pays  voi- 
sins, une  race  qui  offrait  des  particularités  analogues  et  qui  doit 
peut-être  être  rapprochée  de  la  population  qui  vivait  dans  les 
Pyrénées  durant  la  période  glyptique.  Cette  population ,  peu  nom- 
breuse, fut  détruite  ou  absorbée,  dit-il,  par  le  flot  des  immigrants 
néolithiques.  £«  0. 
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ScvLPTUBBS  Kif  ifOiBE  QVÀTBBNâtMBS.  {BuU.  de  la  Soc.  H OMiShTopologie 
de  Paris,  189/1,  &•  série,  t.  V,  n**  7,  p.  Agg.) 

M.  Piette  ay<ant  fait,  dans  la  séance  du  19  juillet  189/1,  une 
communication  sur  une  série  de  sculptures  en  ivoire  quaternaires, 
M.  Zaborowski  a  présenté  quelques  observations  sur  les  conclusions 
que  ce  naturaliste  a  cru  pouvoir  tirer  de  Tétude  de  deux  figurines 
en  ivoire  trouvées  à  Brassempouy.  M.  Zaborowski  ne  peut  admettre 
avec  M.  Piette  que  la  statuette  produite  dans  la  séance  du  3  mai 
189/1  démontre  Texistence  sur  notre  sol  d'une  race  stéatopygique 
ayant  des  affinités  avec  les  Nègres  et  assimilable  aux  Bocbimans, 
ni  que  la  statuette  montrée  dans  la  séance  du  1 9  juillet  offre  dans 
la  conformation  de  sa  tête  les  caractères  d'une  femme  de  race  mon- 
golique.  Il  rappelle  que  Ton  ne  possède  d  ailleurs  aucun  indice  de 
la  présence  des  races  nègres  au  voisinage  de  la  Méditerranée  dans 
les  temps  reculés  et  qu'il  semble  bien  démontré  par  l'étude  directe 
des  ossements  préhistoriques  que  les  races  quaternaires  de  l'Europe 
sont  les  ancêtres  des  races  blanches  actuelles.  D^autre  part,  une 
statuette  isolée  et  grossièrement  taillée  par  un  artiste  primitif  ne 
saurait,  à  son  avis,  fournir  aucune  indication  sérieuse  pour  ce  qui 
concerne  la  conformation  de  la  tète  et  l'indice  céphalique  .d'une 
race  préhistorique.  E.  0. 

Notes  poob  sebvib  à  l^uistoibe  de  l'àbt  primitif  y  par  M.  Ed.  Piette. 

(L* Anthropologie f  iSg/i,  t.  V,  p.  129.) 

L'auteur  rappelle  l'étonnement  profond  que  causèrent  dans  le 
monde  savant  les  découvertes  faites  par  Lartet  et  Ghristy,  par  MM.  de 
Vibraye,  Franchet  et  Garrigou,  dans  les  cavernes  du  Midi  de  la 
France,  des  dessins  sur  os,  sur  ivoire  ou  sur  pierre  et  de  sculp- 
tures exécutés  par  les  hommes  préhistoriques.  Par  l'exploration  de 
nombreuses  grottes,  M.  Piette  a  pu  accroître,  dans  des  proportions 
considérables,  la  somme  de  documents  que  nous  possédions  sur  les 
instincts  artistiques  de  nos  ancêtres,  et  il  croit  pouvoir  maintenant 
faire  connaître  les  résultats  de  l'étude  qu'il  poursuit  depuis  vingt- 
trois  ans.  Désignant  sous  ce  nom  de  période  glyptique  la  période 
pendant  laquelle  l'homme  des  temps  quaternaires  cisela  l'os,  la 
corne,  l'ivoire  ou  la  pierre  à  l'aide  de  silex,  les  sculpta  ou  les  cou- 
vrit de  gravures,  il  établit  deux  divisions  principales  dans  cette  pé- 
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rJode  dont  Tépoque  magdalénienne  ne  représente  qu'une  phase  et 
qui,  commençant  avec  les  stations  de  Solutré,  se  prolonge  jusqu'à 
Textinction  du  Renne  dans  nos  contrées.  Toutefois  il  applique  à  ces 
deux  divisions  des  noms  difierents  de  ceux  qu  il  a  adoptés  dans 
d'autres  Mémoires  (voir  ci-dessus)  et  les  appelle  :  i""  temps  iqui- 
Mem;  3*"  temps  cerxidiens.  T^es  temps  ëquidiens  comprennent  à  leur 
tour  deux  subdivisions  :  Vépoque  élépkantietme  ou  élmmiemie*el  Yipoque 
hippiquienne ,  et  les  temps  cervidiens  en  comprennent  deux  égale- 
ment :  Yépoque  rangiférienne  et  Vépoque  élapUetine, 

M.  Piettc  nous  fait  assister  à  la  naissance  des  arts  glyptiques 
pendant  Tère  quaternaire,  à  leurs  transformations  sous  Tempire  de 
la  nécessité  et  h  leur  extinction  quand  les  matières  premières, 
rivoire  et  le  bois  de  Renne,  vinrent  à  manquer.  B).  0. 


ÉtODE  DBS  CRANBS  BT  OSSEMENTS  HUMAINS  RECUEILUS  DANS  LA  SEPULTURE 
NÉOLITHIQUE  DITE  LA  CaVB    AUX    FÉES,    À    BrUEIL    {SeINB-ET-OiSe)^ 

par  M.  L.  Manouvribr.  {Mém,  de  la  Soc.  des  sciences  naturelles  et 
archéologiques  de  la  Creuse,  189&,  9*  série,  l.  III  [VIII*  de  la 
collection],  9* bulletin,  p.  sBi.) 

La  sépulture  de  la  Cave  aux  Fées  se  trouve  à  1  kilomètre  en- 
viron de  Rrueil-en-Vexin ,  situé  entre  Mantes  et  Meulan,  à  7  kilo- 
mètres et  un  peu  au  nord  de  chacune  de  ces  deux  villes,  et  à 
proximité  de  la  toute  petite  rivière  appelée  la  Montcient.  Le  pays, 
très  accidenté,  est  encore  fortement  boisé  et  devait  être  couvert 
d'épaisses  forêts  à  l'époque  néolithique,  de  telle  sorte  que  les  an- 
ciens habitants  devaient  trouver  facilement  autour  d'eux  le  gibier 
et  le  poisson  nécessaire  à  leur  alimentation.  On  a  découvert,  du 
reste,  dans  cette  région  de  nombreuses  stations  préhistoriques, 
parmi  lesquelles  M.  Manouvrier  cite  celle  des  Mureaux,  près  Meu- 
lan, explorée  par  M.  Verneau,  l'allée  couverte  de  Coppière-sur- 
Epte,  À  i5  kilomètres  au  nord  de  Brueil,  fouillée  par  M.  Emile 
CoUin,  et  l'allée  couverte  d'Arronville. 

La  sépulture  néolithique  de  Brueil  a  été  fouillée  méthodique- 
ment par  M.  A.  de  Mortillet  en  1891.  Elle  consistait  en  une  allée 
couverte  renfermant  au  moins  cent  cinquante  individus  des  deux 
sexes,  d'après  les  évaluations  de  M.  Manouvrier  qui,  par  l'étude 
des  08  longs,  est  parvenu  à  reconstituer  la  taille  de  cette  ancienne 
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population,  en  suivant  ia  technique  exposée  dans  son  Mémoire  sur 
ia  détermination  de  la  taille  {Mim.  Soc.  ffanihrapologie  de  ParU^ 
s*  série,  t.  IV)  et  suivi  dans  l'important  travail  de  M.  Rahon(»6û{.). 
Cette  taille  était  inférieure  excelle  des  Français  actuels  et  inférieure 
aussi  à  celle  des  individus  dont  les  restes  ont  été  trouvés  aux  Mu- 
reaux.  La  population  ancienne  des  Mureaux  différait  encore  de 
celle  de  Brueil  par  sa  dolichocéphalie  et  sa  platymérie  moindre. 
M.  Manouvrier  estime  toutefois  que  ces  dissemblances  peuvent 
avoir  été  produites  par  Tinfluence  de  milieux  différents.  La  grande 
plaine  des  Mureaux  offre,  dit-il,  un  contraste  frappant  avec  le  pays 
accidenté  et  boisé  de  Brueil.  Les  habitants  préhistoriques  des  Mu- 
reaux étaient  vraisemblablement  moins  adonnés  à  la  chasse  que 
ceux  dq  Brueil  et  trouvaient  sans  doute  dans  la  pèche,  favorisée 
par  le  voisinage  immédiat  de  la  Seine,  un  moyen  d'alimentation 
à  la  fois  moins  pénible  et  plus  fructueux.  E.  0. 


Station  pbehjstoriqve  de  Montaigu ,  pbbs  d'Uzes  (Gijid),  par  M.  Dk- 
LORT,  professeur  au  collège  de  Romans  (Drôme).  {Assoc,  française 
pour  F  avancement  des  sciences.  Compte  rendu  de  la  s  s^  session  y  Be- 
sançon, 1893  :  i'"  partie.  Documents  ojfidels  et  procès-verbaux , 
p.  270,  et  2*  partie,  Notes  et  extraits  [publiés  en  1894],  p.  719.) 

Sur  les  versants  du  pic  de  Montaigu,  aux  environs  d'Uzès,  M.  De- 
lort  a  découvert  les  vestiges  d'un  castrum  romain,  des  débris  de 
poterie  gauloise  et  de  nombreux  instruments  en  silex.  Quelques- 
uns  de  ceux-ci  ont  été  recueillis  sous  des  abris  sous  roche.  Los  grait- 
toirs  en  silex  sont  particulièrement  abondants  à  Montaigu,  où  se 
trouvent  côte  à  côte,  à  ce  qu'affirme  M.  Delort,  des  instruments 
paléolithiques  et  des  instruments  néolithiques.  E.  0. 


Contribution  a  l' étude  de  la  période  néolithique  dans  le  Gard,  par 
M.  le  D'  Paul  Raymond.  {Bull,  de  la  Soc.  d'anthropologie  de  Paris, 
1894,  4*  série,  t.  V,  n«8,p.  544.) 

La  portion  nord-est  du  département  du  Gard  est  constituée  par 
un  immense  plateau  calcaire  appartenant  à  Tétine  néocomien.  Ce 
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sont  des  causses  qui  sont  sillonnés  par  des  fissures  de  dimensions 
variables,  dont  trois  livrent  passage  à  TÂrdèche,  à  la  Cëze  et  au 
Gard.  Les  assises  néocomiennes  n'arrivent  pas  jusqu^au  Rh6ne;  elles 
en  sont  séparées  par  des  terrains  appartenant  à  des  couches  supé- 
rieures au  Néocomien  dans  la  série  stratigraphique,  c'est-à-dire  au 
gault,  à  la  craie  et  à  la  mollasse.  Sur  la  roche  dénudée  des  pla- 
teaux néocomiens  on  trouve  des  dolmens,  des  menhirs,'  mais  au- 
cune trace  de  stations  proprement  dites,  tandis  que  celles-ci  abon- 
dent sur  les  autres  terrains,  argileux  ou  sablonneux ,  où  se  trouvent 
de  nombreux  ravins  parcourus  par  les  ruisseaux  tributaires  des 
rivières  précédentes.  Il  existe  donc,  dit  M.  Raymond,  une  relation 
étroite  entre  la  nature  de  la  région  et  les  vestiges  néolithiques, 
relation  qui  se  comprend  facilement  si  Ton  songe  que  le  Néoco- 
mien offrait  les  blocs  nécessaii'es  à  Tédification  des  monuments 
mégadithiques  et  que  les  plateaux  du  gault  boisés  et  abrités,  do- 
minant descoui's  d'eau  nombreux,  constituaient  des  lieux  de  séjour 
bien  préférables  aux  plateaux  néocomiens,  déserts  et  balayés  par 
le  vent. 

Ce  sont  ces  considérations  géologiques  qui  ont  guidé  M.  Ray- 
mond dans  ses  recherches.  Sur  les  rives  de  TArdèche  il  a  exploré 
quelques  grottes  où  il  a  trouvé  de  nombreux  fragments  de  poterie 
à  caractère  néolithique,  mais  il  a  été  frappé  de  la  rareté  extrême 
des  instruments  en  silex  qui  y  étaient  associés. 

Dans  les  grottes  des  bords  de  la  Cèze  la  poterie  était  également 
très  abondante,  mais  le  silex  faisait  entièrement  défaut.  II  en  était 
de  même  dans  quelques  grottes  des  rives  du  Gard. 

Sur  les  plateaux  néocomiens,  c'est  à  peine  si  on  a  rencontré  quel- 
ques pointes  de  flèche.  On  y  voit,  au  contraire,  des  dolmens  et 
quelques  menhirs.  M.  Raymond  y  a  découvert  aussi,  en  189/1,  ^^ 
atelier  de  taille  pour  les  pointes  lancéolées  que  l'on  trouve  dans 
les  dolmens.  Cet  atelier  est  situé  au  fond  d'un  puits,  l'aven  ou  trou 
de  Ronze,  situé  dans  les  bois  du  village  d'Orgnac  (  Ardèche).  Toutes 
les  pièces  y  sont  du  type  solutréen  le  plus  pur.  A  côté  de  ces  in- 
struments en  forme  de  feuille  de  laurier,  M.  Raymond  a  trouvé 
des  lissoirs,  des  os  de  Ruminants  et  d'Oiseaux  affûtés,  des  poin- 
çons, une  fusaîole  en  terre  cuite,  une  plaque  en  os  perforée,  une 
coquille  de  Moule  brisée,  des  ossements  de  Cheval  et  de  Chien  et 
une  grande  quantité  de  tessons  de  poterie.  Celle-ci  est  remarquable 
non  seulement  par  son  ornementation,  mais  parce  qu'elle  offre  toute 
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la  série  des  moyens  de  suspension,  depuis  le  simple  trou  jusqua 
Tanse. 

En  se  rapprochant  du  Rhône  et  en  passant  des  assises  néoco- 
miennes  aux  couches  .supérieures  stratigraphiquement,  M.  Raymond 
a  rencontré  sur  les  pentes  méridionales  des  plateaux,  dans  les 
parties  ensoleillées,  abritées  du  vent  et  sur  les  points  qui  permet- 
taient de  surveiller  la  vallée,  quatre  nouvelles  stations,  celles  de 
Fontarèche,  de  Carsan,  d'Herlias  et  de  la  Roquette,  où  il  a  recueilli, 
au  milieu  d'une  foule  d'éclats  et  d'ébauches,  une  série  de  jolies 
pièces,  haches,  poinçons,  flèches,  grattoirs,  perçoirs.  Ces  pièces, 
tout  en  appartenant,  comme  celles  qu'il  a  signalées  précédemment, 
à  la  grande  époque  de  la  pierre  polie,  se  distinguent  par  diverses 
particularités. 

Enfin  M.  Raymond  a  poursuivi  les  explorations  qu'il  avait  com- 
mencées dans  les  grottes  de  TArdèche,  et  les  découvertes  qu'il  a 
faites  l'ont  rcmfirmé  dans  l'opinion  que  ces  grottes  renfermaient  les 
restes  d'une  industrie  paléolithique  franchement  et  exclusivement 
magdalénienne.  Il  a  présenté  à  ses  collègues,  dans  la  séance  du 
1 8  octobre  1 89^ ,  des  grattoirs  de  formes  diverses,  des  burins  simples 
ou  doubles,  une  scie,  des  outils  qui  paraissent  à  peine  dégrossis 
et  dont  les  bords  sont  pourtant  retouchés  avec  le  plus  grand  soin, 
des  instruments  de  forme  arquée,  d'autres  qui  ne  sont  travaillés 
qu'à  la  pointe  comme  s'ils  avaient  été  emmanchés  sur  une  grande 
étendue,  des  pointes  de  flèches,  de  dards  et  de  piques.  Quelques- 
unes  des  pointes  offrent  la  forme  de  feuille  de  saule  et  se  rappro- 
chent du  type  de  Solutré.  M.  Raymond  a  fait  ressortir  les  ressem- 
blances de  ces  instruments  de  types  si  variés  avec  ceux  qui  ont 
été  recueillis  par  M.  Gazalis  de  Pondouce  à  la  Salpétrière.  C'est  une 
analogie  de  plus,  dit-il,  entre  les  deux  rivières  du  Gard  et  de  l'Ai^ 
dèche.  D'autre  part,  l'industrie  des  grottes  situées  sur  les  bords  de 
cette  dernière  rivière  est  identique  à  celle  de  quelques  grottes  de 
la  Dordogne  (lesEyzies,  Laugerie-Rasse,  etc.).  Il  est  donc  certain, 
conclut  M.  Raymond,  que  les  rives  de  l'Ardèche  étaient  habitées  à 
l'époque  de  la  Madeleine. 

A  la  suite  de  cette  communication,  M.  Vauvillé  a  annoncé  qu'il 
avait  recueilli  de  son  côté,  au  mois  deiquin  189&,  dans  les  abris 
sous  roches  de  Laugerie-Haute  (Dordogne),  un  certain  nombre  de 
pièces  identiques  à  celles  qu'a  présentées  M.  le  docteur  Raymond 
et  datant  certainement  de  l'époque  solutréenne.  Il  pense  que  l'âge 
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de  quelques  pièces  de  la  forme  iiie/ettUle  de  laurier,  trouvées  isolé- 
ment, ne  peut  être  déterminé  avec  certitude,  ces  pièces  pouvant 
aussi  bien  se  rapporter  à  Tépoque  solutréenne  qu'à  Tépoque  néo- 
lithique. E.  0. 


Pièces  de  l^époque  soicTHiEnnEf  par  M.  Q.  VauvillA.  {BM.  de  la 
SocUté  ^onAropologie  de  Parie,  189&,  &*  série,  t.  V,  n"*  8, 
p.  568.) 

Dans  la  séance  du  8  novembre  189/1,  ^'  Vauvillé  a  présenté  à 
ses  collègues  diverses  pièces  de  Tindustrie  solutréenne,  auxquelles 
il  avait  fait  allusion  à  propos  de  la  communication  de  M.  le  D' Ray- 
mond et  quil  a  recueillies,  au  mois  de  juin  189&,  à  Ijaugerie- 
Haute,  dans  les  abris  sous  roches  fouillés  par  MM.  Lartet  et  Elie 
Massénat.  Dans  cette  série  d'instruments,  se  trouvent  des  pièces  au 
type  de  la  feuille  de  laurier,  du  genre  de  celles  de  Tépoque  néo- 
lithique, qui  ont  été  présentées  par  M.  Raymond  ou  qui  ont  été  dé- 
couvertes dans  la  Dordogne  et  qui  font  partie  de  la  collection  de 
M.  Maurice  Fécaux,  de  Périgueux.  Ce  fait,  dit  M.  Vauvillé,  prouve 
bien  que,  dans  certains  cas,  il  est  impossible  de  fixer,  en  Tabsence 
de  renseignements  particuliers,  la  date  d'origine  de  ces  instruments 
du  type  feuille  de  laurier.  Avec  ces  instruments,  M.  Vauvillé  a  re- 
cueilli, dans  la  même  station,  des  ébauches,  des  pointes  à  cran, 
des  poinçoins  ou  perçors  en  silex  presque  noir,  des  sortes  de  ra- 
cloirs,  des  grattoirs  simples  ou  doubles,  des  sortes  de  scies,  etc. 

Dans  la  grotte  du  Placard,  près  Vilhonneur  (Charente),  le 
même  anthropologiste  a  trouvé  des  outils  analogues,  mais  il  a  con- 
staté que  les  pièces  en  feuilles  de  laurier  et  les  grattoirs  convexes 
étaient  beaucoup  plus  rares  qu'à  Laugerie-Haute,  les  pointes  à  cran 
et  les  retouchoirs,  au  contraire,  beaucoup  plus  nombreux. 

M.  Capitan ,  à  la  suite  de  cette  communication ,  a  fait  remarquer 
qu'en  effet  la  pointe  solutréenne  ne  pouvait  servir  à  elle  seule  à 
caractériser  l'époque  de  ce  nom  et  que  M.  Adrien  de  Mortillet,  dans 
les  recherches  qu'il  a  effectuées  à  Rreonio,  en  Italie,  avait  égale- 
ment constaté  la  persistance  du  type  solutréen  durant  l'époque  néo- 
lithique. E.  0. 
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DbCOVYERTB  d'oNB  SBPVLTORB   BB  L^BPOQVB  NBOLiTBlQVB  AU  ViLLAGB  DE 

Sàint-Mâmmbs  {SbinB'BT-Màbiib)  ,  par  M.  Eue.  Toulouib.  {UAntkro- 
pologiey  189&,  t.  V,  p.  &16  [avec  fig.].) 

La  surface  du  sol  du  village  de  Saint-Mammës,  au  confluent  de 
la  Seine  et  du  Loing,  est  absolument  couverte  de  silex  au-dessus 
desquels  s  élèvent  sur  certains  points  de  gros  blocs  de  grès.  En 
1891,  un  propriétaire,' au  lieu  dit  le$  Moniièvreê,  essaya  vainement 
de  débarrasser  son  terrain  de  Tun  de  ces  blocs  et  ne  put  que  le  dé- 
placer en  partie;  mais,  en  ce  faisant,  il  trouva  une  hache  en  silex 
qu'il  offrit  à  M.  Lioret,  membre  de  la  Société  archéologique  de  Me- 
lun.  Instruit  de  ces  faits,  M.  Toulouse  voulut  explorer  la  localité  et 
commença  avec  Taide  de  M.  Bouquet,  propriétaire  à  Saint-Mam- 
mes,  des  fouilles  qui  amenèrent  la  découverte  d'une  chambre  sépul- 
crale limitée  par  des  blocs  de  calcaire  relativement  peu  volumineux. 
Le  fond  de  cette  chambre  était  dallé  au  moyen  de  pierres  blanches 
non  cimentées  et  en  un  point  une  pierre  carrée,  plus  noire  que  les 
autres,  supportait  la  tête  du  cadavre.  Toute  la  sépulture  était  re- 
couverte par  une  énorme  roche  pesant  plusieurs  milliers  de  kilo- 
grammes. Les  matériaux  employés  pour  la  construction  de  ce  petit 
monument  provenaient  d'une  hauteur  voisine.  Les  pierres  du  fond 
avaient  été  calcinées  par  un  feu  allumé  dans  la  fosse  même  avant 
le  dépôt  du  cadavre.  Au  milieu  de  quelques  débris  osseux  tombant 
en  poussière,  M.  Toulouse  recueillit  un  vase  placé  vers  le  flanc 
gauche  du  mort,  une  hache  polie,  une  pointe  de  flèche  en  pierre 
soigneusement  travaillée  et  trois  autres  silex  taillés.  Autant  qu'on 
pouvait  en  juger,  le  sujet  enseveli  dans  cette  sépulture  était  de  pe- 
tite taille.  E.  0. 


CbÎNBS  NBOLITBIQUBS  DB  LA   CnÀPBLLB'SVB-CRBCY''Bn'BBlB  y  par  M.  Pb- 

TiTOT,  ancien  missionnaire.  {BvU.  de  la  Soc.  d'anihropohgie  de 
PariSf  1894,  4*  série,  t.  V,  n**  5,  p.  344.) 

M.  Mauouvrier  a  présenté  à  la  Société  d'anthropologie,  dans  la 
séance  du  19  avril,  de  la  part  de  M.  Pétitot,  un  certain  nombre 
de  crânes  provenant  des  sépultures  dolméniques  de  la  Chapelle- 
sur-Crécy-en-Brie;  les  crânes  étaient  accompagnés  d'une  notice 
renfermant  les  renseignements  que  M.  Pétitot  avait  pu  recueillir. 

E.  0. 
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Uk  cas  de  TRKPÀNÀTIOI9   PMHISTOKIQVB  FAITS  PENDANT  LA  VIE  ET  SOIVIE 
DE    ÙVERISON    OPÉEATOIREy    OBSEEVEB    SUR    VM    CRANE  DE    LA    GROTTE 

SEPULCRALE  DE  RoussoN ,  PRES  Saundres  (Gard)^  par  M.  G.  Gar- 
RiiRE  et  ie  D'  J.  Reboul.  {BuU.  de  la  Soc.  d^ anthropologie  de  Parie  ^ 
1894,  &•  série,  t.  V,  n*  5,  p.  »S5i.) 

Grâce  à  Tobligeance  du  frère  Sallustien,  directeur  ^^s  Ecoles 
chrétiennes  d'Uzès,  MM.  Carrière  et  Reboul  ont  eu  la  bonne  for- 
tune d'examiner  un  crâne  trépané  trouvé  dans  la  grotte  sépulcrale 
de  Rousson,  près  Salindres  (Gard).  Ce  crâne  fait  partie  de  la  série 
décrite  par  M.  Carrière  dans  les  Matériaux  pour  servir  à  la  paléo- 
ethnologie  des  Cévennes  {BuUetin  de  la  Société  d* élude  des  sciences  natu- 
relles de  Nimes,  octobre  1898)  et  datant  de  la  fin  de  l'époque  néo- 
lithique (époque  cébenienné  ou  âge  du  cuivre).  Il  offre  les  traces 
évidentes  d'une  trépanation  faite  sur  le  vif,  avec  un  racioir  en  silex, 
et  suivie  de  guérison.  E.  0. 


Squelette  humain  avec  crâne  trépane  et  lésions  tuberculeuses  des 
VERTEBRES,  par  M.  le  D*"  PouiEnoL.  {Assoc.  française  pour  ravan- 
cenumt  des  sciences.  Compte  rendu  delà  ùù""  session  y  Besançon,  1898  : 
i'*  partie,  Documents  officiels  et procis-verbaux ^  p.  969;  3*  partie, 
Notes  et  extraits,  publies  en  1896,  p.  699  [avec  fig.].) 

Dans  un  gisement  situé  aux  environs  de  Cébazat  (Puy-de-Dôme) 
et  dont  M.  Pommerol  a  déjà  parlé  dans  de  précédents  congrès 
(1880,  1889  et  i885),  M.  Barie,  ancien  maire  de  Cébazat,  a 
trouvé,  au  contact  d'une  couche  de  terre  végétale  avec  limon  noir 
et  d'une  couche  de  sable  volcanique  noir  surmontée  de  poches  de 
scories  rouges,  un  squelette  humain,  une  série  de  haches  polies, 
des  silex  taillés,  des  poinçons  en  os  et  d'autres  objets  caractéris- 
tiques de  la  période  néolithique.  Le  squelette  dont  M.  Pommerol  a 
fait  l'étude  paraît  avoir  appartenu,  à  une  femme  de^  trente-cinq  à 
quarante  ans  et  d'une  taille  de  1  m.  54  environ,  k  crâne  très  doli- 
chocéphale et  du  type  platirrhinien.  Deux  vertèbres  lombaires  pré- 
sentaient des  traces  de  carie  manifeste,  d'ostéite  végétante,  tendant 
à  prouver  l'existence  du  mal  de  Polt  ou  de  la  tuberculose  osseuse 
dès  ces  temps  reculés.  Le  crâne  offre  d'autre  part  une  légère  ouver- 
ture ovalaire  dont  les  deux  lèvres  semblent  avoir  été  coupées  ou 
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divisées  avec  ub  instrument  tranchant,  un  silex  sans  doute,  dont  les 
dentelures  ont  produit  sur  le  tissu  osseux  environnant  de  légers 
sillons  parallèles.  M.  Pommerol  admet  que  la  femme  de  Gébazat, 
comme  celle  de  Gro-Magnon,  avait  reçu  un  coup  de  hache  ou  de 
casse-téte  sur  la  région  occipitale  et  que  Ton  avait  essayé  de  la 
guérir  en  la  soumettant  à  la  trépanation.  E.  0. 


Lb  Jvrà  sootbmbàin,  par  M.  Armand  Vire.  (Bulletin  de  la  Société 
(Tanthrapologie  de  Pariêy  189&,  &*  série,  t.  V,  n""  8,  p.  5/io.) 

Suivant  l'exemple  de  M.  E.-A.  Martel,  qui  a  exploré  le  premier 
les  abîmes  des  Cévennes  et  des  Causses ,  et  qui  a  consigné  dans  un 
magnifique  ouvrage  les  résultats  de  ses  trouvailles,  M.  Viré  a  en- 
trepris, de  concert  avec  M.  Edmond  Renauld,  ingénieur  agronome, 
l'exploration  méthodique  des  cavernes  souterraines  du  Jura,  qui 
n'avaient  jamais  été  étudiées,  et  il  rend  compte  des  observations 
que  son  ami  et  lui  ont  pu  déjà  faire  dans  leur  courte  campagne  de 
189&.  Il  laisse  presque  entièrement  décote  toutefois  ce  qui  est  re- 
latif à  ta  faune  de  ces  cavernes,  qui  fera  l'objet  d'une  communica- 
tion ultérieure,  se  contentant  d'indiquer  que  les  animaux  caverni- 
coles, et  entre  autres  des  Gammarus,  sont  décolorés  et  ont  l'appareil 
visuel  profondément  atrophié,  et  il  insiste  au  contraire  sur  les  dé- 
couvertes de  foyers  de  débris  de  poteries  et  de  restes  de  sépultures 
de  la  période  néolithique  ou  de  l'âge  de  bronze  qui  ont  été  faites 
dans  la  caverne  d'Arbois  et  dans  celle  de  Baume-les-Messieurs. 

E.  0. 


Lb  dolubn  db  l'Etbiàv,  par  M.  L.  Bo!«nbiierb. 
{BuU.Soc.  ^^anthropologie  de  Paris,  189/1,  4'série,t.  V,  n'*6,p.  i58.) 

Dans  la  séance  du  91  juin  189/1  ^^  ^^  Société  d'anthropologie, 
M.  Bonnemère  a  donné  une  description  détaillée  du  dolmen  de 
VEthiaUy  situé  sur  le  territoire  de  la  commune  de  Coutures  (Maine- 
et-Loire)  et  qui  constitue  un  monument  unique  de  son  genre  en 
Anjou.  Deux  des  dalles  qui  supportent  la  table  présentent  des  par- 
ticularités curieuses.  Celle  qui  regarde  l'ouest  est  percée,  à  une  faible 
hauteur  du  sol ,  d'un  trou  par  lequel  M.  Bonnemère  suppose  qu'on 
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devait  faire  entrer  les  morts  dans  leur  dernière  demeure,  et  c^Me 
qui  regarde  le  couchant  est  recouverte  à  sa  partie  supérieure  et  à 
rintérieur  du  monument  de  curieuses  gravures.  Des  croquis  de  ces 
gravures  et  un  plan  du  monument  ont  été  exécutés  par  M.  P.  Guit- 
loneau,  instituteur  à  Saint-Remy-la-Varenne.  E.  0. 


Dolmen  de  l'ETRUVy  par  M.  L.  Bousrez. 
{BuU,  Soc,  d^ anthropologie  de  Paris,  1 89! ,  4*  série ,  t.  V,  n°  9 ,  p.  ôgS. ) 

M.  Bousrez  donne  une  nouvelle  description  de  ce  dolmen  dont  il 
avait  déjà  été  question  dans  la  séance  du  si  juin  189/1  (voir  ci- 
dessus).  Ce  dolmen  est  élevé  sur  des  supports  naturels,  les  pierres 
qui  soutiennent  la  table  étant  des  blocs  naturellement  en  place 
entre  lesquels  on  n'a  eu  qu'à  déblayer  une  excavation  qui  s'y  trou- 
vait et  qui  a  été  simplement  recouverte  d'une  dalle  de  grès.  Il  était 
abrité  par  un  tumulus,  ainsi  que  le  prouve  la  présence  d'un  ves- 
tibule dont  il  reste  plusieurs  pierres  et  dont  l'entrée  était,  par 
exception,  tournée  vers  le  nord-ouest.  L'inscription  -qu'on  a  cru 
y  remarquer  parait  à  M.  Bousrez  être  simplement  un  ensemble 
de  hachures  produites  par  un  outil  de  bûcheron  ou  de  tailleur  de 
pierres. 

D'après  un  historien  saumurois,  Bodin,  il  existait  dans  le  voisi- 
nage un  autre  dolmen,  dit  de  Monsabert.  E.  0. 


Le  menhir  de  Clàmàrt,  par  M.  le  D**  Capitan.  (Bulletin  de  la  Société 
d^ anthropologie  de  Paris,  189/1,  k*  série,  t.  V,  n**  7,  p.  k'jk',  La 
Nature,  22''  année,  n**  1110  du  8  septembre  1896,  et  UAnthro^ 
pologie,  189/i,  t.  V,  p.  7/10  [avec  fig.].) 

Dans  le  courant  du  mois  de  juin,  M.  Perrault-Dabot,  secrétaire 
de  la  Commission  des  monuments  mégalithiques,  se  promenant 
dans  le  bois  de  Clamart,  aux  environs  de  la  fontaine  Sainte-Marie , 
remarqua  une  grande  pierre  dressée  qui  lui  parut  être  un  monu- 
ment mégalithique.  Il  en  parla  à  M.  G.  de  Mortillet,  qui  commu- 
niqua à  son  tour  ces  observations  à  M.  Capitan.  Ce  dernier  alla 

Rbvue  des  trat.  sciBUT.  —  T.  XV,  11**  9.  AS 
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voir  le  menhir,  le  mesura,  en  prit  des  croquis  et  en  releva  le  plan 
qu'il  présenta  à  ses  collègues  dans  la  séance  du  5  juillet  189/1. 

E.  0. 


PaoTOGRàPHiES  DV  MENHIR  DB  Clàmart.  {BuU,  de  la  SocUli 
iatUkropologie  de  Paris,  1896,  i*  série,  t.  V,  n*  8,  p.  56 1.) 

Dans  la  séance  du  8  novembre  189&,  M.  Fourdrignier  a  offert 
à  la  Société  d'anthropologie  une  série  de  photographies  du  menhir 
de  Glamart,  qu'il  a  exécutées  le  ai  juin  et  le  1*'  août  1894.  A  ce 
propos,  M.  Collin  a  rappelé  qu'il  connaissait  depuis  plus  de  trente 
ans  ce  menhir  que  l'on  désignait  sous  le  nom  de  Pierre  aux  Moines. 
De  son  côté,  M.  Fourdrignier  a  produit  la  preuve  que  la  pierre 
en  question  était  déjà  portée  sous  ce  nom  sur  des  plans  et  des 
cartes  datant  du  commencement  du  xvur  siècle.  M.  Duhousset  a 
présenté  également  deux  dessins  exécutés  par  M.  Maillart,  peintre 
d'histoire,  et  représentant  :  l'un  le  menhir  de  Glamart,  l'autre  le 
menhir  de  Borest,  près  Senlis.  Il  a  donné  quelques  renseignements 
sur  ce  dernier  monument,  connu  dans  le  pays  sous  le  nom  de 
Queusse  de  Gargantua,  queusse  signifiant  pierre  à  aiguiser.     E.  0. 


Là  divinité  féminins  et  les  sculptures  de  l'allée  couverte  d'ëponb 
(SeinE'ET'Oise),  par  M.  Emile  Gartailhag.  {U Anthropologie ^ 
1894,  t.  V,  p.  147  [avec  fig.].) 

A  9  kilomètres  d'Épône,  dans  les  bois  de  la  Garenne,  on  trouve 
une  grande  sépulture  de  l'âge  de  pierre,  du  type  des  allées  cou- 
vertes de  Paris,  dans  laquelle  M.  Leroy,  garde  particulier  de  M.  Bou- 
tin,  a  pratiqué  des  fouilles  fructueuses.  Il  a  découvert  un  tombeau 
divisé  en  deux  parties  :  un  vestibule  précédé  peut-être  d'une  avenue 
et  une  chambre  où  des  ossements  humains  étaient  disposés  en  deux 
couches  séparées  par  un  lit  de  pierres  plates,  sur  lequel  gisaient 
des  haches  de  pierre,  des  silex  taillés,  de  grossiers  objets  de  parure 
et  des  poteries.  Le  sol  était  pavé  de  grandes  dalles  et  la  chambre 
était  séparée  du  vestibule  par  deux  grandes  plaques  de  pierre  po- 
sées en  travers,  se  touchant  au  sommet  et  laissant  entre  elles,  vers 
le  bas,  une  sorte  de  porte  par  laquelle  on  pouvait  pénétrer  dans  le 
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caveau  et  y  apporter  soit  les  cadavi^es,  soit  tes  ossements  des  morts 
ayant  déjà  sëjourné  dans  des  sépultures  provisoires.  En  1891, 
M.  Perrier  du  Carne  publia  dans  F  Anthropologie  une  note  sur  un 
monument  que  M.  E.  Cartaiihac  visita  à  son  tour  et  sur  lequel  il 
observa,  soit  dans  le  vestibule,  soit  dans  la  chambre,  divers  dessins 
dont  Tun  représente  une  hache  emmanchée  et  un  bas-relief  figu- 
rant très  grossièrement  le  visage  et  le  haut  du  buste  d'une  femme 
portant  un  collier  à  trois  rangs  de  perles.  M.  Cartaiihac  fait  res- 
sortir Tanalogie  que  cette  figure  présente  avec  celles  qui  ont  été 
rencontrées  dans  les  sépultures  de  la  Marne,  dans  les  allées  cou- 
vertes de  Boury  et  de  Daumesnil,  avec  les  blocs  sculptés  que  Tabbé 
Hermet  a  découverts  dans  le  sud  du  département  de  TAveyron, 
avec  une  image  tracée  sur  un  bloc  de  calcaire  d'un  dolmen  de 
Folkton  (Angleterre),  avec  les  menhirs  de  la  Sardaignc  portant  cha- 
cun deux  seins  en  relief,  et  enfin  avec  diverses  figures  qui  ornent 
des  poteries  d'Hissarlik,  exhumées  par  M.  Schliemann.      E.  0. 


ScOLPTVBBS    BT     GBAVVKBS    DV    DOLMEN     DV    TrOV-^VX-AuGLAIS y     par 

M.  Perribr  du  Carne.  {BuU.  de  la  Soe.  d^ anthropologie  de  Parié ^ 
1894, *i"  série,  t  V,  n"  5,  p.  Zk'j  [avec  fig.].) 

M.  Perrier  du  Came  a  soumis  à  la  Société  d'anthropologie, 
dans  la  séance  du  19  avril  189&,  quelques  épreuves  photogra- 
phiques de  la  sculpture  du  dolmen  du  Trou-aux- Anglais,  sculpture 
dont  M.  Adrien  de  Mortillet  avait  présenté,  dans  la  séance  du 
19  octobre  1898,  un  dessin  exécuté  d'après  un  moulage  (voir  Aev. 
des  froo.  scient.,  t.  XIV,  page  796).  Sur  ce  dessin,  diverses  parti- 
cularités de  la  sculpture  avaient  été  omises  :  en  réalité,  il  y  a  une 
figure  avec  le  rudiment  du  nez,  les  yeux  et  les  arcades  sourci- 
lières;  au-dessous,  un  collier  à  trois  rangées  de  peries  et  les  seins 
rejetés  à  gauche.  M.  Perrier  du  Carne  fait  ressortir  les  analogies 
que  présente  cette  image  grossière  avec  les  sculptures  des  grottes 
de  la  vallée  du  Petit-Morin  et  avec  certaines  figures  décorant  les 
vases  découverts  à  Troyes  par  M.  Schliemann.  Ces  analogies,  déjà 
signalées  par  M.  Salomon  Reinach,  M.  Salmon  et  M.  de  Quatre- 
fages  (voir  r Anthropologie ,  1898;  le  Mirage  oriental,  par  S.  Kei- 

43. 
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nach;  Rev.  des  trav.  scient.,  t.  XIV,  p.  9 48)  pourraient  peut-être, 
selon  M.  Perrier  du  Carne,  indiquer  une  origine  commune. 

E.  0. 


Sur  un  monument  mégalithique  de  la  commune  de  Mandeurb  [Doues) y 
par  M.  Souche.  (Ass,  française  pour  ravancement  des  sciences,  Compte 
rendu  de  la  asà*  session,  Besançon,  1898  :  1''  partie.  Documents 
officiels  et  procès-verbaux ,  p.  269.) 

M.  Souche  a  étudié  deux  pierres  dressées  qui  se  trouvent  sur  les 
collines  de  Fay,  en  face  Mathay,  près  Mandeure  (Doubs),  et  qui  lui 
paraissent  être  non  des  monuments  mégalithiques,  mais  des  blocs 
qui  se  sont  détachés  de  la  crête  de  la  montagne.  11  rappelle  que 
M.  le  D'  Albert  Girardot  conteste  l'authenticité  de  la  plupart  des 
monuments  mégalithiques  signalés  sur  divers  points  de  la  Franche- 
Comté.  E.  0. 


Cachettes  de  l^age  de  bronze  en  France,  par  M.  G.  de  Mortillet. 
(Bull,  de  la  Soc.  d'anthropologie  de  Paris,  189&,  U*  série,  t.  V, 
n°  5,  p.  298.) 

Dans  son  magnifique  ouvrage  intitulé  L'Age  de  bronze,  M.  Ernest 
Chantre  signalait  déjà,  en  1876,  la  découverte,  en  France  et  en 
Suisse,  de  169  cachettes  ayant  fourni  1 1,558  objets,  à  divers  états, 
les  uns  ébauchés,  d'autres  finis  mais  complètement  neufs,  d'autres 
ayant  servi,  d'autres  usés  et  mis  au  rebut.  Depuis  lors,  beaucoup 
d'autres  cachettes  ont  été  trouvées  sur  notre  sol.  M.  G.  de  Mortillet 
en  connaît  au  moins  /i35,  dont  il  donne  l'énumération  en  indi- 
quant la  nature  des  objets  qui  y  ont  été  rencontrés  et  souvent  la 
date  de  leur  découverte.  Bon  nombre  de  ces  cachettes  étaient  faites 
tout  simplement  en  plein  champ.  Telle  était  celle  de  Larnaud 
(Jura),  qui  n'a  pas  fourni  moins  de  1 ,800  objets,  pesant  ensemble 
66^  5oo.  Treize  des  cachettes  signalées  dans  l'énumération  de 
M.  de  Mortillet  étaient  dans  la  tourbe  ou  dans  des  terrains  maré- 
cageux, deux  dans  des  rivières,  vingt-six  à  l'abri  de  rochers,  ou 
dans  des  fentes  de  rochers,  ou  sous  des  blocs,  ou  dans  des  caisses 
de  pierre,  trente-neuf  dans  des  vases  en  poterie,  etc.        E.  0. 
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Lbs  statues  de  Qvinipilt  (MoRBiHÀN)^  par  M.  Ch.  Letournkad. 
{Bull,  de  la  Soc.  d anthropologie  de  Parie,  189&,  A*  série,  t.  V, 
n**  8,  p.  571.) 

Les  statues  dont  parie  M.  Letourneau  jouissent  d'une  notoire 
célébrité  et  ont  déjà  été  Tobjet  de  différents  Mémoires.  Elles  pro- 
viennent de  l'ancien  château  de  Quinipiiy,  démoli  en  180&;  mais 
leur  origine  première  reste  obscure.  L'une  de  ces  statues,  connue 
sous  le  nom  de  Vénus  de  Quinipiiy,  demeura  placée,  jusqu'à  la  (in 
du  XVII*  siècle,  sur  une  petite  montagne  où  elle  était  l'objet  d'un 
culte  obscène.  Les  deux  autres  sont  des  statues  d'hommes,  vêtues 
d'une  sorte  de  pagne  orné  de  deux  séries  de  circonférences  avec 
point  au  centre.  D'autre  pail,  la  Vénus  porte  sur  un  bandeau 
frontal  trois  signes  dont  l'un  a  la  forme  d'un  tou  grec.  Or,  dit  M.  Le- 
tourneau ,  la  circonférence  ponctuée  au  centre  et  le  signe  en  tau  se 
retrouvent  fréquemment  parmi  les  figures  gravées  avec  trait  sur  les 
mégalithes,  ce  qui  semble  assigner  aux  statues  de  Quinipiiy  une 
origine  très  ancienne. 

Dans  la  discussion  qui  a  suivi  cette  communication ,  M.  de  Mor- 
tillet  a  contesté  l'ancienneté  des  statues  de  Quinipiiy  et  M.  Capitan 
a  fait  observer  qu'il  était  bien  difficile  de  fixer  ta  date  de  sculptures 
aussi  grossières  en  se  basant  uniquement  sur  leur  morphologie. 

E.  0. 


Statoettes  et  figurines  anciennes,  par  M.  Capitan.  {Bull,  de  la  Soc. 
d^ anthropologie  de  Paris,  1894,  4*  série,  t.  V,  n**  9,  p.  699.) 

A  propos  de  la  communication  de  M.  Letourneau  sur  les  statues 
de  Quinipiiy,  M.  le  D*"  Capitan  a  présenté  à  la  Société  d'anthropo- 
logie, dans  la  séance  du  33  novembre  189/1  :  i"^  la  photographie 
d'une  figurine  sculptée  en  ronde  bosse  sur  un  morceau  de  pierre, 
qui  a  été  trouvée  jadis  dans  un  puits  probablement  gaulois,  mais 
qui  pourrait  aussi  bien  être  attribuée  au  x*  siècle  qu'à  l'époque 
gauloise;  9''  un  croquis  représentant  une  statue  en  granit  figurant 
saint  Sébastien  et  provenant  d'une  vieille  église  des  environs  d'An- 
i*ay.  L'église  date  du  xiii*'  siècle,  mais  il  serait  impossible,  en  l'ab- 
sence de  ce  renseignement,  d'assigner  à  la  statue  une  époque  ou 
une  nationalité.  M.  Capitan  cite  encore .  d'autres  exemples  pour 
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montrer  combien  il  est  parfois  difficile  d'attribuer  une  date  et  une 
origine  à  un  objet  quelconque  d'après  son  seul  aspect.       E.  0. 


Deuxième  squelette  de  Thiais^  par  M.  Zaborowski.  {Bulletin  de  lu 
Sociité  d^anihropologie  de  Pariê^  189^,  &'  série,  t.  V,  n""*  6  et  7, 
p.  /161  et  suiv.). 

M.  Zaborowski  rend  compte  des  conditions  dans  lesquelles  a  été 
trouvé  à  Thiais  un  squelette  dont  il  a  pu  étudier  certaines  parties 
et  qui  lui  paraît  avoir  appartenu  à  une  femme  de  constitution  ro- 
buste et  offrant  les  caractères  ethniques  des  Francs-Germains. 

E.  0. 


Nouvelles  ànaltses  d^ ossements  bumaius.  —  Deuxième  squelette 

Djr  TaiàlS   ET  MACEOIEE    HUMAINE   DE  LÀ  STATION  DE   CàECÀUX  ,    par 

M.  Zaborowski.  {BuU.  de  la  Soc.  d^ anthropologie  de  Paris,  189&, 
4*  série,  t.  V,  p.  574.) 

Des  résultats  obtenus  par  M.  Adolphe  Garnot  dans  l'analyse  des 
ossements  qui  lui  avaient  été  remis  par  M.  Zaborowski ,  ce  dernier 
croit  pouvoir  conclure  que  le  deuxième  squelette  de  Thiais  est  de 
Tépoque  mérovingienne.  Quant  à  la  mâchoire  humaine  de  Garcaux, 
il  ne  peut  garantir  exactement  son  âge.  M.  Garnot  croit  qu'elle  doit 
être  rapportée  plutôt  à  la  fin  qu'au  commencement  de  l'époque 
quaternaire.  E.  0. 


Mobilier  funerâihe  d'une  sèpultube  antique  des  envieons  de  Kiew, 
par  M.  DR  Baye.  {Bull,  de  la  Soc.  tt anthropologie  de  Parie,  1896, 
4«  série,  t.  IV,  n«8,  p.  585.) 

Dans  la  séance  du  99  novembre  189&,  M.  de  Baye  a  soumis  à 
la  Société  d'anthropologie  le  mobilier  funéraire  d'une  sépulture 
trouvée  à  Kiew  (Russie).  Ge  mobilier  comprend  des  objets  variés  : 
fétiches  en  bronze  et  en  argent,  boucles,  d'oreilles  en  argent,  col- 
lier composé  de  grains  de  cornaline,  de  cristal  de  roche,  de  verre  « 
d'argent  et  d'ambre,  des  pendeloques  suspendues  jadis  à  ce  collier, 
consistant  en  une  croix  et  deux  monnaies  semblables  munies  de 
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bélières.  Ces  monnaies  byzantines,  frappées  de  998  à  9&&,  peuvent 
dater  la  sépulture  qui  ne  leur  est  pas  de  beaucoup  supérieure.  Les 
deux  fétiches  en  bronze  doré  sont  évidemment,  d'après  M.  de  Baye, 
des  bijoux  importés  de  Scandinavie,  tandis  que  les  boucles  d'oreilles, 
les  fétiches  en  argent,  les  grains  de  collier  en  ambre,  en  cornaline 
et  en  verre,  la  petite  croix  munie  d'une  béliëre  sont  des  parures 
qu'on  rencontre  parfois  dans  les  Kourganes  slaves.  M.  de  Baye  a 
fait  ressortir  l'intérêt  que  présente  cette  découverte,  les  divers  élé- 
ments de  cette  trouvaille  étant  un  commentaire  et  une  preuve  ar- 
chéologiques des  événements  historiques  qui  précédèrent  l'intro- 
duction du  christianisme  sur  un  point  où,  peu  de  temps  après, 
devait  s'élever  la  mère  des  villes  russes.  E.  0. 


Recherches  PAiioETHfioiOGiqvEs  effectoees  aux  envieùns  if^OaiiDAN, 

PRÈS  Tlemceh  {DEPARTEitENT  d^Oran),  par  M.  PauI  Pallary.  {As8. 

française  pour  F  avancement  des  sciences ,  Compte  rendu  de  la  s  ù'  session , 

Besançon^  1893  :  i**  partie.  Documents  ojficieh  et  procès-verbaux, 

p.  269,  et  fk*  ^SLViie  y  Notes  et  extraits ,  1896,  p.  867  [avec  plans].) 

iM .  Pallary  a  effectué  quelques  fouilles  dans  les  grottes  fameuses 
d'Ouzidan  qui  occupent  le  bord  d'un  petit  plateau  élevé  d'une  cin- 
quantaine de  mètres  au-dessus  de  la  rive  droite  de  la  Sikkak,  à 
7  kilomètres  environ  de  Négrier  et  à  i5  kilomètres  de  Tlemcen. 
Il  a  pu  constater  :  i""  que  les  cavernes,  qui  sont  actuellement  au 
nombre  de  treize,  sont  creusées  dans  le  quaternaire  ancien  et  sont 
l'œuvre  des  Berbères,  qui  y  avaient  fondé  une  petite  colonie  sur  le 
promontoire.  Les  outils  préhistoriques  qu'on  y  trouve,  et  dont  les 
uns  sont  du  type  chelléen,  les  autres  du  type  moustérien,  pro- 
viennent, dit  M.  Pallary,  des  couches  quaternaires  (travertin  et 
poudingue)  et  ont  été  ramenés  à  la  surface,  avec  les  déblais,  lors 
du  creusement  des  cavernes  qui  servaient  probablement  de  maga- 
sins. E.  0. 


Note  sur  six  crânes  de  Velleçues  [ViESxyE)^  par  M.  Papillault. 
{BulL  de  la  Soc.  ff anthropologie  de  Paris,  189 4,  4*  série,  t.  V, 

""  1:  P-  ^7^-) 

Dans  la  séance  du  5  juillet  189/1,  M.  Papillault  a  présenté  à  la 
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Société  et  offert  à  l'École  d  anthropologie  six  crânes  recueillis  dans 
la  commune  de  Vellèches,  sur  les  confins  de  la  Touraine  et  du 
Poitou,  près  d'une  église  datant  du  xii^  siècle  qui  était  autrefois, 
comme  la  plupart  des  vieilles  églises,  entourée  d'un  cimetière.  Il 
a  donné  les  dimensions  principales  de  ces  crânes,  qui  offrent  de 
grandes  variations  et  semblent  indiquer  des  mélanges  ethniques. 

E.  0. 


Le  prople  basque.  —  Étude  d'ànthbopologie,  par  M.  Trlbsporo  di 
Aranzadi  y  Unamuxo.  Résumé  par  M.  Azoulay.  {BulL  de  la  Soc. 
d'anthropologie  de  Paris  y  1896,  i**  série,  t.  V,  n*  7,  p.  5 10.) 

L'auteur  du  travail  important  dont  M.  Azoulay  donne  un  résumé 
est  Basque  d'origine  et  a  eu  entre  les  mains  des  matériaux  plus 
considérables  que  ceux  dont  ses  devanciers  avaient  pu  faire  usage. 
Il  a  pu  étudier  95o  soldats  basques,  âgés  de  vingt  à  vingt-deux 
ans,  provenant  de  69  villages  différents  du  Guipuscoa  et  de  seize 
villages  limitrophes,  et  il  a  été  conduit  à  admettre  qu'il  y  a  proba> 
blement  dans  le  peuple  basque  actuel  trois  sortes  d'éléments  com- 
posants, savoir  :  i**  éléments  à  yeux  verts  ou  verts  bruns,  à  tète 
large,  nez  étroit,  de  taille  courte  (correspondant  peut-être  au  ma- 
ximum de  i"*6i),  cheveux  châtains  avec  tendance  au  roux,  mâ- 
choire inférieure  étroite,  face  plus  courte  que  large  dans  la  partie 
sus-buccale,  angle  facial  moyen  ou  supérieur  à  la  moyenne,  espace 
interorbitaire  grand  par  rapport  à  la  largeur  palpébrale;  a**  élé- 
ments à  yeux  bruns,  tète  un  peu  étroite,  nez  large  et  retroussé, 
taille  voisine  de  la  moyenne,  cheveux  foncés,  mâchoire  inférieure 
large,  face  moyennement  large  dans  sa  partie  sus-buccale,  angle 
facial  moyen  ou  inférieur  à  la  moyenne.  Différence  de  l'espace  inter- 
orbitaire par  rapport  à  la  largeur  palpébrale  petite;  3"^  éléments  à 
yeux  bleus,  tête  étroite,  nez  étroit  et  droit,  grande  taille,  cheveux 
roux,  mâchoire  inférieure  quelque  peu  étroite,  face  large,  angle 
facial  petit,  espace  interorbitaire  petit,  yeux  petits. 

Après  avoir  indiqué,  d'une  façon  approximative,  la  distribution 
de  ces  éléments  dans  le  Guipuscoa,  M.  d'Aranzadi  donne  les  carac- 
tères moyens  de  la  population  basque  actuelle,  qui  lui  parait  avoir 
été  constituée  par  l'union  d'un  peuple  de  race  ibère,  ou  voisin  de 
la  race  ibère,  avec  un  peuple  septentrional,  tenant  quelque  peu 
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du  Finnois  ou  du  Lapon,  avec  métissage  ulU^rieur  par  un  peuple 
kimri  ou  germain.  £.  0. 


Distribution  de  l'indicb  cépaÀioMÉTBïQOB  en  Espagne,  par  M.  le  D' 
F.  Oloriz,  professeur  d'anatoniie  à  Madrid.  Résumé  par  M.  Azou- 
LAY.  {Bull,  de  la  Soc.  d'anthropologie  de  Paris,  iSgi,  4*  série, 
t.  V,  n""  7  et  8,  p.  Bao  etsuiv.) 

M.  Oloriz  a  examiné  8,368  sujets,  tous  mâles  et  bien  portants, 
à  l'exception  de  A. 76  p.  100.  Parmi  ces  sujets,  il  y  avait  6,099  sol- 
dats et  3,976  civils,  la  plupart  âgés  de  dix-neuf  à  vingt-deux  ans. 
Ces  chiffres  donnent  une  proportion  de  Ags  individus  examinés 
par  million  d'habitants  et  de  près  de  100  individus  pour  chaque 
province.  L'origine  des  sujets  étudiés  a  été  bien  contrôlée,  et  dans 
ses  tableaux  M.  Oloriz  n'a  admis,  pour  chaque  province,  que  les 
individus  dont  les  parents  et  aïeux  immédiats  étaient  nés  dans  la 
même  province.  Grâce  à  ces  éléments,  M.  Oloriz  a  pu  établir  : 
1**  que  l'indice  moyen  de  toute  l'Espagne  est  de  78.18  et  que  le 
plus  fréquent  est  de  77;  a**  que  la  population  dominante  (3/5)  est 
mésaticéphale  (de  76  à  80),  la  proportion  des  brachycéphales  de 
plus  de  80  étant  prépondérante  dans  les  provinces  du  Nord-Ouest 
(Santander,  Oviedo  et  Lugo)  et  surpassant  celle  des  dolichocéphales 
(auKlessous  de  76)  dans  presque  toutes  les  autres  provinces,  mais 
étant  très  variable,  tandis  que  la  petite  proportion  des  dolicho- 
céphales est  plus  constante  et  plus  uniforme. 

La  population  dolichocéphale  habite  sur  les  versants  orientaux 
de  l'Espagne  et  ressemble  pour  l'indice  aux  populations  de  la  Mé- 
dilerranée  occidentale,  de  l'Italie  méridionale,  aux  Arabes  et  aux 
Berbères  de  l'Afrique  septentrionale. 

La  mise  en  série  des  individus  par  proyince  a  conduit  M.  Oloriz 
à  partager  l'Espagne  en  10  régions,  dont  il  donne  l'énumération 
et  qui  sont  constituées  par  des  groupes  de  provinces  limitrophes, 
plus  voisines  entre  elles  par  rapport  à  la  forme  du  crâne.  M.  Oloriz 
a  reconnu  d'autre  part,  en  étudiant  l'Espagne  au  point  de  vue  de 
la  répartition  des  indices,  que  la  dolichocéphalie  (de  76  à  77) 
prédomine  sur  les  bords  de  la  Méditerranée,  depuis  Carthagène 
jusqu'à  l'Èbre,  dans  le  bassin  moyen  de  l'Ëbre,  dans  la  partie  de 
la  vieille  Castille  au  nord  du  Douro  et  dans  la  haute  Andalousie; 
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que  les  contrées  à  brachycéphalie  relative  prédominante  (79  à  83) 
sont  :  les  versants  septentrionaux  de  la  Cordillère  cantabrique,  le 
littoral  compris  entre  la  Gorogne'et  Santander,  les  terres  basses  du 
Sud  de  TEspagne,  de  Huelva  à  Motril,  et  le  bassin  moyen  du  Tage; 
enfin,  que  la  population  d'indice  intermédiaire  est  abondante  sur- 
tout dans  la  Manche,  la  Catalogne,  le  bassin  supérieur  de  TEbre, 
TEstramadure  et  le  cours  moyen  du  Guadalquivir.  Recherchant 
ensuite  quels  sont  les  facteurs  de  modification  de  Tindice  cépha- 
lique,  il  n'a  trouvé  aucune  relation  directe  appréciable  entre  la 
forme  du  crâne  et  la  constitution  géologique  du  sol  habité.  Les 
conditions  géographiques  lui  ont  paru  avoir  plus  d'importance,  les 
gens  des  montagnes  ayant,  en  général,  un  indice  moyen  plus  fort 
que  celui  des  gens  des  plaines  voisines. 

En  comparant  les  mesures  relevées  sur  des  crânes  espagnols  an- 
ciens et  modernes ,  M.  Oloriz  a  constaté  enfin  que  l'indice  cépha- 
lique  en  Espagne  s'est  relevé  depuis  les  temps  anciens  jusqu'à  nos 
jours.  D'après  lui,  les  régions  actuelles  dolichocéphales  corres- 
pondent à  l'habitat  attribué  aux  populations  anciennes  et  aux  Ibères; 
les  Ligures  auraient  exercé  une  influence  sur  l'élévation  de  l'indice 
dans  le  voisinage  du  détroit  de  Gibraltar  et  du  Signe,  affluent  de 
droite  de  l'Ëbre,  mais  les  Celtes  auraient  agi  sur  les  populations 
plutôt  par  leur  culture  que  par  le  mélange  du  sang. 

(rEn  résumé,  dit  M.  Oloriz,  le  peuple  espagnol,  pour  qui  les  Py- 
rénées constituent  au  nord  une  véritable  frontière  ethnique,  sauf 
entre  Gérone  et  le  Roussilloh  par  où  la  dolichocéphalie  espagnole 
pénètre  en  France,  peut  être  considéré,  avec  son  indice  céphalo- 
métrique  moyen  de  78.18,  comme  l'un  des  plus  purs,  des  plus 
homogènes  et  des  plus  uniformément  répartis  de  l'Europe,  y» 

E.  0. 


«91711  LES  Bovidés  m  l^ Afrique  centrale  y  par  M.  André  Sanson. 
{BuU,  de  la  Soc.  i anthropologie  de  Paris,  189/1,  ^*  série,  t.  V, 
n«  8,  p.  535.) 

M.  Sanson  analyse  un  Mémoire  sur  les  Bovidés  de  l'Afrique  cen- 
trale qui  vient  d'être  publié  par  M.  le  D'L.  Adametz,  de  l'Université 
de  Cracovie  [Untersuchungen  ueber  dos  Rind  der  Wahima  (WaUusi) 
Stamme,  Bos  zehu  irfricanus  Watusn,  in  Jotcm.  /.  Landiwirthmàaft  ^ 
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t.  XLII,  part.  III,  p.  187  à  i55]  et  qui  lui  paraît  avoir  une  véri- 
table importance  pour  Tanlbropologie  africaine,  en  ce  sens  qu'il 
fournit  un  document  certain  et  précis  sur  la  question  de  Torigine 
du  type  africain  qui  s'écarte  du  typ^ nègre.  Il  ne  partage  cependant 
pas  Topinion  de  M.  le  D^  Adametz  au  sujet  de  l'espèce  de  Bovidé 
qui  fait  l'objet  principal  de  son  Mémoire;  il  ne  croit  pas  que  les 
Bœufs  Watussi  et  Sanga  soient  des  Zébus  dérivés  du  Banting  {Bas 
iondaieus)  et  modifiés  par  les  milieux  africains;  il  les  considère  au 
contraire  comme  des  représentants  du  type  actuel  qu'il  a  nommé 
Bos  lauruê  asiaticut,  dont  le  berceau  est  en  Extrême  Orient,  au  Cam- 
bodge, et  qui,  dans  le  cours  des  siècles,  s'est  répandu  sur  les 
steppes  de  l'Asie  et  de  l'Europe  orientale,  en  Italie,  dans  le  Sud- 
Est  de  la  France,  en  Egypte  et  de  là  en  Abyssinie  et  jusque  dans 
le  coeur  de  l'Afrique.  Mais  cette  divergence  d'opinion  ne  change  rien 
à  la  signification  générale  des  faits  exposés  par  M.  Adametz.  Il  reste 
acquis,  dit  M.  Sanson,  que  les  peuples  pasteurs  de  l'Afrique  centrale 
et  leurs  animaux  domestiques  sont  originaires  d'Asie.         E.  0. 


Là  famille  annamitb,  {)ar  M.  Paul  Denjoy,  procureur  de  la  Répu- 
blique à  Bàc-Liéu  (Cocbinchine  française).  [Bull,  de  la  Soc. 
d^ anthropologie  de  Paris,  189/i,  &"  série,  t.  V,  p.  S77.) 

La  famille  annamite,  dit  M.  Denjoy,  est  basée  sur  l'autorit''  quasi 
religieuse  dont  le  chef  est  investi.  Celui-ci  ne  peut  épouser  qu'une 
femme  de  premier  rang,  mais  a  le  droit  d'inti*oduire  dans  la  fa- 
mille toutes  les  femmes  légitimes  de  second  rang  avec  lesquelles  il 
lui  plaît  de  contracter  mariage.  Les  enfants  de  toutes  ces  femmes, 
à  quelque  rang  qu'elles  appartiennent,  sont  tous  légitimes.  Le  maître 
de  la  maison  est  le  dépositaire  des  Tablettes  des  ancêtres,  le  repré- 
sentant du  Ho  y  nom  patronymique  qui  consacre  l'idée  de  la  famille 
érigée  en  principe  religieux.  Pour  se  distinguer  entre  eux,  les  An- 
namites ajoutent  à  leur  Ho  un  Lot  qui  indique  le  sexe  et  un  Tèn  qui 
devient  leur  nom  personnel.  Dans  la  famille,  entre  amis  et  dans 
les  occasions  ordinaires  de  la  vie,  l'usage  veut  qu'on  s'abstienne 
d'appeler  les  individus  par  leur  nom.  L'ascendant,  en  s'adressant 
aux  enfanU  et  aux  domestiques,  les  désigne  par  le  numéro  qui  leur 
est  assigné  dans  le  rang  de  leurs  frères  et  sœurs.  Le  numéro  1 
nexiste  pas;  il  était  autrefois  réserve  à  la  femme  par  son  mari. 
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Une  hiérarchie  tyrannique  crée  entre  les  différents  membres  de 
la  communauté  des  devoirs  incessants  et  les  oblige  à  un  respect 
excessif.  Pour  exprimer  des  pensées  identiques,  il  faut  varier  les 
termes  suivant  le  rang  des  pensonnes  à  qui  Ton  s'adresse. 

A  la  mort  de  Tauteur  commun,  les  enfants  se  partagent  Théritage 
paternel.  Toutefois,  c'est  toujours  Tainé  ou  Tun  de  ses  descendants 
directs  qui  devient  le  chef  de  la  famille.  A  défaut  de  membres  ha- 
biles à  représenter  la  famille  dans  la  branche  ainée,  le  chef  est 
choisi  dans  la  branche  cadette.  Le  nouveau  maître,  pour  établir  sa 
supériorité,  prélève  par  préciput,  sur  l'héritage  paternel,  une  quan- 
tité déterminée  de  biens  (Huong-Hoa)  dont  les  revenus  sont  censés 
attribués  à  la  C/élébration  du  culte  ancestral.  En  An-Nam,  dit  en- 
core M.  Denjoy,  la  famille  est  comme  l'Etat  :  une  monarchie  absolue 
dont  les  privilèges  sont  basés  sur  la  naissance.  L'ancêtre  représente 
le  droit  divin. 

A  la  suite  de  cette  communication,  M.  Kovalewsky  a  indiqué  les 
traits  de  ressemblance  de  la  famille  annamite  avec  celle  des  Peaux- 
Rouges  et  dos  aborigènes  de  l'Australie.  M.  Deniker  a  rappelé  que 
dans  les  langues  sondaise  et  javanaise  il  existe  également  une 
grande  variété  de  termes  conventionnels  dont  on  se  sert  en  adres- 
sant la  parole  à  une  personne  différente  de  celle  qui  parle. 

E.  0. 


Remèdbs  et  poisons  de  LlNDO-CsiNEy  par  M.  Paul  Denjoy,  procureur 
de  la  République  à  Bàc-Liéu  (Cochinchine  française).  {BuU.  de 
la  Soc.  d'anthropologie  de  Paris,  1898,  h^  série,  t.  V,  n""  6, 
F-  399.) 

En  offrant  à  la  Société  d'anthropologie ,  dans  sa  séance  du  1 7  mai 
189a  ,  des  médicaments  et  des  poisons  en  usage  dans  l'Indo-Chine, 
M.  Denjoy  a  donné  quelques  renseignements  sur  l'un  de  ces  poi- 
sons qu'il  a  obtenu  d'un  indigène  moi.  E.  0. 


ErHifOGnAPHiE  DBS  ILES  Andàman,  par  M.  Lapicqus.  {BuU.  de  laSœ. 
d'anthropologie  de  Paris,  189/1,  ^'  série,  t.  V,  n*"  6,  p.- 359.) 

Api*ès  avoir  présenté  à  la  Société  d'anthropologie,  dans  la  séance 
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du  3  mai  i8g& ,  des  vêtements  et  ornements  de  femmes  de  la  Petite 
Andaman ,  vêtements  et  ornements  qui  sont  fabriqués  exclusivement 
en  fibres  végétales  et  en  écorce,  M.  Lapicque  a  donné  quelques  ren- 
seignements inédits  sur  les  Kjôkkenmôddiïigs  des  îles  Andaman.  Ces 
amas  de  débris  de  cuisine  qui  peuvent  atteindre  des  dimensions 
considérables  appartiennent  incontestablement  à  la  population  ac- 
tuelle. M.  Lapicque  y  a  trouvé  de  nombreux  fragments  de  poterie 
grossière,  des  morceaux  de  grès,  dont  deux  seulement  étaient  tra- 
vaillés et  représentaient  des  fragments  de  pierre  à  aiguiser,  et  un 
simple  éclat  de  silex  ne  portant  aucune  trace  de  travail  intentionnel. 
11  montre  que,  comme  Tavait  affirmé  M.  Man,  et  contrairement  à 
Topinion  de  M.  Stoliczka ,  les  Andamanais  n'ont  jamais  employé  la 
pierre  pour  fabriquer  des  pointes  de  flèche  ou  des  ciseaux. 

E.  0. 


Objets  pnovBNAnT  dbs  îles  Andaman  ,  par  M.  Lapicque.  (  BuU.  de  la  Soc» 
i anthropologie  de  Paris,  iSgi,  i*  série,  t.  V,  n°  5,  p.  3ia.) 

Dans  le  cours  du  voyage  scientifique  accompli  à  bord  du  yacht 
Sémramis,  M.  Lapicque  a  recueilli  à  la  Grande  Andaman  des  arcs 
d'un  type  spécial,  en  forme  d'S,  des  flèches  de  divers  modèles  à 
pointes  de  fer,  et  d'autres  plus  anciennes  armées  d'épines  de  queue 
de  Raie  ou  de  coquillages  taillés,  des  couteaux  à  manger,  un  fer  de 
harpon  et  ses  lignes,  une  herminetle,  des  paniers,  des  nattes,  des 
vases,  des  vêtements  et  des  objets  de  parure,  en  un  mot  une  série 
d'objets  semblables  à  ceux  que  M.  H.  Man  a  décrits  dans  le  Journal 
anthropologique  de  Londres  {i  S']  8- i  88  li).  Il  a  pris  aussi  de  nombreuses 
photographies  d'indigènes  tirant  de  l'arc,  dormant,  etc.      E.  0. 


Le  cerveau  dus  FuÉgibn,  par  M.  Manouvribr.  {BuUetin  de  la  Société 
d^ anthropologie  de  Paris,  189/i,  i*  série,  t.  V,  n"  9,  p.  BgS.) 

M.  Manouvrier  a  pu  étudier  le  cerveau  d'un  jeune  enfant,  du 
sexe  masculin,  âgé  de  trois  ans  environ,  qui  faisait  partie  d'une 
troupe  de  Fuégiens  amenée  à  Paris  par  un  barnum  et  qui  était 
mort  d'une  broncho-pneumonie.  Ce  cerveau  se  faisait  remarquer 
par  la  complication  de  ses  plis,  au  moins  égale  à  ce  qu'on  observe 
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dans  la  moyenne  des  Européens.  Sur  chacun  des  deux  hémisphères 
la  scissure  de  Rolando  se  prolongeait  jusqu'à  la  scissure  de  Sylvius. 
La  même  particularité  ayant  ëté  constatée  sur  un  hémisphère  de 
chacun  des  deux  cerveaux  de  Fuégiens  étudiés  par  Seitz  {ZeiUckr^t 
fur  Ethnologie,  1886),  M.  Manouvrier  pense  qu'elle  doit  être  plus 
fréquente  dans  la  race  fuégienne  que  chez  nous. 

Nous  ne  pouvons  reproduire  ici  les  mesures  prises  par  M.  Ma- 
nouvrier et  nous  devons  nous  contenter  de  dire  que  de  ses  obser- 
vations ce  savant  anthropologiste  conclut  que  le  cerveau  fuégîen 
peut  atteindre  un  degré  de  développement  pondéral  et  morpholo- 
gique équivalent  à  la  moyenne  eiiropéenne.  Ce  résultat,  toutefois, 
ne  lui  paratt  pas  porter  atteinte  à  la  valeur  physiologique  que  nous 
attachons  à  Tétude  du  poids  cérébral,  de  la  forme  générale  et  du 
degré  de  complication  des  circonvolutions. 

(T  La  moyenne  intellectuelle  des  Européens  et  la  moyenne  cérébrale 
ne  sont  pas  si  élevées  absolument  qu'on  doive  s'étonner,  dit-il,  de 
voir  ces  moyennes  atteintes  par  un  sauvage  relativement  bien  doué 
pour  sa  race. 

«rAnatomiquement,  nous  savons  que  les  moyennes  représentent 
des  états  très  inférieurs  chez  nous,  comparativement  aux  états 
constatés  sur  un  assez  grand  nombre  d'individus  supérieurs. 

trPhysiologiquement,  il  n'y  a  pas  lieu  de  considérer  la  vie  sau- 
vage des  chasseurs  et  pêcheurs  fuégiens  comme  exigeant  un  fonc- 
tionnement cérébral  moins  compliqué  que  celui  de  la  plupart  des 
Européens.^ 

M.  Manouvrier  fait  observer  d'ailleurs  que  nous  avons  une  ten- 
dance trop  grande,  dans  l'appréciation  de  notre  valeur  personnelle, 
à  y  ajouter  tout  ce  qu'a  produit  autour  de  nous  une  civilisation  à 
laquelle  nous  n'avons  pas  contribué,  la  plupart  du  temps,  dans 
une  mesure  dépassant  les  moyens  du  premier  Fuégien  venu. 

E.  0. 


Les  populations  lbs  plus  pbcondes  de  France  {les  Flamands  de 
DuNKBRQUE)y  par  M.  Arsène  Dumom.  [Assoc.  française  pour  Vaoance- 
ment  des  sciences,  Compte  rendu  de  la  stfà' session,  Besançon,  1898  : 
i"*  partie.  Documents  officiels  et  procès-verbaux ,  p.  969 ,  et  3"  partie. 
Notes  et  extraits,  189/1,  p.  663.) 

M.  Dumont  constate  que  les  progrès  de  la  dépopulation  en  France 
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ont  dépassé  les  prévisions  les  plus  pessimistes  et  que,  depuis  trois 
ans,  dans  Tensemble  du  pays,  les  décès  dépassent  les  naissances. 
Pour  chercher  à  découvrir  les  causes  de  ce  phénomène  alarmant, 
il  a  pris  le  parti,  depuis  douze  ans,  d'aller  chaque  année  étudier 
un  certain  nombre  de  communes  rurales  aussi  petites  que  pos- 
sible. Il  a  pu  ainsi  observer  des  différences  considérables  dans  les 
natalités,  celles-ci  descendant  à  i3  naissances  dans  le  canton  de 
Saint-Livrade  (Lot-et-Garonne)  et  s'élevant  à  &9,  5o,  5i  et  mémo 
53  dans  les  communes  rurales  des  environs  de  Dunkerque. 

Dans  le  canton  de  Beaumont-Hague,  M.  Dumont  a  vu  rabaisse- 
ment de  la  natalité  coïncider  avec  une  émigration  centripète  con- 
sidérable. (rCes  deux  phénomènes  démographiques,  dit-il,  sont  les 
effets  d'une  même  disposition  mentale,  le  désir  de  s'élever,  soi  et 
les  siens,  i  un  degré  supérieur  de  valeur  personnelle  ou  de  jouis- 
sances. 

ffDans  les  deux  cantons  de  Dunkerque,  tout  au  contraire,  une 
natalité  exubérante  coïncide  avec  une  immigration  considérable. 
Ces  deux  phénomènes  démographiques  sont  les  effets  jumeaux  d'une 
même  disposition  psychologique,  qui  consiste  à  être  content  de- son 
sort  et  à  n'avoir  qu'une  préoccupation  très  médiocre  des  raffine- 
ments de  l'esthétique ,  des  besoins  artificiels  de  la  civilisation,  -n 

Les  observations  qu'il  a  faites  dans  les  communes  rurales  ^es 
cantons  Est  et  Ouest  de  Dunkerque  ont  démontré  une  fois  de  plus 
à  M.  Dumont  l'exactitude  de  celte  loi  de  la  population  :  le  dévelop- 
pement de  la  race  en  nombre  est  en  raison  inverse  de  l'effort  de 
l'individu  vers  son  développement  en  valeur  personnelle  et  en  jouis- 
sances. E.  0. 


Natalitb  et  MÀSCvuynÉ,  par  M.  Arsène  Dumont.  {Assoc.  française 
pour  r  avancement  des  sciences.  Compte  rendu  de  la  sa'  session  y  Be- 
sançon,  1893  :  i'*  partie.  Documents  officieb  et  procis^verbaux , 
p.  269,  et  2*  partie,  Notes  et  extraits  y  ijfnhlws  en  189/1,  P-  7®^') 

M.  A.  Dumont  a  recueilli  un  certain  nombre  de  documents  qui 
lui  paraissent  établir,  de  la  façon  la  plus  nette,  que  la  prédomi- 
nance des  naissances  masculines  est  un  effet  et  une  preuve  de  la 
vigueur  physiologique  des  populations  chez  lesquelles  cette  prédo- 
minance se  manifeste.  En  partant  de  ce  fait,  il  est  possible,  d'après 
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lui ,  de  déterminer  les  unités  démographiques  où  i  abaissement  de 
la  natalité  provient  de  la  volonté  réfléchie  de  n'avoir  que  peu  d'en- 
fants  et  celles  où  il  y  a  des  raisons  de  soupçonner  ou  même  d  af- 
firmer une  cause  physiologique.  E.  0. 


De  là  mortalité  par  tuberculose  selon  là  profession  et  selon 
l'habitat,  par  M.  G.  Lagneau.  {Bull,  de  la  Soc.  (T anthropologie  de 
Paris,  1894,  4*  série,  t.  V,  n°  4,  p.  a35.) 

La  comparaison  des  statistiques  mortuaires  recueillies  en  Suisse, 
en  Angleterre  et  en  Italie ,  confirment,  dit  M.  Lagneau ,  les  remarques 
faites  par  Benoiston,  de  Châteauneuf,  et  Lombard,  de  Genève,  re- 
lativement à  rinfluence  phtisiogène  de  certaines  professions.  Les 
décès  sont  nombreux  parmi  les  ouvriers  qui  exercent  des  mé- 
tiers qui  les  exposent  aux  poussières  minérales  et  végétales,  et 
la  tuberculose  sévit  cruellement  sur  les  individus  qui  se  tiennent 
courbés  et  se  livrent  h  des  occupations  sédentaires,  soit  intellec- 
tuelles, soit  industrielles.  Au  contraire,  la  phtisie  ne  se  manifeste 
qu'exceptionnellement  chez  les  personnes  ayant  une  vie  active  en 
plein  air.  Bien  que  la  statistique  des  causes  de  mort  ne  porte  en- 
core que  sur  663  de  nos  villes,  et  non  sur  toutes  les  communes, 
comme  cela  a  lieu  en  Italie  depuis  1887,  on  peut  déjà  constater, 
ajoute  M.  Lagneau,  qu'en  général,  en  France,  plus  les  populations 
sont  agglomérées,  plus  elles  sont  régulièrement  atteintes  par  la 
tuberculose.  E.  0. 


Sur  le  muscle  presternal,  par  M.  A.  Le  Double.  [Bull,  de  la  Soc. 
d^ anthropologie  de  Paris,  1894,  4*  série,  t.  V,  n*  7,  p.  48o.) 

Â  propos  de  la  communication  faite  par  M.  0.  Lambert,  dans  la 
séance  du  i5  mars  1898  (voir  ci-dessus.  Revue  des  trav.  scient., 
p.  544),  M.  Le  Double  rappelle  que  dans  son  article  Slemal  du 
Dictionnaire  encyclopédique  des  sciences  médicales,  dont  M.  Testut  na 
pas  fait  mention  dans  son  Traité  des  anomalies  musculaires ,  il  a  con- 
sidéré également  le  presternal  comme  un  rudiment  du  premier 
pectoral  des  animaux  inférieurs  au  genre  Homo  et  que,  dans  un 
Mémoire  intitulé  Sur  33  muscles  préftemaux,  lu  à  l'Académie  de 
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médecine  le  i*'  juillet  1890,  il  a  combattu  énergiquement,  le 
premier,  la  thèse  de  lorigine  ophidienne  du  présternal.  Il  ajoute 
que,  dans  la  séance  du  5  mars  1891,  en  présentant  à  la  Société 
d'anthropologie  deux  moulages  de  muscles  présternaux,  il  a  déclaré 
que  le^  diverses  théories  proposées  jusqu'à  ce  jour  sur  la  nature  du 
présternal  sont  toutes  peu  acceptables,  sauf  celle  qui  ferait  de  cette 
malformation  un  vestige  du  pannicule  charnu  des  animaux. 

En  janvier  1886,  dans  un  article  publié  dans  la  Revue  ianAro^ 
pologie  {Contributions  à  Tiluie  des  anomalies  musculaires  y  i885),  M.  Le 
Double  a  établi  encore  que,  si  la  théorie  qui  veut  que  le  présternal 
soit  un  rudiment  du  premier  pectoral  des  animaux  n'est  pas  exacte, 
elle  est  au  moins  la  plus  vraisemblable.  C'est,  dit-il,  la  conclusion 
de  M.  0.  Lambert  et  elle  avait  été  précédemment  adoptée  par 
MM.  Lavocat,  de  Toulouse,  Macalister,  de  Cambridge,  etc.  Enfin, 
M.  Le  Double  ajoute  que  de  nouvelles  discussions  l'ont  porté  à 
croire,  avec  MM.  Bardeleben,  Cunningham,  Schepheerd,  etc. ,  qu'il 
y  a  deux  variétés  de  préstemaux,  les  uns  dérivant  du  platysma  et 
étant  innervés  par  les  nerfs  mtercostaux,  les  autres  dérivant  des 
pectoraux  et  innervés  par  les  nerfs  thoraciques  antérieurs. 

E.  0. 


QVELQOBS    OBSBHVATIONS  SfJR  LBS   MUSCLES   JUMEAUX   DE  LA   JAMBE,  par 

M.  Théophile   Chodzinsxi.  (BuU.  de  la  Soc;  d^anthropologie  de 
Paris,  1894,  &•  série,  t.  V,  n*  7,  p.  486.) 

M.  Chudzinski  a  constaté  une  série  de  variations  des  jumeaux 
de  la  jambe  qui  peuvent  être  résumées  de  la  manière  suivante  . 
1"*  la  longueur  absolue  de  la  partie  charnue  des  jumeaux  est  plus 
considérable  dans  la  race  de  couleur;  9''  elle  l'est  également  pour 
la  partie  tibiale,  mais  cette  longueur  est  moindre  chez  les  femmes 
de  race  noire;  S""  la  distance  de  la  partie  charnue  des  jumeaux  au 
talon  est  plus  grande  dans  la  race  noire  et  plus  rapprochée  dans  la 
race  jaune;  U^  le  point  oiï  les  deux  chefs  jumeaux  se  réunissent  est 
peu  éloigné  de  l'articulation  du  genou  chez  les  femmes  de  la  race 
noire  et.  les  hommes  de  la  race  blanche;  elle  l'est  plus  chez  les 
hommes  de  la  race  noire  et  de  la  race  jaune;  5^  la  fusion  des  ten* 
dons  de  terminaison  des  jumeaux  et  du  soléaire  se  fait  plus  bas  dans 
les  races  de  couleur  que  dans  la  race  blanche;  6^  la  plus  grande 

RbTCB  dis  TBAf.  SCIBHT.  T.  XV,  II*  9.  bk 
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largeur  de  la  masse  charnue  des  jumeaux  est  plus  prononcée  chez 
les  sujets  morts  en  pleine  santé  que  chez  les  individus  malades; 
elle  est  moindre  dans  les  races  de  couleur;  7*  la  largeur  des  extré- 
mités supérieures  des  jumeaux  est  au  maximum  dans  la  race 
blanche  et  au  minimum  dans  la  race  jaune;  8^  la  loagnenr  maxi- 
mum des  aponévroses  d^origines  des  jumeaux  est  celle  de  la  race 
jaune,  le  minimum  se  trouve  chez  les  femmes  de  la  race  noire; 
9**  rinsertion  calcanéenne  du  tendon  terminal  du  jumeau  est  presque 
égale  dans  toutes  les  races.  E.  0. 


Tnois  MicnocipHÀLES  vivants,  par  M.  Detiiker.  {Bulletin  de  la  Société 
ê^ anthropologie  de  Paris,  189/1,  4'  série,  t.  V,  n**  8  et  9,  p.  587 
et  suiv.) 

Trois  microcéphales  vivants,  qui  avaient  été  d'abord  exhibés  à 
Athées  sous  le  nom  d'Anthropopithèques  et  sur  lesquels  M.  Apos* 
tolidës,  professeur  de  zoologie  k  T Université  d'Athènes,  avait  alors 
appelé  Tattention,  ont  été  amenés  à  Paris  en  189  &  et  ont  été  pré- 
sentés par  M.  Deniker  à  la  Société  d'anthropologie.  A  Athènes,  leurs 
exhibiteurs  prétendaient  qu'ils  étaient  nés  d'une  femme  originaire 
de  Seriphos,  l'une  des  Cyclades,  qui,  après  naufrage,  serait  de- 
meurée pendant  des  années  sur  une  cAte  déserte  d'Afrique  f  où  elle 
aurait  eu  des  relations  avec  un  Singe  anthropoïde.  M.  Apostolidès 
avait  déjà  fait  justice  de  cette  fable  et  avait  rettaeé  la  véritable  his- 
toire des  microcéphales.  En  réalité,  ce  sont  des  enfants  nés  à  Se- 
riphos de  parents  sains  à  première  vue,  le  père  souffintnt  seulement 
d'une  contraction  à  la  main  droite.  La  mère^  après  avoir  mis  au 
monde  ces  trois  êtres  mal  formés,  donna  naissance  à  deux  autres 
enfants  normaux,  intelligents,  bien  proportionnés. 

Au  moment  où  ils  furent  présentés  à  la  Société  d'anthropologie, 
l'alné  des  microcéphales,  une  fillette  de  lâ  ans,  mesurait  1  mètre 
de  haut;  un  garçon,  venant  après,  avait  la  même  taille,  et  tin  autre 
garçon,  le  plus  jeune  de  tous,  êgé  de  8  ans,  se  distinguait  par 
une  taille  relativement  plus  élevée  (80  centimètres)  et  une  tête  plus 
grosse.  Il  paraissait  en  même  temps  moins  stupide  que  les  deux 
autres. 

Ges  trois  êtres  étaient  continuellement  agités  et  ne  pouvaient 
fixer  leur  attention  plus  d'un  instant  sur  le  même  objet.  Aucun 
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d'eux  ne  pariait;  ils  n'émettaient  que  des  «ons  inarticulés,  un  cri 
plaintif  et  une  sorte  de  gloussement  exprimant  la  satisfaction.  Leur 
intelligence  était  si  bornée  qu'ib  ne  reconnaissaient  même  pas  la 
personne  préposée  à  leur  donner  la  nourriture ,  qu'ils  ne  pouvaient 
prendre  eux-mêmes  des  aliments  et  qu'ils  ignoraient  les  soins  les 
plus  vulgaires  de  propreté. 

M.  Deniker  a  complété  par  quelques  mensurations  les  tableaux 
iburnis  par  M.  Apostolidës.  Il  est  porté  k  attribuer  la  déformation 
des  microcéphales  qu'il  a  étudiés  à  une  cause  mécanique,  à  une 
pression  produite  «or  les  parois  de  l'utérus  par  suite  du  manque 
de  liquide  amniotique'. 

M.  Manouvrier  a  présenté  quelques  observations  à  la  suite  de  ia 
communication  de  M.  Deniker.  Il  a  fait  remarquer  que  la  phase 
simienne  chez  l'Homme  ne  reproduit  pas  exactement  l'état  cérébral 
du  Singe,  celui-ci  utilisant  complètement  le  cerveau  qu'il  possède, 
tandis  que  chei  le  microcéphale  les  parties  du  cerveau  qui  sont 
restées  à  Tétat  embryonnaire  nuisent  à  celles  qui  sont  plus  déve- 
loppées. È.  0. 
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Nouvelle  espèce  du  genre  Geobmyda  rnovrÉE  au  Tonkin  par  S.  A.  le 
Pmvce  h.  d'Orléans,  par  M.  Léon  Vaillant.  {BuU.  de  la  Sodké 
phUamaihique  de  Paris,  iSgS-iSg/i,  8*  série,  t.  YI,  n®  9,  p.  68.) 

Cette  espèce ,  qui  n'est  encore  connue  que  par  la  carapace  d'un 
individu  pris  dans^la  rivière  Noire,  le  3  9  février  1899,  est  dési- 
gnée sous  le  nom  de  Geoemyda  ïatinuchaKê.  Elle  parait  très  voisine 
de  la  G.  gpinasa  Gray.  E.  0. 


hh. 


662  REVUE  DES  TRAVAUX  SGIENTlPiQUES. 

Remàbqoes  san  là  mdscvlàtubb  du  mbmbbb  àntbbibub  pe  qoblqobs 
Urodblbs,  par  M.  A.  Pbirix,  professeur  au  lycée  Lakanal.  {BuU, 
de  la  Sac.  phSamalkique  de  Pariée  1893-189/1,  8*  série,  t.  VI, 
n""  1,  p.  5  [avec  fig.J-) 

Dans  un  travail  antérieur,  M.  Perrin  avait  décrit  les  muscles  du 
membre  postérieur  d'un  certain  nombre  d'Urodèles.  Aujourd'hui  il 
s'occupe  des  muscles  du  membre  antérieur,  et  spécialement  de  ceux 
de  Tavant-bras  et  de  la  main  qui,  en  raison  de  leur  petitesse  et  de 
leur  gracilité,  avaient  été  encore  moins  étudiés  que  ceux  de  Tépaule 
et  du  bras. 

Chez  la  Salafnandra  maeulosay  le  Triton  crittatttêf  le  Siredon  pésci-- 
formis  et  YAmblystoma  mexicanum^  il  n'a  trouvé  que  des  différences 
très  faibles  au  point  de  vue  de  la  myologie  du  membre  antérieur. 
La  disposition  des  muscles  de  l'avant-bras  et  de  la  main  est  presque 
identique  à  celle  des  muscles  de  la  jambe  et  du  pied,  tandis  que 
la  myologie  de  l'épaule  et  du  bras  diffère  beaucoup  de  celle  du 
bassin  et  de  la  cuisse.  La  grande  ressemblance  qui  existe  entre  les 
muscles  de  la  cuisse  et  ceux  du  pied  a  permis  à  M.  Perrin  de  dé- 
terminer les  homologies  des  doigts  de  la  main  et  des  orteils  du  pied. 
Il  a  reconnu  que  les  trois  doigts  internes  correspondent  aux  trois 
orteils  internes  et  que  ce  n'est  pas  le  pouce  qui  a  disparu  au 
membre  antérieur.  Le  doigt  externe  de  la  main  correspond  aux  deux 
orteils  externes.  La  musculature  du  membre  postérieur,  d'accord 
avec  l'embryologie,  a  montré  à  M.  Perrin  que  ces  deux  orteils  pro- 
viennent de  la  bifurcation  d'un  axe  osseux  unique.  Cette  bifurca- 
tion ne  se  serait  pas  faite  au  -membre  antérieur.  E.  0. 


^Orj;  SUR  UNE  COLLECTION  DE  PoiSSONS  RECUEILLIE  EN  BàSSE-CaLIFORNIE 
ET  DANS    LE  GOLFE    PAR   M,   LÉON    DlGUET^    par    M.   LéoU  VaILLANT. 

(BuU.  de  la  Soc.  phUomathique  de  Paris ^  1 898-1  SgA,  8*  série, 
t.  VI,  n*»  2,  p.  69.) 

Parmi  les  Poissons  recueillis  par  M.  Léon  Diguet  en  Basse-Ca- 
lifornie, dans  le  cours  de  deux  voyages  accomplis  en  1899  et  1 89/1, 
M.  L.  Vaillant  a  reconnu  la  présence  de  trente-sept  espèces,  dont 
quelques-unes  avaient  échappé  aux  recherches  des  naturalistes 
américains.  Ces  espèces  sont  décrites  sous  les  noms  de  :  Fundulus 
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lima  y  NwmugU  Digueiiy  Atopocimus  ringem.  Les  deux  dernières  con- 
stituent les  types  de  deux  genres  nouyeaux.  E.  0. 


I/jv  Poisson  dv  Maroc.  {FeuUU  des  jeunes  Naturalistes ,  189&, 
3*  série,  95*  année,  n®  986,  p.  i35.) 

Dans  une  lettre  datée  de  Darould-Zidoh  (Maroc),  il  y  aurait 
dans  rOum-es-Rebia  et  ses  aiBuents  un  Poisson  particulier,  d'un 
gris  violet  à  reflets  irisés,  avec  quelques  taches  carmin  pâle,  et 
particulièrement  remarquable  par  la  présence  autour  de  sa  tête 
d'un  triple  rang  de  verrues  terminées  par  une  petite  pointe. 

E.O. 


Ls  SOMMEIL  ssTivâL  DE  LÀ  Tàmche  (Tinga  vulgaris  (7i/ji.),  par 
M.  de  s...  {Revue  des  sciences  naturelles  appliquées,  puhUée  par  la 
Soc.  nationale  ^acclimatation  de  France,  189/1,  ^^'  année,  s*  se- 
mestre, n""  as,  p.  &75.) 

Th.  de  Siebold  observa  le  premier  des  Tanches  engourdies  en 
été.  M.  Knauthe  a  constaté  le  même  fait.  Le  7  août  189/1,  il  a  re- 
tiré d'un  étang,  dont  Teau  était  à  la  température  de  93%6o,  des 
Tanches  engourdies  qui  sortaient  peu  après  de  leur  torpeur.  (AUge- 
meine Fischerd  Zeitung,  189/1,  n"*  du  98  septembre.)  E.  0. 


Note  sue  les  Poissoes  de  la  famille  des  Silueidées  appaetenant  a 

LA  FAUNE  MADÉCASSE    ET    DESCRIPTION   d'oNE  ESPECE   NOUVELLE,    par 

M.  Léon  Vaillant.  (BulL  de  la  Soc.  phUornathique  de  Paris,  1893- 
189/i,  8*. série,  t.  VI,  n**  a,  p.  75.) 

Les  Siluroîdes,  qui  sont  si  répandus  sur  le  continent  africain, 
sont,  au  contraire,  extrêmement  rares  dans  les  eaux  de  Madagascar. 
Aussi  la  découverte  d'une  espèce  nouvelle,  appartenant  à  cette  fa- 
mille, dans  la  rivière  Moroundava  (Madagascar  0.)  constitue-t-elle 
un  fait  très  intéressant.  Cette  espèce,  qui  a  été  envoyée  par  M.  Grevé 
à  M.  Grandidier  et  remise  par  ce  dernier  au  Muséum,  est  décrite 
par  M.  L.  Vaillant  sous  le  nom  à'Arius  madagascariensis.  Elle  est 
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connue  des  indigènes  sous  ie  nom  de  T$ixùro  ou  Gogoranomamy  (le 
Gogo  d^eau  douce).  M.  Vaillant  indique  les  analogies  et  les  dile* 
rences  quelle  présente  soit  avec  VAnekarius /u$cui  Steindachner,  la 
seule  espèce  de  Siluroîde  propre  à  Madagascar  que  Ton  connût  jus- 
qu'ici^ soit  avec  les  autres  espèces  africaines  du  genre  Ariui, 

E.  0. 


Ls8  liMTEiDM  DES  côtes  DE  Feànce,  par  M.  Ad.  DoLLFus.  (FeuUk  des 
jeunes  NaUtraliiteê,  iSgA,  3*  série,  aS*  année,  n^  969  et  990, 
p.  1  et  8  [avec  fig.].) 

L'auteur  se  propose  de  passer  en  revue  dans  ce  travail,  dont 
nous  n'avons  encore  sous  les  yeux  que  la  première  partie,  toutes 
les  espèces  françaises  de  la  famille  des  Idoteidœy  qui  appartient  à  la 
subdivision  des  Isopodes  et  qui  constitue,  avec  la  famille  des  Actu- 
ridmy  un  groupe  spécial,  celui  des  Vahatm  de  Stebbing  ou  des  Ido- 
téides  de  Milne  Edwards.  Après  avoir  donné  quelques  renseigne- 
ments sur  la  structure  de  ces  Crustacés,  sur  leur  genre  de  vie  et 
les  cas  de  mimétisme  qu'ils  peuvent  présenter,  M.  Ad.  Dollfus  ré- 
sume dans  un  tableau  synoptique  les  caractères  des  trois  genres 
d'Idoteida  (5teito«oma,  Idotea,  Zenobia)  et  des  espèces  d'Idatea  qui 
vivent  sur  nos  côtes.  E.  0. 


DirroRMiri  consTim  cbez  vn  HiMiNTAiiUM  Gàbriblis  L.,  par  M.  H. 
BaoLBHANN.  {Femtte  des  jewM$  NaturaUêtei,  189&,  3*  série, 
^U*  année,  n^  98&,  p.  i9&  [avec  fig.].) 

M.  Brolemann  a  recueilli  sur  les  berges  du  Rhône ,  k  Saint-Clair 
(faubourg  de  Lyon),  une  femelle  d^HiaunUatium  GohridUy  présen- 
tant, sur  quelques-uns  des  écussons  du  ventre,  une  structure  tout  à 
fait  anormale,  dont  nous  ne  pouvons  résumer  ici  la  description  el 
que  M.  Brolemann  considère  comme  le  résultat  d'un  phénomène 
externe  accidentel,  survenu  pendant  la  vie  fœtale  ou  pendant  une 
des  nombreuses  mues  qui  accompagnent  le  développement  des 
Myriapodes  de  ce  genre.  E.  0. 
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SUB  QVELQVM8  PÀMA81TES  J^MS  AnàJOniMS^  par  M.  A.  GlARD.  (BulL  iêê 

séances  de  la  Soe.  entinnolog^iue  de  France^  189&,  n^  1 1,  p.  giiiii; 
séance  du  1 3  juin  189&.) 

M.  Giard  a  capturé  à  Chaviile  un  Oncodes  pellipee  Latr.  [Henops 
marginatuê  Meig.)  qui  venait  d'éciore.  A  côté  de  la  nymphe  fixés,  sur 
la  face  supérieure  d'une  feuille  de  Chêne,  se  trouvaient  les  restes 
d'une  Araignée  probablement  du  genre  Cbibiona,  A  ce  propos, 
M.  Giard  rappelle  que  dans  un  article  publié  dans  Inseet  lÀfe  (1890, 
II,  p.  988),  il  est  fait  mention  d'un  Oncodes  marginaius  obtenu  par 
Menge  d'une  larve  vivant  dans  l'abdomen  du  Clubùma  ptUris  Koch. 
n  cite  encore,  d'après  des  auteurs  américains,  allemands  et  autri- 
chiens, d'autres  Acrocérides  parasites  obtenus  non  plus  des  Arai- 
gnées adultes,  mais  des  pontes,  et  il  conclut  de  ses  recherches  que 
les  Acrocérides  doivent  être  parasites  d'Aranéides  de  trois  familles  : 
Aviculariidœ,  Therudœ,  Drassidœ.  Enfin  il  présente  à  la  Société  en- 
tomologique  une  larve  de  Pohfsphincta  parasite  du  LinypUa  ccdcari- 
fera  Keyserl.,  du  Venezuela,  et  un  Gordius  sortant  par  le  sommet 
du  tubercule  abdominal  d'un  Ariamnes  [Theriidiidœ)  également  du 
Venezuela.  On  connaissait  déjà  une  vingtaine  de  cas  de  parasitisme 
des  Gordius  et  des  Mermis  chez  les  Arachnides.  E.  0. 


SVR    VlfB    LARVE    D'HrMENOPTèRE    PARASITE  D^ONE  ArAIGNBE   DO    GENRE 

Epeira  ,  par  M.  A.  Giard.  {Bull,  des  séances  de  la  Soc.  entomologique 
de  France  y  iSgft,  n®  10,  p.  cxxxix;  séance  du  aS  mai  189&.) 

Une  Epeire ,  parasitée  extérieurement  par  une  larve  de  Pohfsphmcta 
que  M.  Giard  avait  présentée  à  la  Société  entomologique  dans  une 
séance  précédente,  a  été  reconnue  par  M.  E.  Simon  comme  une 
jeune  femelle  di^mra  marmorea  Clerck.  Des  larves  de  divers  Pdy- 
sphineta  avaient  déjà  été  signalées  en  Europe  par  M.  E.  A.  Fitch 
comme  parasites  des  Epeira  diadenuUa  et  adianta,  de  Miranda  {Epeira) 
eueurfnUma  et  d'une  espèce  de  Theridion.  M.  Giard  fait  remarquer 
que  les  PolysphineUt  doivent  appartenir  à  cette  catégorie  de  para- 
sites qui  infestent  leur  hAte  encore  jeune,  grandissent  avec  lui  et 
font  subir  à  son  organisme  des  modifications  plus  ou  moins  pro- 
fondes. Il  rappelle  cpie  M.  L.  0.  Howard  a  publié  {Enkmi.  Soe  of 
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Washington  y  1898,  t.  Il,  p.  390)  une  liste  des  Hyménoptères  eu- 
ropéens et  américains  parasites  des  Araigaées.  E.  0. 


SaB  US8  ORÀifBs  TBOMBiDiONs  DES  PAYS  cMAUBs,  par  M.  le  D' B.  TaOCIBS- 
SART.  [AmuHeê  de  la  Soc.  entomohgique de  Fra$ice^  ^^Q^i  t.  LXHI, 
1"  trimestre,  i***  fascicule.  Congrès  annuel,  séance  du  38  février 
iSg&.p.  86.) 

L'auteur  rappelle  que  les  grands  Trombidions  des  pays  inter- 
tropicaux sont  connus  depuis  longtemps  et  que  l'espèce  la  plus 
répandue  a  été  décrite,  il  y  a  plus  d'un  siècle,  par  Linné  sous  le 
nom  i^Acarius  tinctonut  et  par  Fabricius  sous  le  nom  de  Trombidion 
Ititdortum.  D'après  M.  Trouessart,  il  faut  identifier  à  cette  espèce,  de 
la  zone  tropicale  le  Trombidium  faseiculatum  de  Hahn ,  les  T,  gran- 
dtdiênmum  et  barbatum  de  Kocb. 

Par  la  forme  de  son  corps,  ses  proportions  générales,  sa  colora- 
tion ,  ainsi  que  par  les  dimensions  relatives  des  deux  derniers  articles 
de  la  première  paire  de  pattes  et  de  l'ongle  et  de  la  massue  des 
pattes,  le  T.  ùnctorium  se  distingue  de  deux  autres  espèces  de 
grande  taille  dont  M.  Trouessart  donne  la  description,  le  T.  gigas 
de  Pondichéry  et  le  T.  Dugen  du  sud-ouest  du  Mexique.  Les  larves 
de  ces  grands  Trombidions  ne  paraissent  pas  avoir  de  dimensions 
supérieures  à  celles  de  notre  Rouget,  et  comme  celui-ci  s'attaquent 
à  l'Homme  et  à  presque  tous  les  animaux.  Le  parasite  est  désigné 
au  Mexique  sous  le  nom  de  Tlazahuetl.  B.  0. 


Svn  iB  MiuirisME  kt  l^ instinct  pbcItbctsvbs  DBS  Stbingobibs  {Acâ" 
BiBNs),  par  M.  le  D'  E.  Trourssabt.  {BuU.  des  séances  de  la  Soc. 
entomologique  de  France,  189&,  p.  cxxxvi;  séance  du  93  m'ai 
1896.) 

Le  Syringobia  ckebims  présente  un  double  mimétisme.  Ses  nymphes 
parthénogénésiques  sont  semblables  pour  la  forme,  la  taille  et  la 
courbure,  aux  nymphes  du  SyrmgopkUus  bipectinatus  qui  ne  sont 
jamais  touchées  par  le  Chektus  Nmmeri.  Toutefois  les  Syringobies 
ne  sont  pas  mises,  par  ce  faux  mimétisme  ou  mimétisme  professioniidj 
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à  Tabri  des  attaques  du  Gheylëte  qui  les  poursuit  jusque  dans  le 
tuyau  des  plumes.  La  seconde  forme  de  mimétisme  constitue  au 
contraire,  dit  M.  Trouessart,  un  moyen  de  défense  ou  plut6t  de 
protection  assez  eflScace.  Les  nymphes  prennent  l'apparence  d'une 
peau  morte,  vide  de  chair  et  de  sang,  en  se  mettant  k  Tabri  dans 
des  peaux  de  mues,  abandonnées  par  les  jeunes  et  emboîtées  comme 
une  pile  de  comels,  et  ne  laissant  h  découvert  que  l'extrémité  de 
leur  abdomen ,  où  se  trouve  une  paire  de  grosses  glandes  cutanées. 
Le  Gheylëte  arrivant  k  tâtons  croit  pincer  le  Syringobia  entre  les 
deux  dents  qui  terminent  ses  palpes,  mais  il  ne  saisit  qu'âne  peau 
vide  et,  bien  vite  rebuté,  s'éloigne  sans  chercher  k  déchirer  les  deux 
ou  trois  peaux  qui  protègent  sa  victime.  E.  0. 


Premibrb  Notb  sur  les  Acamiens  des  fosses  liÀSÀL^fi  DES  Oiseau j , 
par  M.  le  D'  E.  Trouessart.  {Bull,  des  séances  de  la  Soc.  entùmo- 
logique  de  France,  189/i,  n®  17,  p.  ccxui;  séance  du  1/1  no- 
vembre i89&.) 

La  présence  d'Acariens  dans  les  fosses  nasales  des  Oiseaux  avait 
été  déjà  signalée  par  Nitzsch  et  Giebel  en  1871  et  par  Weber  et 
Zûrn  en  1882.  M.  le  D'  Trouessart,  qui  le  premier  a  fait  une  étude 
complète  de  ces  parasites,  a  reconnu  qu'ils  différaient  beaucoup 
des  Dermanysses  qui  vivent  sur  le  corps  des  Oiseaux,  et  qu'ils  ne 
semblaient  même  pas  appartenir  au  genre  Dermanyssus  proprement 
dit.  Ils  se  rapprochent  davantage,  dit-il,  du  genre  PttUmyssus  Ber- 
lèse  et  Trouessart  et  du  genre  Halarachne  Allmann ,  découverts  dans 
les  fosses  nasales  des  Phoques. 


Svn  LE  GENEE  Ail  ALORS  (SaRGOPTIDa)  ET  EBMAEQUES  CRITIQUES  SUR  LES 
ESPECES  NOUVELLES  RECEMMENT  DECRITES  PAR  M.  HcGO  ZiMMÉRMANN  j 

par  M.  le  D'  E.  Trourssart.  {BuU.  des  séances  de  la  Soc.  entamo- 
logique  de  France,  1896,  n""  17,  p.  gcxliii;  séance  du  i4  no- 
vembre t89&.) 

Dans  deux  publications  successives,  M.  le  docteur  Trouessart 
avait  déjà  montré  que  le  polymorphisme  des  mâles  rendait  parti- 
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culiërement  difficile  Tétude  des  Sarcoptides  plumicoles  du  genre 
Ana^ei  et  avait  fait  admettre  dans  ce  groupe  plusieurs  espèces 
fondées  sur  de  simples  variations  individuelles.  Aujourd'hui  il  re- 
vient sur  cette  question,  à  propos  d'un  travail  récent  de  M.  Hugo 
Zimmermann,  de  Brunn,  et  formule  de  la  façon  suivante  les  pré- 
ceptes qui  doivent  présider  à  la  description  des  espèces  du  genre 
AnaJgeê  : 

1*  On  trouve  constamment^  dans  une  mAme  espèce  d'i4iad^, 
dei  mdlet  hMr(morphêiy  des  mâh$  homiwmrpkes  H  de$  mâht  wter- 
médiaireê  vivant  sur  le  même  Oiseau,  en  société  d^ime  êeuk/mne  de 
femellee  ovigères.  Ces  formes  ne  sont  que  des  varûaUms  indmdMdlee; 

9^  Il  existe  en  outre,  dans  la  plupart  des  espèces,  des  wsriétit 
locales  (suivant  Thôte  ou  la  région  zoologique),  indépendantes  des 
variétés  individuelles  susmentionnées; 

i"*  La  caractéristique  d'une  espèce  ne  doit  être  fondée  que  sur 
le  mâle  hétéromorphe ,  car  tous  les  mâles  homéomorphes  se  ressem- 
blent et  sont  privés  des  caractères  que  portent  les  mâles  hétéro- 
morphes; 

&*"  Ces  mâles  hétéromorphes  sont  ordinairement  caractérisés, 
d'abord  par  la  forme  du  deuxième  article  de  la  troisième  paire  de 
pattes  qui  porte  des  tubercules,  épines  ou  dents  plus  ou  moins 
développés;  ensuite  par  la  forme  et  la  disposition  de  l'extrémité  de 
l'abdomen.  Les  autres  caractères  sont  moins  importants,  étant  très 
variables; 

5^  Les  mâles  intermédiaires  sont,  le  plus  souvent,  aussi  mal 
caractérisés  que  les  mâles  homéomorphes; 

6""  Les  espèces  du  genre  Analges  sont,  pour  la  plupart,  cosmo- 
polites et  se  rencontrent  sur  des  Oiseaux  de  tous  les  ordres.  Elles  sont 
plus  répandues  sur  les  Passereaux  chanteurs  {Oscines)^  plus  spécia- 
lement sur  les  Conirostres,  Dentirostres  et  Ténuirostres,  mais  cette 
règle  n'a  rien  d'absolu,  et  les  espèces  passent  facilement  d^un  Oiseau 
à  un  Oiseau  iune  autre  espke. 

Dans  le  travail  de  M.  H.  Zimmermann  sont  décrites  quatre  ou 
cinq  espèces  A^ Analges  capturées  sur  des  Passereaux  européens. 
M.  le  docteur  Trouessart  identifie  plusieurs  d'entre  elles  à  des 
espèces  précédemment  signalées.  E.  0. 
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Observations  evtomoijogiqves  ^  par  M.  le  D**  Â.  Laboulbbnb.  (fiuS. 
ds$  séances  de  la  Sœ.  enUnnohgùiue  de  France,  i89&y  p.  cxxxiii; 
séance  du  9 3  mai  189/i.) 

A  la  fin  de  septembre  et  au  commencement  d'octobre  1898, 
M.  le  D'  Laboulbëne  a  retrouvé  en  assez  grande  abondance,  à 
Saint-Denis  d'Anjou,  YAlophora  aurigera  £gger,  sur  laquelle  il  a 
publié  un  travail  dans  les  Amujdes  de  la  Société  entomologique  en  1 88/i 
(voir  Bev.  des  tr,  scient.,  t.  V,  p.  ao).  Pendant  plusieurs  années 
cette  Mouche  avait  été  extrêmement  rare.  M.  Laboulbène  attribue 
sa  multiplication ,  en  1898 ,  à  la  chaleur  exceptionnelle  de  la  saison 
qui  a  favorisé  le  développement  des  Orthoptères  dont,  suivant  lui, 
YAlophora  doit  être  parasite. 

Le  même  naturaliste  a  constaté  expérimentalement  que  des  Trox 
arenarius  avaient  Todorat  assez  développé  pour  découvrir,  i  travers 
de& obstacles  accumulés  sur  une  épaisseur  de  aS  à  3o  centimètres, 
un  corps  favorable  à  la  ponte  de  leurs  œufs. 

La  plupart  des  Nitidula,  Soronia,  Amphotis  sont  peu  agiles  ou 
contrefont  le  mort  quand  on  les  recueille.  M.  Laboulbène  a  vu  les 
Omosita  colon  se  comporter  de  la  même  façon.  Ces  Insectes  ont  des 
habitudes  nocturnes,  probablement  comme  les  Trox. 

Dans  la  même  séance  M.  Laboulbène  a  présenté  à  ses  collègues 
un  grand  Hyménoptère  fouisseur  américain  [Pepsis  omata  Say)  et 
une  grosse  Araignée  {Eurypebna  Hentzi  Girard)  avec  laquelle  THy- 
ménoptère  approvisionne  ses  larves.  M.  Laboulbène  publiera  dans 
les  Annales  un  travail  sur  ce  sujet.  E.  0. 


OssEnrATiONs  au  sujet  de  trois  ESPECES  d^Insectes,  par  M.  le  D' 
6.  Kbaatz.  {Bull,  des  séances  de  la  Soc.  entomologique  de  France, 
189&,  n*  10,  p.  Gxxvii;  séance  du  93  mai  189/1.) 

M.  Kraatz  assimile  Taurrhina  chrysocephala  Fairm.  à  T.  Umgiceps 
Kolbe,  Utwtarsia  plagiicoUis  Fairm.  à  L.  diseoidaUs  Waterh.  et  £tt- 
rifomia  Oberthuri  Fairm.  à  Mausoleopsis  argeniea  Nonfried.  U  rapporte 
cette  dernière  espèce  au  genre  Pseudeuryomia  Kraatz.         E.  0. 
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Description  d'un  Colboptbrx  saharien  NouvBAVy  par  M.  E.  Abeille 
DE  Perrin.  {BuU.  dê$  séances  de  la  Sœ.  erUomologique  de  France, 
189/1,  n"*  10,  p.  cxxxii;  séance  du  33  mai  189&.) 

Le  type  de  cette  espèce  nouvelle  de  Goléoptëre ,  que  M.  Abeille 
de  Perrin  décrit  sous  le  nom  de  Zonabris  (Mylabris)  Theryi  provient 
de  Biskra  et  appartient  à  la  collection  de  M.  A.  Théry,  de  Philip- 
peville.  E.  0. 


Habitats  de  quelques  Coléoptères  algériens  et  descriptions  j)'es- 
PBCBS  NOUVELLES  y  par  M.  Maurice  Pic.  {Atmales  de  la  Soc.  entomo- 
logique  de  France,  189&,  t.  LXIil,  1*^  trimestre,  1*'  fascicule; 
Congrès  annuel,  séance  du  98  février  189/1 ,  p.  ^^^•) 

D'après  les  observations  quMl  a  faites  lui-même  en  Algérie  et  les 
indications  qui  lui  ont  été  fournies  par  les  spécimens  de  la  collec- 
tion Leprieur,  M.  Maurice  Pic  peut  donner  quelques  renseignements 
nouveaux  sur  divers  Coléoptères  algériens  et  ajouter  à  la  faune  de 
nos  départements  africains  cinq  espèces  nouvelles  :  Orihomus  Le- 
fnneuri  du  mont  Edough,  Fomax  algericm  de  Bou-Saâda  et  Crypto- 
cephalus  Umoniastri  de  TOued  Biskra,  dont  il  donne  la  description, 
Desimia  Ptci  de  Biskra,  qui  est  décrite  par  M.  J.  Croisandeau,  et 
Xyletinus  Leprieuri,  qui  est  décrite  par  le  D'  A.  Chobaut.       E.  0. 


Description  de  Coléoptères  de  la  faune  ctrca-europeenne,  par 
M.  Maurice  Pic.  {Feuille  des  jeunes  Naturalistes,  189/1,  ^*  série, 
a/i*  année,  n***  379,  280  et  985,  p.  /i/i,  60  et  i/io,) 

Les  espèces  et  variétés  décrites  par  M.  Maurice  Pic  dans  ses  Notes 
sont  :  Memosa  nebulosa  var.  obscuricomis  de  Lenkoran,  Cyehramus 
Faùmutirei  de  TEdough ,  Psammœcus  bipumetatus  F. ,  de  Digoin ,  Lyon , 
Décines,  Saint-Germain,  etc.,  ainsi  que  ses  variétés pa/JÛtit  de  Riou 
et  Boudieri  de  IVtang  de  Berre  et  de  f  Algérie;  enfin  Psanunœcus 
latior  (n.  sp.7)  de  Lenkoran,  Telopes  (?)  scalaris  du  Caire,  T.  posti- 
calis  (?)  var.  brunneonoiatus  des  environs  de  Bou-Saâda,  Ptinus  {Bru- 
chus)  Letourneuxi  d'Egypte,  Pt.  {Gynmopterus)  Vaulogeri  de  Teniet- 
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ei-Haâd,  XyhpkUus   (Anidorus)  tenieleruis  de    la   même  localité, 
DyocUrius  kqfptmensis  de  Bône,  Anthicus  curticoUts  de  Coimbre. 

E.  0. 


NoTBS  SYNONYMIQUBS,  par  M.  M.  Pic.  {BuU,  des  séances  de  la  Sac.  en- 
tomoh^fique  de  France ^  189/1,  n"*  19,  p.  cglxv;  séance  du  i3  dé- 
cembre 189&). 

M.  Pic  identifie  Trogoderma  tamaricis  Pic  (189/i)  à  T.  trizonatum 
Fairm.  (i883)  et  à  T.  noinle  Reitt.  (1880)  et  Leptura  circassica  Dan. 
(1891)  k  L.  paUidipemns  Toum.  (1873).  Ë.  0. 


Descbiptios  d'vsb  bspbcb  sovvbllb  b'Ânthigus  bt  bbmârqubs  sur 
Ântoigus  Bedeli,  par  M.  le  D**  A.  Chobaut.  {BuU.  des  séances  de 
là  Soc.  entomologique  de  France ^  189&,  n*  16,  p.  ccxxviii;  séance 
du  9/1  octobre  189&.) 

L'espèce  nouvelle  d^Anthicus,  décrite  par  M.  le  D' Chobaut  dans 
cette  Note,  sous  le  nom  d'AnMeus  Mariœ  Antoniœy  a  été  prise  par 
cet  entomologiste  à  Aîn-Oumach,  à  Touest  de  Biskra,  et  par  M.  Va- 
léry Mayet  à  Tozeur  (Tunisie).  Elle  se  place  entre  ï Anthicus  armatus 
Truq.  et  Y  A.  moka  Mars.  Le  même  naturaliste  établit  l'identité  de 
Y  Anthicus  Bedeli  Pic  (189a)  et  de  Y  A.  hamicormis  Mars.  (1880)  et 
complète  la  description  de  cette  espèce  qui  habite  les  terrains  salés 
de  l'Algérie  et  de  la  Tunisie. 

M.  Pic  s'est  rangé  à  l'opinion  de  M.  le  D'  Chobaut  relativement 
à  l'identité  de  Y  A.  Bedeli  et  de  Y  A.  hamicormis.  E.  0. 


Dbscription  db  deux  Colboptères  nouveaux  bt  Note  sur  l'Anthigus 
DROMioiDEs  Pic,  par  M.  M.  Pig.  {Bulletin  des  séances  de  la  Société 
entomehgique  de  France,  n"*  16,  p.  gxgi;  séance  du  a 5  juillet 
189/i.) 

L'une  de  ces  espèces  de  Coléoptères,  trouvée  à  Saïda  et  à  Bou- 
Kanefis (Algérie),  est  désignée  sous  le  nom  de  Ptinus  (Pseudoptinus) 
obscttricolUs;  l'autre,  originaire  de  l'ile  de  Périm  (Aden),  est  appelée 
Farmicomus  Walkeri.  Depuis  la  publication  de  la  description  de 
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VAmhicus  dromùniêêy  M.  Pic  a  reçu  de  M.  le  baron  Bonnaire  un 
exemplaire  de  cette  espèce,  recueilli  à  BisLra ,  et  montrant  une  va- 
riation de  dessin  sur  les  élytres.  E.  0. 


Autbiciues  ik^AFàiQun  de  la  coLLEcnon  dm  M.  Ce.  AllcàvDj  par 
M.  Maurice  Pic.  {Annale»  de  la  Soe,  eniamologique  de  France,  1 89/1 , 
t.  LXIII,  k*  trimestre,  p.  &65.) 

Dans  la  collection  d'Anthicides  d'Afrique  formée  par  M.  Allnaud, 
M.  Maurice  Pic  a  constaté  la  présence  de  dix  espèces,  dont  cinq 
étaient  nouvelles  et  se  trouvent  décrites  dans  la  présente  Note.  Ce 
sont  :  Mecynotareui  êubparatteluê  de  la  Gazamance,  Formie&mm»  Mut- 
gakneii  du  Sénégal,  Amhictu in/buipe$  d'Assinie  (G6te  d'Or),  A. pœ- 
ticaiiu  d'Obock,  A.  Alluaudi  du  Gabon.  E.  0. 


Sun  LE  OEOVPM  DES  MlCROHOEU  DANS  LE  OENHE  AlfTHIGUS,  par  M.  M.  PlC. 

{An$iale»  delaSoc.enlmnolcgiquede  Franee^iSgk^  t.  LXIII,  i*'  tri- 
mestre, i*'  fascicule;  Congrès  annuel, séance  du  s8  février  189&, 
p.  98.) 

M.  le  D'  Sicard,  par  ses  chasses  en  Tunisie,  ayant  augmenté  de 
deux  espèces  nouvelles,  Anthictu  Sicardi  et  A.  tmmku»,  qui  ont  été 
décrites  dans  TEchange  en  1898,  le  groupe  Microhùria  des  AnAiau 
bifosêicclUs,  M.  Pic  résume,  dans  un  tableau  dichotomique,  les  ca- 
ractères qui  permettent  de  déterminer  les  mAles  de  toutes  les  es- 
pèces de  ce  groupe,  espèces  qui,  jusqu'ici,  paraissent  appartenir 
exclusivement  à  la  faune  de  l'Afrique  septentrionale.  E.  0. 


Son  mois  Ptinus  (Bruobus)  do  odoope  de  perplexuit,  par  M.  E. 
Abbillb  de  Pbbrin.  {BuU.  des  séances  de  la  Soc.  entomologique  de 
France,  189A,    n^  10,  p.  cxxxi;  séance  du  93  mai  189&.) 

M.  Abeille  de  Perrin  établit  dans  cette  Note  et  résume  dans  un 
tableau  dichotomique  les  caractères  distinctifs  des  mâles  et  des 
femelles  de  trois  espèces  de  Ptmus  (Bruehus)^  savoir:  Pu  perplexus 
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Rey  (Pf.  Perrim  Reitt.  m  Uu.)  de  ia  France  méridionale;  Pt.  Perrini 
Beitt.  de  ia  même  région  et  Pi.  Edmundi  Ab.  {Pt.  perplexus  Reitt.) 
de  rËurope  méridionale.  E.  0. 


MtmvBs  ET  MBTÂMOBPBOSES  DBS  iNSBCTESy  &*  Mémoire  :  CoLioptàBBS 
Ptin!DB8,  par  M.  le  capitaine  Xambbu.  {Armale$  de  la  Soc.  entùmo- 
logique  de  France,  189&9  t.  LXIII,  9*  et  3**  trimestres,  p.  b&g.) 

M.  Xambeu  a  réuni  et  condensé  dans  ce  travail,  en  y  ajoutant 
de  nouveaux  détails,  les  descriptions  des  œufs,  des  larves  et  des 
nymphes  de  Ptinides  et  les  renseignements  sur  les  métamorphoses 
de  ces  Insectes  qui  étaient  épars  dans  divers  recueils.  Il  est  arrivé 
ainsi  k  faire  connaître  entièrement  le  cycle  biologique  des  espèces 
suivantes  :  Bedabia  pubeêcens  Oliv. ,  H.  w^i^eriaUe  L. ,  Ptinus  brumieus 
Duf.,  P.  dubius  Sturm,  P.  omatus  MûlL,  P.  germamts  Fab.,P.  sex- 
punctatUM  Panz.,  P.  fur  L.,  P.  Aubei  Boield. ^  P.  irroratus  Kiesw., 
P.  Auberti  Ab.,  P.  latro  Fab.,  Niptus  submetalUcus  Fairm.,  N.  crc" 
natus  Fab.,  N.  hohleueus  Falderm.,  Mezium  sukatumFfkh.,  Gibbium 
scoHas  Rab. 

A  la  fin  de  son  Mémoire,  M.  Xambeu  donne  le  catalogue  des 
larves  actuellement  connues  de  la  famille  des  Ptinides  avec  Tindi- 
cation  des  ouvrages  oit  se  trouvent  les  descriptions,  les  détails  et 
mœurs,  les  particularités  relatives  aux  dégâts  causés  par  les  In- 
sectes, etc.  E.  0. 


RsMâBQOBS    SOB    DBVI    B8PBCB8    ALOSBIBIfNBS    DB    B08TBYCHIDS8 ,    par 

M.  p.  LisNB.  {BuU.  dee  séances  de  la  Soc.  eniomologique  de  France^ 
189/1,  ^**  ^7*  P*  ^^^'^  séance  du  i&  novembre  189&.) 

M.  P.  Lesne  fait  remarquer  qu'on  parait  avoir  confondu  jusqu'ici 
avec  le  Ugniperda  monaekus  Fab.  VApaie  frontaUs  Fab. ,  espèce  bien 
différente  qui  est  répandue  sur  la  plus  grande  partie  de  l'Afrique. 
En  revanche,  il  identifie  VApate  sericans  Mars,  à  Y  A.  eoronoia  Mars. 

E.  0. 
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SCM  LES  MœUMS  #'ApiO!l   P15I  FjB.^  pV   M.  fe  IK  P.  MlBCfllI..  (Aifl. 

ie$  séamcei  Je  la  Sodàé  eatamdogifm  de  Frmme$y  189&,  n*  lo, 
p.  cLXiii;  séance  du  93  mai  189&.) 

M.  le  ly  P.  Mairhal  a  constaté  que  la  larre  de  VAjnom  pin  oBre 
une  certaine  variabilité  dans  son  genre  de  rie  et  dans  son  habitat. 
11  Ta  troufée,  en  effi^t,  dans  les  boutons  floraux  de  la  Luieme, 
tandis  que  Perris  Tindique  comme  vivant  dans  les  gousses  du  La- 
Aynu  pnOemêis  et  que  Curtis  la  signale  comme  détruisant  les  graines 
de  la  Vida  êepmm.  E.  0» 


DbSCÊIPTIOS  DB  PBOI  ESPBCBS  MOaVBLLBS  DE  CoLBOmBKS  ET  NOTE  SCB 

AiiTamiaiJs  scapulabis  GebleBj  par  M.  F.  Guillibbau.  (BeU.  det 
téaneesde  la  Soc.  entowuUogtfue  de  Framety  iSj^,  n*  i&,  p.  cxcii; 
séance  du  sS  juillet  189&.) 

Les  deux  espèces  nouvelles  décrites  par  M.  Guillebeau  sont  dé- 
signées sous  les  noms  de  Pkalacrus  attieu»  et  SAj^Oona  Jlava.  La 
première  a  été  trouvée  en  Grèce,  en  compagnie  de  YEusiiUnu pobf- 
gramma  qui  n^avait  pas  encore  été  signalé  dans  cette  contrée;  la 
seconde  a  été  rencontrée  aux  environs  de  Trieste  et  à  Sorèze. 
M.  Guillebeau  appelle  aussi  l'attention  des  entomologistes  sur 
YAtUhribui  êcapularisy  qui  habite  non  seulement  la  Russie  et  la  Si- 
cile, mais  encore  certaines  parties  de  la  France,  entre  autres  le 
Bugey  et  les  environs  de  Sorèze.  E.  0. 


DBscntPTWns  DE  QaEtjQOBs  Phàlacbibes  de  Svmàtbà  ,  par  M.  F.  Guil- 
LBBBAu.  (Bull,  det  êianceê  de  la  Soc.  eniomologique  de  France,  1 89^ , 
n"*  i5,  p.  ccvii;  séance  du  10  octobre  i89&.) 

Ces  Phalacrides  sont  désignés  sous  les  noms  de  StemoBtemu» 
Grouoelleiy  Hetereikas  suturaUs,  H.  palleolus,  Ganyru$  retiadatUB^ 
G.  pwnibUf  Euêiillnu  namduê  et  E.  i^triatui.  La  première  constitue 
le  type  d'un  genre  nouveau.  R.  0. 
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NoTB  Sun  DKux  BupRESTiBHS ,  poF  M.  E.  Abbille  db  Pbrrin.  {^BuU,  des 
séances  de  la  Soc.  entomologique  de  France ^  189&,  n**  10,  p.  gxxx; 
séance  du  ^3  mai  189&.) 

Les  noms  de  Chrysobothris  quadraticottis  et  d^Acmœodera  regularis 
par  lesquels  il  avait  proposé  de  désigner  deux  espèces  de  Bupres- 
tides  (voir  Rewe  des  Irav.  scient,  y  t.  XIV,  p.  35 1)  ayant  été  précé-^ 
demment  employés  par  d'autres  auteurs  pour  des  formes  différentes 
du  même  groupe,  M.  Abeille  de  Perrin  substitue  aux  noms  pré- 
cités ceux  de  Chrysoboikris  Kerremansi  et  d^Acmœodera  ordmata, 

E.  0. 


BVPBESTIDSS  HECVSILLIS  DA?IS  LES  TÀEÀCS  PAR  LES  SOISS  DE  M.  A.  GhOV- 

VELLE,  par  M.  Ch.  Kkrrehaiis.  {Annales  de  la  Soc.  entomologique 
de  France,  iSgi,  t.  LXIII,  a'  et  3*  trimestres,  p.  /ii3.) 

Parmi  les  très  nombreux.  Insectes  que  M.  A.  Grouvelle  a  pris 
soin  de  faire  recueillir  dans  les  résidus  et  les  poussières  de  tabacs 
importés  en  France,  se  trouvaient  des  Buprestides  provenant  de 
trois  régions  distinctes,  de  Tlle  de  Sumatra,  du  Mexique  et  du 
Brésil.  Les  espèces  de  cette  dernière  région  étaient  en  majeure 
partie  représentées  par  un  seul  exemplaire,  ce  qui  rendait  la  dé- 
termination particulièrement  difficile  ou  même  dx)uteuse,  d  autant 
plus  que  les  spécimens  étaient,  pour  la  plupart,  de  dimensions  très 
exiguës  et  que  les  descriptions  des  anciens  auteurs,  relatives  aux 
Insectes  des  tribus  des  AgrUidee  et  des  Trachydœy  sont  généralement 
insuffisantes.  M.  Kerremans  croit  donc  prudent  de  se  borner,  pour 
les  Buprestides  du  Brésil  et  de  Sumatra,  à  énumérer  les  genres 
et  le  nombre  des  espèces  et  de  n'examiner  dans  ce  Mémoire  que 
les  Buprestides  du  Mexique,  appaiienant  à  une  faune  assez  bien 
connue  maintenant.  Parmi  ces  Buprestides  du  Mexique  trouvés  dans 
les  résidus  et  les  poussières  de  tabacs,  M.  Kerremans  a  rencontré 
plusieurs  espèces  nouvelles  qu'il  décrit  sous  les  noms  d'Agrilus  sub- 
obtusus,  A.  paIrueUsy  A.  lacitusy  A,  demissus,  A.Jitgax,  A.percarus, 
A.  numtiius,  A.  bucoUcus,  Pachyscelus  bicolor,  P.  camiineus,  P.  attopic- 
tus^  P.  soUtarùiSf  Leiopleura  lata,  L.  minuta,  L.  levis,  L,  inœquaUs  et 
L.  nùidicolUs.  E.  0. 


RkîUE  des  TIIA¥.  BGIXIIT.  —  T.  XV,  n**  9.  Ub 
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Descriptions  d^bspècbs  novvblles  db  LiMprBiDBs,  par  M.  Ernest 
Olivier.  {Annales  de  la  Soc.  entomologiqm  de  France  y  i^  tri- 
mestre, 1*'  fascicule;  Congrès  annuel,  séance  du  38  février  189&, 

p.  93.) 

Ces  espèces  nouvelles,  venues  du  Venezuela,  du  Brésil  et  de 
rUruguay,  sont  désignées  sous  les  noms  de  Cladodes  carbonarius, 
C.  proteusy  C,  ambiguus,  Ledocas  [Cladodes)  xanikomus  et  Photinus  dis- 
sidens.  E.  0. 


Descmption  d'un  Làmpyris  NoorBÀU  d^Algbbie,  par  M.  E.  Olivier. 
{Btdl.  des  séances  de  la  Soc.  entomologique  de  France,  189&,  n**  18, 
p.  GCLiii;  séance  du  98  novembre  i89&«) 

Ce  Làmpyris  pris  en  Algérie,  aux  environs  de  Gouraîa,  village 
situé  à  Touest  de  Cherchell,  est  décrit  sous  le  nom  de  L.  exiUs. 
C'est  le  plus  petit  de  la  faune  paléarctique  et  dans  tout  le  genre  il 
n'y  a  que  le  L.  troglodytes  Boh.  de  Cafrerie  qui  offre  des  dimen- 
sions plus  faibles.  Il  se  place  entre  le  L.  hrutia  Costa  et  le  L.  cas- 
fka  Motsch.  E.  0. 


SïiB  ISS  mcbvrs  et  lbs  mbtàmorpbosbs  du  Rhahphus  subjsnbus  III.  , 
par  M.  F.  Decaux.  [Bull,  des  séances  de  la  Société  entomologique  de 
France,  189/i,  n^  5,  p.  lxv;  séance  du  i&  mars  189&,  et  Le 
Naturaliste,  1894,  i6*  année,  a*  série,  n*  i83  [avec  fig.].) 

Le  Rhamphus  subœneus  111.  vit  sur  TAubépine.  L'accouplement  a 
Heu  de  la  fin  d'avril  au  commencement  de  mai.  La  femelle  dépose 
ses  œufs  dans  un  trou  qu'elle  a  pratiqué  avec  son  rostre  dans  l'é- 
piderme  de  la  feuille.  Les  larves  ëclosent  six  à  dix  jours  après  la 
ponte,  se  nourrissent  de  parenchyme  et  se  métamorphosent  en 
nymphes  sans  quitter  la  feuille.  Elles  sont  attaquées  par  un  Chai- 
cidien  parasite.  M.  Decaux  donne  une  description  détaillée  de  ces 
arves  et  des  nymphes.  E.  0. 
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Câptubb  db  là  Saperdà  8-pungtata  Scop.,  do  Limnjsum  (Bkhbidium) 

INUSTUH  Dur.  ET  DU   GhLOBNIUS   BOLOSERICEUS   F'   AUX   BNVinONS  DE 

Pâbis  ,  par  M.  E.  Dongb.  [Bull,  des  séances  de  la  Soc.  entomologique 
de  France^  189/1,  n^  11,  p.  gliii;  séance  du  i3  juin  189&.) 


PmESÉNTâTION  d'bIBMPLÀIBBS  DB  DiAXENES  DENDROBII  i  L^BT4T  DB  LABVB 

BT  D^insBCTB  PARFAIT,  par  M.  E.  DoNGÉ.  {BulL  des  séances  de  la 
Soc.  entomologique  de  France,  189&,  n"^  18,  p.  gglii;  séance  du 
38  novembre  189/i.) 

M.  Dongé  a  mis  sous  les  yeux  de  ses  collègues,  dans  la  séance 
du  â8  novembre  1 89/1 ,  des  larves  et  des  insectes  adultes  du  Diaxenes 
dendrohii,  espèce  de  Longicorne  qui  a  été  introduite,  il  y  a  quelque 
temps,  dans  les  serres  d'un  horticulteur  à  Paris,  avec  une  Orchidée 
de  rinde,  Dendrohium  nobile.  A  Tétat  adulte,  le  Longicorne  attaque 
les  feuilles  des  Dendrohium  et  des  Catleya.  E.  0. 


L18TB  DB  LoNGICORIiBS  CAPTURBS    BN  AlOBBIB,  par    M.   M.    PlG.  {BuH 

des  séances  de  la  Soc.  entomologique  de  France,  189& ,  n~  1  a  et  1 3 , 
p.  GLxxviii  ;  séance  du  11  juillet  189&.) 


Nouveaux  habitats  de  trois  espèces  rares  de  Longicornbs  capturées 
PAR  M.  /.  BossioN  EN  ALGERIE,  par  M.  M.  PiG.  {Butt.  des  séances 
de  la  Soc.  entomologique  de  France,  189&,  n"^  13  et  i3,  p.  clxxix; 
séance  du  11  juillet  189/i.) 

Ces  espèces  sont  :  Pkytcecia  peregrina  Reiche,  Neomaris  Gandolphei 
Fairm.  et  Ergatis  op^ex  Muls.  E.  0. 


DiAGNOSES  DE  DEUX  CeRAMBYCIDBS  DBS  CoMOBES ,  par  M.  L.  FaIRHAIRE. 

{Bull,  des  séances  de  la  Soc.  entomologique  deFrance,  189/i,  n°  18, 
p.  GGLiii;  séance  du  98  novembre  189/i.) 

Ces  deux  Cérambycides,  découverts  par  M.  Humblot,  sont  dé- 

&5. 
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crits  sous  les  noms  de  Sternotomis  Levassorii  et  de  Phryneta  semicri- 
bro$a,  £.  0. 


Présentation  a  la  SaciBTB  entomologiqob  m  trois  tNDinnas  vivants 

DK  PaRMBNA  PUBBSGB?ÎS   DaLM.  ,  DS  LARVES  ET  DE  NYMPHES  CONSERVES 

DANS  L^ ALCOOL,  par  M.  J.  Gazagnairk.  [BuU,  des  séances  de  la  Soc. 
entomolofique de  France ,  189^,  n®  1&9  p«  cxc;  séance  du  â5  juillet 
1894.) 

Ces  trois  Longicornes  sont  sortis  de  débris  de  feuilles  de  Férule 
recueillis  a  Tile  Sainte-Marguerite,  près  Cannes,  le  93  octobre 
1898  et  ont  éclos  à  Paris  en  juin  et  juillet  1895.  E.  0. 


Descriptions  de  dix  espscss  nouvelles  de  CoLioprÈREs  de  la  famille 
DES  Temnocbilides ,  par  M.  A.  Li?EiLLÉ.  {Bull,  des  séances  de  la 
Soc,  erUomologique  de  France,  189/1,  i^l"^  io  et  11,  p.  glxiu  et 
suiv.;  séance  du  a 3  mai  189A.) 

Les  espèces  nouvelles  décrites  par  M.  Léveillé  sont  :  AUndria  Al- 
luaudi,  de  Diego-Suarez  (Madagascar);  Nemosoma  GouneUeiy  Airora 
parattelicolUs ,  A.  humeralis  et  Tenehriaides  bnmneoviitatus ,  de  la  Serra 
de  Gommunaty,  province  de  Pernambouc  (Brésil);  Airora  quadri- 
maculata,  de  Bahia  (Brésil);  Tenebrioides  carinatus,  de  Saint-Paul 
(Brésil);  T.eribratus,  de  Guanajuato  (Mexique);  TemnochilaSharpi, 
de  Bogota,  et  Ancyrona  orhicviaris,  de  Ternate.  M.  Léveillé  propose 
aussi  de  remplacer  par  le  nom  de  Monesoma  le  nom  de  Sturmia  qui 
a  été  appliqué  par  M.  E.  Ragusa  à  un  sous-genre  renfermant  le 
Nemosoma  comutum,  et  qui  avait  été  employé  précédemment  par 
Robineau-Desvoidy.  Il  fait  rentrer  dans  ce  genre  Monesoma  le  fie- 
mosùma  nigripenne  Reitt ,  de  Colombie.  E.  0. 


Observations  sur  la  Phtllomorpha  laginiata  Villers,  par  M.  Ign. 
Bolivar.  {Feuille  des  jeunes  Naturalistes,  189&,  3*  série,  93*  année, 
D?  979,  p.  U3.) 

Dans  une  de  ses  dernières  excursions  aux  montagnes  des  environs 
de  Madrid,  M.  Bolivar  a  eu  Toccasion  de  constater  que  la  PhyUfh- 
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morpha  laciniata,  lorsqu'elle  venait  à  être  saisie,  produisait  un  bruit 
particulier  qui  résultait,  non  pas,  comme  le  supposaient  MM.  Mul- 
sant  et  Rey,  d'un  mouvement  rapide  du  vol,  mais  d'une  vibration 
des  antennes.  Sur  le  dos  de  deux  insectes  de  la  ^éme  espèce,. pris 
au  mois  de  juin,  il  a  observé  divers  corps  arrondis,  brillants,  qui 
lui  ont  paru  être  des  œufs  et  qui,  en  effet,  ayant  été  recueillis  dans 
un  tube,  lui  ont  donné  de  petites  larves  de  Phyllomarpha  et  deux 
petits  Hyménoptères  de  la  famille  des  Chalcidiens.  Or  les  insectes 
porteurs  de  ces  œufs  étaient  des  mâles.  On  pourrait  donc  en  con- 
clure que  les  Phyllomarpha  laciniata  ont  des  habitudes  analogues  à 
celles  du  Crapaud  accoucheur.  Une  femelle  de  Phyllomorpha ,  de  la 
collection  de  M.  Bolivar,  de  même  que  les  deux  mâles  dont  il  vient 
d'être  question ,  portait  aussi  des  œufs  collés  contre  la  paroi  abdo- 
minale. II  est  donc  probable  que  les  œufs  adhèrent  sur  n'importe 
quelle  partie  du  corps,  grâce  à  la  substance  gluante  dont  ils  sont 
enveloppés  au  moment  de  la  ponte.  E.  0. 


Son  LÀ   STRIDULATION  DES   SPATIiOCKRA    LATIGORNIS    SchiU. ,    par   M.    le 

D'  G.  HoRVATii.  {Feuilk  des  jeunes  Naturalistes,  189&,  3'  série, 
^ii""  année,  n^  aSs,  p.  90.) 

A  propos  de  la  communication  de  M.  Ign.  Bolivar  sur  la  PhyUo^ 
morpha  ïaciniata  (voir  ci-dessus),  M.  le  D'  Horvath  rapporte  qu'il 
y  a  une  quinzaine  d'années,  il  a  constaté  qu'un  autre  Hémiptère, 
voisin  du  précédent,  la  Spathocera  laticomis  SchiU.  étant  saisi  entre 
les  doigts,  produisait,  à  l'aide  de  vibrations  rapides  de  ses  antennes, 
une  légère  stridulation.  E.  0. 


Note  sue  des  Oethoptbees  du  Togoland,  par  M.  J.  Bolivar.  {BuU, 
des  séances  de  la  Soc.  eniomoïogique  de  France,  1 89/1 ,  n""  1 9  et  1 3 , 
p.  GLxi;  séance  du  i3  juin  189/1.) 

M.  Bolivar  a  reçu  de  M.  Ch.  Oberthûr  une  collection  d'Ortho^ 
ptères  du  Togoland,  dans  laquelle  il  a  reconnu  la  présence  de 
s&  espèces,  dont  trois  {Àtraetomorpha  rufopunctata,  Maura  flavjfrons 
et  Petaêia  Oberthùri)  sont  décrites  comme  nouvelles.  E.  0. 
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ApPÀKEIL  GBNJTÂL  MALE  DK8  BoMBINA,   par  M.  BoRDAS.   {BuU,    de   la 

Soc.  phUamaikique  de  PartSy   1893-189&,  8*  série,  t.  YI,  n"*  1, 
p.  il  [avec  fig.].) 

L'appareil  génital  mâle  des  Bambus  adultes  avait  été  décrit  de 
la  façon  la  plus  sommaire  par  Dufour  et  par  Leuckart.  M.  Bordas 
Ta  étudié  chez  les  nymphes  et  chez  les  insectes  adultes  des  princi- 
pales espèces  indigènes  {Bombus  muicorumy  B.  sylvarum,  B.  rupeitriM^ 
B.  ean^estrisy  B.  iapidariuêy  etc.).  Après  avoir  fait  connaître  la  dis- 
position et  la  structure  des  testicules  et  des  canaux  déférents  à 
deux  phases  successives  de  développement,  il  décrit  dans  cette  note 
les  glandes  accessoires,  le  canal  éjaculateur,  très  différent  de  celui 
des  Abeilles,  et  Tarmure  copulatrice  qui  se  compose  de  six  par- 
ties, savoir  :  i""  la  lame  boêilaire;  9""  et  3"  lefareeps  et  la  voUelky 
li^  \e  fourreau  pénial;  5®  Vhypoîome;  6^  la  lame  trapézoïdale.     E.  0. 


Glandes  salivaibes  des  Hyménoptères  de  la  famille  des  Mbllinida, 
par  M.  Bordas.  {Bull,  de  la  Soc.  philomatkique  de  Paru,  1 893-1 896 , 
8' série,  t.  VI,  n*  9,  p.  66.) 

M.  Bordas  a  constaté  l'existence,  chez  les  Meïiinidm,  de  six  paires 
de  glandes,  savoir  :  1^  les  glandes  salivaires  tkoraeiqtteê ,  qui,  chez 
le  MeUinui  arvensis,  sont  peu  volumineuses  et  ne  forment  qu'une 
grappe  unique,  localisée  dans  l'espace  intersegmentaire  compris 
entre  les  deux  premiers  anneaux  thoraciques;  a**  les  glandes  supra- 
cérébrales ,  qui  sont  très  développées,  comme  chez  les  CrabronidtBy 
et  recouvrent  complètement  la  base  du  cerveau,  où  elles  sont  dis- 
posées en  fer  à  cheval;  3*  les  glandes  mandibulaires ,  qui  affectent 
une  forme  rectangulaire  et  sont  divisées  en  deux  portions  inégales 
par  une  scissure  transverse;  &**  les  glandes  sublinguales^  situées  dans 
une  petite  dépression  sous-buccale  et  volumineuses  relativement  i 
la  grosseur  du  corps  des  MelUnidœ;  5®  les  glandes  linguales ,  d'appa- 
rence impaire  et  situées  un  peu  en  arrière  de  la  lame  chitineuse 
qui  unit  les  bases  des  deux  paraglosses;  6*  les  glandes  maxillaires , 
très  nettes  et  très  apparentes,  placées  vers  la  partie  antérieure  et 
élargie  des  mâchoires  supérieures,  au-dessus  et  en  avant  des  palpes. 

E.  0. 
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Sdb  les  oorniBBES  pondeuses  chez  les  Abeilles,  par  M.  le  D'  Paul 
Marchal.  {BuU.  des  séances  de  la  Soc.  entomologique  de  France, 
189&,  n""  i&,  p.  gxgy;  séance  du  95  juillet  189/1.) 

Après  avoir  rappelé  que  Tapparition  chez  les  Abeilles  d'ouvrières 
pondeuses  survenant  dans  certaines  circonstances  exceptionnelles, 
notamment  lorsque  la  ruche  a  perdu  sa  reine,  a  été  signalée  par 
une  foule  d'auteurs,  à  commencer  par  Aristote,  et  que  ce  fait, 
souvent  révoqué  en  doute,  a  été  constaté  par  M.  Huillon  qui  a  re- 
pris depuis  une  trentaine  d'années  l'étude  de  la  question,  M.  Mar- 
chal rend  compte  de  ses  recherches  sur  le  même  sujet.  La  Station 
d'entomologie  du  Ministère  de  l'agriculture  ayant  reçu  de  M.  Huillon 
une  de  ces  ruchettes  à  ouvrières  pondeuses ,  M.  Marchal  et  M.  Se- 
valle,  professeur  à  l'École  du  Luxembourg,  s'assurèrent  de  l'absence 
de  la  reine  et  mirent  en  train  l'expérience.  Ainsi  que  l'avait  re- 
marqué M.  Huillon  dans  des  cas  analogues,  les  œufs,  extrêmement 
nombreux,  furent  pondus  d'une  façon  très  irrégulière.  Outre  le 
rayon  à  cellules  de  mâles,  de  petites  cellules,  dites  à  ouvrières,  en 
moindre  quantité  que  les  précédentes,  reçurent  également  des 
œufs.  De  tout  ce  couvain  sortit  une  abondante  lignée  de  mâles.  Les 
ouvrières  pondeuses,  d'après  les  calculs  de  M.  Marchal,  qui  en  a 
disséqué  un  grand  nombre,  devaient  constituer  environ  le  cinquième 
de  la  population  de  la  ruchette  envoyée  par  M.  Huillon.  Beaucoup 
d'entrés  elles  avaient  dans  leurs  ovaires  des  œufs  entièrement  déve- 
loppés; d'autres  présentaient  des  gaines  ovigères  avec  de  jeunes 
œufs  à  divers  états  de  développement.  trCe  fait,  dit  M.  Marchal, 
exclut  la  théorie  d'après  laquelle,  dans  une  ruche  orpheline,  une 
ouvrière,  aussi  grosse  et  aussi  forte  que  possible,  serait  choyée  d'une 
façon  spéciale  et  alimentée  par  ses  compagnes  avec  la  nourriture 
royale,  afin  de  déterminer  sa  fécondité.  19  E.  0. 


Descbiption  d^dnb  nouvelle  ESPECE  d'Ampulex  {Hymenoptèbe),  par 
M.  E.  Andr^.  {BtUL  des  séances  de  la  Soc.  entomologique  de  France, 
189&,  n**  19,  p.  GGLvii;  séance  du  38  novembre  189&.) 

Sous  le  nom  d^Ampulex  nasuUi,  M.  E:  André  décrit  une  nouvelle 
espèce  qui  provient  de  Zanzibar  et  qui  était  restée  inconnue  à 
M.  F.  Kohi,  auteur  d'une  importante  revision  du  genre  An^^ulex 
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Jur.,  publiée  en  1898  dans  les  Annales  du  Musée  de  Viemie  (t.  V(l(). 
Cette  espèce  se  rapproche  beaucoup  d'i4.  muùUoides  Kokl.     Ë.  0. 


Sur  on  bàbmpm^^b  ^^  Rhogogastera   auguparijs  Klog.  (Perheoiia 

SOLITARIA  André)  OFFRANT  VSB  CURIBOSE  ANOMALIB  DB  NBRVATJOSy  par 

M.  A.  GiARD.  (Bull,  des  séances  de  la  Soc.  eniomologique  de  France, 
1894,  n"^  13  et  1 3,  p.  CLXxxi;  séance  du  11  juillet  189&.) 

Un  exemplaire  de  Rhogogastera  aucupariœ,  pris  au  Denacrc,  près 
Boulogne-sur-Mcr,  présentait  de  chaque  côté,  aux  ailes  antérieures, 
trois  cellules  culntales  seulement  au  lieu  de  quatre,  ff  Cetle  mons- 
truosité, dit  M.  Giard,  prouve  combien  il  est  imprudent  dViablir 
des  divisions,  soi-disant  naturelles,  uniquement  sur  les  caractères 
tirés  de  la  nervation,  car  notre  exemplaire  de  Rh.  aueupariœ  de- 
vrait, de  ce  chef,  passer  de  la  sous-tribu  des  Tenthrédines  dans 
celle  des  Dolérides.  E.  0. 


Un  nouvel  bxbmplb  d^istbluqbncb  cbbz  les  Fourmis,  par  M.  Ernest 
Andrb.  {FeuiUe  des  jeunes  Naturalistes,  189&,  S""  série,  ùk*  année, 
n"  288,  p.  190.) 

M.  Ernest  André  avait  reçu  en  février  189&  un  lot  de  coquilles 
{Hdix  aspersa,  Bulimus  decoUatus,  etc.),  recueillies  h  Bizerte  (Tu- 
nisie) et  renfermant  chacune  une  petite  colonie  de  Fourmis  du 
genre  Leptotkorax,  Il  plaça  une  de  ces  coquilles,  habitée  par  des 
Leptothorax  RoUenhergi,  dans  une  botte  vitrée  dont  le  fond  était 
couvert  d'un  lit  de  terre  sur  lequel  était  déposé  un  récipient  rem- 
pli de  miel.  Ce  récipient  était  fait  d'une  carte  dont  les  bords  avaient 
été  repliés  de  manière  à  constituer  une  cuvette  rectangulaire.  Mal- 
heureusement, en  voulant  puiser  le  miel,  nombre  de  Fourmis  s'en- 
gluèrent et  périrent.  Ce  que  voyant,  leurs  campagnes  allèrent  cher- 
cher de  la  terre  et  petit  à  petit  édifièrent  le  long  du  bord  interne 
de  la  cuvette  une  sorte  de  quai  le  long  duquel  elles  purent  circuler 
et  venir  sans  danger  satisfiiire  leur  appétit.  M.  André,  ayant  une 
fois  détruit  leur  travail,  les  vit  bientôt  restaurer  une  berge  iden- 
tique à  la  première,  «rll  me  semble  difficile,  dit-il,  de  ne  pas  voir 
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dans  ce  foit  un  ciele  intentionnel  provoque  par  un  raisonnement 
assez  complexe  et  que  Tinstinct  ne  peut  expliquer  en  aucune  façon,  v 

E.  0. 


Note  sur  vue  nodvelle  espèce  d'Axthohyiiva  dv  gehre  Spilogaster 
Màcqvart,  par  M.  F.  Meunier.  (BulL  des  séance»  de  la  Soc,  enlo^ 
mologique  de  France,  i8g/î,  n*"  i5,  p.  cciii;  séance  du  lo  octobre 

1894.) 

Ayant  eu  la  bonne  fortune  de  capturer,  k  Westerloo,  dans  la 
Campine  anversoise,  les  deux  sexes  du  SpUogasier  Meadeiy  découvert 
par  le  R.  P.  H.  Klene  dans  les  Alpes  du  Voralberg,  M.  F.  Meunier 
peut  donner  la  description  détaillée  de  cette  espèce  qu'il  a  signalée 
dans  le  Bulletin  des  séances  de  la  Société  entomohgique  du  3  9  mars 
1893  (voir  Revue  des  irav.  scient,  t.  XIV,  p.  879). 

Le  Spilogaster  Meadei  doit  avoir  une  distribution  géographique 
assez  élendue,  puisqu*il  a  été  rencontré  en  Autriche,  en  Belgique 
et  en  France.  E.  0. 


SVE  LES   POILS    DE    CHENILLES    P8EDD0PÀEASITES    DES    TàCBINÀIRES  ,  par 

M.  A.  GiARD.  [Bull,  des  séances  de  la  Soc.  entomologique  de  France, 
189&,  n"^  19  et  1 3,  p.  GLxxix;  séance  du  11  juillet  189&.) 

Dans  une  note  publiée  précédemment  dans  le  Bulletin  des  séances 
de  la  Société  entomologique  (voir,  ci-dessus,  p.  &69),  M.  Giard  avait 
attribué  i  E.  Girschner  la  découverte  de  poils  pseudoparasites  de 
la  face  des  Tachinaires.  Il  a  reconnu  depuis  que  le  mérite  d'avoir 
signalé  ce  fait  curieux  revenait  à  M.  H.  Lucas  qui,  des  18&9,  avait 
remarqué  des  touffes  de  filaments  soyeux  et  dentelés  sur  les  bords, 
placées  au-dessous  des  antennes  et  entre  les  yeux  de  deux  Exorista 
glauca  Meig.  Toutefois  M.  Lucas,  dit  M.  Giard,  n'eut  pas  l'idée  de 
comparer  ces  filaments  aux  poils  de  la  Chenille  de  Dasyvhira  pudi- 
bunda  L.  A  ce  propos,  M.  Giard  insiste  sur  la  nécessité  d'étudier 
les  formations  pileuses  des  Chenilles,  non  seulement  pour  décou- 
vrir les  hôtes  encore  inconnus  de  certains  Tachinaires  pris  en  li- 
berté, mais  encore  pour  se  rendre  compte  des  variations  de  l'instinct 
chez  les  Diptères  parasites  des  Lépidoptères.  E.  0. 
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SVB  LE  PARâSITJSMB  DES  MoSClDBS  CÀLVPTBRBSf  par  M.  J.  GazAGNAIBB. 

{BuUetin  des  $éanee$  Je  la  Société  entomologique  de  France ^  189&, 
n^  10,  p.  Gxxxv;  séance  du  9*3  mai  189&.) 

A  propos  de  Topinion  émise  par  M.  le  D'  Laboulbène  au  sujet 
du  parasitisme  de  YAiophora  awrigera^  M.  Gazagnaire  signale  divers 
faits  de  parasitisme  constatés  chez  les  Muscides  calyptérés  voisins 
de  cette  espèce,  soit  par  M.  Léon  Dufour,  soit  par  M.  J.  Kûnckel 
d'Herculais;  mais,  comme  dans  tous  les  cas  observés  jusqu'ici  c'est 
aux  dépens  des  Hémiptères  que  vivaient  les  Muscides  calyptérés, 
M.  Gazagnaire  est  porté  à  croire  que  XAhpkora  aurigera  est  parasite, 
non  d'un  Orthoptère,  comme  le  suppose  M.  Laboulbène,  mais  bien 
d'un  Hémiptère.  Il  produit  divers  arguments  à  l'appui  de  cette 
opinion.  E.  0. 


San  LE  BÔLB  DB  LA  SPATOLB  STBBNALB  CHBX  LES  LABVBS  DB3  CbCIÙOUYBS  y 

par  M.  l'abbé  J.-J.  Kieffbr.  [Annalei  de  la  Soc.  entomologique  de 
France,  189&,  t.  LXIII,  1*'  trimestre,  i*'  fascicule;  Congrès 
annuel,  séance  du  »8  février  189/1,  p.  36  [avec  fig.].) 

Par  une  citation  empruntée  à  V Histoire  des  Insectes,  M.  Kieffer 
montre  que  Réaumur  considérait  déjà  la  spatule  sternale  comme 
un  instrument  servant  à  entamer  et  à  perforer,  et  il  indique  les 
raisons  qui  lui  font  admettre  que  l'organe  en  question  remplit  bien 
ce  genre  de  fonctions  et  n'est  point,  comme  le  supposait  M.  Giard, 
un  organe  de  locomotion.  Il  constate,  en  effet,  que  la  spatule  est 
simple  ou  à  tige  presque  hyaline  chez  beaucoup  de  Diplotis,  chez 
les  Winnertzia  et  chez  les  Camptomyia,  qui  sont  doués  de  la  faculté 
de  sauter,  tandis  qu'elle  est  très  développée  chez  les  CUnorrhynehay 
les  Lasioptera ,  les  Asphondylia ,  dont  les  larves  sont  dépourvues  de 
cette  faculté.  La  spatule  manque  chez  les  larves  de  Leptodiplosis  qui 
sont  zoophages  et  obligées  de  vagabonder,  et  elle  est  rudimentaire 
chez  les  larves  de  Campylomyza  qui  se  glissent  avec  célérité  entre 
les  fibres  de  bois  pourri.  Au  contraire,  elle  est  fortement  chitineuse 
et  bien  développée  chez  les  larves  dont  la  transformation  a  lieu 
dans  la  galle.  Ces  larves,  avant  de  se  métamorphoser,  entament  la 
paroi  de  leur  prison  et  ne  laissent  qu'une  mince  pellicule,  une 
sorte  de  porte  qui  est  enfoncée  facilement  au  moment  de  l'éclosion. 
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D'après  M.  Kieffer,  qui  s'appuie  sur  diverses  observations  du  doc- 
teur Laboulbène  et  de  M.  Rûbsaamen,  ce  serait  la  spatule  qui  ser- 
virait à  entailler  la  galle  ou  le  cocon  et,  dans  certains  cas,  à  en- 
tamer les  tissus  végétaux  pour  en  obtenir  le  suc.  E.  0. 


Dbsckiption  m  quelquks  làrvms  de  CéciDOMrESy  par  M.  Tabbé  J.-J. 
KiEPFBR,  professeur  au  collège  de  Bitche.  {Feuille  dei  jeunes  Natu- 
raliites,  i8g&,  3*  série,  a/i*  année,  n"^  98a,  aS/i,  a86  et  a88, 
p.  83,  119,  167,  i85  [avec  fig.].) 

L'auteur  examine  d'abord  les  larves  qui  n'occasionnent  ni  céci- 
die,  ni  dégât  sur  les  plantes.  Il  décrit  successivement  les  formes 
larvaires  des  espèces  suivantes:  Bvhsaamenia Jlava,  n.  sp.;  Campto- 
myia  eryihamma,  n.  sp.;  Coprodiplosis  eryphaU,  n.  sp.;  OinodifUmt 
cîUerus,  n.  sp.;  Diphsis pmi  de  Géer;  Campyïomysa  sp.  A  propos  de 
cette  dernière  espèce  dont  la  larve  offre  une  spatule  rterrude  très 
apparente,  M.  Kieffer  discute  les  opinions  émises  sur  la  significa- 
tion de  cet  organe  qui  a  été  considéré  tour  à  tour  comme  un  ins- 
trument de  perforation ,  comme  une  pièce  ou  un  ensemble  de  pièces 
dépendant  de  l'appareil  digestif,  comme  un  organe  de  locomotion , 
comme  un  instrument  destiné  à  aider  à  la  fabrication  du  cocon. 

E.  0. 


Sun  Cbcidomyia  dbstrugtor  SaTj  par  M.  A.  Giard.  {BuU.  des  séances 
de  la  Soc.  entamologique  de  France ,  1 89/1 ,  n"  1  o ,  p.  cxxxix  ;  séance 
du  a3  mai  189/i.) 

Depuis  1893,  les  Blés  sont  attaqués,  dans  le  Bocage  vendéen, 
par  deux  parasites,  dont  l'un  serait  probablement,  d'après  M.  Giard , 
SUotroga  cereatella  Oliv. ,  et  l'autre  certainement  Cecidomyia  destrucior 
Say,  la  fameuse  Mouche  de  Hesse.  A  propos  de  cette  dernière  espèce , 
M.  Giard  relève  une  erreur  commise  par  divers  auteurs  qui  consi- 
dèrent le  puparium  de  la  Cecidomyia  deeiructor  comme  une  trans- 
formation de  la  peau  de  la  larve.  N'ayant  pas  eu  à  sa  disposition 
d'Insectes  fraîchement  éclos,  il  n'a  pu  vérifier  si,  comme  l'admet 
Packard,  les  ailes  de  la  Cécidomye  destructive  sont  couvertes 
d'écaillés  semblables  à  celles  des  Papillons.  Cette  espèce  a  été  placée 
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récemment  par  M.  Rûbsaamen  dans  le  genre  OUgotrophus  de  Lia- 
treille.  M.  Giard  estime  que  c  est  à  tort  et  considère  le  genre  OUgo- 
trophus ^  tel  que  le  conçoit  M.  Rûbsaamen,  comme  un  groupe  peu 
homogène.  L^existence  d*un  palpe  à  trois  ou  quatre  articles  ne  lui 
parait  pas  suffisante  pour  rapprocher  toutes  les  espèces  que  M.  Rûb- 
saamen réunit  dans  ce  genre.  E.  0. 


OBSKBVÀTiONS   ÀV  SUJET  DE  LA  COMMONICATION  PEEcéDESTE ,  par  M.  le 

D''  A.  Laboulbène.  {Bull,  des  êiancêê  de  la  Soc,  entomologique  de 
France,  189&,  n""  10,  p.  glxi;  séance  du  aS  mai  189&.) 

M.  le  D*"  Laboulbène,  qui  a  vu,  comme  M.  Giard,  chez  M.  Fal- 
lou,  les  Diptères  envoyés  de  la  Vendée  et  qui  se  rapportent  certai- 
nement à  la  Cecidomtjia  desiructory  croit  que  les  grains  de  Blé  ont 
été  attaqués,  non  par  les  larves  de  cette  espèce,  mais  par  les  Che- 
nilles de  la  Siiotroga  cereateUay  dont  il  a  signalé  récemment  les  ra- 
vages à  l'Académie  des  sciences  et  à  la  Société  nationale  d'agricul- 
ture. Ayant  reçu  de  M.  Sagnier,  directeur  du  Journal  J^ agriculture  y 
des  échantillons  de  Blé  attaqués  par  le  Cecidomyia  destructor,  il  a  pu 
suivre  les  transformations  de  la  larve  cl  voir  comment  celle-ci  s'en- 
toure d'une  coque  en  forme  de  graine  de  lin.  E.  0. 


Sur  Ckgidohyia  dbstructor,  par  M.  P.  Lbsne.  [BulL  des  séances  de 
la  Soc,  entomologique  de  France,  189/i,  n^  11,  p.  gliii;  séance  du 
i3  juin  189&.) 

M.  Lesne  fait  observer  que  le  développement  excessif  de  la  Ce- 
cidomyia destructor  n'a  pas  été  limité  au  Bocage  vendéen  et  à  quelques 
régions  voisines.  Il  a  eu  l'occasion  d'examiner  des  échantillons  pro- 
venant des  départements  de  la  Loire-Inférieure  et  de  la  Vendée  et 
des  Blés  attaqués  provenant  du  Forez.  E.  0. 


Sur  un  Diptère  nuisible  aux  Avoines ,  par  M.  le  D**  P.  Margiial. 
(Bull,  des  séances  de  la  Soc,  entomologique  de  France,  189&,  n*"  i9 
et  i3,  p.  GLxxiv;  séance  du  11  juillet  189&.) 

M.  le  D'  P.  Marchai  a  découvert  sur  des  Avoines  de  la  r^on 
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vendéenne  où  les  Blés  sont  ravagés  par  la  Cecidomyia  destructor^  des 
larves  d'une  espèce  qui  parait  être  différente  de  Tespèce  précitée. 

E.  0. 


Sur  le  genbb  Ogtodiplosis  Giard,  par  M.  Tabbé  J.-J.  Kiefper.  {BulL 
des  séances  de  la  Société  entomologique  de  France,  i8g5,  n"^  13  et 

l3,  p.  CLXXIY.) 

I^I.  labbé  Kieffer  fait  remarquer  que  la  Cecidomyia  tiliamvolvens 
Rbs.,  placée  par  M.  Giard  dans  un  genre  nouveau  (Octodiplosis)  du 
groupe  Diplosisj  n'offre  pas  les  caractères  des  Diplosis  et  doit  être 
rangée  dans  le  genre  Dichehmyia.  Il  fait  remarquer,  en  outre,  que 
dans  le  genre  Stictodiplosis  le  segment  anal  est  terminé  de  chaque 
côté,  non  par  des  soies,  mais  par  quatre  appendices  de  formes  dif- 
férentes. Il  ajoute  que  l'existence  d'un  palpe  de  trois  ou  quatre 
articles  n'est  pas,  comme  l'a  dit  M.  Giard  dans  sa  communication 
du  a3  mai  (voir  ci-dessus),  le  seul  caractère  indiqué  par  M.  Rûb- 
saamen  pour  le  genre  OUgotrophus.  E.  0. 


Note  préliminaire  sur  le  qehre  Campylomyza,  par  M.  l'abbé  J.-J. 
KiEFFRR.  (Bulletin  des  séances  de  la  Société  eniomologique  de  France, 
1894,  n*'  12  et  1 3,  p.  GLXxv;  séance  du  11  juillet  iSgi.) 

M.  l'abbé  Kieffer  indique  les  caractères  essentiels  des  larves, 
des  nymphes  et  des  Diptères  adultes  du  genre  Campylomyza,  ainsi 
que  ceux  de  quatre  genres  nouveaux  :  Joawnisia,  Peromyia,  Apriona 
et  Prionota.  Ces  genres  renferment  un  certain  nombre  d'espèces 
nouvelles  :  Joannisia  aurantiaca,  J,  sanguinea,  Peromyia  Leveillei, 
Apriona  bidentata,  A.  spinigera,  A.  digitata,  Prionota  pini,  P.  prœcox. 

E.  0. 


Sur  le  genre  Prionota,  par  M.  H.  Donckier  de  Doivceel.  {BuUetin 
des  séances  de  la  Société  entomologique  de  France,  189&,  n®  1/1, 
p.  Gxc;  séance  du  s 5  juillet  189&.) 

M.  Donckier  de  Donceel  fait  observer  que  le  nom  de  Prionota, 
proposé  par  M.  l'abbé  J.-J.  Kieffer  pour  désigner  certains  Diptères 
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(voir  ci-dessus),  a  été  précédemment  appliqué  à  un  genre  de  la 
famille  des  Longicornes.  E.  0. 


Elevage  des  oeufs  de  Lépidoptères,  par  M.  J.  Culot.  {Femlk  de$ 
jeunes  NaturaUêtes ,  189&,  3*  série,  ^U*  année,  n"*  383,  p.  iio 
[avec  fig.].) 

M.  Culot  décrit  un  nouvel  appareil  de  son  invention,  pour  l'éle- 
vage des  Chenilles  immédiatement  après  leur  sortie  de  Tœuf.  Cet 
appareil  permet  de  conserver  fraîches  les  branches  destinées  à  la 
nourriture  des  Chenilles  pendant  cinq  ou  six  jours  ou  même  da- 
tage.  E.  0. 


Accouplement  de  Lépidoptèees  de  genres  différents,  par  M.  6.  dk 
R0GQUI6NY.  {Feuille  des  jeunes  Naturalistes,  189&,  3*  série, 
ai*  année,  n*  387,  p.  i34.) 

M.  de  Rocquigny  a  capturé  le  a 3  juin  189^,  sur  la  rive  droite 
de  TAUier,  deux  Lépidoptères  accouplés  de  genres  différents  :  un 
Satyrus  Janira  mâle  et  une  Vanessa  urtica  femelle.  E.  0. 


Note  sur  l^habitat  du  Drurta  Antimachus,  par  M.  Armand  Janbt 
(de  Toulon).  {Annales  de  la  Soc.  entomologique  de  France,  189&, 
t.  LXIII,  1*'  trimestre,  i*'  fascicule;  Congrès  annuel,  séance  du 
28  février  1894,  p,  108.) 

Les  premiers  spécimens  de  cette  magnifique  espèce  de  Lépido- 
ptère rhopalocère  provenaient  de  Fernando-Po.  D'autres  exemplaires 
ont  été  recueillis  plus  tard  à  Sierra-Leone,  au  Cameroun ,  au  Gabon 
et  tout  récemment  dans  la  région  de  TOubanghi  (mission  Dy- 
bowski).  M.  Janet  vient  de  recevoir  un  spécimen  du  Niari,  dans 
un  envoi  qui  lui  a  été  fait  par  M.  Le  Châtelier.  L'aire  d'habitat  du 
Drurya  Antimachus  s'étend  donc  plus  loin  vers  le  sud  qu'on  ne  le 
supposait,  mais  ses  limites  orientales  ne  sont  pas  encore  exacte- 
ment déterminées.  E.  0. 
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Note  sur  Drurya  Antimaghus  et  Asthbna  anseraria,  par  M.  L.  Du- 
pont. (BuU.  des  séances  de  la  Soc.  entomohgique  de  France,  189/1, 
n^  10,  p.  cxxYii;  séance  du  33  mai  189/1.) 

A  propos  de  la  Note  présentée  par  M.  Armand  Janet  au  dernier 
Congrès  de  la  Société  entomologique  de  France  sur  l'habitat  du 
Drurya  Antimachus  (voir  ci-dessus)  et  d'un  article  que  MM.  P.  Tertrin 
et  E.  Bordage  ont  publié  dans  le  journal  La  Nature,  M.  Dupont 
rappelle  que  le  Drurya  Antimachus  a  été  recueilli  dans  la  vallée  de 
TArouimi  par  M.  Bonny,  dans  le  cours  de  l'expédition  Stanley.  Plu- 
sieurs autres  espèces,  de  Sierra-Leone,  du  Calabar,  du  Bas-Congo, 
pénètrent  également  fort  loin  dans  l'Afrique  équatoriale. 

M.  Dupont  constate  ensuite  qu'il  a  pris,  au  commencement  du 
mois  d'août  1891,  dans  la  forêt  de  Pont-de-l' Arche  (Eure),  jun 
exemplaire  de  ïAsthena  anseraria  H.  S. ,  espèce  de  Phalène  fort  rare 
dont  M.  Chrétien  a  fait  une  étude  complète.  E.  0. 


Description  d'un  Lépidoptère  nouveau  du  genre  Norraca  (Moore), 
par  M.  l'abbé  J.  de  Joannis.  {Bull,  des  séances  de  la  Soc.  enUmo- 
logique  de  France,  189/1,  n**  11,  p.  eux;  séance  du  i3  juin 
iSgi.) 

Le  genre  Norraca  a  été  publié  en  1881  {Proceed.  zol.  Sooc.  Lond., 
p.  3/10)  pour  une  espèce  indienne.  M.  de  Joannis  décrit,  sous  le 
nom  de  Norraca  retrofusca,  une  seconde  espèce  de  ce  groupe  qui 
appartient  à  la  famille  des  Notodontidœ.  Cette  espèce  provient  de  la 
province  de  Kiang-Nan  (Chine  orientale).  E.  0. 


Description  d'un  Lépidoptère  niTERocÈRE  de  Mou-pin,  par  M.  G.-A. 
PoujADE.  {BuU.  des  séances  de  la  Société  entomologique  de  France, 
189/1,  u?  1/1,  p.  GLxxxvi;  séance  du  11  juillet  189/1.) 

M.  G.-A.  Poujade  désigne  sous  le  nom  de  Siculodesf  lucidulina 
l'espèce  nouvelle  qu'il  décrit  dans  cette  Note  et  dont  le  Muséum 
possède  un  couple  capturé  à  Mou-pin  (Tibet  chinois)  par  M.  l'abbé 
A.  David.  E.  0. 
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Descriptions  de  trois  LépiDOPràREs  bhùpàmcbres ^  par  M.  Arniaud 
Janet.  {BuU.  des  séances  de  la  Soc»  eniomologique  de  France,  189&, 
n"*  18,  p.  GCLv;  séance  du  98  novembre  189&.) 

Penthema  MichaUati,  Zopkoessa  Lahittei  et  Mycatesis  Nohlemairti 
sont  les  noms  donnés  par  M.  Janet  à  ces  trois  espèces  de  Lépi- 
doptères, dont  la  première  vient  du  Caïkinh,  région  montagneuse 
entre  le  delta  du  Tonkin  et  Langson,  la  seconde  de  Sontay  (Tou- 
kin)  et  de  la  Chine  centrale,  et  la  troisième  du  Congo  français 
(vallée  du  Niari).  E.  0. 

Extrait  d'une  Lettre  adressée  a  la  Société  de  géographie  de  Paris 
PAR  M.  Emile  Mvller  ,  professeur  de  langue  française  au  Lycée  im- 
férial  de  Tachkent  (Turkestan  russe) ^  par  M.  J.  de  Guerne.  {BulL 
des  séances  de  la  Société  eniomologique  de  France,  189^,  n*  17, 
p.  GcxLi;  séance  du  i&  novembre  189&.) 

M.  E.  MûUer  annonce  dans  cette  lettre  que,  dans  la  matinée  du 
17  août  189&,  un  train  de  voyageurs  passant  de  la  station  de 
Kiew  II  à  la  station  de  Kiew  I  fut  arrêté  par  une  masse  de  Che- 
nilles qui  traversaient  la  voie  et  venaient  des  potagers  voisins. 
Ceux-ci  étaient,  à  cette  époque,  entièrement  ravagés.  M.  de  Guernc 
en  conclut  qu'il  s'agit  des  Chenilles  de  Pieris  brassicm  qui,  d'après 
Dohrn,  ont  également  arrêté  un  train  entre  Brûnn  et  Prague,  en 
i856. 

A  propos  de  celte  communication,  MM.  P.  Lesne,  J.  Kûnckel 
d'Herculais  et  A.  Lamey  ont  cité  d'autres  exemples  de  trains  arrêtés 
par  des  Chenilles,  et  M.  G.-A.  Poujade  a  rappelé  qu'en  1868  les 
Chenilles  de  Liparis  i^ûrpar  étaient  en  telle  abondance  à  Lardy  qu'elles 
avaient  dépouillé  les  arbres  de  toutes  leurs  feuilles  et  se  répandaient 
jusque  sur  la  voie  du  chemin  de  fer,  où  leur  accumulation  sur  les 
rails  gênait  la  marche  des  trains.  E.  0. 


Note  sur  quelques  Insectes  nuisibles  aux  Pins  en  Champagne  y  par 
M.  B.  HiGiLEL,  inspecteur  adjoint  des  forêts.  {FeuUle  des  jemies 
Naturalistes,  1896,  3*  série,  9 5*  année,  n"*  989,  p.  5.) 

Depuis  181 5  jusqu'à  nos  jours,  on  na  pas  cessé  de  poursuivre 
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le  reboisement,  principalement  à  Taide  d'arbres  résineux,  des  ter- 
rains crayeux  et  arides  de  la  Champagne  pouilleuse.  Actuellement 
les  surfaces  plantées  atteignent  i5  à  16,000  hectares  pour  le  dé- 
partement de  la  Marne  et  presque  autant  pour  le  département  de 
TAube.  Ces  plantations  sont  malheureusement  attaquées  par  de 
nombreux  Insectes. 

Dans  ces  dernières  années,  l'espèce  qui  a  causé  le  plus  de  ra- 
vages est  le  Lasiocampa  piniy  qui  s'est  étendu  h  la  fois  du  côté  du 
sud,  de  louest  et  du  nordH)uest  et  qui,  après  les  forêts  de  ia  Cham- 
pagne, menace  d'atteindre  les  pineraies  de  Seine-ot-Mame,  puis 
celles  du  Gâtinais,  des  environs  d'Orléans  et  de  la  Sologne. 

M.  Hickel  rappelle  que  le  Lasiocampa  piniy  a  déjà  causé  d'énormes 
dégâts  surdifférents  points  de  la  France  et  en  Allemagne,  où  il  est 
considéré  comme  occupant  le  second  rang  parmi  les  Lépidoptères 
nuisibles  aux  Pins.  Il  décrit  les  mœurs  de  l'espè^  et  indique  les 
moyens  qu'on  devrait  employer  pour  arrêter  la  propagation  de  cet 
ennemi  des  forêts  contre  lequel  M.  de  Taillasson  avait  déjà  réclamé 
en  1893  des  mesures  énergiques.  Parmi  ces  moyens  figurent  :  la 
conservation  des  Oiseaux  insectivores,  la  visite  au  lieu  de  la  cou- 
verture et  la  récolte  des  Chenilles  durant  Thivcrnage,  la  récolte  des 
Chenilles  adultes  et  des  chrysalides,  l'établissement  de  fossés  des- 
tinés à  recueillir  les  Chenilles  et  à  circonscrire  leurs  ravages. 

Parmi  les  autres  ennemis  des  pineraies  de  la  Champagne, 
M.  Hickel  cite  la  Chenille  de  la  Retinta  bucUana,  celle  de  la  Fidania 
piniaria  et  les  larves  de  Teuthrëdines  du  genre  Lophyre  {Lophyrus 
rufus  et,  plus  rarement,  L.  pini.) 


NOTB  8Vn  VNB  INVASION    DB   LaSIOGAMPA    PINI    L.  DASS  LBS  PlANTATIOyS 

DB  Pins  db  la  Champagnb,  par  M.  E.-L.  Ragonot.  {BuUetin  des 
séances  de  la  Soc.  etUamoïog^tque  de  France  y  189&,  n**  lù,  p.  ce; 
séance  du  9 5  juillet  189a.) 

Ce  Bombyx,  qui  avait  été  précédemment  signalé  dans  le  Midi 
de  la  France,  en  Auvergne  et  dans  les  départements  de  l'Est,  a  été 
pris,  d'après  M.  Poujade,  autour  des  lumières  électriques  du  bois 
de  Boulogne  et  de  la  gare  de  Lyon. 

M.  Poujade  a  élevé  sur  son  balcon,  à  Paris,  un  grand  nombre 

Rbvub  du  tbav.  scibrt.  —  T.  XV,  11°  9.  A 6 
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de  Chenilles  et  a  obtenu  plusieurs  femelles  qui  ont  attiré  une  dou- 
zaine de  mâles,  venus  sans  doute  du  bois  de  Vincennes  ou  du 
Jardin  des  Plantes.  E.  0. 


NOTB  SUR  LÀ  MAHCHB  DO  BoMBYI  PROCESSION N AI »B  DO  PlU  (CnETHOCAMPA 

pittocampa),  par  M.  Tabbé  J.  de  Joannis.  {Bull,  des  séances  de  la 
Soe.  enUmohgique  de  France ^  189/1,  ^"^  ^^^  P*  gI'Xxxyi;  séance 
du  11  juillet  189&.) 

Au  mois  de  février  189/i,  M.  de  Joannis,  se  trouvant  à  Pau,  fit, 
sur  la  marche  des  Chenilles  processionnaires  du  Pin,  une  observa- 
tion qu'il  croit  inédite.  Il  remarqua  que  ces  Chenilles,  marchant  en 
colonnes,  étaient  unies  et  guidées  par  un  fil  de  soie  jouant  le  rôle 
de  câble  directeur;  d après  une  expérience  qu'il  a  faite,  il  est  porté 
à  admettre  que  ce  câble  est  formé  par  une  série  de  tronçons  filés 
par  chacune  des  Chenilles  qui  se  succèdent  et  rattachés  les  uns  aux 
autres.  Un  des  collègues  de  M.  de  Joannis,  le  P.  Hippolyte  Martin , 
a  remarqué  de  son  côté  que  parfois  une  Chenille,  tenant  la  tête  de 
la  file,  était  suivie  de  trois  Chenilles  marchant  obliquement  vers 
l'extrémité  postérieure  de  la  première  et  suivies  elles-mêmes  de 
trois  files  absolument  parallèles.  M.  de  Joannis  suppose  que,  dans 
ce  cas,  les  Chenilles  du  second  rang  avaient,  toutes  les  trois,  soudé 
leur  fil  sur  celui  de  la  première  Chenille.  E.  0. 


Obsbbvatiovs  sor  lbs  mcbvrs  db  trois  Microlbpidoptbrbs  :  Adbla 

GUPRBLLA,    NbMOPBORA     METAXELLA    BT    TiNAGMA    PBRDICELLUH,    par 

M.  p.  CHRiriBN.  {Bulletin  des  séances  de  la  Société  entomologique  de 
France f  189/1,  ^^  ^^^V-  gx^^hi;  séance  du  a3  mai  189/i.) 

• 
Dans  les  derniers  jours  du  mois  de  mai  1898,  M.  P.  Chrétien  a 

pu  étudier,  dans  la  forêt  de  Soignes,  près  de  Bruxelles,  les  mœurs 
de  VAdela  cupretta,  11  a  remarqué  que  les  mâles  de  cette  espèce  vo- 
laient par  essaims  autour  des  plus  hautes  branches  des  Sauies- 
Marceaux  en  fleurs  et  faisaient  bande  à  part.  Comme  ceux  de  YÂdela 
virideUa,  les  femelles  volent  isolément  et  visitent  exclusivement  les 
Saules-Marceaux  à  chatons  femelles.  C'est  à  ces  derniers  chatons, 
persistant  beaucoup  plus  longtemps  que  les  chatons  mâles,  que  les 


M 
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femelles  d'Adela  eufreUa  confient  leur»  œufs.  M.  Chrétien  a  pu  élever 
à  Paris  des  Chenilles  à'Adela  cuprella  et  suivre  les  transformations 
de  rinsecte.  Il  a  réussi  également  dans  l'éducation  de  la  Nemaphora 
tnetaxellay  autre  espèce  d'Adélide  qui  est  assez  commune  dans  les 
forêts  un  peu  humides  des  environs  de  Paris  et  dont  on  ne  con- 
naissait pas  encore  les  premiers  états.  Fnfin  il  a  découvert  les  plantes 
nourricières  de  la  Tinagma  perdkelbim.  C'est  le  Fraisier  et  la  Poten- 
tille  rampante.  E.  0. 


PnÉSEItTÂTION    BE    GALLES    DE    L1MONIA8TRUM     GUYONIANUM,    par    M.    J. 

Fallou.  {Bttttetin  de$  aianceê  de  la  SodèU  eniomologique  de  France  ^ 
189&,  n**  17,  p.  GGXLi;  séance  du  i/i  novembre  189/1.) 

^  Plusieurs  des  galles  présentées  par  M.  Fallou  étaient  mortes  et 
montraient  les  cocons  formés  sur  la  Chenille  A'OEcocecis  guytmeUa 
Guénée.  Quelques  Papillons  étaient  fraîchement  éclos.  A  propos  de 
cette  présentation,  M.  J.  Kûnckel  d'Herculais  a  rappelé  que  ces 
galles  étaient  extrêmement  abondantes  en  Algérie,  et  M.  Ë.  L.  Ra- 
gonot  a  engagé  les  Lépidoptéristes  algériens  à  tenter  Télevage  de 
la  Chenille  diCEcoceciB  guywieUa  pour  en  connaître  exactement  les 
mœurs.  Il  a  rappelé  qu'il  avait  rapporté  à  ÏŒcocecii  guyoneUa  l'es- 
pèce de  Lépidoptère  gallicole  trouvé  à  Chypre  dont  parie  Réaumur 
dans  le  3"  volume  de  ses  Mémoires  (p.  &&8-/i5o)  et  qui  est  citée 
par  Stainton  (The  TineitM  0/ Syria  and  Asia  Minor,  p.  78). 

E.  0. 


OESEnVATION    AV   SUJET  DE  l'OEcOCEGlS   GUTONELLA    GUEN»,   par  M.   P. 

Lbsnb.  [Butt.  des  séances  de  la  Soc.  entomohgique  de  France ^  189& , 
n"*  19,  p.  CGLXiv;  séance  du  19  décembre  189&.) 

M.  Lesne  fait  observer  que  la  plante  sur  laquelle  Réaumur  a 
trouvé  la  galle  dont  il  parie  (voir  ci-dessus)  n'est  pas  une  Limo- 
niastrum,  mais  probablement  une  espèce  du  genre  Sladce, 

E.  0. 


46. 
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QuBLQVSS   MOTS  SUB    LES    PBEMIËRS    ÉTATS    DV   DlÂSBHIA    LITTBIIATÀ    Sc. 

(Lépidoptère  de  la  famille  des  Pyralides),  par  M.  G.  Joukdbuillb. 
{Annales  de  la  Soc.  enUmologique  de  France ^  189&,  t.  LXIII, 
1***  trimestre,  1^  fascicule;  Congrès  annuel,  séance  du  s 8  fé- 
vrier 189&,  p.  d5.) 

Les  premiers  états  des  Diasemia  étaient  restés  complètement  in- 
connus jusqu'ici.  M.  G.  Jourdeuille,  après  de  nombreux  essais  in- 
fructueux, a  obtenu,  le  6  août  1892,  d'une  femelle  de  D,  litterata, 
enfermée  dans  un  tube  de  verre,  une  ponte  disposée  sous  la  forme 
d'une  plaque  d'un  vert  tendre  sur  une  feuille  de  Graminée.  Le 
ao  août,  sept  ou  huit  petites  Ghenilles  sont  apparues,  et  jusqu'au 
31  septembre,  elles  ont  subi  quatre  changements  de  peau,  ame- 
nant des  modifications  d'aspect  dont  M.  Jourdeuille  donne  la  des- 
cription. Les  Ghenilles  n'ont  voulu  accepter  comme  nourriture  qu  une 
sorte  d'Hieracium  commun  dans  l'Aube. 

D'autre  part,  M.  Jourdeuille,  qui  avait  enfermé  une  dizaine  de 
femelles  dans  un  pot  à  fleurs  recouvert  de  gaze  et  contenant  une 
plaque  de  gazon  enlevée  dans  l'endroit  même  où  se  trouvaient  les 
insectes  parfaits,  trouva  à  la  fin  de  septembre  deux  ou  trois  tubes 
de  soie  fine  montant  de  la  terre  sous  les  feuilles  radicales  des  peiiis 
Hieracium  mélangés  à  la  mousse  et  aux  Graminées.  Dans  ces  tubes 
vivait  une  Chenille  identique  à  celles  que  M.  Jourdeuille  élevait  On 
connaît  donc  maintenant  le  genre  de  vie  des  Chenilles  de  Diasemia 
liiteraia.  Les  poib  raides  qui  existent  sur  les  parties  inférieures  de 
leur  corps  leur  servent  d'instruments  de  locomotion  quand  elles 
veulent  rentrer  rapidement  pour  éviter  d'être  saisies.         E.  0. 


SvB  LÀ  WocxiA  FUNBBRKLLA  Hben,,  par  M.  R.  Brown.  {BuU.  des  séances 
de  la  Soc.  entomologique  de  France^  189&,  n"*  i&,  p.  ccv;  séance 
du  10  octobre  i89&.) 

M.  Brown  a  obtenu ,  le  9 1  juillet  1 89/1 ,  l'éclosion ,  ex  larva ,  d'une 
femelle  de  la  Wocha funehreUa  Hein.,  espèce  de  Tinéite  qui  parait 
être  extrêmement  rare,  même  en  Allemagne,  son  pays  d'origine. 
Il  donne  une  description  sommaire  de  la  Chenille  prise  le  3  juillet 
189&  sur  le  Tremble  {Popuhu  tremvia)  à  Sadirac,  près  de  Cau- 
déran.  Cette  Chenille,  par  sa  forme  et  sa  grande  vivacité,  rappelait 
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la  Chenille  de  la  Theristii  mucwneUa.  Le  cocon  ressemblait  k  celui 
des  Acrolepia  et  Plutella.  E.  0. 


Omsbuvations  svb  là  commvnicâtiou  db  M.  BncwiHy  par  M.  E.-L. 
Raoonot.  {Bull,  des  séances  de  la  Sociité  enUmiologique  de  France ^ 
189&,  n""  i5,  p.  Gcvi;  séance  du  10  octobre  189&.) 

M.  Ragonot  fait  ressortir  Tintérét  de  la  découverte  de  M.  Brown. 
La  Wockia  funebreUa ,  dit-il,  est,  en  effet,  une  Tinéite  très  rare, 
dont  les  premiers  états  n'avaient  pas  encore  été  décrits  et  dont  la 
forme  adulte  n'étiiit  connue  que  par  quelques  exemplaires  isolés. 
La  femelle  décrite  par  von  Heinemann  aurait  été  prise  par  Wocke 
dans  la  Silésie  le  9  juin  1887,  volant  autour  du  Sarrolhamnus  sco- 
parius;  un  autre  exemplaii*e  a  été  capturé  à  la  fin  d'avril  par  M.  H. 
de  Peyerhimhoff  dans  la  forêt  de  Vandenbeim  (Alsace),  en  battant 
le  Saule-Marceau  {Salix  caprea)^  et  un  troisième  individu  a  été 
pris  à  Turin  par  M.  Giacinto  Gianelli.  Enfin  M.  Ragonot  a  reconnu 
que  la  Wockia  fimebrella  est  identique  à  la  Palula  asper^inmctula  dé- 
crite par  Bruand  en  18/17  (C^^^^g^  ^  Microlépidopières  du  Doubsy 
p.  8/1)  et  en  i858  {Annales  de  la  Soc.  entomoL,  p.  177),  d'après  un 
spécimen  capturé  sur  une  montagne,  aux  environs  de  Besançon, 
au  mois  de  mai.  L'espèce  doit  être  appelée  Wockia  asperipunctella. 
Le  nom  de  Palula  ayant  été  donné  par  Held,  en  1887,  à  un  genre 
de  Mollusques,  M.  Ragonot  propose  de  modifier  en  Eupatula  le  nom 
employé  par  Guénée  en  i853  pour  désigner  un  genre  de  Noctué- 
lites.  Il  suppose  que  la  Chenille  de  la  W.asper^nctella  y'it  à  la  fois 
sur  le  Tremble  et  sur  le  Saule.  E.  0. 


DeSCBIPTIO^  ÙVSE  NOVVEllB  B8PBCB  DE  TlMBtTB  (TbIGROPBAGA   GOPRO- 

biella)  pnovENANT  d^Oboci  {Meb  Rouge) ^  par  M.  E.-L.  Ragonot. 
{Annales  de  la  Sociité  entomologique  de  France,  189/1,  ^-  LXIII, 
1**  trimestre,  1*^  fascicule;  Congrès  annuel,  séance  du  98  février 
189/i,  p.  190  [avec  fig.].) 

En  parcourant  le  plateau  de  Gazelles,  au  commencement  de  jan- 
vier 1886,  M.  le  D'  L.  Faurot  remarqua  sur  des  crottes  de  Cha- 
meaux de  singulières  excroissances  en  forme  de  tubes  de  Serpules. 
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En  examinant  de  près  ces  sortes  de  chemînëes,  il  trouva  un  petit 
Papillon  posé  sur  le  sommet  de  Tune  d'elles  et  des  chrysalides  vides 
à  Textrémité  de  quelques  autres.  Il  rapporta  la  crotte  garnie  de  son 
appendice  et  quatre  Papillons  en  mauvais  état  et ,  confia  le  tout  à 
M.  Ragonot.  En  ouvrant  la  crotte,  ce  dernier  constata  qu'elle  était 
remplie  de  poils  gris  ou  blanchâtres,  formant  un  épais  feutrage, 
ce  qui  permettait  de  supposer  que  la  Chenille  vivait,  non  sur  les 
résidus  des  substances  alimentaires,  mais  sur  les  poils  que  le  Cha- 
meau avale  en  se  léchant  et  rejette  avec  ses  excréments.  Le  genre 
de  vie  de  ces  Chenilles  ne  s'éloignait  donc  pas  en  réalité  de  celui 
d'autres  Tinéites.  Dans  l'intérieur  d'un  des  tubes,  formés  de  soie 
mélangée  à  des  grains  de  sable  et  aux  déjections  de  la  Chenille, 
M.  Ragonot  trouva  une  larve  desséchée.  Il  eut  aussi  une  chrysalide, 
de  sorte  qu'il  est  à  même  de  donner  une  description  complète  de 
Tespoce  à  ses  divers  étato.  Il  désigne  ce  Lépidoptère  sous  le  nom 
de  Trickophaga  coprobieUa  et  en  fait  le  type  d'un  nouveau  genre 
dont  il  donne  la  diagnose  et  dans  lequel  il  fait  rentrer  deux  autres 
espèces,  7.  bipartùeUa  Rag.,  de  Gabès  (Tunisie),  et  T.  tapetzella, 
d'Europe.  E.  0. 


Sv»  UNB  iNVÀSIOJr  DE  LÀ  CuEVlLLE  DE  NeURONU  POPULARIS  FaBE,  DANS 

LE  NoED  DE  LA  FnANCEy  par  M.  le  D'  P.  Mabghal.  {Buttetin  de$ 
êianceê  de  la  Soc.  entomologiqtie  de  France ,  189&,  n*^  10,  p.  gxlii; 
séance  du  9 3  mai  189&.) 

M.  P.  Marchai  donne  quelques  détails  sur  les  ravages  commis 
dans  le  Nord  de  la  France  par  les  Chenilles  de  la  Neurqnia  ou  He- 
Uophobui  populariiy  et  il  rappelle  que  des  invasions  analogues  ont 
été  signalées  à  diverses  époques  pour  des  Chenilles  d'une  espèce 
voisine  de  la  précédente,  la  Charœoi  gramme.  E.  0. 


SVE  £'/JVri8/0JV^^'HlL10PH0BUS  (NbURONIa)  POPULARIS  ÙÀlf8  LE  NoED  DE 

LA  FeancEj  par  M.  A.  Giard.  {BuU.  des  téancee  de  la  Soc.  entomo- 
logique  de  France ,  189/1,  n*  11,  p.  glv;  séance  du  1 3  juin  189/1.) 

M.  Giard  signale  lextension  dans  le  département  du  Nord  de 
l'invasion  des  Chenilles  àHIelMphobus  pcpularis  (voir  ci-dessus)  et 
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constate  que  cette  espèce  était,  jusiju'à  ces  derniers  temps,  plutôt 
rare  dans  la  région  qu'elle  dévnste  aujourd'hui.  Il  critique  les  me- 
sures qui  ont  été  prises  dans  Tarrondisscraent  d'Avesnes  pour  arrêter 
les  progrès  des  Chenilles  à^Heliophobus  qui,  chose  singulière, dit-il, 
ont  été  prises  pour  des  Chenilles  de  Bombyx  processionnaires. 


5l71i    VNB  INVASION    2>'HbLI0PH0BU8   (NeURONIa)  POPULARIS  FaBB.    DANS 

LE  Nord  db  la  Fbancb,  par  M.  le  D'  P.  Marghal.  {Bull,  des  séances 
de  la  Soc.  entomologique  de  France,  189&,  n*"  11,  p.  glvi;  séance 
du  i3  juin  1896.) 

M.  le  D'  P.  Marchai,  ayant  reçu  du  Ministère  de  Tagriculture 
la  mission  de  visiter  la  région  du  Nord  de  la  France  dévastée  par 
YHeliophobus  popularisy  a  pu  se  rendre  compte  de  l'importance  du 
fléau  et  de  la  manière  dont  il  s  était  propagé.  L'invasion  peut  revê- 
tir, dit-il,  deux  formes  différentes.  Dans  la  première,  les  Chenilles 
s'avancent  de  front  sous  forme  de  bande  se  déroulant  sur  une  lon- 
gueur de  80  à  100  mètres  et  atteignant  une  largeur  de  1  mètre  à 
1  .m.  5o.  Une  seconde  forme  d'invasion  se  révèle  dans  les  prairies 
par  la  présence  d'Ilots  contrastant  par  leur  teinte  rousse  avec  la 
verdure  qui  les  entoure.  M.  Marchai  montre  comment  la  première 
forme  dérive  de  la  seconde  par  fusion  d'tlots  voisins  à  population 
dense.  Il  cherclue  ensuite  à  expliquer  l'abondance  extraordinaire  de 
Chenilles  dans  une  région  où  naguère  encore  elles  étaient  totalement 
inconnues  du  vulgaire  et  étaient  même  assez  rares  pour  manquer 
dans  les  collections  de  la  plupart  des  Lépidoptéristes.  Enfin  il  con- 
state l'efficacité  des  procédés  mis  en  pratique  dans  les  prairies  de 
Cartignies  par  les  soins  de  la  Société  d'agriculture  du  Nord,  et 
consistant  à  creuser  en  avant  des  lignes  d'invasion  des  fossés  dans 
lesquels  les  CheniUes  viennent  s'entasser  par  myriades  et  peuvent 
ensuite  être  facilement  détruites  avec  de  la  chaux  vive. 

En  terminant,  M.  Marchai  fait  remarquer  l'analogie  de  ^invasion 
de  YHeliophobus  popularis  dans  le  Nord  de  la  France  avec  celles  du 
Charœas  graminis  (AnUet^Moth)  en  Suède,  en  Norvège,  en  Allemagne, 
en  Ecosse  et  dans  le  pays  de  Galles,  et  de  la  Leuemm  un^fnmeUOa 
{Army"  Worm)  dans  l'Amérique  du  Nord.  C'est  un  fait  curieux  ditr 
il,  que  Iles  Chenilles  de  ces  trois  Papillons,  si  différents  enite  eux 
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à  ràgc  adulle,  prénentent  une  ressemblance  frappante  dans  leur 
aspect  extérieur,  leur  régime  et  leurs  mœurs.  E.  0. 


Note  svn  l  invasion  des  Chenilles  d'Hbliophobus  (Nburonu)  popu- 
LA  RIS  i>ÀNs  LE  NoED  DE  LA  Feance  ,  par  M.  le  D*"  MoMBz,  professeur 
d'histoire  naturelle  à  la  Faculté  de  médecine  de  Lille.  {Bull,  des 
séances  de  la  Soe,  eniomologique  de  France^  189&,  n~  19  et  i3, 
p.  cLxxiii;  séance  du  i&  juillet  189/i.) 

M.  le  D'  Moniez  a  pu  conflrmer  Texaclitude  des  observations  de 
M.  le  D^  P.  Marchai  sur  l'invasion  des  Chenilles  d^HeUophobus  {Neu- 
ronia)  popularis;  il  a  découvert  sur  ces  Chenilles  deux  parasites  : 
un  Diptère  du  genre  Tachina  et  un  Hyménoptèrc  du  genre  Rhogas. 
Ce  dernier  est  très  abondant.  E.  0. 


Remaeqves  au  sojet  des  Insectes  qvi  attaquent  les  Caféiees,  par 
M.  J.  KûNGKKL  d'Hrrculâis.  {BulL  des  séance  de  la  Soc.  etUomolo- 
ffique  de  France,  189^1,  n®  i&,  p.  cxcvi;  séance  du  9 5  juillet 

1894.) 

Pour  répondre  à  une  demande  de  renseignements  qui  lui  a  été 
adressée  par  son  collègue  M.  Poisson,  assistant  de  botanique, 
M.  Kûnckel  d'Herculais  a  recherché  tous  les  documents  relatifs  aux 
Insectes  qui  attaquent  les  Caféiers.  Le  premier  mémoire  à  consulter 
est  intitulé  :  Mémoire  sur  im  Insecte  et  un  ChampiffMm  qui  ravagent  les 
Caféiers  aux  AntUles  et  a  été  publié  en  i8&â  par  MM.  6uérin-Mé- 
neville  et  Perrotet.  Ensuite,  par  ordre  de  date,  vient  un  mémoire 
de  M.  B.  Pichmann  Mann  :  Tke  White  Cofee-leaf  Miner  {iS^^).  Dans 
ce  dernier  travail  est  décrit  et  figuré  à  nouveau  Tlnsecte  nuisible 
au  Caféier  observé  jadis  par  Perrottet,  le  Cemioetama  coffeeUmn. 
M.  Kûnckel  rappelle  quon  a  signalé  également,  comme  ennemis 
des  Caféiers,  dans  Tlnde  méridionale,  une  Noctuelle,  YÀgroUs  se- 
ffetunif  et  un  Coléoptère,  un  Cérambycide,  de  la  tribu  des  Cly- 
tînes,  le  XiMreehus  quadripes  Chevrolat,  sur  lequel  M.  Dunning  a 
donné  des  renseignements  circonstanciés  {Onthe  Coffee^rer  of  Sou- 
thern Indiay  1 868).  Il  ajoute  que  M.  Jobert,  professeur  à  la  Faculté 
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de  Dijon ,  a  constaté  les  dégâts  causés  par  une  Anguiiiule  du  genre 
Telenekiu  qui  s'attaque  aux  racines  des  Caféiers.  E.  0. 


Note  sub  la  Tinéite  nuisible  àvi  feuilles  do  Càfbieb,  par  M.  E.-L. 
Ragonot.  {Bull,  des  séances  de  la  Société  entomologtque  de  France^ 
189&,  n°  i&,  p.  GXGix;  séance  du  s 5  juillet  189&.) 

M.  Ragonot  donne  quelques  renseignements  sur  les  caractères 
extérieurs  et  les  mœurs  de  la  Tinéit«  du  Caféier,  qui  n'appartient 
pas  au  genre  Elackisla  des  auteurs  modernes,  mais  bien  au  genre 
Cendostoma  Zeller,  de  la  famille  des  Lyonetidœ  Stainton.  Il  ajoute 
aussi  quelques  indications  bibliographiques  à  celles  qui  ont  été 
fournies  par  M.  Kûnckel  d'Herculais.  E.  0. 


Note  sur  la  cbâàtios,  à  l'institut  Pàsteub^  d'une  section  spéciale 

AYANT  POUB  BUT  l'eTCDE  EXPEBIMENTALE  DES  MOYENS  DE  DEPENSE 
CONTEE  LES  ANIMAUX  NUISIBLES,  ET  PLUS  PABTICULIBBEMENT  LES  In- 
SECTESy   AU   MOYEN  DES  MALADIES  CONTAGIEUSES^  par   M.  J.   DaRYSZ. 

{Bull,  des  séances  de  la  Soc.  entomologtque  de  France,  1 89/i ,  n°  1  & , 
p.  GXGiv;  séance  du  3&  juillet  189&.) 


CoNTBiBUTiONs  i  LA  TECHNIQUE  MicBOTOMiQUE,  par  MM.  Herbert  Havi- 
LAND  PiELD  et  Joanny  Martin.  {BuU.  de  la  Société  zoologique  de 
France,  1896,  t.  XIX,  n«  3,  p.  48.) 

Les  auteurs  de  cette  note  font  connaître  d'abord  une  méthode 
d'inclusion  mixte  à  la  celluloide  et  à  la  paraffine;  puis  ils  indiquent 
un  procédé  pour  extraire  de  la  paraffine  les  coupes  collées  à  la 
liqueur  de  Schœliibaum;  enfin  ils  rendent  compte  du  procédé 
qu'ils  emploient  pour  l'inclusion  et  l'orientation  des  objets  très 
petits,  procédé  qui  est  uniB  heureuse  modification  de  celui  qui  avait 
été  proposi^  par  Woodworth.  E.  0. 
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8  3. 
GÉOLOGIE. 


La  GBOLOGiE  BT  LES  MV8BES  SCOLAÏBES  ^   par   M.  Jules  MaRTIN. 

{Mémoire  de  F  Académie  de  Dijon^  &*  série,  t.  IV,  p.  977;  189&.) 

Les  leçons  de  choses  ont  été  une  des  innovations  les  plus  heu- 
reuses pour  le  développement  de  Tinstruction  primaire.  Elles  ont 
amené  la  création  de  musées  scolaires,  et  cela  devait  être,  car  rien 
ne  peut  donner  une  idée  aussi  précise  d'un  objet  quelconque  que 
sa  représentation  en  nature. 

Les  insectes  présentés  en  groupes  distincts,  suivant  qu'on  les 
considère  comme  utiles  ou  nuisibles,  ont  généralement  formé  le 
premier  fond  de  ces  collections.  Puis  sont  venues  les  productions 
naturelles  intéressant  Tagriculture  et  la  sylviculture.  La  botanique 
aussi  y  a  introduit  des  herbiers  prépares  avec  soin  et  scientiBque- 
ment  classés.  Enfin  les  roches  et  fossiles  y  ont  trouvé  place. 

Une  pareille  mine  h  exploiter  ne  pouvait  rester  inaperçue.  Aussi 
bientôt  les  municipalités  furent  accablées  d'offres  de  collections 
diverses  à  l'usage  des  écoles  primaires,  et  beaucoup  de  communes 
crurent  avoir  fait  merveille  en  se  procurant  ainsi,  tout  classés,  des 
échantillons  de  toutes  choses  d'un  choix  souvent  douteux  et  presque 
sans  valeur. 

Il  est  bon  aujourd'hui  que  l'on  sache  qu'une  pareille  manière  de 
comprendre  les  musées  scolaires,  du  moins  en  ce  qui  concerne  la 
géologie,  leur  enlève  la  plus  grande  partie  de  l'intérêt  qu'ils  pré- 
sentent comme  moyens  d'instruction,  aussi  bien  que  comme  utilité 
pratique.  C'est  ce  que  M.  Jules  Martin  s'applique  à  montrer  dans 
cet  article  en  faisant  d'abord  justement  remarquer  que  ces  collec- 
tions géologiques,  le  plus  souvent  expédiées  de  Paris,  arrivent  en 
province  chargées  d'échantillons  empruntés  pour  la  plupart  aux 
terrains  tertiaires  du  bassin  parisien  et  par  suite  de  bien  peu  de 
profit,  puisqu'elles  n'ont  aucun  rapport  avec  ceux  des  localités  où 
elles  sont  destinées. 
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Avec  non  moins  de  raison  il  déclare  ensuite  que  ces  collections, 
pour  atteindre  le  but  proposé,  doivent  prendre  un  caractère  ré- 
gional, puis  donne  comme  exemple  ce  qu'elles  devraient  être  en 
Bourgogne,  en  montrant,  à  Taide  de  nombreux  exemples  à  Tappui, 
tout  le  parti  qu'on  pourrait  tirer  d'un  choix  rationnel  des  matériaux 
les  plus  utilisés  et  les  plus  communément  répandus  dans  la  région 

Cette  description  est  alors  accompagnée  des  premières  notions 
de  géologie  appliquée  qui  pourraient  être  enseignées  aux  élèves  de 
première  année,  puis  suivie  d'un  cours  plus  complet  s'adressant, 
cette  fois,  aux  élèves  des  écoles  normales  primaires.  C.  V. 


Là  gbologie  en  Bovbgognb  i  LA  FIN  Dv  xYiif  siBCLB ,  d'après  un 
manuscrit  de  l'époque.  {Mém,  de  r  Académie  de  Dijon  y  U^  série, 
t.  IV,  p.  37;  1894.) 

Analyse  et  surtout  extraits  multiples  d'un  manuscrit  anonyme 
et  sans  date  contenu  dans  la  bibliothèque  de  l'École  de  médecine 
de  Dijon,  mais  qui  certainement  ne  peut  remonter  au  delà  de  la  fin 
du  xv!!!""  siècle,  puisqu'il  mentionne,  dès  les  premières  pages,  des 
faits  accomplis  en  1788  et  qu'il  y  est  fait  constamment  usage  de 
termes  administratifs,  tels  que  paroisses,  bailliages,  provinces,  etc., 
qui  ont  cessé  d'être  employés  à  partir  de  la  première  Révolution 
française.  Ce  manuscrit,  très  curieux  à  plus  d'un  titre  et  digne 
d'être  connu,  au  moins  dans  la  partie  qui  relève  de  la  science  ap- 
pliquée, la  seule  qui  n'ait  pas  trop  vieilli,  a  pour  premier  titre  : 
Histoire  du  MorU- Afrique ,  près  Dgon.  Après  une  longue  description 
de  cette  montagne,  l'auteur  anonyme  s'engage  dans  un  exposé  des 
vues  théoriques  sur  la  formation  du  sol  de  la  Bourgogne  que  lui 
avait  suggérées  l'étude  sa  structure. 

Ne  voyant  partout  autour  de  lui  que  les  débris  d'un  déluge  uni- 
versel (ruderadUuvii)^  sa  classification  des  montagnes,  fort  simple, 
se  résume  dans  ces  quelques  lignes  : 

(cLes  montagnes  homogènes,  comme  celles  de  grès,  de  granit,  de 
quartz,  où  l'on  ne  distingue  point  de  lits  pierreux,  ni  aucun  mé- 
lange de  corps  marins,  ont  dû  servir  de  fond  aux  mers  et  semblent 
tenir  par  leur  formation  antérieure  k  la  constitution  primitive  du 
globe.  C'est  ce  qui  fait  que  les  naturalistes  distinguent  le  monde  en 
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deux  âges,  ancien  et  nouveau.  I^a  Bourgogne  a  son  monde  ancim 
dans  le  Morvan  et  autres  pays  graniteux,  que  j'aimerais  mieux  qu'on 
appelât  atUique.  On  le  lui  a  donné  pour  distinguer  cette  partie  des 
montagnes  secondaires  dont  le  noyau  est  entièrement  de  roche 
calcaire  depuis  le  pied  le  plus  profond  jusqu'au  sommet  et  qu'on 
nomme  monde  nouveau ,  parce  qu'il  n'est  pour  ainsi  dire  formé  que 
des  débris  des  trois  règnes  ensevelis  sous  les  eaux  et  pétrifiés  après 
leur  retraite. 

(T  On  pourrait,  je  pense,  faire  une  troisième  distinction  et  donner 
le  nom  de  monde  moderne  à  toute  cette  vaste  plaine  arrosée  par  la 
Saône  et  le  Doubs  qu'on  appelle  pays  bas.  Les  différentes  roches 
de  cette  belle  plaine,  qui  ne  le  cède  qu'à  celles  de  la  Lombardie, 
ne  semblent  formées  que  bien  postérieurement  par  les  alluvions 
résultant  des  torrents,  des  débordements  des  rivières,  etc.  On  n'y 
trouve  partout  que  des  graviers ,  des  pierres  roulées  des  montagnes 
voisines,  du  tuf,  du  sable  fin,  des  Uma$  et  autres  coquilles  fluvia- 
tiles,  le  tout  recouvert  d'argile  et  de  terre  végétale,  t» 

Dans  cette  classification  rudimentaire,  si  le  grè$  figure  k  côté  de 
roches  massives  et  cristallisées  comme  le  granité,  il  n'y  a  guère  lieu 
de  s'en  étonner,  car,  dans  la  Bourgogne,  les  formations  arénacées 
sont  principalement  i*eprësentées  par  des  arkoeee,  et  ce  n'est  que 
bien  tardivement,  avec  Bonnard  (i8!i5),  que  leur  origine  sëdimen- 
taire  comme  produit  de  désagrégation  des  granités  a  été  reconnue. 

Dans  la  seconde,  intitulée  :  Monde  ancien  et  nouveau  de  la  Bour- 
gogne, l'auteur  s'applique  à  délimiter  la  part  qui  revient,  dans  ce 
pays,  à  chacune  de  ces  grandes  époques.  Il  s'en  rapproche  d'assex 
près,  mais  en  faisant  à  tort  figurer  dans  le  monde  ancien  les  filons 
de  quartz  de  l'Auxois,  de  l'Avallonnais  et  du  CharoUais.  Il  ne  s'est 
pas  aperçu  que  ces  filons  de  quartz,  toujours  accompagnés  de  spath 
fluor  et  de  galène,  en  s'ëlevant  au  travers  des  grès  triasiques,  aussi 
bien  que  des  calcaires  à  gryphëes,  fortement  silicifiés  sur  leur  pas- 
sage, sont  évidemment  d'âge  secondaire. 

La  troisième  et  dernière  partie,  plus  variée,  de  beaucoup  aussi 
la  plus  intéressante,  comprend  un  inventaire  détaillé  des  ressources 
minérales  de  la  province  ;  déblayée,  comme  l'a  fait  M.  Jules  Martin 
à  qui  l'on  doit  ces  extraits,  des  divers  articles  relatifs  à  l'hydrologie 
et  aux  curiosités  naturelles  qui  l'encombrent,  elle  donne  des  indi- 
cations précises  sur  le  nombre  et  la  nature  des  matériaux  exploités 
alors,  ainsi  que  sur  l'activité  déployée  pour  la  recherche  des  mine- 
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rais  dans  divers  centres  qui  aujourd'hui  encore  restent,  de  ce  chef, 
en  pleine  prospérité.  C.  V. 


Tbctoniqus  D^vy  poist  difficile  DBS  ÀLPES'MAniTiMBs ,  par  M.  A. 
GuBBHARD.  (Aêsoc.  française  ptntr  T avancement  des  sciences  ^  3' ses- 
sion, Caen,  p.  /189;  189&.) 

Les  environs  de  Saint-Vallier-de-Thiey  (Alpe&-Maritiines),  tout 
en  appartenant  au  système  général  des  plis  d'est  à  ouest  rompus 
après  déversement  vers  le  sud,  qui  font  règle  pour  le  Jurassique  de 
cette  région  dos  Alpes-Maritimes,  présentent  une  complication  spé- 
ciale, non  seulement  à  cause  du  recoupement  orthogonal  de  ces 
plis  plus  ou  moins  isoclinaux  par  des  synclinaux  nord-sud,  dont  les 
deux  principaux  dessinent  les  cours  supérieurs  de  la  rivière  de 
Siagnc  et  du  vallon  de  Nans,  mais  surtout  par  le  fait  qu'au  lieu  de 
se  déverser  par  le  sommet,  comme  au-dessus  des  synclinaux  d'Es- 
cragnolles-Thiey-la-Malle  (où  Ton  voit  le  crétacé  surmonté,  avec 
toutes  les  apparences  de  la  concordance,  par  la  série  liaso-jurassi- 
que  en  stratification  quasi  horizontale)  et  de  Camplong-Mauvans- 
Signal-de-Cahris,  que  suit  un  autre  moins  important,  mais  qui 
comprend  la  localité  de  Casteou  d'Iufer,  célèbre  par  son  lambeau 
tertiaire,  à  fossiles  des  Diablerets,  Tanticlinal  au  nord  de  Saint- 
Vallier  ne  s'est  déjelé  un  peu  que  par  un  pli  secondaire  de  la  partie 
inférieure  de  son  flanc  sud  et  sur  une  petite  étendue,  formant 
ourlet  à  l'un  seulement  des  angles  droits  du  synclinal  cruciforme 
de  Saint- Vallier  (voir  Session  de  Marseilk,  page  909),  alors  que  la 
clef  de  voAte,  effondrée  sur  presque  toute  sa  longueur  pour  former 
les  vallées  anticlinales,  à  fond  infraliasien,  de  Nans-inférieur  et  de 
Feissolade-les-Ëspérets,  n'a  substisté  qu'aux  abords  du  synclinal 
perpendiculaire  de  la  Combe  supérieure,  sous  forme  de  deux 
bouts  de  voûte  retombante,  opposés  face  à  face.  Le  Mortier  et  le 
Paracou. 

De  nombreuses  coupes  ainsi  qu'une  carte  géologique  détaillée 
au  ^(^l(^Q  éclaircissent  la  complexité  très  tourmentée  de  cette  ré- 
gion. C.  V. 
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Le  massif  GBANiTtQUB  DB  MoNcoNTOOB  {CÔTBS'Da'NoBD)^  par  M.  Ch. 
Barrois.  [Ann,  de  la  SocitU  géologique  du  Nord,  t.  XXII,  p.  53; 

1894.) 

Ce  massif  tire  son  intérêt  d'être  constitué  par  un  granité  non 
seulement  d'âge  carbonifère,  mais  postérieur  au  ridement  qui  af- 
fecte les  couches  de  ce  terrain  dans  la  région. 

Situé  à  Test  du  bassin  carbonifère  de  Gorlay,  dont  la  terminaison 
se  fait  de  ce  côté  par  une  série  de  digitations  ou  petites  ondes  syn- 
clinales,  au  nombre  de  cinq,  séparées  par  d'étroits  anticlinaux  dé- 
voniens  en  couches  verticales,  ce  massif  de  granité  porphyroïde 
traverse  toutes  ces  rides  du  sol  carbonifère  en  se  substituant  com- 
plètement aux  couches  carbonifères  et  dévoniennes,  dont  il  a  pris 
la  place,  sans  les  soulever,  ni  les  déplacer.  G.  V. 


NOTB  SVB    LÀ    OBOLOGIB    DBS    TBBRÂINS    PRIMAJRBS  DU    DBPABTBMBNT  DB 

L  HÉRAULT  BUTRB  Saint-Cbinian  1  CouLOUMA,  par  M.  Jean  Miquel. 
[Bull,  de  la  Soc.  d^itude  des  sciences  naturdles  de  Béziers,  t.  XVI, 
p.  iQO;  1894.) 

A  l'occasion  d'une  excursion  projetée  par  la  Société,  M.  Miquel 
résume  dans  cette  note  les  observations  qu'il  a  faites  sur  l'ensemble 
des  formations  primaires  qui  se  développent  entre  Saint-Ghinian 
et  Goulouma;  on  y  trouvera  la  liste  des  espèces  reconnues  dans  le 
riche  gisement  des  schistes  paradoxidiens  de  cette  dernière  localité, 
ainsi  que  dans  celle  non  moins  fossilifère  des  schistes  noirs  silu- 
riens de  Vernazobres.  G.  V. 


NoTBS  DB  OBOLOGIB  voRMAVDBy  par  M.  Raoul  Fortin. 
(fittS.  de  la  Soc.  géologique  de  Normandie,  t.  XV,  p.  3o;  189&.) 

Cette  note  a  trait  à  la  description  des  terrains  primaires  mis  h 
jour  dans  les  nouvelles  tranchées  ouvertes  sur  la  ligne  de  Vire  à 
Avranches  aux  environs  de  Morlaix.  Ils  s'étendent  des  schistes  pré- 
cambriens aux  grès  ordoviciens  de  May,  en  comprenant  dans  la 
traversée  de  la  zone  des  schistes  d'Angers  des  points  remarquable- 
ment fossilifères  où  M.  Fortin  a  pu  notamment  recueillir,  dans  un 


ANALYSES  ET  ANNONCES.  —  GÉOLOGIE.  69b 

parfait  état  de  conservation,  un  grand  nombre  de  trilobites  tek 
que  : 

Dtdmamtes  socialiê  Barr. 

—       Michdi  de  Trom.  et  Lebes. 
Calymene  TrUtani  Rouault. 

—  Aragoi  Bronn. 
Aêaphus  cf.  îMbiUs  Barr. 

—  cf.  cioiitu  de  Vern.  et  Barr. 
Acidoipis  Buchi  Barr. 

Plaœparia  Taumeminei  Rouault. 

Ilkenus  gigatUeus  Bronn.  C.  V. 

Note  sur  la  prbsbncb  du  grks  dbvonien  a  Orthis  Monmieri,  i  Avbillb 
(MainB'BT-Loirb),  par  M.  Louis  Bureau.  {BuU.  Soc.  des  sciences 
naturelles  de  TOuest,  t.  L,  p.  9oo;  189/1.) 

Après  une  courte  description  du  bassin  d^Erbray-Angers  et  de  la 
façon  dont  s'y  distribue  le  Dévonien,  Tauteur  ajoute  aux  affleure- 
ments connus  qu'il  vient  d'énumérer*  puis  réunis  dans  le  tableau 
ci-joint 9  un  nouveau  gisement  de  grès  à  Orthis  Monierif  situé  près 
du  Fiéchay,  sur  la  conunune  dWvrillé. 

DÉVONIEN  DU  BASSIN  D*KRBRAT-AN0ER8. 

T\A      '         ^  •        (  Schistes  à  DechsneUa  de  la  V allée. 

^        *  I  Calcaire  à  TentaeuUUê  de  la  Fresnaie? 
DëvoDien  moyen  (Givétien).  Manque. 

Calcaire  à  Phacopi  oceitameus  de  Pon(-Maitlet  (Eife- 

lien). 
Calcaire  d^Erbray,  de  la  Mogonnais?  de  la  Vearière? 
du  Flëchay?  d* Angers. 
Dévonien  inférieur.  .(  Calcaire  de  Vem  à  Athyrù  undata.  (La  Drouère, 

Sainte-Marie,  la  Belle-Étoile). 
Grès  k  Orihii  Monkri  de  la  Bodinaie,  du  Cbalonge, 
du  Fiéchay  et  d^Angers-Saint-Barthélemy.  (Grès 
d^Anor  ou  Taunusien.) 

Les  recherches  entreprises  pour  le  tracé  des  contours  géologiques 
sur  la  feuille  d'Angers  lui  ont  permis  de  constater  que  cette  bande 
gréseuse  s'étendait  sur  une  longueur  de  i.Boo  mètres  environ  sur 
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le  flanc  méridional  du  synclinal  du  Fléchay  dont  le  fond  est  rompu 
par  le  calcaire  dévonien  d'Angers.  C.  V. 


ExcansiON  dans  la  y  allée  de  là  Laize  et  a  May-soe-Orne  j  par  M.  A. 
BizoT.  {Aêêoc.  françaiie  pour  ratfancement  de$  êdet^ea,  3**  session, 
Caen,  p.  i53;  189&.) 

Cotte  excursion,  dirigée  par  M.  Bigot,  avait  pour  principal  objet 
de  montrer  le  contraste  entre  la  campagne  de  Caen  y  plateau  formé 
de  calcaires  jurassiques,  cultivés  en  céréales,  et  les  vallées  boisées, 
creusées  dans  les  couches  disloquées  des  terrains  anciens. 

Caen  étant  de  plus  un  point  où  les  divers  affleurements  des  ter- 
rains secondaires  aussi  bien  que  primaires  sont  parsemés  de  beaux 
gisements  fossilifères,  d'abondantes  récoltes  au  cours  de  cette  ex- 
cursion ont  pu  être  faites  dans  les  localités  classiques  de  Carey  et 
du  récif  silurien  de  May.  C.  V. 

Notice  qeolooeqve  sur  le  Bàs-Booloiivais^  par  M.  £.  Rigaux. 
(Mém.  de  la  Soc,  académique  de  Boulogne-^eur-Mer,  t.  XVI,  p.  t; 

1894.) 

On  trouvera  dans  cette  notice  intéressante  une  succession  de 
coupes  fixant  la  composition  des  terrains  primaires  et  jurassiques 
du  Bas-Boulonnais,  ainsi  que  pour  chaque  étage  des  tableaux  don- 
nant la  liste  complète  des  espèces  recueillies  et  leur  distribution 
dans  les  diverses  assises.  Les  espèces  nouvelles  suivantes  sont  en- 
suite figurées  et  décrites  : 

Élage». 

Chonein  ùouviUei FiAsmiii. 

Spirifer  BarroUi Ebaskish. 

Athyriê  BeUncomti GiTinuf. 

Ltmanomya  Grayiuna Frasbibr. 

Limanomya  muliicoêiata FBAsrfieB. 

Limanomtfa  Lineolata Frasbibii. 

Ihlphmula  Parken Oifoidim. 

RhynehoMUa  L$  Metlii Fbasribn. 

Cyttiua  Longu$ti CAiiBOiripàBE. 

Rhynchonêlla  Pdlati Oxpobdibn. 

Oncoêpira  Legayi Oxfobdibh. 

Trigonia  SeeUyi Bathoribu. 

Opit  Pellati Oipobdie^. 
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Classificàtwn  dv  CànBONipàRB  j>a  NoBDy  par  M.  Tabbé  BouiGBài. 
{Assoe.  fnmçaue  pour  Vwoancemmi  de»  scieneesy  aS"*  session,  Gaen, 
p.  i56;  189/1.) 

S'appuyant  sur  ses  observations  personnelles  ainsi  que  sur  les 
belles  études  de  MM.  Gosselet  et  Dupont,  Tauteur  émet  Tidée  que 
quelques-unes  des  superpositions  d'assises  que  Ton  a  admises  pour 
ce  terrain  doivent  être  une  illusion  provenant  des  changements  de 
faciès.  Il  pense  qu'on. ne  doit  pas  chercher  à  retrouver  rigoureuse- 
ment les  mêmes  couches  ni  la  même  faune  dans  les  trois  bassins 
de  Dinant,  de  Namur  et  de  la  Sambre.  Chacun  de  ces  bassins  a 
été  le  siège  d'une  sédimentation  spéciale  et  du  développement  plus 
marqué  de  certains  organismes.  Dans  le  bassin  de  Dinant,  en 
particulier,  les  conditions  de  vie  auraient  été  plus  favorables  aux 
polypiers  que  dans  celui  de  la  Sambre  ou  de  Namur.  De  là  il 
résulterait  que  beaucoup  d'assises  de  ces  deux  derniers  bassins 
n'auraient  pour  équivalentes  dans  le  bassin  de  Dinant  que  des 
formations  à  polypiers.  Ainsi  s'expliquerait  aussi  la  réduction  du 
Tournaisien  et  du  Viséen,  près  de  Dinant,  à  l'avantage  de  Waul- 
sortien ,  moins  développé  en  retour  dans  les  bassins  de  la  Sambre 
et  de  Namur. 

Quant  à  ce  dernier  bassin,  l'auteur  se  demande  si  les  divisions 
de  Tournaisien,  de  Waulsortien  et  de  Viséen,  tout  en  étant  réelles 
pour  une  partie  du  bassin,  ne  sont  pas  impossibles  pour  d'autres 
points  du  même  bassin. 

Est-ce  qu'à  Visé,  où  le  Carbonifère  est  intimement  soudé  au  Dé- 
vonien,  ainsi  que  l'a  montré  M.  Gosselet,  tout  le  Carbonifère  n'af- 
fecterait pas  le  faciès  viséen?  Est-ce  qu'au  Boulonnais  le  faciès 
tournaisien  ne  disparaîtrait  pas  pour  faire  place  aux  dolomies  en- 
crinifères  qui  lui  seraient  contemporaines?  Les  coupes  faites  des 
deux  bords  du  bassin  vers  le  centre  sembleraient  indiquer  que  le 
faciès  tournaisien  s'amorce  peu  à  peu  à  mesure  que  l'on  s'avance 
soit  du  Boulonnais,  soit  de  Visé,  vers  Tournai  et  Soignies.  Ce  ne 
serait  donc  qu'au  centre  du  bassin  que  les  trois  faciès  se  trouve- 
raient superposés  suivant  l'ordre  adopté  par  M.  Dupont.  Vers  les 
bords,  surtout  du  côté  de  Visé,  le  Tournaisien  et  le  Waulsortien 
s'effaceraient  pour  ne  laisser  que  le  faciès  viséen. 

Si  les  idées  de  l'auteur  étaient  vraies,  il  faudrait  renoncer  à 
chercher  obstinément  le  Tournaisien,  ou  le  Waulsortien,  ou  le  Vi- 

Rc?Di  htB  nif.  8GIMT.  —  T.  XV,  n*  9.  67 
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séen  partout.  On  serait  ainsi  dispensé  de  recourir  aux  lacunes  qui 
embarrassent  tant  les  géologues.  G.  V^ 


QUAUTB    D^OBIGINB  DBS   BBBCBBS    DU    CaRBONIFBBB  FBANCO-BBLGB  y    par 

M.  L.  Caybux.  {Annaks  de  la  Société  géologique  de  Litte,  t.  XXII, 
p.  gi;  189/i.) 

Après  avoir  constaté  l'existence  de  véritables  galets  dans  certaines 
brèches  du  Carbonifère  du  Nord  et  de  la  Belgique,  en  particulier 
dans  celle  de  Dourlen,  Tauteur  en  conclut  à  Texistence,  dans  ces 
assises,  de  formations  détritiques  incontestables.  G.  V. 


SOB   IBS  COaCHBS  TBAVBBSBBS    PAB   LB   SONDAGB  PBOFÔND    DB  DoOVBBS, 

par  M.  Gh.  Barrois.  (Ann.  de  la  Sœ.  géologique  du  Nord  y  t.  XXII, 
p.  89;  1896.) 

L'intérêt  présenté  par  ce  nouveau  puits  foré  près  de  Douvres,  à 
Shake^eare  cUf,  c'est  d'apporter  aux  vues  prophétiques  de  MM.  God- 
win-Âusten,  Prestwich  et  Wnitaken  sur  le  prolongement  du  ter- 
rain houiller  dans  le  Sud-Est  de  l'Angleterre  une  complète  confir- 
mation. 

Ge  sondage  poussé  à  663  mètres  de  profondeur  a  rencontre  en 
effet  sur  une  épaisseur  de  35o  mètres  un  terrain  houiller  profitable 
renfermant  douze  veines  de  houille  de  o  m.  3o  à  1  m.  3o  de  puissance 
et  donnant  ensemble  une  épaisseur  de  7  m.  70. 

La  flore  étudiée  par  M.  Zeiller  permet  de  rapporter  cette  bande 
à  la  zone  terminale  du  Westphalien.  G.  V. 


ESQUISSB  DB  LA  PABTIB  INFBBIBUnB  DBS  TBBBAINS  JUBASSIQUBS  DU  DBPAB" 

TBMBifT  DB  L*AiNf  par  M.  Attale  Riche.  {Ann.  de  la  Soc.  Unnéenne 
de  Lyon,  t.  XLI,  p.  1  à  109;  189&.) 

Dans  cette  étude,  qui  vient  compléter  celle  précédemment  faite 
sur  le  Jurassique  inférieur  du  Jura  méridional,  l'auteur  entreprend 
la  description  détaillée  des  mêmes  terrains  sur  une  région  monta- 
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gueuse  comprenant,  avec  la  terminaison  sud  du  Jura,  le  plateau 
de  Grémieu  et  de  Morestel  (Isère),  ainsi  que,  plus  au  Sud,  les 
chaînes  du  Gros-Foug,  de  la  Charvaz,  du  Mont-du-Ghat,derEpine, 
et  du  mont  Toumier  en  Savoie.  Une  analyse  critique  très  complète 
des  travaux  antérieurement  publiés  sur  cette  même  région,  pré- 
cède ce  mémoire  dont  le  but  principal  est  de  bien  faire  ressortir 
le  sens  et  le  caractère  des  divers  faciès  qu'y  présentent  les  forma- 
tions jurassiques  depuis  le  Lias  jusqu'à  la  zone  oxfordienne  à  Car- 
diaceras  eordatutn.  En  voici  le  résumé  : 

Lias.  —  Au-dessus  des  marnes  irisées  gypsifères  du  Trias,  un 
ensemble  de  calcaires,  de  marnes  et  de  grès  pouvant  être  rapporté 
à  YIr^ra4ias,  établit  passage  à  un  calcaire  k  Grypnées  et  Arietites 
Buekhmdi,  qui  marque  le  début  du  Lias  inférieur.  Cet  étage  est  sur- 
monté par  les  calcaires  marneux ,  à  Belemnites  et  Deroceras  Dawcei, 
du  lÂas  moyen  que  couronne  une  marne  à  concrétions  dites  Tisoa 
siphonalis. 

Le  Lias  supérieur  est  essentiellement  constitué  par  une  assise  de 
marne  caractérisée  par  la  présence  d'Hildoceras  bi/rons.  Dans  le  Sud 
du  département,  cette  assise  se  termine  par  un  banc  à  oolithes  fer- 
rugineuses, exploité  autrefois  sur  plusieurs  points  comme  minerai 
de  fer.  Elle  est  recouverte  par  une  seconde  couche  plus  réduite, 
renfermant  Harpoceras  apatinum  et  Harpoceras  aaïense,  La  faune 
méditerranéenne ,  représentée  par  les  genres  PhyUoceras  et  Ly laceras, 
ne  paraît  avoir  fait  sentir  son  action  à  Tépoque  du  Lias,  dans  le 
département  de  TAin ,  que  pendant  le  dépôt  de  l'étage  supérieur. 

Bajogien.  —  Get  étage  débute  par  une  assise  marno-calcaire,  à 
paillettes  micacées,  remplie  d'empreintes  dites  Cancettophycus ,  et 
caractérisée  par  la  présence  d^Harpoceras  Murckisoni.  Au-dessus  se 
trouve  une  puissante  série  de  calcaires  marneux  à  nombreux  débris 
triturés  de  fossiles  divers  avec  ou  sans  lits  siliceux,  puis  de  calcaires 
presque  entièrement  formés  de  débris  roulés  de  crinoïdes  ou  d'our- 
sins, dont  l'ensemble  correspond  à  un  faciès  à  entroques  bien  ca- 
ractérisé. Ges  couches  sont  d'ailleurs  surmontées  par  des  calcaires 
à  polypiers  bien  caractérisés  qui  mettent  fin  au  Bajocien. 

Bathonisn.  —  L'assise  inférieure  de  l'étage  bathonien  offre  une 
composition  lithologique  variée  :  calcaire  miroitant  à  débris  roulés 

47. 
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de  crinoïdes,  calcaire  marno-ierreux,  calcaire  oolithique,  associés 
ou  séparés  suivant  les  localités.  Elle  est  caractérisée  par  une  abon- 
dance de  petites  huîtres  qui,  à  une  exception  près  {Ottrea  aeummata 
à  Champfronier),  appartiennent  à  Oiirea  obscuray  et  surtout  par 
la  présence  de  Pecten  exaratus.  Cette  assise  correspond  à  la  zone  à 
0ffeliafu9ea  {Baûwnien  infmeur). 

Au-dessus  se  trouve  une  importante  assise ,  oolithique  dans  la 
moitié  occidentale  de  la  région,  marno-calcaire  dans  la  moitié 
orientale,  surmontée  par  un  niveau  fossilifère  constant  dans  son 
étendue,  mais  variable  dans  sa  composition  faunique.  Dans  la 
partie  occidentale ,  ce  niveau  est  caractérisé  par  la  présence  d'une 
variété  de  Rhynehmella  pUcateUa.  Certains  brachiopodes  associés  à 
celui-ci  restent  les  seuls  éléments  fauniques  de  ce  niveau  dans  la 
partie  orientale  de  la  région.  L'assise  oolithique  en  question  et  son 
équivalent  marno-calcaire  peuvent  conserver  le  nom  de  Gnuide- 
Oolitkey  dont  l'emploi  est  si  général.  Ijes  affinités  paléontologiques 
rapprochant  cette  formation  de  la  zone  précédente,  je  les  réunis 
sous  la  dénomination  commune  de  Balhonien  wfériewr. 

Le  BaHumim  ntpérieur  débute  par  un  niveau  fossilifère  où  dominent 
généralement  les  échinides,  Collyrites  analis  surtout.  Ce  niveau  sup- 
porte un  important  ensemble,  fondamentalement  marno-calcaire, 
avec  assises  à  rognons  de  silex.  Dans  la  partie  occidentale  du  bas 
Bugey,  un  accident  intéressant,  le  Choin,  est  intercalé  dans  la 
partie  moyenne  de  cette  formation.  Dans  le  nord  du  déparlement, 
c'est  au  contraire  la  partie  supérieure  qui  déroge  à  l'uniformité, 
par  la  présence,  dans  le  nord-ouest  d'une  assise  oolitique,  au  nord- 
est  d'une  assise  de  calcaire  miroitant  à  débris  de  crinoîdes  (Dalle 
nacrée). 

La  présence,  rare  il  est  vrai,  d'Ofpelia  aspidoîdes  dans  l'ensemble 
de  cette  formation ,  la  caractérise ,  et  en  fait  le  représentant  de  la 
zone  à  OppeUa  aspidoUes  {Bathonien  supérieur), 

Callovirn.  —  Le  Callovien  itifêrieur  {zone  à  MacrocephaUiee  macro- 
cephaltts),  dans  la  majeure  partie  de  la  région,  est  représenté  par 
un  gros  banc  de  calcaire  plus  ou  moins  marneux,  rempli  d'oolithes 
ferrugineuses.  Dans  le  sud  de  la  r^ion  on  trouve  deux  bancs,  l'in- 
férieur marno-calcaire,  le  supérieur  à  oolithes  ferrugineuses.  Dans 
le  nord-ouest,  il  y  a  des  bancs  miroitants  remplis  de  débris  de 
fossiles,  particulièrement  de  crinoîdes  (Dalle   nacrée).  Partout 
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Macrocephalkes  macrocephahiê  cBvtkciéTise  par  sa  présence,  abondante 
parfois ,  cette  formation  inférieure  de  l'étage.  Dans  le  nord-est  de 
la  région ,  le  Callovien  inférieur  est  en  lacune. 

Le  CaUmen  moyen  [zone  à  Hemeckeia  aneeps)  est  essentiellement 
constitué  par  une  assise  mamo-calcaire,  sauf  dans  le  nord*est  de 
la  région  où  Ton  trouve  une  assise  à  oolithes  ferrugineuses.  Dans 
les  deux  cas,  la  faune  reste  la  même,  et  renferme  comme  espèce 
caractéristique  Remeckeia  ancep$. 

Le  CaUovien  inférieur  [zone  à  Pehoceras  atUeia)  est  essentiellement 
composé  d'une  assise  marno-calcaire  peu  épaisse  renfermant  à  la 
base,  dans  un  niveau  faiblement  oolitbique,  Peboceras  atUeta, 
tandis  qu'au  sommet  apparaît  Cardiocerae  Lamberti,  Cette  dernière 
zone  riche  en  ammonites  est  phosphatée. 

Sur  deux  points,  Apremont  et  Ëntremont,  Tabsencè  complète 
du  calcaire  est  à  noter. 

OxpoRDiRN  INF^RIBUH  {zone  à  CarUocerae  eordatum).  —  Une  assise 
de  marne  à  fossiles  ferrugineux  où  se  présentent  associées  Cardio- 
eeroi  eordalum  et  Cremceroi  Prengerri,  représente  seule  Toxfordien 
inférieur  qui,  du  reste,  manque  sur  toute  la  bordure  orientale. 

La  faune  méditerranéenne  (PhyUoeeras)  dont  l'action  s'est  fait 
sentir  pendant  le  Lias  supérieur  ne  se  retrouve  plus  dans  l'Ain 
qu'au  Callovien  supérieur,  puis  s'accentue  à  l'époque  oxfordienne. 

C.V. 


Lb  gisement  liasiqve  de  Saint-Michel  (Armnnes),  par  M.  Pibtte. 
[Assoc,  française  pour  T  avancement  des  sciences  y  9  3*  session ,  p.  1 5&  ; 
1894.) 

Il  y  a  dans  les  Ardennes  et  dans  l'Aisne  des  gisements  de  Lias 
moyen  où  l'on  trouve  la  faune  du  May  et  de  Fonteine-Étoupe-four. 
Tels  sont  celui  d'Hirson,  signalé  par  M.  d'Archiac,  et  celui  de  Mau- 
bert- Fontaine,  que  j'ai  fait  connaître.  J'en  ai  découvert  un  autre 
dans  un  point  intermédiaire,  à  Saint^Michel.  On  y  voit  affleurer, 
sur  les  schistes  redressés  et  les  quartsites  du  terrain  primaire,  une 
épaisse  couche  de  blocs  quartzeux  et  de  cailloux  roulés  qui  dénotent 
la  présence  d'un  ancien  rivage.  Sur  ces  pierres,  usées  par  le  flot, 
s'étend  une  couche  de  limonile  ferrugineuse  remplie  de  gastéro- 
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podes,  à  Tétai  d'empreintes, qui  appartiennent  aux  mêmes  espèces 
que  ceux  de  May.  Il  y  a  cependant  une  différence  à  signaler  entre 
les  deux  gisements  :  celui  de  Saint-Michel  est  un  dépôt  littoral  ou 
même  un  dépôt  formé  dans  une  mare  en  communication  avec  la 
mer.  Il  ne  renferme  ni  ammonite,  ni  brachiopode.  Celui  de  May 
consiste  en  sédiments  formés  dans  les  dépressions  d'un  écueil 
éloigné  de  la  côte.  Aussi,  avec  les  Gastéropodes  qu'il  renferme, 
gisent  des  coquilles  de  Mollusques  de  pleine  mer.  G.  V. 


Étudb  sub  le  19IVBÀV  À  Ammonitks  opalinus  bu  Nobmandie,  par  M.  L. 
Brasil.  {BuU,  de  la  Soc.  géologique  de  Normandie^  t.  XV,  p.  87; 
1894.) 

Confirmant  les  observations  précédemment  faites  par  M.  Munier- 
Ghalmas  sur  la  nécessité  d'établir  au-Klessus  du  Toarcien  un  niveau 
spécial  à  Ammonites  opalinus  nettement  différencié  par  sa  faune  de 
celui  sous-jacent  à  Ammonites  aalensis,  M.  Brasil  montre  de  plus 
dans  cette  note,  en  donnant  la  liste  des  espèces  recueillies  dans 
de  nouveaux  gisements  de  cette  zone  qu'il  a  découverts  en  plusieurs 
points  de  la  Normandie  (Tilly-sur-SeuUes,  FeuzeroUes,  Maltot, 
carrière  Gavalle  à  May),  combien  sont  étroites  ses  relations  avec  la 
zone  k  Ammonites  Murchionœ  du  Bajocien;  relations  resserrées  ici  par 
la  présence  de  plusieurs  formes  communes,  notamment  Temnoceras 
scissum  Ben.  et  d'espèces  très  rapprochées  des  Ludwigia  Murdùsonœ 
et  opalinoides.  Ces  faits  intéressants  fournissent  une  nouvelle  preuve 
de  la  nécessité  de  rattacher  la  zone  à  Am,  opalinus  à  l'oolithe  infé- 
rieure et  d'en  faire  le  premier  terme  de  l'étage  aalénien. 

Voici  la  liste  des  espèces  recueillies  dans  les  diverses  localités 
précédemment  citées  : 

Lioceras  opalinum  Rein,  très  abondant  et  représenté  à  Feugue- 
roUes  par  sa  variété  : 

L,  comptum  Rein. 

Lioceras  nov.  sp.  (non  décrite). 

Ludwigia  cf.  Murchisonœ  Sow. ,  var»  ohtusa, 

Ludwigia  opalinoïdes  Mayer. 

Hammatoceras  FeugueroUense ,  nov.  sp.  décrite  et  figurée. 

Hammatoceras  actinomphalum  ^  nov.  sp.  décrite  et  figurée. 
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Eryciles  tLfaUax  Ben.,  assez  rare. 

Tmenoceras  seiêsum  Ben.,  très  abondant. 

NautUus  polygonalis  Sow. 

Plewratomarta  actinanqfhala  Dest. 

Asiarte  exeavala  Sow. 

Astare  subtetragona  Munst. 

Pholadomya  Zieteni  Aq. 

Terebratula  infraooUthica  E.  derl. 

Rynchonella  Stephensi  David.  C.  V. 


Sjjn  i'bijstbncb  pnàsuMÉB  d^un  ArriBonBUBUT  bb  tbmàin  jdrassiqub 
MovBN  AU  NOBihovBST  DB  TBBBSSày  par  M.  A,  Pbron.  {AMociation 
françaiêe pour  ravancement  des  sciences^  â3*  session,  Gaen,  p.  A69; 

1894.) 

M.  Peron  ayant  eu  en  communication  des  fossiles  recueillis  par 
M.  Prudhomme  au  Djebel  Guetb,  entre  Soukaras  et  Tebessa,  en 
Algérie,  a  reconnu  qu'au  milieu  d'espèces  crétacées  telles  que 
Sonneratia  TelingiyPuzona  Austeni,  etc.,  il  se  trouvait  des  exem- 
plaires d'une  Ammonite  identique  au  Stephanocerâs  cormatum  du 
Gallovien.  / 

L*auteur  en  conclut  qu'un  ilôt  de  terrain  jurassique  moyen  doit 
exister  près  du  village  de  Clairrontaine,  sur  la  rive  droite  de  l'oued 
Mellèque,  où  ces  Ammonites  ont  été  recueillies,  c'est-à-dire  dans 
une  région  ojk  jusqu'ici  on  n'avait  encore  signalé  que  du  Crétacé. 

Il  est  alors  à  remarquer  que  cette  forme  callorienne  avait  déjà 
été  rencontrée  dans  d'autres  régions  de  l'Algérie.  Coquand  l'a  citée 
parmi  les  fossiles  recueillis  à  Hadjar-Roum  (province  d'Oran)  en 
compagnie  des  Ammonites  macrocephalus  et  anceps.  M.  Pomel  a,  de 
son  côté,  signalé  à  Saîda  une  bande  callovienne  renfermant  la 
même  faune. 

De  plus,  ce  même  horizon  se  retrouve  dans  la  province  de 
Constantine,  au  Djebel  Bou-Thaleb,  dans  le  Djebel  Gbellata,  près 
de  Batna,  enfin  en  Tunisie,  au  Djebel  Zaghouan,  ainsi  que  dans  les 
montagnes  voisines  où  il  forme  une  série  de  pointements  isolés. 
Or,  si  l'on  examine  la  direction  générale  des  zones  d'affleurement 
des  divers  terrains  dans  le  nord  de  l'Afrique  française,  on  remar- 
quera que  ce  nouveau  gisement  de  Jurassique  moyen ,  entre  Souk- 
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haras  et  Tebessa,  se  trouve  très  sensiblement  sur  Talignement  des 
autres  points  précédemment  signalés.  G.  V. 


Sdr    VN   GISBMSI9T  d' ÉcHIIfODERUBS   DU   GlYPTICIBN  DE  LÀ   MeUSM^  par 

M.  A.  Pbror.  {Association  française  pour  TavancemenJL  des  sciences  ^ 
33*  session,  Caen,  p.  B&o;  189/1.) 

Le  Rauracien  du  Nord-Est  de  la  France  a  été  déjà  Tobjet  de  si 
nombreux  et  si  importants  travaux  quon  ne  peut  plus  s'attendre, 
en  Tétudiant,  à  des  résultats  considérables.  Cependant,  si  la  faune 
de  cet  étage  est  maintenant  suffisamment  connue,  il  en  est  tout 
autrement  de  la  répartition  géographique  et  de  la  succession  des 
nombreuses  espèces  qui  la  peuplent.  CTest  à  cette  recherche  que 
M.  Peron  s'est  livré  dans  cette  étude  qui  a  trait  spécialement  à  un 
riche  gisement  d'Echinides  et  de  Grinoîdes  situé  près  de  Gommercy, 
sur  là  rive  droite  de  la  Meuse. 

Dans  une  assise  des  Galcaires  rocailleux  placée  à  la  base  des  as- 
sises coralligènes  du  Rauracien,  les  fossiles  dominants  sont,  avec 
des  fragments  de  tiges  et  de  calices  de  Millericimus,  Hemicidaris 
crenularis  et  intermedia  répandus  par  centaines  dans  cette  zone  qui 
correspond  au  Crenularis-sdiidien.  La  liste  ensuite  des  Ëchinides  ne 
comprend  pas  moins  de  vingt-cinq  espèces  : 

Metaporhinus  MicheUni  Âgass. 
CoUyrites  bicordata  des  Moulins. 
DesoreUa  aUata  Gotteau.    ■ 
Pygaster  umbrella  Gotteau. 
Hyhoclypeus  f^in^ &tt»  Etatton. 
Cidaris  Jlorigemma  Philipps. 

—  cervicaKs  Âgass. 

—  propinqua  Munster. 
Rhabdocidaris  megalaeantha  Desor. 
Acrosaknia  angutaris  Agass. 
Hemicidaris  crenularis  Agass. 

— -        intermedia  Porbes. 
Hemipygus  tubereulosus  Gotteau. 
Pseudodiadema  Aroniense  Desor. 
—  mamillaMim  Desor. 
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Hemipodina  Scsmamà  Wright. 
Pednia  stMaris  Agass. 
Glypticus  kieroglyphieus  Agass. 
Stomaehinus  perlatus  Agass. 

—  gyratuê  Desor. 

—  8p.  af.  Robineaui  Desor. 

Après  avoir  examiné  puis  indiqué  ie  degré  plus  ou  moins  grand 
de  fréquence  de  ces  diverses  espèces,  M.  Peron  les  suit  dans  leur 
distributioa  aussi  bien  verticale  qu^horizontale  au  travers  des  for- 
mations coralligènes  du  Rauracien  et  de  Séquanien.  C.  V. 


Addétions  à  Là  FinNE  DE  Glos  ,  par  MM.  Bizot  et  Biasil.  {Asêociation 
françaiie  pour  Tamneement  des  sciences,  3 3*  session,  Gaen,p.  i5o; 

1894.) 

MM.  Bigot  et  Brasil  ont  entrepris  de  faire  connaître  la  faune 
très  riche  d'une  nouvelle  localité  des  sables  de  Glos.  Dans  le  gise- 
ment typique  de  Glos,  MM.  Zittel  et  Goubert  ont  signalé  une  quin- 
zaine d'espèces  dont  la  plus  caractéristique  est  la  Trigania  Branni 
d'Agassiz.  Le  gisement  de  Gordebugle,  qui  leur  a  été  signalé  par 
M.  Moisy,  notaire  à  Caen,  a  donné  aux  auteurs  une  faune  beau- 
coup plus  riche,  comprenant  une  cinquantaine  d'espèces  dont  la 
plupart  sont  nouvelles.  Indépendamment  des  espèces  de  Glos,  ce 
gisement  présente  en  très  grande  abondance  plusieurs  espèces  de 
Naticay  Pseudomelama,  Mkroschiza  condensata,  Mieroschka  sp.f  Turbo 
erinus ,  Nerùosoma  bisinuata ,  Neritopsis ,  Nerita ,  de  nombreuses  Cyrene 
et  AstarUy  Cyprina  cf.  crassa,  Trigonia,  Ostrea  subdekoideay  etc.; 
l'absence  de  tout  débris  de  Brachiopodes  et  de  Céphalopodes  (à 
l'exception  de  fragments  roulés  de  BelenmUes)  est  à  signaler.  Comme 
à  Glos,  ces  fossiles  se  trouvent  en  très  grande  abondance  dans  un 
sable  jaunâtre  et  dans  des  conditions  de  conservation  qui  sont 
aussi  parfaites  que  celles  des  gisements  tertiaires  du  bassin  de 
Paris.  La  zone  fossilifère  de  Gordebugle  se  trouve  à  la  partie  supé- 
rieure d'une  masse  sableuse,  épaisse  en  certains  points  de  plus  de 
Uo  mètres. 

D'après  l'étude  préliminaire  de  cette  faune,  elle  présente  de 
très  grandes  analogies  avec  celle  des  argiles  astartiennes  de  Viller- 


706  REVDE  DES  TRAVAUX  SCIENTIFIQUES. 

ville;  la  présence  d'Ostrea  subdeUoidea  indique  d'ailleurs  qu'il  est 
plus  légitime  d'attribuer  ces  sables  de  Gordebugle  à  TAstariien 
qu'à  l'Oxfordien.  C.  V. 


LbS  P00DII9GUES  P0BTUNDIBN8  DU  BlS^BoULONNâlS,  par  M.  H.  PâRKRT. 

{Ann.  de  la  Soc.  géologique  du  Nord^  t.  XXII,  p.  106;  189J1.) 

Dans  le  Jurassique  supérieur  du  Boulonnais,  les  grès  renferment 
de  fréquentes  intercalations  de  poudingues  à  galets  de  rocbes  an- 
ciennes, dont  le  nombre  et  l'étendue  augmentent  à  mesure  qu'on 
remonte  dans  la  série.  M. Parent,  après  avoir  fixé  leur  composition, 
cherche  à  en  déterminer  le  sens  et  le  caractère.  C.  V. 


NOTB  SVB   LBS  SÀBLBS  DU    BOIS    DB   FlBNNBS;   PBBSBNCB  DU   NbOCOMIBN 

DÀN8  LB  Boulonnais  ,  par  M.  H.  Parent.  {Ann.  de  la  Soc.  géologique 
du  Nord,  t.  XXII,  p.  69;  189&.) 

Les  sables  riches  en  phosphates  en  question  appartiennent  au 
Gault  et  renferment  deux  faunes  superposées,  l'une  offrant  toutes 
les  espèces  de  la  zone  à  Ammonites  inierruptus,  l'autre  celle  de  la 
zone  inférieure  à  Am.  tnamillasis. 

Sous  cette  dernière  zone  une  assise  de  sables  jaunes,  qui  ren- 
ferme Trigonia  aUformis,  doit  être  rapportée  au  Néocomien.  De  tous 
les  faits  observés  par  l'auteur  il  résulterait  que  dans  le  Bas-Bou- 
lonnais  la  composition  de  l'infra-Crétacé  serait  ainsi  réglée  : 

"  Albirn.  —  2.  Argile  noire.  —  Couches  à  nodules  phosphatés. — 
Sables  verts.  —  Zone  à  Ammonites  interruptus. 

1 .  Sables  verts  et  grès  à  Am.  mamiUaris  (  Folkestone-beds). 

Aptirn.  «-  Argile  glauconieuse  à  0.  Leymeriiy  0,  aqmla.  {San- 
dyatte-heds.) 

NioGOMiRN.  —  Sables  jaunes  à  Trigonia  aliformiê  (HyAe-beds  ou 
A  thesjields'  Cday  ). 

Wealdien.  —  HastitigS'Sands.  —  Sables  et  argiles  bariolés  {As^ 
but7iham-4)eds).  C.  V. 
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Addition  à  onb  note  sdm  les  cbàies  i  Bblemnites  des  enverons  de 
RiBBMONTy  par  M.  R&  belle.  (  Ann.  de  la  Soc.  géologique  du  Nord  y 
t.  XXII^  p.  177;  189Û.) 

Description  d^un  certain  nombre  de  coupes  relevées  dans  les 
marnes  et  sables  tertiaires  (Tkanétien)  des  environs  de  Guiscard,  de 
Sinceny,  et  de  Mortemer.  C.  V. 


Quelques  observations  géologiques  àuj  environs  de  Guiscàrd  et  de 
Sinceny,  par  M.  Gosselbt.  {Atm,  de  la  Soc.  géologique  du  Nord, 
t.  XXII,  p.  134;  1894.) 

Description  sommaire  d'un  nouveau  gisement  de  craie  phos- 
phatée situé  près  de  la  ferme  Sera,  à  Ribemont,  sous  la  craie  no- 
duleuse  à  BelemniteUa  quadrata.  G.  V. 


Note  sur  les  couches  tertiaires  de  la  feuille  d* Amiens,  par 
MM.  60S8ELBT  et  Gâteux.  {Ann.  de  la  Société  géologique  du  Nord, 
i.  XXII,  p.  t5o;  1894.) 

Description  des  lambeaux  de  sables  et  d'argile  à  silex  tertiaires 
répandus  h  la  surface  de  la  craie  sur  la  feuille  d'Amiens.  Les  sables 
et  grès  dits  d'Ostincourt  appartiennent  aux  horizons  thanétiens  de 
Bracheux  et  de  Ghâlons-sur-Vesle.  Parmi  les  amas  de  silex  em- 
pruntés à  la  craie  et  très  répandus  à  sa  surface ,  les  auteurs  distin- 
guent : 

i""  Geux  verdis  et  roulés  engagés  nombreux  à  la  base  des  sables 
verts  thanétiens  au  niveau  de  la  zone  à  Ostrea  eversa  (Tuffeau  de 
la  Fère); 

3*"  Geux  entiers,  non  roulés,  accumulés  en  un  véritable  conglo- 
mérat, dans  le  fond  des  poches  d'altération  de  la  craie  où  on  les 
remarque  surmontés  d'une  argile  rouge  plastique  exploitée  pour  les 
pannes,  sous  le  nom  de  bief  à  silex; 

S""  Geux  éclatés,  usés  et  revêtus  d'une  patine  blanche  à  la  suite 
d'une  longue  exposition  à  l'air,  qui  proviennent  du  remaniement 
par  les  eaux  courantes  pleistocènes  des  amas  précédents. 

4°  Enfin  ceux  qui,  encore  éclatés  et  cacholonnés,  s'étendent  à 
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la  surface  des  affleurements  crayeux  en  une  nappe  continue  ra- 
menée au  jour,  dans  les  champs,  par  la  charrue,  et  qui  devenant 
le  simple  résultat  du  déchaussement  actuel  de  la  craie  doivent  lui 
être  rapportés. 

En  coloriant  la  carte  d'après  ces  principes,  c'est-à-dire  en  ne 
rapportant  à  TÉocène  que  le  bief  à  silex  et  les  amas  de  silex  verdis 
de  la  base  des  sables  thanétiens,  les  auteurs  ont  pu  faire  cette  re- 
marque que  dans  le  synclinal  de  la  Somme  la  craie  privée  de  po- 
ches d'argile  à  silex  se  présentait  le  plus  souvent  recouverte  par 
ceux  verdis  des  sables  thanëtiens;  ce  qui  laisserait  à  penser  que  ce 
synclinal  de  la  Somme,  dëjà  bien  indiqué  au  début  de  l'époque  ter- 
tiaire, aurait  livré  passage  aux  eaux  qui  auraient  détruit  le  conglo- 
mérat initial  et  roulé  ses  silex.  C.  V, 


Là  FÀViiE  DBS  SABLES  ùE  Mo«S'ES'PÉrBLE ,  par  M.  H.  Parent. 
(Annales  de  la  Soditi  géologique  du  Nord,  t.  XXII,  p.  58;  189&.) 

Jusqu'alors  les  sables  de  Mons-en-Pëvële,  en  raison  de  l'extrême 
rareté  de  leurs  affleurements ,  n'avaient  livré  qu'un  très  petit  nombre 
d'espèces  fossiles;  des  tranchées  récemment  ouvertes  au  sommet  de 
cette  colline  de  Mons-en-Pévèle  ayant  permis  d'y  faire  une  récolte 
plus  abondante ,  M.  H.  Parent  en  profite  pour  dresser  la  liste  des 
espèces  recueillies  dans  cette  assise  yprésienne  et  vient,  de  la  sorte, 
fournir  une  preuve  encore  plus  directe  de  son  assimilation  avec  les 
sables  de  Cuise  du  bassin  de  Paris,  ainsi  que  ses  relations  étroites 
avec  V argile  de  Roubaix,  qui  représente  un  faciès  littoral  de  ce  dépôt. 
Parmi  les  nombreuses  formes  communes  à  ces  deux  assises,  on 
peut  citer  :  Ostrea  rarUamdla,  0.  multicosla,  Lueina  squamala,  Cardka 
Aiiyensis ,  Orassatellapropinquay  Cytherea  proxima,  Cardiun^  porulosum, 
Diplodonta  Aisyensis,  Cardùa  Decussata,  Cytherea  SuessoniensiSy  Voluta 
eleveta,  Naiica  sinuosay  Natica  semipatula,  Cassidaria  diadema. 

C.V. 


Notes  sob  les  tebeains  tbrtuibes  du  Païs  de  Caui^  par  M.  H.  Pa- 
rent. [Annales  de  la  Société  géologique  du  Nord,  t.  XXII,  p.  1; 
1894.) 

Le  grand  plateau  crayeux  du  Pays  de  Caux,  tout  entier  recouvert 
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d'une  épaisse  couche  d'argile  à  siiex,  supporte  par  places  râluitesà 
Tétat  de  lambeaux,  des  couches  de  sables  et  de  grès  tertiaires  dont 
les  principaux  aiSeurements  ne  s'observent  guère  que  sur  les  flancs 
des  vallées.  L'analyse  détaillée  de  cette  formation ,  qui  s'étend  à 
tout  l'Eocène  inférieur,  à  permis  a  M.  Parent  de  constater  que  la 
grande  transgression  des  argiles  à  lignites  se  traduit  d'une  façon 
bien  expressive,  dans  cette  région,  par  un  revirement  assez  ac- 
centué des  sables  de  Bracheux  pour  amener  leur  stiperposition  di- 
recte sur  l'argile  à  silex. 

Le  tableau  suivant  donne  le  détail  des  assises  étudiées  ainsi  que 
leurs  relations  avec  les  régions  avoisinantes  : 


ROmiAIlDIE. 
(Pays  d«  Gittx.) 

ROR»  DB  LA  PtARGI. 

BASSIN  Dl  PARIS. 

AROUrriIRB. 

Sablejaune  très  fin. 

Argile  à  lignite  et 
sable  fin. 

Sables  de  Moos-en- 
Pévèle. 

a 

Argiles  d*0rchie8. 

Sables  de  Guise. 

Sables  de  Vinceny. 

Lignites  du  Sois- 
sonnais. 

London-Clay. 

Sables  d  Oldbaven. 
Wolwicb  supérieur. 

Calcaire  sableux. 

SaMcs    blancs    et 
grès  de  Bolbec. 

Sables  verts  à  silex. 

1  Argiles  et  sables  à 
1       silex. 

B 

Sablesd'OstricoarL 

Tuffeau  à  Cyprina 
planaUu 

Argile  i^  silex. 

Calcaire  de  Morte- 
mer? 

Sables  de  Bracheux 
(partie  super'*). 

Sables  de  Brucheux 
partie  infér"). 

8 

Wolwicb  inférieur. 
Sables  de  Thanet 

C.  V. 


brVDB  GioiOGtQUB  SUR  LB  BÀ8SIS  DB  PàEtS ;  HOTB  SOMMA IRB  SUR  l'aQUBDDC- 

BGovT  BB  Clicht^Acbbrbs,  par  M.  G.  Ramond.  {Assoc.  française 
pour  ravancement  des  sciences^  9 S''  session ,  Caen ,  p.  /t7i;  189&.) 

Cette  note ,  accompagnée  d'une  réduction  du  profil  en  long  tracé 
pour  Taqueduc  de  Glichy  entre  trie  petit  Gennevilliers?),  près  de 
Colombes,  et  le  parc  agricole  d'Achères,  comprend  la  description 
sommaire  de  terrains  tertiaires  —  Ludien  et  Bartonien  (sables  de 
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Beauchanip  et  formations  lagunaires  deSaintrOuen)  —  mis  à  jour 
par  ces  travaux.  C.  V. 


Note  sur  les  découvertes  de  Vertébrés  fossiles  dans  les  environs 
DE  Perpignan,  par  M.  A.  Donnez  an.  {Assoc.  française  pour  ravan- 
cernent  des  sciences,  93""  session,  Caen,  p.  639;  189/1. ) 

Les  fouilles  que  M.  Donnezan  pratique  depuis  i885  dans  les 
argiles  pliocènes  des  Pyrénées-Orientales  donnant  lieu  tous  les  ans 
à  de  nouvelles  découvertes,  la  liste  des  espèces  recueillies  s^est  re- 
marquablement accrue.  A  Fépoque  où  ces  fouilles  ont  commencé  à 
être  entreprises,  M.  Déperet,  à  qui  Tétude  de  cette  faune  a  été 
confiée,  n'a  signalé  dans  le  Roussillon  que  treize  Vertébrés.  Au- 
jourd'hui le  nombre  des  espèces  décrites  s'élève  à  plus  de  quarante, 
dont  trente  et  une  de  Mammifères,  six  d'Oiseaux,  trois  det!helo- 
niens,  cinq  de  Batraciens.  Très  nombreux  sont  aussi  les  Poissons, 
mais,  de  même  que  pour  les  Mollusques,  leur  étude  n'a  pas  encore 
été  entreprise.  Dans  cette  note,  M.  Donnezan  ne  peut  donc  encore 
donner  qu'une  simple  ^numération  des  espèces  décrites,  avec  l'in- 
dication des  points  où  elles  ont  été  recueillies  par  ses  soins. 

Dans  cette  belle  faune  le  grand  Singe  du  Roussillon ,  Dolichopi- 
thecus  ruscinensis,  est  certainement  le  type  le  plus  remarquable;  en 
plus  du  squelette  presque  complet  qu'il  a  offert  au  Muséum ,  l'au- 
teur possède  encore  les  têtes  ou  les  maxillaires  d'une  dizaine  d'in- 
dividus. A  l'exception  de  quelques  pièces  osseuses  récemment 
trouvées  dans  une  briqueterie  des  environs  d'Eime,  tous  proviennent 
du  riche  gisement  de  Serrat-d'en-Vacquer. 

Panni  les  Carnassiers,  à  peu  près  inconnus  autrefois,  on  peut 
citer  :  le  Machairodus  cultrideus,  des  Chats  voisins  des  formes  ac- 
tuelles, en  particulier  du  Fdis  numiculala  de  l'Afrique  du  Nord;  un 
Caracal,  des  flyènes,  H.  Arvemmsis,  le  Vulpes  {V.  PepraXaxi),  la 
Viserra  (  F.  Donnetani),  l'ours  {U.  Arvemensis).  Les  Insectivores  sont 
représentés  par  une  Taupe  et  une  Musaraigne;  les  Rongeurs  par 
Hysirixprimigenia,  Castor  spv. ,  un  animal  de  la  famille  des  Sciuridés, 
plusieurs  Rats,  des  Tritophomys,  Cricetus,  Lagomys,  Lepus.  Enfin, 
sous  le  nom  de  Ruscinomys,  M.  Déperet  a  décrit  un  Rongeur  ne 
pouvant  se  rapprocher  d'aucune  forme  connue,  vivante  ou  fossile, 
sauf  peut-être  le  Ctenodaetylus  de  l'Atlas  africain. 
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Tout  récemment  ont  étë  décourerts  une  mâchoire  supérieure  et 
une  défense  de  Mastodon  Bcrsoni,  ainsi  que  de  nombreux  ossements 
de  Rhinocéros  (A.  kptorhinui)^  de  Lapin  (T.  Àrvemenns),  de  San- 
gliers {Sus  promnciaUs)  et  surtout  d'Hipparion  {H.  cra$9um).  Dans 
Tordre  des  Ruminants,  on  remarque  :  Cervus  ramogus,  Capreohu 
austraUsy  C.  ruscinensis,  Gazella  Barhonica,  et  surtout  une  grande 
Antilope,  Palmcryx  Boodon,  dont  on  possède  un  squelette  entier. 

Les  Oiseaux,  habituellement  si  rares,  en  Europe,  dans  les  autres 
gisements  du  Pliocène  ont  été  aussi  rencontrés  très  nombreux  dans 
les  argiles  du  Serrât;  de  ce  nombre  sont  :  Auser  anatotdes,  Palceo- 
crypionix  Dtmnezani,  Gallas  Bravardi,  Cenms  prœcerax,  un  Merle 
voisin  du  Turdue  cyaneus,  et  un  Passereau  conirostre  indéterminé. 

Parmi  les  Reptiles  figure  ensuite  avec  la  gigantesque  Teetudoper- 
finiana,  une  petite  Tortue  de  marais,  Emyê  Gaudryi,  également  re- 
présentée par  plusieurs  individus  complets.  Des  Batraciens,  des 
Serpents,  des  Lézards,  de  nombreux  Poissons  d'eau  douce  non  encore 
décrits  complètent  cette  faune  mise  à  jour,  sans  relâche,  par  les  in- 
cessantes recherches  de  M.  Donnezan.  C.  V. 


Son    LA    PBB8ENCB    DV    HbTRB    DANS    LES    CINBBITES    DU     CaNTÀL,    par 

M.  Flighb.  {BuU.  des  sciences  de  Nancy,  série  II,  t.  XIIl,  p.  i3  ; 

Le  Hêtre  en  question  représenté  dans  les  cinérites  par  du  bois, 
des  feuilles  et  des  fruits,  est  bien  voisin,  sinon  identique,  de  Tes* 
pèce  croissant  aujourd'hui  dans  les  mêmes  parages.  C'est  en  même 
temps  grâce  à  son  abondance  et  à  l'état  de  bonne  conservation  de 
ses  débris,  une  des  formes  de  cette  flore  pliocène  les  mieux 
connues.  La  note  se  termine  par  des  considérations  intéressantes 
sur  les  données  que  peut  fournir  la  paléontologie  végétale  sur 
l'évolution  des  Cupulifères,  en  particulier  sur  celle  des  Hêtres. 

G.V. 


GiSBMBNTS  DS  PHOSPHATE  DE    CHAUX    ET  DE   CALAMINE  DE    LA   TuNlSlE, 

par  M.  David  Lbbat.  [Assoc.  française  pour  T  avancement  des  sciences  ^ 
93*  session,  Caen,  p.  Asi;  189&.)  . 

Dans  cette  note,  qui  a  trait  à  l'examen  du  mode  de  distribution 
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de  deux  Bubslaucee,  le  phosphate  de  chaux  et  la  calamine,  qui  ont 
en  ce  moment  le  plus  d^avenir  comme  exploitation  minérale,  aussi 
bien  en  Tunisie  qu'en  Algérie,  lauteur,  pour  bien  fixer  la  position 
des  couches  phosphatées  dans  les  marnes  de  grès  éocènes  de  la 
Tunisie,  reproduit  les  coupes  bien  significatives  des  riches  gise- 
ments de  Tébessa,  relevées  antérieurement  par  M.  Thomas. 

Quant  aux  gîtes  de  calamine  également  si  développés  dans  la 
région,  ils  seraient,  d'après  Tauteur,  en  relation  étroite  avec  de 
grands  amas  de  gypses  éruptifs  alignés  suivant  des  directions  déter- 
minées. C.  V. 


EtODB  des  dépôts  PBOSPBâTàs  DES  SMVIRONS  d'OràH  ,  par  M.  PALLâRT. 

{Asêoc.  française  fwwr  Famncement  des  sciences,  93*  session,  Caen, 
p.  A3o;  189/1.) 

M.  Pallary  a  pu  constater  que  les  phosphorites  des  environs 
d'Oran,  identiques  comme  structure  et  comme  composition  avec 
celles  du  Quercy,  consistaient  en  des  phosphates  concrétionnés  tri- 
basiques  de  chaux  d'apparence  agathisée  et  remplissant  des  poches 
alignées  sur  le  trajet  de  fissures  orientées  S.  O.-N.E.  Souvent  au 
sommet  de  ces  amas  on  observe  une  brèche  osseuse  très  dure  phos- 
phatisée  et  entremêlée  de  limons  rouges  où  tous  les  débris  d'osse- 
ments observés  se  rapportent  à  des  formes  pleistocènes.  11  en  est 
de  même  pour  les  coquilles  de  mollusques  qui,  exclusivement  ter- 
restres, sont  surtout  représentées  par  des  HeUx  du  groupe  de  l'if. 
Laetea.  C.  V. 


Le  TEHniIN    QVàTÊENàIRE  de    là    vallée   de    L^BvEE    AVI   ENVIRONS  DE 

Cbartres,  par  M.  G.  Ladrièrb.  {Ànn,  de  la  Société  géobgiquc  du 
Nord,  t.  XXII,  p.  i65;  1894.) 

Les  divisions  adoptées  par  M.  Ladrière  dans  les  formations  li- 
moneuses pleistocènes  du  Nord  de  la  France  ayant  été  contestées 
par  divers  auteurs,  en  particulier  par  M.  de  Mortillet,  l'auteur 
s'applique  à  montrer  combien  l'examen  de  nombreuses  coupes 
relevées  au  travers  de  ces  dépôts  dans  la  vallée  de  l'Eure  fournit 
une  nouvelle  preuve  qu'on  doit  partout  y  reconnaître  la  superpo- 
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sitîon  de  trois  assises  différenciées  marquées  chacune  des  caractères 
qu'il  a  précédemment  décrits.  C.  V. 


Sur  on  oiseuent  d^ossbmênts  pb  MàMumBEs  PLBtsTocàifEs ,  par 
M.  Raoul  Fortin.  {BuU.  de  la  SoàéU  gioU^rique  de  Nermandie^ 
t.  XV,  p.  48;  1894.) 

Le  gisement  en  question  consiste  en  limons  jaunes  (Loew)  à 
ossements  apparaissant  en  remplissage  de  poches  à  la  surface  pro- 
fondément ravinée  du  calcaire  carbonifère  d'Onral,  près  de  Gou- 
tances ,  et  qui  renferment  la  faune  suivante  : 

Elephoi  primigeniw,  Bhmoceroe  tiekorhinus,  Certnu  elaphuiy  Bison 
priscue.Hyenaspelœa.  C.V. 


Son  LÀ  FAUHB  DBS  GB0TTB8  DBS  CoMBBBBLLBS,  DB    RbY  BT  DE   LÀ  Fo.V- 

TÀiiiB  (Dobdogne)  y  par  M.  Emile  Riyibrb.  {Aseoc.  française  pour 
Tavancement  dessciencesy  33'  session,  Caen,  p.  443;  1894.) 

M.  Rivière  présente  un  résumé  de  ses  recherches  dans  les  deux 
grottes  de  CotnbereUes,  dont  une  seule  a  été  habitée  par  THomme  à 
Tépoque  magdalénienne.  La  faune  y  est  représentée  par  le  Rhino- 
céros tichorkinm  et  le  Renne;  l'industrie,  par  des  armes  et  des  instru- 
ments en  os,  puis  des  ossements  gravés  parmi  lesquels  figure  un 
scapulum  de  Ruminant  sur  lequel  des  Rennes  ont  été  finement  re- 
produits. 

La  grotte  de  Rey,  située  non  loin  des  précédentes,  près  de  la  route 
des  Eyzies  à  Sarlat,  renferme  la  même  faune  avec  un  plus  grand 
nombre  encore  d'os  gravés  et  sculptés,  de  dents  percées  pour  col- 
liers, puis  d'instruments  en  silex. 

Quant  à  celle  de  la  Fontaine ^  c'est  une  grotte-source  qui,  par 
suite,  n'a  jamais  pu  être  habitée  par  l'Homme;  les  ossements  de 
même  n'y  ont  été  rencontrés  que  dans  une  brèche  osseuse  appa- 
raissant en  remplissage  d'une  fente  ouverte  au  travers  des  calcaires. 

C.V. 
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La  anoTTB  dv  MiMMocTa  i  Saint-Mixe,  par  M.  Tabbé  Paiat.  {BuU. 
de  la  Soc.  des  iciences  hiitoriquei  et  nahurdke  de  TYwm»,  t  XLVU, 

p.  75;  iSgft.) 

Description  détaillée ,  accompagnée  de  coupes  longitudinales  et 
transversales  d'une  grotte  qui,  près  de  celles  plus  étendues d'Arcy- 
surrCure ,  se  signale  par  sa  richesse  en  ossements  anssi  bien  qu'en 
silex  taillés.  La  liste  complète  des  dents  et  débris  osseux  recueillis 
est  fournie;  deux  planches  représentant  ensuite  en  photogravure 
les  principaux  types  de  silex  taillés.         ■  €.  V. 


Hors  SUR  LÀ  DECOaYBRTE  DB  SILBJf  MOOSTBBIRUS  i  LA  GoVUISB  (iSi^ifX- 

bT'Loibb)^  par  M.  Jules  Tissibr.  (Ann.  de  la  Soc.  géologique  du 
Nord,  t.  XXII,  p.  16;  189/i.) 

La  découverte  en  question  a  trait  à  l'existence  près  de  TArroux, 
sur  le  territoire  de  la  commune  de  la  Goulaine,  d'un  abri  naturel 
devant  avoir  servi  d'atelier  pour  la  taille  des  silex,  tant  sont  nom- 
breux et  de  parfaite  conservation  lés  outils,  haches,  lames  de  cou- 
teaux, nucleuSf  etc.,  qu'on  y  a  recueillis.  G.  V. 


EiPLORATIOS    DB8     IGOBS    BT    OBOTTES    J>(7     CAV8SB    DB    GeAUAT,     par 

M.  Martel.  {Bull,  de  la  Soc.  des  études  scieiUifiques  -et  littéraires  du 
Lot,  t.  XIX,  p.  5;  189&.) 

Compte  rendu  d'une  campagne  souterraine  entreprise  dans  le 
Lot,  en  189a ,  par  l'auteur,  et  qui,  s'étendant  depuis  les  contreforts 
des  Alpes  de  Yaucluse  jusqu'au  voisinage  de  l'Atlantique,  en  Cha- 
rente, avait  pour  but  de  déterminer,  avec  l'hydrographie  souter- 
raine du  causse  de  Gramat,  les  relations  qui  existent  entre  les 
pertes  de  ruisseaux  aériens  de  la  lisière  orientale  du  plateau  et  les 
sources  qui  bordent  son  pied  septentrional  sur  la  rive  gauche  de 
la  Dordogne.  Comme  d'habitude,  cette  description  est  accompagnée 
d'un  grand  nombre  de  coupes  et  de  cartes  représentant  la  forme  et 
la  direction  des  grottes  et  abimes  explorés.  C.  V. 
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Etoùm  svb  la  potatÀTïfin  des  lacs  6LA€iAiMSy  par  M.  E.  Bbllog. 
{Auoe.françaiêefowr  tavimeêmmU  de$  êeiaieeSf  ^3*  session ,  Gaen, 
p.  Ù75;  1894.) 

Aprèg  «voir  divisé  les  lacs  intra-d^aeiaires  en  trois  eatégories  : 
i*"  les  nappes  lacustrées  occupant  une  cuvette  rocheuse  au  milieu, 
au  bord  ou  sur  remplacement  d^un  glacier  en  voie  de  régression; 
a*"  celles  qui  remplissent  d'accidentelles  cavités  creusées  dans  la 
glace  vive;  3®  celles  dont  les  eaux  se  sont  pratiqué  un  réservoir 
temporaire  au  milieu  dun  nevé;  puis  précisé  les  caractères  de  cha- 
cune d'elles  avec  exemples  à  Tappui,  Tauteur  attribue  leur  forma- 
tion à  diverses  causes,  dont  les  principales  seraient  : 

L'action  mécanique  des  eaux; 

La  présence  de  cavités  sous-glaciaires; 

L'efibndrement  lent  ou  subit  du  plafond  inférieur  d^un  glacier; 

L'action  giratoire  des  matériaux  durs  entraînés  par  Teau  en  mou- 
vement; 

Les  pluies  chaudes  de  Tété; 

La  circulation  des  torrents  sous-glaciaires  provoquée  par  la  fonte 
du  nevé  ou  de  la  masse  glacée; 

La  chaleur  solaire  agissant  directement  sur  les  matériaux  solides 
tombés  accidentellement  à  la  surface  du  glacier.  G,  V. 


QUBLQCBS  MOTS  SUB  LES  80VRCS8  VAVCLUSiBIfNBS ,  par  M.  J.  DbLBSSERT* 

{Atm.  de  la  Soc.  géologique  du  Nord,  t  XXII,  p.  110;  189/1.) 

Cette  note  a  trait  à  des  expériences  de  coloration  récemment 
faites  dans  le  Jura  vaudois  pour  déterminer  Tallure  de  la  cpmmu* 
nication  souterraine  des  deux  lacs,  de  Joux  et  de  Brennet,  avec  la 
source  de  FOrbe.  G.  V. 


ElCVKSION  DE  LA  SoCIBTE  GBOLOOiQUE  DV  NoRD   AVI  80VECB8  DE  BeNI-' 

FONTAINE,  par  M.  GossBLBT.  {Atin.  de  la  Soc.  géologique  du  Nord^ 
t.  XXII,p.  i98;i89&.) 

Gette  excursion  avait  pour  but  Tétude  du  régime  et  du  mode  d'hall- 
mentation  des  sources  récemment  captées  pour  la  ville  de  Lille. 

G.  V. 

68. 
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Excursion  GÂOiJOGtQUE  À  RONCQ  ET  À  BàLLVINj  {MF  M.  DuGAHP. 

{Afmaleê  de  la  Sodélé  géohgifue  dm  Nard^  t.  XXII,  p.  io3;  iSg^.) 

Compte  rendu  d'une  excursion  dirigée  par  M.  Gosselet  et  qui  avait 
pour  but  Tétude  des  terrains  tertiaires  des  environs  de  Roubaix. 


EicvMstoif  À  Cabrièms  bt  au  pic  de  BissovSy  par  M.  Gh.  Airacd. 
—  EicuMioN  A  FoBTFBOiBEf  par  M.  p.  Garlis.  {BuU.  de  la  Soc. 
d^Uitoire  fuUvrette  de  BézierSy  L  XVI,  p.  196  et  i3o;  t89&.) 

Ces  comptes  rendus  d'excursions  faites  par  la  Société  sont  cha- 
cun accompagnés  d'une  carte  géologique  détaillée,  représentant, 
avec  le  tracé  du  parcours,  la  position  des  points  fossilifères  explorés. 

C.V. 


Gboobapbie  pbtsique  dv  Nobd  de  la  Fbance  et  m  la  Belgique 
{ù'  Pixr/ff),  par  M.  Gossklbt.  {Ann.  de  la  Soc.  géologique  du  Nord ^ 
t.  XXII,  p.  38;  i89&.) 

Description  de  la  grande  plaine  argileuse  de  la  Lys,  ainsi  que 
des  pays  de  Weppes,  de  Ferraire  et  de  Gourtrai.  G.  V. 


AlLUVIOMS  des  plateaux j  avec  ESSi!  SUR   LA  GESÈSE  DES   VALLEES ,  par 

M.  Gh.  Ja!«nbl.  {Annaks  de  la  Société  géologique  du  Nord^  t.  XXII, 
p.  56;  189&.) 

Note  extraite  d'une  étude  géologique  de  la  ligne  de  Remiremont 
à  Gomimont,  publiée  par  le  même  auteur.  G.  V. 


La  FORMATION  DU  RELIEF  DANS  LE   DEPARTEMENT  DE  LA  CoTE-D^Or,  par 

M.  L.  CoLLOT.  {Mémoires  de  T Académie  de  Dyon,  &'  série,  t.  IV, 
p.  956;  189&.) 

Conférence  faite  par  l'auteur  dans  la  séance  du  7  février,  et 
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dans  laquelle  on  trouvera  une  bonne  application  des  données  géo- 
logiques  à  Thistoire  de  la  formation  du  relief  de  la  région. 

C.V. 


Lk  sol  m  là  ville  ha  Havre  et  i»jb  ses  bnvieons,  par  M.  G.  Lbnnibb* 
(JBnU.  de  la  Soe.  géokgique  de  Normtmdiej  t.  XV,  p.  16;  189&.) 

Ce  mémoire,  accompagné  d'une  carte  donnant  la  composition  géo- 
logique du  sous-sol  de  la  ville  du  Havre,  et  de  deux  planches  de 
coupes  en  couleurs,  a  pour  but  principal  Tétude  du  régime  hydro- 
graphique souterrain  de  la  région,  ainsi  que  la  recherche  des  ori- 
gines de  ses  eaux  d'alimentation.  C.  V. 


S  à. 

MINÉRALOGIE. 


Sue  Là  EOLiiTE  àetificielle  ,  par  M.  C.  Fbibdil. 
{BuU.  Sœ.  de  mmèraiogie,  t.  XVII,  p.  6.) 


La  boléite  et  la  cumengéite  se  distinguent  à  la  fois  par  leur 
forme  cristalline  et  par  la  présence  dans  la  boléite  (cubique)  de 
chlorure  d'argent.  Le  savant  auteur  a  déjà  annoncé  la  reproduction 
de  la  variété  quadratique  (cumengéite)  par  ta  réaction  de  Thydrate 
de  plomb  et  du  chlorure  cuivrique;  il  a  cherché  à  reproduire  la 
boléite  en  employant,  au  lieu  d'hydrate  de  plomb,  un  mélange  de 
cet  oxyde  avec  de  l'oxyde  d'argent  dans  les  proportions  correspon- 
dant i  celles  dans  lesquelles  les  deux  métaux  sont  contenus  dans  la 
boléite. 

On  mélange  le  tout  ^vec  de  l'argile  délayée  dans  l'eau  et  on  fait 
agir  pendant  plusieurs  mois  une  solution  de  chlorure  de  cuivre 
contenant  la  quantité  correspondante  de  chlore  et  de  cuivre.  La 
réaction  est  très  lente;  quand  elle  est  à  peu  près  terminée,  on  ob- 
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tient  par  létigation  de  petits  criataux  d^apparence  cubique  qui  pos* 
sèdent,  comme  ceux  de  la  boléite,  un  nojau  cubique,  sans  action 
sur  la  lumière  polarisée,  entouré  de  six  cristaux  quadratiques  placés 
régulièrement  sur  les  six  faces  du  cube  et  terminés  par  des  bases 
parallèles  i  ces  faces.  Le  résultat  est  donc  tout  à  fait  différent  de 
celui  qu'on  obtient  quand  on  ne  fait  pas  intervenir  Toxyde  d'ar- 
gent, et  il  semble  que,  dans  oe  dernier  cas,  on  obtienne  la  bo- 
léite. A.  C. 


PKOBaCTWK  ÀMTlFtCIBLLB  DV  GYPSE,  par  M.  A.  G0RG«U. 

{BM.  Soe.  de  mméralagie,  t.  XVII,  p.  8.) 

Cette  synthèse  a  été  effectuée  eu  exposant  à  l'action  très  lente  de 
Tair  une  couche  de  sulfate  de  chaux  précipité,  placée  au  fond  d'un 
flacon  rempli  d'eau  saturée  d'acide  sulfureux  et  fermé  par  un  bou- 
chon de  liège;  après  plusieurs  années,  on  a  trouvé  des  cristaux 
très  minces,  longs  de  i  à  3  centimètres  et  larges  de  i  à  9  milli- 
mètres; ik  possèdent  la  composition  du  gypse  S0^Ga,9H^0. 

Les  faces  courbes  rendent  la  mesure  des  angles  difficiles,  cepen- 
dant on  peut  facilement  constater  des  angles  de  1 1  i®,9o  à  1 1  i%3o 
et  de  la/l^l9  à  i3&%/i&  qui  correspondent  à  la  notation  mm  et 
ghn  du  gypse.  Les  cristaux  sont  allongés  suivant  g^  et  plusieurs 
maclés  suivant  A^  A.  C. 


SanvIfetSEMëNT  D'APOPKTlLtTM  bES  EEVIRONS  EE  CoUO  {CoESTâVTinE)^ 

par  M.  L.  Gbntil.  {BwU.Soe,  Jhmiiiéralogief  t.  XVII,  p.  ii.) 

Ce  gisement  a  été  découvert  par  M.  J.  Curie;  il  se  trouve  sur  la 
route  de  CoUo  à  Cheraia,  au  lieu  dit  col  de  Bou  Serdotm. 

L'apophyllite  s'y  rencontre  en  magnifiques  cristaux,  pouvant  at- 
teindre k  centimètres.  Les  faces  cristallines  sont  asseï  peu  variées 
et  les  combinaisons  observées  peuvent  se  rapporter  à  deux  types  ; 

1^  Cristaux  allongés  suivant  l'axe  vertical  fma}^  fma^a^^  pm4ifia}b\ 
pmh^lfia^a^b\  ma}\ 
.    h^  Cristaux  dépourvus  de  prismes  a^a^. 

Les  faces  p  (ooi),  a^.(ioi)  et  m  (i  lo)  sont  de  beaucoup  les  plus 
fréquentes. 
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Outre  le  clivage  très  facile  p  (ooi),  on  en  rencontre  un  second 
assez  difficile  suivant  m  (no). 

L*auteur,  ayant  cherché  à  doser  le  fluor  dans  ce  minéral ,  a  con- 
staté, contrairement  à  ce  que  Ton  admet  généralement,  qu'il  n'en 
contient  pas  de  trace.  La  méthode  de  dosage  employée  par  lui  est 
celle  de  M.  €amot. 

La  roche  qui  renferme  cette  apophyllite  est  une  andétite  à  mica 
fiûity  augite  et  labrador.  A.  G. 


Sun  LÀ  COMPOSITION  DE  l'àpopbyllite,  par  M.  G.  Friedbl. 
{BulL  Soc.  de  minéralogie f  t.  XVIT,  p.  il\ù.) 

Dans  Tétude  précédente  sur  Tapophyllite,  M.  Gentil  a  constaté 
Tabsence  du  fluor;  cependant  la  formule  qu'on  adopte  générale- 
ment pour  ce  minéral  est  : 

ûSi20^H*Ga  +  KFl, 

formule  qui  doit  être  rejetée  sHl  n*y  a  pas  de  fluor.  Dans  le  but  de 
vérifier  la  découverte  de  M.  Gentil  et  d'examiner  les  échantillons 
de  diverses  provenances,  M.  Friedel  a  cherché  le  fluor  dans  tout« 
une  série  d'échantillons.  Aucun  d'eux  n'en  donne  de  trace  appré- 
ciable, mais,  ce  qui  est  fort  inattendu,  tous  renferment  de  l'am- 
moniaque. Le  savant  auteur  a  pu  doser  cette  ammoniaque,  la  pro- 
portion qui  en  est  variable  et  peut  aller  de  o.o65  à  0.67  p.  100; 
il  est  difficile  de  se  rendre  compte  de  la  forme  sous  laquelle  l'am- 
moniaque entre  dans  ce  minéral,  car  si,  à  la  vérité,  Tapophyllite 
possède  une  réaction  alcaline  au  papier  de  tournesol ,  c'est  à  la  ma- 
nière de  l'oxyde  d'argent  »  la  calcination  et  le  lavage  n'^ilevant  pas 
complètement  l'ammoniaque.  La  formule  qui  paraîtrait  le  mieux 
s'accorder  avec  les  analyses  serait 

iSi^O^CaH^  +  KOH, 

bien  qu'elle  soit  peu  vraisemblable;  l'ammoniaque  remplacerait 
une  partie  de  la  potasse.  A.  G. 
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Svn  UMB  MABTiTE  ànTiFiciBLLE  ^  par  M.  C  Fribdiu 
{BhU.  Soc,  de  minér,^  t.  XVII,  p.  i5o.) 

On  considère  généralement  la  martite  comme  une  pseudomor- 
phose  de  la  magnétite  en  hématite.  M.  Friedel  vient  de  donner 
une  preuve  directe  de  cette  pseudomorphose,  en  transformant  la 
magnétite  en  martite.  Il  suffit,  pour  effectuer  cette  transformation, 
de  prendre  des  cristaux  de  magnétite  et  de  les  chauffer  à  Tair  pen- 
dant un  temps  assez  long  au  rouge  vif.  Les  cristaux  changent  peu 
d'aspect,  mais  augmentent  de  poids  de  la  quantité  théoriquement 
nécessaire;  la  couleur  passe  du  noir  au  gris;  la  poussière,  de  noire 
qu'elle  était,  devient  rouge  et  les  cristaux,  même  réduits  en  petits 
fragments,  ne  sont  plus  magnétiques.  A.  C. 


CniSTÀUX  DE  SOUFBS  DE  SiCllE ,  par  M.  G.   FtIBDBL. 

{BuU.  Soe.  de  miner.,  t.  XVII,  p.  166.) 

Ces  cristaux  se  présentent  en  prismes  d'apparence  monoclinique , 
mais  en  mesurant  les  faces,  le  savant  auteur  a  vu  qu'ils  sont  ortho- 
rhombiques  et  maclés  suivant  a}.  Ils  présentent  les  faces  g^e^H- 

A.  C. 


SVE  l'existence  BE    là  QISMONDISE   DANS    LES  GEODES    DU   BASALTE    DE 

Chabane,  peès  de  SAiNT-ÀGEÈrE  (Abdbcbe),  par  M.  F.  Gonnard. 
[BuU.  Soe.  de  minéralogie^  t.  XVII,  p.  38.) 

Ge  gisement  est  un  des  premiers  qui  aient  été  signalés  en  France 
et  est  des  plus  remarqnaMes  à  cause  de  la  netteté,  de  la  limpidité 
et  de  l'éclat  des  cristaux  qu'on  y  peut  recueillir. 

Le  basalte  est  très  compact  et  les  géodes  y  sont  rares;  les  cris- 
taux qu'on  y  rencontre,  d'un  éclat  très  vif,  transparents  à  leurs 
sommets,  sont  souvent  maclés;  ils  n'ont  guère  plus  de  1  à  9  milli- 
mètres; il  est  difficile  d'en  rencontrer  d'assez  intacts  pour  faire  les 
mesures  goniométriques;  pourtant  l'auteur  a  pu  obtenir  les  me- 
sures suivantes  : 

b^b^  (arête  basique),  93%3'  à  93%ii'; 

b^b^  (arête  culminante),  i9o%5i'  k  i90%3i'. 
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Os  cristaux  forment  des  groupements  très  complexes,  auxquels 
prennent  parfois  également  part  des  cristaux  de  christianite. 

Le  plus  simple  d'entre  eux  est  une  macle  symétrique  où  les  deux 
cristaux  de  gismondine  empilés  sur  le  même  axe  sont  assemblés 
suivant  p.  Une  autre  macle  est  celle  où  les  deux  cristaux  ont  une 
face  pyramidale  commune.  A.  G. 


Phbuacjte  dm  SAiMT'CHMisTOPBjhBN-OisAN ,  par  MM.  A.  DBS  Gloizkaux 
et  A.  Lacroix.  {Bull,  Soc.  de  minérahgiey  t.  XVII,  p.  33.) 


MAtmàax  POUR  la  minéralogie  de  la  Feauce^  par  M.  A.  Lacroix. 
{Bull.  Soc.  de  minéralogie,  t.  XVII,  p.  36.) 

L^auteui* a  examiné  des  cristaux  provenant  de  Mootebras  (Creuse); 
ils  présentent  les  faces  m  (i  i  o)  et  «^  (o  1 1  ) ,  on  y  observe  également 
parfois  H  (  1 1 1);  quelques  cristaux  sont  allongés  suivant  é^e^\  Texa- 
men  chimique  et  Tétude  minéralogique  s^accordent  pour  faire  con- 
sidérer ce  minéral  comme  la  libéthénite  qui  est  un  minéral  assex 
rare. 

M.  A.  Lacroix  signale  également  des  minéraux  cuprifères  trouvés 
par  M.  6.  Léon  dans  la  mine  de  Las  Gostes,  k  Alban-de-Fraysse 
(Tarn),  ce  sont  :  la  lunnite,  la  cuprite  et  le  cuivre  natif. 

La  vivianite  et  la  sidérose  se  rencontrent  dans  les  ardoisières 
du  Pouldu-en-Gaurel  (Gôtes-du-Nord). 

Dans  plusieurs  gisements  français,  on  trouve  la  cassitérite;  ceux 
qui  proviennent  de  Montebras  (Greuse)  ont  tous  la  même  forme, 
ce  sont  des  octaèdres  a^  (loi)  noir  foncé,  rarement  mesurables. 
La  cassitérite  de  la  Ghèze,  près  Ambazac  (Haute- Vienne),  est  éga- 
lement noire;  les  cristaux  sont  rarement  déterminables,  on  y  ren- 
contre souvent  la  macle  suivant  b^  (<  t^)* 

Dans  les  échantillons  provenant  de  Doulou  et  de  Nantes,  quelques- 
uns  présentent  un  allongement  singulier,  les  cristaux  ne  possédant 
toujours  que  les  faces  a}  sont  extrêmement  allongés  suivant  une 
arête  a}a^.  L'angle  a}a^  (sur  h^)  était  d'environ  i9i*  &o';  ces  cris- 
taux ont  la  forme  de  longs  prismes  oblus  ressemblant  i  Tamphi- 
bole. 
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Après  avoir  sigaalé  encore  un  certain  nombre  de  gisements  de 
minéraux,  n'offrant  aucun  caractère  particulier,  Tauteur  termine 
en  indiquant  trois  gisements  de  ripidolite  remarquable  par  son 
analogie  avec  celle  du  Dauphiné.  A.  G. 


Note  pnéuMUiÀiRS  son  les  MiNéBàux  des  mine8  de  là  vallée  du 
Diàhot  {NoDrELLE'CÀLEDoiiiE)y  par  M.  A.  Lacroix.  {BuU.  Soc,  de 
mméràtogiey  t.  XVII,  p.  69.) 

Les  minéraux  examinés  proviennent  des  deux  mines,  Mérétrice 
et  Pilon.  Dans  la  première,  on  exploite  une  galerie  argentifère  à 
grain  très  fin,  accompagné  d'un  peu  de  blende  et  de  sulfure  cui- 
vreux; les  minéraux  cristallisés  des  parties  superficielles  du  gise- 
ment sont  les  suivants  : 

VangUikE,  magnifiques  cristaux  atteignant  parfois  plusieurs 
centimètres;  outre  les  formes  habituelles,  on  observe  : 

y» (010),  y»(i3o),  «^(no)'  *H»»o).  *Ki*0.  (*>%J)(*.ss); 

La  druiite^  en  gros  cristaux,  Vargmt  fuUjf,  la  pyromorphiie;  dans 
ce  dernier  minéral,  on  observe  les  formes  :  m  (loio),  A^  (itao), 
p  (0001),  H  (5o5&),  hi  (âoai),  frrs  (10,0.10.1),  parmi  lesquelles 
H  et  hr»  sont  nouvelles. 

1^  minerai  exploité  à  la  mine  Pilon  est  la  chalchopyrite,  accom- 
pagnée d'érubescite,  de  chalchosine,  de  coralline,  d'un  beau  bleu 
et  de  galène. 

Les  parties  superficielles  contiennent  de  beaux  échantillons  des 
minéraux  suivants  :  cke$9yUte,  malachite,  Unarkêy  anglésite,  cénuitej 
buratite,  atacamite,  cuivre  natif  et  cuprùe,  A.  G. 


Note  eectificative  sur  la  reproduction  par  voie  humide  des  carbo- 
HATES  cristallises  ,  par  M.  L.  Bourgeois.  {Bull.  Soc.  de  mmêralope , 

t.  XVII,  p.  79.) 
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SOM   L'EXtSTBfiCE   DB    LÀ    MOUnLENDE    BANS  LES   TaP8     fOLQANIQOBS    DU 

Monte  VcLtuBEy  par  M.  L.  Gentil.  (JM/.  de  laSoe.de  nmêraiogie^ 
t  XVII,  p.  81.) 

La  hornblende  n'a  ëlé  signalée  qu'une  seule  fois  dans  les  roches 
éruptives  des  monts  Vulture.  L'auteur  Ty  a  reconti*ée  en  abondance 
et,  parmi  les  cristaux  recueillis,  Tun,  très  bien  conservé,  montre 
des  faces  nombreuses  permettant  les  mesures  goniométriques.  L'au- 
teur a  ainsi  observé  les  faces  m  (1 10),  g^  (010),  f  (001),  J^  (m)» 
fr^(Tii),  (;^(o3i),  e»(»^)(r3i)et^(39i).  A.  G. 


SVE  un  QtSEMBNT  DE  BÂTBOIITE  EN  AlGEBIB,  par  M.  L.  GrUTIL. 

(Bull  Soc.  de  mmiràbgie,  i.  XVII,  p.  85.) 

La  datholite  se  rencontre  dans  le  même  gisement  qui  a  fourni  h 
Tauteur  Tapophyllite,  à  Bou^-Serdoan,  près  de  GoUo.  Ge  minéral 
se  présente  en  cristaux  relativement  simples ,  on  y  observe  les 
formes  : 

A*  (100),       fc*(3io),       p  (ooi),       e^  (011) 

La  densité  du  minéral  est  3.995. 

A  côté  de  Tapophyllite  et  de  la  datolite ,  on  trouve  dans  le  même 
gisement  une  chlorile  remarquable  par  sa  couleur  blanc  d'aigent; 
elle  doit  être  considérée  comme  une  variété  Aepennine,      A.  G. 


Relation  entre  les  poîds  atomiques  ou  moléculaires  des  corps 
simples  et  composes  solides  et  leurs  densites,  fbv  m.  f.  pisani. 
[BulL  Soc.  de  mniraiogie,  t.  XVII,  p.  88.) 

L'auteur  pense  que  l'on  peut  formuler  la  règle  suivante  qui  se 
vérifie  fréquemment: 

Le  rapport  des  poids  moléculaires  de  plusieurs  composés  minéraux  au 
double  de  leur  densité,  est  égal  à  leur  chaJewr  spécifique  moléculaire. 

Ou,  en  Jautres  termes  :  Funité  divisée  par  le  double  de  la  densité 
donne  la  dudeur  spécifique  correspondante.  A.  G. 
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Son  LA  MiCBosTMucruBB  JME  lÀ  méulitEj  par  M.  L.  Gbntil. 
{BuU,  Soe.  dewmàaUgiêy  L  XVII,  p.   io8«) 

L'auteur  a  recueilli ,  sur  le  bord  du  cratère  de  Tancien  volcan, 
au  Monte  Vulture,  une  très  belle  roche  k  mélilite;  il  a  fait  une 
étude  très  attentive  du  minéral,  et  arrive  aux  conclusions  suivantes  : 

1*  La  structure  en  chevilles  de  la  mélilite  naturelle  doit  être 
attribuée  à  des  produits  d'altération  dont  le  plus  fréquent  est  une 
substance  hydratée,  facilement  attaquable  par  HGl  en  faisant  gelée. 
Cette  substance  est  de  couleur  jaune,  de  réfringence  inférieure  à 
celle  de  la  mélilite  et  d'une  biréfringence  également  plus  faible 
quoique  sensible;  il  semble  que  cette  substance  soit  un  terme  de 
passage  qui  pourrait  aboutir  sous  Tinfluence  persistante  des  causes 
d'altération  à  la  zéolite. 

9^  Le  processus  de  l'altération  de  la  mélilite  présente  une  cer- 
taine analogie  avec  celui  de  l'olivine. 

3"*  La  tendance  de  la  mélilite  à  s'altérer  suivant  la  direction  des 
chevilles  est  variable  avec  les  gisements,  c'est  celle  de  Hohenstoffeln 
qui  possède  cette  propriété  au  plus  haut  degré.  Cette  propriété 
plus  ou  moins  accentuée  de  la  mélilite  peut  être  comparée  aux  cli- 
vages d'un  même  minéral  qui,  très  prononcés  dans  certains  gise- 
ments, peuvent  l'être  beaucoup  moins  ailleurs.  A.  G. 


Epjdotë  db  Màdâoàscâb,  par  M.  A.  Licaoïx. 
{BuUetin  de  la  Société  de  minéralogie  y  t.  XVII,  p.  119.) 


Note  àDDITIOyNBLLB  SVn  la  PYHOMOnPaiTB  HE  la  NoVVBLLB-CALiùOniBy 

par  M.  A.  Lacboix.  {BuJl,  Soe.  de  minéralogie,  t.  XVII,  p.  190.) 

L'auteur,  en  examinant  à  nouveau  quelques  cristaux,  a  trouvé  la 
forme  a^  (i^^i)  qu'il  n'avait  pas  encore  rencontrée;  il  rectifie  en 
même  temps  une  erreur  d'une  note  précédente;  les  deux  pyramides 
nouvelles  trouvées  sur  ces  cristaux  ne  sont  pas  :  bi  (hobU)  et  hrz 
(10,0,10,1)  mais  &TT  (i&,o,i5,i&)  et  ^  (90,9,1).  A.  C. 
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UriusATion  du  polycemisub  pbodvit  àrtificëbilembnt  pour  l'obsbb- 

VATION     DBS    ANOMALIBS     0PTIQVB8     DANS     LBS     SUBSTANCBS    PSEUDO- 
CUBIQUES,  par  M.  Gaubbrt.  {Bull.  Soc.  de  minéralogie,  t.  XVII, 

p.  191.) 

On  peut  mettre  en  évidence  les  anomalies  optiques  que  pré* 
sentent  les  substances  pseudocubiques  en  les  faisant  cristalliser  dans 
une  solution  colorée  artificiellement.  L'auteur  a  opéré  sur  Tazotate 
de  baryum  et  s'est  servi  comme  colorant  du  bleu  de  méthylène. 
Les  cristaux  obtenus  examinés  au  microscope  pourvu  du  polariseur 
présentent  six  secteurs  inégalement  colorés,  les  divisions  opposées 
ayant  la  même  teinte  ;  en  faisant  tourner  la  plaque  on  constate  que 
la  couleur  de  chaque  secteur  passe  du  bleu  au  violet;  la  substance 
est  donc  devenue  polychnoique  et  par  conséquent  biréfringente.  Ce 
procédé  pour  Tobservation  de  la  structure  est  très  sensible  pour 
Tazotate  de  baryte  et  peut  être  généralisé  facilement.  A.  G. 


Nouveaux  essais  et  analyses  sur  la  piobite,  par  M.  A.  Damouk. 
(Iltdl.  de  la  Soc.  de  minéralogie,  t.  XVII,  p.  i5i.) 

On  désigne  sous  le  nom  de  fiorite,  nom  tiré  du  lieu  de  prove- 
nance (Santa  Fiora,  Toscane)  une  matière  siliceuse  qui  se  présente 
sous  forme  de  concrétions  fistuleuses  ou  mamelonnées.  Le  savant 
auteur  Ta  décrite  en  18&0,  et  constaté  qu'elle  était  presque  entiè- 
rement formée  de  silice,  et  qu'elle  renfermait  du  fluor  probable- 
ment à  l'ëtat  d'acide  fluosilicique.  De  nouveaux  échantillons  lui 
permettent  de  compléter  son  ancienne  description.  On  rencontre  la 
fiorite  sous  deux  variétés  d'aspect  différent,  l'une  blanchâtre,  à 
éclat  satiné  et  perlé,  est  translucide;  l'autre,  blanche  également,  est 
opaque  et  sans  éclat.  Chauffées,  elles  dégagent  Tune  et  l'autre  une 
eau  acide  renfermant  de  l'acide  fluorhydrique.  Les  densités  sont 
presque  identiques,  9,17  et  2,19;  leur  analyse  leur  assigne  la 
même  composition;  en  effet,  on  a  trouvé  pour  la  variété  peiîée  : 

Silice 0,9670 

Eau  et  fiuonire  de  siKeiam 0,0990 

Alumine  et  oxyde  de  fer o,ooÂo 
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et  pour  la  variété  opaque  : 

Silice • o,g659 

Eau  et  fluorure  de  silicium o,o3io 

Alumine  et  oxyde  de  fer o,oo3f 

A.C. 


Sur  Là  variation  des  PROPRféTés  optiques  dai^s  les  mélanges  de  sels 
ISOMORPHES,  par  M.  A.  Lavenir.  {BuU,  de  la  Soc,  de  mifiéralogie , 
t.  XVII,  p.  i53.) 

L'intéressant  travail  de  M.  Lavenir  a  été  présenté  à  la  Faenité 
des  sciences  de  Paris  comme  thèse  pour  le  doctorat  es  sciences 
physiques,  et  analysé  ici.  Nous  rappeflerons  seulement  les  conchi- 
sions  de  ce  travail  qui  intéressent  particulièrement  la  minéralogie. 

1  ^  Les  trois  indices  d'un  mélange  de  sels  isomorphes  sont  fonction 
linéaire  des  indices  de  sels  composants ,  cette  fonction  étant  la  même 
pour  les  trois  indices. 

3"*  Les  deux  coefficients  entrant  dans  la  fonction  linéaire  repré- 
sentent la  portion  de  la  molécule  de  chaeun  de&  composants  qui 
entre  dans  une  molëcnte  du  mélange  isomorphe.  A.  G. 


Note  scr  vn  gisement  d'actinote  aux  ENVtROMs  m'Ouro  Peeto,  a 
Minas  Geraes  (JBjiiau),  par  M.  J.*G.  da  Gobta  Skia.  {BulL  Soc. 
de  nmirmiogief  t.  XVII,  p.  967.) 


Sur  un  oieement  m  Grmnàt  mmlanite  à  anomalies  opti^bes  en  Al- 
QÈRiEy  par  M.  L.  Gintu.  (£«&l«i  de  k  ShUU  die  mméndagie^ 
L  XVII,  p.  969.) 

Ce  grenat  a  été  découvert  non  loin  du  cap  Bou-6aronne  par 
M.  Curie;  il  forme  des  masses  lourdes  plus  ou  moins  compactes  se 
désagrégeant  facilement  sous  le  choc  du  marteau;  elles  présentent 
à  leur  surface  ou  dans  des  cavités  des  criataax  parfois  assez  beaux, 
mais  ne  dépassant  pas  3  millimètres.  La  forme  eonstanle  est  le 
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dodécaèdre  rhomboidal  i^  (i  to),  sa  composition  correspond  à  celle 
du  grenat  mâanite.  Au  point  de  vue  optique,  ce  grenat  présente 
des  anomalies  rappelant  celles  du  topazoUte,  décrites  par  M.  Mai- 
lard.  Une  lame  taillée  parallèlement  à  une  face  b^  (iio^  présente 
parfois  assez  nettement  en  lumière  polarisée  la  division  en  quatre 
secteurs  du  rhombe  central.  Le  sommet  commun  des  secteurs  peut 
même  se  trouver  exactement  au  point  de  croisement  des  diagonales 
du  rhombe.  Le  plus  souvent  on  n'observe  pas  de  secteurs,  mais  un 
aspect  chagriné  à  peu  près  uniforme  du  rhombe  central,  par  suite 
de  Texisten^^  d'une  multitude  de  lamelles  hémitropes  plus  ou 
moins  ondulées  et  indiquant  un  empiétement  réciproque  des  pyra- 
mides élémentaires. 

Si  la  lame  taillée  parallèlement  à  (^  (iio)  passe  par  le  centre 
du  cristal,  elle  montre  une  section  hexagonale  divisée  en  six  sec- 
teurs ëgaux;  deux  d'entre  eux  opposés  s'éteignent,  alors  que  les 
quatre  autres  montrent  le  même  éclairement. 

Une  section  perpendiculaire  à  une  axe  quaternaire  du  dodécaèdre 
présente  quatre  secteurs  qui,  au  lieu  d'un  éclairement  uniforme, 
offrent  un  ai^pect  chagriné.  A.  C. 


NùTB»  POUÊ  LA  MIinitiâLOetM  MV  PlATMAU  CBJfTSULy  par  M.  F.  6ONIIARD. 

{BuH  Soe.  de  minirahgie,  t.  XVII,  p.  97».) 

L'auteur  continue  l'énumération  des  minéraux  qu'on  rencontre 
dans  cette  merveilleuse  région  minéralogique.  Il  a  rencontré  dans 
le  Vélay  des  granités  à  cordiérite.  Dans  le  trachyte  de  Montchanet 
(Haute-Loire),  il  signale  une  remarquable  ajssociation  de  calcite, 
méaotype  et  christianite,  avec  chabasie,  quartz  hyajlin^  tridymite  et 
pyroxène. 

Enfin  un  gisement  de  serpentine,  le  seul  connu  dans  le  granit  de 
la  Haute-Loire,  aux  Lardons,  près  du  mont  Faucon.         A.  C. 


CoiiTBlBVTION    À   LBTODB    J^S8    FeIDSPÀTKS    J^ES    R0CHB8    VOLGÀNIQVBS  ^ 

par  M.  FouQui.  (BtOL  Sôc.  de  minMogk,  t.  XVil,  p.  aSJ.) 
Le  travail,  très  important,  que  publie  le  savant  minéralogiste, 
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avait  i>our  but  principal  de  décrire  plus  rigoureusement  qu'on  ne 
Tavait  fait  jusqu  ici  la  constitution  minéralogique  des  roches  volca- 
niques ,  et  de  fournir  une  méthode  d'une  application  pratique  de 
détermination  des  feldspaths.  L'auteur  a  atteint  ce  but  d'une  ma- 
nière très  complète  et  rassemblé  dans  son  ouvrage  un  nombre 
énorme  de  faits  et  d'observations  précises,  qui  mettent  en  lumière 
ce  point  que  la  plupart  des  roches  volcaniques  contiennent  simul- 
tanément plusieurs  feldspaths ,  et,  dans  chaque  cas  particulier,  il  a 
pu  caractériser  les  types  rencontrés. 

Au  cours  de  ses  recherches,  il  a  institué,  pour  l'étude  des  feld- 
spaths, une  méthode  minéralogique  basée  sur  la  détermination  des 
angles  d'extinction  sur  les  sections  perpendiculaires  aux  bissextrices, 
d'un  emploi  extrêmement  pratique  et  qui  mérite  d'être  recommandée 
à  l'attention  des  pétrographes,  elle  deviendra  sans  doute  d'un  usage 
courant  dans  les  laboratoires.  Allant  plus  loin  encore,  l'auteur  tire 
des  conclusions  théoriques  de  cette  longue  étude  et  discute  la 
théorie  bien  connue  de  Tschermak  sur  les  feldspaths.  Tout  en  lui 
reconnaissant  une  utilité  incontestable,  l'auteur  ne  parait  point  dis- 
posé à  l'admettre,  et  formule  au  contraire  les  pn^sitions  sui- 
vantes ,  fortement  appuyées  par  un  très  grand  nombre  d'observations  : 

i""  Il  existe  des  types  feldspathiques  à  composition  définie  inter- 
médiaires entre  l'albite  et  l'anorthite. 

9^  Ces  feldspaths  sont  susceptibles  de  former  ensemble  des 
associations  physiques. 

3*"  Plusieurs  d'entre  eux  se  rencontrent  en  général  dans  une 
même  roche,  soit  en  grands  cristaux,  soit  en  microlithes,  mais 
presque  toujours  avec  prédominance  de  l'un  d'eux  à  chaque  temps 
de  consolidation. 

&"  Le  plus  souvent,  l'ordre  d'acidité  est  inverse  de  l'ordre  de 
formation ,  et  la  matière  vitreuse  que  représente  le  résidu  de  la 
cristallisation  est  plus  riche  en  silice  que  le  feldspath  le  plus 
acide.  A.  C. 


SvE    UN   OiSSMBNT    d'bMBRAUDB    A   BtAUCHÀVD ,    PMÈS  SAINT^P!BBBE''Là- 

BooMLBoaitE  {Put-db-Dômb) f    par  MM.  F.  Gothiabd  bt   Frère 
Adblphe.  {BuU.  Soc.  de  minitalogie,  t  XVII,  p.  6 th.) 

On  a  depuis  longtemps  signalé  au  pied  de  la  montagaede  Pierre- 
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sdr-Haute  de'  nombreux  el  puissants  fiions  de  pegmatite  dont  le 
quartz  renferme  d'assez  volumineux  cristaux  de  tourmaline.  Dans 
une  localité  contiguë  à  celle-là,  à  Biauchaud>  on  trouve  des  cris- 
taux d'émeraude;  les  uns  sont  verdâtres  et  hyalins,  d'autres  sont 
kaolinisés  et  se  présentent  sous  la  forme  de  longs  prismes  hexago- 
naux, d'un  blanc  jaunâtre,  ces  cristaux  dont  le  volume  est  consi- 
dérable (on  en  rencontre  qui  ont  jusqu'à  Sa  centimètres  de  long 
sur  3,5  de  diamètre)  sont  moulés  dans  le  quartz  et  le  feldspath;  ce 
dernier  est  un  microcline  blanc  ou  rosé,  très  'kaoKtiisé.  Le  deriiier 
minéral  constituant  cette  belle  pegmatite  est  un  mica  palmé  d'un 
blanc  argentin;  les  cristaux  sont  de  grandes  dimensions,  ils  at- 
teignent 1 5  et  30  centimètres  de  long,  les  contours  sont  irréguliers 
et  figurent  grossièrement  un  rhombe;  ils  constituent  dans  la  peg- 
matite des  masses  atteignant  parfois  le  volume  de  près  d'un  demi- 
mètre  cube.  Les  auteurs  n'ont  pu  jusqu'ici  rencontrer  dans  ce  gise- 
ment ni  i'apatite  ni  la  bertrandite.  A.  C. 


Pboduction  artificielle  de  la  powELLiTEy  par  M.  L.  Michel. 
{BuUetin  de  la  Société  de  minéralogie^  t.  XYIl,  p.  Gis.) 

Le  minéral  connu  sous  le  nom  de  powellite  possède  la  compo- 
sition suivante  : 

Moœ 58,58 

TuO» îo,a8 

SiO» 3,25 

CaO a5,55 

et  renferme  en  outre,  à  l'état  d'impureté  du  fer,  de  l'alumine,  de  la 
magnésie  en  faibles  quantités;  on  tire  généralement  ce  minéral 
associé  au  grenat  méianite  et  à  la  bornite  argentifère.  Les  cristaux 
dérivent  d'un  prisme  droit  à  base  carrée  et  portent  les  faces/?  (oo  i  ) , 
m(iio),  6i-(iii),  a^  (loi). 

L'auteur  a  obtenu  un  molybdo-tungstate  de  chaux  cristallisé  par 
fusion  d'un  mélange  de  molybdate  de  soude,  de  tungstate  de  soude 
avec  du  chlorure  de  calcium  et  du  chlorure  de  sodium.  On  obtient 
des  cristaux  translucides,  d'un  blanc  laiteux,  à  éclat  adamantin;  la 
dureté  est  h  environ,  la  densité  /i,6i. 
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Ce  sont  des  octaèdres  quadratiques;  ils  montrent  la  double  ré- 
fraction à  un  axe  positif. 

Les  formes  observées  sont  :  p  (ooi),  bi  (i  1 1),  a^  (<  o^);  1^  rap- 
port des  axes  est  : 

a  :  c=  1  :  i,5/i&9 


il  présente  donc  la  plus  grande  analogie  de  forme  et  de  compo- 
sition avec  la  powellite.  A.  G. 


SECTION  DE  GEOGRAPHIE  HISTORIQUE  ET  DESCRIPTIVE. 

MM.  ScHBPBB,  membre  de  Tlnstitut,  administrateur  de  rÉcole  spéciale  des 
langues  orientales  vivantes,  préêident; 

BouQUBT  DB  Lk  Gbtb,  membre  de  Tlnstitut,  mcé-préndent; 

Haut  (le  docteur),  membre  de  Flnstitut,  conservateur  du  Musée  d*etbno- 
graphie,  professeur  au  Muséum  d^histoire  naturelle,  secrétaire; 

Athohieb,  directeur  de  TEcole  coloniale; 

BARTHéLBMT  (Anatolo  db),  membre  de  Tlnstitut; 

Cobdibr,  professeur  à  TÉcole  spéciale  des  langues  orientales  vivantes  et  à 
rÉcole  libre  des  sciences  politiques; 

DADBRéB,  membre  de  Plnstitut; 

Gbaicudibb  (Alfred),  membre  de  l'Institut; 

HéBON  DB  V1LLBPOS8B  (Antoine),  membre  de  Tlnstitut,  conservateur  au 
Musée  du  Louvre  ; 

HiMLT,  membre  de  Tlnstitut,  doyen  de  la  Faculté  des  lettres; 

LivAssBUR,  membre  de  Tlnstitut,  professeur  au  Collège  de  France; 

LoBonoN,  membre  de  Plnstitut,  professeur  au  Collège  de  France; 

Mabcel,  conservateur  adjoint  à  la  Bibliothèque  nationale; 

Margbbib  (Emmanuel  db),  vice-président  de  la  Société  géologique  de 
France; 

Madhoib,  secrétaire  général  de  la  Société  de  géographie; 

NoÊ  (le  général  de  la),  directeur  du  service  géographique  de  Tannée; 

PÉBiif  (Georges),  membre  de  la  Société  de  géographie  de  Paris. 


COMMISSION  DE  LA  REVUE. 

MM.  Milne-Edwabds  (Alphonse),  membre  du  Comité,  président; 
Dabbodx,  membre  du  Comité,  vice-président; 
Aboot,  membre  du  Comité; 
Chat»  (le  docteur),  membre  du  Comité; 
Chatih  (J.),  membre  de  TAcadémie  de  médecine; 
Combes,  ancien  élève  de  TÉcole  polytechnique,  docteur  es  sciences; 
FoussBREAD,  Secrétaire  de  la  Faculté  des  sciences; 
Fbiedel,  membre  du  Comité; 
OusTALBT,  docteur  es  sciences; 
Rafft,  docteur  es  sciences; 

Rboitard  (le  docteur),  professeur  à  l*institat  national  agronomique; 
VéLAiB ,  docteur  es  sciences. 
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professeur  au  Collège  de  France ,  prétident; 

Masgaut,  membre  de  Tlnslitut,  professeiu*  au  Collège  de  France,  direc- 
leur  du  Bureau  central  météorologique,  vice-préiident; 

Milhe-Edwards  (Alphonse),  membre  de  Tlnstitut,  directeur  du  Muséum 
dliisloire  naturelle,  vice-présideni ; 

Vaillant,  professeur  au  Muséum  d^histoire  naturelle,  tecrétairt; 

Argot,  météorologiste  titulaire  au  Bureau  central  météorologique; 

Appbll,  membre  de  Tlnstitut,  professeur  à  la  Faculté  des  sciences; 

BuRBAu,  professeur  au  Muséum  d^hisloire  naturelle; 

Cdatin  (le  docteur),  membre  de  Tlnstitut,  directeur  honoraire  de  l'École 
supérieure  de  pharmacie; 

Darbodi,  membre  de  Tlnstitut,  doyen  de  la  Faculté  des  sciences; 

Datanre,  président  de  la  Société  française  de  photographie; 

Doval  (Mathias),  professeur  à  la  Faculté  de  médecine; 

FooQué,  membre  de  Tlnstitut,  professeur  au  Collège  de  France; 

Frixobl,  membre  de  Tlnstitut,  professeur  à  la  Faculté  des  sciences; 

Girard  (Aimé),  membre  de  Tlnstitut,  professeur  au  Conservatoire  des  arts 
et  métiers; 

Hator  de  la  Godpillièrb,  membre.de  Tlnstitut,  directeur  de  TEcole  na- 
tionale supérieure  des  mines; 

Jaussbr,  membre  de  Tlnstitut,  directeur  de  l'Observatoire  de  Meudon,  pré- 
sident du  Bureau  deslo^^gitudes; 

Lacroix,  professeur  au  Muséum  dMiistoire  naturelle  ; 

Lb  Rot  de  MIricourt  (le  docteur),  membre  de  T Académie  de  médecine; 

MoissAN,  membre  de  Tlnstitut,  professeur  à  l'École  supérieure  de  phar- 
macie de  Paris; 

Rbnou,  directeur  à  l'École  des  hautes  études,  directeur  de  l'Observatoire 
du  parc  Saint-Maur^ 

Troost,  membre  de  l'Institut ,  professeur  à  la  Faculté  des  sciences  ; 

WoLP,  membre  de  l'Institut,  professeur  à  la  Faculté  des  sciences. 
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RAPPORTS  DES  MEMBRES  DU  COMITE  SUR  LES  TRAVAUX  SOUMIS 

X  LEUR  EXAMEN. 


Ràppobt  db  m.  Augot  snn  les  observations  actinométriques  faites 
PENDANT  l'Éclipsé  partielle  de  Soleil  du  ij  juin  iSgo,  par 
M.  et  M"**  J.  Vallot. 

Au  milieu  des  mesures  actinométriques  qu'ils  ont  exécutées,  en 
1890,  à  Chamonix  et  au  Mont-Blanc,  M.  et  M"**  J.  Vallot  ont  eu 
l'occasion  d'observer  Téclipse  partielle  de  soleil  du  17  juin.  La  cha- 
leur solaire  a  diminué  progressivement  pendant  le  phénomène, 
puis  est  remontée  ensuite  à  sa  valeur  primitive;  mais  la  quantité 
de  chaleur  reçue  par  Tactinomètre  au  milieu  de  Téclipse  était  sen- 
siblement réduite  à  moitié,  tandis  que  la  lune  ne  couvrait  guère  que 
le  cinquième  de  la  surface  du  soleil. 

Cette  différence  se  trouve  expliquée  par  la  présence,  vers  le 
milieu  de  Téclipse,  d'une  mince  couche  de  cirrus  qui  interceptait 
les  rayons  solaires.  La  couche  nuageuse  s'est  dissipée  après  l'éclipsé , 
et  M.  Vallot  pense  que  cette  apparition  momentanée  des  cirrus  a  été 
causée  par  la  diminution  brusque  de  la  quantité  de  chaleur  reçue 
par  l'atmosphère. 

Contrairement  à  cette  opinion,  il  pourrait  bien  n'y  avoir  entre 
l'éclipsé  et  l'apparition  des  cirrus  qu'une  coïncidence  purement  for- 
tuite,  d'autant  plus  que  les  nuages  se  sont  montrés  de  nouveau 
une  heure  plus  tard  et  en  couche  beaucoup  plus  épaisse.  Dans  les 
nombreuses  relations  que  l'on  possède  d'éclipsés,  même  totales,  on 
ne  trouve  pas  indiquée  comme  un  phénomène  normal  cette  appa- 
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rition  momentanée  de  cirrus  à  Tinstant  du  maximum.  S'il  parait 
nécessaire  d'émettre  quelques  doutes  sur  la  réalité  de  Thypothèse 
avancée  par  M.  Vallot,  au  moins  peut-on  louer  sans  réserve  les 
observations  elles-mêmes  qui  ont  été  très  multipliées  et  faites  avec 
le  plus  grand  soin;  elles  apportent  une  intéressante  contribution  à 
Tétude  des  éclipses.  A.  Anoot. 


Les  oscillations  iLBCTRiQOESf  cours  professé  à  la  Faculté  des 
sciences  de  Paris  par  M.  H.  PoiNCARé,  rédigé  par  M.  Màurain; 
(G.  Carré,  édit.);  iSgi. 

M.  Poincaré  avait  déjà  traité  cette  question  dans  son  cours  de 
1891.  Mais  les  nombreux  travaux  parus  dans  ces  dernières  années» 
en  particulier  ceux  de  Hertz,  en  rendaient  très  utile  une  nouvelle 
étude. 

L'ouvrage  commence  par  un  exposé  rapide  de  la  théorie;  mais 
au  lieu  d'employer  la  méthode  de  Hertz,  qui  pose  a  priori  ses 
équations  et  en  déduit  les  conséquences,  l'auteur  déduit  les  équa- 
tions fondamentales  des  expressions  de  Ténei^gie  électrique,  de  l'é- 
nergie magnétique  ainsi  que  de  l'application  du  principe  de  la 
conservation  de  l'énergie.  On  voit  ainsi  quelles  sont  les  hypothèses 
nécessaires,  ce  qui  est  plus  difficile  avec  la  méthode  d'exposition  de 
Hertz.  Le  théorème  de  Poynting  est  ensuite  démontré. 

Après  une  description  des  principales  expériences  de  Hertz  se 
trouve  le  calcul  de  la  période  de  son  appareil;  ce  calcul  donne  lieu 
à  plusieurs  objections,  dont  on  n'a  plus  à  tenir  compte  avec  l'ap- 
pareil plus  simple  de  M.  Blondlot,  qui  est  étudié  avec  plus  de 
détaib. 

L'auteur  recherche  ensuite  les  intégrales  des  équations  générales 
établies  plus  haut,  et  applique  en  particulier  les  résultats  obtenus 
à  l'excitateur  sphérique  de  Lodge.  Il  calcule  Tamortissement  des 
oscillations  dans  un  excitateur.  Disons  de  suite,  pour  terminer  ce 
qui  a  trait  à  la  partie  théorique  de  l'ouvrage,  qu'on  trouve  dans 
les  chapitres  suivants  une  théorie  générale  de  la  résonance,  l'étude 
de  la  propagation  des  perturbations  électro-magnétiques  le  long 
d'un  til  conducteur,  de  leur  affaiblissement  pendant  la  propagation  , 
et  de  l'amortissement  d'un  résonateur.  A  propos  de  la  mesure  de 
la  vitesse  de  propagation  de  l'électricité,  et  des  expériences  de 
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MM.  Fizeau  et  Gounelle,  Siemens,  Blondlot,  Tauteur  donne  une 
théorie  de  la  diffusion  des  ondes  le  long  du  fil  conducteur,  et  in- 
terprète les  différentes  valeurs  numériques  obtenues. 

Le  côté  expérimental  est  très  développé  :  Tauteur  s'attache  sur- 
tout aux  expériences  fondamentales  et  à  celles  dont  Texplication, 
non  encore  élucidée,  viendrait  fournir  d'utiles  renseignements  sur 
la  valeur  de  la  théorie. 

L'étude  expérimentale  des  vibrations  propres  à  l'excitateur  com- 
prend la  description  et  la  critique  des  expériences  de  MM.  Pérot, 
Jones,  Rubens,  Bjerkness.  Les  expériences  de  Hertz,  de  MM.  Sa- 
rasin  et  de  la  Rive  sont  ensuite  exposées,  et  l'auteur  étudie  les 
deux  explications  possibles  du  phénomène  de  la  résonance  multiple 
découvert  par  ces  deux  derniers  expérimentateurs.  On  trouve  plus 
loin  les  expériences  de  M.  Bjerkness  sur  la  grandeur  de  la  couche  de 
pénétration  des  oscillations,  et  celles  de  MM.  Klemencic  et  Trouton 
sur  la  réflexion  des  oscillations.  Enfin,  une  étude  très  détaillée  des 
expériences  entreprises  pour  rechercher  la  valeur  de  la  constante 
diélectrique  des  différentes  substances  est  faite  surtout  au  point 
de  vue  de  l'accord  de  ces  expériences  avec  la  relation  de  Maxwell 
K-M2. 

Disons  en  terminant  que  les  notations  employées  sont  celles  de 
Hertz,  mais  que  les  résultats  obtenus  sont  donnés  parallèlement 
dans  ces  notations  et  dans  celles  de  Maxwell,  ce  qui  rend  également 
facile  l'étude  de  la  partie  théorique  pour  les  personnes  habituées  à 
l'un  ou  à  l'autre  des  deux  systèmes  de  notation. 


SrSTEMB  DB  COMMUNICATIONS  ELSCTRIQOBS  AYANT  POUR  BUT  D*AUGMENTBR 

LA  sicuRiTB  EN  CBBMIN  DE  FER,  par  M.  E.  Dblfieu.  {Mém,  de  la  Soc. 
êcientijique  et  liuéraire  (TAlaisy  t.  XXIÏÏ,  p.  /17.) 


PNBUMATOscopSy  par  M.  E.  Delpiiu. 
{Mém.  de  la  Soc.  ecierUiJique et  Uuéraire  d^Alais,  t.  XXIII,  p.  55.) 


M.  Valot  a  présenté  au  Ciomité  une  notice  sur  la  Recherche  de  la 

5o. 


734  REVUE  DES  TRAVAUX  SCIENTIFIQUES. 

moraine  pn^onde  dans  U$  eavitis  sous  glaciairei.  Le  même  auteur,  eu 
ooliaboratiou  arec  M.  Duparc,  professeur  à  rUuiversité  de  Genève, 
a  publié  une  Note  $ur  la  constitution  pitrographique  des  régions  cen-- 
traies  du  mawf  du  Mont-Blanc. 

Ces  deux  travaux  trës  intéressants,  mais  d'ordre  purement  tech- 
nique, sont  difficilement  susceptibles  d'un  résumé  clair  et  précis. 
Ils  seront  ultérieurement  publiés  dans  des  recueils  périodiques. 


DEUXIÈME  PARTIE. 

ANALYSES  ET  AimONGES  DES  PUBLICATIONS  FAITES  EN  FRANGE 
PENDANT  L'ANNl^E  1  89/1  ET  ADRESSEES  AU  GOMITé  PAR  LEURS 
AUTEURS  OU  ÉDITEURS. 


S   1. 

ANTHROPOLOGIE. 


CussiFiCÀTioN  PÂLETBN0L06IQUB  y  par  M.  le  profosseur  G.  de  Mortillbt. 
(1  feuille  in-plano,  Paris,  189/1-1895.  Voir  aussi  Bull,  de  la 
Soc.  d^anihropologie  de  Paris,  1894,  4*  série,  t.  V,  n®  9,  p.  616.) 

M.  G.  de  Mortillet  a  présenté  à  la  Société  d'anthropologie,  dans 
la  séance  du  6  décembre  1896, un  nouveau  tirage  de  son  Tableau 
de  classification  palethnolc^ique  mis  au  courant  des  observations 
et  découvertes  actuelles.  Il  a  maintenu  ïAcheuUen  de  M^  d'Ault  du 
Mesnil  et  le  Campignyen  de  M.  Philippe  Salmon,  qu'il  avait  précé- 
demment adoptés  et  il  a  introduit  deux  coupes  nouvelles,  le  Taur- 
raseieny  qui  tire  son  nom  de  la  grotte  de  la  Tourasse  (commune  de 
Saint-Martory,  Haute-Garonne)  et  qui  représente  une  époque  de 
transition  entre  la  paléolithique  et  la  néolithique^  et  le  Beuvraysien, 
qui  relie  la  dernière  époque  franchement  protohistorique,  le  Mah- 
nietiy  à  la  première  époque  historique  française^  le  Lugdunien. 

E.  G. 


Bbformb  de  la  crmvologiEj  par  M.  G.  de  Mortillet.  {BvH.  de  la 
Soc,  ^anthropologie  de  Paris ^  1898,  U^  série,  t.  V,  n®  is  [publié 
en  1894],  p.  747.) 

M.  G.  de  Mortillet  a  proposé  d'unifier  la  chronologie  en  rem- 
plaçant la  série  descendante  au-dessous  du  point  de  départ  de  Tère 
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chrétienne  et  la  série  ascendante  au-dessus  de  ce  point  par  une 
série  unique,  ayant  pour  point  de  départ  10,000  avant  notre  ère. 
Dans  ce  système  Tan  1898  deviendrait  Tan  11,893.  Cette  propo- 
sition a  donné  lieu  à  une  discusiion  à  laquelle  ont  pris  part 
MM.  André  Lefèvre,  Zaborowski,  Vinson,  Eschenauer,  Laborde  et 
M*"^  Q.  Royer;  elle  a  donné  lieu  également  à  une  lettre  de  protes- 
tation de  M.  Oppert,  qui  a  revendiqué  la  priorité  de  Tidëe  d'ajouter 
1 0,000  ans  à  Tère  chrétienne.  E.  0. 


NOTB    SUR    LA    CLASSIFICATION   BT  LA    TSBMINOLOGIB    DV    PMBISTOniQUB 

ALGBBiBNf  par  M.  Paul  PALtABT,  profosseur  à  Oran.  {Asioc.fra^ 
çaise  pour  l'avancement  des  ectences,  compte  rendu  de  la  sts*  sesiùm^ 
Besançon,  1898,  a*  partie,  Notes  et  extraits  [publiés  en  189&], 
p.  679.) 

En  réponse  à  quelques  observations  présentées  par  M.  Dou- 
mergue  (voir  Revue  des  tr.  se, ,  t.  XIY,  p.  988),  Tauteur  maintient  que 
toutes  les  fois  que  des  monuments  préhistoriques,  dolmens,  tumuli, 
trouvés  en  Algérie,  sont  identiques  à  ceux  qui  ont  été  découverts 
en  Europe  et  qui  portent  un  nom  particulier,  il  vaut  beaucoup 
mieux  les  désigner  par  ce  nom  que  par  des  noms  arabes  ou  kabyles, 
ceuxHsi  devant  être  réservés  pour  les  monuments  qui  û*ont  pas 
d'analogues  dans  d'autres  pays.  D'autre  part,  pour  ce  qui  est  re- 
latif à  la  classification  du  préhistorique  algérien,  il  croit  qu'il  ne 
faut  rien  changer  aux  coupures  de  l'époque  quaternaire,  qu'il  faut 
faire  des  réserves  pour  l'âge  de  la  pierre  polie  et  que  c'est  seulement 
les  industries  plus  récentes  qui  pourront  recevoir  des  noms  spé- 
ciaux. trNous  n'avons  pas,  dit-il,  de  données  sur  les  industriee 
anciennes  du  nord  de  l'Afrique.  Le  but  de  tout  observateur  doit 
être  de  chercher  à  relier  ses  trouvailles  avec  celles  des  pays  voisins; 
ce  n'est  que  lorsqu'il  n'aura  pas  trouvé  de  terme  équivalent  ou  de 
chaînon  intermédiaire  qu'il  pourra  créer  un  terme  nouveau.  ?>  Il  cite 
ensuite  un  exemple  pour  montrer  qu'il  ne  faut  pas  être  trop  hâtif 
dans  la  comparaison  des  industries  et  dans  l'introduction  de  termes 
nouveaux.  Cet  exemple  est  emprunté  à  la  description  de  la  grotte 
du  Ciel-ouvert  à  Oran.  E.  O. 
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DsunàMB  CàTÀLOÛVE  DBS    stations  PHEBISTOHIQVES    nV    MPÀBTBMEirT 

D'OhANf  par  M.  Paul  Pallabt,  professeur  à  Oran.  {Assoe,  française 
pour  r avancement  des  scienees,  confie  rendu  de  la  û 5k*  session^  Be- 
sançon, 1893,  1**  partie  :  Documents  officiels  et  procès-^verbaux , 
p.  963,  et  9*  partie:  Notes  et  extraits  [publiés  en  189/1],  p.  689.) 

En  consultant  un  certain  nombre  de  travaux  qui  ont  été  publiés 
récemment ,  et  entre  autres  le  bel  ouvrage  de  M.  de  la  Blanchëre  : 
Voyage  d^ études  dans  une  partie  de  la  Mauritanie  césarienne  y  M.  Pal- 
lary  a  pu  rectifier  sur  certains  points  et  compléter  les  indications 
portées  sur  son  catalogue  de  1891.  Actuellement,  on  connaît 
/i95  stations  préhistoriques  dans  le  département  d'Oran.    E.  0. 


kAA**^A^^iA«^^ 


PEÉniSToniQUE  DE  LA  Basse-Kabylie  {Region  M  BoMj'MéNAisL),  par 
M.  Armand  ViBi.  {BuU.  de  la  Soc.  â^ anthropologie  de  Paris ^  189&, 
&•  série,  t.  V,  n*  10,  p.  710.) 

Ayant  eu  l'occasion  de  séjourner  quelque  temps,  en  189&,  à 
Bordj-Menaïel ,  petit  centre  européen  situé  sur  la  ligne  du  chemin 
de  fer  d'Alger  à  Tizi-Ouzou,  non  loin  des  bords  de  Toued  Issar, 
M.  Viré  y  a  recueilli,  après  bien  des  recherches  infructueuses,  au 
milieu  de  cailloux  apportés  du  voisinage  pour  Tempierrement  des 
routes,  un  instrument  en  quartzite  analogue  aux  coups  de  poing 
chelléens.  Il  a  reconnu  également  la  présence  de  tumulus  situés  dans 
le  voisinage  d'une  caverne  qui  a  été  occupée  jadis  par  les  Romains 
et  qui  avait  peut-être  été  habitée  dès  les  temps  préhistoriques. 

E.  0. 


Notice  sue  quelques  silei  taillés  trouves  i  Mila,  par  M.  E.  Yni, 
juge  de  paix  de  Taher.  (Recueil  des  Notices  et  Mémoires  de  la  Soc. 
archiologique  du  département  de  Constantine^  année  189&,  3"^  série, 
7'  vol.,  98""  de  la  collection  [publié  en  189/i],  p.  33  [avec 

pi].) 

Dans  la  fertile  région  de  Mila  (Algérie),  où  le  peuple  qu'on  dé- 
signe parfois  sous  le  nom  de  libyen  avait  élevé  des  constructions 
cyclopéennes  et  que  le  peuple  romain  avait  couverte  plus  tard  de 
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bourgs  et  de  fermes,  on  trouve  aussi,  à  fleur  de  sol,  des  échan- 
tillons de  silex  taillé.  M.  Viré  en  a  recueilli  plusieurs,  pointes  de 
flèche,  poinçons,  grattoirs,  dont  ii  donne  la  description  et  qui  rap- 
pellent par  leurs  formes  des  pièces  trouvées  en  France.      E.  0^ 


E8QVI88E  PEBBÏSTORIQVE  DB  LA  VALLBB  DBL'AwMLLB,  SILBJBT  QUàBTZITBB 
TAILLBS  TROUVÉS  1  RaDBPOET  (EoRb)^  par  M.  T.  LANGBLBViB.  {BuU. 

de  Ut  Soc.  iiiude  det  sciences  naturelles  d^Elbeuf,  1893,  iS**  année, 
i*'  et  3*  semestres  [publiés  en  189/i],  p.  63  [avec  pi.].) 

M.  Lancelevée  ayant  suivi  avec  beaucoup  de  soin,  pendant  plu- 
sieurs années,  Textraction  des  limons  employés  pour  une  brique- 
terie, à  Radepont,  sur  la  rive  gauche  de  TAndelle,  a  recueilli  de 
nombreux  échantillons  de  Tindustrie  moustérienne,  consistant  les 
uns,  et  c'est  le  plus  grand  nombre,  en  silex  taillés  à  patine  blanche, 
les  autres  en  lames  et  en  pointes  de  quartzites  de  couleur  gris 
noirâtre.  Ces  derniers  instruments  sont  particulièrement  remar- 
quables parce  qu'ils  ont  été  fabriqués  avec  une  roche  étrangère  à 
la  contrée. 

M.  Lancelevée  rappelle  que  le  village  de  Aadepont  correspond  à 
Tancien  Ritumagus  de  l'itinéraire  d'Antonin  et  qu'en  ce  point  s'éle- 
vait au  moyen  âge  un  château  dont  les  ruines  subsistent  encore. 

Il  signale  aussi  la  présence  de  stations  néolithiques  à  Filipon,  à 
Douville,  près  Pont-Saint-Pierre  (Eure),  à  Romilly-sur-Andelle, 
à  Pitres,  etc.  Les  trouvailles  d'objets  similaires  sur  ces  diSiérents 
points  indiquent,  dit-il,  qu'une  population  importante  était  con- 
densée dans  cette  région  de  la  France  durant  la  période  néolithique. 

E.  0. 


Présentation  d* instruments  paléolithiques,  par  .M.  Gallois  et 
M.  l'abbé  Rivibrb.  {Bull,  de  la  Soc.  des  amis  des  sciences  natureUes 
de  Rouen,  189&,  3'  série,  3o"  année,  i*'  semestre,  p.  37  et  60.) 

Les  instruments  que  MM.  Gallois  et  Rivière  ont  présentés  à  la 
Société  des  amis  des  sciences  naturelles,  dans  la  séance  du  8  mars 
189/1,  ont  été  recueillis  dans  les  limons  argileux  à  Bihorel,  Boi^ 
guillaume,  Mont-Saint- Aignan  et  Notre-Dame-de-Bonde ville.    Ils 
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appartiennent  aux  époques  chelléenne,  acheuléenne  et  mousté- 
rienne,  et,  par  leur  abondance  et  leur  similitude  avec  ceux  qui 
ont  été  rencontrés  en  d'autres  localités  des  environs  de  Rouen  ^ 
indiquent  la  présence  en  ce  point  d'une  population  nombreuse 
durant  la  période  paléolithique. 

Dans  la  séance  du  lo  mai,  M.  Gallois  a  présenté  d'autres  instru- 
ments paléolithiques  et  néolithiques  qui  ont  été  recueillis  par 
M.  Tabbé  Rivière  et  par  lui-même  dans  des  briqueteries  à  Bonde- 
ville-lès-Rouen,  à  Ëoisguillaume,  à  Bihorel  et  à  Mont-Saint-Aignan. 
Une  hache  circulaire  en  diorite  (?)  et  plusieurs  fragments  de  hachés 
en  silex  recueillis  par  M.  Bouju  à  Montjavoult  (Oise).  M.  Gallois 
avait  déjà  recueilli,  dans  la  plaine  de  Tillé  (Oise),  un  gros  grattoir 
retaillé  de  l'époque  robenhausienne,  avec  de  nombreux  éclats  de 
silex. 

Enfin,  le  même  naturaliste  a  mis  sous  les  yeux  de  ses  collègues ^ 
dans  la  séance  du  7  juin  189/i,  divers  ossements  humains,  trois 
fragments  de  bracelets  en  pierre  et  des  ossements  de  Bos  et  ôiEquus^ 
recueillis  par  M.  le  docteur  Bouju  dans  une  sablière,  à  Saint-Pierre- 
la-Garenne,  près  de  Gaillon  (Eure).  Les  fragments  de  bracelets 
sont  comparables,  comme  forme  et  comme  dimensions,  au  bracelet 
entier  qui  existe  au  Musée  de  Rouen  et  qui  a  été  trouvé  dans  une 
sépulture  gauloise  aux  Ghesnets,  près  Bemay  (Eure).  D'après 
M.  Gallois,  ils  dateraient,  comme  les  ossements  humains  recueillis 
en  même  temps,  de  l'époque  robenhausienne.  E.  0. 


QdBLQVES   faits    NOUrSAUX   J>U  PRBHISTOniQDB  ÀlfCIBN   DES  PrRBNEBSf 

par  M.  Emile  Cartailhag.  {UAnthrùpologie,  189^9  t.  V,  p.  1 
[avec  fig.].) 

La  grotte  de  l'Herm,  près  de  Foix,  dont  le  vestibule  a  été  habité 
à  la  fin  de  l'âge  de  la  pierre  polie  et  qui  a  même  servi  en  ce  point 
de  cimetière  aux  gens  de  la  période  néolithique,  a  ses  galeries 
profondes  encombrées  d'argile  à  ossements.  On  y  trouve  les  restes 
de  la  plupart  des  animaux  pleistocènes  du  niveau  de  YElephas  pri-^ 
migmitu  (à  l'exception  de  cette  dernière  espèce)  et  de  quelques 
Mammifères  appartenant  encore  à  la  faune  de  Tépoque  actuelle. 
Dan»  la  salle  de  droite,  MM.  Rames,  Henri  Filhol  et  Garrigou 
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avaient  trouvé,  dès  1861,  sur  des  pointe  différents,  trois  coaleaux 
de  quartzite  qu'ils  avaient  jugés  complètement  semblables  à  ceux  que 
M.  Noulet  avait  rencontrés  dans  la  station  préhistorique  de  Gler* 
mont  (Haute-Garonne).  D'autre  part,  M.  Félix  Regnault  avait  re* 
cueilli  dans  une  autre  grande  caverne  des  Pyrénées,  dans  la  grotte 
de  Gargas ,  près  de  la  vallée  de  Luchon ,  un  caillou  roulé  de  quart- 
zite ayant  quelques  éclats  enlevés,  qui  gisait  au  milieu  d'ossements 
d'Ours  dans  la  même  terre  argileuse. 

M.  Emile  Gartailhac  ayant  appelé  sur  ces  faits  l'attention  de 
M.  A.  Gaussou,  de  Lavelanet,  qui  venait  d'affermer  la  grotte  de 
l'Herm ,  en  vue  de  l'exploitation  des  phosphates  de  chaux ,  ce  dernier 
fit  i^cueillir  avec  soin  toutes  les  pierres  anormales  que  l'on  pouvait 
rencontrer.  II  obtint  ainsi  un  bel  outil  en  quartzite  noir,  finement 
taillé,  du  type  des  sablières  de  Saint-Acheul.  Bientôt  après  MM.  Car- 
taillac  et  F.  Regnault,  invités  par  M.  Gaussou  à  venir  vérifier  le 
gisement,  purent  constater  que  c'était  au  sein  de  la  couche  vierge, 
à  1  m.  80  ou  9  mètres  au-dessous  de  la  surface,  au  contact  de 
débris  d'Ours,  de  Lion,  d'Hyène  et  de  Gerf,  que  gisaient  plusieurs 
pierres  taillées  de  main  d'Homme.  Ges  pierres  étaient  semblables 
à  celles  du  gravier  sous-lehmien  du  ruisseau  de  i'Infernet,  à  Gler- 
mont-sur-Ariège,  et  de  plusieurs  stations  en  plein  air  de  la  Haute- 
Garonne,  du  Tarn,  du  Tam-et-Garonne  et  du  Gers. 

L'Homme  trouvait  autour  de  lui,  dans  des  lambeaux  de  dépôts 
quaternaires,  les  quartzites  nécessaires  à  la  fabrication  de  ces  outils 
du  type  de  Saint-Acheul.  E.  0. 


NoUVËtlËB  ÊMCaSBCBËS  ÂJfnMOPOLOOIQVBS  ST  PAlioirTOLOGiqVBB  DAMS  là 

DoMPOQNBy  par  M.  Emile  Rivikhi.  (Gampteê  rend,  de  FAcad.  des 
êcienceSf  189/i,  t.  GXIX,  n®  6,  p.  358.) 

M.  Rivière  rend  compte  des  résultats  des  recherchée  qu'U  a  effec- 
tuées, aux  mois  d'août  et  septembre  1893,  puis  aux  mois  d'avril 
et  mai  189&)  dans  les  grottes  des  Gombarelles,  dans  la  grotte  Rey, 
dans  la  grotte  de  Gro-Magnon  et  dans  la  grotte  de  la  Fontaine. 
Parmi  les  animaux  dont  il  a  trouvé  les  restes,  il  cite  le  RkinoeeroB 
iriehorhinuSf  le  Renne,  la  Copra  primigema,  des  Rovidés,  des  Éqai- 
dés,  des  Ours,  des  Hyènes,  des  Félins,  des  Ghiroptères,  des  Ron- 
geurs, des  Oiseaux,  des  Ra tracions  et  des  Poissons,  et,  parmi  les 
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produits  de  rindostrie  humaine ,  il  mentionne  des  harpons  barbe* 
lés,  des  pointes  de  flèches  et  des  sagaies  en  os  ornées  de  gravures, 
des  aiguilles  en  os,  des  lames,  des  pointes  en  silex,  etc.  Il  donne 
aussi  la  liste  d'un  certain  nombre  de  stations  de  Tépoque  néoli-^ 
thiqoe  qu'il  a  explorées.  E.  0. 


San  PLuaiBUBB  obottes  qvàternàibeb  dm  là  Dùrbognb  xr  svn  quelques 
MONUMENTS  méqàlitbiques  DE  l'Obne  ET  DE  LÀ  Màncbe  ,  par  M.  Emile 
RiTiBBE.  {Om^^  rendm  de  TAcad.  dês  $cimi€9êf  189/11  t  GXIX, 
n""  18,  p.  761.) 

M.  Rivière  rend  compte,  dans  cette  Note,  des  résultats  de  ses 
fouilles  dans  les  grottes  Bey  et  des  Combarelles  (Dordogne)  et  dans 
d^autres  grottes  du  même  département  qui  n'avaient  pas  encore  été 
explorées.  Il  y  a  trouvé  les  restes  d'une  faune  quaternaire,  des  gra- 
vures sur  os,  des  instruments  en  os,  des  dents  percées  qui  avaient 
dû  être  portées,  soit  comme  bijoux  soit  comme  amulettes,  et  de 
très  nombreux  silex.  M.  Rivière  annonce  également  qu'il  a  terminé 
l'étude  des  stations  ou  ateliers  néolithiques  de  Cérisy  et  du  menhir 
de  Maly  (Orne)  et  qu'il  a  découvert  dans  la  même  région  une  allée 
couverte  d'une  assez  grande  étendue.  Ë.  0. 


Sun  M  NOUYELlBa  PIGUBJNE8  BUMÀtNBB  D^ITOIBB  PEùTENàNT  DE  LÀ  BTà^ 

TioN  QUÀTEBNÀiBB  DE  Bbàbbempout,  par  M.  Ed.  PiBTTB.  {Qm^iilei 
rendue  de  TÂead,  des  seienceSf  189/1,  ^*  GXIX,  n®  39,  p.  997.) 

Ces  figurines  ont  été  décrites  et  figurées  ultérieurement  dans 
U Anthropologie  (voir  ci-dessous). 


^iMa^MH**. 


Les  FOUILLES  de  Bbassempouy  en  î8gâ,  par  MM.  Ed.  Piisttb  et  J.  de 
Lapouterie.  {Btdletin  de  la  Société  JTanthropohgie  de  Parte  y  189&, 
/i*  série,  t.  V,  n**  9,  p.  633  [avec  fig.].) 

Les  premiers  travaux  d'exploration  dans  la  station  quaternaire 
du  Pape,  à  Brassempouy,  furent  faits  en  1880  par  M.  le  comte  de 
Pondeux,  propriétaire  du  gisement.  En  1890,  les  fouiUes  furent 


r 
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reprises  par  M.  de  Laporterie,  assisté  de  M.  le  docteur  A.-Léon 
Dufour.  Elles  amenèrent  la  découverte  d'objets  en  ivoire,  notam- 
ment d'amulettes  et  de  sculptures  diverses,  gisant  parmi  les  restes 
d'une  faune  d'apparence  moustérienne.  Les  œuvres  d'art  en  bois  de 
Renne  faisaient  défaut  et  l'on  pouvait  en  conclure  que  les  ouvriers 
avaient  fait  usage  de  l'ivoire  comme  matière  première  avant  de  se 
servir  de  la  ramure  du  Renne.  L'industrie  ébuméenne  est  donc, 
d'après  MM.  Piette  et  de  Laporterie,  antérieure  à  l'industrie  taran^ 
diennê. 

£n  1899,  l'Association  française,  réunie  à  Pau,  visita  la  station 
de  Brassempouy  et  y  fit  pratiquer  des  fouilles  qui  amenèrent  la 
découverte  de  statuettes  humaines  en  ivoire. 

A  leur  tour,  MM.  Piette  et  de  Laporterie  entreprirent  une  explo- 
ration méthodique  de  la  station  située  sur  la  rive  gauche  du  ruis- 
seau du  Pouy,  affluent  du  Luy  de  France.  Cette  station  se  com- 
pose d'une  grotte  dont  toutes  les  ramifications  ne  sont  pas  encore 
explorées  et  d'une  avenue  bordée  de  rochers  peu  élevés.  Sur  divers 
points  de  la  grotte  et  de  l'avenue,  MM.  Piette  et  de  Laporterie  ont 
^  pu  relever  exactement  la  succession  des  assises  et  leur  épaisseur  et 
dans  une  couche  de  terre  argileuse  jaune,  contenant  des  pierrailles, 
ils  ont  reconnu  de  nombreuses  traces  de  foyers  et  recueilli  des  osse- 
ments de  Mammouth,  de  Rhinocéros,  de  Cheval,  de  Bœuf,  de 
Renne,  de  Cerf,  d'Hyène  tachetée,  des  instruments  en  silex  des 
types  moustérien,  solutréen  et  magdalénien  et  des  figurines  en 
ivoire.  Dans  la  grotte  la  formation  ébuméenne  reposait  sur  le  rocher 
et  dans  l'avenue  sur  des  assises  d'argile  plastique  et  de  pierrailles 
dépourvues  de  tout  vestige  d'industrie.  Elle  est  attribuée  à  l'époque 
de  Solutré  par  MM.  Piette  et  de  Laporterie  qui  décrivent  un  cer- 
tain nombre  de  figurines  ou  de  fragments  de  statuettes  trouvés  à 
ce  niveau  et  représentant  des  femmes  de  deux  types  différents,  les 
unes  maigres,  les  autres  pourvues  de  gibbosités  graisseuses.  De  ce 
fait  MM.  Piette  et  de  Laporterie  croient  pouvoir  conclure  que  la 
grotte  de  Brassempouy  a  été  habitée  simultanément  par  deux  races, 
l'une  stéatogyne  et  l'autre  sarcogyne,  Ë.  0« 


Râcb  olyptiqdb,  par  M.  Ed.  Piette. 
(ùmptes rend,  Acad. de$  sciences ^  i89&>  t.  CXVIII,  n®  i5,  p.  8s5.) 

L'auteur  résunie  dans  cette  Note  les  caractères  qu'il  croit  devoir 


ANALYSES  ET  ANNONCES.  —  ANTHROPOLOGIE.  7A3 

assigner  à  la  race  humaine  des  époques  ëburnéenne  et  tarandienne, 
diaprés  les  documents  fournis  par  diverses  sculptures  et  gravures 
prâiistoriques  (voir  ci-dessus). 


La  grotte  d^Aruy  {Jura),  station  MAaDALBNisNNE ,  par  M.  Abel  Gi- 
RARDOT.  [Assoc,  française  pour  V  avancement  des  sciences,  compte  rendu 
de  la  ùa*  session,  Besançon,  1893,  i**  partie  :  Documents  officiels 
et  proch'Verbaux y  p.  380.) 

M.  Girardot  signale  la  découverte,  dans  la  grotte  d'Arlay,  sise 
à  930  mètres  d'altitude,  au  bord  du  village  du  même  nom,  d'un 
grand  nombre  de  pointes  en  silex,  d'ossements  fragmentés  de  Mam* 
mifères  (Cheval,  etc.),  de  portions  de  bois  de  Cervidé,  de  débris 
de  défenses  de  Mammouth,  de  pierres  calcinées,  de  charbon,  de 
quelques  percuteurs  en  quartzite,  d'aiguilles  en  os  et  surtout  de 
longues  pointes  en  bois  de  Renne  (?),  portant  les  unes  de  simples 
encoches,  d'autres  des  traits  plus  compliqués.  Une  de  ces  pointes 
offre  le  dessin  fort  net  d'un  Poisson.  M.  Girardot  fait  remarquer 
que  la  grotte  d'Arlay  est  la  première  caverne  du  Jura  où  l'on  ait 
trouvé  des  objets  gravés.  E.  0. 

La  OROTrn  des  Spblvoubs,  par  M.  Emile  Rivière.  (Assoc.  française 
pour  Favaneement  des  sciences,  compte  rendu  de  la  ââ'  session,  Be- 
sançon, 1893,  i'*'  partie  :  Documents  officiels  et  prochs-verhaux , 

p.  933.) 

Notice  sommaire  sur  une  crevasse  naturelle  située  sur  le  terri- 
toire de  la  Principauté  de  Monaco,  à  35  mètres  au-dessus  du  ni- 
veau de  la  mer,  et  renfermant  des  ossements  humains ,  des  silex  et 
des  fragments  de  poteries  que  M.  Rivière  attribue  à  l'époque  roben- 
hausienne»  E.  0. 


Notes  de  prbbistoire.  —  /.  Les  Kjokken  mobddings  en  Provence. 
—  //.  Nouvelles  grottes  néolithiques  ,  par  M.  E.  Fournier. 
{FeuUk  des  jeunes  Naturalistes,  1 89/1,  3*  série,  9/1*  année,  n^  979, 
p.  &o.) 

On  avait  déjà  signalé  jadis  dans  le  Var,  aux  environs  d'Hyères, 
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une  formation  analogue  aux  ama^  d'osaemenU,  de  poteries  et  Mol- 
lusques comestibles  que  les  populations  des  premiers  temps  néoli- 
thiques ont  accumulés  sur  les  rivages  de  la  mer  et  que  les  Danois 
ont  désignés  sous  le  nom  de  Kjokken  nueddingi  (débris  de  cuisine). 
M.  Fournier  a  découvert  des  amas  de  même  nature  aux  environs 
de  Marseille  9  aux  Gardes  »  au  cap  Croizette,  à  Ttle  Marie  et  y  a  re- 
cueilli une  grande  quantité  de  coquilles  de  Mollusques  comestibles, 
des  silex  taillés  ^  des  ossements  de  Ruminants  «  des  restes  humains 
et  de  nombreux  fragments  de  poteries. 

Dans  le  massif  de  Marseilleveyre,  M.  Fournier  a  trouvé  des  abris 
contenant  des  Mollusques  et  de  la  poterie  et  dans  le  massif  de  la 
Sainte-Baume  il  a  fait  des  récoltes  encore  bien  plus  fructueuses. 
Ainsi,  dans  la  Baume  de  la  Saussette,  il  a  rencontré  des  ossements 
de  Bœuf,  de  Mouton  et  de  Lapin,  des  incisives  de  Sanglier,  des 
fragments  de  poterie,  un  couteau  et  d'autres  instruments  en  silex. 
Entre  le  baou  de  Bretagne  et  la  tête  de  Roussargues,  il  a  découvert 
une  simple  grotte,  à  double  entrée,  qui  a  été  habitée  à  Tépoque 
néolithique  et  où  il  a  trouvé  des  ossements  de  Ruminants  et  de 
Porcins,  des  silex,  des  poteries.  Enfin  sur  la  plaine  du  Plan  d'Aups, 
M.  Fournier  signale  des  découvertes  isolées  de  haches  en  pierre 
polie.  E.  0. 

SipoiTVBBS  nioiimouMê  m  CEiijON3'-8VR''MÀMNB ^  par  M.  Emile 
ScHvm.  (Amo0.  Jrançmn  foiur  Tawmeemefid  dêê  mtiMM,  eoÊipU 
rmdu  de  la  uù*  iUiian,  Besançon,  1898,  i'^  partie  :  DoemnmU 
ojficieU  et  procis-verbaux ,  p.  270.) 

Se  basant  sur  la  provenance  de  certaines  coquilles  fossiles  et  de 
certaines  pierres  qui  constituaient  la  parure  des  individus  inhumés 
dans  les  sépultures  néolithiques  de  la  Croix  des  Cosaques,  à  Châ-- 
lons-sur-Marne,  M.  Schmitt  est  porté  à  croire  que  ces  individus 
appartenaient  à  une  population  constituée  par  des  migrations  celto* 
bretonnes. 

A  la  suite  de  la  communication  de  M.  Schmitt,  dans  la  séance 
du  5  août  1893,  M.  Salmon  a  fait  remarquer  que  l'existence  du 
Blaireau  en  Champagne  dans  les  temps  néolithiques  était  désor- 
mais établie,  des  dents  de  cet  animal  figurant  dans  des  colliers  re- 
cueillis dans  les  sépultures  de  la  Croix  des  Cosaques.         E.  0. 


ANALYSES  n  ANNONCES.  -^  ANTHROPOLOGIE.  745 

StàTIOH   NBOLITBIQDE  DB  lÀ    POINTS   d'YtES   {CHAnBNTB''JlfFiRlBURB)^ 

par  M.  B.  Souciié.  (^Imoc.  françai$e  pour  f  avancement  des  sciences  ^ 
confie  rendu  de  la  »9*  sessimy  Besançon,  1898,  i^*  partie  ;  Do* 
eu$nents  ojfieids  et  prods-'VerbauXy  p.  â6a,) 

M.  Souche  signale  la  découverte  faite  par  M.  P.  de  Lacoste  à  la 
pointe  d'Yves ,  entre  Fouras  et  Châtelaillon ,  d'une  station  de  Tépoque 
robenhausienne.  E.  0, 


Cassb-tbtb  (f)  NBOLiTHiQUB»  {B11U,  de  h  Soc,  d^ anthropologie  de  Paris , 
1898,  i*  série,  t.  V,  n**  12  [publié  en  1894],  p»  706.) 

Dans  la  séance  du  7  décembre  1893,  M.  Couturier  a  présenté  à 
la  Société  d'anthropologie  un  instrument  qu'il  a  trouvé  à  la  sur- 
face d^un  affleurement  de  limon  quaternaire  à  Fiquelmont,  com- 
mune de  Thuméreville,  arrondissement  de  Briey  (Meurthe-et- 
Moselle).  Cet  instrument  a  été  reconnu  par  M.  G.  de  Mortillet 
comme  une  arme  néolithique,  probablement  en  grès  vosgien. 

E.  0. 


StàTI0I98  AVBO  ATBIIBRS  M  l'ePOQUB  DB  LA  PIBRBB  PÙLtB  X  LA  BaSTIDB 

d'Enqras  (Gard),  par  M.  J.  db  SiiinT-VBifAFrT.  {BuU.  de  la  Société 
Jtétude  des  sciences  naturelles  de  Ntmes,  189&,  93^  année,  n*  s 
[avril-juin],  p.  1  et  pi.  I,  II,  III.) 

La  fertile  vallée  supérieure  de  Le  Tave,  au  centre  de  rarrondiâ» 
sèment  d'Uzès,  a  été  créée  par  une  excavation  creusée  dans  les 
puissantes  assises  du  calcaire  urgonien  et  remplie  ensuite  partiel- 
lement par  des  sédiments  secondaires  et  des  dépôts  tertiaires,  A  peu 
près  suivant  Taxe  de  cet  ancien  golfe  se  succèdent  à  des  distances 
sensiblement  égales,  des  bourgs  et  des  villages  perchés  sur  des 
éminences  dont  les  sommets  sont  couronnés  de  beffrois  rustiques 
et  de  vieilles  ruines  féodales.  Les  bourgs  de  la  Bastide  et  de  Pou- 
gnadoresse  occupent  une  même  crête  étroite  et  déchiquetée  >  de 
grès  urgoniens,  qui  a  été  divisée  par  les  agents  atmosphériques  en 
une  série  de  buttes  isolées,  étroites  et  plus  ou  moins  longues;  les 
versants  nord  sont  abrupts  et  ceux  du  sud  constituent  des  aires  en 
pente  douce  exposées  au  soleil  du  midi  et  abritées  par  la  muraille 
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rocheuse  contre  les  vents  du  nord.  Cette  disposition  des  lieux  et 
aussi  le  voisinage  immédiat  de  gisements  de  silex,  matière  pre- 
mière si  utile  aux  civilisations  k  leur  aurore,  dit  M.  de  Saint- 
Venant,  étaient  bien  faits  pour  tenter  des  populations  primitives 
en  quête  d'une  bonne  assiette  pour  se  fixer.  Et  il  a  dû  s'en  trouver 
qui  ont  largement  cédé  à  la  tentation,  car  tous  ces  versants  méri- 
dionaux portent  d'innombrables  restes  d';ndustrie  des  âges  de  la 
pierre  :  ces  restes  font,  au  contraire,  brusquement  et  totalement 
défaut  sur  les  versants  nord. 

ir  Cinq  des  éminences  allongées  qu'on  a  signalées  portent  comme 
les  traces  d'autant  de  centres  primitifs  d'agglomération,  et  devaient 
constituer  des  hameaux  distincts  :  la  première  est  à  l'ouest  de 
la  Bastide,  les  quatre  autres  échelonnées  entre  ce  village  et  Pou- 
gnadoresse.  n 

Dans  le  sol  de  petites  grottes  creusées  dans  le  grès,  dans  une 
terre  ignée  qui  tapisse  les  interstices  des  rochers,  ou  même  dans 
de  faibles  excavations  à  la  surface  des  plateaux,  des  fouilles  dirigées 
par  M.  Paul  Fabre,  brigadier  forestier,  ont  fait  découvrir  des  haches 
polies  en  roches  étrangères  à  la  contrée  et  des  instruments  en  silex 
aussi  nombreux  que  variés.  M.  de  Saint-Venant  décrit  et  figure 
parmi  ceux-ci  des  percuteurs,  des  couteaux  dont  les  uns  sont  à 
double  tranchant,  tandis  que  d'autres  ont  un  des  bords  abattu  par 
de  larges  éclats,  de  manière  à  former  un  dos  comme  dans  nos  cou- 
teaux modernes,  des  lames  très  petites  à  bout  rond  ou  à  bout 
pointu,  des  perçoirs,  des  barins,  des  ciseaux,  des  tranchets,  des 
coins,  des  flèches  à  tranchant  transversal,  des  pointes  de  javelots 
et  de  lances,  des  grattoirs,  des  scies,  des  retouchoirs  et  de  petits 
disques  analogues  à  ceux  qu'on  a  trouvés  dans  des  gisements  qua- 
ternaires. 

La  plupart  des  objets  en  pierre  travaillée  qui  ont  été  recueillis 
aux  alentours  de  la  Bastide  ont  l'aspect  franchement  néolithique, 
mais  quelques-uns  rappellent  cependant,  par  leur  forme  et  leur 
mode  de  taille,  des  modèles  beaucoup  plus  anciens,  qu'on  a  ren- 
contrés en  abondance  dans  les  stations  du  Périgord,  des  Pyrénées, 
des  bords  de  la  Lesse  en  Belgique,  etc.,  et  qu'on  a  rapportés  à  la 
période  paléolithique  et  particulièrement  aux  époques  solutréenne 
et  magdalénienne.  Il  y  a  là  un  mélange  dont  les  causes  sont  diffi- 
ciles à  déterminer. 

Dans  la  terre  meuble  colorée  et  même  à  la  surface  du  sol  des 
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stations  de  la  Bastide,  gisent  aussi  de  nombreux  fragments  de  po- 
terie façonnée  à  la  main,  sans  Taide  du  tour,  avec  une  argile  gros- 
sière, et  incomplètement  cuite  à  Tair  libre.  Les  vaisseaux  d'où  pro- 
viennent ces  débris  étaient  des  écuelles,  des  tasses,  des  urnes,  des 
gobelets  à  fonds  arrondis  ou  légèrement  aplatis,  à  parois  externes 
généralement  lissées.  Quelques-uns,  de  plus  grandes  dimensions, 
étaient  entourés  de  bourrelets  saillants,  parfois  ornés  de  hachures 
transversales,  de  cordons  ou  de  mamelons.  D'autres  récipients 
étaient  munis  d'anses  en  poterie  ou  de  boutons  destinés  sans  doute 
à  accrocher  des  anses  en  corde  ou  en  osier. 

Avec  ces  objets  on  a  trouvé  encore  des  fusaïoles,  des  fragments 
de  cuillers  en  terre  cuite  et  des  morceaux  d'argile  qui  paraissent 
provenir  du  revêtement  d'anciennes  huttes,  détruites  par  le  feu. 

Enfin  on  a  recueilli  dans  les  mêmes  stations  un  assez  grand 
nombre  d'ossements  d'animaux  et  quelques  restes  humains. 

De  l'étude  de  cette  collection  M.  de  Saint-Venant  conclut  que  la 
vallée  de  la  Tave  était  habitée,  dans  les  temps  néolithiques,  par  une 
population  assez  nombreuse,  sédentaire,  habitant  des  huttes  en 
branchages,  qui  souvent  s'appuyaient  contre  les  rochers.  Ces  hommes 
préhistoriques  se  livraient  à  des  travaux  industriels,  connaissaient 
sans  doute  l'art  du  tisserand,  savaient  apprêter  tes  peaux,  fabri- 
quer de  la  poterie  qu'ils  décoraient  d'ornements  grossiers,  mais 
dénotant  cependant  certains  instincts  artistiques.  Us  s'adonnèrent 
certainement  à  la  chasse  et  peutrêtre  à  l'agriculture.  E.  0. 


Mâtbeiàux  pour  ssnriR  1  là  pàlbthnologie  des  Cbvennes  (suite).  — 
Sur  un  crâne  préhistorique  récemment  découvert  dans  une  grotte 
DES  environs  du  Fescq y  COMMUNE  D*ARPHr{GARD)^  par  M.  Gabriel 
Garribrb.  {Bull,  de  la  Soc,  d^ études  des  sciences  naturelles  de  Nîmes  y 
1894,  2 9*  année,  n"  2  et  3  [avril-juin  et  juillet-septembre], 
p.  47  et  suiv.) 

Le  crâne  dont  M.  G.  Carrière  donne  la  description  a  été  trouvé 
dans  une  grotte  des  environs  du  Fescq  où  il  gisait,  près  dé  l'en- 
trée, sous  un  dépêt  calcaire.  Il  provient  d'une  femme  âgée  et  ofire 
le  même  type  que  certains  crânes  féminins  de  Bramabiau,  Dur- 
fort  et  Rousson,  décrits  par  M.  G.  Carrière  dans  une  Note  précé- 

RlTUB  DBS  TRÂT.  SGIBUT.  T.  XV,  D^  10.  5l 
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dente  {Suppl  du  BuU.  de  la  Soe.  d'études  de  ec.  nat.  de  Ntmee^  iSgS). 
Diaprés  M.  de  Lapouge,  le  même  type  aurait  été  rencontré  dans  les 
nécropoles  plus  récentes  de  THérault:  Tréviers,  Restincliëres,  Cas- 
telnau  et  Gignac.  Un  crâne  masculin  de  Bramabiau  appartient 
probablement,  suivant  M.  6.  Carrière,  à  la  même  race  que  le  crâne 
féminin  du  Fescq^  race  bien  différente  de  la  population  dolichocé- 
phale qui  habitait  simultanément  la  même  région,  dans  les  temps 
néolithiques.  E«  0. 


PBiHisTOBiQUB  AU  Put^ds-Pàmou j  par  M.  J.  DBMABTr.  {FeuUk 
des  jeunes  NaUtraUstes,  189/i,  3**  série,  s/i*  année,  n"*  279, 
p.  Ub.) 

M.  Demarty  a  recueilli  il  y  a  quelques  mois,  au  Puy-de-Pariou, 
des  ossements  humains  et  une  hache  polie  en  serpentine  dans  les 
pouzzolanes  recouvertes  d^une  coulée  de  lave.  A  plusieurs  reprises 
déjà,  rexploitation  des  pouzzolanes  avait  amené  la  découverte  de 
restes  humains  accompagnés  d'ossements  de  Canis.  Ë.  0. 


4M 


Là  STAfton  pninisfoniQUS  i>u  camp  de  MoirtuiiiAit  1  AvièY'Iè-Gràiiî> 
{C6tjs-d* Or) ,  par  MM.  Aug.  Gasseh  et  A.  Jourdt.  {FeuiUe  dei jeunes 
Naturalistesy  189a,  3*  série,  2&*  année,  n*  981,  p.  970  [avec 

M.  André,  notaire  honoraire  à  Gray,  qui  avait  entrepris,  il  y  a 
quelques  années ,  des  fouilles  sur  le  plateau  situé  près  d' Auxey-le- 
Grand  et  connu  sous  le  nom  de  Can^  de  Montméliany  et  qui  avait 
recueilli  au-dessous  de  la  couche  superficielle,  riche  en  débris  de 
Toccupation  romaine,  de  nombreux  silex,  des  ossements  et  des 
fragments  de  poterie ,  a  remis  ces  objets  à  MM.  Gasser  et  Jourdy, 
qui  en  ont  fait  Tctude.  De  cette  étude ,  MM.  Gasser  et  Jourdy  con- 
cluent que  le  camp  de  Montmélian  était  déjà  occupé,  pendant  la 
période  néolithique,  par  une  population  sédentaire  qui  s'adonnait 
sur  place  à  la  taille  des  silex  extraits  soit  du  terrain  crétacé,  soit 
plutôt  du  tertiaire  lacustre  très  développé  dans  la  région.  Cette  peu- 
plade confectionnait  aussi  de  la  poterie ,  des  vases  dont  quelque!^ 
•uns,  destinés  aux  usages  communs,  étaient  d'une  pâte  grossière  ot 
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munis  danses^  tandis  que  d'autres  étaient  faits  au  tour  et  cuits  è 
un  feu  plus  modéré.  Ces  derniers  étaient  noirs  extérieurement. 

MM.  Gasser  et  Jourdy  rapprochent  la  station  préhistorique  de 
Montmélian  de  celle  du  camp  de  Ghassey,  située  à  peu  de  distance- 
et  récemment  explorée  par  MM.  Loydreau  et  André.  Hs  pensent 
qu  elles  étaient  occupées  par  des  peuples  de  même  origine  que  ceux 
des  stations  lacustres  de  la  Suisse.  E.  0. 


Motifs  ï^^onNBMBNfATioit  svn  là  poTBniÉ  irioi/rworr»  m  là  stÀftov  de 
Mont-dR'Bbrru  {MÀByB)y  par  M.  Ch.  Bostbaux-Paris.  {Assoe, 
française  pour  Favancemenl  des  sciences,  compte  rendu  de  la  s q*  ses- 
mn,  Besançon,  iSgS,  i'*  partie,  Documents  officiels  et  proche 
verbaux  f  p.  a6o  et  3* partie.  Notes  et  extraits  [publiés  en  189&], 
p.  678.) 

L'auteur  signale  les  différences  que  la  poterie  néolithique  pré- 
sente, aussi  bien  sous  le  rapport  de  la  teinte  que  sous  celui  deTor- 
nementation.  E.  0. 


M*t*IM^ 


SOR  DBUI  MBifBIRS  TBOÛVis  i)ÀNS  LB3  BOIS  BB  MBVi>ON,  par  M.  Efta* 

THËLot.  [Conq>tes  rendus  de  VAcad.  des  sciences yi%o^h^  t.  GXIX, 
n'A,  p.  26B.) 

M.  Berthelot,  sachant  que  les  gisements  qui  sont  encore  exploités 
sur  divers  points  des  environs  de  Paris  avaient  presque  entièrement 
disparu  dans  les  hauteurs  de  Sèvres  et  de  Meudon ,  avait  été  très 
frappé  en  rencontrant  une  roche  de  grès  de  forme  singulière,  près 
de  la  fontaine  des  Lynx,  dite  fontaine  Sainte-Marie,  au-dessus  de 
Fleury,  au  carrefour  de  la  Garenne,  dans  la  forêt  de  Meudon.  Cette 
roehe^  connue  des  agents  forestiers,  ne  figurait  point  sur  la  carte 
des  monuments  mégalithiques.  M.  Berthelot  a  pu  cependant  s'a»** 
sarer  que  c'était  bien  un  menhir  renversé,  mesurant  9  m.  5  de  haut 
sur  a  m.  &  de  largeur  à  la  base,  o  m.  65  de  largeur  au  sommet ^ 
o  m.  6  d'épaisseur  i  la  base  et  0  m.  3  d'épaisseur  au  sommet, 
brusquement  rétréci.  En  avant  de  ce  menhir,  il  en  a  découvert  un 
autre,  de  dimensions  plus  faibles,  également  renversé.  Il  rappelle 
que  Ton  avait  déjà  découvert  un  dolmen  dans  Tavenue  du  château 

5i. 
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de  Meudon  et  des  ateliers  de  Tâge  de  pierre  dans  les  bois  de  Gla- 
mart  (voir  Rivière,  Comptes  rendus  de  VAead.  des  sciences ^  i885 ,  t.  CI, 
p.  1 190),  et  il  fait  remarquer  que  ces  menhirs  avaient  été  érigés 
en  un  point  où  jaillissent  plusieurs  sources  qui  avaient  dû  déjà 
attirer  Tattention  des  anciens  habitants  de  la  contrée. 


Nouvelles  observations  sue  les  menhirs  des  bois  de  Meudon,  par 
M.  Bbbthblot.  (  Courtes  rend,  de  TAcad.  des  sciences,  1 89/1 ,  t.  CSSK , 
n»  19,  p.  782.) 

A  300  mètres  environ  des  deux  menhirs  de  grès  voisin  du  car- 
refour de  la  Garenne,  et  à  une  altitude  supérieure  de  5o  mètres, 
M.  Berthelot  a  observé  une  troisième  pierre,  travaillée  en  forme 
de  meohir,  qui  gisait  renversée  dans  une  légère  dépression  du 
sol;  il  Ta  fait  dégager  et  a  reconnu  qu  elle  était  entièrement  indé- 
pendante du  terrain  environnant.  D'autre  part,  il  a  trouvé,  à  une 
faible  distance  des  trois  menhirs,  une  table  de  grès  quadrangulaire 
et  un  autre  bloc  de  même  roche,  qui  tiennent  au  sol  par  leurs 
prolongements  et  qui  sont  précisément  au  niveau  du  banc  de  grès 
exploité  actuellement  dans  la  plaine  de  Châtillon.  La  présence  de 
cette  table  et  de  ce  bloc  à  i5o  mètres  des  deux  menhirs  de  la  Ga- 
renne indique  la  région  d'origine  de  ceux-ci.  E.  0. 


Les  monuments  mégalithiques  parisiens,  par  M.  E.  Massât,  attaché 
au  Muséum.  {Le  Naturaliste,  189&,  16*  année,  2*  série,  n"  i83, 
p.  aSi  [avec  fig.].) 

L'auteur  de  cet  article  rappelle  qu'en  1 8&5  le  docteur  Eugène  Ro- 
bert avait  découvert,  à  Meudon,  une  petite  allée  couverte  renfer- 
mant des  crânes  qui  furent  étudiés  par  le  docteur  Pruner  Bey.  H 
donne  une  description,  accompagnée*  d'une  figure,  d'un  menhir 
récemment  dégagé  (voir  ci-dessus)  et  énumère  les  autres  monu- 
ments mégalithiques  existant  dans  la  région  parisienne.     E.  0. 
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Un  nouTBAV  cbahb  humain  d^unb  cité  £ici7srjiK,,par  M.  R.  Vbbitkau. 
{U  Anthropologie  y  189/1 ,  t.  V,  p.  5/i  [avec  fig.].) 

M.  Vemeaa  a  eu  entre  les  mains  un  crâne  et  un  certain  nombre 
d'objets  recueillis  par  M.  Maurice  Boulenaz  dans  la  station  de  Con- 
cize  (lac  de  Neufchâtel)  qui  date  de  Tâge  du  bronze.  Les  débris  de 
Tindustrie  humaine  consistaient  en  des  instruments  de  pierre,  des 
emmanchures  de  haches  en  bois  de  Cerf;  des  poinçons  en  os,  une 
fusaîole  en  terre  cuite,  des  objets  de  parure  en  pierre,  en  défense 
de  Sanglier  et  en  bronze.  Le  crâne  provenait  d'une  femme  et, 
quoique  incomplet,  offrait  des  caractères  assez  nets  pour  qu'on  pût 
le  rapprocher  du  crâne  de  Stonehenge,  d'un  crâne  exhumé  de  l'al- 
lée couverte  de  Meudon,  et  le  séparer  au  contraire  des  crânes  de  la 
race  de  Grenelle,  que  l'on  fait  remonter  à  la  fin  de  là  période  qua- 
ternaire. 

Les  tètes  de  Goncize,  de  Stonehenge  et  de  Meudon  se  distinguent 
de  celles  de  Grenelle  par  l'exagération  de  leur  brachycéphalie  oc- 
cipitale. M.  le  D'  Vemeau  est  disposé  à  les  rapporter  à  une  race 
qui  aurait  envahi  notre  sol  à  l'âge  du  bronze.  E.  0. 


iVbrjr  SUR  quelques  ossements  dk  l^époqub  gauloise  ,  par  M.  Edn^ônd 
Spalikowsxi.  {BuU.  de  la  Soc.  des  amis  des  sciences  naturelles  de 
Roueny  189/1,  3*  série,  3o'  année,  1"  semestre,  p.  3a  et  187.) 

Des  travaux  entrepris  dans  la  cour  de  l'École  professionnelle  de 
garçons,  rue  Saint-Ld,  à  Rouen,  ont  amené  la  découverte,  à 
3  mètres  de  profondeur  environ ,  de  quelques  ossements  humains 
que  M.  Spalikowski  croit  pouvoir  faire  remonter  à  l'époque  gau- 
loise, en  raison  de  la  perforation  que  présentait  la  cavité  olicra- 
nienne  d'un  humérus,  M.  le  D**  Topinard  ayant  remarqué  que  cette 
particularité,  fréquente  encore  à  l'âge  de  la  pierre  polie,  s'est 
maintenue  parmi  les  populations  placées  dans  des  conditions  favo- 
rables de  résistance  aux  mélanges ,  mais  est  allée  en  s^effaçant  de- 
puis le  commencement  de  notre  ère.  E.  0. 
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.  Ua  ciMBTiHs  9ÀDLôia  i  Sànn^aiPioE  (Tàbn)^ 
par  MM.  Pohtrau  et  E.  Ck^ii..{U Anthropologie^  iSg&y  p.  6&i.) 

11  y  a  une  trentaine  d'années,  Texploitation  du  gravier  pour 
Tempierrement  des  routes  amena  la  découverte ,  sur  le  territoire  de 
I4  commune  de  Saint^^Sulpice,  d'un  asse^  grand  nombre  d'urnei 
pinéraires  renfermant  de  la  terre  noire ,  mélangée  d'ossements  cal« 
cinés.  Les  urnes  furent  malheureusement  brisées,  comme  celles 
qu'op  trouva  bientôt  après  en  creusant  des  fossés  pour  planter  une 
vigne;  mais,  tout  récemment,  MM.  Pontnau  et  Gabié  ont  pu  sauver 
un  assez  grand  nombre  d'objets  en  surveillant  des  travaux  du  même 
genre  effectués  daus  la  même  localités  Le  nombre  des  sépultures 
mitos  à  jour  par  les  dernières  fouilles  s'élève  à  près  de  cinquante  et 
en  ajoutant  à  ce  chiffre  celles  qui  ont  été  détruites  dans  le  temps  et 
celles  qui  sont  encore  cachées,  on  arriverait  probablement  à  w 
total  d'une  centaine  de  sépultures.  Presque  toutes  paraissent  dis- 
posées de  la  même  façon.  On  trouve,  enfouie  dans  le  sol,  une  urne 
cinéraire  renfermant  des  débris  d'ossemwts  humains  blanchis  par 
le  (eu  et  mêlés  avec  iine  terre  plus  ou  moins  noirâtre  et  grasse  qui 
déborde  très  souvent  en  dehors  du  vase.  Celui-ci  est  couvert  d'une 
coupe  renversée.  Autour  de  l'urne,  sont  d'autres  vases  plus  petits 
et  quelquefois  dans  l'intérieur  se  trouvent  des  fragments  de  poterie, 
des  fragments  de  bronze  ou  de  fer,  restes  des  bijoux  du  défunt- 
Sur' quatre  ou  cinq  points  des  cimetières,  MM.  Pontnau  et  Cabié 
pnt  rencontré  cependant  des  fosses  plus  vastes  qui ,  à  en  juger  par 
tés  bijoux  en  fer  et  en  bronze,  les  vases  beaucoup  plus  variés  et 
jplus  ornés,  devaiept  avoir  cqntenu  les  restes  de  personnages  plus 
riches,  plus  puissants  ou  plus  regrettés  que  les  autres. 

Les  objets  trouvés  dans  le  cimetière  de  Gabor  sont,  paraît-il, 
exactement  semblables  à  ceux  qui  ont  été  rencontrés  sur  divers 
points  de  la  vallée  du  Tarn,  k  Buzet,  à  Montans  et  aux  environs 
d'Albi.  M.  Cartailhac,  dans  une  note  jointe  au  mémoire  de 
MM.  Poiitnau  et  Citbié,  a  signalé  de  son  côté  les  affinités  de  la 
céramique  de  Gabor  avec  celle  des  cromlechs  de  Bordes  (Haute- 
.Qarqnne),  de  Garin  près  Luchon,  du  Castilionnais  (Ariège),  des 
tumulus  des  Hautes  et  Basses-Pyrénées,  fouillés  par  M.  le  général 
Polhier  et  M.  Ed.  Piette,  etc.  Il  s  agit  donc  là,  dit-il,  d'une  civi- 
lisation très  uniforme  répandue  sur  une  vaste  partie  du  bassin 
sous-pyrénéen.  E.  O. 


ANALYSES.  ET  ANNONCES.  -^  ANTHROPOLOGIE.  755 

La  sculpture  en  Europe  àvàwt  les  iNFiuEitcEa  oréco-romaines  y  par 
M.  Solomon  Reinàga.  {VAnAropoIogie,  189&,  t-  V,  p.  10,  173, 

288.) 

Dans  ce  Mémoire ,  M.  S.  Reinach  n'a  tenu  compte  que  des  œuvres 
de  la  plastique  proprement  dite,  c'est-à-dire  des  statue^  et  des  re- 
liefs représentant  des  hommes  et  des  animaux,  laissant  de  côté  les 
éléments  purement  décoratifs  dont  Tétude  est  beaucoup  plus  ayan-> 
cée.  Il  na  classé  les  matériaux  ni  par  région,  ce  qui  aurait  eu  {'in- 
convénient de  juxtaposer  des  œuvres  d'époques  très  diverses,  ni  par 
matières,  ce  qui  aurait  isolé  des  monuments  du  même  style;  il  n'a 
pas  tenté  non  plus  un  rangement  chronologique  qui  p'aur^it  pu 
s'effectuer  qu'en  accumulant  les  hypothèses,  et  il  a  miçux  aimé  pro- 
céder par  l'étude  des  types  et  de  leurs  ramifications  en  prenant 
pour  point  de  départ  les  monuments  découverts  dans  la  partie  oc- 
cidentale de  l'Europe  et  en  les  comparant  avec  ceux  de  Troie, 
Chypre,  My cènes,  Tirynthe,  Olympie,  etc.  Il  signale  les  analogies 
qui  existent  entre  les  bas-reliefs  qui  décorent  les  antigrottes  de^ 
cryptes  funéraires  de  la  vallée  du  Petit-Morin  (Marne),  explorées 
par  M.  J.  de  Baye  à  partir  de  187  a ,  et  les  images  des  dolmens  d'A- 
veny  (Eure),  de  Bellehaye  (Oise)  et  du  Trou-au}^- Anglais  (Seine- 
et-Oise),  et  il  rattache,  à  l'aide  d'autres  monuments,  d'un  travail 
moins  rudimentaire,  ces  grossières  images  féminines  à  de  petites 
idoles  et  à  des  vases  découverts  par  M.  Schliemann ,  aii)$i  qu'à  de^ 
statues  de  pierres  ou  baby,  qui  sont  répandues  sur  une  grande 
partie  des  steppes  russes  à  des  terres  cuites  serbes,  à  des  figurines 
en  bronze  du  Holstein,  etc.  D'après  lui,  ces  ressemblances  n'in^ 
diquent  en  aucune  façon  un  rayonnement  de  l'art  troyen  vers  le 
dehors  ;  elles  témoignent  simplement  de  la  survivance  des  modèles 
très  anciens  qui  se  sont  conservés .  longtemps  à  l'abri  d'influen<;es 
étrangères,  tandis  qu'en  Grèce  et  en  Asie  Mineure  ils  ont  pour-, 
suivi  une  évolution  rapide. 

M.  Reinach  étudie  ensuite  les  développements  graduels  qui  ont 
dégagé  de  l'image  aniconique,  du  symbole,  des  représentations 
plus  ou  moins  conventionnelles  de  la  forme  humaine.  Il  montre 
comment  un  pilier,  une  pierre  dressée,  une  tablette  quadrangu- 
lairc  se  sont  transformés  en  une  idole  pourvue  d'une  tête,  puis  de 
bras  ou  de  jambes  grossièrement  taillés,  comment  des  amulettes 
triangulaires  ont  été  munies  d'appendices  figurant  des  membres ,  etc. 
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Tombes  bogoumiles^  par  M.  Vbrnbau. 
(  BuU.  Soc.  d^anthropologie  de  Paris ,  1 89/i ,  &*  série ,  t.  V,  n**  1  o ,  p.  696.) 

Contrairement  à  l'opinion  exprimée  par  M.  6.  de  Morliliet,  dans 
une  séance  précédente,  M.  Verneau  ne  peut  considérer  les  tombes 
anciennes  des  cimetières  bogoumiles  de  Bosnie  comme  des  sortes 
de  sarcophages.  Ces  tombes,  en  effet,  ne  consistent  pas  en  un  bloc 
de  pierre. creusé  d'une  cavité  dans  laquelle  le  corps  est  renfermé; 
ce  sont  des  fosses  creusées  dans  le  sol,  limitées  par  des  pierres  ou 
par  de  petits  murs  et  surmontées  d'énormes  blocs  pleins,  de  mono- 
lithes qui  peuvent  mesurer  3  mètres  de  long  sur  1  m.  o5  de  large 
et  1  m.  10  de  hauteur.  Sa  forme  et  l'aspect  de  ses  monolithes  va- 
rient :  quelquefois  ce  sont  des  blocs  allongés  presque  bruts,  d'autres 
fois  ce  sont  des  parallélépipèdes  aux  angles  soigneusement  taillés, 
ou  bien  des  pyramides;  parfois  même  on  y  distingue  des  ornements 
ou  des  inscriptions.  M.  Verneau  signale  particulièrement,  parmi  les 
objets  sculptés  en  bas-relief  sur  les  tombes  bogoumiles  du  plateau 
du  Glasinac,  une  grande  ëpée,  dont  M.  6.  de  Mortillet  avait  déjà 
parlé,  et  une  croix.  Ceci  prouve,  dit  M.  Verneau,  que,  contraire- 
rement  à  ce  que  l'on  avait  affirmé ,  les  Bogoumiles  connaissaient 
le  signe  de  la  croix. 

La  communication  de  M.  le  D'  Verneau  a  été  suivie  de  quelques 
observations  présentées  par  MM.  6.  de  Mortillet,  Bonnemère,  Col- 
lin  et  d'Âult  du  Mesnil.  E.  0. 


Tatouages  en  BosiriE-BEnzÉGoriNS ,  par  M.  G.  Capus.  {Bulletin  de 
la  Sociàé  JC anthropologie  de  Parisy  189&,  &*  série,  L  V,  n"^  9, 
p.  695.) 

Les  populations  catholiques  de  la  Bosnie-Herzégovine  offrent  des 
exemples  curieux  de  tatouages  qui  relèvent  de  préoccupations 
d'ordre  religieux  et  qui  représentent  les  derniers  vestiges  d'an- 
ciennes coutumes.  Quelques-uns  de  ces  tatouages  avaient  déjà  été 
décrits  et  figurés  par  M.  le  D'  L.  Gluck,  médecin  de  district  à  Sa- 
rajevo; d'autres,  un  peu  différents,  mais  rentrant  néanmoins  dans 
les  mêmes  groupes,  ont  été  relevés  par  M.  Capus  sur  le  vivant, 
dans  diverses  localités  du  pays  bosniaque.  Ils  ont  pour  figures  fon- 
damentales la  croix  latine,  parfois  barrée  à  chacune  de  ces  bran- 
ches d'un  trait  perpendiculaire,  le  cercle,  la  croix  auréolée,  le 
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point,  et  se  trouvent  sur  Tavant-bras,  la  poitrine,  le  bras  et  plus 
rarement  sur  le  front.  D'après  M.  Gapus,  ces  dessins  doivent  être 
considérés  comme  une  manifestation  extérieure  d'une  foi  religieuse 
qui  tient  à  s'affirmer  en  face  de  Tislamisme  après  s'être  manifestée 
contre  le  manichéisme.  La  substance  tinctoriale  est  le  plus  souvent 
une  pâte  faite  de  résine  de  conilère  malaxée  avec  du  noir  de  fu- 
mée, ou  bien  du  noir  de  fumée  délayé  dans  de  Teau.  Elle  est  ap- 
pliquée sur  la  peau  à  Taide  d'un  bâtonnet  épointé  traçant  le  dessin 
à  tatouer,  et  la  trace  faite,  la  matière  colorante  est  introduite  par  les 
piqAres  multipliées  d'une  aiguille.  L'opération  est  pratiquée  de 
préférence  le  dimanche  ou  les  jours  de  fête,  au  sortir  de  la  messe, 
par  de  vieilles  matrones  ou  des  jeunes  filles.  E.  0. 


LbS     MIOBÀTIONS     ETHIfIQVBS     EN     AsiB    CENTRALE    AU    POINT    HE     VUE 

oéooRÀPHiQaE y  par  M.  6.  Gapus.  {UAnthropohgiey  189&,  t.  V, 
p.  35.) 

L'auteur  s^est  proposé  de  déterminer  le  rôle  que  le  relief  orogra- 
phique de  l'Asie  centrale,  avec  le  parallélisme  de  ses  longues 
chaînes  et  l'existence  d'une  haute  barrière  méridionale,  a  exercé 
sur  le  groupement  des  peuplades  voisines,  d'origine  différente.  Il 
montre  comment  les  obstacles  créés  par  ce  relief  d'une  part,  la  na- 
ture du  sol,  en  tant  que  terrain  de  culture  ou  de  pâturage  d'autre 
part,  ont  tracé  deux  grandes  routes,  une  route  aryenne  et  une  route 
Umramenne,  guidant  les  tribus  aryennes  au  sud-ouest  et  les  tribus 
turco-mongoles  au  nord-est  de  la  barrière  dans  leur  mouvement  tour- 
nant autour  des  obstacles.  Les  mêmes  causes  ayant  dû  produire  les 
mêmes  effets  dans  le  passé  lointain,  M.  Gapus  a  été  amené  à  re- 
chercher, avec  les  conditions  géologiques  de  l'époque  quaternaire, 
les  voies  possibles  des  anciennes  migrations.  Partant  de  ce  fait,  ré- 
cemment démontré,  que  l'Asie  centrale  a  eu,  comme  l'Europe,  une 
période  glaciaire,  il  se  demande  pourquoi  la  faune  des  hautes 
montagnes  de  l'Asie  centrale  ne  présente  pas  des  rapports  plus  étroits 
avec  celle  des  régions  arctiques,  et  il  explique  la  différence  que 
cette  région  du  globe  offre,  sous  ce  rapport,  avec  l'Europe,  en  ad- 
mettant qu'une  mer  quaternaire,  préglaciaire  alors,  a  empêché  les 
espèces  quaternaires,  ou  vivantes  encore,  de  la  zone  boréale  de  pé- 
nétrer jusqu'aux  montagnes  du  Centre  asiatique,  Gette  mer  toura- 
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nienne,  dont  les  restes  se  sont  conservés  juscpi^à  nos  jours  dans  la 
dépression  aralo-easpienne,  sous  forme  d'une  série  de  lacs,  depuis 
la  Caspienne  et  TAral  jusqu^au  delà  du  Balkach,  avait  séparé  du 
nord  les  terres  émergées  de  TAsie  centrale  qui  communiquaient  aq 
contraire ,  par  le  plateau  afghan  et  le  nord  de  la  Perse  avec  les  mon- 
tagnes d'Arménie  et  du  Transcaucase,  et  ces  conditions  géologiques 
auraient  exclu,  jusqu'à  une  époque  relativement  récente,  lestnbùs 
nomades  turco-mongoles  de  la  dépression  aralo-caspienne. 

D'un  autre  côté,  comme  les  botanistes  ont  constaté  qu'il  y  a  une 
proportion  relativement  considérable  d'espèces  méditerranéennes 
dans  la  flore  des  montagnes  de  l'Asie  centrale  et  que  ces  espaces 
lui  paraissent  avoir  émigré  par  le  sud  de  la  Russie  en  contournant 
au  nord  la  mer  Caspienne,  au  fur  et  à  mesure  que  les  steppes 
aralo-caspiennes  leur  offrirent  un  milieu  convenable,  M.  Capus 
suppose  que  les  tribus  nomades  ont  suivi  la  même  voie.  (cNous 
sommes  conduits,  dit-il,  à  la  conclusion  :  que  les  tribus  aryennes 
de  l'Asie  centrale  né  sont  pas  parties  primitivement  de  la  région 
pamirienne,  mais  qu'elles  y  sont  arrivées;  que  leur  route  a  été  du 
nord-ouest  ou  de  l'ouest  vers  le  sud^estou  Test,  le  long  de  la  chaîne 
de  l'Hindou-Kouch ,  qui  a  fait  dériver  un  courant  septentrional  vers 
la  Bactriane  et  un  autre,  méridional,  vers  l'Afghanistan  et  Tlnde. 

«Les  tribus  turco-mongoles,  au  contraire,  sont  venues  buter 
contre  la  barrière  méridionale  en  venant  de  l'est  Elles  se  sont  ré- 
pandues par  la  Dzoungarie  dans  les  dépressions  aralo-caspiennes, 
au  fur  et  à  mesure  que  celles-'ci  mûris$aietu  pour  la  vie  nomade,  v 

E.  0. 

*  I  9 

t^s  RACES  D,B  l*Indb.  —  LàMVÂDis ,  par  M.  Hector  Léveillé. 
(Le  Naturaliste^  1 6* année,  a* série,  n"  i85,  p.  a6o.) 

Dans  cette  partie  des  Notices  qu'il  consacre  aux  diverses  races 
de  l'Inde  (voir  ci-dessus,  Rev,  des  Tr.  scient. ,  t,  XV,  p.  5&  i  et  t.  XIV, 
p.  Soi  et  97^),  M.  H.  Léveillé  décrit  les  Lambadis,  tribu  bru-< 
taie  et  grossière  qui  habite  les  hauts  plateaux  de  Dékan  et  s'occupe 
principalement  de  la  conduite  des  caravanes  de  Bœufs  qui  trans^ 
portent  le  grain  de  l'intérieur  du  pays  à  la  côte  et  rapportent  le  sel 
jusque  dans  l'intérieur  de  la  péninsule  indienne.  Les  Lambadis 
s^adonnent  à  ]a  démonolâtrie  et  adorent  en  outre  quelques  divi-^ 
nités  particulières.  II9  faisaient  jadis  libreiçent  et  ils  font  pçut-étre 
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encore  secrètement,  dit  M.  Léveillé,  des  sacrifices  humains,  en  en- 
terrant tonte  vivante  une  personne  quelconque  autour  de  laquelle 
ils  exécutaient  une  danse  infernale  jusqu^à  ce  que  la  victime  eût 
rendu  le  dernier  soupir.  L'origine  de  ce  peuple  est  des  plus  oIh 
scures.  E.  0. 


Sur  Là  pnopniirÉ  râMiiUM  Bif  Annàm,  par  M.  Paul  Dhiuot,  pro^ 
cureur  de  la  République  à  Bàc-Lieû  (Cochinchine  française). 
(Bull,  de  la  Soc.  d'anthropologie  de  Parie  y  1898,  &*  sërie,  t.  IV, 
a"*  19  [publié  en  189/1],  P*  So&.) 

M.  Denjoy  montre  qu'en  Indo-Chine  la  propriété  offre  encore  le 
caractère  à  la  fois  politique  et  religieux  qu'elle  affectait  dans  Tan^^ 
cienne  Rome.  Ainsi ,  pendant  toute  la  vie  des  parents  et  pendant 
les  trois  années  de  deuil,  l'indivision  est  une  règle  impérative  dans 
la  famille.  Les  biens  successoraux  sont,  durant  la  période  d^ndivi* 
sion ,  gérés  et  administrés  par  les  parents  de  rang  prééminent  et 
plus  âgés.  Â  la  mort  du  père,  la  veuve  qui  avait  la  qualité  de  femme 
du  premier  rang  est  investie  de  l'administration  et  de  la  jouis* 
sance  des  biens  laissés  par  son  mari,  à  l'exception  du  hwmg^hoa, 
dont  la  gérance  appartient  toujours  à  une  personne  du  sexe  mas* 
culin.  Le  huong-hoa  est  la  part  de  l'héritage  que  le  chef  de  famille 
ou  les  héritiers  établissent  en  la  réservait  aux  dépenses  qu'en- 
traînent les  cérémonies  du  culte  des  ancêtres.  Il  est  inaliénable. 
Les  fils  étaient  jadis  appelés  en  premier  rang  à  succéder  à  leurs 
auteurs,  et  les  filles  n'héritaient  qu'à  défaut  de  membres  de  la 
même  souche  habiles  à  continuer  la  postérité,  mais  actuellement 
les  enfants  légitimes  des  deux  sexes  héritent  tous  au  même  titre  de 
leurs  auteurs. 

M.  Denjoy  indique  ensuite  comment  sont  rédigés  les  testaments 
qui  ne  sont  pas  secrets,  comme  chez  nous,  mais  qui  constituent 
lin  acte  public,  signé  p^r  tous  les  membres  présents  de  la  famille. 
Les  lettrés  inscrivent  leur  nom  au  bas  de  l'acte;  les  illettrés  tendent 
leur  main,  la  main  droite  si  c'est  une  femme,  la  main  gauche  si 
cVst  un  homme,  et  l'on  prend  un  dièm-dii,  c'est-i-dire  la  marqué 
des  phalanges  de  l'ongle  et  de  l'index,  tracée  à  l'encre  en  regard 
^es  caractère^  formant  le  nom  de  celui  dont  on  prend  ainsi  les  mér 
«ires.du  doigt* 
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A  la  fin  de  son  Mémoire,  M.  Denjoy  donne  encore  d'intéressants 
renseignements  sur  les  désignations  des  propriétés  et  sur  la  consti- 
tution du  cong-dièriy  domaine  communal  formé  par  la  cession,  par 
les  gens  riches,  à  leurs  communes  respectives,  des  trois  dixièmes 
de  leurs  terres.  E.  0. 


AnNAM.  MihECIVS  BT  SORCIKBS. .  ReuÈDES  BT  8UPBR8TIT10MS.  

PsTLLBS.  —  Cobra  Capbls^  par  M.  Paul  Denjot,  procureur  de  la 
République  à  Bàc-Lieû  (Cochinchine  française).  {BM.  de  la  Soc. 
d^amhropologiede  Parit,  189&,  k*  série,  t.  Y,  n**  6,  p.  &01.) 

En  Indo-Ghine,  la  médecine  est  exercée  concurremment  par  les 
Annamites,  les  Cambodgiens  et  les  Chinois.  Les  premiers  préfèrent 
de  beaucoup  la  sorcellerie;  quelques-uns  d'entre  eux  cependjant 
connaissent  des  recettes  qui  sont  des  secrets  de  famille  et  les  em- 
ploient à  la  guérison  de  leurs  malades.  En  Annam,  dit  M.  Denjoy, 
Texercice  de  la  médecine  est  libre,  et  les  poisons  les  plus  dangereux 
sont  maniés  et  vendus  sans  contrôle.  Aussi  les  voleurs  ont-ils  beau 
jeu  pour  se  procurer  les  essences  soporifiques  qu'ils  brAlent  pen- 
dant la  nuit  et  dont  ils  dirigent,  avec  des  tubes  en  bambou,  la 
fumée  sur  les  chambres  occupées  par  les  personnes  qu'ils  veulent 
dévaliser. 

Les  Cambodgiens  font  usage  des  poisons  végétaux  qu'ib  emploient 
avec  une  très  grande  habileté.  Leurs  médicaments  sont  livrés  par 
des  médecins  ou  plutôt  par  des  sorciers  qui  vendent  aussi  des  philtres 
magiques.  Les  bonzes  cambodgiens  et  annamites  dirigent  des  asiles 
où  les  malades  sont  soignés  gratuitement. 

Les  Chinois  exercent  la  médecine  d'une  façon  plus  sérieuse;  ils 
ont  des  officines  luxueusement  installées  où  ils  vendent  des  on- 
guents, des  pilules,  des  huiles  médicinales,  des  potions  et  aussi 
des  remèdes  empiriques,  griffes  et  vibrisses  de  Tigres  et  de  Pan- 
thères, corne  brûlée  et  pilée  de  certains  Cprfs,  peaux  de  Serpents, 
fiel  de  Singe,  etc. 

.  Les  Annamites  et  les  Cambodgiens  sont  les  plus  fervents  adeptes 
des  sorciers,  qui  sont  des  hommes  du  peuple,  en  apparence  de 
bonne  foi  et  probablement  atteints  de  maladies  nerveuses.  Les  gens 
du  pays  croient  fermement  aux  esprits  malfaisants,  gnomes  ou  dé- 
mons, qui  se  réunissent  souvent  la  nuit  dans  les  carrefours,  dans 
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les  forêts  ou  sur  les  tombes  et  aux  bons  esprits  qui  babitent  les  es- 
paces éthérés;  mais,  sous  prétexte  que  ceux-ci  vivent  dans  un  état 
de  béatitude  divine  qui  les  rend  pour  ainsi  dire  indifférents  aux 
cboses  d'ici-bas,  les  Annamites  ne  leur  adressent  point  d'invoca- 
tions, tandis  qu  ils  cherchent  à  conjurer  l'action  des  esprits  mal- 
faisants en  faisant  dans  les  endroits  bantés  de  petites  tablettes  de 
bois  portant  des  caractères  magiques  ou  en  recourant  à  l'interven- 
tion du  sorcier.  Celui-ci  passe  aux  yeux  du  vulgaire  et  cherche  à 
se  faire  passer  pour  un  être  possédé.  On  cherche  à  agir  sur  les  es- 
prits malfaisants  soit  par  la  menace ,  soit  par  des  offrandes  consis- 
tant en  un  poulet,  un  porc  de  lait,  de  l'alcool,  des  bananes,  des 
oranges,  des  letchis,  etc.  Le  poulet,  suspendu  la  tête  en  bas,  est 
plumé  tout  vif,  et  après  avoir  fait  l'éloge  de  sa  chair  et  demandé  à 
l'esprit  une  grâce  déterminée  en  échange  de  l'offrande,  on  tranche 
le  cou  de  la  victime.  En  cas  d'épidémie,  on  dépose  parfois  les  of- 
frandes sur  un  radeau  flottant  qu'on  abandonne  au  cours  du  fleuve. 
Le  sorcier  n'intervient  que  pour  les  actes  énergiques  :  il  exorcise  le 
démon  et  le  met  en  fuite.  Appelé  auprès  d'un  malade,  il  commence 
à  prononcer  des  paroles  magiques,  s'exalte  graduellement,  prend 
des  feuilles  de  papier,  et  après  y  avoir  tracé  fiévreusement  des 
inscriptions  cabalistiques,  les  jette  au  feu  ou  les  dévore  avec  fré- 
nésie; puis  il  se  met  à  hurier  comme  une  bête  fauve  et  à  exécuter 
une  danse  échevelée  jusqu'à  ce  qu'il  tombe  en  syncope.  Si  le  malade 
ne  va  pas  mieux  à  la  suite  de  cette  cérémonie,  on  recommence  le 
lendemain. 

Certains  sorciers  connaissent  une  essence  dont  M.  Denjoy  n'a  pu 
obtenir  la  recette  et  qui  leur  permet,  paralt-il,  de  capturer  sans 
danger  et  de  manier  les  Reptiles  les  plus  dangereux,  teb  que  le 
Naja  tripudiens  ou  Cobra  capeL  Quelques  Annamites  connaissent 
aussi  un  remède  qu'ils  déclarent  infaillible  contre  les  morsures  du 
Cobra.  Ce  médicament,  dont  M.  Denjoy  a  rapporté  un  échantillon 
et  qu'il  a  vu  employer  avec  succès,  est  préparé  sous  forme  de  bâ- 
ton. On  le  mâche  de  façon  à  l'imprégner  de  salive  et  on  l'applique 
sur  la  blessure  soumise  préalablement  à  une  succion  énergique. 
M.  Denjoy  a  présenté  également  à  la  Société  d'anthropologie,  dans 
la  séance  du  17  mai  189&,  d'autres  médicaments,  un  poison  vé- 
gétal et  des  flèches  empoisonnées.  E.  0. 
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SiGnATUBÈ  DES  ILLETTRÉS  MN  AnNàM^  par  M.'  DuHOUSSBT. 

{BuU.  Soe.  d^antkropohgie  de  Parûy  189/i,  &* série,  t.  V,  q""  1 ,  p.  i9.) 

Â  propos  de  la  communication  de  M.  Denjoy,  dans  laquelle  il  a 
été  question  de  la  signature  des  illettrés  en  Ânnam  remplacée  par 
le  tracé  des  dernières  phalanges  de  la  main  apposé  en  bas  de  Tacte, 
M.  Duhousset  rappelle  que  la  main  a  toujours  joué  le  principal  rôle 
dans  la  chose  à  attester  et  que  le  mot  griffe  ^  employé  dans  le  sens 
de  cachet,  est  sans  doute  étymologiquement  le  diminutif  de  Tim- 
pression  complète  de  là  main'  noircie  et  dénotant,  par  son  applica- 
tion, la  présence  réelle  de  Tindividu.  De  nos  jours  encore,  dit 
M.  Duhousset,  l'imposition  de  la  main  est  consacrée,  en  Russie, 
pour  les  actes  et  marchés  contractés,  même  pour  les  lettrés,  inscri- 
vant au  bas  d'un  écrit  la  formule  suivante,  précédant  la  signature  : 
«en  confirmation  de  quoi  j'y  appose  ma  main?),  E.  0. 


Lès  Hàmïtbs  m  i^ArniQUÉ  oniÊHriLÉ,  D^ipnis  les  TturAVï  les  plïïs 
AioBtfTSy  par  M.  Maurice  Deljlpossb»  {V Anthropologie  y  1898,  t  V, 
p.  157.) 

L'auteur  résuma,  dans  ce  travail ^  ce  qui  a  été  écrit  de  plus  en** 
rieux,  spécialement  au  point  de  vue  ethnographique,  sur  les  Ha«* 
mites  )  au  teint  plus  ou  moins  noir,  qui  habitent  la  presqu'île  orien- 
tale de  l'Afrique  et  qui  sont  connus  sous  les  noms  de  DanakiU  de 
Galla  et  de  Somal.  Il  a  puisé  en  particulier  des  renseignements  dans 
un  ouvrage  publié  k  Beriin,  en  1893,  par  M.  le  D'  Philipp  Pau- 
litsehke)  sous  ce  titre  :  EthMgrt^kie  Nordoit-AJrikai ,  die  wuUeridk 
Culiure  der  DEnâkU,  GaUa  md  Somdl. 

D'après  les  observations  faites  sur  place  par  M.  le  D' Paulitschke, 
par  Guillain^  par  Rochet  d'Héricourt,  par  Révoil,  par  le  baron  de 
Decken,  par  Burton,  par  Alamanni,  Bianchi,  etc.,  les  Danakil, 
les  Galla  et  les  Somal  forment,  aussi  bien  au  point  de  vue  physique 
que  sous  le  rapport  des  mœurs,  la  transition  entre  les  Berbers  purs 
et  les  Sémites  d'une  part,  les  Nègres  et  les  Bantou  d'autre  part 
Leur  type  primitif  et  leur  langue  ont  été  fortement  altérés  par  leur 
mélange  constant  et  séculaire  avec  des  nations  négritiques.  v  A  force 
de  se  frotter  aux  Africains,  dit  M.  Delafosse,  ces  anciens  Asiatiques 
leur  ont  emprunté  leurs  superstitions,  parfois  même  leurs  coutumes , 
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et,  ce  qui  peut  paraître  bizarre,  mais  ce  qui  est  exact  pourtant, 
surtout  pour  les  Somal,  leur  couleur.  Les  cheveux  ne  sont  pas 
crépus^  mais  seulement  laineux;  ils  atteignent  toujours  une  lon« 
gueur  relativement  considérable,  surtout  ches  les  femmes»  Le  neE 
n'est  pas  épAté^  il  est  même  parfois  aquilin,  mais  souvent  aussi 
gros  et  court»  Les  lèvres  sont  rarement  proéminentes,  mais  elles 
sont  presque  toujours  épaisses.  Ë.  0. 


La  iifuÀfïoif  îiimoGRÀPHtQuls  j>ë  là  Fbànûë  en  Eubopé,  par  M.  le 
D' GBBRtiN.  {BuUetin  de  ta  Société  ^anthropologie  de  Paris,  169/1 , 
4"  série,  t.  V,  n~  9  et  10,  p.  6 48  et  suiv.  [séance  solennelle  du 
i3  décembre  189&,  11''  conférence  annuelle  Broca].) 

L'examen  des  conditions  démographiques  de  la  France  ne  con- 
stitue pas 4  comme  pourraient  le  croire  quelques  personnes,  une 
question  purement  spéculative.  H  présente  au  contraire  un  intérêt 
pratique^  en  raison  de  la  situation  actuelle  de  l'Europe  et  des  relar 
tiens  de  la  France  avec  les  pays  qui  l'entourent.  Dans  l'état  de  paii: 
armée  où  nous  vivons  depuis  bien  des  années,  notre  pays  doit,  en 
effet,  se  préoccuper  de  la  figure  qu'il  fait  à  coté  de  ses  voisins  qui 
peuvent  un  jour  devenir  ses  rivaux.  Or  en  jetant  un  coup  d'œil  sur 
les  chiffres  de  population  des  grandes  puissances  européennes  de- 
puis le  xviii*  siècle  jusqu'à  nos  jours,  on  s'aperçoit  malheureuse- 
jnent  que  si  la  France  à  vu,  depuis  1700,  sa  population  s'élever  de 
1 9a  38  millions ,  elle  occupe  néanmoins,  sous  le  rapport  du  nombre 
des  habitants,  une  position  bien  inférieure  à  celle  qu'elle  avait 
jadis.  Au  commencement  du  xviii''  siècle,  la  population  de  la  France 
représentait  38  p.  100  de  la  population  totale  de  l'Europe;  au- 
jourd'hui elle  ne  figure  plus,  dans  le  chiffre  total,  que  pour 
i3p.  100.  «C'est  là,  ditM.  Chervin,  le  fait  matériel,  brutal,  contre 
lequel  il  n'y  a  rien  à  redire.  Il  montre  bien  que  le  problème  démo- 
graphique n'est  pas  enfermé  dans  les  limites  géographiques  de  la 
France,  mais  qu'il  vise  encore  sa  situation  dans  le  monde« 

«  Sans  doute  cette  proportion  de  1 3  p.  1 00  a  besoin  d'être  dé^ 
composée.  11  faut  1  étudier  dans  ses  éléments  constitutifs  pour  l'ap* 
.précier  à  sa  juste  valeur.  Il  faut  défalquer  les  changements  dans  U 
liomposition  des  territoires,  la  composition  des  habitants  suivant 
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les  âges ,  etc.  Mais  il  faut  recounatire,  d'autre  part,  que  le  progrès 
de  ià  population  par  Texcédent  des  naissances  a  été  toujours  plus 
rapide  en  Russie,  en  Allemagne,  en  Angleterre,  en  Autriche  et  en 
Italie  qu'en  France,  n 

La  situation  démographique  de  la  France  devient  donc  critique, 
d'autant  plus  que  le  taux  d'accroissement  de  la  population  va  sans 
cesse  en  diminuant.  On  a  tour  à  tour  attribué  les  causes  suivantes 
à  ce  phénomène  :  i*  flge  tardif  des  mariages;  3®  diminution  de  la 
nuptialité;  3®  affaiblissement  du  sentiment  religieux;  U^  dévelop- 
pement du  célibat  religieux;  5**  morcellement  de  la  propriété; 
6"*  guerres  et  révolutions;  7*  restrictions  volontaires  des  époux. 
M.  Chervin  passe  en  revue  ces  causes  et  montre  que  les  deux  der- 
nières seulement  ont  une  importance  capitale.  Il  examine  ensuite 
les  remèdes  proposés  :  simplification  des  formalités  du  mariage, 
dégrèvements  accordés  aux  familles  nombreuses,  autorisation  de 
rechercher  la  paternité,  établissement  de  la  liberté  testamen- 
taire, etc.,  et  il  conclut  en  disant  que  la  plupart  de  ces  remèdes 
n'auraient  point  pour  effet  de  relever  la  natalité.  Toutefois  il  per- 
siste à  penser,  avec  Broca  et  quelques  autres,  que  si  nous  sommes 
sans  action  sur  la  natalité,  nous  ne  sommes  pas  désarmés  en  pré- 
sence de  la  mortalité  et  que  nous  pouvons  empêcher  par  des  me- 
sures hygiéniques  préventives  un  grand  nombre  de  décès  préma- 
turés d'enfants  et  d'adultes. 

M.  Chervin  conseille  aussi  d'accorder  des  facilités  aussi  larges 
que  possible  aux  naturalisations,  afin  de  fixer  chez  nous  les 
1 , 1 00,000  étrangers  qui  y  vivent  et  qui  ne  demandent  qu'à  y  rester. 

E.  0. 


DiMOGRAPBiE  DES  BTRÀNGEns  HABITANT  EN  Feance^  par  M.  Arsèue  Du- 
MONT.  [Bvll.  de  la  Soc.  d^ anthropologie  de  Paris,  i8g&,  k*  série, 
t.  Y,  n^  6,  p.  Aig.) 

M.  Dumont  établit  l'état  démographique  des  Français  et  de  la 
colonie  étrangère  de  1888  à  1893  et  montre  que  si  la  population 
totale  de  la  France  pendant  ces  dernières  années  a  augmenté  de 
6i,&a6  individus,  31,099  seulement  doivent  être  attribués  aux 
Français  seuls,  &o,33/i,  c'est4-dire  la  plus  forte  part  de  l'excès  des 
naissances  sur  les  décès,  appartenant  à  la  colonie  étrangère.  Il  voit 
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là  Un  symptôme  inquiétant ,  même  un  yéritable  danger,  contre  le- 
quel il  voudrait  que  Ton  prit  certaines  mesures.  E.  0. 


Endogamib  dass  lbs  communes  ruralbSj  par  M.  Arsène  Dumont.  {Assoc, 
française  pour  F  avancement  des  sciences ,  compte  rendu  dela^^'  session , 
Besançon,  1898,  i'*  partie  :  Documents  officiels  et prochs-verhaux y 
p.  375.) 

M.  Dumont  fait  observer  qu'il  existe  parfois  dans  les  communes 
rurales  quatre  ou  cinq  noms  portés  par  des  groupes  formant  la 
moitié  de  la  population  et  composant  un  nucleus  fixe  qui  transmet 
aux  familles  instables  et  nombreuses,  leur  costume,  leurs  mœurs, 
leurs  appréciations  esthétiques,  etc.  Ce  nucleus,  dit-il,  est  partout 
persistant  et  bien  déterminé  dans  les  communes  où  existent  des 
traditions  d'endogamie,  comme  à  Ttle  de  Ré.  E.  0. 


8  2. 
ANATOMÏE  ET  ZOOLOGIE. 


Des  cbyliferes  i>u  Rat  et  ds  l^ absorption  intestinale,  par  M.  L. 
Rànyier.  {Courtes  rendus  de  TAcad.  des  sciences,  t.  GXVIII,  p.  Gai; 

189/i.) 

Les  villosités  intestinales  du  Rat  ont  la  forme  de  lames  semi- 
lunaires;  leur  plan  est  perpendiculaire  à  Taxe  de  Tintestin; 

Chacune  possède  une  artériole  centrale  et  deux  veines  latérales. 
L'artériole  gagne  en  droite  ligne  le  sommet  de  la  viliosité  et  s'y 
termine  en  formant  un  bouquet  de  vaisseaux  qui  alimentent  le 
réseau  capillaire. 

Les  capillaires  ont  la  structure  des  capillaires  embryonnaires,  ce 
qui  est  probablement  en  rapport  avec  leur  rôle  très  actif  dans  Tab- 
sorption  intestinale. 

Rk?DB  DB8  TRAV.  SCIUIT.  T.  XV,  11*  10.  59 
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Après  avoir  minutieaBemeiit  décrit  lés  vaisseaux  Bangains,  dont 
noué  ne  pouvons  que  résumer  ici  le  trhcé  générai ^  M.  le  profesftear 
Ranvier  passe  à  la  description  des  chylifëres.  Le  réseau  lymphatique 
principal  de  l'intestin  occupe  la  celluleuse,  couche  conjonctive  qui 
se  trouve  entre  la  musculeuse  de  la  muqueuse  et  la  musculeuse 
propt*emerit  dite. 

Ce  i*és6àd  est  enti^reineiit  constitué  par  des  capillaires  lymplia- 
tiqUëâ,  b'esi-à-diré  pàf  dés  vaisseaux  saiis  paroi  mus(;uiaire,  sans 
valvules  et  caractérisés  par  leur  endothélium  dont  les  cellules  sont 
denticulées. 

U  n'existe  pas,  dans  la  villosité  membraneuse  du  Rat^  un  chy- 
ifère  central,  correspondant  i  la  description  classique,  mais  plu- 
sieurs chyli^res  formant  plexus. 

L  épithélium  qui  recouvre  la  villosité  est  formé  de  deux  espèces 
de  cellules  :  les  cellules  cylindriques  à  plateau  strié  et  les  cellules 
caliciformes  ou  glandes  muqueuses  unicellulaires.  On  y  observe 
aussi  des  cellules  lymphatiques  en  migration ,  comme  dans  presque 
tous  les  épithéliums,  même  dans  les  épithéliums  glandulaires. 

Par  une  série  d'expériences  très  ingénieuses,  aussi  démonstra- 
tives que  faciles  à  reproduire,  M.  Ranvier  montre  que  Thnile  passe 
par  les  cellules  épithéliales  cylindriques  et  uniquement  par  elles. 

Leur  plateau  strié,  sur  lequel  on  a  si  longtemps  discuté,  doit 
son  apparence  à  des  canaux  extrêmement  minces.  Il  joue  le  r6le 
d'un  filtre  d'une  grande  délicatesse;  é^eât  gracia  à  lui  que  les  ani- 
maux évitent  nombre  d'intoxications  qui,  pour  eux,  seraient  rapi- 
dement mortelles.  J.  C. 


.  Essai  b^VNè  thborib  du  temporal,  par  M.  S.  Iourdain. 
{C(m^pie$  rend,  de  FAcad.  des  iciencee,  t.  CXVIII,  p.  1160;  I89&.) 


Htt,"     *" 


RstCÈÉÉcBÉS  svk  t^ûktiiiÉ  tutÉBÉE  bÈ  LÀ  RôtàsBTfÉ  bÈ  L^twDÉ,  par 
M.  H.  Bèàorkgaro.  {ù>tàptes rend,  de  VAèad.  des  sciences,  t.  GXVtlI, 
p.  i35i;  189!) 

Chez  la  Roussette  de  l'Inde  éomme  chez  le  Mouton^  e'est-à-dire 
ehec  les  animaux  qui  semblent  être  oi^anisés  pour  recueillir  de 
préférence  l'impression  de  sons  très  graves,  les  parii«B  de  l'ebpèeè 
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de  sdtntiiiër  élastique  qui  forment  lia  lame  baflllaire  et  les  arcs  de 
G»rti  offi*efil  UM  graftilîké  beaucoup  plus  grande  ^  et  par  suite  tma 
élastidté  moindre  ^ue  ohes  les  animaux  aptes  ^  comme  les  chauTes" 
souris  insectivores,  à  recevoir  Timpression  de  sotts  très  aigudi 


.*ii 


San  QUBLQUB8  POIHTS  DB  lUnàtomib  dv  Crtptoproctb  db  Madagascar  ^ 
par  M.  H.  Filhol.  {Comptes  rend,  de  rÀcad.  des  sciences  y  t.  GXVIIt» 
p.  1060;  189/1.) 

Il  résulte  des  observations  de  Mi  Filbol  que ,  par  Tensemble  de 
sa  stfuetute  ènatomiquoi  lé  Gryptoprocte  doit  être  placé  parmi  les 
Félins,  n  se  rattache  probablement  à  un  groupe  de  Chats  très  ancien, 
comprenant  les  Pseudelurus  et  les  Prailurus  qui  ont  vécu  en  Europe 
durant  Mig[o«ène.  L  G. 


LtS  OLàNDBS  1  PARFUM  DBS  ViVBRRIDBS ,  par  M.  H.  BsAtJRIOàBI»* 

{Cùmptes  rend,  de  VAcadémie  des  sciences^  t.  GXVUI,  p.  io63;  189&.) 


SfïA  i'vtAtàÛLÉ  PHbSfAftt^UÉ  Bf  l»S  tAftltJX  bipiRÉnTS  DBS    CifAdÈÉ  ) 

par  MMt  H.  Biaurboard  et  R.  Boulart.  (Cùn^ies  rend.  Acad.  des 
sciences  y  t.  CXVttt,  p.  ^96;  189&.} 


MtÉl     Éli>ÉHM 


OÈSiÈfÀftOtlê  ÈÛR  LBB  MptAMIÈ  bË  Mi»A^ABCàRy  paf  MMi  A.  MtLNB 

Edwards  et  A.  OaAttbiDkBS.  {Génflm  rend,  dé  rAeadémie  deê  seieneeê^ 
t;GXVUI^p.  199;  189&.) 

Les  matériaux  recueillis  par  MM.  6.  MuUer^  Samat  et  (îrevé  ont 
permis  à  MM.  A.  Milne  Edwards  et  A.  Grandidier  de  poursuivre 
une  étude  complète  des  Oiseaux  disparus  de  Madagascar  et  de  recon- 
naître qu'ils  Ae  rappôrtëlit  k  des  espèces  liombiseusès  et  variées. 

Leë  jEpyerni»  constituent  une  fkMillé  représentée  pai*  des  formes 
très  diverses;  on  en  compte  au  moins  dodse,  les  unes  de  gfande 
taille,  les  autres  de  dimensions  médiocres. 

Leurs  caractères  anatomiques  permettent  de  les  répartir  en  deux 

5s. 
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sections  :  celle  des  jEpyarnit  k  pattes  larges  et  massives,  et  celle  des 
MuUeramiSf  k  pattes  plus  fines  et  qui  ressemblaient  davantage,  par 
leurs  proportions,  aux  Gasoars  de  la  Nouvelle-Guinée  ou  aux  Ap- 
téryx de  là  Nouvelle-Zélande. 

Les  conditions  dans  lesquelles  ont  été  enfouis  les  restes  de  ces 
Oiseaux  semblent  indiquer  qu'ils  fréquentaient  les  bords  des  eaux; 
s'ib  ne  nageaient  pas,  ils  se  tenaient  au  milieu  des  roseaux  bor- 
dant les  lacs  ou  les  rivières.  J.  C. 


SVR  IBS  BSLATIONS  DE  LÀ  CORDE  DOESALB  ET  DE  L^HTP0PET8E  CBBZ  LES 

OiSBAUi,  par  M.  6.  Sairt-Rbmt.  (Comp(e«  rend,  de  VAcad.  des 
sciences,  t.  CXVIII,  p.  1288;  189/i.) 

Chez  les  Oiseaux,  la  corde  dorsale  est  soudée  directement  à  Thy-r 
pophyse  pendant  un  certain  temps. 

Cette  union  se  produit  secondairement  par  suite  de  Tinvagination 
hypophysaire.    •  J.  C. 


SoR  LES  SACS  ANAUX  DES  OPEIDIENS ,  par  M.  PoRTIER. 

[Comptes  rendus  de  VAcad.  des  sciences^  t.  CKVIII,  p.  663;  189&.) 

Lorsqu'on  fend  la  peau  ventrale  d'un  Opbidien,  Tropidqnotus 
natrix,  par  exemple,  on  trouve  à  la  partie  postérieure  du  corps, 
derrière  le  cloaque,  deux  organes  allongés  et  blanchâtres.  Ce  sont 
les  sacs  anaux;  ils  s'ouvrent  sur  les  bords  du  cloaque. 

M.  Portier  les  a  principalement  étudiés  dans  leur  histologie  :  on 
doit  y  voir  des  organes  tapissés  intérieurement  d'un  épithélium 
stratifié  qui  a  conservé  l'évolution  d'un  épithélium  de  revêtement 
en  s'adaptant  à  des  fonctions  sécrétoires.  J.  G. 


Sur  le  développement  des  organes  excréteurs  chez  i'âmphiuma  ,  par 
M.  Herbert  Haviland  Field.  (Comptes  rendus  de  VAcad,  des  sciences , 
t.  CXVm,  p.  1213;  1894.)  J.  C. 
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SUB  LA  FAUNE  ICHTSrOLOOIQVB  DBS  BAUX  D0VQB8  J>B  BoBBBO,  par  M.  L* 

VàaLÂNTv  (Compies  rend,  de  fAead.  de$  sciences  y  t.  CXVIII,  p^  309  ; 
iSgi.)  ... 

Le  Muséum  ayant  reçu  de  Bornéo  d'importantes  collections 
ichtbyologiques,  leur  étude  a  conduit  M.  L.  Vaillant  à  retracer,  sous 
ce  point  de  vue,  la  faune  de  Tilé* 

Cette  faune  doit  être  regardée  comme  homogène;  elle  se  rap- 
proche, dans  son  ensemble,  de  la  faune  indo-malaise.        J.  C. 


SUB  LB8  BOUBQBON8  MÛ8OULAIBB8  DB8  NAQB0IBB8  PAIBBS  tÙ  GtGLOPTEBUS 

LUMPUS,  par  M.  F.  Guïtel.  [Comptes  rendus  de  VAcad^  des  sciences ^ 
t,  CXVffl,  p.  877;  i89i0 

L'auteur  résume  les  premiers  résultats  de  ses  recherches  sur  les 
bourgeons  musculaires  des  nageoires,  les  rapprochant  des  données 
relatives  à  Tinnervation  et  à  la  composition  du  squelette  des  mem- 
bres du  Cychpterus,  J.  C. 


SuB  LBS  Ascidies  composées  du  genre  Distaplia,  par  M.  Caullert. 
[Comptes  rendus  de  V Académie  des  sciences ^  i.  GXVUI,  p.  698; 
1894.) 

Kauteur  s'attache  à  mentionner  les  difii^rences  les  plus  saillantes 
entre  les  résultats  de  ses  recherches  et  les  faits  exposés  par  M.  Sa- 
lensky.  Il  se  propose  de  revenir  sur  le  sujet  dans  un  travail  plus 
détaillé.  J.  C. 


SuB  LA  DBOENBBBSCBNCB  DBS  PBODUITS  QBNITAUI OEBZ  LBS  PoLTCLINIDBé f 

par  M.  Gaui/lbrt.  [Comptes  rendus  de  VAcad.  des  sciences  ^  t.  CXVIIIi 
p.  666^  189&.) 

Les  recherches  de  M.  CauUery  ont  porté  sur  Circinalium  con-- 
crescens  et  Poîyclinum  luteum. 

Il  décrit  très  complètement,  dans  ces  deux  espèces,  le  processus 
de  la  dégénérescence  observée,  soit  normalement,  soit  par  voie 
expérimentale.  J*  C. 
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Son  un  OcfdBDs  nw^MAn  iv  u  fiiMiitCiuFOjurM»  niairiirr  un 
fioo9Ji.iM  hM8  MùUBÊQOMâ  aiWàivBM,  pftT  lUtf*  £4.  Pumii»  et 
A. -T.  DB  RoGHBBRUNB.  {Comptée  rendus  de  îAcad,  def  ifflmteê^ 
t.  CXVni,  p.  770;  1894.) 

Parmi  les  Mollusques  Ikisant  partie  (Tun  riche  envol,  adressé 
de  la  basse  Californie  au  Muséum  par  M.  Dlguet,  se  trourait  un 
Octapuf  nouveau  pour  la  science  et  présentant  des  particularités 
biologiques  fort  curieuses. 

Dédiant  cet  Oetapuê  au  zélé  naturaliste  qui  Ta  découvert,  MM.  Ed- 
mond Perrier  et  de  Rochebrune  en  donnent  une  description  très 
eoinplëte  et  d^un  haut  Intérêt,  car  elle  nous  fliit  eonnattre  un  type 
des  plus  exeeptionneb  par  son  ^nve  de  vie. 

De  même  que  les  Poulpes  observés  par  Arlatote,  eelui-ei  couve 
se^  oeufs. 

Parpi  tous  Icis  modes  d'Jncubation  oui  lui  étalent  possibles,  ^t 
à  réffar4  desauels  le  Poulpe  ordinaire  pemeufe  indifféxent,  il  ep  a 
choisi  un  quil  a  régularisé  et  auquel  il  demeure  exclusivement 
attaché. 

En  effet,  sur  six  spécimens  à'Oetopuê  Digueti,  quatre  sont  con- 
tçpqs  dan^  rintérieur  des  valves  de  Mollusques  lamellibranches 
^^ncontrées  vidaii  p(ir  les  Oetomiy  soit  trojs  dans  celles  de  ls|  Cy- 
therea  squaUda  et  un  dans  celles  du  Pecten  dentaitu.  L'anin^al  e^t  tapi 
entre  les  deux  valves;  en  dessus  et  en  dessous  de  lui,  ses  œufs 
«mit  filés  sur  ces  valves. 

Ainsi  que  le  font  justement  remarquer  MM^  £t  Perri^P  et  de 
Rochebrune ,  ii  ait  impoasible  de  ne  p^s  pappp^obf  p  le  gepre  de 
vie  adopté,  au  moins  pendant  la  période  d'incubation,  par  VCk^ 
topus  Diguetif  du  genre  de  vie  que  mènent  les  Pagures. 

Chez  rO.  Digueti,  comme  chez  ceux-ci,  TinstiDct  qui  pousse 
ranimai  à  se  loger  dans  une  coquille  n'apparatt  pas  d^emblée^i  est 
une  simple  modification  de  Tinstinet  plus  vague  qui  pousse  les 
Oclopuê  à  s'abriter  dans  des  cavités,  à  y  pondre  et  à  y  cquvev. 

J.  C. 
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{LmàCh)^  RoSSIi  MAGROSOMi   (b.  Cb.)  BT  OgTO>08  VULftÂRIB  (Ziir), 

par  M.  E.-6.  Ragovitea.  (Compter  rendus  de  VAead.  des  sciences^ 
t.  CXVIII,  p.  7a2;i89/i.) 

L'auteur  fésume,  4^i^^  <5ette  Note,  Içs  fait§  ijii'il  a  expogég  da^g 
le  mémoire  inséré  aux  Archives  de  zoologie  expérimentale  et  générale 
ppnr  \&Ql{t  Nof^  en  Avp])§  préc^ftpuneât  r^i^du  oompte  dflO^  la 


Sur  ls  SYSTEME  heeveux  bu  Drumirma  poltnorpba,  par  M.  Tourbhg. 
{Omîtes  rendus  de  TAcadhm  des  sciences^  t.  GXVIII,  p.   5/i/i; 

Entre  autres  particularités,  ce  Lamellibranche  présente  de  chaque 
côté  de  ia  masse  viscérale,  ^ntre  {ç  ÇQQi|Qctif  »érél)9'4>nYi8pép<4  e(  le 
npff  l)r«i|pliiii ,  un  g^Pglion  wppl^mentai^re, 

(Je  gangiion  eat  recouvert,  du  cftté  4e  lu  cfivité  paHéale,  p^r  un 
épithélium  pigmentair^. 

Relié  au  connectif  cérébro-vipcéwl»  oe  ganglipp  40PP^  divPW 
nerfs  décrits  dans  la  note  de  M.  Toureng.  J.  G. 


SuB  i'appàbeml  ciMcuiÂWùiBB  BU  DaiissivgiA  POLTiiQR»HÀ,parM.  Tpu- 
REN6.  {Comptes  rendus  de  VAcad.  des  sciences^  t.  CXVIII,  p.  999; 

1894.) 

Si  rirrigatioB  artérielle  de  la  région  antérieuve  n^ept  pas  de 
natnre  à  difKrenpier  notablement  les  Dreissensiq  des  autres  My- 
tilidés,  l'irrigation  de  la  région  postérieure  au  contri^ire  Ten  sépare 
très  nettement.  J.  C. 


AbàTMHB  QBMBAIiEB  BU  BYSTÈBIB  WEICBÂBB  BBB  lÂBWBê  b\ 

p^r  M-  Bqrdas.  (Cmptes  vendes  de  FAead.  des  sekneesj  t  GXYIII, 
p.  66/1;  189/i.) 

L'appareil  traohéen  des  larves  est  formé  de  deux  longs  oylindres 
latéraux  parallèles  émettent  transversalement  de  nomlireuses  rami<p* 
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fications,  unis  antérieurement  par  deux  branches  d'inégale  gros- 
seur, constituant  un  anneau  périrectal.  J«  C. 


Sun  l'àppâbeii  venembui  des  Htmbnoptbbes  ^  par  M.  Bordas. 
{Comptes  rendus  de  VAcad.  des  sciences,  t.  CXVUI,  p.  873;  189&.) 

L'auteur  étudie  la  glande  acide  et  la  glandç  alcaline  déjà  ob- 
servées chez  TAbeille  par  plusieurs  naturalistes;  il  les  décrit  dans 
diverses  espèces  des  Aculeata^  Ichneumomdm^  Tenthredmes^  etc. 

J.  C. 


Sun  LES  GLANDES  8AUVAIEE3  DES  HtmÉNOPTEEES 9  par  M.  B0RDI6. 

{Qmptesrend.Acad.  des  sciences  y  i.  CXVIII,p.  997;  189&.) 

L'auteur  a  spécialement  étudié  les  Sphecodes. 

Leur  appareil  glandulaire  est  assez  compliqué;  M.'Bordas  y  dis- 
tingue des  glandes  salivaires  thoraciques,  des  glandes  postocel- 
laires,  des  glandes  supracérébrales,  des  glandes  mandibulaires,  des 
glandes  sublinguales  et  des  glandes  maxillaires.  J.  G. 


Glandes  salivaires  des  BruiNOPràRES  de  la  famille  des  Grabronu>jb, 
par  M.  Bordas,  (  CempUs  rend*  Aead.  des  sciences ,  t.  GXVIII ,  p.  363  ; 
■i89&.) 

On  rencontre,  dans  la  tête  et  le  thorax  des  Crabrcnidœy  cinq 
paires  de  glandes  salivaires  qui  sont  :  i""  les  glandes  salivaires  tho- 
raciques; a*"  les  glandes  supracérébrales;  3®  les  glandes  mandibu- 
laires; 4®  les  glandes  sublinguales;  5^  les  glandes  linguales. 

J.C. 


Anatomje  des  glandes  sauvaibes  des  Philahtidjs,  par  M.  Bordas. 
{Comptes  rend.  Acad.  des  sciences fUCXyHl y  p.  483;  189&.) 

De  Tétude  qu'il  a  faite  de  ces  glandes ,  l'auteur  conclut  qu'on  a 
confondu  deux  systèmes  absolument  distincts  :  les  glandes  thara- 
dques  ei  les  glandes  supradribrales. 
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Outre  ces  glandes,  il  existe,  chez  tous  les  genres  de  la  famille, 
quatre  autres  groupes  glandulaires  ^  ce  qui  fait  en  tout  six  paires  de 
glandes.  J.  G« 


SOB  LE  SYSTEMS  OLÀNDUUIRE  DES  FoUEMIS  f  par  M.  G«  JaNET* 

(Comptes  rendus  de  F  Académie  des  sciences  y  t.  CXVIU,  p.  989;  189/1.) 

Les  homologies  et,  par  conséquent,  les  dénominations  des 
glandes,  doivent  être  établies  d'après  la  situation  de  leurs  orifices, 
c^est-à-dire  d'après  la  position  morphologique  des  points  où  elles 
prennent  naissance. 

D  une  façon  générale,  on  peut  dire  que  chaque  segment,  à  l'ex- 
ception de  quelques-unes  où  elles  ne  sont  pas  développées,  possède 
un  groupe  pair  de  cellules  glandulaires.  J.  G. 


Sue  les  neefs  de  l^antenne  et  les  oeganes  chùedotonaui  chez  les 
Fourmis  y  par  M.  G.  Jànbt.  [Comptes  rend,  de  VAcad.  des  sciences  y 
tGXVlïï,  p.  81/i;  189/i.) 

Gomme  Lubbock,  M.  Janet  n'a  guère  enregistré  que  des  résultats 
négatifs  en  ce  qui  concerne  la  perception  auditive  chez  les  Fourmis. 
Gependant  on  y  trouve  des  organes  qui  paraissent  se  rapprocher 
de  ceux  que  Graber  a  décrits  sous  le  nom  d'organes  chordotonaux 
chez  un  bon  nombre  d'Insectes  où  on  les  considère  généralement 
comme  des  organes  de  l'ouïe.  M.  Janet  les  fait  connaître  très  com- 
plètement. .    J.  G. 


ASATOMÏE  DU  TUEE  DIGESTIF  DES  ByMÉSOPTBEES  ,  par  M.  BoRDAS. 

(Comptes  rend,  de  VAcad.  des  sciencesy  t.  GXVIII,  p.  i/iâ3;  189&.) 

J.  G, 


Sue  un  Hêmipt^ee  aquatique  STEiDULAVTy  par  M.  G.  Bruyant. 
(Comptes  rendus  de  TAcad.  des  scienceSy  U  GXVIII,  p.  399;  189/i.) 

En  effectuant  des  pêches  au  filet  fin  dans  les  eaux  du  lac  Ghau- 
vet  (Puy-de-Dôme),  l'auteur  a  recueilli  de  nombreux  exemplaires 
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(l'une  espèce  d'Hémiptève,  encore 'ineonnue  en  Auvergne  Ja  Sngûra 
MÎniilÎMNfia  Liv. 

Bn  eaptivité  dans  Taquarium,  cet  Insecte  fait  entendre  une  iiAn 
dulation  très  distincte  et  perceptible  même  à  une  certaine  distance. 

Cette  stridulation  est  produite  par  les  soies  raides  delà  palette, 
promenées  rapidemeiit  sur  le  rostre.  i.  C. 


Lb  R^JET  du  S4IIG  COMMf  MOTBN  DB  DBF^lf8S  q^EZ  QUBJ/^qSS  Çqf.E0PTfRB9  , 

par  M.  \j.  CuBNOT.  {Comot^  fend,  de  FA^adt  4^  §^^f^<^.9  t-  (^^Vm^ 
p.  875;'i89i.) 

• 

Ghei  un  certain  nombre  de  Goiéoptères,  cVst  le  sang  même  de 
ranimai,  chai^  de  produits  nocife,  oui  sort  du  corps  par  des  dé- 
chirures des  téguments  et  les  prot^e  eontre  les  atta<{ues  des  far- 
nassiers. 

Ce  singulier  moyen  de  défense  n'est  connu  jusqu'ici  que  dans 

trqis  groupe?  4p  Cplépptèrea  \ 

%""  Parflpî  lea  Ghpysqméiiçi^ft,  obez  d^  Bombpeu^3  e§p^3  (les 
genres  Timarcha^  Adimonia  et  probablefneqt,  leii  ffegialty^  4^  TAipé- 
rique  équatoriale; 

9")  Parmi  Iw  Goeoineliiena,  eHea  la  plupart  des  (Smèsaft»/ 

S*"  Parmi  iea  Véaieankt.  di#H  le^  (knilnim,  iyM,  M^,  M^Ur 
kfi^,  Ceppeemay  etc, 

U  est  probable  qu'on  le  petPOUYeiia  encore  ehei  d'antras  Inaeetea. 


TT" 


OBSEBrATiONS  SfJB   l'hYPBBMBTAMOBPHOSB  OU   HYPBODIB  CHBZ  LES  CliT- 

THÀBlDIBIfS.  Là    phase    DITB  DB    PSBUD0-CBBY8AUDB ^  COBSiDBBBB 

COMME  PHiffOMENB  D*^NKY8TBM^l|Ty  par  M.  J.  Kui«GKBL  d'HbRGUI,ÀIS. 

(Ççmptçs  rend.  Acg4t  4^4  sciences^  t.  Cl^VIJI,  p^  36oj  iSq^*) 

La  Note  de  M.  Kunckel  présente  un  haut  intérêt  Elle  rectifie 
une  grave  erreur  dans  laquelle  étaient  tombés  les  divers  auteurs 
qui  ont  cherché  à  retracer  les  transformations  des  G^ptharidiens. 

Il§  n'ont  cessé  dp  décrire  une  phase  de  p^eudo-cbrysalide.  Or, 
comme  le  démontre  M.  Kunckel  d'Herculais,  cette  expression  ne 
répond  nullement  k  \9^  réalité  de^  £iita  et  ^  ti^uve  doublement  im- 
propre. 
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P'une  part,  Tçayele^ppe  téyniqeBtaipa  eaehf»  hqa  pag  m^  NymplMit 
une  Chrysalide,  mais  une  Larve,  et  ne  s'ouviiv^  ({Ufi  pour  lainsev 
vfHT  uae  Larva  idmtîquQmapt  «emblable, 

D'aulpe  part,  ia  ob^i^gemeiit  ea  Nymphe,  0a  Gbpyif^Ud^t  6§t  to^r 
jours  accompagné  de  phénomènes  d'histolyse  et  d'histogenèse  : 
renkystement  des  larves  de  Vésicants  n'est  jamais  accompagné  de 
transformations  de  i^ystèmes  organiques. 

Puisqu'il  n'y  a  pas  de  transformatipns  4e  tissus  pendant  la  pé- 
riod0  d'enlçyst^pne^t  des  Cantharidîen^,  il  n'y  a  pas  de  métfimor- 
phose.  Les  termes  de  pseudo-chrysalide  et  d'hypermétamprphose 
doivent  donc  être  abandonnés. 

Mf  Kmidi^l  ^'Hfarçuiais  prppoiifl  de  leur  qub^tjtupr  c^li|i  4'b)rp- 
pqdie  (jhryw^ia,  jwmnolepcp,  fissaupia^ement)^  il  Qxpriw  dfti^ 
rement  i'arrét  de  développement  qui  eargc^rj^Q  cett^  p^riod^  4^ 
révfdufion  des  Ifi§Qçtea  vépçfint^.  J.  Ç, 


Le9   DëPTEBE§   PÀBÀ8ITE8   DBS   AçRIDIBNS  :  LB8   B0MBYLIDB8.  HtP- 

NODIB  LABVAJBB  BT  MÉTAMORPHOSB  ÀVBC  STADB  D* ACTIVITÉ  BT 8TADB  DB 

n^poSy  par  M.  ICunoiçbl  d*Hbrgulai8.  {Comptes  rend,  de  tAcad,  des 
sciençesit  GXVIII,p.  9^6;  i8g&.) 

La  métamorphose  des  Bombylides  se  partage  en  deux  stades  : 

If  Pw§  le  prenji^r,  h  ^WV^^  îwi  Quçcèd^  k  une  Larve  mixte 
est  ^ii^i  ftUissi  a<itivç  que  Ifi  Nympbe  d'pn  Ins^te  à  métamorphose 
incpippl^tQ, 

lli  Pans  le  second,  elle  est  inaetive,  aussi  inerte,  plus  inerte 
qu'une  Nymphe  d'Insecte  à  métamorphose  complète. 

Les  phénomènes  d'histolyse  et  d'histogenèse  qui  accompagnent 
la  métamorphose,  au  lieu  de  s'effectuer  en  une  seule  fbia  et  d'une 
façon  continue,  s'arrêtent  et  reprennent  ensuite  après  une  interrup- 
tion de  quelques  JQurf ,  J.  G. 

Lb8  DiPTÉRBS   PABASITB8  DBS  AcBIDIBNS   :   LB3   MuSCIDBS    VIVIPABBS   1 

LAAVBê  BÂRaoPBAGBê.  t^  Aptbnmb  bw  oa^tbation  pamautaibb  y  par 
M*  J*  ^uwGKiii  d'Hbrqitlais.  (Cemptes  rmd.  de  tAcad.  dés  m^meSf 
t.  CXVin,p.  11065  iSgi.) 

La  présence  daa  brvei  de  «ureophaf^ff  dét9rmi9e,  par  i}R0  mftê 
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de  rachitisme,  chez  les  Acridiens,  ït^ténie  (Mifvy  qui  ne  vole  pas) 
et  là  easiration  parasitaire, 

A  la  liste,  déjà  longue <  des  parasites  ganùtamet,  donnée  par 
M.  Giard,  il  faudra  ajouter  les  larves  des  Diptères  entomobies. 

J.  C. 


Lb8    DiPTBRBS   parasites    des    AcBïDiENS  :   LES  MuSCIDES    OVIPARES    1 

Larves  oophages. —  Les  Diptères  fouisseurs,  par  M.  J.  Kcnckrl 
d'Hergulais.  (Comptes rendus  Acaâ.  des  sciences ,  t.  CXYIII,  p.  iSSg; 
189A.) 

Les  Muscines  ovipares  qui  détruisent  les  œufs  déposés  dans  le 
sol  par  les  Acridiens  appartiennent  aux  deux  grandes  tribus  des 
Anthomyines  et  des  Muscides. 

Quant  aux  Diptères  fouisseurs,  ce  sont  des  tdies.  J.  G. 


ReCBERCSES  sur  L^àNÀTOMIB  et  le  DEVELOPPEMENT  DE   lUrUURB  oini' 
TALE  FEMELLE  DES  InSBQTES  LÉPIDOPTÈRES,  par  M.   A.  PbTTOURBAU. 

{Comptes  rend,  de  VAcad.  des  sciences ,  t.  CXVIII$  p.  358;  189&.) 

J.  €• 


Recherches  sur  l^anatomie  et  le  développement  de  l^àrmurè  ùenI" 

TALE    MALE    DES    InSECTES    LEPIDOPTEBES  ,    par    M.    A.    PBTTOUREiU. 

{Comptes  rend,  de  TAcad,  des  sciences,  t.  CXVIII,  p.  5&9;  i8g/i.) 

J.  C. 


Sue  les  épis  de  Maïs  attaqués  par  l^Alscite  des  céréales  dans  lé 
Midi  de  la  France,  par  M.  A.  LAsouLLiNE^  {Comptes  rendus  de 
VAcàd,  des  sciences,  t.  CXVIII,  p.  701;  189&.)  J.  C« 


Sur  la  reviviscence  des  Tardioeades,  par  M.  D#  Lange. 
Comptes  rend,  de  V Académie  des  sciences,  t.  CXVIII,  p.  817;  i89&.) 

La  reviviscence  n^appartient  qu*à  certains  Tardigrades  qui  vivent 
dans  des  milieux  alternativement  humides  et  secs. 
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La  condition  nécessaire  est  une  dessiccation  lente. 

La  dessiccation,  suivie  de  reviviscence,  n'entraîne  pas  la  mort, 
mais  un  simple  ralentissement  de  toutes  les  fonctions. 

La  reviviscence  n'est  qu un  moyen  de  protection,  par  adaptation 
aux  conditions  du  milieu.  J.  G. 


San  LÀ  PÀKTHiNOGENÈSB   CHEZ  LB8  SàBCOPTIDES  VLVUICOLES^  par  M.  E. 

Troubssart.  [CùmpUê  rend.Aead.  des  sciences,  t.  GXVlII,p.  I9i8; 
iSgi.) 

Chez  le  Springobia  chehpus,  Sarcoptide  plumicole,  la  parthéno-' 
genèse  se  manifeste  nettement, 

Elle  est  déterminée  par  cette  double  cause  :  Thivernation  dans 
le  tuyau  et  la  disette  de  mâles  dans  une  colonie  donnée.     J.  G. 


Sur  les  càmàcteees  et  l'évolution  des  Lomisines  ,  nouveau  groupe  des 
Crustacés  anomoures,  par  E.-L.  Bouvier.  {Comptes  rend.  Aead.  des 
sdeneesy  t.  GXVIIIf  p.  i353;  189&.) 

L'évolution  des  Lomis  se  caractérise  par  la  faible  durée  de  l'adap- 
tation pagurienne  et  ne  diilère  qu'en  cela  de  celle  des  Lithodes. 

Mais  cette  différence  a  influé  sur  l'organisation  de  ces  animaux 
et  les  a  rendus  si  dissemblables  qu'on  pourrait  douter,  sans  une 
analyse  minutieuse,  de  leur  origine  commune. 

Aussi  M.  Bouvier  propose-t-il  de  créer  pour  les  Lomis  un  groupe 
spécial  dans  la  famille  des  Paguridés. 

Cette  grande  famille  se  diviserait  en  trois  sous-familles  ;  les 
Pagurinés ,  les  Lithodinés  et  les  Lomisinés.  J.  G. 


Contributions  1  l'étude  des  Épicaridbs,  par  MM.  A.  Gurd  et  J. 
BoNNiER.  (Btdl.  scientifique  du  Nord  de  la  France  et  delà  Belgique, 
t.  XXV,  2*  partie,  p.  Ï17.) 

Nous  avons  déjà  rendu  compte,  dans  la  Remte,  des  recherches  de 
MM.  Giard  et  Bonnier  sur  les  Épicarides»  et  nous  regrettons  de  ne 
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pouvoir  analyser  que  Sdmmairement  le  trafail  conaidéilable  qilHk 
vienHeiit  de  publier  sur  ce  groupet 

Signalons  du  moins,  parmi  les  types  nouteatti  qili  s^y  trouYeat 
décrits  I 

i*  I>eux  formes  parasites  des  Idoiheidm  provenant,  pour  ia  plu-» 
part,  des  riches  collections  du  Musée  de  Copenhague  (genre  Cly- 
peoniscus); 

9^  Un  Epicaride  de  la  mAme  famille  des  GMrofHdmf  du  genre 
nouveau  Gnêmêniêcut^  parasite  d'un  Pôdascimi 

3°  Trois  espèces  du  genre  Podascon, 

MM.  Giard  et  Bonnier  ne  se  bornent  pas  à  faire  connaître  très 
etàtitemênt  tes  types»  ils  les  rapprochent  des  fermes  voisines,  en 
poussant  cette  comparaison  aussi  loin  que  pdSBible%  G^est  ttinsi  qu'ils 
précisent  le  dlagndse  des  P^éucoHUm  et  des  CstiVèpsûis  en  éta- 
blissant les  rapports  de  ces  fémilleë  ttVee  les  antres  Éptciirides< 

Comme  complément  à  leur  travail,  les  auteurs  étendent  leurs 
observations  à  des  Copépodes  dont  ^histoire  éthologique  est  inti- 
mement mêlée  à  celle  des  Podoicon.  Ces  Crustacés  appartiennent 

pouf  la  pliipâil  h  la  (ktflille  des  CkMklôtmiMiUdë  et  àû  ^fkté  Sfké* 

ftmellâ. 

Certains  d'entre  eux  s'écArtënl  cependant  assët  notablement  des 
dumiostamaUda  et,  ici  encore,  les  aflBnités  sont  rigoureusement 
discutées  et  définies. 

tJn  tableau  systématique  de  la  famille  des  Spkœronettiâœ  termine 
ce  beau  mémoire.  J.  C. 


■    ami 


Sur  un  nouvbàu  vbr  j)s  tbrre  dé  là  t^ijf riiS  dëè  PttRfebSttitiDJÉ,  pai* 
M.  À.  GikRD.  {Comptes  rend.  Acad.  àes  scierUès,  t.  CXVÎtt,  p.  811; 
189/i.) 

Cette  nouvelle  forme  {Phrearyctes  endeka)  d'un  genre  intéressant 
à  tous  égards,  a  été  trouvée  aux  environs  de  Boulogne-sur-Mer. 

M.  Giard  la  décrit  très  complètement,  établissant  en  même  temps 
combien  est  artificielle  la  division  des  Oligochœtes  en  Limicoles  et 
Terricoles.  J.  C. 
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Son  1>K4  ÀklJÊOOTtËê  I  L^B^OéËHÈêÉ  kt  hà    P^ntË  èBÈÊ   fii    MlllIlOllUlÉIl 

YàRifcGATA  {CLAPÀRàDB)y  par  M.  E.  G.  RAdoYittAi  {Qmiptm  rend% 
de  FAcad.  des  sciences,  t.  CXVIII,  p.  i53;  iSg/i.) 


Dâ  BàfEh^^EumuT  n^  bé  la  FwmÀfion  Dis  caHaex  MiemëOM  €tBz 
ù  Cbbcairb  hérjssbb,  par  M.  Joannes  Chàtin.  {Confies  rendus  de 
VAcad.  des  sciences,  t.  CXVIII,  p.  i356;  i8g/t.) 

L'étude  de  la  Gercaire  hériasëe  permet  de  modifier  notablement 
les  notions  généralement  admises  :  la  formation  des  canalicules 
excréteurs  s'opère  ici  dans  une  bandelette  plasmodiale  et  non  par 
perforation  d'une  colonne  cellulaire;  la  prolifération  nucléaire  joue 
un  rôle  important  et  concourt,  avec  l'activité  plasmatique^  à  réali- 
ser les  conditions  organiques  nécessaires  au  fonctionnement  de  l'ap- 
pai*eîl. 


>liU        M 


SOR  LA  DETBBMINATION  BT  LA  SYNONYMIE  DB  QUBLQVBS  HoLOTHVBIBS,  par 

M.  R.  KdiâLÈft.  [Bull  êéientijiqws  dû  tfbrd  d»  td  FVàfuiè  et  de  la 
Belgique,  t.  XXV,  a*  partie,  p.  3Bâ.) 

Les  Holothuries  comptent  parmi  l^s  anintaux  dont  la  détermi^ 
nation  oSrë  la  plus  grande  difficultés 

Sànb  doute,  en  ne  se  bornant  pas  à  considérer  les  formes  eité^ 
Heures  et  en  s'aidant  des  caractères  fournis  par  l'examen  des  cor- 
puscules calcaires,  on  arrive  à  établir  une  classification  ration- 
hdle;  msiià  les  tâtônnenlétltM  t>tit  été  »i  tlombt^ûx,  la  ssynotiyfnie  est 
fel  cotifuse  ({tie  les  diagnoses  déitieureht  souvettt,  twp  souvent  dou- 
tett^s. 

Aussi  les  zoologistes  doivent-ils  savoir  gré  à  M.  Kœhler  des  re- 
cherches qu'il  a  consacrées  à  l'histoire  taxinomique  et  critique  d'un 
groupe  toujours  si  difficile  à  aborder  pour  le  naturaliste  qui  n'en  a 
pas  ifait  l'objet  spécial  de  ses  études. 

À  la  vérité,  le  travail  de  M.  Kœhler  se  trouve  limité  aux  genres 
Cucunuuia  et  Holotkuria;  mais  comme  ce  sont  de  beaucoup  les  plus 
richea  en  éspëoes  et  bu^tout  en  espèces  litigieuses  «  on  voit  que 
c'est  4  en  réalité  ^l'exacte  détermination  de  la  presque  totalité  de  nos 
Holothuries  des  mera  de  France,  Méditerranée  et  Atlantique,  qui 
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se  trouve  assurée  par  Temploi  des  clefs  dichotomiques  dont  M.  Eœhler 
fait  suivre  son  Mémoire.  J.  C. 


Uns  action  purement  mécàniqvb  suffit  aux  Cliones  pour  cbeuseb 

LEURS  GALERIES  DANS   LES    VALVES  DES  HuiTRES ,   par  M.  LbTBLLIER. 

{Canyfteê  rend,  de  FAcad.  des  scieneesy  t.  GXVIII,  p.  986;  189&.) 

J.  C. 


Sur  une  nouvelle  Grégarine  de  la  famille  des  Dacttlopeorides  , 
PARASITE  DBS  GÉopHiLES y  par  M.  L.  LécER.  {Comptée  rendus  de 
VAcad,  des  sciences ,  t.  CXVIU,  p.  i385;  189&.)  J.  G. 


Sur  les  affinités  réciproques  des  Mtiosporidies  ,  par  M.  Thblohan. 
{Comptes  rendus  de  t Académie  des  sciences^  t.  GXVUI,  p.  /laS; 
i89&.) 

Dans  cette  Note,  M.  Thélohan  discute  les  affinités  réciproques 
des  Disporées  et  des  Polysporées. 

Cet  habile  observateur  n'hésite  pas  à  regarder  les  Polysporées 
comme  des  formes  dégradées  par  un  parasitisme  plus  accentué. 
Elles  se  montrent  d'ailleurs  inférieures  aux  autres  par  leur  organi- 
sation. J.  G. 


Sur  la  présence  d^une  capsule  J  filament  dans  les  spores  des 
Microsporidies y  par  M.  THiLOUiN.  {Comptes  rend.  deVAçad.  des 
sciences  J  t.  GXVIII,  p.  i&aB;  189/1.)  J,  G, 


Note  sur  quelques  psÉNOMiNES  intracellulaires  y  par  M.  F.  Lb 
Dantbg.  {BuU.  scientifique  du  Nord  de  h  France  et  de  la  Belgique, 
t.  XXV,  2*  partie,  p.  898.) 

Nous  avons  déjà  rendu  compte,  dans  la  Revue ,  des  très  intéres- 
santes recherches  de  physiologie  intracellulaire  poursuivies  par 
M.  Le  Dantec  sur  les  Protozoaires.  Les  résultats  principaux  peuvent 
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se  résumer  ainsi  :  i®  existence  d'une  vacuole  autour  de  tout  corps 
ingéré  par  un  Rhizopode  lobé  ou  par  un  Infusoire;  9°  nature  inva- 
riable au  début  du  contenu  liquide  de  cette  vacuole,  contenu  qui 
est  toujours  une  goutte  d'eau  ambiante;  3^  apparition  d'une  sécré- 
tion acide  dans  la  vacuole  après  ingestion  d'un  corps  quelconque , 
nutritif  ou  non. 

Dans  la  présente  Note,  M.  Le  Dantec  précise  ces  faits  et  en  rap- 
proche diverses  observations  qu'il  a  récemment  recueillies. 

Quand  une  Oscillaire,  par  exemple,  est  avalée  par  un  Infusoire, 
elle  se  trouve  d  abord  dans  une  vacuole  claire  contenant  de  l'eau 
extérieure. 

Cette  vacuole  est  le  siège  d'une  sécrétion  qui  détruit  la  phycocy- 
anine  diffusée  et  brunit  la  chlorophylle,  en  même  temps  qu'elle. di- 
gère le  protoplasma  de  l'Algue;  l'action  digestive  se  prolongeant,  la 
matière  qui  réunit  les  cellules,  puis  la  paroi  même  de  ces  cellules 
se  dissolvent,  donnant  probablement  une  masse  muqueuse  de  con- 
sistance peu  fluide. 

A  ce  moment,  la  vacuole  contient  donc  une  partie  solide  (le 
résidu  brun  de  chlorophylle  qui  est  au  centre),  une  partie  semi- 
liquide  mucilagineuse  et  une  partie  liquide  provenant  de  la  diges- 
tion des  substances  albuminoïdes. 

Ces  deux  dernières  substances  mélangées  remplissent  la  vacuole, 
dont  la  réfrangibilité  est  à  ce  moment  égale  à  celle  du  protoplasma 
ambiant,  ce  qui  empêche  qu'elle  soit  distincte. 

Voilà  le  résultat  du  processus  de  la  digestion,  ^absorption  vient 
ensuite  et  est  optiquement  constatable  par  la  réapparition  tardive 
du  contour  de  la  vacuole. 

Il  est  probable  que  les  parties  liquides  assimilables  de  la  sphère 
résultant  de  la  digestion  diffusent  dans  le  protoplasma  ambiant,  et 
quand  la  sphère  en  question  est  épuisée  de  tout  ce  qu'elle  conte- 
nait de  nutritif,  elle  est  redevenue  claire  avec  un  contour  net,  tou- 
jours moins  net  cependant  que  celui  d'une  vacuole  récemment 
formée. 

Cette  masse  sphérique  mucilagineuse,  qui  provient  peut-être  de 
la  dissolution  des  celluloses,  est  rejetée  avec  un  résidu  central  de 
chlorophylle  brune.  Elle  a  à  peu  près  les  mêmes  dimensions  que 
la  vacuole  initiale. 

Dans  le  cas  de  l'ingestion  d'un  Flagellate  vert ,  tout  se  passe  de 
ïnême,  moins  la  présence  de  phycocyanine  et  de  cellulose.  Mais  là 
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sphère  qui  réapparaît  avant  réjection  autour  de  ki  masse  de  chlo- 
rophylle brunie,  est  moins  elaire  que  dans  le  cas  de  TOscillaire  et 
Surtout  beaucoup  plw  petite  qtêe  la  vacuole  initiale  ^  probablement  parce 
que  les  substances  animales  ingérées  contiennent  très  peu  de  ma* 
tière  non  assimilable. 

Les  animaux  seraient  relativement  plus  nourrissants  que  les  vé- 
gétaux, même  quand  ceux^^i  semblent  subir  une  dissolution  com- 
plète dans  les  vacuoles  digestives.  J.  G. 


Étudb  sur  là  fàumb  jku  GOLFS  DU  LioN ,  par  M.  H.  »K  Laguk-Do- 
THisfis.  {Comptée  rendue  de  VAcad.  dee  ecieneeey  t  GXVIII,  p.  173^ 
189&.)  [Voir  Revue  dee  travaux  edent^uee,  t,  XV,  p,  389.] 

J,G. 


ÉrOLVTIOS  M9  KfBMS  0R6ÀNJ$BS  .'  SuB  CEBTÀHIB  OÀS  M  BBÙQUBLBMENT 

DBS  COURBES  M  Galtou ,  par  M.  A.  GiAMD.  {Cknnpiee  rendue  de  rAead. 
dee  ecienceey  L  GXVIII,  p.  870,  189/i.)  [Voir  Revue  dee  travaux 
scieniijiquee ,  t  XV,  p.  5oo.]  J.  G. 


Des  AtfôMÀiiRS  DBNfàiBES  euBË  LES  ÀEiMàuXf  pap  M.  Félix  Rboiiaiilt. 
(Le  NaturaUete,   189&,   16*  année,  it^  série,  n*  178,  p.  11& 

[avec  fig.].) 

Depuis  que  Ton  s'occupe  de  rechercher  led  anomalies  dentaires 
chez  les  animaux,  on  constate  qu'elles  sont  beaucoup  |das  fréquentes 
qu  en  ne  le  supposait.  Les  Anomalies  de  nombre  sont  même  loin 
d'être  exceptionnelles  chez  les  Vertébrés,  et  ce  fait  nest  pas  sans 
importance  puisque  la  formule  dentaire  constitue,  en  général,  un 
excellent  moyen  de  classification  pour  le  naturaliste.  Ainsi,  la  ca- 
nine inférieure  est  souvent  supprimée  chez  la  femelle  des  Ruminants 
et  chez  la  Jument;  certains  Ghevaux  présentent  une  double  rangée 
d'incisives;  M.  Magitot  a  noté  une  incisive  supplémentaire  chez  un 
Mouton,  une  chez  un  Rhinocéros  et  deux  chez  un  Hippopotame;  il 
a  t^uvé,  d'autre  part,  une  molaire  supplémentaire  gauche  chet  uo 
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Bœuf.  Chez  les  Ghiens  de  la  race  bouledogue,  la  formule  dçs  mo^ 
laires  peut  descendre  à  f «  f,  f  et  |  par  suite  du  raccourcissemeni 
de  la  face.  Le  Gorille,  qui  a  d'ordinaire  33  dents,  peut  en  avoir 
34»  etc.  En  général,  dit  M.  Regnault,  ces  anomalies  dentaiji^ 
obéissent  à  la  loi  formulée  par  Isidore  Geoffroy-Saint-Hilaire^  et 
d'après  laquelle  les  variations  numériques  des  organes  multiplet 
sont  d'autant  plus  fréquentes  et  plus  importantes  que  les  orgaiie^ 
sont  disposés  en  séries  plus  nombreuses. 

n  existe  aussi  chez  les  animaux  de  nombreuses  malformation» 
dentaires,  des  hiatus  dans  la  série ,  des  dentelures  sur  le  bord  librQ 
des  incisives,  des  érosions  dn  cupule  de  Témail,  des  aillons  trans* 
versaux  coupant  la  surface  de  la  dent,  et  enfin  Taltération  dentaire 
signalée  par  Hutchinson  chez  THomme  et  consistant  dans  Textiavar 
tîon  du  bord  libre  des  incisives.  E.  0«    - 


Sur  vu  pbocbdb  ds  j^àuMiTÀTioN  dbs  RÉQioNa  olandulàibes  dahs  la 
MfjQUBUSE  BU  TUBB  DIGB8TIF ,  par  M.  J.-A.  GoRDiBR.  (Coittpto  rendu 
sommaire  des  séances  de  la  Soc.  pkilomathique  de  Paris ,  1 89/1 ,  n°  6 , 
p.  â;  séance  du  i3  janvier  1894.) 

Ce  procédé  consiste  à  imbiber  légèrement  la  muqueuse  de  picro- 
carmin  de  Ranvier  et  k  la  plonger  ensuite,  durant  quelques  in- 
stants, dans  une  solution  aqueuse  très  faible  d'acide  acétique 
(À  approximativement).  Les  glandes  retiennent  surtout  le  carmiil 
et  apparaissent  en  rouge  intense,  tandis  que  Tépithéliura  payimen- 
teux  ne  fixe  que  Tacide  picrique  et  reste  légèrement  teinté  en  jaune. 

E.  0. 


Vbbtbbrbs  sauvages  j>u  DipABTSMBUT  DB  l'Indbb^  par  MM.  René 
Mianif  et  Raymond  RoLuufâf.  (1  voL  in-&%  Pdris,  «894$  So<?; 
d'éditions  scientifiques.)  ,     ^ 

Le  département  de  l'Indre,  situé  à  peu  près  au  centre  de  la 
France,  ^t  tfiUonné  par  de  nombreux  cours  d'eau  et  présenta  au 
nord  des  plaines  basses  et  des  prairies  humides,  au  centre  de^ 
espaces  fortement  boisés,  au  sud  des  hautes  collines  coupées  de 
profonds  ravins,  à  l'ouest  un  vaste  plateau,  la  Brenne.,  parsema  de 

53. 
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bouquBts  de  vieux  arbres,  de  brandes  et  d'étangs.  En  un  mot,  il 
offre  les  aspects  les  plus  variés,  les  conditions  de  sol  et  de  végéta- 
tion les  plus  diverses;  aussi  nourrit-il  une  faune  de  Vertébrés  ex- 
trêmement riche  et  bien  digne  d'attirer  l'attention  des  naturadistes. 
MM.  René  Martin  et  Raymond  RoUinat  se  sont  livrés  depuis  de 
longues  années  à  l'étude  des  animaux  de  ce  pays  qu'ils  ont  observés 
à  l'état  sauvage  et  en  captivité.  Le  travail  considérable  qu'ils  viennent 
de  publier,  et  qui  est  consacré  exclusivement  aux  Vertébrés,  pré- 
sente donc  un  intérêt  tout  particulier,  parce  qu'il  n'est  pas  le  résumé 
d$  documents  de  seconde  main^  mais  bien  le  fruit  d'observations 
personnelles.  Ce  livre  est  dédié  à  la  mémoire  de  M.  Jean  Mercier- 
Génétoux,  savant  m^odeste  et  consciencieux  qui  depuis  i  SaS  jusqu'en 
1866  a  rassemblé  et  préparé  une  collection  de  1,900  Oiseaux, 
presque  tous  tués  dans  l'Indre  et  représentant  près  de  3oo  espèces. 
En  même  temps  qu'une  collection,  M.  Mercier-Génétoux  a  laissé 
un  volumineux  et  très  intéressant  manuscrit  sur  les  Oiseaux  du 
département  de  l'Indre,  manuscrit  dans  lequel  MM.  Martin  et  Rol- 
iinat  ont  été  autorisés  à  puiser.  De  son  côté,  M.  Martin  a  réuni 
quelques  Oiseaux  et  les  œufs  de  toutes  les  espèces  françaises,  et^ 
depuis  vingt  ans,  il  a  parcouru  la  Brenne  en  tous  sens,  observant 
les  espèces  indigènes  et  notant  les  passages  des  espèces  migratrices. 
Enfin,  M.  RoUinat  possède  des  spécimens  de  tous  les  Mammifères 
sauvages j  de  tous  les  Reptiles,  de  tous  les  Batraciens,  anoures  et 
urodèles  et  de  la  plupart  des  Poissons  que  l'on  rencontre  dans 
l'Indre. 

C'est  à  l'aide  de  ces  matériaux,  extrêmement  nombreux,  qu'a  été 
rédigé  le  livre  de  MM.  Martin  et  RoUinat,  qui  fournira  des  rensei- 
gnements de  la  plus  haute  importance  pour  la  publication  d'une 
Faune  française.  £•  G. 


VÔïïÀtiO'OVtAii  BB  BomfiOi  par  M.  le  D' Trouessârt.  {Le  Naturaliste, 
1893,  16*  année,  3*  série,  n^  181  et  lÔd,  p.  ai&  et  suiv. 
[avec  fig.].) 

'  A  propos  de  l'arrivée  à  Paris ,  au  commencement  de  janvier  1 896 , 
de  deux  magnifiques  Orangs,  qui  vécurent  pendant  peu  de  temps 
au  Jardin  d'acclimatation  du  Bois  de  Boulogne,  M.  le  D'  Troues- 
sait  résume  les  nombreuses  données  que  l'on  possède  actuellement 


ANALYSES  ET  ANNONCES.  —  ANATOIOE  ET  ZOOLOGIE,  v  783 

sur  la  physionomie  aux  différents  âges,  le  régime»  les  mœurs  et 
la  distribution  géographique  du  grand  Singe  anthropomorphe  de 
rile  de  Bornéo.  Il  rappelle  que  les  Dayaks  de  Roméo  admettent 
Texistence  de  plusieurs  variétés  d'Orangs  qu  ils  désignent  par  des 
noms  particuliers,  mais  qui  ne  correspondent  probablement  quà 
des  âges  différents  ou  aux  deux  sexes  de  la  même  espace,  tandis  que 
les  Orangs  de  Sunuitra  appartiennent  peut-être  à  une  espèce  disj 
tincte.  E.  0. 


DbS  QàLAQOSj   et  DESCBIPTION  If* ONE  ESPÈCE  NOVYELLE  ÀPPAETENANT   à 

CE  6B0UPE,  par  M.  E.  de  Pousargues.  (Nouv,  Archives  du  Muséum 
JPhistoire  naturelle  y  189&,  3*  série,  t.  VI,  i^  fasc,  p.  i35  et 

pi.  n. 

Après  avoir  discuté  la  valeur  des  coupes  subgénériques  qui  ont 
été  établies  par  différents  auteurs  dans  le  genre  Gaiago^  M*  de  Pou- 
sargues passe  en  revue  les  espèces  de  ce  groupe,  en  insistant  sur- 
tout sur  les  petits  Galagos,  dont  les  caractères  sont  plus  difficiles  i 
saisir,  et  il  donne  une  description  détaillée  dWe  esptee'apparte* 
nant  à  cette  dernière  catégorie,  le  Goiago  [Eemigalàjgo)  anomuruSy 
quil  avait  déjÀ  signalée  dans  une  Note  succincte,  publiée  dans  le 
BuUetin  de  la  Société  zoologique  de  France  en  1898  (voir  Renue  des 
trao.  scient.,  t.  XIV,  p.  3s6).'Geitte'  espèce  nouvelle  a  été  rencontrée 
par  M.  J.  Dybowski  près  du  poste  de  la  Haute-Kémo,  affluent  de 
rOubanghi.  E.  0. 

Sue  les  Moi>iricÀTWNs  i>e  l* espèce.  [Extrait  de  la  réponse  adressée 
par  M.  Fernand  Lataste  à  la  Note  de  M.  Remy  Saint-Loup  sur 
les  modifications  de  Tespèce.]  {Revue  des  sciences  naU  appliquées, 
publiée  par  la  Société  nationale  d^ acclimatation  de  France j  iSq/i, 
4i*  année,  1*'  semestre,  n®  1,  p.  1.) 

En  réponse  à  quelques  observations  présentées  par  M.  Remy 
Saint-Loup,  au  sujet  de  la  Note  sur  les  Lapins  de  Cauquenes  (voir 
Revue  des  trav.  scient, ^  t.  XIV,  p.  a/i3),  M.  Lataste  déclare  que  par 
son  expérience  personnelle  il  s'est  pleinement  convaincu  de  ce  fait, 
que  les  limites  morphologiques  de  Tespèce  existent  généralement 
et  sont  nettement  déterminables  dans  la  plupart  des  cas.  <r  Entre 
les  partisans  de  la  variabilité  illimitée  et  ceux  de  la  fixité  indéfiiiie 
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du  type  spécifique^  dit-il ,  il  y  a  place  encore  pour  ceux  qui  rejettent 
Tune  et  Tautre  de  ces  deux  doctrines  également  absolues. 

ir  Ceux-ci  n*ignorent  pas  que  le  fils  n*est  jamais  identique  à  son 
père  ni  à  son  frère;  mais  ils  ne  méconnaissent  pas,  non  plus,  qne 
la  nature  vivante  se  présente  à  nous  sous  des  formes  irréductibles 
les  unes  aux  autres  appelées  etpèeeê,  et  que,  dans  la  limite  de  nos 
observations  positives,  qui  peuvent  parfois  remonter  le  cours  de 
plusieurs  milliers  d'années,  ces  espèces  maintiennent  leur  identité.* 

Incidemment,  M.  Lataste  revient  sur  la  question  controversée 
des  Lapins  de  Porto-Santo  qu  il  ne  considère  nullement  comme  les 
descendants  de  Lapins  domestiques,  mais  qu'il  rapporte  à  une 
espèce  insulaire,  autochtone,  le  Lepui  Huxkyi  Haeckel.      £.  0. 


OniaiNE  J>B  LA  D0MB8TÎCÂTIQN  Dt7  LiPiNy  par  M.  P.  MitcKiN.  (Bevueiei 
sciences  natur.  appliquées,  pubKée  par  la  Soc.  nat.  JtoûcUmata&on  de 
FraneCy  iSgi,  il*  année,  i*  semestre,  n*  3,  p.  98.) 

M.  Mégnin  cite  dans  cette  Note  un  extrait  de  la  traduction  des 
Agronomes  koms^  faite  par  M.  Nisard,  pour  montrer  que,  du  temps 
de  Varron,  les  trois  espèces  de  Léporidés  sauvages  de  TEurope,  le 
Lièvre  ordinaire,  le  Lièvre  commun  et  le  Lapin,  étaient  tenues  en 
captivité  dans  des  enclos  appelés  leporaria,  U  cite  ensuite  un  pas* 
sage  de  la  Maison  rustique  de  Charles  Estienne  et  Jean  Liébault, 
dont  la  première  édition  est  de  1 57/1,  pour  établir  qu'au  xvi*  siècle 
le  Lapin  n'était  pas  encore  domestiqué  comme  de  nos  jours,  mais 
était  encore  élevé  dans  des  garennes,  qui  avaient  remplacé  les  lep(h 
raria  et  auxquelles  étaient  annexés  des  clapiers.  Sous  l'influence  de 
la  mise  en  clapier  le  Lapin  s'était  déjà  modifié,  mais  les  races  ac- 
tuelles n'existaient  pas  encore;  d'après  M.  Mégnin,  elles  se  sont  for- 
bâées  dans  les  différents  pays,  et  non  pas  simultanément  sous  l'action 
de  causes  diverses.  E.  0. 

A  pnopos  Ds  Lapins.  -^  Études  bblàtivbs  aux  modifications  dé 
i^BSpècs,  par  M.  Bemy  Saint-Loup.  (Retme  des  sciences  naturelles 
appliquées  y  publiée  par  la  Soc.  nationale  tPaccKmatation  de  France, 
1894,  ùt*  année,  1"  semestre,  n*  1,  p.  5  et  n*  5,  p.  igS.) 

M.  Rémy  Saint-Loup ,  en  s'appuyant  sur  ses  recherches  pei]^n*- 
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nelles,  dont  il  a  déjà  exposé  les  résaltats  dans  une  Note  présentée 
à  TAcadémie  des  sciences,  en  novembre  1893,  soutient  quli  existe 
une  continuité  crâniologiquè  sériale  dans  le  genre  Lepus.  En  pré- 
sence des  grandes  variations  de  couleur  qu'on  observe  chez  les 
Lapins  domestiques,  chez  les  Lapins  de  garenne  et  chez  les  Lièvres, 
il  ne  croit  pas  que  les  caractères  tirés  de  la  coloration  du  pelage 
puissent  avoir  une  valeur  quelconque  pour  la  distinction  des  espèces. 
Il  en  est  de  même,  dit-il,  des  proportions  des  diverses  parties  du 
corps,  de  la  longueur  des  oreilles.  Quant  aux  caractères  fournis  par 
la  face  palatine  du  crâne,  ils  peuvent  servir  à  distinguer  les  Lapins 
domestiques  de  France  de  la  majorité  des  Lapins  de  garenne, 
d'une  part,  et  des  Lièvres  de  nos  pays,  d'autre  part;  mais  ces 
caractères,  d'après  M.  Bemy  Saint-Loup,  perdent  leur  importance 
quand  on  compare  d'autres  types  exotiques.  On  trouve,  en  effet, 
dit-il,  parmi  eux,  toutes  les  formes  intermédiaires  entre  les  Lapins 
domestiques,  les  Lapins  et  les  Lièvres  sauvages  de  France.  M.  Saint- 
Loup  admet,  en  définitive,  que  les  nombreux  types  de  Lièvres  que 
les  classificateurs  reconnaissent  et  distinguent  comme  autant  d'es- 
pèces dérivent  d'un  type  ancestral  commun,  que  les  nombreux 
types  de  Lapins  sauvages  peuvent  être  considérés  également  comme 
différenciés  par  ségrégation  hors  d'une  souche  ancestrale  commune, 
mais  que  les  Lapins  domestiques  procèdent  sans  doute  de  plusieurs 
types  de  Lapins  sauvages,  ou  de  Lièvres  sauvages  domestiqués  sur 
divers  points  du  globe. 

A  propos  d'un  article  de  M.  Mégnin  (voir  ci-dessus),  M.  Saint- 
Loup  rappelle  qu'il  avait  lui-même  cité  antérieurement  (UAvictdteury 
8  juillet  1893)  les  textes  invoqués  par  M.  Mégnin.  Il  montre  que 
d'un  passage  de  Varron  il  ressort  clairement  que  des  Lièvres  de 
deux  espèces  étaient  gardés  communément  en  captivité  par  les  Ro- 
mains, mais  que  le  Lapin  était  un  animal  bien  plus  rare  et  moins 
connu  en  Italie.  Il  fait  voir  aussi  que  dans  les  ouvrages  des  auteurs 
anciens,  et  surtout  dans  les  traductions  de  ces  ouvrages,  il  y  à  eu 
entre  le  Lièvre  et  le  Lapin  des  confusions  qui  commandent  une 
grande  prudence  dans  les  citations  des  textes.  Enfin,  il  s'appuie 
sur  diverses  considérations  pour  établir  que  le  Lapin  sauvage  peut 
très  bien  avoir  été  domestiqué  dans  l'Europe  centrale,  sans  l'intei^ 
vention  des  Romains ,  qui  n'ont  certainement  été  pour  rien  dans 
la  domestication  du  Lapin  de  Chine.  ^  .    E.  0.    .: 
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Lr  Hérisson  commun,  Ebinageub  buropjsus  (L.),  par  M.  A.  WauiBS. 
{VApiculteur,  189/i,  38"  année,  nouv.  série,  n""  8,  p.  339,) 

Dans  cet  article  sont  décrites  les  mœurs  du  Hérisson  commun, 
que  Tauteur  représente,  avec  raison,  comme  un  animal  utile  qui 
devrait  être  universellement  protégé.  E.  0. 


U HUMEUR  spBciFiQUR  M  LA  MusARÀiGNs ,  par  M.  Remy  Saint-Lour. 
(Revue  des  sciences  naturelles  appliquées ,  puhHie  par  la  Soc.  nationale 
SaccJmatation  de  France,  189^,  3*  semestre,  n"*  93,  p.  &&7.) 

M.  Remy  Saint-Loup  rend  compte  d'une  observation  qu  il  a  faite 
récemment  et  qui  montre  que  les  anciens  auteurs  n'avaient  pas 
complètement  tort  de  considérer  la  Musaraigne  comme  venimeuse, 
au  moins  dans  certains  cas.  Ayant  capturé  une  Musaraigne,  que 
des  Chats  entouraient  sans  oser  la  saisir,  et  Tayant  enfermée  dans 
une  cage  de  verre  avec  une  Souris  apprivoisée,  saine  et  bien  vi* 
vante,  il  vit  la  Musaraigne,  furieuse,  mordre  à  une  des  pattes  de 
derrière  la  Souris,  qui  ne  fit  aucune  tentative  pour  s'enfuir,  et  en 
voulant  délivrer  la  victime,  il  constata  avec  surprise  que  celle-ci 
avait  le  train  de  derrière  paralysé.  Le  lendemain ,  la  Souris  était 
morte.  M.  Saint-Loup  en  conclut  que  si,  comme  on  Ta  reconnu 
dans  ces  derniers  temps  et  comme  le  D'  Pierre  Ta  rappelé  dans 
une  Note  publiée  par  la  Rmme  des  sciences  naturelles  appliquées,  la 
morsure  de  la  Musaraigne  est  sans  danger  pour  un  grand  nombre 
d'animaux,  elle  est  fatale  à  certaines  espèces.  Il  attribue  ses  pro- 
priétés nocives  à  cette  hummir  spécifique  dont  il  a  déjà  parié  dans  son 
Mémoire  sur  la  Léporide  et  la  notion  de  l'espèce,  tr  L'humeur  spé- 
cifique d'un  animal  déterminé  a,  dit-il,  des  propriétés  que  la  chi- 
mie même  ne  peut  discerner  et  pour  lesquelles  les  êtres  vivants 
sont  seuls  de  bons  réactifs.  Par  le  goût,  par  l'odorat,  nous  pou- 
vons jusqu'à  un  certain  point  saisir  quelques  caractères  de  l'hu- 
meur spécifique,  mais  les  meilleurs  réactifs  sont  les  microbes,  et 
les  propriétés  qu'il  s'agit  d'analyser  sont  mises  en  lumière  non  seu- 
lement par  la  manière  dont  se  comportent  les  microbes  vis-à-vis 
d'elles,  mais  aussi  par  l'action  de  cette  humeur  sur  des  oi^ganismes 
supérieurs.  99  E.  0. 
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DbSCBIPTION  D^UNB  I90VVBLIB  BSPBCB  DB  MlMMIFBBBSy  DIT  OENRB  GrOSt 
SARCaUS,  BT  COWSIDBBÀTIOIfS  SUR  LÀ   BBPARTITION   GBOORàPHIQUB  DBS 

Crossàrqubs  ràybs,  par  M.  £.  de  Pousargubs.  (Nouv.  Archms  du 
Mméumy  189/i,  3*  série,  t.  YI,  p.  lai  et  pi.  I.) 

M.  de  Pousai^es  donne  dans  ce  Mémoire,  accompagné  d'une 
planche  en  couleur,  une  description  détaillée  du  Cronarchus  Dy- 
bowskUy  dont  il  avait  indiqué,  d'une  manière  succincte,  les  princi- 
paux caractères  dans  une  Note  publiée  en  1898  dans  le  Bulletin  de 
la  Société  zoologique  de  France  (voir  Remm  des  irav,  scient.,  L  XIV, 
p.  3a6).  Il  étudie  ensuite  la  distribution  géographique  des  Cros- 
sarques  rayés  :  Crossarchus  zébra  Rûpp.  et  C.fasciatus  Desm. 

E.  0. 


Cbàts  sans  qvbub  db  l^îlb  DB  M  AU  y  par  M.  A.  de  Mortillbt.  [Assoc, 
française  pour  F  avancement  des  sciences,  compte  rendu  de  la  aat*  ses- 
sien,  Besançon,  1893,  1'*  partie  :  Documents  officiels  et  procès- 
verbaux.) 

A  la  suite  de  la  communication  faite  par  M.  A.  de  Mortillet  dans 
la  séance  du  U  août  1893  du  Congrès  de  Besançon,  communication 
qui  a  été  faite  également  à  la  Société  d'anthropologie  de  Paris 
(voir  Revue  des  trav.  scient.,  t  XIV,  p.  hUb),  M.  le  D'  Pommerol  a 
émis  l'opinion  que  la  disparition  de  l'appendice  caudal  chez  le  Chat 
et  chez  le  Chien,  comme  la  disparition  des  cornes  chez  certaines 
Chèvres  d'Espagne,  était  le  résultat  de  mutilations  opérées  par 
l'homme  et  transmises  héréditairement.  E.  0, 


Dbs  Chibus  d^Afriqub^  par  M.  de  Sghjbgk,  d'après  M.  Siber  de 
SiHLWALD.  [Revue  des  sciences  naturelles  appliquées  y  publiée  par  la 
Société  nationale  â! acclimatation  de  France  y  189/1,  i*'  semestre, 
n""  9,  p.  385  et  a*  semestre,  n""*  i&,  16,  18  et  33, p*  53,  i&5, 
!iû3  et  485.) 

Dans  cette  partie  du  Mémoire  de  M.  Siber  de  Sihlwald,  dont 
M.  de  Schaeck  donne  une  traduction  abrégée  (voir,  pour  la  pre- 
mière partie,  Reime  des  trav.  scient,,  t.  XIV,  p.  58&),  il  est  question 
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da  Chien  des  Bédouins  ou  Ghien-Chacai  d'Egypte,  que  M.  Siber 
rapproche  du  type  Spitz  et  du  Chien  des  tourbières  {CaxmfdtMrii)^ 
tandis  que  M.  le  professeur  Studer,  de  Berne,  en  fait  une  sorte  de 
Chien  pariah,  du  Chien-4]lhacal  du  Soudan  qui  est  élçTé  par  les 
nègres  Dinka,  des  Chiens  d'Ermente  ou  Ermentiy  en  grande  re- 
nommée dans  la  vallée  du  Nil,  des  Lévriers  du  Soudan,  du  Kor- 
dofan  et  du  pays  des  Chillouks,  des  Chiens  des  Karagues,  des 
Niams-Niams,  des  indigènes  de  Y^Equaioria  et  de  TOuganda,  sur 
lesquels  Schwcinfurth  et  le  D' Emin-Pacha  ont  recueilli  des  rensei- 
gnements, des  Chiens  d'Abyssinie,  des  Chiens  du  type  pariah  qui 
sont  dispersés  le  long  du  golfe  d'Aden  et  chez  les  Çomalis  et  les 
Gallas,  des  Chiens  de  Kilima-Ndjaro,  des  Chiens  du  sultan  de 
Zanzibar  et  de  ceux  qui  vivent  en  dehors  de  cette  ville,  chez  les 
Nègres,  et  qui  appartiennent  à  la  race  pariah.  Cette  race,  d'après 
M.  Siber  de  Sihlwald,  procéderait  de  deux  souches  distinctes,  le 
Lévrier  et  le  Dogue  léger.  Elle  serait  représentée  dans  le  midi  de 
là  France  et  les  lies  Baléares  par  les  Chamatgres,  Ckamigueê  ou 
Lémers  de  MaUorca. 

L'auteur  passe  ensuite  en  revue  les  Chiens  de  l'Afrique  orientale 
allemande  et  de  la  région  des  grands  lacs.  E.  0. 


Lb  MARCHi  DBS  PBLiETBBiBS  DB  Lbjpeîg  ,  par  M.  DK  S.  [Hevue  des 
sciences  naturelles  appliquées  ^  publiée  par  la  Soc.  nationale  ffaccltma" 
iation  de  France,  1896,  &i*  année,  9*  semestre,  n"*  i5,  p.  i36.) 

Renseignements  sur  les  principales  espèces  de  Mammifères  qui 
ont  fourni  des  fourrures  au  marché  de  Leipzig,  en  1898,  et  sur 
l'importance  des  transactions  auxquelles  ces  fourrures  ont  donné 
lieu.  E.  0, 


NOTB  avn  LA   CAPTUBB   D^VB  PbOQUB   DANS   LA  SbINB^   i    ÛBlVALy  par 

.  M.  LANGBLEviE.  {BidL  ds  h  Soc.  d'étude  des  sciences  naturelles  d^El- 
beuf,  11*  année,  1898,  1*"  et  2'  semestres  [publiés  en  1896], 
p.  44.) 

A  propos  de  la  capture  d'un  phoque,  appartenant  sans  doute  k 
l'espèce  dite  Veau,  marin  {Phoca  vitaliMa)^  M.  Lanoelevée  rappelle  les 
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antres  circonstanees  où  cette  espèce  s'est  montrée  snr  les  cAtes  de 
la  Normandie.  Ces  renseignements  sont  extraits  de  la  Faune  de  Ja 
Normandie,  de  M.  H.  Cadeau  de  Kervilie.  E.  0. 


Vblmvâgb  bm  Anglbtereb  au  aiàcLB  DEBNiBBf  par  M.  Cabor.  {Revue 
des  sciences  naturettes  appKqnées ,  publiée  par  la  Soc,  nationale  d'ac- 
climatation de  France^  189&,  Ai*  année,  s*  semestre,  n""  93, 
p.  48i.) 

Vauteur  fait  ressortir  les  grands  progrès  qui  avaient  été  accom- 
plis, dès  le  milieu  du  siècle  dernier,  dans  le  domaine  de  la  zoo- 
technie, en  Angleterre,  par  le  célèbre  éleveur  Bakewill  du  Leice^ 
tér^hire.  E.  0. 


La  destruction  du  Bison  américain  y  diaprés  M.  Hornaday^  super-- 

INTENDANT  DU  PARC  ZOOLOGIQUE  DE  WASHINGTON,  par  M.  H.  Br£zOL. 

[Revue  des  sciences  naturelles  appliquées,  publiée  par  la  Soc.  nationale 
d^acetimatation  de  France,  1898,  ùo"  année,  a*  semestre,  n***  18, 
20,  22,  p.  2/11,  337,  433;  et  189Ù,  4 1*  année,  t*'  semestre, 
n^8,  p.  337  et  2*  semestre,  n**'  i3,  i5,  17,  19,  22,  p.  1,  97, 
193,  289  et  433.) 

M.  Homaday,  superintendant  du  parc  zoologique  de  Washington , 
vient  de  faire  paraître  un  volume  des  plus  intéressants,  consacré  & 
rhistoire,  on  pourrait  même  dire  à  la  mémoire  du  Bison  améri- 
cain. Cette  espèce,  autrefois  si  largement  répandue  dans  TAmérique 
du  Nord,  ne  compte,  en  effet,  plus  à  Tbeure  actuelle  qu'un  petit 
nombre  de  représentants  qui,  maintenant,  se  trouvent  heureuse- 
ment placés  sous  la  sauvegarde  des  lois,  grâce  à  un  bill  voté  en 
1890  par  la  Chambre  des  représentants.  La  première  partie  du 
livre  de  M.  Hornaday  est  consacrée  à  Thistoirede  la  découverte  du 
Bison  par  les  Européens,  à  la  distribution  géographique  de  l'espèce 
aux  différentes  époques  et  à  Tétude  de  la  diminution  graduelle  de 
son  aire  d'habitat,  depuis  le  xviii*  siècle  jusqu'à  nos  jours.  Puis 
Tauteur  établit  les  caractères  de  l'espèce,  décrit  les  modifications 
que  l'âge  apporte  dans  les  dimensions  et  l'aspect  extérieur  des  su*^ 
jets  des  deux  sexes,  les  mues  annuelles,  les  variations  de  pelage. et 
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les  modifications  produites  par  le  climat  et  par  les  conditions  par- 
ticulières du  sol  et  de  la  végétation.  D'autres  chapitres  sont  consa- 
crés aux  mœurs  du  Bison,  à  son  régime,  à  ses  facultés  intellectuelles 
et  à  sa  valeur  économique.  L'auteur  rend  compte  ensuite  de  résul- 
tats des  nombreuses  tentatives  d'élevage  du  Bison  qui  ont  été  faites 
depuis  le  commencement  du  siècle  jusqu'à  nos  jours  et  des  tenta- 
tives de  croisement  de  cette  espèce  sauvage  avec  divei^es  races  de 
bétail  domestique. 

Dans  la  seconde  partie  de  son  livre,  M.  Homaday  étudie  les 
causes  qui  ont  amené  l'extinction  presque  totale  du  Bison  à  l'état 
sauvage.  Il  décrit  les  divers  modes  de  chasse  employés  par  les 
Peaux-Rouges  et  par  les  colons  européens  et  montre  que  l'histoire 
de  la  décadence  de  l'espèce  peut  se  partager  en  deux  périodes,  celle 
de  la  destruction  irrégulière,  de  1780  à  i83o,  et  celle  du  massacre 
systématique,  de  i83o  à  i888.  E.  0. 


SmUCTOBB    DV    TESTICULB    JiÀNS    LA    CMTPTORCHtDIE   PU    CbEWAL,    par 

M.  MoNTàMB.  {Soc,  d^histoire naturelle  de  Taulousey  27*  année,  iSgS, 
BuUeUn  [reçu  en  189&],  p.  xxxvji.) 

M.  Montané  conclut  de  ses  recherches  histologiques,  faites  sur 
une  quinzaine  de  sujets,  que  la  cryptorchidie  chez  le  Cheval  doit 
être  attribuée  exclusivement  à  un  arrêt  ou  h  un  affaiblissement  no- 
table de  la  spermatogenèse.  E.  0. 


Quelques  eemàeques  sue  l^anàtomîe  compaeée  de  l^estomac  des 
KANGunooSf  par  M.  J.-A.  Gordibr.  {Compte  rendu  sommaire  des 
séances  de  la  Soc.  phUomathique  de  Paris ^  189&,  n**  6 ,  p.  3 ;  séance 
du  i3  janvier  189&.} 

En  étudiant  k  nouveau  f  anatomie  de  l'estomac  des  Kanguroos, 
dont  les  principales  particularités  avaient  déjà  été  décrites  par 
MM.  Schâffer,  Williams,  Piliiet  et  Boulart  et  en  comparant  ses  ob- 
servations avec  celles  qu'il  avait  faites  précédemment  sur  les  Ru- 
minants (voir  Revue  des  trao.  scient,  y  t.  XIV,  p.  110,  33 1,  585), 
M.  Gordier  a  reconnu  qu'au  point  de  vue  stomacal  les  grandes  es- 
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pices  de  Kanguroos  correspondent  aux  Gaméliens,  tandis  que  lés 
espèces  de  faible  taille  se  rapprochent  davantage  des  Ruminants 
typiques.  E.  0. 


Càpturs  db  Marsouins  dans  le  pbrtuis  de  l^île  d^Oléron. 
{BuB.  des  pêches  maritimes,  189/i,  t.  II,  19*  livraison,  p.  609.) 

Le  99  aoAt  189&,  on  a  capturé  successivement  d'abord  18  et 
ensuite  19  Marsouins,  entre  le  port  de  Saint-Denis-d'Oléron  et  le 
point  de  la  cAte  dit  le  Gros-Sable.  E.  0. 


Rechercus  et  PREPARATION  DES  Mammifères  ,  par  M.  Albert  Granger. 
{Le  Naturaliste,  1894,  i6*  année,  9'  série,  n*  171,  179,  177, 
p.  94,  io3,  169,  179.) 

Les  renseignements  que  M.  Albert  Granger  donne  dans  cette 
série  d'articles  s'appliquent  uniquement  aux  Mammifères  indigènes, 
et  spécialement  aux  espèces  de  petite  taille  ou  de  taille  moyenne, 
les  seules  qu^un  amateur  puisse  réunir  dans  une  collection.  Après 
avoir  donné  quelques  conseils  pour  la  recherche  et  la  chasse  des 
Mammifères,  sur  les  engins  et  les  pièges  qu'il  convient  d'employer, 
M.  Granger  passe  à  la  préparation  de  ces  animaux,  indique  les 
Instruments  nécessaires  et  décrit  minutieusement  la  méthode  à 
suivre  pour  enlever  la  peau ,  la  débarrasser  de  la  graisse  et  de  la 
chair  qui  y  adhèrent  et  la  conserver  dans  une  collection.  Il  traite 
ensuite  du  montage  des  dépouilles,  de  l'embaumement  et  de  la 
conservation  des  petits  Mammifères  dans  un  liquide  dont  il  donne 
la  composition  et  il  termine  par  quelques  conseils  pour  l'emballage 
et  l'expédition  des  animaux  vivants.    ..  E.  0. 


Recberche  et  PREPARATION  pss  SQUELETTES,  par  M.  A.  Granorr.  {Le 
Naturaliste,  i8gli,  i6*  année,  9*  série,  n"  179  et  180,  p.  191 

et  909.) 
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Rêcbemchb  et  PREPànATtoN  DBS  OisBAOX  {sviTE  BT  Ff/r),  par  M.  A* 
Gkangbi.  {Le  NaiuraUite,  189&,  16*  année,  s*  série,  n^*  16&, 
i65,  166,  167,  168  et  169,  p.  9,  26,  33,  &5,  Sa  et  70.) 

Dans  cette  partie  de  son  travail  (voir  Retme  des  trav.  scient ,  t.  XIV, 
p.  987),  M.  Granger  termine  ce  qui  est  relatif  à  la  mise  en  peau 
et  au  montage  des  Oiseaux  et  donne  quelques  conseib  pour  Tinstal- 
lation  d^une  collection  omithologique  et  d^une  collection  de  nids 
et  d'œufs.  E.  0* 


CatàLOQïJB  DB8  OiSBàOX  PBOVBIfÀNT  DBS  VOYAGES  DU  PRINCE  HsNRI  D^Or- 
LEANS  A  TRAVERS  LE   ToRKBSTÀir y  IB  TlRBT  BT  LA   CsiNB  OCCIDENT ALB 

(suite  et  fin),  par  M.  E.  Oustalbt.  (Nowo.  Archioes  du  Muséum 
d^histoirenatureUê,  189^,  3*  série»  t.  VI,  p.  1  à  119*) 

Cette  partie  du  Catalogue  dressé  par  M.  Oustalet  (voir  pour  la 
1**  partie  Revue  des  Irav.  scient.,  t.  XIV,  p.  988)  comprend  la  men- 
tion ou  la  description  de  plus  de  100  espèces  d'Oiseaux,  dont  Tune 
des  plus  remarquables  est  le  Tetraogaïlus  Henrici,  Gallinacé  nouveau 
provenant  des  hautes  montagnes  des  environs  de  Tatsien-Iou.  L  au- 
teur discute  aussi  les  relations  des  diverses  espèces  de  CrossopUhnf 
et  montre  que  le  Crossoptilon  tibetanum  est  sujet  à  de  nombreuses 
variations  de  plumage,  dont  quelques-unes  semblent  établir  la 
transition  de  cette  espèce  au  C.  auritum.  En  terminant,  il  expose 
les  résultats  généraux  fournis  par  Texamen  des  collections  ornitho- 
logiques  recueillies  par  M.  Bonvalot  et  le  prince  Henri  d'Oriéans, 
;et  ajoute  1 3  espèces  aux  807  espèces  du  Céleste-Empire  qu  il  avait 
décrites^  avec  M.  Tabbé  David,  dans  louvrage  intitulé  Les  Oiseau^ 
de  la  Qiinef  en  1879.  E.  0. 


Oiseaux  àcridophaobs.  —  Nos  alliés  contre  les  Sauterelles  y  par 
M.  FoREST.  {Le  Naturaliste ,  189&,  16*  année,  9*  série,  n"^  i65, 
166,   168,   169,  170,  171,   181,  18a,  i84,  186  et  187, 

.    p.  19,  37,  69,  67,  82,  89,.  209,  222,  a5o,  269  et  283.) 

M.  Forest  croit  que  les  divers  procédés  employés  jusquMci  pour 
combattre  les  invasions  des  Sauterelles  ou  plutAt  des  Criquets  dans 
le  nord  de  l'Afrique ,  sont  insuffisants  ou  trop  dispendieux,  et  il 
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estime  qu'il  y  aurait  gi*and  avantage  à  tirer  parti  de  nos  auxiliaires 
naturels,  les  Oiseaux  acridophages.  11  passe  donc  en  revue  les  dif- 
férentes espèces  qui  se  nourrissent  d-' Acridiens,  non  seulement  dans 
le  uoï*d  de  l'Afrique ,  mais  au  Gap  de  Bonne*Espérance,  dans  les 
savanes  de  TAmérique  et  en  Australie.  Parmi  les  Oiseaux  les  plus 
utiles  il  cite  le  Milan  parasite,  les  MeUerax  ou  Faucons  chanteurs  y  la 
Crécerine,  le  Faucon  kobez,  TEIanion  blac,  la  Buse  bondrée,  la 
Buse  vulgaire,  le  Poliomis  ruflpennis  qu  il  appelle  la  Buse  des  Saute- 
relles,  le  Serpentaire,  l'Effraie,  le  Hibou  du  Cap,  le  Hibou  brachyote, 
les  Chouettes  des  terriers,  la  Seoiopélia  PeU,  le  Petit-Duc,  les  Au- 
truches, les  Nandous,  les  Gasoars,  les  Outardes ,  etc.  II  insiste  par- 
ticulièrement sur  les  Autruches,  dont  il  préconise  l'élevage  dans  le 
nord  de  l'Afrique.  £.0. 

OBSMVfAtxona  sun  les  mœums  pu  CoucovD^EaBOPM^  par  M.  le  D'  Paul 
GiROD,  profeseur  à  la  Faculté  de  Glermont.  {Le  NaturaU$t$y  1 89/i , 
16*  année,  1*  série,  n""  167,  p.  kt.) 

Après  avoir  donné  quelques  extraits  des  observations  sur  le 
Coucou  publiées  par  Jenner  dans  les  Transactions  philosophiques ,  en 
1785,  M.  leD'  Girod  rapporte  quelques  observations  personnelles 
qui  lui  paraissent  démontrer  clairement  :  i""  que  ce  n'est  pas, 
comme  on  l'a  dit,  la  variation  de  couleur  dont  l'œuf  du  Coucou  est 
susceptible  et  la  similitude  qu^il  offre  parfois  avec  les  œufs  du  nid 
étranger  qui  en  impose  aux  parents  d'adoption;  â®  que  la  méprise 
de  ceux-ci  n'est  pas  due  à  une  brusque  disparition  des  œufs  ou  des 
petits  qui  rendrait  toute  comparaison  impossible;  S*'  qu'elle  ne  doit 
pas  davantage  être  attribuée  à  ce  que  le  nid»  demeure  commune 
des  petits,  reste  indemne.  M.  Girod  croit  plutôt  que  le  besoin  de 
nourrir  les  petits  absorbe  toutes  les  facultés  des  parents  et  les  rend 
incapables,  pendant  cette  phase  d'activité  si  grande,  de  discerner 
ûfittx  à  qpii  ils  ispportent  la  becquéeu  ^  Ë.  0;  ; 


VOxYioPBE  Gëaî  (C0CCT8TES  GLAi«0ARitrs),  par  M.  Albert  Granobr. 
(Le  PfaturaUste,  iSgi,  i6*  ann^e,  2*  série,  n*  i6i,  p.  5 
favecfig.].) 

M.  Albert  Granger,  après  avoir  donné  le  signalement  de  l'Oxy- 
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lophe  Geai,  traite  des  mœurs  de  ce  Guculidé  et  rappelle  les  obser- 
vations qui  ont  été  faites  par  Brehm  en  %ypte  et  qoi  ont  nette- 
ment établi  le  parasitisme  de  T^spëce.  Il  énumëre  les  individus  qui 
ont  été  capturés  en  France  et  parmi  lesquels  se  trouvait  un  jeune 
Oiseau  échappé  du  nid  et  pris  aux  environs  de  Pezénas.     E.  0. 


Pbotbctjon  aux  Oiseaux  insectivoms  bt  1  leubs  nids  ,  par  M.  J.  Glabt£. 
(Revue  des  sciences  naturelles  appliquées  y  publiée  par  la  Soc.  nationale 
d^accUmatatioti  de  France^  189&,  &!*' année,  i'' semestre,  n"*  11, 
p.  boU.) 

M.  Glarté  insiste  avec  raison  sur  ce  fait  que  la  protection  des 
petits  Oiseaux  par  la  défense  de  leur  capture  aux  moyens  d'engins 
de  toutes  sortes  sera  encore  insuffisante  si  Ton  n'interdit  également 
et  non  moins  rigoureusement  la  destruction  des  nids  de  ces  mêmes 
Oiseaux.  Il  énumëre  les  services  que  nous  rendent  une  foule  de 
Passereaux  indigënes  et  conseille  de  favoriser  leur  multiplication 
en  leur  fournissant  des  nids  artificiels.  E.  0. 


Les  Cabdinadx  bt  lbs  Paroabes,  par  M.  Albert  Gbanger. 
(Le  Nahtralistey  iSgi,  tC"  année,  2'  série,  n®  182,  p.  227.) 

L'auteur  décrit  dans  cette  Notice  les  espëces  les  plus  remarqua- 
bles des  genres  Cardinalis  et  Paroaria,  telles  que  le  Cardinal  de 
Virginie  ou  Oiseau  rouge  des  Américains,  le  Paroare  huppé  et  le 
Paroare  dominicain.  E.  0. 


VIoNicoLOBB  (EuPLSGTBs  FRANGisGiiius),  par  M.  Albert  GRiNGia; 
{Le  Naturaliste  y  iSgS,  16*  année,  a*  série,  n^  17&,  p.  128.) 

L'auteur  décrit  les  caractëres 'spécifiques,  les  mœurs  et  le  régime 
de  cette  espëce  que  Ton  voit  fréquemment  dans  les  voliëres  et  qui 
est  particuliërement  répandue  en  Nubie  et  en  Abyssinie.     E.  0. 
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Benoalis  bt  Sénégalis,  par  M.  Albert  Grangeb. 
{Le  NaturalUtey  189&,  16*  année,  3*  série,  n""  178,  p.  ii3.) 

M.  Oranger  rappelle  que  les  noms  de  Bengalis  et  Sénégalts  donnés 
à  de  petits  Passereaux  granivores  reposent,  comme  Buffon  Tavait 
déjà  indiqué,  sur  une  erreur  commise  relativement  à  la  prove- 
nance de  ces  Oiseaux  qui,  en  réalité,  ne  se  trouvent  pas  seulement 
au  Bengale  et  au  Sénégal,  mais  dans  une  grande  partie  de  TAfrique, 
à  Madagascar,  à  Tile  de  la  Réunion,  à  Java,  en  Australie,  etc.  Il 
indique  les  caractères  distinctifs  des  principales  espèces  de  ces  deux 
groupes  qui  constituent  actuellement  les  genres  Mariposa^  Esirilday 
LagùnostieUiy  etc.  E.  0. 

Contributions  obnithologiques  de  la  NourELiE-GuiNÂB  ou  Pàpouâsib 
DANS  L^iNDosTRiB  DB  LA  MODE,  par  M.  J.  FoREST  aiué.  {Revus  des 
sciences  naturelles  appliquées,  publiée  par  la  Soc.  nat.  d'acclimatation 
de  France,  1894,  4i*  année,  i*'  semestre,  n°'  3,  5,  7,  8,  10, 
p.  &9,  199,  989,  35â,  kki  et  2'  semestre,.  n°*  i3,  i5,  16, 
p.  !&,  109  et  160  [avec  fig.].) 

Après  avoir  donné  un  aperçu  de  la  configuration,  du  climat  et 
de  la  végétation  de  la  Nouvelle-Guinée,  M.  Forest  passe  en  revue 
la  population  ornithoiogique  de  cette  vaste  terre,  encore  imparfai- 
tement explorée,  en  s'attachant  particulièrement  aux  Oiseaux  dont 
les  dépouilles  constituent  un  objet  dé  commerce.  Il  traite  d'abord 
des  Oiseaux  de  Paradis  ou  Paradisiers,  dont  il  décrit  les  différentes 
espèces  en  les  répartissant  en  plusieurs  groupes,  savoir  :  1^  lès 
Paradisiers  proprement  dits,  dont  le  Paradisier  apode  {Paradisea 
apoda  L.)  est  la  forme  la  plus  anciennement  connue,  et  le  Para- 
disier de  Rodolpe  {Paradisomis  Budolphi)  l'espèce  la  plus  remar- 
quable; 3°  les  Diphyllodes,  parmi  lesquels  se  place  le  Diphyllode 
ou  Bhipidomis  Gtdielmi  III,  encore  si  rare  dans  les  collections  et 
auxquels  se  rattachent  les  Schlegelia  ou  Paradisiers  chauves,  les 
Cicinnurus  ou  Manucodes  des  anciens  auteurs;  3"*  les  Paradisiers  de 
velours  comprenant  les  Sifilets  (Parotta),  les  Lophorhines  {Lopho- 
rhina),  les  Astrapies  [Astrapia),  YAstrarchia  Stephanœ  et  le  Paradi- 
galla  carunculata;  k^  les  Manucodes  des  auteurs  modernes  [Manu- 
codia)\  5°  les  Épimaques  {Ptilorhis,  Craspedophora ,  Epimachus ,  Drepa- 
nomis)  auxquels  M.  Forest  associe  les  Falculies  de  Madagascar,. les 

Rb?CK  DB8  TBAT.  SCIBRT.  T.  XV,  n^  10.  5& 
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XanthomeJu»  de  la  Nouvelle-Guinée  et  les  Smiculuê  aaiiralîens;  6°  les 
Ptilonorynchidés  {PHhnorhynckui,  Ailurcsduif  Aïïélyarm»)^  7^  les 
Chlamydères  {CUamydera). 

Led  chapitres  suivants  du  travail  de  M.  Forest  sont  consacrés 
aux  Pigeons  (Gouras,  Nicobars),  aux  Perroquets  (Loris,  Charme- 
synes,  Ecleetm). 

L'auteur  termine  par  quelques  renseignements  sur  les  popula- 
tions de  la  Nouvelle-Guinée  avec  lesquelles  se  sont  trouvés  en  rapport 
les  naturalistes  européens  qui  ont  puissamment  contribué  à  nous 
faire  connaître  la  faune  ornithologique  de  la  Nouvelle-Guinée.  Ces 
renseignements  sont  empruntés,  d'une  part,  à  la  relation  publiée 
par  M.  Raffray  dans  le  Tour  du  Monde  en  187g,  de  fautre,  au 
livre  de  M.  Meyners  d'Estrey,  la  Papouasie.  où  se  trouvent  recueillies 
les  impressions  de  voyage  de  M.  Léon  Laglaize.  E.  0. 


PiùEONs  VOLANTS  Bt  QtHÈVfAîtfs ,  paf  M.  Paui  WicotiBtf.  (/feMi»  du 
^ckhûes  fiofur.  appUquieêy  ffUbUée  pat  h  Soc.  Mt  d^âêeUmatatùm  de 
France,  iSgi,  i**  semestre,  0^*9,  la,  p.  897,  B99  [avec  fig»].) 

M.  P.  Wacques  fait  une  révision  complète  des  Pigeons  de  ces 
deux  catégories,  en  indiquant  soigneusement  les  caractères  que 
doit  réunir  lé  type  parfait  de  chaque  race.  E^  0. 


FiDBLiTB  CHEZ  LES  PiGBONs  VOYAGEURS  y  par  M.  6.  {Ret>ue  dee  êciencei 
naturelles  appliquées ,  publiée  par  la  Société  nationale  d^acclimatation  de 
France,  iSgi,  ii^  année,  i**  semestre,  n"  i,  p.  4a.) 

Un  éleveur  de  Pigeons  d^Arensch,  près  Guxhaven,  ayant  cédé 
à  un  ami  habitant  Berlin  le  mAle  d'un  couple  qu'il  possédait,  vit 
cet  oiseau  revenir  au  colombier  neuf  mois  après.  E.  0. 


Pigeons  votagsurs  en  Suisse,  par  M.  G.  {Revue  des  sciences  naturelles 
appliquées,  publiée  par  la  Soc.  nationale  d^accUmatation  de  France, 
1894,  4 1*  année,  a*  semestre,  n*  19,  p.  33 1.) 

Dans  un  lâcher  de  Pigeons  organisé  par  la  Société  ooiombophile 
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de  Bâie,  le  ag  juillet  189&)  un  Pigeon,  par  un  temps  favorable, 
parcourut  en  a  heures  20  minutes  les  191  kilomètres  qui  séparent 
GôscheneAi  dans  la  chaîne  du  Gothard,  de  la  ville  de  Bile. 

ILO. 


AnCULTUBM  INVUSTBIBlLBf  iUCaBATION 9  BaTBiTIOW,  BBPBODUCTIOK ^  par 

Mé  Paul  DivAux.  (i  vol.  in-S""  de  S90  p.,  Paris,  189&,  les  fils 
d'Emile  DeyroUe»  édit») 


CuBiBVi  ÂBÊisoê  M  PbbMbîx  QBiaBêy  par  M*  db  S.  {Remè  dei  scienem 
tmimrelleB  tqvpUquéHf  publiée  pm'  la  Soe^  nationak  d^acûUmatatioH  d$ 
Frah€0y  t8^k^  /it^année,  à*'  semestre,  n""  1,  p»  &3.) 

Aux  environs  do  Lubben,  dans  le  district  de  Ragow,  on  a  ob- 
servé à  diverses  reprises  des  Perdrix  albinos,  mais,  sur  cinq  de  ces 
albinos  âgés  d'un  an  que  Ton  a  tués  dernièrement,  quatre  avaient 
les  yeux  noirs.  £.  0. 


Lés  PàUMÈMîtiSy  par  M.  F.  k>K  ScHJtcit. 
{Le  Naturaliste  y  1896,  i6*annëe,  î*  série, n*  177  [avecfig.].) 

Notice  sur  les  mœurs  à  Tétat  sauvage  et  en  captivité  du  Kamichi 
cornu  {PahmeJea  eormta  L.)  qui  habite  le  Brésil  et  la  Guyane,  du 
CSiaana  chavaria  [Chmna  chamm  L.)  qui  est  répandu  dans  ié 
Brésil  méridional,  le  Paraguay  et  la  République  Argentine  et  du 
Ghauna  de  Derby  {Chauna  ou  Igehyùtnii  derby ana  Gr.)  qui  edt  par- 
ticulier à  la  Colombie  et  at&  Venezuela.  E.  0. 


SûPÈÉMÀttÉ  hB8    A!faiB!f8    StTit    tBB   ItùVrËÀVÏ    CËBB   tË8     pALMtPàDËS 

LÀMÈLiïBoêTÈÉS  Bif  aÀPTîvtTÉ y  par  M.  Gabriel  RoOkron.  (Mémoire 
présenté  au  Congrès  des  Sociétéd  savantes  à  la  Sorbonne,  en 
1894.) 

L'auteur  cherche  d'abord  à  établir,  par  la  citation  de  différents 
faits  constatés,  que  la  plupart  de  nos  sentiments  et  de  nos  passions 

5&. 
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se  retrouvent,  à  des  degrés  divers,  chez  les  Oiseaux,  et  notamment 
chez  les  Palmipèdes.  Parmi  ces  sentiments  il  en  est  un  qui  semble 
bien  développé  chez  les  Palmipèdes  gardés  en  captivité,  c'est  la 
jalousie  que  les  premiers  occupants  d'une  volière  ou  d'un  parquet 
montrent  à  l'égard  des  nouveaux  venus,  jalousie  qui  se  traduit  par 
des  vexations  incessantes,  comparables  aux  brimades  qui  s'exerçaient 
jadis  dans  les  collèges.  Ces  vexations  ont  souvent  des  conséquences 
funestes  pour  la  réussite  d'un  élevage,  car  elles  empêchent  quelques 
individus  de  prendre  la  nourriture  qui  leur  est  nécessaire  et  les 
condamnent  parfois  à  mourir  de  faim,  quand  ils  ne  succombent 
pas  aux  blessures  reçues;  elles  contrarient  d'ailleurs  les  croisements 
ou  les  simples  unions  entre  individus  de  même  espèce.  Aussi  M.  Ro- 
geron  a-t-il  cherché  à  remédier  aux  inconvénients  créés  par  cet 
esprit  dominateur  et  ces  sentiments  hostiles  des  anciens  habitants 
d'une  volière  ou  d'une  pièce  d'eau.  Il  y  a  réussi  par  divers  pro- 
cédés, et  surtout  en  opérant  des  éliminations  judicieuses,  soit  parmi 
les  anciens,  soit  parmi  les  nouveaux  pensionnaires.  E.  O. 


Le  Pdffin  DB8  Anglais  (Pomifus  anglorum  Air),  par  M.  MAGàUD- 
d'Aubusson.  (le  iVa/tirafi»to,  189&,  16*  année,  â*  série,  n""  179, 
p.  i85.) 

M.  Magaud  d'Âubusson  a  eu  l'occasion  d'observer  sur  les  côtes 
de  la  Picardie  le  Pu£Sn  des  Anglais  qui,  contrairement  à  ce  qu^on 
a  dit,  ne  s'y  rencontre  pas  accidentellement,  mais  y  vient  réguliè- 
rement chaque  année  en  plus  ou  moins  grand  nombre,  arrivant 
sans  doute  des  tles  Britanniques.  Il  a  pu  étudier  les  allures  et  le 
vol  de  cet  oiseau  qui  a  généralement  des  habitudes  crépusculaires 
ou  même  nocturnes,  mais  qui  cependant  se  montre  à  toute  heure 
du  jour  et  par  tous  les  temps  quand  il  s'aventure  en  haute  mer  à 
la  suite  des  bancs  de  Poissons.  Les  apparitions  du  Puffin  cendré 
{Puffinus  cmereue  Degl.),  du  Puffin  majeur  (P.  maj&r  Faber)  et  du 
Puffin  obscur  (P.  obscurus  Boie)  sont  beaucoup  plus  rares  sur  les 
côtes  de  Picardie.  La  dernière  espèce  fréquente  surtout  le  golfe  de 
Mexique,  les  Seychelles  et  les  iies  Mascareignes.  E.  0. 
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t'AvTBUCEB  ET  LÀ  COLONISATION,  par  M.  J.  FoBBST  allié. 

(Broch.  iii-8%  Paris,  Augustin  Challamel,  ëdit;  189/1.) 

Dans  le  but  d'éveiller  l'attention  des  pouvoirs  publics  sur  Tutilité 
de  rélevage  de  TÂutruche  en  Algérie  et  d'obtenir  le  concours  du 
monde  savant  et  de  ses  concitoyens  dans  Tœuvre  de  reconstitution 
d'un  élément  de  fortune  pour  nos  possessions  africaines,  M.  Forest 
a  publié  une  conférence  qu'il  a  faite  à  la  Société  de  géographie  de 
Paris,  le  19  juin  1899,  et  dans  laquelle  il  a  montré  que  les  Au- 
truches, jadis  très  nombreuses  dans  le  nord  de  l'Afrique,  pourraient 
y  être  facilement  multipliées  et  que  le  développement  de  cette  in- 
dustrie contribuerait  aux  progrès  de  la  colonisation.  E.  0. 


UAvtrvcbe;  30N  UTILITÉ;  SON  BLEVÀQBy  par  M.  J.  FoBBST  alué. 
(Broch.  in-16,  Paris,  les  fils  d'Emile  DeyroUe,  éditeurs;  189&.) 

L'auteur  de  cette  brochure  démontre  d'une  façon  plus  complète 
qu'il  n'avait  pu  le  faire  dans  ses  travaux  antérieurs  et  spécialement 
dans  ses  Notices  sur  les  Oiseaux  acridophages  (voir  ci -dessus), 
l'utilité  de  l'Autruche  comme  destructeur  d'Insectes,  comme  animal 
de  boucherie  et  comme  fournisseur  de  plumes  de  parure.  Par  des 
tableaux  empruntés  aux  documents  officiels  anglais  et  aux  rapports 
consulaires  il  fait  ressortir  les  avantages  qu'a  procurés  à  la  colonie 
du  Cap  l'élevage  de  l'Autruche  et  il  montre  que  l'Algérie  pourrait 
retirer  de  cette  industrie  des  avantages  analogues,  E.  0. 


Remarques  sue  les  muscles  du  membbe  postebieub  bb  quelques. 
SAUEiENSy  par  M.  Pbriin,  professeur  au  lycée  Lakanal.  {BuU.  de 
la  Soc.  phdomathique y  1893-189/1,  8*  sërie,  t.  VI,  n"*  3,  p.  9&.) 

M.  Perrin  a  disséqué  le  Mabuia  êiameruisj  VAgama  cohnorwny  la 
Polyehruê  marmoratus  et  YHaUeria  pmctata  pour  étudier  les  muscles 
du  membre  postérieur.  Chez  les  trois  premiers  il  a  trouvé  la  dis- 
position musculaire  normale;  cependant  il  a  constaté  que  chez  le 
Polychrusy  qui  a,  comme  YAganuiy  les  trois  doigts  médians  réunis 
très  intimement  par  des  ligaments,  un  certain  nombre  de  muscles 
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du  pied  avaient  disparu.  Les  mnteles  da  membre  posUrieur  du 
Mabuia  et  de  VAgama  niaient  paa  encore  été  étudiés;  eeox  du 
Polychrus  l'avaient  été  par  Gadow  qui  avait  décrit  également,  ainsi 
que  Gûnther,  les  muscles  de  la  cuisse  et  de  la  jambe  de  VBatteria^ 
mais  non  ceux  du  pied.  M.  Penrin  a  relevé  d^ailleurs  un  certain 
nombre  d*inexactitudes  commises  par  ces  auteurs.  E.  0. 


B^PTllSS  ifOUYBÀJIX  ou  IH8UFPI8ÀMMBST   CONHUS  D«  MàDAGàSCAH^  par 

M«  MoGQUARD,  (Cotnpl^  rendu  sommaire  des  séances  de  la  Société 
phUomaihique  de  PariSy  189&,  n"*  17,  p.  ;3;  séance  du  sS  juin 

189&.) 

M.  Mocquard  décrit  dans  cette  Note  six  espèces  de  Lacertiliens  : 
Broôhêêia  tuberculala  y  Soeklis  BsUyiy  Chahides  Braconnwiy  Paroeontias 
Brooçhii,  Orandidierina  fvhroeaudatay  G.  fmnsnsiê  et  trois  espèces 
d'Ophidiens  :  ilfÛTopi»(ftoi2an  ortraccus,  Compsophis  albwentris,  AUuaU" 
dina  Bellyi,  Le  Chaïcides  Braconnieri,  les  Grondidierina  rubrocaudata  et 
fierinensis  avaient  déjà  été  signalés  par  M.  Grandidier,  en  1867  et 
en  1869 ,  dans  la  Bemie  et  Magasin  de  zoologie^  sous  les  noms  de  Py- 
gomeles  Braconnieri,  à^Acantlas  rubrocaudaius  et  de  Scehtesjterinensisf 
mais  M.  Mocquard  croit  devoir  rapporter  la  première  au  genre 
Chaïcides  y  les  deux  dernières  au  genre  nouveau,  le  genre  Grandidie- 
rina  dont  il  donne  la  diagnose.  Toutes  les  autres  espèces  sont  nou- 
velles Qt  plusieurs  constituent  également  les  types  des  nouveaux 
genres  caractérisés  par  M.  Mocquard,  les  genres  Mieropisthodon, 
Compsophis,  AUuaudina.  E.  0. 


DjÀûNOàMs  HEQVMiQïïaa  BBPTiiBa  bouteâui  ai  MànAQàaaAEi  par  M.  F. 
MooQUABD.  {Compte  rendu  sommaire  des  séances  de  la  $00.  phio- 
mathique  de  PariSy  189&,  n**  9,  p.  3;  séance  du  aB  février  189&.) 

M.  Mocquard  donne  les  diagnosea  de  quatre  espèces  de  RepUlea 
qu'il  désigne  sous  letf  noms  de  Chameehon  OustakH,  Uroplatns  Al' 
huiudiy  Pseudoxyfikiûpua  ambriensis  et  Pseudoxyrkopus  tritmnitUus* 

B,0. 
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Nora  8vn  la  oapturs  d'itjvji  Toktub  càooahe  (  Cbilonu  oaouaiia  )  aun 
LES  CÔTES  M  lA  VEjfpiBy  par  M.  C.  BoHGoeiio.  (BuU,  iB  laSce.  des 
sciences  naturelles  de  VOuett  de  la  France^  iSg&y  n*  9,  p.  78  el 
pi.  II.) 

Du  99  juin  au  i&  septembre  1893,  M. Bergogno  a  pu  eonaerver 
rivante,  dans  un  bassin  d^eau  douce,  à  Nantes,  une  Tortue caouane 
(QuIUmia  caouana  Schweig)  qui  avait  été  capturée  par  un  pâcheur 
de  sardines  à  U  milles  au  nord  de  File  d'Yeu.  Cette  Tortue,  dont  la 
dépouille  figure  aujourd'hui  dans  les  collections  du  Muséum  de 
Nantes,  était  encore  jeune  et  ne  mesurait  que  33  centimètres  de 
Textrémité  du  bec  au  bout  de  la  queue,  tandis  que  les  adultes  peu-r 
veAt  atteindre  une  longueur  de  1  m.  s5  à  1  m.  5o  et  un  poids  de 
i5o  à  300  kilogrammes. 

La  Tortue  caouane,  qui  est  assez  répandue  dans  la  Méditerranée 
et  plus  commune  encore  dans  TOcéan  Indien  et  sur  les  côtes  de 
TAustralie,  du  Brésil  et  des  Antilles,  ne  fait  que  de  très  rares  ap- 
paritions sur  nos  côtes  de  TOcéan.  Elle  avait  cependant  déjà  été 
signalé^  sur  les  côtes  de  la  Gironde  par  M-  Lataste,  sur  celles  de 
la  Cbarente^Inférieure  par  M.  Beltrémieux  et  sur  celles  du  Mor- 
bihan par  Mi  Taslé, 

Après  avoir  donné  quelques  renseignements  sur  les  mœurs  de  la 
Tortue  caouane.  M,  Bergogno  résume  dans  un  tableau  diohoto- 
mique  les  caractères  extérieurs  qui  permettent  de  la  distinguer  fa- 
cilement des  trois  autres  espèces  qui  visitent  les  côtes  de  France  ; 
le  Spbargis  luth  {^hargis  coriacea  Gray) ,  la  Chélonée  caret  (C^tonia 
imbricata  Schweig)  et  la  Chélonée  franche  {Ck.  Midas  Schweig). 

E.  0. 


Nature  du  vehih  des  Serpents,  par  M.  Gaubert. 
{Le  Naturalistey  iSgi,  i6*  année,  a*  série,  n"  187,  p.  379.) 

M.  Oaubert  expose  les  résultats  des  recherches  dos  naturalistes 
modernes,  des  physiologistes  et  des  chimistes  sur  la  nature  du  ve- 
nin des  Serpents.  Les  derniers  travaux  sur  ce  sujet  de  Martin  et  de 
Smith  ont  montré  que  le  venin  était  composé  de  protéïdes.  Les  al- 
bumoses  se  produisent  aussi  dans  beaucoup  de  cas  et  ont  un  pou- 
voir toxique  considérable.  E.  0. 
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NOTBSUR  VS  OpHIDIEN  BB  Là  GuTÂNB  àPPÂRTBtIANT  AU  GBNBB  PfiEUDBRTl 

FiTZy  par  M.  F.  Bogourt.  {Le  NaiuraUsIe,   189/i,   16*  année, 
ù*  série^  n""  176^  p.  i&5.) 

M.  Bocourt  donne  la  description  succincte  d'une  nouvelle  espèce 
de  Pêeuderyx,  qu  il  appelle  Ps.  tnagnitiu  et  qui  à  été  confondue  avec 
le  Pi*  Martii  Schl.  Cette  espèce,  dont  le  Muséum  possède  plusieurs 
exemplaires,  se  trouve  dans  les  Guyanes  française  et  hollandaise. 

E.  0. 


NoTB    SVB    VNB   NOVVBLLB   STATION   DB  LA    GrBMILLE    (AgERINA    GERNUA 

Covibr),  son  apparition  dans  la  Mayennb,  suivie  D*UNS  USTB  DB 
Poissons  signales  jvsqv*a  ce  jour  dans  le  département  db  la 
Mayenne,  par  M.  le  D'  Lambert.  {BuU.  Soc.  des  sciences  natur.  de 
f  Ouest  de  la  France,  iSgi,  t.  IV,  n*  1,  p.  i3  [avec  fig.].) 

La  Gremille  n'était  pas  connue  en  France  au  xvi"  siècle  et  parait 
avoir  été  signalée  pour  la  première  fois  dans  notre  pays  par  Duha- 
mel en  1777.  D'après  M.  Blanchard,  elle  descendrait  peu  à  peu 
vers  le  Sud.  Dans  la  Sarthe  et  dans  THuisne  elle  n'a  été  trouvée 
quW  i883;  elle  a  fait,  il  y  a  quatre  ans  à  peine,  son  apparition 
dans  la  Basse-Mayenne  et  maintenant  elle  remonte  la  rivière.  Après 
avoir  signalé  ces  faits,  M.  le  D'  Lambert  donne  la  liste  des  Poissons 
du  département  de  la  Mayenne  qu'il  a  pu  déterminer  avec  certi- 
tude. Le  nom  scientifique  de  chaque  espèce  est  accompagné  du  nom 
vulgaire  et  de  renseignements  sur  l'habitat.  E.  0. 


De  quelques  bassins  artificiels  français  PROPRBS  1  LA  PISCICULTURE 

(i*^  note),  —  Lampy  et  SainT'Fbrrbol,  jpar  M.  de  Gonfevron. 
(£tt&.  de  la  Soc.  cenlraU  taqmcutture  de  France,  189&,  a*  série, 
t.VI,n*  a,  p.  94.) 

Les  deux  bassins  signalés  par  M.  de  Gonfevron  ont  été  créés  pour 
l'alimentation  du  canal  du  Midi,  sur  le  versant  méridional  de  la 
Montagne-Noire.  E.  0. 
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Éléments  de  pjscicoltuee  peàtiqïje;  par  M.  J.  Jaffier,  président  de 
la  Société  de  pisciculture  de  la  Creuse.  (Mém.  de  la  Société  des 
gciences  naturelkê  et  archéologiques  de  la  Creuse,  189/1,  9*  série, 
t.  III[YIII*  de  la  collection],  â*  Bulletin,  p.  396  [avec  pi.].) 

L'auteur  a  présenté  dans  ce  travail  une  série  d'instructions  pra- 
tiques à  Tusage  des  écoles  rurales  et  des  amateurs  de  pisciculture; 
Il  indique  les  causes  principales  du  dépeuplement  des  cours  d'eau 
et  les  moyens  d'y  remédier  et  montre  comment,  à  l'aide  de  la  fé- 
condation artificielle,  on  peut  parer  à  l'insuffisance  de  la  féconda- 
tion naturelle  et  remplir  les  vides  que  font  les  procédés  de  des- 
truction actuellement  en  usage.  Il  traite  ensuite  de  l'incubation 
artificielle,  de  l'incubation  dans  les  sources  d'eau  vive,  de  l'instal- 
lation de  la  boite  à  éclosion ,  des  précautions  dont  il  convient  d'en- 
tourer les  œufs  embryonnés,  du  transport  des  alevins.  Les  cha- 
pitres suivants  sont  consacrés  à  la  pisciculture  domestique  et  à  la 
pisciculture  industrielle ,  ainsi  qu'aux  modifications  qu'il  y  aurait 
lieu  d'introduire  dans  le  service  des  pêches  en  eau  douce.     E.  0. 


P18CICVLTVEB     AUX     LABORATOIRES    DE     QuiLLAM    ET    DE     GeSSEj     par 

M.  BouFFBT,  ingénieur  en  chef  du  département  de  l'Aude.  {Revue 
des  sciences  naturelles  appliquées ,  publiée  par  la  Soc.  nat,  d^accUmor 
tation  de  France,  189&,  &i*  année,  a*  semestre,  n**  i3,  p.  98.) 

Dans  une  lettre  adressée  à  M.  le  Président  de  la  Société  d'ac- 

• 

dima tation,  M.  Bouffet  rend  compte  des  résultats  de  la  campagne 
de  1893,  aux  établissements  de  pisciculture  que  l'Administration 
des  Ponts  et  Chaussées  a  établis,  depuis  1888,  dans  la  haute  vallée 
de  l'Aude,  à  Quillan  et  à  Gesse.  Ces  résultats  ne  sont  pas  très  satis- 
faisants :  une  maladie  qui  n'a  pu  être  déterminée  et  dont  il  a  été 
impossible  d'enrayer  les  effets  meurtriers,  a  détruit  peu  à  peu  la 
réserve  formée  en  prélevant  chaque  année  un  certain  nombre  de 
sujets  de  chaque  envoi,  afin  de  les  faire  servir  plus  tard  à  la  repro- 
duction. Au  commencement  de  189/i,  il  ne  restait  plus  dans  les 
rivières  qu'une  vingtaine  des  sujets. 

M.  Bouffet  cependant  ne  perd  pas  courage  et  espère,  avec  l'aide 
de  la  Société  d'acclimatation,  obtenir  du  Commissaire  général  des 
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pêcheries  des  États-Unis,  pendant  quelques  années  encore,  Tenvoi 
d'œufs  fécondés  de  Saumon  Quinnat,  qui  permettront  de  pour- 
suivre Tœuvre  commencée.  Il  rappelle  que,  de  1889  à  1891, 
1  /i8,ooo  Saumons  Quinnat  ont  été  déjà  versés  dans  TAude  et  que 
beaucoup  de  ces  Poissons  ont  certainement  accompli  leur  descente 
à  la  mer.  Une  preuve  de  ce  fait  a  éié  fournie  par  la  capture,  dans 
la  baie  de  Banyuls-sur-Mer,  d'un  Saumon  Quinnat  de  o  m.  91  de 
long,  qui  fut  apporté  le  9i  mai  1890  au  laboratoire  Arago  (voir 
C.  Â.  Acad.  des  sewnees^  séance  du  93  juin  1890).  D'autre  part,  on 
a  capturé,  aux  environs  de  Carcassonne,  une  femelle  dont  les 
ovaires  étaient  pleins  et  qui  pesait  près  de  3  kilogrammes,  oe  qui 
fait  supposer  qu*elle  revenait  de  la  mer,  où  elle  avait  acquis  un 
certain  développement.  E.  0. 


UÀQuicviTunK  Eif  Bbloioum,  par  M.  Vandeh  Sniokt.  (Lettre  adressée 
à  M.  le  Président  de  la  Société  nationale  d'acclimatation  de 
France.)  [Revue  des  sciences  naturelles  appliquées,  publiée  par  la  Soc. 
nationale  d'acclimatation  de  France,  1 89/1 ,  /i  1*  année ,  1  "^  semestre , 
n"  i,  p.  i55.] 

M.  Vander  Snickt  rend  compte  des  résultats  très  satisfaisants  qu*il 
a  obtenus  dans  l'élevage  de  la  Carpe  et  de  la  Truite  arc-en-ciel 
aussi  bien  dans  les  étangs  dif  château  de  La  HulpCi  appartenant 
à  M.  le  chevalier  Ch.  de  Bosschaert,  que  dans  les  étangs  du  château 
de  CourtnSaintpÉtienne,  appartenant  à  M.  le  comte  Poblet  d'Al- 
viella.  A  La  Hulpe,  trois  Carpes  à  chair  ûm%  venant  de  Hongrie, 
ont  produit  suffisamment  pour  le  peuplement  dos  étangs  d'une  su- 
perficie de  90  hectaresi  et  de  1891  à  t^Q^  1^  croissance  moyenne 
du  Poisson  a  été  de  1  kilogramme  par  année.  A  Court,  en  déver- 
sant des  œufs  de  Truite  arc-en-^iel  au  lieu  d'alevins,  on  espère  ob- 
tenir des  Truites  marchandes  dès  la  seconde  année. 

Dans  les  mêmes  étangs  ont  été  élevés  des  Gardons  rouges  (Zw- 
ciscus  erythrophthalmus)^  des  Roclies  (J^.  rttli7u<],  des  Percbes«Truites 
ou  Blaçh-Bass,  des  Rock^Bass,  des  Poissons -soleils  {^Sunjish  ou 
Pomotis  vulgaris,  ou  Perches  argentées],  des  Poissons-Chats  [Cat/Uh 
ou  Amiurus  nebulostis).  £.  Q. 


••M*» 
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Aqdicuitube  Mii  BMiêfQïïMy  par  M.  VàivoiB  Snio^t.  (Ihmie  dês  êeiences 
natwrellêÊ  appUq^éeiy  puhKéê  par  la  Soc.  mUitmah  d^acelmaUKdon  de 
Francff  189&,  &i*  annëe,  1'  semestre,  n^  ift  et  99,  p.  65  et 
kbo.) 

M.  Vander  Snickt  explique  le  mode  de  fonctionnement  des  Syn* 
dieats  institués  en  Belgique  et  destinés  à  régler  Téeoulement  du 
produit  des  étangs  et  la  méthode  suivie  pour  Tempoissonnement  de 
ces  étangs,  méthode  fondée  sur  les  résultats  des  investigations  du 
D'  Hamilton,  de  Brighton.  tr Chaque  année,  dit  M.  Vander  Snieht, 
pendant  la  seconde  quiniaine  du  mois  de  mai,  nous  disposons 
d'une  quantité  infinie  de  petites  Carpes  que  nous  ne  pourrions  con- 
server qu'à  la  condition  de  posséder  des  établissements  d'élevage 
d'été  de  quelques  centaines  d'hectares  d'étendue . . .  Nous  enga- 
geons les  propriétaires  d'étangs  syndiqués  à  bien  Youloir  laisser  h 
sec  tous  les  étangs  qui  s'y  prêtent  sans  inconvénient,  et  cela  jus- 
qu'au i5  mai. 

trlls  reçoivent  alors  les  alevins  proportionnellement  à  l'étendue 
dont  ils  disposent ,  pour  le  produit  être  mis  en  commun  et  partagé 
au  mois  de  novembre  suivant.  Grâce  à  cette  combinaison,  l'empois* 
sonnement  de  leurs  étangs  a^est  fait  sans  quHl  leur  en  ait  coûté 
.antre  ehose.  que  les  frais  de  transport  par  chemin  de  fer . . .  Depuis 
cette  année,  nous  espérons  pouvoir  appliquer  le  même  système  de 
peuplement  aux  Truites  arc-en-ciel.  Nous  sommes  enfin  parvenus  à 
nous  débarrasser  définitivement  de  la  reproduction  et  du  nourris- 
sement  artificiels ,  en  réalité  contre  nature,  n 

M.  Vander  Sniekt  explique  ensuite  comment  s'opère  au  printemps 
h  récolte  des  ceufs  des  Truitoi,  qui  sont  traités  autrement  que  les 
œufs  déposés  avant  l'hiver  et  dont  l'éclosion  doit  être  retardée  le 
plus  possible.  trNous  tâchons,  dit-il,  d'amener  Tincubation  dans  de 
l'eau  préalablement  chauffée  au  soleil  et  chargée  d'Infusoires.  Dans 
ces  eonditions,  la  vésicule  peut  être  absorbée  en  moins  de  cinq 
jours,  et  nos  alevins  atteignent  en  moyenne  18  centimètres  avant 
l'hiver  suivant.  Naturellement,  la  croissance  dépend  dii  nombre  des 
sujets  réunis  dans  le  même  étang  et  de  la  nourriture  qu'ils  y 
trouvent.  La  Truite  arc-en*-ciel  se  développe  rapidement  dans  Teau 
chaude  et  stagnante,  et  nous  avons  toujours  observé  que  celles  qui 
s'attardent  dans  l'eau  courante  des  frayères  n'atteignent  pas  la  taille 
du  Véron  au  moment  de  l'hiver.  « 
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Dans  le  système  préconisé  par  M.  Vander  Snickt,  la  mise  à  sec 
des  étangs  a  pour  but  de  favoriser  le  développement  de  ce  qu'il 
appelle  la  faune  primitive,  c'est-à-dire  leclosion,  sous  l'action  du 
soleil,  de  myriades  d'animalcules  dont  les  œufs  ont  été  déposés  dans 
la  vase  et  qui  servent  à  la  nourriture  des  jeunes  Poissons,  en  même 
temps  que  d'anéantir  les  ennemis  naturels  de  ces  derniers,  les  Dy- 
tiques, les  Notonectes,  les  larves  des  Libellules,  les  Epinoches,  etc. 
L'eau  étant  rendue,  les  animalcules  se  développent  et  les  Poissons 
lâchés  dans  ce  milieu  trouvent  une  alimentation  extraordinaire- 
ment  abondante  qui,  d'après  M.  Vander  Snickt,  les  fait  grossir  bien 
plus  rapidement  que  les  Poissons  laissés  dans  un  étang  qui  a  été 
maintenu  sous  eau  pendant  plusieurs  années  confiécutives. 

E.  0. 

Lbs  Corboônbs  DBS  LACS  iTALiBNSy  par  M.  6.  (Revue  des  sciences  nafu- 
reUes  appliquées ^  publiée  par  la  Soc.  naU  tt acclimatation  de  France, 
iSgi,  il*  année,  i*'  semestre,  n®  6,  p.  283.) 

A  la  suite  d'une  entente  avec  la  Suisse  (voir  la  Pisciculture  en 
Suisse,  même  recueil,  3^  semestre,  p.  5i6  et  1898;  9"  semestre, 
p.  &07),  l'Italie  a  introduit  des  Gorëgones  dans  ses  lacs.  Ces  Pois- 
sons ont  beaucoup  multiplié  dans  le  lac  de  Gôme.  Lçs  Lavarets 
prospèrent  aussi  dans  le  lac  Majeur.  E.  0. 


Élbvàgb  M8  Sàlmoi9idbs.  —  Là  station  aqvicolb  nu  Nid  ds  Vbbdibb, 
1  Fbcàmp,  par  M.  G.  Raveret-Wattel.  (Pêches  maritimes.  — 
Annexe  de  la  Revue  maritime  et  coloniale,  1898,  t.  I,  10" livraison, 
p.  liUa,  et  189/i,  t.  II,  1"  livraison,  p.  19.) 

Le  département  de  la  Seine-Inférieure  a  créé  récemment  à  Fé- 
camp,  dans  une  propriété  appartenant  à  la  ville  et  connue  sous  le 
nom  de  Nid  de  Verdier,  un  établissement  agricole  dont  le  but  prin- 
cipal est  la  production  des  alevins  destinés  au  repeuplement  des 
cours  d'eau  du  département.  Plusieurs  sources,  qui  prennent  nais- 
sance dans  la  propriété  même,  fournissent  en  abondance  une  eau 
très  pure,  favorable  k  l'élevage  des  Poissons.  Les  appareils  d'incu- 
bation installés  dans  le  laboratoire  de  l'établissement  ont  déjà 
permis,  en  1898,  d'y  faire  éclore  70,000  œufs  de  Salmonidés  di- 
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vers  (Saumon  ordinaire,  Truite  ordinaire,  Truite  des  lacs,  Truite 
arc-en-ciel)  et  quand  Toutillage  sera  terminé,  300,000  œufs  pour- 
ront être  mis  en  incubation. 

L'établissement  se  propose  de  substituer  des  sujets  âgés  d'environ 
un  an  aux  alevins  extrêmement  jeunes  qu'on  employait  générale- 
ment, jusqu'à  ce  jour,  pour  les  opérations  d'empoissonnement.  Des 
essais  comparatifs  faits  aux  États-Unis  ont  démontré,  en  effet,  qu'un 
millier  de  sujets  d'un  an  peuvent  produire  un  effet  utile  égal  à 
celui  qu'on  obtiendrait  à  l'aide  de  9,000  à  10,000  alevins  du  pre- 
mier âge.  L'adoption  de  ce  système  nécessite  l'emploi  de  bassins 
d'élevage  assez  nombreux,  dont  quelques-uns  sont  d'anciennes  cres- 
sonnières, transformées  d'après  un  système  employé  avec  succès  en 
Angleterre.  M.  Raveret-Wattel  décrit  la  disposition  des  lacs  im- 
mergés au  milieu  des  cressonnières  et  donne  quelques  renseigne- 
ments sur  la  nourriture  des  alevins  et  sur  les  résultats  obtenus  tant 
pour  les  diverses  espèces  de  Truites  que  pour  le  Saumon. 

E.  0. 


Mortalité  des  Saumons,  Aloses  et  Lamproies  de  rivière,  par  M.  R. 
Paratrb.  {BtdL  de  la  Soc,  centrale  d^aquicuUure  de  France,  189/i, 
2*  série,  t.  VI,  n"*  3  [février].  Procès-verbaux,  p.  37.) 

Beaucoup  de  Saumons  meurent  en  été,  dans  la  Loire,  tués  par 
l'excès  de  chaleur,  ce  qui  a  fait  admettre  par  beaucoup  de  gens 
ignorant  l'époque  du  frai  que  ces  Poissons  périssent  immédiate- 
ment après  la  ponte.  Les  pêcheurs  de  la  Loire  affirment  la  même 
chose  pour  les  Aloses  et  les  Lamproies  et  M.  Parâtre  a  constaté,  en 
effet,  que  ces  Poissons,  après  avoir  frayé,  sont  tellement  affaiblis, 
qu'ils  ne  peuvent  supporter  les  grandes  chaleurs,  au  moins  lorsque 
les  eaux  sont  basses.  Il  en  est  autrement,  parait-il ,  quand  une  crue 
survient  en  juin  ou  juillet;  les  Aloses  et  les  Lamproies  alors  peu- 
vent regagner  la  mer  et  sont  sauvées.  E.  0. 


Métis  de  Salmonidés,  par  M.  de  B.  {Revue  des  sciences  naturelles 
appliquées,  publiée  par  la  Soc.  nat  d' acclimatation  de  France,  189/1, 
4i*  année,  3*  semestre,  n*  22,  p.  47^.) 

Extrait  d'un  article  de  la  Schweizerische  Fischerei  Zeitung  (189&, 
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n"*  19),  reproduit  par  YAUgemmm  Fmherei  Zmtmg  («89&,  n^  du 
a  6  sepiembre)  et  relatant  les  résultats  des  expériences  de  M.  Arens 
qui,  ayant  reçu  de  Huningue  et  de  Zarnikau^  en  Livonie,  des  œufs 
de  Saumon  {Salmo  êoiar  Sieb.),  les  féconda  avec  la  laitance  de  la 
Truite  des  rivières  (  TruUafmîo  Sieb).  Les  hybrides  obtenus  fnyè- 
rent  à  trois  ans*  M.  Arens  procéda  de  diverses  manières  en  fécon-** 
dant  les  œufs  soit  avec  de  la  laitance  d'hybrides,  soit  avec  celle  de 
Truites  ou  vice  verM,  et  il  obtint  toujours  des  produits  peu  diffé^ 
rents;  mais  sur  100  alevins  quelques-uns  seulement  prenaient  leur 
taille*  Les  hybrides  ne  seraient  donc  pas  asseï  prolifiques  pour  pett« 
pler  les  rivières. 

A  la  même  époque,  M.  Arens  féconda  des  œufs  de  Truite  par  la 
laitance  de  Saumon  et  il  n  obtint  que  &o  p.  100  de  sujets  très  dé- 
veloppés. Il  croisa  également  la  Truite  des  rivières  avec  la  Truite 
marine (  rfMtta  marina  Duham.)^  espèce  très  voisine,  et  il  obtint  des 
métis  féconds,  dont  les  alevins  se  développèrent  assex  rapidement, 
mais  étaient  très  délicats.  Enfin,  sur  son  désir,  on  croisa  à  Zarni- 
kau  des  Truites  avec  les  Saumons  et  Ton  eut  des  métis  d'une  crois- 
sance normale,  mais  dont  le  degré  de  fécondité  ne  fut  pas  exacte^ 
ment  déterminé.  £.  0. 


^m^^ma^ 


McBORs  Ds  LÀ  Truitb  DBS  BiviBREs  y  par  M.  A.  Agloqub. 
{Le  NaUiraUete,  1894,  16*  année,  !l* série,  n^  i66)  p.  3i.) 


VAnaaiLLEf  par  M.  A.  Agloqob. 
{Le  Naiuralûte,  189/1,  iG""  année,  a' série  »  n""  176,  p.  i&5*) 

Notice  sur  les  caractères  extérieurs  et  les  mœurs  des  Anguilles 
européennes,  parmi  lesquelles  certains  naturalistes  distinguent  plu- 
sieurs espèces  :  AnguiUa  latirosirte  Risso;  A,  medwrostrit  Risso  et 
A.  acidirostris  Risso.  E.  0. 


La  question  db  l^Anoçillb,  par  M.  de  Schjbqk.  (jR^^tie  des  menue» 
natureUes  appliquiee,  publiée  par  la  Soc.  noHanah  d'accUmaUUion  de 
France,  189/1,  il*  année,  1"  semestre,- n*  9,  p.  61*) 

L  auteur  rappelle  que  c'est  dans  ces  dernières  années  seulement 
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qu'il  a  été  établi ,  par  les  recherches  de  Mondini  et  de  Syrski,  que 
TAûguille  n'est  ni  hermaphrodite  ni  vivipare  ^  et  qu'aujourd'hui  en* 
core  on  ne  connaît  à  fond  ni  le  mode  de  reproduction  ni  le  déve- 
loppement de  ce  Poisson  répandu  sur  la  plus  grande  partie  de 
l'Europe.  On  n'a  pu  être  témoin  de  l'éclosion  des  œufs  d'Anguille; 
on  n'a  pas  démontré  que  les  organes  de  Syrski  renferment  des 
spermatozoïdes;  on  ignore  encore  si  les  Anguilles  des  deux  sexes 
qui  descendent  à  la  mer  pour  Se  reproduire  remontent  dans  les 
fleuves,  et  on  n'a  pas  capturé  jusqu'ici  dans  les  eaux  marines  des 
Anguilles  ayant  frayé»  Dans  les  eaux  saumâtres^  on  rencontre  une 
sorte  d'Anguille  que  Th.  de  Siebold  a  désignée  sous  le  nom  d'il»- 
guUla  fiuviaUiis  fœmina  sterUis  et  qui  se  reconnaît  à  certains  signes 
extérieurs.  D'après  quelques  naturalistes,  cette  sorte  d'Anguille  sé- 
journerait continuellement  dans  les  lagunes  et  ne  frayerait  jamais; 
cependant  M»  Sennehogen  a  remarqué  que  les  Anguilles  dites  sté- 
riles, qui  sont  appelées  Pasciuto  à  Gommachio,  subissent  à  un  cer- 
tain moment  un  changement  de  couleur  et  prennent  ta  coloration 
sombre  des  femelles  ordinaires»  EL  0. 


Lê8  Anqïïillbs  mtiRB  BM  bàv  novcMf  par  M.  Arthur  Fidpmsin^  de  la 
Société  de  p4che  de  Danemark.  {Bmmê  Jkê  êcimiceê  natur,  afpUqnêêi^ 
fuUUe  par  h  Sœ.  nalûmak  d^acclimaUrtion  tk  France  ^  iSgA» 
&i*  annéO)  i**  semestre,  n**  7^  p.  997») 

Après  avoir  donné  un  résumé  des  observations  des  différents  na> 
turalistes,  Jacoby,  Otto  Hermès,  C.  Robin,  W.  Lilljeborg,  J.-A. 
Ryder  et  J.  Brock,  qui  ont  cherché  à  contrôler  la  découverte  faite  en 
187&  par  M.  le  D'  Syrski  d'un  organe  qu'il  appelle  Organe  de 
Syrski  [Syrski^ê  Lappenorgan)  et  qu'il  considère  comme  l'organe  re- 
producteur mâle  de  l'Anguille,  M.  Feddersen  expose  les  résultats 
de  ses  recherches  personnelles  et  formule  les  conclusions  sui- 
vantes : 

i^  L'opinion  admise  jusqu'ici,  d'après  laquelle  la  montée  (c'est- 
à-dire  l'ensemble  des  alevins  d'Anguilles  qui  remontent  dans  les 
eaux  douces  les  plus  éloignées  de  la  mer)  se  composerait  exclusive^ 
ment  de  femelles,  ne  peut  être  maintenue;  la  montée  renferme  des 
mâles  et  des  femelles; 
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3°  L'Anguille  mâle  grandit,  comme  TAnguille  femelle,  non  seu- 
lement dans  les  régions  basses  des  rivières  et  dans  les  eaux  salées 
ou  saumâtres,  mais  encore  dans  les  lacs  et  tous  les  bassins  de  Tin- 
térieur  du  pays; 

3""  La  migration  des  Anguilles  mâles  à  la  mer  peut  s'effectuer 
avant  qu'elles  aient  quitté  la  livrée  qu  elles  portent  pendant  leur 
état  de  croissance  (caractérisée  par  une  coloration  jaune); 

/l"*  La  migration  annuelle  des  Anguilles  mâles  à  la  mer  précède 
d'ordinaire  la  migration  en  masse  des  Anguilles  femelles; 
.  5^  L'existence  d'Anguilles  migratrices  dont  la  taille  dépasserait 
0  m.  9&0  est  douteuse.  E.  0. 


Jbvnss  Poissons  ss  PROTBosÀifT  Pin  des  Mbduses,  par  M.  Henri 
Cadeau  de  Kerville.  {Le  Naturaliêtey  189&,  16*  année,  â*  série, 
n**  186,  p.  274  [avec  fig.].) 

M.  Gadeau  de  Kerville  rend  compte  dans  cette  Note  d'une  obser- 
vation qu'il  a  faite  durant  la  campagne  zoologique  effectuée  en  iSgS 
dans  la  région  de  Granville  et  aux  îles  Chausey  et  qu'il  a  relatée 
en  détail  dans  le  Mémoire  consacré  aux  résultats  de  cette  campagne 
(voir  ci-dessous,  Rev.  des  tr.  scient.,  p.  860).  Il  s'agit  de  l'associa* 
tion  curieuse  des  Rbizostomes  de  Cuvier  et  des  jeunes  du  Saurel 
commun  {Trachurus  omorus  Lacp.  Ceux-ci  accompagnent  les  Rbi- 
zostomes, nagent  dans  leur  village  ou  à  l'abri  de  leur  ombrelle  et 
se  font  protéger  par  eux.  E.  0. 


Sur  une  disposition  PÀRTicuiiàRE  qu^àpporte  cbee  les  Poissons 
{Squales  et  Telbostbbns)  la  disposition  sanguins  dans  les  lamelles 
BRANCBiALESy  par  M.  BiÉTRix.  {Compte  rendu  sommaire  des  séances 
de  la  Soc.  philomathique  de  Paris  y  189&,  n**  6,  p.  9;  séance  du 
i3  janvier  189&.) 

En  s'appuyant  sur  l'étude  des  coupes  microscopiques  et  d'injec- 
tions colorées,  faites  sous  une  pression  déterminée  et  constante, 
M.Biétrix  admet  que  le  sang  parcourt,  dans  les  lamelles  brancbiales, 
un  véritable  système  de  lacunes  et  non  de  capillaires.  Entre  lès  deux 
feuillets  parallèles  qui  sont  formés  par  la  membrane  constitutive 
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de  la  lame  branchiale  repliée  sur  elle-même,  le  sang  formerait, 
dit-il ,  une  nappe  continue  si  de  distance  en  distance  ne  s'élevaient 
des  cellules  en  forme  de  ptKers,  reliant  Tun  à  Tautre  ces  deux 
feuillets  et  déterminant  entre  eux  Texistence  de  lacunes  canalicu- 
laires.  Cette  disposition,  entrevue  par  A.  Biess  chez  les  Téléos- 
téens,  et  par  W.  Drôscher  chez  les  Squales,  n'avait  pas  été  exacte- 
ment interprétée  par  ces  auteurs,  qui  n'avaient  vu  là  qu'un  réseau 
de  capillaires  à  mailles  très  serrées.  E.  0. 


Là  pêche  des  RsQUIIfS. 
{BuU.  des  pêches  mariUmes,  189/i,  t.  II,  n^  3,  p.  86.) 

Cet  article,  traduit  de  l'anglais,  renferme  des  renseignements 
sur  les  produits  industriels  et  commerciaux  que  l'on  tire  des  di- 
verses espèces  de  Requins,  sur  la  pèche  de  ces  Poissons  et  sur  les 
méthodes  de  préparation  de  l'huile  de  Requin.  E.  0. 


Chàibe  de  zoologie.  —  Amimàox  aeticulés,  par  M.  Emile  Blanchard, 
professeur  au  Muséum.  (Cimtenatre  de  la  fondation  du  Muêéum  {his- 
toire naturelle  y  10  juin  1793-10  juin  1893,  vol.  commémoratif 
publié  par  les  professeurs  du  Muséum,  in-&'',  Paris,  Imprimerie 
nationale,  p.  991.) 

M.  le  professeur  Blanchard  fait  l'historique  de  la  chaire  des  Ani- 
maux articulés,  depuis  le  moment  où  elle  fut  instituée,  par  décret 
du  7  février  i83o,  et  où  La  treille  en  fut  nommé  titulaire,  jusqu'en 
1893,  époque  où  M.  Blanchard  l'occupait  encore.  E.  0. 


SVE  LA  SIGNIFICATION  DU  H  APAL06 ASTER  DANS  L^ EVOLUTION  DES  LlTBODINES , 

par  M.  E.-L.  Bouvier,  [ùmfie  rendu  sommaire  des  séances  de  la 
Soc.  phiUmathique  de  Paris,  189&,  n®  18;  séance  du  7  juillet 
1894.) 

Les  recherches  de  Brandt  et  de  M.  Boas  avaient  déjà  démontré 
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que  les  Lithodinéa  étaient  des  Bernard^l'Ermite  ayant  abandonné 
leurs  coquilles  pour  se  transformer  en  Crabes  anomouriens;  mai» 
on  n'avait  pas  encore  indique  le  mécanisme  exact  de  cette  transfor- 
mation. En  étudiant  la  série  des  espèces  du  genre  HapalogoMter^ 
M.  Ë.-L.  Bouvier  a  reconnu  que  les  transformations  des  Ëupagu** 
riens  ou  Lithodinés  s'est  effectuée  simultanément  :  i"*  par  la  di^ 
parition  progressive  des  caractères  paguriens  de  la  carapace  \  a''  par 
Tatrophie  complète  des  pièces  tergales  solides,  mais  peu  cticifiéeA 
qui  protègent  les  segments  s  à  5  de  Tabdomen  des  Eupaguriens; 
3°  par  la  formation,  dans  ces  mêmes  segments,  de  pièces  tergales 
nouvelles  beaucoup  plus  grandes  et  plus  fortes  que  celles  qui  ré- 
sultent de  la  fusion  des  nodules  calcifiés.  E.  0. 


Note  sur  lms  Cqpbpoms  et  les  Ostmacodes  uAniita  recukilus  pàm 
M,  Henri  Gadsàv  de  Kmevilub  dàke  la  RÉeioti  de  Granvuie  et  aux 
iLBs  Chausey  (Màuchb),  jviLLBT-AouT  i8g3 ,  par  M.  Eugène 
Cànu,  docteur  es  sciences,  chef  des  travaux  zoologiques  à  la 
Station  aquicole  de  Boulogne-sur-Mer.  {Recherches  sw  les  faunes 
marme  et  mariàm  de  la  Normandie  (i*'  voyage),  par  M.  Gadeau 
de  Kervilie;  Bull»  de  la  Soc,  des  Amis  des  sciencee  natureUet  de 
Bûuen^  189&,  3"*  série,  3o*  année,  1*'  semestre.) 

Voir  ci-dessous,  page  860.  E,  0, 


SpBRMATOGBififiB  MS  SuBiioPûBESy  par  M.  Sk^KtiER.  [Assoe,  Jrançoiee 
pmir  V avancement  des  sciences,  cempte  rendu  de  la  ùù*  eeesion,  Be* 
sançon,  1893,  i'*  partie  :  Documents  officiels  et  prochs-verhaux  ^ 
p.  a5o.) 

D'après  M«  Sabatier,  par  leur  spermatogenëse,  les  Schixopodes 
se  rapprochent  beaucoup  des  Carides,  qui  sont  classés  parmi  les 
Décapodes,  mais  qui  devraient  peut-être  en  être  aëparés  au  point 
de  vue  de  l'embryogénie.  E.  0. 
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NOTB  SVn  IE8  AcAniBKS  MARINS  (HiLAG^UP^) ,  RBCUBIlLfS  P4»  M-  BbWRI 
G^DlfAU  DB  KmBVILIB  SUK  LB   IflTfOBAh  DfS  L4  MaUCUB  {jVILlBT-AOVT 

18 g 3)  y  par  M.  le  D'E.  Trodessart,  avec  5  planches  et  4  figures 
dans  le  texte,  faites  sur  les  dessins  de  M.  6.  Neumann,  pro- 
fesseur à  rÉeole  vétérinaire  de  Toulouse.  (RBeherehes  êur  ki  faunes 
mariné  et  maritime  de  Ja  Normandie  (i^  voyage ),  par  M.  Gadeau 
de  Kerville;  Bulletin  de  la  Société  des  amis  des  sciences  naturelles  de 
Rouen,  1894,  3"*  série.  So**  annëe,  1^' semestre.) 

Voir  ci-dessous,  page  862.  E.  0. 


»'■  n  ■  Fi Il 


BlSTOIBB  NATURBLLB  DBS  AràIGNBBS  [3^   FASCICULb)  ^  par  M.  E.  SlMON. 

(Paris,  librairie  Roret,  189&.) 

Le  troisième  fascicule  de  cet  important  ouvrage,  en  cours  de 
publication,  est  consacré  à  la  suite  de  l'histoire  des  familles  et 
renferme  d'abord  ce  qui  est  relatif  à  la  famille  des  Théridiides,  ré- 
duite par  Tauteur  au  seul  groupe  des  Théridions  proprement  dits , 
et  ensuite  Tétude  des  premières  subdivisions  de  la  famille  des  Af- 
giopides.  E.  0. 

DBscnjpTiûifs  DB  CoLBOPTBEBS  NouvBAui ,  par  M.  M.  Pic. 
{Le  Naturaliste  y  189/1, i6*année,9®série,n°*i65, 166, p.  fi'j  et  Sa.) 

Les  espèces  et  variétés  décrites  dans  ces  Notes  sont  :  Denops  ru- 
hrofasdatus  y  variété  du  Denops  albofasdatus  ^  propre  à  la  Sicile  et  à 
ritalie  méridionale;  Ptinus  [Eulaphriis)  algericus  trouvé  en  Algérie, 
à  Bouira  ou  Maison-Carrée;  Formicomus  obscurus,  de  Java;  2yïo- 
phUus  Sumatra  y  de  Sumatra.  E.  0. 


DBscmPTîoifs  DS  CoiioPTÈRBs  DU  NoRD  DB  L^ArRïQUB,  par  M.  M.  Pic. 
{Le  Naturaliste,  189/1,  i6'  année,  a*  série,  n*  169,  p.  71.) 

Les  Coléoptères  décrits  par  M.  Pic  proviennent  de  Mostaganem , 
de  Tanger,  de  B6ne  et  dé  TËdough  et  sont  désignés  sous  les  nonïs 
de  Telopes  lineatus;  Ptinus  {Cypkoderes)  Logesi;  Ptinus  {Bruehus) 
Reitteri.  E.  0. 

55. 
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DBSCRIPTIOnS    DB     TROIS    CoLEOPTBBBS    HBTBBOMBRBS    NOUVBAVI ,     par 

M.  M.  PiG.  {Le  Naturaliste,  189/1,  ^^*  année,  a""  série,  n*^  171, 
P-  92-) 

M.  Pic  fait  connaître  dans  cette  Note  les  trois  espèces  et  variétés 
suivantes  :  Steropes  caspùu  Ster.  var.  obscurans  dii  Turkestan;  For- 
micomui  canaliculatus  Laf.  var.  eulcyer  de  la  baie  Delagoa,  eiProbasca 
Letoumeuxi  du  Ramlé  (Egypte).  E.  0. 


Contribution  i  la  fàvnb  colboptbrologiqvb  d*Algbbib.  —  Dbscbiption 
D*B8pècB8  NouvBLLBS,  par  M.  M.  Pic.  {Le  Naturaliste,  189/1, 
i6*  série,  a*  année,  n**  178,  181,  18/1,  p.  181,  210,  2/17.) 

M.  Pic  a  capturé  sur  les  bords  de  la  rivière,  dans  Toasis  de 
Tiout,  dans  les  jardins  et  les  dunes  d'Aïn-Sefra,  à  Biskra,  au  Krei- 
der  et  à  Teniet-el-Hâd,  en  Algérie,  plusieurs  espèces  nouvelles  de 
Coléoptères  qu'il  décrit  sous  les  noms  à^Anoncodes  Wartmatmi,  Tro- 
goderma  iamaricis,  Telopes  attenuatus,  Pseudocolaspis  Renom,  Bagous 
Toumieri,  PimeUa  papuknia  var.  sefrensis  et  Eretmotes  obscurus. 

E.  0. 


Dbscbiption  l'un  Colboptbrb  NourBAU,  par  M.  M.  Pic. 
{Le  Naturaliste,  189/1,  16*  année,  3*  série,  n*"  183,  p.  331.) 

Ce  Coléoptère,  découvert  à  Bou-Saâda  (Algérie),  est  décrit  sous 
le  nom  de  MeUtonotna  L^evrei.  M.  Pic  distingue  en  outre,  sous  le 
nom  spécifique  de  saadensis,  deux  femelles  provenant  de  la  même 
localité  et  différant  par  quelques  caractères  du  type  M.  Lefevrei. 

E.  0. 


D1AGNO8B8  DB  CoLBOPriBBS  N0JJ7BAUI  DB  l^Inùb,  par  M.  Allard. 
{Le  NaturaUstey   189/i,  16^  année,    a*  série,  n"*   173,  p.  10/1.) 

Les  espèces  dont  M.  Allard  donne  la  diagnose  sont  au  nombre 
de  trois  et  proviennent  toutes  de  Madura,  au  sud  de  Pondichéry. 
Elles  sont  appelées  Osdoragranosa,  Chariothecacaraboides  et  CL  ovalis. 

KO. 
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DBscniPTWNs  DB  CoLBOPTSRBa  NouvBÀVi ,  par  M.  Allard.  {Le 
Naturaliête,  1894,  i6^  année,  a*  série,  n**  178,  176,  177,179, 
p.  116,  i53,  163,  189.) 

Gomme  ceux  dont  il  avait  donné  précédemment  la  diagnose  (voir 
ci-dessus),  ces  Coléoptères  proviennent  de  Madura,  au  sud  de  Pon- 
dichéry.  Ils  sont  décrits  sous  les'  noms  de  Chariotheca  angmta^ 
Pêeudhelops  fasciatus ,  Diciyxus  puncticoUis  y  Amarygmus  ruficrus^  Ci»- 
tdomorpha  caliday  C.  nigroUneata,  C.  kumeraUs y  Lagria  sukicollîsy  Cfy- 
tiiê  murinus,  C.  aïbamaeuliUus  y  C.  parenSy  TemnoitefTius  Martini,  Der- 
morhytis  tatana.  E.  0. 

D1A6NOSB8  DB  COLBOPTÈRBS  ÀMBRICÀIIfS  y  par  M.  AlLÂRD. 

{Le  Naiuraîistey  189&,  16"*  année,  3*  série,  a®  i85,  p.  a59.) 

M.  Allard  décrit  sous  les  noms  de  Catomus  capîUatuSy  Nantes  œ- 
peripennts  et  Corysthea  dhemactdatay  trois  espèces  de  Coléoptères 
provenant  la  première  et  la  troisième  du  Brésil,  la  seconde  de  la 
Havane.  E.  0. 


DBacBiPTioN  DB  CoLBOPriBBs  NOuvBAUi  y  par  M.  Allard. 
{Le  NaturaUitey  189/1,  16*  année,  â*  série,  n*  186,  p.  975.) 

Cinq  espèces  sont  décrites  dans  cette  Note  :  Œdionychù  TenUiê- 
rieri  du  Brésil,  Cenchreitus  citrinuSy  des  bords  de  la  rivière  du  Ma- 
roni  h  la  Guyane;  Phynmerus  TeùUuneriy  de  Gayenne;  Octogonotes 
trimehu  et  Dtabrotica  TeùOurieri.  E.  0. 


Lb  Zàbbb  B08SV  ou  DBS  CiBiÀLBSy  Zarrus  girbds  {FAB.)y  par  M.  A. 
Wall^s.  {UApicukeuTy  189&,  38^  année,  nouv.  série,  n**  10  et 
11,  p.  397,  Uf]  et  &56.) 

Après  avoir  décrit  les  caractères  extérieurs  de  la  larve  et  de  Tin- 
secte  parfait,  M.  Wallès  indique  les  différents  moyens  qui  ont  été 
employés  jusqu'ici  pour  combattre  les  ravages  du  Zabre  bossu.  H 
rappelle  que  cette  espèce  a  été  signalée  pour  la  première  fois  comme 
nuisible  aux  céréales  par  Germar,  en  181 3.  £.  0. 
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DBscRtPrion  de  la  ViÈtA  LAcimodA,  pai*  M.  L.  FAiRttAiBi.  {BuU.  dèi 
êéanceê  de  la  Soé.  entotnohgique  de  France^  i89&,  n®  t6,  p.  cglii, 
séance  du  aS  novembre  189&.) 

M.  L.  Fairmaire  coimble  une  laculie  existant  dans  éoû  Mëmoire 
sur  les  Coléoptères  récoltés  par  M.  Révoil  chez  les  Çomalis  et  au 
Zanguebar  (voir  Retme  des  trav,  scient. ,  t.  VIII,  p.  i83),  en  donnant 
le  signalement  de  la  Vteta  Ucunosay  dont  la  figure  seule  avait  étë 
publiée,  la  description  s^étant  probablement  perdue  à  Timpression. 

E.  O. 


Dbscription  ooMPLEMEifTÀiRE  DE  Leptontx  Faibmairei,  par  M.  L£- 
veillI  (£uI/«  des  séances  de  la  Soc,  enUmoUgique  de  France^  189/1, 
n*  11,  p.  cxLviii,  séance  du  33  mai  189&.) 

Ayant  eu  Toccasion  d'examiner  deux  mâles  de  LepUmyx  Fair- 
maireiy  provenant  de  Garaça,  province  de  Minas-Geraes  (Brésil), 
M.  Léveillé  peut  compléter  la  description  de  cette  espèce,  rédigée 
précédemment  d'après  un  seul  exemplaire  femelle.  E.  0. 


La  nymphe  dv  Melanotus  rufipes  Hbrbst,  par  M.  Louis  Planbt. 
(Le  NaturalisUy  iSji,  16*  année»  a'  série,  n*  17a,  p.  107 
[avec  fig.].) 

M.  L.  Planet  avait  déjà  donné,  en  1698,  dans  le  ftiéine  feeoeil 
(n**  73  du  i5  mars  1890)  le  résumé  de  ses  observations  sur  un 
certain  nombre  de  larves  du  Melanotus  rufipes  qu'il  avait  trouvées 
dans  une  souche  de  Gh4ne  au  Bois  de  Boulogne.  Il  publie  aujour*» 
d'hui  une  deëcription  et  une  figure  de  iâ  nymphe  ddnt  il  a  recueil 
quelques  spécimens  au  mois  de  juillet  1893  dans  les  h(As  du  Vé- 
sinet  (Seine-et-Oise)  sous  Técorce  d'un  vieux  Ghéne,  vers  le  pied 
de  l'arbre.  Ges  nym{)hes  ont  donné  naissance  à  l'insecte  parfait 
quinze  jours  après.  Il  correspondait  exactement  k  la  description  de 
Perris,  qui  a  fait  connaître  la  nymphe  et  la  larve  du  Melanotus  rié- 
Jipes  dans  V Histoire  des  Insectes  du  Pin  maritime  {Ann.  de  la  Soc,  entôms 
de  France j  i85/i,  p.  i36-i5o  et  pi.  V).  La  larve  doit  se  renéontrel* 
d'ailleurs  non  seulement  dans  le  Ghéne  et  le  Pin,  mais  dans  beau- 
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coup  d'autres  arbres,  à  la  condition  qu'ils  soient  vermoulus  et  déjà 
attaqués  par  d'autres  Insectes.  M.  Planet  Ta  trouvée  également  dans 
le  Saule.  E.  0. 


Note  avn  la  laèvm  db  L'AiiFtiuOà,  par  M.  G.  HubeârDi  traduetion 
de  M.  G.  HouLUBËT,  docteur  es  sciences  naturelles.  {Le  NakuraU$ie^ 
189/1^  i6*  année,  ^*  Série»  n'  iG/t,  p.  7  [avec  fig.].) 

M.  Houlbert  donne  une  traduction  française  de  la  notice  que 
M.  Hubbard  a  consacrée,  dans  ie  journal  américain  Inêect  Life 
(37  septembre  1899),  à  YAnqthizoa  Leconteiy  espèce  de  Goléoptère 
des  plus  remarquables,  découverte  dans  un  ruisseau  qui  alimente 
d'eau  potable  la  cité  du  Lac  Salé.  Cette  espèce  doit  constituer  le 
type  d'une  famille  distincte,  de  même  que  le  genre  eutt)péen  Pela- 
bnu.  Elle  ne  peut  être  classée,  à  cause  des  caractères  particuliers 
de  sa  larve,  ni  parmi  les  Carabides,  ni  parmi  les  Dytiscides. 

E.  0. 


5^17^  i'Htdroghous  ifiTiDicoLis,  par  M.  H.  Gadbàu  de  Kërville.  (Bull, 
des  séances  de  la  Soc,  entamolùgique  de  France,  i89&,n®i9eti3, 
p.  cLxxiii;  séance  du  11  juillet  189/i.) 

M.  Gadeau  de  Kerville  a  eapturé,  le  97  juillet  1898,  dans  la 
mare  de  Bouillon,  au  sud  de  Granvillé,  un  exemplaire  d'Hydfih 
ehotis  niiidicoUis  Mulsant,  espèce  qui  n^avait  pas  encore  été  renoon-* 
trée  en  Normandie,  ni  même  dans  le  bassin  de  la  Seine.     E.  0. 


VoTAGÊ  tÉ  M.  E.  StMon  hins  l'ArntçVB  âubtuàib  {»icBMBnB^itâRs 
t8g3),  1*^  Mbmoirb  :  Haliplida,  Dttisgidjs  bt  Gtrinida,  par 
M.  le  B'  Maurice  RéolliriAttY.  (Annakà  dé  ta  Sdé.  efitùmohgique  de 
Francéy  189^,  t.  LXtlI,  i*'  trimestre,  à*  fascicule,  p.  âad.) 

Dans  les  collections  recueillies  par  M.  Ë<  Simon ,  M.  le  D' Régime- 
bart  a  trouvé  plusieurs  espèces  nouvelles ,  savoir  :  parmi  les  HaU* 
pUdéy  Bal^lus  venustus,  du  Transvaal  et  du  Bechuanaland  ;  H.  rU" 
fescens  du  Griqualand;  H.  coneolar  de  l'État  libre  d'Orange;  parmi 
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lés  Dtfiiscidm,  Clypeodytes  hieroglyphieusy  da  Transvaal,  type  d'un 
genre  nouveau  allié  au  genre  Bidessus;  C.  coarctaticoIKs  du  Trans- 
vaal et  du  Griqueland;  Anodonlochilus  (Anodochibus  Bab.)  Moequery$i 
du  Sénégal,  du  Transvaal  et  du  Natal,  les  exemplaires  du  Trans- 
vaal constituant  une  variété  assez  tranchée  ;  AnodontockUus  nataknsùy 
du  Transvaal  et  du  Natal;  TyndaUhydut  cariaeeus  des  environs  de 
Gape-Town;  HydrofxUus  SmofUy  du  Transvaal  et  du  Bechuanaland; 
LaecaphUus  Uneatogtatatusy  du  Transvaal;  Copdalm  depauperoHu 
d'Hamman's  Kraal  (Transvaal).  E.  0. 


MoBVBS  ET  MSTÀM0BPH08B8  DU  Staphtlinus  murinus  Ir. ,  par  M.  le 
capitaine  Xambeu.  {Le  Naturaliste  y.  189/i,  16*  année,  9*  série, 
n*  173,  p.  117.) 

M.  Xambeu  décrit  d'abord  la  larve  dnStaphyUnus  murmus,  larve 
qu'il  a  trouvée,  de  la  fin  d'août  à  la  mi-septembre,  sur  le  Ganigou, 
à  1,600  mëtres  d'altitude  et  au-dessus,  vivant  de  larves  de  Lamel- 
licornes et  en  particulier  d'Âphodiens  qui  grouillent  dans  les  dé- 
jections des  Ruminants.  Gette  larve  se  façonne,  dans  la  bouse 
même,  une  grande  loge  où,  en  quelques  jours,  elle  se  dépouille  de 
sa  première  forme  pour  prendre  les  traits  de  la  nymphe  que 
M.  Xambeu  décrit  également.  Au  bout  de  quinze  jours  environ,  l'in- 
secte parfait  apparaît.  Il  marche  et  vole  rapidement  et  se  cache  (ré- 
quenunent  dans  les  déjections  des  Solipëdes  et  des  Ruminants, 
dans  les  terrains  de  pacage  du  Ganigou,  E.  0. 


DsaCBJPTION  B*VNE  NOUTELIE  ESPàcE  J>'AllAUBOmA  PROVENANT  D^AhOÉBISy 

par  M.  J.  BouEOiois.  {BuU.  des  séances  de  la  Soc,  eniomologique  de 
Franesy  tS^k^  n**  i5,  p.  ociv;  séance  du  10  octobre  iSgA.) 

Gette  espèce  nouvelle,  désignée  sous  le  nom  d'Amaurofiia  jiifit- 
peri,  a  été  recueillie,  il  y  a  plusieurs  années  déjà,  à  Daya  (dépar- 
tement d'Oran)  par  M.  L.  Bedel,  en  battant  des  Genévriers,  et  à 
Aïn-Safra,  au  Ras-Ghergni;  elle  vient  d'être  reprise  par  MM.  Pic 
dans  les  mêmes  conditions  à  Batna  (département  de  Gonstantine). 
Elle  est  voisine  dé  VAmauronia  picta.  E.  0. 
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Un  NOUVEL   BNNBMI  DV    CbÉNB;    8B3  MCBVBS  y  SON  PABÂSITB  ;  MOTBN  DB 

BB8TBUCTI0N,  par  M.  Dbgadx.  {Le  Naturaliste^  189&,  16"  année, 
2"  série,  n"  169,  p.  64  [avec  fig.].) 

Depuis  quelques  années,  on  remarque  qu'au  printemps  certaines 
branches  des  Chênes  du  Bois  de  Boulogne  ne  reverdissent  pas  comme 
les  autres.  En  coupant  et  en  fendant  quelque&^unes  de  ces  branches 
sèches,  on  découvre,  en  général,  une  ou  plusieurs  larves  aplaties, 
ayant  un  peu  la  forme  d'un  clou  à  ferrer  les  Chevaux.  Ces  larves, 
que  M.  Decaux  a  recueillies  et  déposées  dans  une  boite  à  élevage, 
lui  ont  donné  des  Coléoptères  crépusculaires  de  la  famille  des  Euc- 
nemidœ,  des  Melasis  buprestoides.  Cette  espèce,  qui  a  été  étudiée 
par  Erichson,  par  Guérin,  par  Perris,  par  Nordlinger  et  par 
Schiôdte,  habite  une  partie  de  l'Europe  et  diverses  localités  de  la 
France,  mais  était,  jusqu'à  ces  derniers  temps,  considérée  comme 
rare  aux  environs  de  Paris.  Sa  larve  avait  été  rencontrée  précédem- 
ment dans  le  Bouleau,  l'Aune,  le  Châtaignier,  le  Hêtre  et  le  Saule 
marceau.  Schiôdte,  se  fondant  sur  les  ressemblances  qu'elle  offre 
avec  les  larves  d'Élatérides,  admettait  qu'elle  se  nourrissait  exclu- 
sivement de  substances  animales  et  affirmait  qu'elle  était  incapable 
d'absorber  des  substances  ligneuses  et  même  de  creuser  des  gale- 
ries dans  le  bois;  mais,  d'après  ses  observations  personnelles,  M.  De- 
caux est  d'un  avis  diamétralement  opposé. 

L'Homme  est  à  peu  près  dépourvu  de  moyens  d'action  contre  cet 
Insecte  crépusculaire,  qui,  par  son  genre  de  vie,  est  à  l'abri  des 
attaques  des  Oiseaux  insectivores.  Heureusement,  le  Melasis  bupres- 
toides a  pour  ennemi  la  larve  d'un  Braconite,  qui  s'attaque  à  sa 
larve  dans  l'intérieur  du  bois.  Ce  Braconite,  dont  M.  Decaux  a  ob- 
tenu l'éclosion ,  a  été  reconnu  par  M.  Thomas  Ansell  Marshall  comme 
une  forme  inédite  et  décrit  sous  le  nom  de  Diopilus  Mehsidis.  M.  De- 
caux en  donne  une  figure  dessinée  par  M.  Planet.  E.  0. 


SoB  l'ÀGHTPiius  PUNGTATUS  Cànd.  (insularis  Fajbm.)^  par  M.  E.  Flbu- 
TiAux.  [BuU,  des  séances  de  la  Soc.  entomologique  de  France,  189&, 
n""  18,  p.  GGUi;  séance  du  s 8  novembre  189/1.) 

M.  Fleutiaux,  qui  avait  déjà  signalé  en  1898  (BiiQetm,  p.  gggxxix) 
la  présence  de  XAgrypmsJusdpes  de  l'Hindoustan  et  de  Ceylan  aux 
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Sécheiles,  à  Madagascar  et  à  la  Réunion,  constate  aujourd'hui 
l'existence  aux  Sécheiles  d'une  autre  espèce  indienne  du  même 
genre,  YAgrypmu punctatus  Gand.  {inàularii  Fairm.).  Ë.  0. 


NOTM  BUà  DBVX  ESPàoES  DU  QgHRÈ  PEBIDBXIà  CSâUD.  >  par  M.  E.  FtM«- 

TiAOx.  {Bull,  iei  êéancM  de  la  Soc.  eMamologiçue  d$  France^  iSo^t 
p.  OGLxixi,  séance  du  96  décembre  189/it) 

D'après  M.  Fleutiaux,  c'est  à  tort  qu'on  a  réuni  la  Peridewia  sUerU 
Fairm.  à  la  P.Jvivipet  (Dej.)  ou  fmrabxJiM  Cast.  E.  0. 


f  -    .  ^  - 


Le  ùÊUng  DrsiDEs  Pjwir.  (Apolèojt  Gobé,  t»  pÀht.)^  par  M.  P.  Lksks. 
{Afin,  de  la  Soe.  eniamohgique  de  France,  189 4,  t.  LXIII,  !•'  tri- 
mestre, 1^'  fascicule,  Congrès  annuel;  séance  du  d8  février  189& , 
p.  18.) 


i.  Lesne  indique  les  caractères  du  genre  Dytidea  Perty,  dont  il 
hésite  beaucoup  à  séparer  le  genre  Apokon  Gorham,  et  il  montre 
que  ces  caractères  présentent,  pour  ainsi  dire,  la  synthèse  de  ceux 
de  différentes  familles  d'Anobiens  et  témoignent  de  la  parenté  que 
ces  diverses  familles  ont  entre  elles.  «Si  l'on  veut  éviter,  dit-il, 
pour  ce  genre  la  création  d'une  nouvelle  famille,  il  sera  nécessaire 
d'en  faire  une  tribu  des  Dyeiditd^  qui  sera  rattachée  aux  Anobiides 
comme  s'en  écartant  le  moins.  Dans  un  tableau  dichotomique  1 
M.  Lesne  réiume  les  différences  que  présentent  les  trois  espèces 
actuelles  connues  de  DyddeSy  dont  une,  D,  edaXf  habite  toute  la 
presqu'île  indo-*chinoise  et  les  tles  de  Sumatra  et  de  Bornéo,  une 
autre  le  nord  de  l'Amérique  méridionale  et  la  troisième  la  Répu- 
blique Argentine.  E.  0. 


Son  l'gztKNStON  GioùBÂPBiiiVB  DO  Nn*Tus  BOLOLBtjctrs  FâLÉ.f  par 
M.  Léon  GxRPEiiriHR^  {BulL  dcê  séanceg  de  la  Sot.  ekUmùU^fi^  de 
France,  iS^U^  n""  19,  p»  oglxiv;  séance  du  id  décembre  189&.) 

M.  L.  Carpentier  rappelle  que  le  Niptm  kohhueui  n'a  pas  été 
rencontré  en  France  dans  une  ieule  et  unique  localité^  k  Galaii^ 
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comme  le  BUpposàit  M.  Xambeu  {Ann,  de  la  Société  entom^f  189&, 
p.  A97),  mais  qu'il  a  été  obserré  il  y  a  plus  de  vingt  ans  dans  un 
hAtei  de  Boulogne^sur-Mer,  par  M.  Basin,  puis  dans  une  maison  à 
Amiens,  par  M.  Miehel  Dubois,  et  enfin  dans  la  caserne  de  Péronne, 
par  M.  J.  Villeneuve.  E.  0, 


ElpàtHÉHCBS  D'iIfnSTÀTJON  DÉ  SuPHE  ÔPàQOB  (SaPHA  OPÀQi  Lé)  ÂVMÙ 
SpBaOTRlOHUM  GLOBIFBlUltf  ET  ISARIA  DBSTRUGtOfi,  par  M.  J«  Da!ITSS« 

{BuU^  de$  téaneêê  de  la  Soc*  enknnologique  deFrance^  189^4  n""*  lûf 
ii  %iili^ft  oLuxi  et  suiY«;  séance  du  ai  juillet  A89/11) 

Une  s^rie  d'expériences  instituées  par  M*  Danysz  lui  a  montré  : 
i^  que  les  deux  Muscardines,  Sporolrickum  globuUfefum  et  haria  des- 
trucior  sont  pathogènes  pour  les  Silpbes  à  tous  les  états  de  dévelop- 
pement; 3^  que  les  larves  semblent  s'infester  plus  rapidement  que 
les  imago  ;  3°  que  révolution  des  deux  Muscardines  est  beaucoup 
plus  rapide  que  celle  de  (a  Muscardine  du  Ver  blanc.  M.  Danysz  se 
propose  d'entreprendre  d'autres  expériences  du  même  genre  et  des 
essais  en  plein  champ  pour  voir  s'il  sera  possible  d'utiliser  la  viru- 
lence de  ces  Champignons  pour  la  destruction  des  Silpbes  en  grande 
culture.  Ë.  0. 


Descriptions  de  quelques  espèces  dé  là  famille  des  pHALACRtDA  dji 

LA    COLLECTION  DE  M.  AnTOINB  GrOOVELLE  ,  par   M.  F.    GuiLLEBEAU. 

{Ann.  de  la  Société  entomologique  de  France  y  189&,  t.  LXIII,  1*' tri- 
mestre, 9' fascicule,  p.  376.) 

Le  nombre  des  espèces  connues  de  la  famille  des  Phalaoridœ  s'étant 
considérablement  accru  dans  ces  derniers  temps,  M.  Guillebeau  a 
jugé  qu'il  ne  serait  pas  inutile  de  présenter  un  synopsis  des  genres 
et  des  espèces  précédemment  décrits  et  de  quelques  formes  qui  sont 
signalées  pour  la  première  fois  dans  son  travail.  En  même  temps , 
il  s'est  préoccupé  d'établir  une  nouvelle  classification  des  Phalacridœ^ 
destinée  à  remplacer  celle  d'Ërichson  qui  est  insuffisante,  et,  dans 
ce  but,  il  a  eu  recours  à  des  caractères  fournis  par  l'épistome,  les 
pièces  thoraciques,  les  tarses,  les  palpes  maxillaires,  etc.  Les  espèces 
nouvelles  décrites  par  M.  Guillebeau  sont  au  nombre  de  quarante- 
cinq;  ce  sont  :  Phalacrue  braeiUmeiêy  de  Bahia;  Pk*  tarealisy  de  Bo- 
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gota;  Ph.  Raffrayi,  de  Zanzibar;  Pk.  Ca$eyiy  de  Bahia;  PA.  tneinuêf 
de  Michigan  (Missouri);  Ph,  apicoUsy  de  Zanzibar;  Ph.Jlavanguluê 
Chevr.,  de  Cuba;  Ph.  Sharpi,  de  Zanzibar;  Ph.  propinquut,  du  Kan- 
sas;  Ph.  americanuSf  de  Micbigan;  Ph.  ienehroiusy  de  Singapore; 
Biophytus  GrouoeUdy  de  Zanzibar,  type  d'un  genre  nouveau;  Micnn 
merus  amabiUs,  d'Australie,  type  d'un  genre  nouveau;  M.  GfwiveUeif 
de  la  Sunésie;  M.  mcerens,  de  Bahia;  HeteroUtus  picinui,  de  Zanzi- 
bar; H.  sirigellus^  de  Cuba;  H.  ienegaknsis,  du  Sénégal;  H.  Greur- 
velkiy  de  Sumatra;  H.  mexicanuê^  du  Mexique;  Ganyrus  rubettusy 
d'Abyssinie,  type  d'un  genre  nouveau;  G.  striginatus,  du  Mexique; 
OKbrtu  Raffrayi  et  0.  anlhobiuSj  d'Abyssinie;  Parasemus  Gr&uvelleiy 
d'Australie,  type  d'un  genre  nouveau;  Tinodùmus  omaft»,  du  Me- 
xique; T.Jlaviceps,  de  Colombie;  T.  oblongusy  de  Bahia;  T.  Gnm- 
velli,  de  Michigan;  CoelocœUus  subhemisphericus ,  de  Bahia;  C.  latir 
stemus,  de  Saint-Domingue;  C.  ticinus,  de  Bio-Grande;  C.  msidarisj 
de  la  Martinique;  C,  stilboides,  du  Brésil;  Xanthocamuê  rufetcens,  de 
Bio-Grande;  X.Jhralis,  de  la  Havane;  X.  Grouveïleiy  de  Saint-Do- 
mingue; Stilboides  sublineatus^  de  la  même  lie,  type  d'un  genre 
nouveau;  St.  Grouvellei,  de  Bahia  et  de  la  Havane;  Dokrtu  Umbatus^ 
de  Colombie,  type  d'un  genre  nouveau;  EnstiUnu  Rajrayi,  d'Abys- 
sinie; E.  misellus,  de  Sumatra;  E.  êeriatus,  du  Brésil  (?);  £.  uni" 
vestisy  de  la  Havane;  E.  borealis,  du  Labrador.  M.  Guillebeau  éta- 
blit en  outre  les  genres  Litottilbuê  pour  le  Sphœridium  testaceum  Fab. 
et  PolyahxuB  pour  le  lÀtochrw  pallidus  WoUaston.  E.  0. 


Descriptions  db  noutbàui  CuviconNts  sioriqvBSy  par  M.  A.  Gaou- 
TBLLB.  [Ann.  de  la  Soe.  entomologie  de  France ^  ^^9^^  t.  LXIU, 
i*'  trimestre,  i*'  fascicule;  Congrès  annuel,  séance  du  û8  fé- 
vrier 189/1,  P*  ^3  [^^6<^  %*]*) 

Les  espèces  décrites  dans  cette  Note  sont  :  Braehypeplus  bimacw- 
latus,  Cillmis  gabonensisy  C.  Fauveli,  C.  reticulatus  et  C.  contractas,  du 
Gabon;  Haptoneura  sobrina,  de  Bourbon  et  des  Séchelles;  Mychocerus 
Alluaudi,  des  Seychelles*,  et  LœmophUeus  Raffrayi,  d'Abyssinie. 

E.  0. 
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â'l7JI    UNB    VÀBliri    INBDITB    DU    TbIGHARIS     6ALLIGU8    ET    SUR    D1VEB8 
CoLBOPràBBS  TB0UVB8  ÀUI  BNf  IRONS  DE  PàBIS  PAR  M.  /.  MàONIN ,  par 

M.  L.  Bbdel.  {BtdL  des  séances  de  la  Soc.  enUmologique  de  France  y 
189&,  n**  17,  p.  ggxl;  séance  du  i&  novembre  189/i.) 


Notes  sur  les  Cetoihes  et  sur  les  larves  de  Tbighodbs  ammios,  par 
M.  Valéry  Matbt.  {Ann.  de  la  Soc.  entomologique  de  France ,  189&, 
t.  LXIII,  i"'  trimestre,  i*'  fascicule;  Congrès  annuel,  séance  du 
û8  février  189/1,  P-  ^0 

M.  Valéry  Mayet  ajoute  quelques  renseignements  à  ceux  qui  ont 
été  fournis  par  M.  Kûnckel  d'HercuIais,  dans  la  séance  du  9  5  octo- 
bre 1 893 ,  et  par  M.  A.  Giard ,  dans  la  séance  du  8  novembre  1 898 , 
au  sujet  des  Cétoines  non  floricoles.  Il  signale  les  dégâts  commis 
dans  le  Gard,  THérault,  TAude  et  les  Pyrénées-Orientales  par  la 
Cetoma  morioy  qui  mérite  de  partager  avec  le  Cerambyx  le  nom  de 
Matga  pero  (mange-poires),  et  dont  la  larve  vit  habituellement  dans 
le  sol  des  débris  v^étaux  qui  y  sont  enfouis.  11  rappelle  que  les 
Cetcnia  oblonga  et  foraUsy  les  C  heitay  squalida  et  stictica  se  com- 
portent de  même  à  Tétat  larvaire  et  que  les  trois  dernières  espèces, 
propagées  par  l'emploi  du  fumier  pailleux,  deviennent  des  enne- 
mis très  dangereux  des  vignobles,  en  attaquant  les  bourgeons 
sucrés.  D'après  M.  Valéry  Mayet,  l'exemple  cité  par  M.  Giard,  de 
deux  espèces  de  Cétoines  de  l'Afrique  australe,  C.  camifex  et  C  pu- 
bescensy  vivant  dans  des  déjections,  n'est  pas  un  fait  unique  et  ne 
doit  pas  être  attribué  au  besoin  qu'éprouvent  ces  Insectes  de  se 
mettre  à  l'abri  de  la  lumière.  M.  Valéry  Mayet  a  vu,  en  effet,  dans 
les  grandes  plaines  désertiques  qui  séparent  Gabès  de  Gafsa,  des 
Cetonia  squalida  occupées  à  manger,  dans  les  déjections  de  Chevaux, 
les  grains  d'Orge  entiers  dont  la  digestion  avait  changé  l'amidon 
en  sucre. 

Le  même  entomologiste  a  fait  de  curieuses  observations  sur  l'en- 
durance d'une  larve  de  Trickodes  ammios  qu'il  avait  trouvée  au  mois 
de  septembre  1889  dans  un  envoi  assez  important  d'œufs  de  Cri- 
quet {Acridium  maroccanum)^  et  qui  resta  pendant  plus  de  deux  ans 
sans  absorber  aucune  nourriture,  ayant  refusé  les  larves  d'Abeille, 
d'Odynères,  de  Ceratinay  de  Fourmis  et  de  Mouches  qui  lui  furent 
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offertes.  Un  jour,  H.  Valéry  Mayet  s'aviM  de  lui  présenter  de  la 
viande  crue,  et  des  lors  elle  fit  un  repas  tous  les  trois  ou  quatre 
jours;  elle  subit  trois  mues  successives,  mais  au  printemps  de  189 3 
elle  mourut  subitement,  sans  doute  parce  qu  elle  n  avait  paa  trouvé 
dans  le  tube  de  verre  où  elle  était  enfermée  les  conditions  néces- 
saires pour  opérer  sa  nymphose.  E.  0. 


OBSwMVàfiona  jiovyeileb  sur  u  »ovMniTu$B  pbs  LvoÀVinB^  PB  Fu«ce 

ET  DS  LBVBS  LARVBS  ET  NoTE  8VB  UNE  DirOEJUTION  ÂVTM99ÀlfiM  p'ujl 

Gtbnosgelis  major,  par  M.  L.  Plânbt.  {Le  Naturaliste^  i8^/!i, 
i6*  année,  «•  série,  n*  178,  p.  1 19  [avec  fig.].) 

M*  Planet  a  surpris  une  femelle  de  Dwretu  paraUd^peJuB  suçant 
avidement  les  liquides  viscéraux  d^une  larve  de  Cétoine  dorée 
qu'elle  avait  coupée  en  deux  et  une  larve  de  Lucanus  eervuê  dévo^ 
rant  gloutonnement  une  grosse  larve  qui  paraissait  une  larve  de 
Gurculionide.  Ces  deux  observations,  jointes  à  celle  de  Chevrolat, 
qui  a  vu  un  Dorcus  paraOelipipeduê  dévorant  un  Hehps,  montrent 
que,  si  les  ÏMcamu  et  les  D^iwiê  adultes  sucent  la  sève  des  arbres, 
et  si  leurs  larves  se  nourrisseiit  généralement  de  bois  vermoulu  et 
de  terreau,  le  r^ime  de  ces  Insectes  est  susceptible  de  se  modifier 
dans  certains  cas.  M,  Planet  donne  paiement  une  description  suer 
eincte  et  un  dessin  d'un  Ctêno$cdi$  majer,  dont  Tantenne  droite 
était  réduite  à  huit  articles  et  ne  dépassait  pas  la  base  du  thorax. 

E.  O. 


San  LMB  LvaiBESy  par  M.  Ad.  Bille vovi.  {BuU.  de  la  Sœ.  i étude  ie$ 
aeietieei  natureUêê  de  Reims,  189&,  9*  année,  i'*  partie,  ProcUr 
verbaux  ieê  réuniom,  p.  xii.) 

D'après  M.  Bellevoye,  il  n'existe  aux  environs  de  Reims  que 
quatre  espèces  de  Lucanides  ;  Dorais  paraUelipipedus ,  Lucanus  cer- 
ms  (avec  sa  variété  capra  01.,  plus  rare  que  la  forme  typique), 
Platycerus  carabaides  et  Sinodendran  cyUndricum  L.  E.  0, 
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DB8ampTiow  d'omb  NouvMitLK  wpicB  PB  LucÀBfDBf  iB  Falgigornm 
GiiouiiTi,  par  M.  Louia  P^mst,  {LelfaturaUtU»  189^,  ifi^'aunée, 
9"*  série»  n!"  167,  p.  kk  [aveofig.].) 

Le  Falciconds  GrouUi,  dont  M.  Louis  Planet  fait  connaitre  le 
mâle  et  la  femelle,  eat  une  petite  espèce  de  Lucanide  qui  est  ori- 
ginaire de  rinde  et  qui  constitue  le  type  d'un  genre  nouveau* 
Elle  est  particulièrement  remarquable  par  la  forme  des  mandibules 
du  mâle  et  doit  probablement  être  rapprochée  de  ÏEulepidim  luridus 
Westw.  E,  0. 


■F^    ■ 


DiÀGNOSE  DE  l'Eurtghora  SiMONi,  par  M.  L.  Fairmaire.  {Ann,  de  la 
Soc.  eniomohgique  de  France,  189&,  t.  LXIH,  i*'  trimestre,  i**  fas- 
cicule; Congrès  annuel,  séance  du  28  février  189/t,  p.  66.) 

Cette  espèce  de  Ténébrionide,  découverte  par  M.  Eug.  Simon 
dans  Tune  des  grottes  de  Makapur (Afrique  australe),  se  rapprocha 
de  Y^tryehwa  puncttpennis  Haag  de  Benguela.  E.  0. 


MiTAUOnmOBBS  J»V  CaRTOBORO»  TAHiRllIPI,  CoIsBOPTMHB  m  £4  FAMULE 

BU  Bbucbwmb^  par  M.  le  D*^  Ch.  Dbcaux,  médecin  aide-major  de 
1**  dassê,  (Mémoire  présenté  au  Congrès  des  Sociétés  savantes 
rénni  à  k  Sorbonne  en  «89/1;  Le  NaUtraHstef  189&,  16*  année» 
n*  aërie»  n"*  17/1,  p.  199.) 

Désirant  étudier  et  analyser  le  fruit  du  Tamarinier  (  Tafnarindu$ 
indica)  au  point  de  vue  de  ses  propriétés  alimentaires  et  médicinales, 
M.  le  D*"  Deeaux  s'était  fait  envoyer  des  Indes  françaises  des  gousse» 
de  cet  arbre  à  différents  états*  Au  cours  de  ses  recherches,  il  a  ren- 
contré,  dans  les  semences  de  ces  fruits,  une  espèce  de  Bruchide, 
du  genre  Caryobùms  Schœnh.,  qui  vit  à  leurs  dépens.  Cet  Insecte, 
dont  M.  Deeaux  décrit  d'une  façon  détaillée  la  larve,  la  nymphe  et 
Tadulte,  se  métamorphose  en  terre  dans  une  coque  et,  par  cette 
particularité  de  mœurs  aussi  bien  que  par  ses  caractères,  difl^re 
essentiellement  de  la  plupart  des  Caryobortis  connus  (C  rujtcomis 
Germ.,  C.  curvipes  Latr.,  C.  pondant  Blanch.,  C  nuclearum  Fab., 
C.  hatifm  L.)  et  des  Bniclm,  dont  La  dévâloppemeat  se  fait  en  en- 
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lier  dans  la  graine.  Seuls,  le  C  gmagra  Fab.  et  le  C.  paJUdut  Oliv. , 
d'après  les  observations  de  Fabricius  et  de  F.  Decanx,  se  trans- 
forment en  nymphe  après  avoir  quitté  la  graine,  mais  toujours  sans 
sortir  de  la  gousse,  en  s'entourant  d'une  coque;  parfois  même,  ils 
restent  dans  la  graine  comme  les  autres  Caryoborus, 

M.  Decaux  donne  à  cette  espèce  nouvelle  le  nom  de  Caryoborus 
tamarindi.  E.  0. 


McêSVBS  BT  MKTAM0npa0SB3  DU  RhTNGOLUS   PUIfGTULATUS   BoEEMAB ,  par 

M.  le  capitaine   Xambeu.    {Le  NaturaUttey   i8g&,   16*  année, 
3*  série,  n®  180,  p.  196.) 

La  femelle  du  Bkyncohtt  jnmctulatui  se  glisse,  pendant  la  belle 
saison,  dans  les  fissures  des  vieilles  souches  de  Micocoulier  {CebU 
auttraUs)  et  y  dépose  ses  œufs,  qui  éclosent  au  bout  d'une  dizaine 
de  jours  et  donnent  naissance  à  une  larve  dont  la  couleur  est  d'abord 
semblable  à  celle  des  premières  matières  absorbées.  Cette  larve, 
dont  M.  Xambeu  donne  une  description  très  détaillée,  se  nourrit 
des  couches  ligneuses  dans  lesquelles  elle  creuse  des  galeries  courtes 
et  irrégulières,  dont,  à  un  moment  donné,  elle  élargit  l'extrémité 
pour  Bubir  sa  transformation  nymphale. 

M.  Xambeu  rappelle  qu'on  connaissait  déjà  les  mœurs  et  les 
métamorphoses  de  trois  autres  espèces  de  Rynchophores  du  même 
genre  :  le  Rhyncolus  trunœrum  Germar,  qui  est  nuisible,  sous  ses 
divers  états,  aux  bois  de  Sapin  façonnés;  le  Rk.  porcatus  MûUer  et 
le  Rh.  itrangulalus  Perris,  qui  causent  également  de  grands  ravages 
dans  les  bois  de  Pin  façonnés.  M.  Xambeu  se  propose  de  consacrer 
bientôt  une  notice  à  une  cinquième  espèce,  le  Rh.  ater  L.,  qui  vit 
au  Canigou,  à  i,/ioo  mètres  d'altitude  et  au-dessus,  dans  les  vieux 
bois  de  Sapin.  Il  fait  observer,  en  terminant,  que  les  Rhyncolus  sont 
d'autant  plus  dangereux  qu'ils  se  reproduisent  sur  place  pendant 
plusieurs  années,  sans  quitter  leur  milieu  nourricier.       E.  0. 


MCBVBS  ET  MBTAMOBPHOSES  DB  i'OtIORHTNCHOS  PRiBLOllOUS    FuBMAlBB, 

par  M.  le  capitaine  Xambeu.  {Le  Naturaliste,  16*  année,  ^^  série, 
n«  168,  p.  53.) 

M.  le  capitaine  Xambeu  décrit  d'abord  la  larve  de  YOtiorhyndiui 
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preelongus,  qu'il  a  recueillie  sur  le  Ganigou,  à  fi,5oo  mètres  d'al* 
titude  et  au-dessus.  Cette  larve  mène  une  existence  souterraine  et 
se  tient  au  milieu  d'un  fouillis  de  racines,  dans  un  sol  faiblement 
gazonné.  Elle  peut  se  déplacer  légèrement  à  Taide  de  ses  mamelons 
sous-thoraciques  renforcés  par  les  spinales  dorsales  et  ventrales. 
Issue  d'une  génération  pondue  \  la  fin  de  Tété  au  bas  du  collet  des 
plantes  nourricières,  elle  s'enfonce  de  plus  en  plus  profondément 
dans  le  sol  et,  à  la  fin  de  l'automne,  alors  que  tombent  les  pre* 
mières  neiges,  elle  se  trouve  à  i5  ou  3o  centimètres  de  la  surface; 
elle  tombe  alors  en  léthargie  et  reste  dans  cet  état  jusqu'au  mois 
de  mai  ou  de  juin.  En  juin,  elle  reprend  son  activité,  se  rapproche 
de  la  surface  et  se  façonne  une  loge,  dans  laquelle  elle  se  trans- 
forme en  une  nymphe  dont  M.  Xambeu  donne  également  la  des- 
cription. La  phase  nymphale  dure  une  quinzaine  de  jours,  et  vers 
la  fin  d'août  l'adulte  commence  à  apparaître  et  se  reproduit  bientôt 
après.  Quelques  rares  individus,  qui  n'ont  pu  s'accoupler,  passent 
l'hiver  à  l'état  adulte;  quelques  larves  prolongent  leur  existence 
jusqu'à  la  fin  de  la  deuxième  saison;  mais  la  masse  de  la  généra- 
tion se  renouvelle  chaque  année  dans  un  domaine  restreint.  VOtio^ 
rhynchus  prœlongus  est,  en  effet,  une  espèce  pyrénéenne  et  très 
cantonnée,  qui  est  remplacée,  à  une  altitude  inférieure,  entre 
1,800  et  s,5oo  mètres,  par  l'O.  moruicola,  E.  0. 


VAiiTBonoME  Dv  Fraisier  (ânthonomus  sioNATUsiSjr),  par  M.  Constant 
HouLBBRT,  docteur  es  sciences  naturelles.  {Le  Naturaliste  y  i8g&, 
i6*  année,  a"  série,  n**  166,  p.  39  [avec  %.].) 

M.  Houlbert  résume  Thistoire  de  l'Anthonome  du  Fraisier,  qui  a 
été  retracée  récemment,  d'une  manière  très  complète,  dans  le  re- 
cueil Insect  Life  (n"  du  27  janvier  iSgS),  par  M.  F.-H.  Chittenden, 
assistant  de  la  Division  d'entomologie  au  Muséum  de  Washington. 
Cette  espèce  a  été  signalée  pour  la  première  fois,  comme  nuisible 
aux  Fraisiers,  en  1871;  en  1887,  elle  a  causé  de  sérieux  dom- 
mages dans  la  paroisse  de  Québec,  et,  en  1899,  elle  a  ravagé  di- 
verses localités  de  la  Caroline.  Le  Charançon  apparaît  dans  les 
premiers  jours  de  mai  et  disparaît  quelques  jours  plus  tard,  mais 
durant  cette  courte  période  il  peut  anéantir  les  trois  quarts  d'une 
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récolte,  en  piquant  le  pédoncule  floral  un  peu  au-dessus  du  bouton. 
L'œuf  est  déposé  dans  le  bouton  complètement  formé,  immédiate- 
ment avant  Tantbose,  et  la  tige  détruite  immédiatement  au-dessous 
de  son  point  d'attache  détermine  la  dessiccation  et  la  chute  de  la 
fleur. 

KAntbonome  du  Fraisier  s'attaqOe  aussi  aux  Framboisiers,  aux 
Potentilles  et  aux  Mûres  sauvages.  11  a  pour  ennemis  deux  espèces 
de  Braconides  et  deux  Chalcides  de  ia  famille  des  Ptéromalines. 
L'une  de  ces  deux  espèces  est  le  Calyptus  iibiator  Er.,  les  autres  ont 
été  récemment  décrites,  par  M.  V.-H.  Ashmead,  sous  les  noms  de 
Braam  Anthonamif  Catolaecuê  Antkonami  et  C,  ineertm. 

M.  Chittenden  a  indiqué  les  remèdes  et  les  préservatifs  qui  ont 
été  employés  jusqu'ici  pour  détruire  l'Anthonome  du  Fraisier  ou 
arrêter  son  développement.  Le  même  naturaliste  a  fait  ressortir  les 
différences  qui  séparent  cette  espèce  de  YAnthonùmm  musadui. 
M.  Houlbert  signale,  de  son  côté,  l'intérêt  qu'il  y  aurait  à  faire  de 
nouvelles  observations  sur  nos  Ânthonomes  européens,  pour  recon- 
naître si  quelques-uns  d'entre  eux  ne  s'attaquent  pas  à  des  Rosa- 
cées herbanées.  E.  0. 


CàUSBRIB  sur  les   CvBCULIONIDES  ,  ET  EN  PARTICULIER  SUR  LA   CaLàNDRE 

DU  BLÉ,  par  M.  Ad.  Tuniot.  [Bull,  de  la  Soc.  t étude  des  sciences 
naturelles  de  Reims,  189&,  3*  année,  n""  1  et  9;  Travaux,  p.  ao.) 

Après  avoir  résumé  les  caractères  des  Curculionides,  M.  Tuniot 
donne  cpielques  renseignements  sur  l'évolution  de  la  Calandre  du 
blé  [Calandra  granaria),  sur  les  dégits  causés  par  cette  espèce  et 
sur  les  moyens  employés  pour  les  atténuer.  E.  0. 


Note  sur  la  Gàlahdra  ORTZiB  (Sitophilus  orizjs  iSget.),  par  M.  Ad. 
Tuniot.  [BuU.  de  la  Société  tFéiude  des  sciences  naturelles  de  Reims, 
1896,  3*  année,  1"  partie,  Prods-verbaux  des  réunions,  p.  xvi.) 

M.  Tuniot  a  présenté  à  la  Société  d'étude  des  sciences  naturelles 
de  Reims,  dans  la  séance  du  7  avril  1893,  des  spécimens  de  Go- 
kndra  oryzm  sortis  de  graines  exotiques  mélangées  à  des  cafés  verts. 
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D'après  M.  Tuniot,  les  mœurs  et  le  mode  de  propagation  de  cette 
espèce  sont  les  mêmes  que  celles  de  la  Calandra  granaria. 

E.  0, 


Note  sur  Meira  Sedilloti  Brîs,,  par  M.  le  D'  A.  Chobàot.  {BulL 
des  séances  de  la  Soc.  entomohgique  de  France,  1 89/i,  n""  7,  p.  lxxxv, 
séance  du  11  avril  i8g&;  et  BuU.  de  la  Soe,  d'étude  des  sdenceê 
naturelles  de  Nîmes,  189&,  aa"*  année,  n"^  3,  p.  xui.) 

Cette  espèce  de  Curculionide,  découverte  en  188 q  par  MM.  Sé- 
dillot  et  Léveillé,  à  Bourg-Saint- Andéol  (Ardèche),  vient  d'être 
retrouvée,  par  MM.  Vareilles  et  Chobaut,  à  l'entrée  de  la  grotte 
de  la  Sépuhtsre,  qui  s'ouvre  en  plein  nord  dans  la  paroi  verticale 
d'une  gigantesque  muraille  de  rochers,  non  loin  du  petit  village  de 
Saint-Geniès,  voisin  de  Roquemaure  (Gard).  Ë.  0. 


Sun  VNB  NTMPHB  DE  Batogera  ,  par  M.  Louis  Planbt, 
{Le Naturaliste,  1896 ,  i6''année,2*série,n**i86,p. 33a  [avecfig.].) 

M.  Planet  décrit  et  figure  une  nymphe  de  Batocera  offrant  déjà 
l'aspect  de  l'Insecte  adulte ,  replié  sur  lui-même.  E.  0. 


Là  ntmphe  du  Batogera  bubus,  5i7jrjB  i  la  Note  pubuem  le  16  oc- 
TOEBM 18 g  â  SUR  UNE  NTMPHE  DE  Batoqbra,  par  M.  Louis  Plahet, 
{Le  Naturaliste,  189^,  i6*  année,  a*  série,  n"*  186,  p.  ù'jU 
[avec  fig.].) 

M.. Planet  a  reçu  en  communication,  de  MM.  DeyroUe,  un  Ba^ 
tocera  qui  faisait  partie  du  même  envoi  que  la  nymphe  dont  ii  a 
parlé  dans  le  n*  i83  du  journal  Le  Naturaliste  (voir  ci-dessus)  et  qui 
lui  parait  être  la  forme  adulte  de  cette  nymphe.  Ce  Batocera ,  qui 
est  connu  depuis  assez  longtemps  et  qui  est  originaire  de  llnde,  est 
le  Batocera  rubus.  M.  Planet  en  donne  une  description  succincte. 

E.  0. 


56. 
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Captubb  d'Agapanthu  yiOLAGKA  (gtanba)  àv  bord  de  là  Sbibe,  le 
lu  MAI  î8gi,  BHTBB  Abqbbtbvil  et  BBzoNSy  par  M.  J.  Maqhir. 
{BuU,  des  siancea  de  la  Soc.  entomologique  de  France ^  189&,  n*  10, 
p.  GiXTi;  séance  du  aS  mai  189&.) 


MœuBs  ET  mbtàmobpboses  db  Gtnardrophtbalha  gorgoloe  Stobm, 
CoisoPTSBB  Dv  GROUPE  DBS  Pbttopbàges  ,  par  M.  le  capitaine  Xammu. 
{Le  Naturalutey  i89&,  16*  année,  a^série,  n"*  187,  p.  a8o.) 

M«  Xambeu  décrit  Tœuf,  la  fourreau,  le  larve,  la  nymphe  et 
Tinsecte  adulte  de  cette  espèce  qu'il  a  trouvée  communément  sur 
le  Ganigou/à  des  altitudes  variables  suivant  la  saison.       E.  0. 


Moeurs  et  metàmorpeoses  de  la  Ghrtsombla  marginata  L.  ,  par  M.  ie 
capitaine  Xahbbu.  (Le  Naturaliste,  189&,  16*  année,  9*  série, 
n«  170, p.  77.) 

Sur  les  montagnes  voisines  de  Ria  (Pyrénées-Orientales),  M.  le 
capitaine  Xambeu  a  pu  observer  cette  espèce  de  Ghysomèle  dont 
il  décrit  les  différents  états.  La  larve  ne  se  trouve  qu'à  partir  d'une 
certaine  altitude,  variant  de  1,000  à  9,&oo  mètres;  elle  se  nourrit 
des  feuilles  de  la  variété  montagnarde  naine  de  ÏAchilIea  miUefo- 
lium.  L'adulte  se  rencontre  au  printemps  et  en  automne,  sous  les 
pierres  et  sous  les  herbes,  dans  les  mêmes  localités  que  la  larve, 
et  ne  se  montre  que  rarement  pendant  le  jour.  £•  0. 


Le  tube  DiOESTiF  DBS  Oèthoptbres.  — •  Notes  parsioioaiQUES  et 
HiSTOLOQiQUESy  par  M.  l'abbé  J.  Dominique.  {BuU.  de  la  Soc.  des 
sciencee  naturelles  de  VOuest  de  la  France,  189&,  t.  IV,  n^  1, 
p.  17.) 

M.  l'abbé  Dominique  qui,  dans  un  travail  précédent  (voir  Beims 
des  trao*  scient, ,  t.  XIV,  p.  355),  avait  essayé  de  tracer  les  princi- 
pales  lignes  d'une  méthode  rationnelle  de  classification  des  Ortho- 
ptères de  la  Loire-Inférieure,  donne  aujourd'hui  quelques  rensei- 
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gnements  sar  la  coostitutioii  du  tube  digestif  des  Orthoptères,  en 
fl'appuyant  sur  ses  observations  personnelles  et  sur  celles  d'un  grand 
nombre  de  naturalistes,  notamment  du  D'  Oscar  de  Visart  {Contrit 
buzione  allô  êtudio  del  tuba  digerente  degli  Artropodiy  Estr.  dagU  Aui  deUa 
Sociela  Toscana  diScienze  ruUurtUi  residenU  in  Pi$ajMemoriey  vol.  XIII). 
En  terminant,  M.  Dominique  rappelle  qu  on  a  trouvé  dans  le 
tube  digestif  des  Orthoptères  des  Grégarines  et  un  certain  nombre 
d'Helminthes  {Mermis  otbicans^  M.  tiigrescensy  Gordius  aquaticusy  G.  mi&- 
b^urcut,  etc.)  E.  0. 


Notes  orthoptbrologjquks ^  par  M.  Tabbé  J.  Dominique.  {BuU.  de  la 
Soc.  de$  sciences  naturelles  de  TOuest  de  la  France  y  1 89/1 ,  t.  IV,  n"*  1 , 

P-  29) 

M.  Tabbé  Dominique  a  nourri  en  captivité,  dans  un  vase  de 
verre,  avec  des  feuilles  de  Prunier,  deux  femelles  de  BaciUus  gai- 
Ucus  Charp.,  depuis  le  i&  juin  jusqu'au  90  août  1893,  et  il  a  vu, 
durant  ce  temps,  chacune  de  ces  femelles  pondre  de  quatre  à  six  œufs 
chaque  nuit,  ce  qui  donnait,  pour  les  deux  mois,  un  minimum  de 
trois  cents  œufs.  A  ce  chiffre  il  faudrait  ajouter  les  œufs  pondus 
avant  la  captivité,  de  telle  sorte  que,  contrairement  aux  assertions 
de  Fischer  et  du  capitaine  Finot,  il  parait  établi  que  les  Phasmes 
européens  pondent  un  grand  nombre  d'œufs.  Les  œufs  du  BaciUus 
gàOicus  ont  9  millimètres  et  demi  de  long  sur  1  millimètre  et  demi 
de  diamètre  maximum  et  affectent  la  forme  d'une  outre  allongée, 
un  des  bouts  étant  aplati  et  portant  une  sorte  de  couvercle.  Sur 
le  côté  de  l'œuf  on  aperçoit,  en  outre,  une  cicatrice  en  relief  des* 
sinant  la  forme  d'un  fer  de  lance. 

Un  jour  les  Phasmes  s'échappèrent  de  leur  prison  et  M.  Domi* 
nique  les  aperçut  avec  surprise,  trois  jours  plus  tard,  collés  sur  la 
panse  polie  d'une  urne  de  verre  sur  laquelle  était  peint  un  bou- 
quet de  fleurs  et  de  feuilles.  Il  suppose  qu'ils  avaient  été  conduits 
là  par  leur  instinct,  trompés  par  l'apparence. 

M.  Dominique  signale  aussi  une  nouvelle  capture  de  la  Forficula 
Lesnei  Finot,  opérée  par  MM.  Piel  de  Churcheville  dans  la  forêt 
de  Touffou.  Les  mêmes  entomologistes  ont  pris,  le  s 5  octobre,  sous 
une  pierre,  dans  les  prairies  de  la  Loire,  à  Thonaré,  une  femelle 
de  Nemobius  Uneolatus,  espèce  rare  qui  n'avait  été  signalée  jusqu'à 
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pirésent  que  Bur  les  borda  de  TAdour,  dans  les  Pyrénées,  le  Dau-* 
phiné  et  les  Basses-Alpes.  Enfin  M.  Tabbé  Dominique  a  reçu,  de 
M.  Henri  de  Lisle,  plusieurs  espèces  intéressantes  capturées  dans 
les  marais  de  Gouhine,  au  nord  de  la  Haie-Fouassiëre  :  X^pkiiiiim 
dorêok  Latr.,  Stenobothruê  ekgans  Gharp.,  MeeosteAuê  groisuM  L, 
Phanerwitera  fakata  Scop.  E.  0. 


San  LÀ  Saga  sbrrata  ,  par  M.  Galien  Mingaud.  {Bull,  de  la  Soc.  d^ituie 
des  scienceê  naturelles  de  Nîmes,  189&,  as*  année,  n""  3,  p.  lix  et 

IiXIII.) 

Une  iarte  de  Saga  setrata,  capturée  par  M.  Galien  Mingaud  et 
enfermée  dans  une  botte  oii  se  trouvait  déjà  un  BacUlus  galUâus, 
dévora  cet  Orthoptère.  Du  17  juin  au  11  juillet,  elle  fut  nourrie 
de  petites  larves  de  Mantes  et  de  Sauterelles.  Elle  mua  le  33  juin 
et,  par  ce  fait  de  changement  de  peau,  grandit  de  0  m.  01 3. 

E.  0. 


LsS  InSSCTBS  PâBàSITBS  DBS  OBOFS  DB  SâUTBBBLLBS  SN  AlgÉBIB  BT  BU 

TniusiB.  —  MoYBN  FAciLB  DB  LBs  PBOPÀGBR,  par  M.  Dbgaux.  (Nole 
présentée  au  Congrès  des  Sociétés  savantes,  réunies  à  la  Sor- 
bonne  en  189 il,  et  adressée  à  l'Académie  des  sciences  dans  la 
séance  du  sS  mai  189&.) 

En  examinant  avec  soin  des  coques  ovigères  d'Acridiens,  ramas* 
sées  quelques  jours  après  la  ponte,  en  1889,  1890  et  1891,  aux 
environs  de  Biskra,  M.  Decaux  a  reconnu  qu'elles  contenaient  tan- 
tôt des  œufs  blanchâtres,  différant  par  leurs  dimensions  et  leur 
forme  des  œufs  du  Criquet,  tantôt  de  petites  larves  de  Diptères. 
La  proportion  des  œufs  contaminés,  qui  était  de  8  à  10  p.  100  en 
1889,  s'élevait  à  3o  ou  a 5  p.  100  en  1891.  M.  Decaux  rappelle 
d'ailleurs  que  le  fait  de  larves  de  Diptères  vivant  aux  dépens  des 
œufs  de  Criquet  pèlerin  et  de  Stauronote  marocain  est  bien  connu 
aujourd'hui,  et  que  plusieurs  de  ces  parasites  ont  été  figurés  par 
M.  Kûnckel  d'Herculais,  mais  il  croit  qu'on  n'a  pas  tiré  suffisam- 
ment parti  de  cette  observation.  Il  voudrait  que  l'on  propageÂt  les 
Diptères  parasites  en  enfouissant ,  à  l'aide  de  la  charrue ,  les  œufs 
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de  Criquet  contaminés  dans  un  champ  d'expériences,  que  Ton  choi-^ 
sirait  à  proximité  du  lieu  de  ponte  et  que  Ton  entourerait  ensuite 
d'appareils  cypriotes,  de  manière  à  empêcher  les  Criquets  d'en 
sortir  au  fur  et  à  mesure  des  éciosions.  Les  Mouches  parasites, 
dit-il,  s'échapperaient  au  contraire  successivement,  et,  guidées 
par  leur  instinct,  iraient  retrouver  lea  Acridiens.  E.  0, 


Nouvelles  obsbrvatiofis  sur  la  Courtilibrb  (Grtllotalpâ  vulgâris 
LiTJr.),  par  M.  Degaux.  [Revue  des  sciences  natur.  appliquées,  publiée 
par  la  Soc.  nat,  d^acclimatatim  de  France  ,189/1,  1  *'  semestre ,  n**  6 , 
p.  9&/i.) 


La  Courtilibrë  (Grtllus  gbyllotalpa  L.,  Grtllotalpâ  vulgâris 
Lats.)  —  Ses  moeurs,  moteths  db  destructiov ,  par  M.  Digaux. 
{Le  Naturaliste,  189&,  16**  année,  3*"  série,  n""  16&,  p.  lU 
[avec  fig.].) 

M.  Decaux  a  étudié  les  mœurs  de  la  Courtilière  en  élevant  cet 
Insecte  en  captivité,  dans  une  caisse  de  80  centimètres  carrés  sur 
5o  centimètres  de  profondeur,  recouverte  d^un  toit  métallique  et  pu 
ensuite  contrôler  et  compléter  ses  observations  grâce  à  l'obligeance 
de  M.  Précastel,  jardinier  chef  du  château  de  Bagatelle,  au  Bois 
de  Boulogne.  Il  a  reconnu,  dit-il,  que  la  Courtilière  vit  particu- 
lièrement d'Insectes  qu'elle  chasse  pendant  la  nuit  et  ne  dévore  les 
feuilles  et  les  racines  des  plantes  qu*à  défaut  de  proies  vivantes. 
Elle  ne  saurait  toutefois  être  classée  parmi  les  animaux  utiles,  car 
elle  commet  des  dégâts  considérables  en  creusant  en  tous  sens 
de  nombreuses  galeries  et  en  coupant  les  jeunes  plantes.  M.  Decaux 
conseille  de  détruire  les  Courtilières  soit  en  employant  comme 
engrais  des  chiffons  imbibés  de  pétrole,  soit  en  disposant  des  tas 
de  fumier  dans  lesquels  les  Insectes  viennent  se  réfugier  et  peuvent 
être  facilement  anéantis.  Il  préconise  ainsi  la  propagation  du  Cra« 
paud  qui,  d'après  lui,  fait  une  grande  consommation  de  Courti- 
lières. E.  0. 
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L1BBLLVLB8  UTILES  y  par  M.  de  B.  {Revue  deg  sdenceenahtreUeeappUqttéeSj 
publiée  par  la  Société  nationale  tTaeeUmoiation  de  France  ^  1896, 
lit  année,  i*'  semestre,  n°  5,  p.  938.) 

Extrait  d'un  article  de  VAIbany  Cultioator  donnant  quelques  ren- 
seignements sur  les  essais  faits  en  Amérique  pour  détruire  les  In- 
sectes nuisibles  aux  arbres  fruitiers  à  Taide  de  Libellules  importées 
d'Australie.  E.  0. 


Notes  sur  l'babitàt  dbs  PsEUDO-NivEOPTEBEs  et  des  Nsvboptbbbs  de 
LA  Gironde,  par  M.  R.  Dubois.  {Feuille  des  jeunes  Naturalistes, 
189&,  3*  série,  a/i*  année,  n"*  380,  p.  56.) 

Il  résulte  du  catalogue  dressé  par  M.  Dubois  que  la  Gironde 
possède  16  et  peut-être  17  espèK^s  de  [ÀbeUuUdœy  ii  espèces 
à'^schnidm,  19  espèces  d*Agrionïdee.  E.  O. 


Note  sur  un  Hâmipterb  eecueilli  au  lac  Chauvbt  {Puy-de-Dôme) y 
par  M.  Charles  Bbutant.  {Assoc.  française  pour  Tavancement  des 
sciences.  Compte  rendu  de  la  ss' session,  Besançon,  1893,  i""  partie  : 
Documents  ojiciels  etprocis-verbaux,  p.  a5i.) 

Les  dragages  effectués  au  lac  Chauvet,  sous  la  direction  de  M.  le 
D'  Girod,  ont  ramené  de  la  zone  littorale  plusieurs  spécimens  d'un 
Hémiptère  du  genre  Sigara  F.  Cet  Insecte,  dont  les  larves  ont  été 
trouvées  à  l'intérieur  de  la  Spongûla  lacustris,  où  elles  vivent  pro- 
bablement en  parasites,  en  compagnie  d'une  larve  de  Névroptère 
{Sizyra  SpongUlm),  de  la  Nais  proboscidea,  etc.,  présente,  à  Tâge 
adulte,  de  grandes  affinités  avec  les  Corisa  Geoffr.  et  possède,  comme 
celles-ci,  un  appareil  stridulant,  formé  par  une  sorte  de  peigne  qui 
garnit  l'article  des  tarses  antérieurs  et  qui  peut  venir  frotter  contre 
le  bord  tranchant  du  labre.  E.  0. 
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CoNTBiBarioNS  AU  Càtalogvb  DBS  Tbntbbbdinidbs  DB  Là  LoiBB-hwà- 
RiBORB  (n"  ustb)^  par  M.  Tabbé  J.  Dominique.  {BtdL  de  la  Soc, 
des  sciences  naturelles  de  T Ouest  de  la  France ^  189 A ,  t.  IV,  n""  â, 

Cette  liste,  qui  comprend  une  soixantaine  d'espèces,  fait  suite  à 
celle  que  le  même  auteur  a  publiée  dans  le  même  recueil,  en  1891 
(voir  Rev.  des  irao.  scient.,  t.  XII,  p.  5o  et  3&5).  E.  0. 


ICBNBUMOBIDBS  D^EvBOPB  KT  DBS  PATS  LIMITBOPBBS.  j'*   TbIBU.  

IcBNBUMONiBifs y  par  M.  6.-V.  Bbbtbouhieu.  (Annales  de  la  Société 
entomologiquedeFrancey  189/1^  t.LXIII,  i'' trimestre,  9" fascicule, 
p.  3&1;  9"  et  3**  trimestres,  p.  5o5;  &*  trimestre,  p.  698  et 
pi.  9,  3,  &,  5.) 

L'auteur  indique  d'abord  les  caractères  distinctifs  de  la  grande 
famille  des  Ickneummides  et  des  tribus  qu'elle  renferme;  il  traite 
ensuite  de  la  première  tribu,  celle  des  Ichneumoniens.  La  vie  évo- 
lutive, l'élat  parfait,  les  mœurs,  le  régime  et  les  moyens  de  défense 
de  ces  Insectes  sont  exposés  avec  beaucoup  de  détails  par  M.  Ber- 
thoumieu  qui  donne  aussi  quelques  renseignements  sur  la  distri- 
bution géographique  actuelle  des  Ichneumoniens,  dont  la  dispersion 
est  réglée  par  celle  des  Lépidoptères  aux  dépens  desquels  ils  vivent. 
Une  bibliographie  très  complète  des  ouvrages  traitant  des  Ichneu- 
moniens d'Europe  et  des  pays  voisins  est  suivie  de  tableaux  dicho* 
tomiques  résumant  les  caractères  des  deux  sous*tribus  de  Stenop^ 
neustici  et  de  Cyclopneustiei  et  des  genres  de  la  première  subdivision, 
dont  M.  Berthoumieu  décrit  successivement  toutes  les  espèces.  Plu- 
sieurs de  ces  espèces  sont  nouvelles  pour  la  science.  Telles  sont  : 
lekneumon  sexannularis ,  d'Espagne;  /.  AbeUlei,  de  Marseille;  /.  me- 
rula,  du  Sud-Oranais  (Algérie);  /.  corax,  d'Algérie;  /.  madritinus^ 
des  environs  de  Madrid;  /.  metidjensis,  d'Algérie;  /.  nigratus  et  /.  am^ 
pUventris,  du  Sud-Oranais  (Algérie);  /.  dorsosignatus  Berth.  Ev.  des 
Montfr-Ourals  et  de  la  contrée  transcaspienne;  /.  Eversmanni,  des 
Monts-Ourals;  /.  vaUdus  et  /.  crenatus,  du  Caucase;  /.  insignis,  des 
Hautes-Alpes;  /.  impudicus  Berth.  Ev.,  des  Monts-Ourals;  /.  contra- 
rias, des  Pyrénées;  /.  Umgiseetus ,  de  la  Haute-Saône;  /.  seetatorius 
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Bert.  Ey.,  deB  MoDtfr-Ourals;  /•  tkoiyerus,  d'Algérie;  /.  Andrn,  de 
la  Haute-Saône;  /.  «mmûmi,  d'Algérie.  £.  0. 


GuNDEs  8ÀIÎYAIBE8  BE8  SpHÂoienSf  pdf  M*  BoRDAS»  f^CompU  rendu 
iommaire  des  êiancêê  de  la  Soc.  philamaikique  de  Parie ^  1 896  «  Q*  9  9 
p.  5;  séance  du  95  février  tSgB.) 

Les  glandes  salivaires  des  Sphégiens  n'avaient  été  que  fort  peu 
étudiées  jusqu'ici.  M.  Bordas  a  reconnu  qu'elles  constituaient  cinq 
systèmes  situés  soit  dans  le  thorax,  soit  dans  la  tête  et  ses  appen- 
dices. Ces  glandes  sont  :  1^  les  glandee  ^raciqueey  les  seules  que 
Léon  Dufour  ait  aperçues  chez  VAmmophila  eahuloea^  où  elles  sont 
volumineuses;  9*  les  glatidee  supraeirihralee ,  généralement  peu  dé- 
veloppées; 3"*  les  glandee  mandibulairee ,  trës  volumineuses  chez 

Y  A.  eabtdoea,  famille  où  elles  constituent  une  grosse  masse  com- 
pacte, s'étendant  en  arrière  jusqu'au  bord  antérieur  du  nerf  op- 
tique, affectant  au  contraire  la  forme  d'une  masse  allongée  chez 

Y  A.  Heydenii  et  chez  1*^4.  eahuloea  mâles;  h^  les  glandee  euhUnguake 
qui  ont  un  volume  relativement  considérable  chez  tous  les  Sphé- 
giens; 5"*  les  glandee  lingtuilee,  qui  correspondent  aux  glandes  lin- 
guales, maxillaires  et  paraglossales  des  Veepa  et  des  Polietee  et  qui 
sont  situées  à  la  base  de  la  languette.  Ë.  0. 


•  

San  LES  MOEOES  fitJ  DOLICHORUS   HAMORBBOUS  CoSTÀ   {HYMENÙPTkEE) ^ 

par  M.  Ch.  Fbrto!!.  [Aciêe  de  la  Soc.  hnnéenné  de  Bordeaux^  1S9&, 
vol.  XLVII,  6-  série,  t.  VII,  &•  livr.,  p.  01 5  et  pi.  VL) 

Le  DoUohurue  hœmorrhoue  est  rare  aux  environs  de  Marseille; 
M.  Ferton  ne  l'a  trouvé  que  deux  fois  au  travail;  une  première  fois 
à  la  fin  d'octobre  1899,  il  a  pris  un  de  ces  Hyménoptères  traînant 
une  Loboptera  decipiene  vivante  sur  une  vieille  toile  d'Araignée  aban- 
donnée et  une  heure  plus  tard  il  a  vu  au  même  endroit  un  second 
DoUchurue  rôdant  sous  la  toile  d'Araignée,  attiré  sans  doute  par 
l'odeur  de  la  Loboptera.  L'année  suivante,  le  ao  octobre,  il  a  pris 
un  individu  de  la  même  espèce  achevant  de  clôturer  son  terrier.  Le 
nid  était  établi  dans  un  talus  argilo-sableux  exposé  au  midi  »  et  la 
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eellcile,  cachée  à  une  profondeur  de  7  à  8  centimètres,  ne  renfermait 
qu^une  seule  Loboptera  dectpienê.  Cette  fois- encore  la  Blaltide  était 
vivante,  mais  moins  agile  que  celles  que  M.  Ferton  trouvait  sous 
les  pierres.  L'œuf  était  collé  à  la  face  antérieure  de  la  cuisse  gauche 
intermédiaire,  protégé  par  une  nervure  saillante.  L'éclosion  eut  lieu 
le  troisième  ou  le  quatrième  jour.  Le  6  octobre  un  petit  ver  blanc 
avait  commencé  à  dévorer  la  Blattide  dont  il  suçait  le  sang.  Du 
6  au  1 9  ou  1 3  octobre  la  larve  grandit  en  continuant  à  se  repaître 
de  sa  victime  qui  ne  devint  inerte  que  le  1 1  octobre. 

M.  Ferton  fait  remarquer  combien  il  est  extraordinaire  que  la 
Loboptera  n'oppose  aucune  résistance  aux  attaques  du  parasite  et  ne 
cherche  point  à  s'en  débarrasser.  Il  est  fort  à  croire  que  la  Blatte 
redoute  de  froisser  une  blessure  douloureuse.  Il  a  constaté  d'ailleurs 
des  phénomènes  analogues  chez  les  Araignées  piquées  par  des  Pom- 
pilides.  E.  0. 

MOBORS    BT    MBTAMORPHOSBS   DB    LA    ScOLU    HIRTA   (i$CJTII.)|    par  M.    Ic 

capitaine  Xambbo.  {Le  Naturaliste,  189&1  16''  année^  s*  série, 
n^  i84,p.  245.) 

L'auteur  décrit  successivement  la  larve  et  la  pupe  de  cet  Hymé- 
noptère.  La  larve  vit  au  détriment  de  celle  de  la  CeUmia  morio 
Fabr.  La  pupe  est  contenue  dans  un  cocon  ovalaire  à  double  en- 
veloppe. Entre  le  milieu  de  juillet  et  la  mi-ao&t,  l'adulte  formé 
soulève  une  des  extrémités  du  cocon  qui  s'ouvre  par  une  calotte 
nettement  découpée. 

A  côté  des  larves  de  Cetoma  morio  et  vivant  du  même  milieu, 
M.  Xambeu  a  trouvé  des  larves  à^Oxythyrea  stictica  L. ,  attaquées  aussi 
par  un  ver  d'Hyménoptère,  plus  petit,  et  à  cocon  plus  réduit  d'où 
s'est  échappé  le  1 5  juillet  la  Scolia  quadripunctata  Fabr.      E.  0. 


NoTB  SUR  EuMEUBS  POMiFORHis  Fàbr,^  par  M.  Aloyse  Bonrkpois. 
{Ann.  de  la  Soc.  entomoiogique  de  France,  i8g&,  t.  LXIII,  1*"'  tri- 
mestre, 1*' fascicule;  Congrès  annuel,  séance  du  38  février  1894, 
p.  8.) 

Dans  une  excursion  entomologique  aux  environs  de  Paris,  près 
Orly,  au  mois  de  septembre  i8g3 ,  M.  Bonnefois  découvrit  plusieurs 
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nids  diEumene»  pmniformisj  placés  dans  les  crevasses  d^an  talus  ou 
dans  des  galeries  d'Anthophores.  Dans  un  de  ces  nids,  il  recueillit 
un  œuf  d'Ëumëne  et  trois  Chenilles  vertes  qu'il  plaça  avec  Tœuf 
dans  un  tube  en  verre.  La  larve  de  TEumène,  éclose  le  troisième 
jour,  dévora  successivement  les  trois  Chenilles,  mais  elle  mourut 
avant  d'avoir  pu  filer  un  cocon.  Les  Chenilles  dont  elle  s'était  nourrie 
appartenaient  à  la  Lythria  purfurata^  Phalénide  dont  le  papillon 
vole  en  plein  jour  dans  les  endroits  secs  et  chauds  et  dont  la  larve 
vit  sur  les  Polygtmnon  et  les  Rumex.  M.  Bonnefois  suppose  que  l'Eu- 
mène  doit  rester  fidèle  à  la  nature  du  gibier  qui  sert  à  approvi- 
sionner sa  progéniture.  Il  rappelle  que  M.  Maurice  Maindron,  dans 
son  voyage  aux  Indes  orientales,  a  rencontré  dans  le  nid  de  l'JSif- 
menée  petiolatus  Fab.  des  Chenilles  du  groupe  des  Géomètres. 

Dans  le  nid  de  VEumenes  pùmiformù^  M.  Bonnefois  a  trouvé  éga- 
lement un  être  bizarre  qu'il  a  reconnu  élre  le  mâle  de  la  MeUUobia 
Audauini  West. ,  Chalcidite  parasite  de  YAnthophora  retusa  et  sans 
doute  aussi  de  la  larve  de  l'Eumène. 

Quoiqu'il  n'ait  pu  assister  à  l'opération  par  laquelle  l'Eumène 
paralyse  la  Chenille,  il  est  porté  à  voir  que  la  région  thoracique 
seule  est  atteinte  par  l'aiguillon  de  la  Guêpe  solitaire.        E.  0. 


La  GaÉPB  commune ^  Vbspa  vclgaris  (L.),  par  M.  A.  Wallbs. 
{UApiculteury  189/i,  38*  année,  nouvelle  série,  n®  i^  p.  33.) 

L'auteur  résume  dans  cette  notice  les  caractères  extérieurs  de  la 
Guêpe  commune  à  ses  différents  états,  retrace  ses  mœurs  et  son 
mode  de  nidification.  E.  0. 


SvR  LE  TBAVAiL  DES  ABEILLES^  par  M.  G.  {Retme  des  sciences  fialureJks 
appliquées,  publiée  par  la  Soc.  nationale  JC acclimatation  de  France, 
189/t,  &i*  année,  3*  semestre,  n*  âa,  p.  &76.) 

Il  résulte  des  chiffres  consignés  dans  cet  article  qu'une  ruche 
peuplée  de  3o,ooo  Abeilles  pourrait,  dans  de  bonnes  conditions, 
recevoir  plus  de  8  kilogrammes  de  miel  en  un  jour.  E.  0. 
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Lss  Abeilles  et  les  Sapins  blancs,  par  M.  6.  {Revue  des  sciences  na- 
turelles appliquées,  ptJfUée  par  la  Soc.  nationale  d^accUmatation  de 
France,  i8g/i,  Ai**  année,  9*  semestre,  n"  33,  p.  5i8.) 

Elirait  d'une  communication  faite  par  M.  J.  Theiier  de  Zug  à  la 
dernière  assemblée  de  là  Société  suisse  des  Amis  des  Abeilles  et 
relative  à  la  toxicité,  pour  les  Abeilles,  d'un  Champignon,  dit  Ros- 
pilz,  qui  se  développe  sur  les  aiguilles  des  Sapins  blancs. 

E.  0. 


UApicultube  modebne  ,  par  M.  A.-L.  Clament,  secrétaire  de  la  So- 
ciété centrale  d'apiculture  et  d'insectologie.  (i  vol.  in-8^,  avec 
ii5  fig.,  Paris,  189/i,  librairie  Larousse.) 


MeLLIFEBES  [ApIAIBES)  de  la  LoIBE-InFBBIEUBE.  CoNTBIBVTION  AV 

Catalogue  des  Insectes  hymenoptebes  de  cette  famille,  habitant 
l^Ouest  de  la  Fbance,  par  M.  l'abbé  J.  Dominique.  {BuU.  de  la 
Soc.  des  sciences  naturelles  de  C Ouest  de  la  France,  189&,  t.  IV, 
n"*  1  et  a,  p.  89  et  suiv.) 

M.  l'abbé  Dominique  publie  la  liste  complète  des  Apiaires  qu'il 
a  observées  dans  le  département  de  la  Loire-Inférieure,  en  donnant 
à  propos  de  chaque  genre  des  notions  sur  la  coloration  et  l'aspect 
général,  les  mœurs  et  le  régime  des  Insectes  qui  font  partie  de  ce 
groupe  et  en  accompagnant  le  nom  de  chaque  espèce  de  rensei* 
gnements  sur  l'époque  d'apparition,  l'habitat,  le  degré  de  fré- 
quence, les  variétés,  etc.  E.  0. 

Seconde  note  sue  les  mcbubs  de  quelques  Hymenoptebes  du  genbe 

OSMIA  PaNZEB  ,  PBINCIPALEMSNT  DE  LA  PbOVBNCE,  par  M.  Ch.  FeRTON. 

(Actes  de  la  Soc.  linnéenne  de  Bordeaux,  1891^,  vol.  XLVII,  5** série, 
t.  Vn,  iMivr.,p.  2o3.) 

En  1893,  M.  Ferton  avait  publié,  dans  le  même  recueil,  le  ré- 
sultat de  ses  premières  recherches  sur  les  Osmies  découpeuses  de 
feuilles  {Actes  Soc.  linn.,  t.  XIV,  p.  sSo)  et  s'était  particulièrement 
occupé  de  YOsmia  cristata  Fonsc. ,  dont  la  nidification  était  demeu- 
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rée  inconnue  jusqu'alors,  quoique  Tespëce  fût  très  commune  en 
Provence.  Aujourd'hui  il  étudie  les  mœurs  de  YOsmia  kmo$a  Pérez, 
qui  habite  le  même  sol  argileux  et  non  cultivé  que  YOsmia  crûtela,' 
mais  qui,  au  lieu  de  rechercher  les  Mauves,  est  tributaire  du  Co- 
quelicot et  de  la  Scabieuse;  de  ïûsmia  Perezi,  espèce  nouvelle  quil 
a  découverte  aux  environs  de  Marseille  et  qui  découpe  les  fleurs 
rouges  du  Lizeron;  de  YOsmia  rufo-hiria^  dont  il  a  trouvé  le  nid 
dans  des  Hélices;  de  XOtmia  andretwidês  Spinola  qui,  comme  le  sup- 
posait M.  Fabre,  niche  aussi  dans  des  coquilles,  et  de  YOsmia  exenn 
terata  Pérez,  dont  le  nid  est  établi  dans  des  Bulimes  {Bulimus  decol- 
lotus).  Cette  dernière  espèce,  dont  M.  Ferton  publie  la  description, 
a  été  trouvée  à  Bizerte,  à  Téniet  el  Haad  et  en  Sicile.        E.  0. 


Ds  i'blbvage  des  HvMBifoPTERBs ,  par  M.  le  D'  Félix  Regnault. 
{Le  Naturaliste^  iSgi,  16"  année,  a*  série,  n**  171,  p.  gS 
[avec  fig.].) 

£n  perfectionnant  une  méthode  imaginée  par  M.  Fabre,  M.  Ni- 
colas, d'Avignon,  est  arrivé  à  élever  un  grand  nombre  d'espèces 
d'Insectes,  à  obtenir  des  pontes  dans  des  tubes  de  verre,  à  étudier 
le  choix  et  l'arrangement  des  cellules,  la  ponte  de  l'œuf,  son  orien- 
tation, son  éclosion,  à  observer  les  phases  larvaires,  la  nymphe  et 
sa  transformation  en  insecte  parfait,  etc. 

Dans  ces  derniers  temps,  M.  Nicolas  a  fait  en  particulier  sur  les 
Osnm  des  observations  très  curieuses  dont  il  a  exposé  les  résultats 
dans  une  communication  au  Congrès  international  de  Zoologie  réuni 
à  Moscou  en  1891,  communication  dont  M.  Regnault  donne  un  ré- 
sumé, n  constate  que  les  œufs  pondus  en  série  dans  un  tube  par 
une  Osmia  sont  séparés  les  uns  des  autres  par  une  cloison  et  cha- 
cun enfermé  dans  une  loge.  L'œuf  le  plus  rapproché  dé  l'ouverture 
donne  invariablement  naissance  à  un  mâle,  les  autres  à  des  fe- 
melles. La  ponte  commence  donc  par  des  femelles  et  se  termine  par 
un  mâle,  et  les  cellules  qui  contiennent  des  femelles  sont  toujours 
plus  spacieuses  et  mieux  approvisionnées  que  celles  des  mâles.  Mais 
M.  Nicolas  s'est  assuré  que  ce  n'est  pas  la  nourriture  ni  la  dimen- 
sion de  la  cellule  qui  détermine  le  sexe. 

M.  Nicolas  a  noté  en  outre  l'époque  d'apparition  de  plusieurs 
espèces,  et  il  a  songé  à  tirer  parti  de  ces  constatations  pour  dé- 
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terminer  le  nombre  d'années  qu  ont  employé  à  se  former  quelques 
dépôts  géologiques,  au  milieu  desqueb  on  trouve  des  empreintes 
dlnsectes.  Ë.  0. 


Étdpbs  sor  les  Fourmis*  —  6'  Note.  —  San  Càvpàreïl  de  stbidu- 
LàTioH  DB  MvimiGA  BUBBA  jL.,  par  M.  Charles  Jânrt,  ingénieur  des 
arts  et  manufactures  à  Beauvais.  (Mémoire  présenté  au  Congrès 
des  Sociétés  savantes,  réuni  à  la  Sorbonne  en  189&;  Ann.  de  la 
Soc.  entomologtque  de  France,  iSgi,  t.  LXIII,  1"  trimestre, 
1*' fascicule;  Congrès  annuel,  séance  du  98  février  i89&,p.  109 
[avec  fig.].) 

M.  Janet  rappelle  que  la  question  de  la  production  des  sons  chez 
les  Fourmis  a  été  étudiée  récemment  avec  détaib  par  David  Sharp 
{On  stridulation  in  AnU,Tranê,EnuSoe.L(md,,  1898,  part  â,  p.  199) 
et  se  trouve  définitivement  tranchée  par  une  expérience  très  simple 
que  tout  le  monde  peut  répéter  (voir  Ch.  Janet,  Étude  sur  les  Four- 
mis,  l'^notefilnn.  de  la  Soc.  entom.,  1898,  t.  LXII,p.  159).  Comme 
ladmettait  Sharp,  cW  bien  certainement  la  région  moyenne  dn 
bourrelet  articulaire  situé  à  la  partie  supérieure  de  Tanneau  dorsal 
du  septième  anneau  post-céphalique  qui  constitue  la  surface  de 
stridulation.  M.  Janet  donne  des  coupes  longitudinales  et  transver- 
sales de  Torgane  dont  il  a  fait  une  étude  minutieuse  chez  la  race 
lœtnnodis  Nyl.  de  la  Myrmica  rubra  L. ,  en  comparant  ses  observa- 
tions avec  celles  que  Sharp  avait  faites  sur  la  race  scabrinodis  de  la 
même  espèce.  E.  0. 

Étvbës  sur  les  Fovrmîs.  —  7*  Note.  —  San  i*âhatomie  nu  pétiole 
Djr  Mtrhiga  rubra  L.  ,  par  M.  Ch.  Janet.  [Mém.  de  la  Soc.  toologiqm 
de  France,  189^,  t.  VII,  p.  18B.) 

Chez  tous  les  Hyménoptères,  à  Texception  des  Thentrédines,  il 
y  a  entre  le  thorax  et  Tabdomen  une  région  fortement  rétrécie  qui 
est  appelée  le  pétiole  et  qui  est  constituée  par  le  cinquième  seg- 
ment seul  ou  par  les  segments  5  et  6.  Ce  dernier  cas  se  présente 
chez  les  Myrmicides.  Dans  une  Note  précédente  (voir  ci-dessus  iRw, 
des  tr.  scient.,  t.  XV,  p.  &&i),  M.  Janet  avait  donné  quelques  dé- 
tails sur  la  conformation  extérieure  des  cinquième  et  dixième  seg- 
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ments  post-cëphaiiques  ou,  comme  Ton  dit  souvent,  du  premier  et 
du  deuxième  nœud  du  pétiole  des  Fourmis,  et  en  particulier  de  la 
Myrmica  rubra. 

Aujourd'hui,  il  s'occupe  exclusivement  de  leur  anatomie  interne. 
Après  avoir  décrit  minutieusement  la  musculature,  il  étudie  le 
système  nerveux  moteur  et  sensitif  et  le  système  nerveux  viscéral 
de  cette  région;  il  montre  comment  sont  disposés  les  viscères  et  les 
trachées  dans  la  partie  inférieure  du  thorax  et  comment  s'opère 
leur  passage  dans  le  pétiole.  Ë.  0. 


Études  sur  les  Fourmis.  —  S'  Note.  —  Sur  l^oroàne  de  eettotage 

riEIO-TARSIEE    DE    MtRMIGA    RUBRA    L.    RACE    LAVINODIS   NtL.,    par 

M.  Gh.  Janbt.  {Ann.  de  la  Soc.  enUnnologique  de  Frtmce^  189&9 
t.  LXIII,  &*  trimestre,  p.  691  [avec  fig.].) 

M.  Ch.  Janet  a  repris  avec  détails  Tëtude  de  Téperon  pectine  de 
la  première  patte  des  Fourmis,  qui  avait  déjà  été  l'objet  d'assez 
nombreuses  observations  faites  par  Forel,  par  Ganestrini  et  Berlese 
et  par  Pérez  soit  chez  des  Insectes  du  même  groupe,  soit  chez  d'au* 
très  Hyménoptères.  En  examinant  cet  organe  principalement  chez 
la  Myrmica  rubra  var.  lœmnodiê ,  M.  Janet  a  constaté  que  l'organe 
pectine  tibia- tarsien  des  Myrmica  comprenait  :  i""  un  éperon  pec- 
tine à  dents  pleines  dont  l'ensemble  n'a  que  le  volume  d'un  seul 
poil  sensitif  articulé  et  qui  porte,  outre  ses  dents,  un  grand 
nombre  de  poils  fins,  non  articulés,  lui  permettant  de  remplir  les 
fonctions  d'une  brosse;  ù^  un  peigne  tarsien  dont  chaque  dent 
consiste  en  un  poil  sensitif  articulé.  Ges  dents  sont  serrées  les  unes 
contrôles  autres  et  forment  une  rangée  simple,  et  le  peigne  est  in- 
cliné dans  le  sens  voulu  pour  que  son  action  soit  aussi  efficace  que 
possible;  3^  une  bande  longitudinale  poreuse  qui  est  formée  par 
une  partie  modifiée  et  épaissie  vers  l'intérieur  du  squelette  chiti- 
neux  et  dont  les  innombrables  pores  sont  en  rapport  avec  des  cel- 
lules épidermiques  devenues  glandulaires.  Gette  bande  poreuse  sé- 
crétrice  longe  le  peigne  tarsien  et  est  située  du  côté  opposé  à  celui 
vers  lequel  les  dents  de  ce  peigne  sont  inclinées;  elle  n'arrive  en 
contact  avec  la  surface  de  l'antenne  qu'après  que  celle-ci  a  été  net- 
toyée par  le  peigne,  et  la  sécrétion  qui  imbibe  cette  bande  joue 
probablement  un  rôle  dans  la  lubrification  et  le  nettoyage  des  sur- 


ANALYSES  ET  ANNONCES.  —  ANATOMIE  ET  ZOOLOGIE.       SAS 

faces  sar  lesquelles  elle  passe  et  en  particalier  de  Tantenne;  &"*  de 
gros  poils  sensitifs  articulés,  isolés,  qui  sont  situés  le  long  du  peigne 
tarsien  du  côté  opposé  à  celui  de  la  bande  poreuse  et  qui  jouent 
un  certain  rôle  dans  renlëvement  des  corps  étrangers. 

M.  Janet  a  reconnu  encore  que  Torgane  tibio-tarsien  des  Hymé- 
noptères peut  être  employé  au  nettoyage  de  diverses  parties  du 
corps;  mais,  comme  le  pensaient  Forel  et  Berlese,  il  sert  surtout 
à  nettoyer  Tantenne  située  du  même  côté,  tr Lorsqu'une  Fourmi, 
dit-il,  fait  passer  son  organe  tibio-tarsien  au-dessous  de  ses  man** 
dibules,  ce  n'est  pas  toujours,  comme  l'admettent  Ganestrini  et 
Beriese,  pour  nettoyer  la  langue,  mais  souvent,  au  contraire,  pour 
enlever,  au  moyen  des  peignes  et  poils  des  organes  buccaux,  les  dé^ 
tritus  qui  encombrent  Torgane  tibio-tarsien.  Ces  détritus,  dans  le 
cas  de  poudres  inertes,  sont  repris  par  la  langue  et  moulés  dans  la 
poche  prébuccale  sous  forme  de  petits  corpuscules,  enroulés  sur 
eux-mêmes,  dont  Tanimal  se  débarrasse  ensuite  facilement.» 

E.  0. 


Les  Fourmis  cBAMPioitoNNJBTsa  y  par  M.  J.  Costantin. 
{Le Naturaliste,  189/1,  i6*annëe,  9^série,n''t8i,p.  907[avecfig.].) 

M.  Costantin  donne,  d'après  des  observations  récentes  d'un  bota- 
niste allemand,  M.  Mœller  {Die  Pikgarten  ein^er  SudamerikatUichen 
Ameiseny  Botanische  Mitiheilungen  aus  der  Tropen,  t.  VI),  de  très  cu- 
rieux détails  sur  les  mœurs  des  Fourmis  américaines  des  genres 
Attay  Apterasùgma  et  Cyphomyrmex. 

M.  Bâtes  avait  déjà  remarqué  que  ces  Fourmis  découpaient  des 
feuilles  et  les  transportaient  vers  leurs  nids  par  des  routes  bien  tra- 
cées, et  M.  Belt  avait  admis  que  ces  feuilles  devaient  servir  à  la 
nourriture  des  Hyménoptères,  probablement  à  cause  des  champi- 
gnons qui  poussaient  sur  elles. 

Un  botaniste  allemand,  M.  Mœller,  a  profité  d'un  séjour  dans 
l'Amérique  du  Sud  pour  étudier  la  question.  Par  des  observations 
patientes,  il  a  reconnu  que  l'opinion  de  M.  Belt  était  fondée  et  il  a 
pu  entrevoir  comment  l'animal  fabriquait  la  substance  alimentaire 
qui  lui  est  indispensable.  «rLes  Fourmis,  dit  M.  Costantin,  font, 
en  somme,  des  meules  offrant  une  analogie  très  lointaine  avec  celles 
que  l'on  peut  observer  dans  les  immenses  carrières  où  l'on  cultive 
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lé  champignon  de  couche  aux  environs  de  Paris.  Les  Insectes  cou- 
pent les  feuilles  qu  ils  ont  transportées  dans  leur  maison  en  frag- 
ments microscopiques,  puis  les  pétrissent  en  boulettes  qu'ils  agglo- 
mèrent les  unes  à  côté  des  autres  «  à  la  manière  du  maçon  qui 
construit  iin  mur.  L^opération  du  pétrissage  est,  en  général,  assez 
longue  et  on  voit  souvent  un  animal  tourner  et  retourner  une  bou- 
lette pendant  un  quart  d'heure.  A  Tintérieur  de  ces  boulettes  ainsi 
obtenues,  le  champignon  se  développe  avec  une  rapidité  surpre- 
nante, quelquefois  en  moins  de  vingt-quatre  heures.* 
'  M.  Mœller  n'a  pu  malheureusement  découvrir  comment  se  fai- 
sait rensemencemeiït  du  champignon;  mais  M.  CSostantin  suppose 
que  le  blanc  ou  mycélium  doit  être  lardé  et  que  le  lardage  du 
blanc  emprunté  à  d'autres  boulettes  se  fait  an  moment  où  Tlnsecte 
pétrit  et  nîalaxe  les  feuilles.  Le  champignon  cultivé  par  les  Fourmis 
appartient  au  groupe  des  Basidiomycèles  à  spores  oèracées;  c'est  une 
espèce  liouvdle,  le  Botàêê  g^t^t^kara.  B.  0. 


Mission  aomfiriQUK  dm  M.  Cm*  Aimàun  àui  îlbs  SàcuEusa  (iriAs, 

<    Àfnihy  MAI  tSg%),  —  %*  Mbmoirb  :  Four/cxi^xs,  par  M.  G.  Ehbrt, 

professeur  de  zoologie  à  l'Université  de  Bologne.  {Ann.  de  la  Soc, 

entomologique  de  France,  iS^h  ytLKIJi^  i*  trimestre,  i^'fascieule; 

Congrès  annuel,  séance  du  98  février  189&,  p.  67.) 

M.  Ch.  AUuaud  a  rapporté  de  son  voyage  aux  lies  SéchéUes  qua- 
torze espèces  ou  variétés  de  Fourmis,  dont  quatre  existent  élé- 
ment à  Madagascar  ;  quatre  sont  des  formes  indiennes  on  se  rap- 
prochent beaucoup  des  types  indiens;  une  se  retrouve  à  la  Réunion, 
liné  aux  Antilles,  à  Madagascar  et  en  Syrie;  quatre  seulement  pa- 
raissent jusqu'ici  propres  à  Tarchipel  dés  Séehellés.  Un  fiait  digne 
de  remarque  est  l'absence  des  espèces  cosmopolites^  Monomorimm 
Pharaonù  L. ,  M.  dettructor  L. ,  M.Jlamcola  Jerd. ,  PremUpiê  kmgieomit 
Latr.,  Tetramorium  gmneente  F.,  ce  qui  indique  que  les  Founnis 
vivant  actuellement  aux  Séchelles  n^y  ont  pas  été  importées  par 
l'homme,  mais  constituent  les  restes  de  la  faune  d'un  continent 
submergé,  à  moins  qu'elles  n'aient  été  où  apportées  sur  des  bois 
flottés  par  les  courants  marins  ou  transportées  par  les  veiàts  à  f  était 
ailé. 


i 
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Les  quatre  espèces  ou  races  de  Fourmis  spéciales  à  iarchipel  4es 
Séchellea  sont  décrites  par  M..Âlluaud  sous  les  noms  de  CrematO' 
goêter  gibba,  Plagiol^ins  Alhaudi^  PrenQkpi^madagoieanmm  y  ai:,  M&r 
€heUmiU  et  Can^onotui  maeuU^us  snbep.fuhmi,  . 

L  autour  distingue  encore  soua  le  nom  A'AUwiudi  une  variété  de 
la  VoUenhovia  kmÂorax  Ëmery,  qui  s'écarte  peu  du,  type  spécifique^» 
originaire  de  Bînnanie*  IL  possède  un  exemplaire  d^  Bornéç  qui  ne 
diffère  guère,  ditril,  de  ceux  des  Séchelles  que  parjsa  taille. jun 
peu  plus  fiaible,  tandis  qu'un  autre  spécimen  de  Bornéo  appartie^nt 
à  une  variété  particulière  (var.  rufe$cef^^  ju  va^.).;.  ,  E.  0.    . 


DsscBiPTioNs  DE  DMUi  FovRMis  NovvBLLBSf  par  M.  C  Embrt.  {Am, 
^  la  Soc.  mtomologique  de  France,  iS^A,  t.  LXIII^  i*'  trimestre, 
i*'  fascicule;  Congrès  annuel,  séance  du  38  février  189 fi,  p.  79 
[avec  fig,].) 


Ces  deux  espèces  nouvelles  de  Fourmis  sont  décrites  sous  les 
noms  de  Orenmiogaster  paradoxa  et  de  Dymorphamyrmex  Andrei.  La 
première  a  été  trouvée  à  la  baie  Humboldt  (Nouvelle-Guinée),  la 
seconde  à  Poulo-Laut  par  M.  W.  Doherty.  M.  Emery  propose  aussi 
de  substituer  le  nom  de  lucida  à  celui  delucidula^  pour  désigner  la 
variété  du  Pqlyrhachis  thr^iax ^  q}fL' il  s  décrite  dan&le.tome  LXII 
(1893)  des  Annqiei  de  la  Société  entomologique,  E,  Q. 


SVM    IM    €MOVPB    EpiDOSiSy    D^    LÀ    PâMILLB    DBS    CbcIDOMYJDjB^    feit 

M.  Tabbié  LJ.  Kiwwm^  professeur  au  collège  de  Bitche*  (^Ann. 
d$  la  Soe^  entomologique  de  Franficey  t^^h^  t.  LXIII,  %^  trimestre, 
d*  fitseicule,  et  a"*  trimestre ,^  p.  Si  1  et  suiv.,  pU  &  et  &«) 

Le. groupe  Epidaeis,  qui  fait  Tobj^t  de  ce  travail,  appartient  à  la 
tribu  des  Céci'domyines,  la  plus  étendue  des  trois  subdivisipnié  de 
la  famille  des  Cscûiomyùi^  et  aussi  la. plus  intéressante,  puisqu'elle 
comprend  des  Tipulaires  vivant  dans  des  cécidies.  Il  renferme  un 
certain  nombre  d'espèces  qui  se  distinguent  par  lè  genre  de  vie  de 
leurs  larves,  qu'on  ne  rencontre  que  dans  du  bois  pourri  ou  de 
Técorce  plus  ou  moins  décomposée;  par  la  présence,  dans  Tinsecte 
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adulte ,  d'une  nervure  transversale  aussi  marquée  que  les  autres 
nervures  et  parfois  assez  inclinée  pour  simuler  une  racine  de  la 
seconde  nervure  longitudinale  ;  par  la  forme  des  ongles  des  tarses 
qui  sont  souvent  simples  et  enfin  par  l'existence  d'une  rangée  de 
poils  le  long  du  bord  extérieur  de  Taile.  Après  avoir  groupé,  dans 
un  tableau  synoptique,  les  genres  du  groupe  Epidosii^  genres  dont 
plusieurs  {HoUmeura,  Cohmyiaf  Rubsaameniay  Camptamyiay  CBno^ 
rhizay  DiaUaeles)  sont  caractérisés  pour  la  première  fois  dans  ce 
travail,  M.  Tabbé  Kieffer  publie  une  série  d'observations  sur  les 
différents  états  de  quelques  espèces,  qui  étaient  déjà  connues  ou 
dont  il  donne  la  description.  Les  espèces  nouvelles  sont  :  Epidons 
Uneata  et  E,  citrùia  de  Bitche;  Camptomyia  bmotatay  C,  pallida  et 
C.  tftnotola,  Rûbsaamenia  ru/tcomiê  et  R..Jlaoa;  CUnorhiza  citrina^ 
Winnertzia  rubra,  W,  proxima^  W,  obscura  et  DiaUectes  crocedy  des 
forêts  de  la  même  localité.  En  outre  l'auteur  décrit,  sans  leur  don- 
ner de  noms  spécifiques  et  en  les  rangeant  avec  doute  dans  le 
genre  Wùmertziay  un  certain  nombre  d'espèces  de  même  provenance. 

E.  0. 


NOTB  8UH  DBS  LARVES  MARINES  D^UN   DlPtàRE  DU  OROOPE  DES  MuSCIDES 
ACALYPTEEÂS  ET  PROBABLEMENT  D(7  GENRE   AcTORÂ    TROUVEES  AUX  ILES 

Cbausey  (Mancbe)^  par  M.  H.  Gadkau  de  Kbrvillb.  {Ânn.  de  la 
Soc,  entomologique  de  France  y  189&,  t.  LXIIl,  1**^  trimestre, 
1*'  fascicule.  Congrès  annuel,  séance  du  98  février  1 89/1,  p.  Sa 
[avec  fig.].) 

La  science  n'avait  enregistré  jusqu'à  ces  derniers  temps  qu'on 
petit  nombre  d'observations  relatives  à  des  larves  de  Diptères  habi- 
tant les  eaux  salées.  M.  Gadeau  de  Kerville  a  eu  la  bonne  fortune 
de  décourrir,  dans  le  petit  archipel  de  Chausey,  au  cours  d'une 
campagne  zoologique  effectuée  en  1898,  quelques  larves  d'un 
Diptère  qui  vivait  sur  du  sable  vaseux,  sous  une  pierre  entourée 
de  sable,  en  un  point  immergé  à  chaque  marée  et  où  il  n'y  avait 
aucun  filet  d'eau  douce.  Ces  larves  que  M.  Josef  Mik,  de  Vienne ,  a 
déterminées,  appartenaient  probablement,  d'après  ce  savant  dipté- 
rologiste,  à  VActora  œstuum.  Elles  n'avaient  pas  encore  été  décrites. 

E.  O. 
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CONTBIBVTIONS  À  L^BTODB  DBS  DiPTàBBS  PÀBÀSifBS  (â'  SBBIb)^  par  M.  le 

D'  Raphaël  Blanchard,  membre  de  TAcadémie  de  médecine. 
{Atm,  de  la  Soc,  entomologique  de  France ^  189&,  t.  LXIII,  1^  tri- 
mestre, i*' fascicule;  C!ongrès  annuel,  séance  du  98  février  189/1, 
p.  1&3.) 

M.  le  D' Blanchard  publie  de  nouvelles  observations  sur  le  Torceî 
(voir  Revue  de»  trav.  ecient.f  t.  XIV,  p.  968)  dont  il  a  reçu  qua- 
rante-neuf larves  recueillies,  comme  celles  qu'il  avait  eues  précé- 
demment, par  M.  le  professeur  de  Silva-Araujo  sur  le  Bœuf  et  sur 
le  Cheval,  dans  TEtat  de  Minas-Geraes,  en  i885.  Il  a  reçu  plus 
tard  du  même  naturaliste  d'autres  larves  de  Torcel  et  trois  Ver$  ma- 
caques pris  sur  le  Chien,  la  Vache  et  le  Bouc,  ainsi  que  des  obser- 
vations très  intéressantes  dont  il  a  pu  faire  son  profit.  De  ces  obser- 
vations et  de  Tétude  à  laquelle  s'est  livré  M.  Blanchard,  il  résulte 
que  la  diagnose  du  Ver  macaque  ne  doit  subir  aucune  modification, 
mais  que  celle  du  Torcd  doit  être  libellée  d'une  façon  un  peu  dif- 
férente de  la  rédaction  primitive. 

M.  Blanchard  donne  ensuite  le  résultat  de  l'étude  qu'il  a  faite  de 
deux  TcTcelê  ou  Bernes  du  Musée  de  iM adrid  ;  il  signale  de  nouveaux 
cas  de  parasitisme  de  cette  espèce  chez  l'Homme  et  il  expose  les 
raisons  qui  lui  font  considérer  le  Dermatobia  cyanioentris  Macquart 
comme  représentant  probablement  la  forme  adulte  du  Berne. 

E.  0. 


Lbs  Papillons  j>b  Fbànce^  par  M.  Gustave  Panis. 
(1  vol.  de  390  pages,  avec  &  planches,  Ch.  Mendel,  édit.) 


LipiLOPràBES  inédits  d^Algsbib  et  dv  Màboc,  par  M.  Jules-Léon 
AusTAUT.  {Le  Naturaliste^  189/1,  ^^*  année,  9  dérie,  n""  168, 
p.  55.) 

M.  Anstaut  a  reçu  récemment  de  M.  le  D'  Vallantin,  autrefois 
en  résidence  à  Bône  (Algérie),  deux  exemplaires  mâles  d'un  ^'- 
hsoma  que  cet  entomologiste  zélé  avait  recueillis  dans  les  environs 
immédiats  de  sa  résidence  et  qu'il  avait  cru  pouvoir  rapporter  au 
Sp,  Leprieuri  Oberthûr.  Il  a  reconnu  que  ces  deux  Chélonides  appar- 
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lenÂtent,  en  réalité,  à  une  autre  espèbe,  dont  il  donne  la  descrip- 
tion et  qu'il  propose  d'appeler  Sàtumia  VoUantim.  ' 
'  D'auti'e  part,  M.  Austaut  a  obtenu  récemment  trois  exemplaires 
de  Satumia  atlantica  qui  ont  été  pris  dans  la  province  d'Orain,  près 
de  la  frontière  du  Maroc  et  qui  diffèrent  assez  de  ]a  forme  ordi- 
naire, trouvée  à  plusieurs  reprises  en  Algérie,  pour  constituer  les 
types  d'une  variété  nouvelle  S.  atlantica  var.  maroeana.        E.  0. 


LsPiDopTBBB  NOUVEAU  D'ÀLOBBiMf  par  M.  le  D'  H.  Valautin. 
{Le  Naturaliste^  189&,  16*   année,  a*  série,  n^  t8&,  p.  d6o.) 

Ayai^t  eu  l'occasion  de  comparer  des  exemplaires  à'Epinephele 
/Âi  qu'il  avait  pris  à  Boudaroua,  près  Duvivier  (département  de 
Con^tantine),  avec  des  individus  de  même  espèce  provenant  des 
Pyrénées-Orientales,  M.  le  D""  Vallantin  a  reconnu  que  les  premiers 
appartenaient  à  une  variété  distincte  et  non  encore  décrite.  Il  pro- 
pose de  désigner  cette  variété  sous  le  nom  à'Epùiepheh  Ida  var. 
CeciUa,  E.  U. 


Liste  DE  LépiDOPTEBEs  de  la  Loibe-Infebieobe  nom  signales  jusqu'ici, 

EXTRAITE  D*UN  CATALOGUE  MANUSCRIT  DES  LEPIDOPTERES  DE  BbETAGNE 
DRESSE,    PRINCIPALEMENT   DE    t8à8   A  l855 ,  PAR   UNE  BEUNION  D^EN- 

TOMOLOGiSTEs  NANTAIS,  par  M.  Ed.  BuREAU.  (  Bufl.  de  la  Société  des 
sciences  naturelles  de  TOuest  de  la  France^  189&,  t.  IV,  n""  &, 
p.  161.) 

En  1887,  M.  Dehermann-Boy  a  publié,  dans  les  Annales  de  la 
Société  académique  de  Nantes,  un  Catalogue  raisonné  des  Lépidoptères 
trouvés  dans  la  Loire-Inférieure.  On  ne  trouve  pas  toutefois  dans  ce 
travail  un  certain  nombre  d'espèces  qui  figurent  dans  un  autre 
Catalogue  rédigé  antérieurement  par  un  certain  nombre  d'entomo- 
logistes nantais,  de  18&8  à  i855,  et  qui  n'a  jamais  été  publié. 
M.  Edouard  Bui*eau,  qui  possède  le  manuscrit  original,  donne  la 
liste  de  ces  espèces,  en  les  faisant  précéder  des  numéros  de  Slau- 
dinger  et  Wocke,  de  manière  à  permettre  leur  intercalation  au 
milieu  de  celles  qui  sont  mentionnées  par  M.  Dehermann-Boy. 

E.  0. 
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ffoTBS  8Un  QUELQUES  LiPIBOFTEÊIËS  IMTSnSSSÀNTS  OU  NOUVEAUI  POUR  LE 

DÉPAETEMENT  DE  là  LoiEE^IsFEEiEUEE  ^  par  M.  Samuel  Bonjour. 
{Bull  de  la  Sqc.  deê  sciences  ruUurdhs  de  f  Ouest  de  la  France^  i  896 , 
t.  IV,  n*/i,p.  i85.) 

Ces  Notes  sont  relatives  aux  espèces  suivantes  :  Lyccma  melanops 
Bdv.,  Epinephek  Jouira  L.,  Pararga  Egeria  L.,  Satyrus  Pkœdra  L., 
Œcophora  pseudospreteîla  Stainton,  Pkurota  aristella  L.,  Toririx pro- 
nubana  Hûbner,  Psecadia  decemguieUa  Hb.,  Caradrina  exigua  Hb.  et 
Satumia  pyri  L.  Elles  signalent  soit  la  capture  dans  TOuest  d'une 
espèce  considérée  jusqu'à  ces  derniers  temps  comme  propre  au  midi 
de  la  France,  soit  des  variétés  individuelles  encore  non  décrites. 

E.O. 


Mission  scientifique  de  M.  Ce,  Alluaud  aux  îles  Sbchelles  {mars, 
AVRIL,  MAI  18g fi),  —  i*"  MÉMOIRE  :  LEPIDOPTERES,  par  M.  Tabbé 
J.  DE  JoANNis.  {Ann.  de  la  Soc.  enUmologique  de  France,  189&, 
t.  LXIII,  9*  et  3*  trimestres,  p.  &d5  et  pi.  i5.) 

On  manquait  jusqu'ici  presque  totalement  de  renseignements 
sur  la  faune  lépidoptërologique  des  iles  Séchelles.  xM.  Ch.  Mluaud, 
dans  le  cours  de  la  mission  àeM.  il  a  été  chargé,  a  recueilli  dans 
cet  archipel  un  certain  noâibre  d'espèces  dont  M.  de  Joannis  publie 
le  catalogue  en  y  joignant  d'autres  espèces  dont  il  avait  reçu  pré- 
cédemment dés  exemplaires  du  R.  P.  Philibert  et  de  R.  P.  Jacques 
Marie.  Enfin  il  mentionne  quelques  Lépidoptères  des  mêmes  iles 
dont  il  a  trouvé  l'indication  dans  des  travaux  publiés  antérieure- 
ment. 

De  l'étude  qu'il  a  faite  des  Papillons  des  Séchelles,  M.  de  Joannis 
conclut  que  la  faune  lépidoptérologique  de  cet  archipel  se  rap- 
proche bien  plus  des  faunes  africaines  que  de  celles  de  l'Inde.  Ce- 
pendant une  espèce,  Euplœa  Mitra,  qui  est  spéciale  aux  Séchelles, 
présente  une  forme  d'ailes  qu'on  ne  rencontre  chez  aucune  espèce 
africaine,  tandis  qu'elle  est  fréquente  chez  les  espèces  de  la  faune 
indo-malaise.  E.  0. 
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Les  PiBBjDBs  {oEUTBE  postmomb)^  par  M.  E.  Tissor,  président  de  la 
Société  des  sciences  et  des  arts  du  canton  de  Doulevant  (Haute- 
Marne),  et  membre  de  la  Société  entomologique  de  France. 
{Mém.  de  la  Soc.  des  sciences  naturelles  et  archéologiques  de  la  Creuse ^ 
189/1,  9*  série,  t.  VU  (VIII*  de  la  collection),  3«  Bulletin, 
p.  357.) 

L'auteur  décrit  les  mœurs,  le  régime,  la  mode  du  développement 
des  principales  espèces  de  Piérides  indigènes,  telles  que  la  Piéride 
du  Chou  {Pieris  brassicœL.)^  la  Piéride  de  la  Rave  (P.  rapœ  L.),  la 
Piéride  du  Navet  (P.  napi  L.),  la  Piéride  de  TÉpine  (P.  eraUBgi)y  la 
Piéride  de  la  Cardamine  {Antocharis  cardaminis)  et  la  Piéride  de 
la  Moutarde  {Leucophasia  sinapis  L.),  Il  insiste  particulièrement  sur 
les  dégâts  que  causent  dans  certaines  années  les  quatre  premières 
espèces  et  indique  les  moyens  de  combattre  ces  ennemis  de  Tagri- 
culture.  E.  0. 


Notice  sue  quelques  ESpàcEs  houvelles  ou  peu  coseoes  de  PàBaïasiEns 
ASIATIQUES  j  par  M.  J.-L.  Austàut.  {Le Naturaliste j  189&,  i6*année, 
a*  série,  n~  179,  180,  p.  189,  aoo.) 

M.  Austaut  décrit  plusieurs  espèces  imparfaitement  connues  ou 
récemment  découvertes  du  groupe  des  Parnassiens,  telles  que  le 
Pamassus  Eversmanni  Ménét  et  le  P.  Wosnesenskyi  Ménét.  qui  con- 
stituent probablement  deux  simples  races  locales  d'une  espèce  ré- 
pandue dans  le  centre  et  Test  de  la  Sibérie  et  dans  TAmérique 
russe,  mais  encore  extrêmement  rare  dans  les  collections,  le  Par^ 
nassius  mercurius  Groum,  découverte  par  M.  Groum-Grshimaflo  sur 
les  hautes -montagnes  du  Tibet,  aux  mines  d'Amdo  et  de  Snining; 
te  P.|N>etaOberth.,qui  vit  sur  les  Alpes  de  Tchang-Kou  (Tibet);  le 
P.  ttbeUmus  Leach,  décrit  d'après  des  exemplaires  originaires  de 
Ta-tsien-lou  (Setchuan),  le  P.  Szeehenyi  Friw.,  habitant  les  Alpes 
du  Koukou-Nor  et  de  Tchang-Kou;  le  P.  Orléans  Oberth. ,  découvert 
par  le  prince  H.  d'Orléans  sur  les  hautes  montagnes  entre  Lytang 
et  Ta-tsien-lou  et  la  variété  Grotiim  Oberth.,  capturée  aux  environs 
d'Amdo  par  M.  Groum;  le  P.  imperator  Oberth.,  découvert  aux 
environs  de  Ta-tsien-lou  et  représenté  par  une  variété  dans  le  toî- 
sinage  du  fleuye  Ghuanche.  E.  0. 
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Vkb  cBRrsÀUDB  cojrssriJLii,  par  M.  WàLiis.  {Retme  de$  scienees  natur 
reUes  appUjuéeij  publiée  par  la  Société  nationale  Jracclimatation  de 
FraneOy  tS^ky  &i*  année,  3*  semestre,  n"*  i&,  p.  91.) 

Les  chrysalides  de  Vers  k  soie  que  nous  jetons  après  le  dévidage 
sont  utilisées  par  les  Chinois,  qui  les  mangent  après  les  avoir  ac- 
commodées de  diverses  façons.  D'après  le  Père  Favjcand,  elles  con- 
stituent un  aliment  excellent.  E.  0. 


SpiciMSN  ÀNOBMàL  DB  ZïQMfHk  TRiFOLii ,  par  M.  Richard  South.  {Le 
Naturaliste^  189/1,  16*  année,  9'  série,  n"*  189,  p.  99& 
[avec  fig.].) 

Description  (extraite  du  journal  anglais  The  EnUmologUt)  d'un 
spécimen  de  Zygeena  trifoUi  capturé  par  M.  W.  M.  Ghristy  dans 
Touest  du  Sussex  et  chez  lequel  laile  postérieure  droite  est  atrophiée. 

E.  0. 


Obsbbvàtions  8un  dbs  Chbnîllbs  d'Undaeia  murina  ,  par  M.  L.  Planbt. 
{Bull,  dee  eéaneee  de  la  Soc.  entomologique  de  France^  189/1,  n"^  18, 
p.  GGu;  séance  du  98  novembre  189/i.) 

M.  L.  Planet  a  observé,  le  9/1  octobre  189/i  et  quelques  jours 
après,  en  compagnie  de  M.  Lhotte,  de  grandes  quantités  de  Che- 
nilles A^Undaria  murina  formant  des  paquets  serrés  sous  le  chaperon 
et  dans  les  meurtrières  d'un  mur  à  Croissy  (Seine-et-Oise),  tandis 
qu'il  n'existait  rien  jde  semblable  sur  les  murs  voisins.  C'est  seule- 
ment un  peu  plus  tard  que  M.  Planet  a  retrouvé  des  Chenilles  sem- 
blables sur  d'autres  murs  assez  éloignés  du  premier  et  situés  k 
eàté  du  pont  de  Bougival.  •  E.  0. 


L'AsTHBlfA  AMSBRARIA  GvBUBBy  BABB  GioMàTBB  DB  LÀ  FÀONB  rBAVÇÀlSB  y 

par  M.  P.  CHRiTiBii.  {Le  NaturalistCy  189/i,  16*  année,  9**  série, 
n*  179,  p.  101.) 

M.  P.  Chrétien  a  découvert,  dans  une  forêt  des  environs  de  Paris, 
sur  le  Cofmut  eangumea^  la  Chenille  d'une  espèce  à'Aetkena  qu'il  a 
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élevée  et  qu'il  a  reconnue  être  VA$ihena  anêeraria  Guénée  (il.  am^ 
raria  H.  Schâff.  ?).  Il  donne  une  description  détaillée  de  la  larve  et 
de  Tadulte  de  cette  espèce,  qui  se  distingue  par  diverses  particu- 
larités de  coloration,  aussi  bien  que  par  son  genre  de  vie,  deïA. 
eandidata  et  qui  paraît  avoir  plutôt  les  habitudes  de  fA.  bOeata. 
Enfin  il  discute  le^  relations  de  YA,  Jlammeolaria  Borkfa.  qu  il  est 
porté  à  considérer  comme  identi(}ue  à  Y  A.  anseraria  Guénée. 

E.  0. 


Les  Chenilles  j>ïï  genre  Astheita  ,  par  M.  P.  CnfiiTiEiv. 
{Le  Naturaliste,  iSgi,  i6'  année,  2*  série,  n*  176,  p.  i36.) 

Le  genre  Asthena  ne  renferme  qu  un  petit  nombre  d'espèces.  Gnq 
de  celles-ci  vivent  en  France  et  quatre  se  trouvent  dans  les  bois 
des  environs  de  Paris ,  mais ,  à  l'exception  de  Y  Asthena  eandidata ,  sont 
généralement  peu  connues  et  facilement  confondues  les  unes  avec 
les  autres.  M.  P.  Chrétien  croit  donc  rendre  service  aux  lépidopté- 
ristes  en  donnant  une  description  sommaire  des  Chenilles  du  genre 
Asthena  que,grAce  à  des  recherches  persévérantes,  il  est  parvenu  h 
se  procurer  et  en  indiquant  les  arbres  sur  lesquels  vivent  ces  Che- 
nilles. V Asthena  eandidata  Schiff.  se  trouve  généralement  à  Tétat  lar- 
vaire sur  le  Carpinus  betidus  et  plus  rarement  sur  le  Corylus  aveUana; 
Y  A.  anseraria  On.  sur  le  Cornus  sanguinea;  Y  A.  lutrata  Schiff.  sur  les 
Acer  compestris  et  pseudopïatanus ,  sur  les  Betula  alba  et  alnus,  sur  le 
Salix  cuprœa,  le  Populus  tremula;  Y  A.  testaceata  Don.  sur  TAune  et 
le  Saule -Marceau;  Y  A.  Blomeri  Curt.  sur  TOrme.  E.  0. 


NouvEAv  REFLEaTEun  POUR  LÀ  OBÀSSE  AUX  Insbctks  NOCTVRNM89  par 
M.  Paul  NoEL,  directeur  du  Laboratoire  régional  d'entomologie 
agricole  de  la  Seine-Inférieure.  {BuU.  de  la  Soc.  des  amis  des  sciences 
deRouen,  i^gS,  99* année,  i*''el  s*"  semestres  [publiés en  189&], 
p.  63  [avec  pi.].) 

L'appareil  dont  M.  Noël  donne  la  description  peut  être  employé, 
dit-il,  non  seulement  pour  la  capture  de  certaines  espèces  rares, 
mais  pour  la  destruction  d'une  foule  de  Lépidoptères  nuisibles. 

E.  0. 
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Lb8  BirnsMis  des  xicoiTBs  EN  î8gûy  par  M.  H.  Rogkh.  {Soe.  linni&ine 
du  Nord  dé  la  France^  BtUL  metisuel,  189/i,  a3*  année,  t.  XH, 
n**  266,  p.  121.) 

L'auteur  signale  les  ravages  causés  dans  les  cultures  et  les  prai- 
ries du  Nord  de  la  France  par  le  Zabre  bossu,  le  Silphe  opaque, 
la  Noctuelle  des  fourrages  et  le  Blaniule  moucheté.  E.  0. 


Lbs  ennemis  de  là  Vigne  et  les  moyens  de  les  combattbb,  par  M.  E. 
DussuG,  ingénieur  agronome.  (1  vol.  in-16,  avec  fig.,  Paris, 
189/1,1.-8.  Baillière  et  fils,  édit.) 


Note  svb  le  mimétisme  à  propos  de  quelques  Insectes  tbopicàux^ 
par  M.  le  D'  Henri  Moran.  [Bull,  de  la  Soc.  ff anthropologie  de 
Paris,  1898,  4*  série,  t.  V,  n®  12  [publié  en  1894],  p.  707.) 

M.  le  D'  H.  Moran  a  présenté  à  la  Société  d'anthropologie,  dans 
la  séance  du  7  décembre  1898,  divers  Insectes  tropicaux,  origi- 
naires de  la  Guyane  et  des  Antilles  et  offrant  des  exemples  du  phé- 
nomène curieux  désigné  sous  le  nom  de  mimétisme, 

A  ce  propos,  il  a  indiqué  les  différences  qui  séparent  le  mtm^ 
tisme  constant  y  ou  homochromie  permanente,  du  mimétisme  inconstant , 
ou  hùmochromie  variable,  dont  les  Caméléons  nous  ofirent  un 
exemple.  Il  a  fait  allusion  en  passant  à  des  Lapins  russes,  qu  il  a 
vus  perdre  leur  livrée  blanche,  aux  Antilles,  sous  Tinfluence  du 
changement  de  milieu,  et  à  des  Souris  blanches,  qu'il  élève  depuis 
1888  et  chez  lesquelles,  sur  plu9  de  600  sujets  de  générations 
successives,  il  n'a  jamais  constaté  aucun  individu  pigmenté. 

A  ce  propos,  M.  Sanson  a  fait  remarquer  que  les  Lapins  russes 
n  étant  pas  de  vrais  albinos  et,  n'ayant  été  obtenus  que  par  une 
sélection  attentive,  il  n'était  pas  étonnant  de  voir  leurs  descendants 
reprendre  la  couleur  d'une  espèce  sauvage.  Ce  n'est  point  là,  d'a- 
près lui,  un  cas  de  mimétisme. 

M.  Manouvrier  a  fait  observer,  de  son  cAté,  qu'il  était  intéres- 
sant de  constater  que  les  Lapins  russes,  qui  n'étaient  pas  absolu- 
ment dépourvus  de  pigment,  avaient  repris  leur  livrée  foncée  ou 
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tachetée,  alors  que  les  Souris  albinos  ne  produisaient  jamais  d'in- 
dividus pigmentés,  la  mélanine  ne  réapparaissant  plus  lorsqu'elle 
est  arrivée  à  un  trop  grand  degré  d'atrophie  ou  lorsqu'elle  a  dis- 
paru. E.  0. 


Sur  quelques  cas  de  faux  mimétisme ^  par  M.  F.  Plitbau. 
{Le  Naturaltête,  189&,  16* année,  s^ série, n°  167,  p.  89  [avec  fig.].) 

Dans  un  article  publié,  en  1889,  dans  le  journal  Le  Naturaliste j 
M.  Plateau  avait  déjà  rappelé  la  différence  qui  existe  entre  le  mimé- 
tisme froprement  dit  et  la  ressemblance  protectrice.  Cette  dernière  se 
présente  si  fréquemment ,  dit  M.  Plateau ,  qu'elle  semble  l'expression 
d'une  sorte  de  loi  générale;  le  mimétisme  proprement  dit  est,  au 
contraire,  beaucoup  plus  rare  qu'on  ne  le  croit,  car  on  confond 
souvent  avec  lui  certaines  ressemblances  fortuites  résultant  de  ce 
que,  dans  la  nature,  les  combinaisons  de  couleurs  et  de  formes  ne 
sont  point  en  nombre  illimité  et  doivent  fatalement  se  reproduire 
quelquefois.  M.  F.  Plateau  cite  plusieurs  exemples  de  ce  faux  mimé- 
tisme qui  sont  fournis  par  les  Mimanectesy  Amphipodes  marins  de  la 
famille  des  Hyperida  qui  ont  la  tète  et  la  plus  grande  partie  du  corps 
renflés  en  ballon,  de  manière  à  simuler  de  petites  Méduses;  par 
les  Araignées  du  genre  Farmicina  qui  ressemblent  à  des  Fourmis; 
par  deux  Lépidoptères  Noctuéliens  de  la  faune  européenne,  Di- 
dumia  aprilina  L.  et  Mona  Orion  Esp. ,  qui  ont  tous  deux  les  ailes 
antérieures,  seules  visibles  au  repos,  colorées  comme  des  Lichens; 
par  un  Lépidoptère  rhopalocère  du  genre  Phydodes,  qui  est  propre 
à  la  République  Argentine  et  qui  offre  la  même  forme  d'ailes,  la 
même  coloration  et  les  mêmes  variations  que  YAraseUa  (  Vanessa) 
prorsa  d'Europe;  par  la  CoMojAora  Mbata,  Psychide  africaine  dont 
les  fourreaux  ressemblent  à  une  coquille  de  Valvée,  etc.     E.  0. 


Fauhe  française  y  publiée  par  les  soins  de  MM.  Raphaël  Blancbard 
et  Jules  DB  GuBRNB.  —  Les  NÉMERTiENSy  par  M.  le  D'  Louis  Joo- 
Biii ,  professeur  adjoint  à  la  Faculté  des  sciences  de  Rennes.  (1  vol. 
in-8%  avec  k  pi.  en  couleur  et  a  a  fig.  dans  le  texte,  Paris,  1896, 
Société  d^éditions  scientifiques.) 

En  dehors  des  travaux  déjà  anciens  de  Quatrefages,  qui  ne  s'ap- 
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pliquaient  guère,  du  reste,  qu'aux  espèces  recueillies  par  l'illustre 
savant,  il  n'existait  jusqu'à  ce  jour  aucun  ouvrage  traitant  spécia- 
lement des  Némertiens  de  notre  pays.  Le  livre  de  M.  Joubin,  qui 
est  le  premier  volume  paru  de  la  Faune  française ,  publiée  par  les 
soins  de  MM.  Blanchard  et  de  Guernë,  vient  donc  combler  une 
lacune  importante.  M.  Joubin  a  complété,  à  l'aide  de  nouvelles 
observations  ou  des  résultats  de  ses  recherches  antérieures,  les 
données  fournies  par  de  Quatrefages,  Carus,  Mac  Intosh,  Hubrecht 
et  R.  Saint-Loup,  relativement  aux  caractères  extérieurs,  à  l'habi- 
tat et  aux  mœurs  des  Némertiens  de  nos  côtes,  et  il  a  accompagné 
ces  descriptions  de  nombreuses  figures  et  de  planches  coloriées. 
Celles-ci  sont  la  reproduction,  très  exacte  et  très  artistique,  d'aqua- 
relles exécutées  les  unes  par  l'auteur  lui-même,  d'après  l'animal 
vivant,  dans  les  laboratoires  de  Banyuls  et  de  Roscoff,  les  autres 
par  M.  Remy  Saint-Loup,  d'après  des  Némertiens  vivants  des  en- 
virons de  Marseille. 

Le  livre  de  M.  Joubin  débute  par  un  exposé  sommaire  de  la 
structure  des  Némertiens.  Ensuite  viennent  des  considérations  sur 
la  répartition  des  Némertiens  sur  les  cAtes  de  France,  et  des  con- 
seils pour  la  recherche,  la  préparation  et  la  conservation  de  ces 
animaux.  Un  autre  chapitre  est  consacré  à  la  détermination  des  Né- 
mertiens, dont  les  caractères  génériques  et  spécifiques  se  trouvent 
résumés  dans  des  tableaux  empruntés  en  grande  partie  à  MM.  Hu- 
brecht et  L.  Vaillant.  Enfin,  très  large  part  est  faite  à  la  description 
détaillée  des  espèces  actuellement  connues,  au  nombre  de  98.  Ce 
beau  livre  est  appelé  à  rendre  de  très  grands  services  aux  zoolo- 
gistes. E.  0. 


Rsmârqvms  sur  ls  obsrb  Bellabdiella  ,  par  M.  C.-F.  Angbt. 
{Le  Naturdistey   189/i,  16*  année,  a*  série,  n"*   i85,  p.   3&6.) 

Le  genre  BeUardiela  a  été  créé  par  M.  le  D*^  Tapparone  Canefri 
(Faim,  malae.  délia  Nuova  Guinea^  i883, 1. 1,  p.  965)  pour  une  co- 
quille de  la  Papouasie  occidentale  appartenant  à  là  famille  de^ 
Pufnnidœ  et  se  distinguant  des  autres  formes  génériques  voisines  par 
deux  petites  ouvertures  tubulaires,  dont  l'ude  interroilipt  le  péri- 
stomè  à  l'angle  supéro-apertural  pour  se  prolonger  à  une  certaine 
distance  le  long  de  la  suture  et  se  terminer  à  l'intérieur,  et  dont 


85«  REVUE  D£S  TRAVAUX  SCIENTIFIQUES. 

laulre,  l'inférieur» se  trouve  située  à  Textérieur  et  derrière  le  péri- 
stome  et  non  sur  ce  dernier.  A  c6ié  du  type  de  ce  genre,  Bdlardialla 
mariennanay  qui  a  été  rapporté  de  Dorey  par  M.  Raffray,  se  place 
une  espèce  des  Moiuques,  B,  ceramica  y.  Mart.,  d'abord  placée  dans 
le  genre  Raphaulus.  Dans  ce  dernier  groupe  la  tubulure  suturaie 
subit  aussi  des  modificationB  auxquelles  M.  Ancey  croit  qu'il  ne  faut 
pas  attacher  trop  d'importance.  E.  0. 


DlÀGifOSBS  DK  FORMES.  NOUVBLLBS  APPÀBTEliAST  AO   GENRE  GeRATOSOMA  , 

par  M.  A.-T..  dk  Roghbbrunk,  assistant  au  Muséum.  {Le  Natura- 
Uste,  189&9 16*  année,  9^  série,  n"*  168,  p.  5^.) 

Les  espèces  nouyeUes,  dont  M.  de  Rochebmne  donne  la  dia- 
gnose,  sont  :  CeraU>$oma  Jmtaeawm  et  C.  rhopaHewn,  de  la  mer 
Rouge;  C.  Lixi  et  C.  gibboimi^  de  Dead  Island  (détroit  de  Torrès), 
et  C.  Ftançmiiy  de  Nouméa.  E.  0. 


Conaii^iRAnovs  sur  là  faune  du  NrANZA-OuxERÉwB  et  des  autres 
LACS  DE  L*  Afrique  centrale,  par  M.  G.^F.  Anget.  {Le  Naturaliste  y 
189&,  16*  année,  a*  série,  n""  i(S5,  p.  aa.)    . 

En  s^appuyant  sur  les  recherches  de  Speke,  du  D'  H.  Dohrn  et 
du  Rév.  Harrington  et  sur  les  découvertes  des  Missionnaires  de  la 
Société  des  Missions  d^Afrique,  M.  Ancey  indique  les  caractères  de 
la  faune  malacologique  du  grand  lac  Nyanza-Oukéréwé.  Cette  faune, 
ditril,  est  entièrement  nilotique  dans  son  ensemble;  elle  diSère com- 
plètement de  celle  du  Tanganika  etoifre,  au  contraire,  de  grandes 
analogies  avec  celle  du  lac  Albert  on  Mwoutan.  E.  0. 


1 . 


Sur  quelques  coquilles  du  Kilimandjaro  y  par  M.  G.-P.  Akokt. 
{Le  NaturalistSy  189&,   i6*  année,  a*  série,  n*  187,   p.   a83.) 

M^'  Le  Roy  a  découvert,  il  y  a  quelque  temps,  au  Kilimandjaro, 
on  certain  nombre  d'espèces  de  coquilles  que  H.  Rouiguignat  a 
nommées,  mais  qu'il  n'a  pas  eu  le  temps  de  décrire.  Ces  espèces. 
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mentionnées  par  M''  Le  Roy  dans  son  ouvrage  intitulé  Au  KiUmand- 
jwrOy  sont  :  Cleapatra  kynffomea  Bourg. ,  C.  LeUmmeri  Bourg. ,  C  Letoyi 
Bourg,  n.  sp.  ;  Mdania  Cawmumti  Bourg,  n.  sp.  ;  Af •  tubereulata  MûU.  ; 
HeUx  Leroyi  Bourg,  n.  sp.;  H.  Caurmonti  Bourg,  n.  sp.  Les  deux 
dernières,  trouvées  à  3,000  mètres  d'altitude  et  au-dessus,  ont  le 
faciès  de  certaines  faunes  des  Alpes  de  la  Transylvanie  et  présen- 
tent un  cachet  absolument  européen,  tandis  que  les  autres,  re- 
cueillies dans  la  zone  inférieure,  offrent  tous  les  caractères  des 
espèces  de  la  faune  africaine.  M.  Ancey  insiste  sur  ce  fait  qui  con- 
firme les  idées  exprimées  par  M.  Bourguignat  dans  son  Histoire 
malacologique  de  VAbyssitiiey  relativement  à  Tinfluence  que  les  milieux 
et  la  température  des  hautes  régions  exercent  sur  le  faciès  des  co- 
quilles. E.  0. 

r 

DuoNosBDEs  COQUILLES  DB  nouvsàux  M0LLV8QUBS,  par  M.  le  D'Joua- 
sfcAUVE.  [BuU.  de  la  Soc,  philomathique  de  Paris  y  1893-189/i,  n'''.  3 
et  &,  p.  98.) 

De  Tavis  de  M.  Jousseaume,  les  coquilles  qu'il  décrit  dans  cette 
Note  sont,  de  toutes  celles  qu  il  a  recueillies,  les  plus  intéressantes 
et  les  plus  remarquables.  Elles  sont  désignées  sous  lès  iioms  de 
Conus  Mibie-Edwardisy  C.  phœbeuê,  Kyrina  kyrinày  Âgaguê  agagus, 
AspeUa  golhka,  LampasBardeyi,  Naiica  tadjourensis ,  Bulitnus  Dejlersi, 
Extra  extra,  DjeddUa  djeddUa,  Nioiha  voluptabiUs ,  Rissoina  Savignyi, 
A.  Bowneri,  Plesiothyreus  Cosmani,  Lepidophurus  Bochebruni,  Denta- 
Uum  Shoplandiy  D.  Laùgieri,  StoKda  avalitensis,  Scala  malhaensïs, 
Crisposeda  Bmtnfiy  C.  Audauiniy  Hyahseàla  arnica ,  Noiseala  Bouryi, 
AncUlaria  é^îboutinay  Capulus  puîcherrimus ,  Psanamspkœrita  psammos- 
phœritay  Venus  djiboutiensis  y  Mactra  cristata  et  Métis  eora.  Elles  ont 
été  trouvées  à  Aden,  à  Suez,  dans  la  baie  de  Tadjoura,  à  Djibouti, 
à  Djedda,  à  Perim,  à  Gebel  el  Areys,  à  Test  de  Schouhra  (Arabie). 

E.  0. 


DbSCBIPTIONS    DB    MoLLVSQDBS   N0n7BÂVX-y    par  M.    le   D'  JonSSBADMB. 

[Le  Naturaliste  y  1894,  i6*  année,  a' série,  n**  17a,  177,  180, 
182,  p.  iSi,  167,  201,  228  [avec  fig.].) 

Dans  plusieurs  articles  successifs  M.  le  D' Jousseaume  donne  kfs 
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descriplions  de  quelques 'espèces  de  Mollusques  qu'il  a  recueillies 
à  Aden,  à  Suez,  ou  qu'il  à  reçues  de  Zanzibar,  des  tles  Andaman 
et  du  Japon  et  qu'il  désigne  sous  les  noms  de  Datmia  SpaUmgi, 
Macira  ZeUwegeriy  ùmeUJa  Innêiiy  Dactybu  tr^artiitUy  âco^pfta  Mac 
Conkayij*  MdoitfimàM»  irregulariây  Puma  epka.  E.  0. 


Dbsckiption  d'unb  CoQviiLB  wouvBUEf  par  M.  le  D'  Jocssbaumb.  {Le 
NaiuralUte,  189&,  16*  année,  3*  série,  n*  179,  p.  186  [avec 

Cette  espèce  nouvelle,  que  M.  le  D' Jousseaume  désigne  sous  le 
nom  à'Axtna  Belam^  se  distingue  de  ÏH.  hruguimana  par  son  test 
plus  mince,  par  sa  couleur  plus  uniforme,  rehaussée  de  bandes 
circulaires  blanches,  et  surtout  par  la  double  dépression  de  son 
dernier  tour.  MM.  DeyroUe  en  ont  reçu  quatre  exemplaires  des 
Philippines.  E.  0. 


ÉrvhB  San  les  CLÀVàOEUESf  par  M.  Ad.  Turiot.  {BuH  de  la  Soc. 
iétuâê  de$  êdênces  ruUurûUe$  de  Arànt,  189&,  3*  année,  i**  partie  : 
Proeh-^verbaux  d$  réwnoniy  p.  xxiii.) 

M.  Tuniot  décrit  un  exemplaire  de  ClavageUa  edunaUiy  trouvé 
à  Clamecy,  par  M.  Rigaut,  et  offrant,  en  plus  de  la  valve  droite 
incrustée  dans  le  tube  et  de  la  valve  gauche  libre,  deux  autres 
valves,  droite  et  gauche,  entièrement  libres.  Il  explique  cette  ano- 
malie, en  supposant  qu'un  embryon  de  Glavagelle  s'est  glissé  et 
développé  dans  un  tube  de  Glavagelle  morte  depuis  peu  de  temps. 

E.  0. 


Note  sor  quelques  Unioiiida  de  GnàcSy  par  M.  GHAPBa. 
{Mém.  Soc.  zoologique  de  France  y  1 89/1 ,  t.  VII,  p.  373  et  pi.  VI  et  Vil.) 

M.  Ghaper  a  reçu  de  Grèce,  dans  ces  deux  dernières  années,  un 
certain  nombre  de  coquilles  recueillies  par  les  soins  de  M.  Quelle- 
nec,  ingénieur  des  ponts  et  chaussées  français  au  service  du  gou- 
vernement hellénique,  et  il  les  a  communiquées  à  M.  Drouet,  de 
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Dijon.  Ce  dernier  a  reconnu  qu'il  y  avait,  dans  les  envois  de 
M.  Quellenec,  trois  espèces  nouvelles  d'Anodontes  :  Anodorttagrmca, 
A.  Quellenœi  et  A.  lepida,  et  une  espèce  nouvelle  à^Unio  :  U.  pamU" 
crius.  Par  suite  d*un  malentendu,  les  descriptions  de  ces  quatre 
espèces  ont  été  publiées,  sans  figures,  dans  le  Joumd  de  CbncAylta- 
logie.  C'est  cette  lacune  que  M.  Ghaper  vient  aujourd'hui  combler. 

E.  0. 


Fàvnb  malacolooiqvm  db  Bandol  (Fin),  par  M.  Georges  Coutagnb. 
(Feuille  des  jeunes  Naturalistes ,  iSgS,  3*  série,  9&*  année,  n"*  38&, 

p.  13&.) 

M.  G.  Coutagne  a  trouvé  à  Bandol  quatre  espèces  de  Mollusques 
qui  avaient  échappé  aux  recherches  de  M.  le  commandant  Caziot 
(voir  Revue  des  trav.  scient. ,  t.  XIV,  p.  273).  Ces  espèces,  qui  vivent 
avec  les  Truncatella  truncatulay  sous  les  pierres  ou  rochers  à  demi 
enfoncés  au  milieu  des  débris  de  Zostères  constamment  humides, 
à  quelques  centimètres  au-dessous  du  niveau  moyen  des  eaux,  sont  : 
Assiminea  litt<nina  délie  Chiaje,  Alexia  Formini  Payraudeau,  Cingula 
glabatra  Megeiie  von  Mûhifeld  et  C.  glabrata  Loc.  Cette  dernière 
n'est  probablement,  d'après  M.  Coutagne,  qu'une  variété  allongée 
de  la  C.  niùda  Bucq. ,  Dantz.  et  DoUf. ,  qui  n'est  probablement  elle- 
même  que  la  forme  méditerranéenne  de  la  C.  striata  Montagu. 

E.  0. 


Fàunole  màlacologiqus  de  Bandol,  par  M.  le  commandant  Caziot. 
{FeuiUe  des  jeunes  Naturalistes ,  189/1,  3'série,  ai*  année,  n*  q85, 
p.  i/io.) 

A  la  liste  des  coquilles  de  M.  Bandol,  M.  le  commandant  Caziot 
ajoute  neuf  espèces,  dont  il  a  recueilli  lui-même  des  échantillons. 
Il  rectifie  la  date  de  la  description  de  Y  Assiminea  Uttarina,  indiquée 
par  M.  Coutagne,  et  le  nom  de  Y  Alexia  Formini,  qui  doit  être  écrit 
Firmini.  E.  0. 


Rbtce  des  trav.  scieut.  —  T.  XV.  n**  10.  .58 
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ReCBBBQHMS    8VR  IBS   FAUNES  MÀBINB    BT    MÀBITIMB    DB   LÀ   NoBMANDiB 

{i""'  voyage.  Région  de  Granville  et  des  lies  ChauBey,  juilletr- 
août  .1893),  par  M.  Henri  Gadead  or  Kbbtille,  suivies  de  deux 
travaux  d'Eugène  Canu  et  du  docteur  Ë.  Ti^oubssart  sur  les  Copé- 
podes  et  les  Ostracodes  marins  et  sur  les  Acariens  marins  récoltés 
pendant  ce  voyage.  {BulL  de  la  Soc.  de*  Ami$  deê  $eience$  mtttreUei 
de.  Bùuen,  189/i,  1"  semestre,  et  vol.  in-S"*  avec  11  pi.  et  7  fig. 
dans  le  texte,  Paris,  J.-B.  Baiilière  et  fils,  édit.,  189&.) 

Afin  de  recueillir  des  documents  pour  sa  Faune  de  la  Nor- 
mandie, dont  les  Mammifères  et  les  Oiseaux  sont  déjà  publiés  (voir 
Remèdes  Irav.  scient,  t.  XIII,  p.  63&),  M.  Cadeau  de  Kerville  s^est 
décidé  à  entreprendre,  chaque  année,  un  voyage  prolongé  tantôt 
sur  un  point,  tantôt  sur  un  autre  du  littoral  normand,  en  visitant 
de  préférence  les  régions  d  où  la  question  d'argent  et  la  crainte  de 
risolement  peuvent  éloigner  les  naturalistes. 

Du  a 9  juillet  1898  au  3o  août  de  la  même  année,  il  a  exploré 
d^abord  une  bande  côtiëre  s'étendant  sur  une  largeur  maximum  de 
3  lieues,  à  9  lieues  et  demie  au  nord  et  à  9  lieues  au  sud  de 
Granville,  puis  Tanse  de  Bréhel,  la  mare  de  Bouillon  et  enfin  les 
lies  Chausey.  De  ce  voyage  il  a  rapporté  de  nombreuses  collections 
dont  il  a  confié  Tétude  à  divers  spécialistes.  Les  Spongiaires  ont 
été  examinés  par  M.  Emile  Topsent  qui  a  reconnu  19  espèces;  les 
Polypes  (6  espèces),  par  M.  Alfred  Bétencourt  et  M.  Alfred  Giard; 
les  Acaièphes  (3  espèces),  par  M.  Jules  Bonnier;  les  Actiniaires 
{ù  espèces),  par  M.  Alfred  Giard;  les  Échinodermes  (5  espèces), 
par  M .  René  Kœhler.  Parmi  les  Crustacés ,  les  Copëpodes  (  a  8  espèces) 
ont  été  étudiés  par  M.  Eugène  Canu  et  par  M.  Cari  Claus;  les  Ostra- 
codes (3  espèces),  par  M.  Eug.  Canu;  les  Amphipodes  (1 1  espèces)^ 
par  M.  Jules  Bonnier;  les  Isopodes  (i5  espèces),  par  ce  dernier 
naturaliste  et  par  M.  Adrien  DoUfus;  les  Schizopodes  (5  espèces) 
et  les  Décapodes  (a5  espèces),  par  M.  Eugène  Bonnier.  Parmi  les 
Arachnides ,  les  Aranéides  (  5  espèces)  ont  été  déterminées  par  M.  Eu- 
gène Simon;  les  Acariens  (aS  espèces  et  variétés),  par  M.  le  D' 
E.  Trouessart;  M.  Robert  Lalzel  s'est  occupé  des  Myriapodes  (&  es- 
pèces) et  MM.  Albert  Fauvel,  Maurice  Regimbart,  Ernest  André, 
H.  JLhotte,  Gustave  Fallou,  Auguste  Puton  et  Joseph  Mik  se  sont 
partagé  Tétude  des  Insectes  (Coléoptères  :  39  espèces  et  une  variété; 
Hyménoptères  :  i  espèce;  Lépidoptères  :  5  espèces;  Hémiptères  : 
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10  espèces «t  une  variété;  Diptères:  larvés  d'un  Actora).  Parmi leis 
Vers,  M.  A.  Maiaquin  a  trouvé  19  espèbes  de  Polycbètés;M.  Giard 
3  Géphyriens;  M.  Raphaël  Blanchard,  &  Hirudinéeé,  1  Trématode 
et  a  Gestoïdes.  98  espèces  de  Mollusques  ont  été  déterminées  par 
MM.  Amould  Locard  et  Paul  Pelseneer;  7  espèces  de  Tuniciérs,  par 
M.  Giard  ;  a  i  espèces  de  Poissons  par  M.  lé  D' Emile  Mbreau.  Parmi 
les  Poissons  figure  le  Trachurus  onwrus  Lacép.  ou  Saurel  commun, 
dont  M.  Gadeau  de  Kerville  a  eu  Toccasion  d'observer  nombre  dé 
fois  Tassociation  avec  le  Rhizostome  de  Guvier  [Bhizoêtoma  Cuweri  P. 
etL.).  Le  même  naturaliste  a  eu  la  bonne  fortune,  pendant  son  séjour 
à  Granville,  de  pouvoir  disséquer  et  photographier  nn  OrAàgoriseus 
mola  de  taille  moyenne,  pris  entre  Graville  et  les  lies  Ghausey.  Dans 
la  petite  collection  dé  Lézards  qu'il  a  rapportée  de  ce  dernier  ai^ 
chipel,  s'en  trouvaient  quelques-uns  dont  la  queue  était  régénérée. 
L'un  de  ces  Lézards  o£Eràit  une  bifurcation  au  point  où  la  queue 
commençait  à  se  reformer.  Voulant  savoir  si  au  point  où  se  faisait 
cette  bifurcation  extérieure  la  vertèbre  ne  présentait  pas  elle-même 
une  bifurcation,  M.  Gadeau  de  Kerville  a  soigneusement  disséqué 
cette  partie  et  a  reconnu  que  là  vertèbre  était  tout  à  fait  normale. 
Sur  une  des  planches  de  son  Mémoire  il  a  fait  représenter,  à  côté 
de  la  queue  normale  d'un  Lézard  des  murailles,  la  queue  régénérée 
d'un  individu  de  la  même  espèce,  la  queue  bifurquée  d'un  autre 
individu  et  celle  d'un  Geckotîen  offrant,  à  son  extrémité,  une  ano- 
malie semblable. 

Au  très  intéressant  travail  de  M.  Gadeau  de  Kerville  sont  an- 
noncées :  1"*  une  Note  sur  les  Gopépodes  et  les  Ostracodes  marins, 
par  M.  Eugène  Canu ,  chef  des  travaux  zoologiques  à  la  Station 
aquicole  de  Boulogne-sur-Mèr;  9^  une  Note  sur  les  Acariens  mairins 
(Âi2acarû2«),  par  M.  leD'E.  Trouessart,  Note  accompagnée  de  cinq 
planches  et  de  quatre  figures  dans  le  texte,  faites  sur  les  dessins 
de  M.  Neumann ,  professeur  à  l'École  vétérinaire  de  Toulouse  ;  3®  une 
Note  sur  les  larves  marines  d'un  Diptère  du  groupe  des.Muscides 
acalyptérés  et  probablement  du  genre  Adora,  trouvées  aux  iles 
Ghausey,  par  M.  Gadeau  de  Kerville.  Cette  Note,  illustrée  de  trois 
figures  dans  le  texte,  avait  paru  dans  les  Annales  de  la  Société  ento- 
mologique  de  France  (voir  ci-dessus,  p.  846). 

Les  Acariens  marins  ont  été  recueillis  par  M.  Gadeau  de  Kerville 
dans  la  zone  littorale;  ils  se  rapportent  à  aa  espèces,  dont  6  au 
moins  sont  très  rares  ou  nouvelles,  ce  sont  :  Simognatkus  Immnu, 

58. 
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Halaearus  anomalus^  H.  tabeUiOy  H.  gibbus  var.  brittumieuf,  Leptognor- 
tkus  KerviUeiy  ScapîagnaAus  HaUezi.  Trois  de  ces  espèces  se  trouvaient 
déjà  dans  les  dragages  faits  au  Porte!  par  M.  Hallez  et  ont  été  dé- 
crites ou  signalées  dans  une  Note  antérieure,  par  M.  Trouessart 
les  trois  autres,  Simagnaikus  leîomeruSy  Balacarus  anomalus  et  Lepto- 
gnùtkus  KermUeiaoni  décrites  ici  pour  la  première  fois.  M.  Trouessart 
donne  également  les  caractères  distinctifs  des*  autres  espèces,  no- 
tamment à'Halaearus  tabdUOf  qu'il  s'était  contenté  d'indiquer  briè- 
vement, sans  le  dénommer,  dans  la  Note  précédente. 

En  comparant  la  liste  des  espèces  de  Granville  à  celle  des  espèces 
du  Portely  M.  Trouessart  n'a  trouvé  qu'une  seule  espèce  de  la  se- 
conde liste  qui  manquât  à  la  première.  Cette  espèce  est  YBalacaruê 
Murrayi ,  qui  doit  appartenir  à  la  faune  profonde  et  vivre  sur  des  Bryo- 
zoaires; elle  parait  remplacer  YHalaeanu  tpimfer  de  la  zone  littorale. 

Dans  sa  Note  sur  les  Acariens  marins  du  Pas-de-Calais,  M.  le  D' 
Trouessart  avait  déjà  fait  remarquer  que  tous  les  individus  d'JïoIa- 
carm  spinjfer  recueillis  pendant  l'été  étaient  des  nymphes.  Il  a 
constaté  la  même  particularité  pour  VHalacanu  Munrayù  Au  con- 
traire, des  Corallines  récoltées  en  hiver,  à  Granville,  par  les  soins 
de  M.  Gadeau  de  Kerville,  n'ont  fourni  que  des  adultes.  Ces  obser- 
vations confirment  celles  que  Lohmann  avait  faites  précédemment 
sur  les  Halaearus  de  la  Baltique  et  montrent  que,  comme  le  pensait 
ce  naturaliste,  chez  les  Halacarm  le  cycle  évolutif  de  l'espèce  exige 
une  année  entière,  les  nymphes  ne  revêtant  la  forme  d'adultes 
sexués  qu'à  l'automne. 

Dans  les  dragages  de  M.  Gadeau  de  Kerville,  M.  Trouessart  a 
trouvé  un  grand  nombre  de  RkombognoAus  poêcens  femelles  et  deux 
ou  trois  femelles  à' Halaearus  actenos^  dont  l'ovipositor  était  entiè- 
rement sorti,  ce  qui  lui  a  permis  de  figurer  et  décrire  cet  organe 
d'une  façon  complète.  ^       E.  0. 

MvsioM   D^HISTOIRE  NÀTURBLIB.   EnSEIONBMENT    SPECIAL    POUR    LES 

votàgedrs  (iivjvÉs  i8gà).  —  Lbçoh  d^ouvertore  faite  le  lo  avril 
tSgiy  par  M.  A.  Milnb  Edwards,  membre  de  l'Institut,  direc- 
teur du  Muséum.  (Broch.  in-8%  Paris,  189/1,  Imprimerie  natio- 
nale). 

Après  avoir  exposé  les  principaux  résultats  des  explorations 
scientifiques  effectuées  en  Afrique  et  à  Madagascar  dans  le  courant 
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de  Tannée  iSgS,  M.  Milne  Edwards  rappelle  les  magnifiques  dé- 
couvertes faites  dans  le  Tibet  et  en  Chine,  par  M.  Tabbé  A.  David, 
et  indique  les  recherches  qui  restent  à  faire,  dans  le  domaine  de 
la  zoologie,  sur  divers  points  de  TAsie.  E.  0, 


VbNSBIGMBUBNT  spécial  POaR  LBS  V0YAGBUB8  ORQANISB  AU  Mu8BUM,fSiV 

M.  le  D''  Fernand  Dklislb.  {Assoç.  française  pour  f  avancement  des 
sciences  y  Compte  rendu  de  la  sa'  session ,  Besançon ,  1898,  l '^  partie  : 
Documents  officiels  et procès-wrbaux ,  p.  966,  et  s*  partie  :  Notes  et 
extraits,  p.  863.) 

M.  Delisle  retrace  le  programme  du  nouvel  enseignement  institué 
au  Muséum  pour  les  voyageurs  naturalistes,  et  met  en  lumière  les 
résultats  obtenus  dès  la  première  année.  E.  0. 


Notions  iiBMBNTAinss  db  dissbction. 
{Le  Naturaliste f  i8g&,  16*  année,  a*  série,  u?  181,  p.  ai&.) 

Article  traduit  du  Zoologische  Anzeiger. 


SVB    on    «OaVBL   APPABBIL   A    INJBCTtONS   PAR  PBBSSIOM  COBTIBOBj   par 

M.  A.  Pbttit.  (Bull.delaSoc,phihmathiquedePariSy  1893-189/i, 
8*  série,  t.  VI,  n«  3,  p.  96.) 

En  essayant  de  pratiquer,  au  laboratoire  de  zoologie  maritime 
de  Concarneau ,  des  injections  fines  dans  les  ovaires  de  Sardines  de 
petites  dimension»,  M.  Pettit  s'était  heurté  à  de  telles  difficultés, 
qu'il  a  dû  bientôt  songer  à  perfectionner  le  dispositif  expérimental 
usité  en  pareil  cas.  L'appareil  qu  il  a  imaginé  est  une  modification 
de  l'appareil  à  pression  continue  du  professeur  Ranvier.  M.  Biétrix 
s'en  est  servi  pour  étudier  la  distribution  sanguine  dans  les  lamelles 
branchiales  des  Poissons  (voir  ci-dessus).  E.  0. 
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S  3. 
PALÉONTOLOGIE. 


Note  svb  des  restes  de  Gloutos  et  de  Lion  fossiles  de  là  cirER^fE 
DE  VHeem  {Amèqe)^  par  M.  Marcellin  Boule.  {U Anthropologie, 
iSgi,  t.  V,  p.  10  [avec  fig.].) 

Au  milieu  de  quelques  ossements  qui  ont  été  trouvés  récemment 
dans  la  caverne  de  L'Herm  avec  des  quahzitos  taillés  de  la  forme 
dite  de  Saint-Acheul ,  et  qui  lui  ont  été  remis  par  M.  Gartailhac, 
M.  Marcellin  Boule  a  trouvé  deux  pièces  particulièrement  remar- 
quables. L'une  est  une  mandibule  de  Glouton  dénotant  un  animal 
de  taille  sensiblement  égale  à  celle  des  Gloutons  actuels;  Tautre 
une  mandibule  du  Chat  des  cavernes,  remarquable  au  contraire 
par  ses  dimensions  énormes.  Le  Glouton  {Guh  lusctu  L.,  G.  boretdis 
Nilss.),  qui  est  aujourd'hui  relégué  dans  les  régions  froides  de 
TAmérique,  de  l'Asie  et  de  l'Europe  et  qui  dans  cette  dernière  ré- 
gion ne  dépasse  pas  au  sud  les  forêts  de  la  Lithuanie ,  vivait  encore 
au  siècle  dernier  dans  la  Saxe  et  le  Brunswick  et  s'avançait  jusque 
dans  notre  pays  durant  l'époque  quaternaire.  Toutefois  la  grotte  de 
Fouvent  (Haute-Saône)  et  les  grottes  de  Menton  étaient  jusqu'à 
présent  les  seuls  points  de  la  France  où  ses  restes  eussent  été  dé- 
couverts. 

Quant  au  Chat  des  cavernes,  ou  Feîis  gpelma,  dont  les  ossements 
ont  été  trouvés  sur  divers  points  de  notre  territoire,  et  dont  les  re- 
lations soit  avec  le  Tigre,  soit  avec  le  Lion  de  la  période  actuelle 
ont  été  si  diversement  appréciées,  M.  Boule,  en  s'appuyant  sur  les 
caractères  de  la  mandibule  de  L'Herm,  croit  pouvoir  le  considérer 
comme  une  race  très  polymorphe  du  Felis  teoy  race  quMl  appelle 
F.  ko  var.  »pelœa.  E.  0. 
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CoMPàBàISON  BNTBS  LB  frontal  h^VM  BOS  PR1SGU8  ST  LE  FÂONTÀL  I>*UN 

AvRùCHS,  par  M.  Gh.  BosTBàux-PARis.  {Association  française  ponir 
V  avancement  des  sciences^  Compte  rendu  de  la  a  ^'session  y  Besançon, 
189a,  i'*  partie:  Documents  officiels  et  procès-wriaùXy  p.  360; 
9**  partie,  Notes  et  extraits  [publiés  en  189/1],  p.  677  [aTecfig-.}.) 

M.  Ch.  Bosteaax-Paris  compare  deux  crânes  de  Bovidés  qui  ont 
été  trouvés  à  Cernay-lès-Reims'et  qu'il  rapporte  Tun  au  Bospriscus, 
l'autre  à  l'Aurochs  [Bos  urus).  Le  premier  provient  d'une  'grévière 
dont  les  dépôts  appartiennent  à  l'époque  du  diluvium  gris,  le  se- 
cond d'un  foyer  gaulois.  Ces  deux  crânes  offrent,  l'un  par  rapport 
à  l'autre,  des  différences  considérables. 

Â  la  suite  de  la  communication  faite  à  ce  sujet  par  M.  Bosteaux- 
Paris  dans  la  séance  du  U  août  1898  du  Congres  de  Besançon, 
M.  le  D'  Pommerol  a  émis  l'opinion  que  le  crâne  attribué  par 
M.  Bosteaux-^Paris  au  Bos  urus  se  rapportait  au  Bos  primigenius  et 
que  le  crâne  attribué  au  Bos  priscus  était  en  réalité  un  crâne  de 
jeune  Aurochs.  E.  0. 


UÉlépbànt  de  Ddrfort,  par  M.  Albert  Gaudrt,  membre  de  Tlnstitut  j 
professeur  au  Muséum.  {Centenaire  de  la  fondation  du  Muséum 
^histoire  naturelle  y  10  juin  1793-10  juin  1898,  volume  commé- 
mora tif  publié  par  les  Professeurs  du  Muséum,  vol.  in-4*,  Paris, 
1898,  Imprimerie  nationale;  etfiutt.  de  la  Soc»  t étude  des  sciences 
naturelles  de  Nîmes  y  1896,  aa'année,  n**  3  [juillet-septembre], 
p,  52  [avec  une  pi.].) 

En  1869,  M.  Cazalis  de  Fondouce  allant,  avec  M.  OUier  de  Ma* 
richard,  explorer  la  grotte  des  Morts,  située  près  du  village  de 
Durfort  (Gard),  remarqua  sur  dès  tas  de  pierres  des  débris  d'Élé- 
phant et,  d'après  quelques  indications  fournies  par  un  cantonnier, 
fit  exécuter  des  fouilles  qui  amenèrent  la  découverte  d'ossements 
de  la  même  espèce.  BientAt  on  mit  à  jour  la  tète  d'un  autre  Élé^ 
phant  qui  était  dans  un  état  du  conservation  remarquable.  M.  Ca* 
zalis  signala  ce  fait  à  la  Société  géologique  de  France  {BvM.  de  la 
Soc,  géologique  de  France,  1869,  3*  année,  t.  XXVII,  p.  96A)  et 
songea  à  continuer  l'extraction  de  l'animal;  mais  l'opération  fut 
arrêtée  d'abord  par  les  exigences  du  propriétaire  du  terrain^  en- 
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Buite  par  la  guerre  de  1870.  Ce  n'est  que  trois  ans  plus  tard  que 
Taffaire  put  être  reprise  pour  le  compte  du  Muséum  d'histoire  na- 
turelle de  Paris.  Des  fouilles  habilement  dirigées,  et  de  la  façon  ia 
plus  désintéressée,  par  M.  Cazalis  de  Fondouce,  secondé  par  M.  01- 
lier  de  Marichard,  amenèrent  Texhumation  de  Tanimal  entier  dont 
les  os  furent  consolidés  sur  place  par  M.  Stahl,  chef  de  Tatelier 
de  moulage  du  Muséum.  La  tète  fut  cédée  à  notre  grand  établisse- 
ment national  par  le  Musée  de  Montpellier  qui  en  était  devenu 
possesseur,  et  le  squelette  entier  de  TÉléphant  arriva  enfin  au  Mu- 
séum, où  il  fut  remonté  sons- la  direction  de  M.  le  professeur  Paul 
Gervais,  assisté  du  docteur  Sénéchal.  Il  figure  aujourd'hui  dans  la 
Galerie  provisoire  de  Paléontologie,  en  attendant  qu  il  prenne  place 
dans  les  nouvelles  Galeries  construites  en  bordure  de  la  rue  de 
Buffon. 

D'après  M.  A.  Gaudry,  ce  magnifique  squelette,  le  plus  grand  de 
tous  ceux  qui  figurent  dans  les  divers  Musées  de  l'Europe,  n'appar- 
tient pas  à  la  race  primitive  de  ÏElepluu  meridionaUs ,  mais  à  la  race 
modifiée  de  cette  espèce  dont  on  a  trouvé  des  représentants  dans  le 
Val  d'Arno  et  dans  les  dépôts  du  Forost-Bed.  Par  la  multiplicité, 
l'amincissement  et  la  hauteur  de  leurs  collines,  les  molaires  de 
l'Éléphant  de  Durfort  rossemblent  presque  autant  aux  dents  de 
ÏElephas  mtermedius  (race  de  ÏE.  antiquité)  qu'à  celles  de  VE,  meri- 
dwnaliê.  Les  défenses  paraissent  aussi  plus  courbées,  les  os  des 
membres  moins  épais  que  chez  les  Elephag  meridionalis  les  plus  an- 
ciens et  en  cela,  dit  M.  Gaudry,  l'animal  de  Durfort  montre  encore 
une  tendance  vers  les  Éléphants  quaternaires. 

Les  ossements  des  Éléphants  de  Durfort  gisaient  dans  un  limon 
fin,  d'un  gris  jaunâtro,  remplissant  une  cuvette  assez  restreinte, 
creusée  dans  le  terrain  ui*gonien  et  correspondant  probablement, 
comme  nous  le  verrons  tout  à  l'heure,  à  un  ancien  étang.  Dans  ce 
même  gisement  on  a  rencontré  des  restes  d'Hippopotame,  de 
Bison,  de  Cerf,  de  Rhinocéros  et  de  Cheval.  Les  Hippopotames  de 
Durfort  offrent,  comme  ceux  du  Val  d'Arno,  des  variations  de  taille 
assez  considérables;  les  uns  ne  dépassaient  probablement  pas  en 
grandeur  nos  Hippopotames  actueb  {Hippopotamui  amphUnus) ,  tandis 
que  d'autres  étaient  beaucoup  plus  robustes.  M.  Gaudry  propose  de 
désigner  ceux-ci  sous  le  nom  diHippopotamui  ampkibiu$ydir.  nugor.  11 
rapproche  le  Rhinocéros  de  Durfort,  dont  on  ne  connaît  qu'une 
mâchoire   avec   deux   molaires,  du  Rhinocéros  leptkorinui   {mega- 
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rkmu$)ei le  Bison  du  Bisim  bonasus  plutôt  que  de  YAmpUboê  etruscus. 
Les  os  des  membres  de  ce  Bison  ressemblent  tout  à  fait  à  ceux  du 
Bison  européen.  Au  contraire,  chose  curieuse,  les  Bisons  du  dilu- 
vium  {Bison  bcnanu  var.  pmcus)  s'écartaient  notablement,  sous  le 
rapport  de  la  taille,  des  Bisons  actuels. 

Le  Cerf  de  Durfort  devait  être  de  plus  grande  taille  et  de  formes 
plus  élevées  que  le  Daim ,  dont  ses  bois  aplatis  n  offraient  pas  les 
larges  palmatures. 

M.  Gazalis  de  Fondouce  a  signalé  encore  quelques  restes  d*un 
Canidé  de  la  taille  du  Loup.  Enfin,  parmi  les  animaux  dont  les  ves- 
tiges ont  été  rencontrés  dans  le  voisinage  immédiat  de  TÉlëphant 
de  Durfort,  M.  Gaudry  cite  un  Crapaud  que  M.  de  Tlsle  a  rapporté 
à  une  nouvelle  espèce  et  à  un  nouveau  genre  {Plastophus  Gervaisi)^ 
le  Brochet  (Eêox  lucius)^  une  Valvée,  une  Bithynie,  un  petit  Pla- 
norbe  et  une  Anodonte.  La  présence  de  ces  animaux  et  celle  de 
THippopotame  semblent  indiquer  que  les  environs  de  Durfort 
étaient  jadis  couverts  par  un  étang  en  communication  avec  la  petite 
rivière  du  Crieulon,  qui  coule  à  une  faible  distance.  Les  restes  de 
végétaux  fossiles  recueillis  par  M.  le  professeur  Marion  et  conser- 
va dans  la  collection  de  M.  le  marquis  de  Saporta  montrent  qite 
cet  étang  était  entouré  de  forêts  de  Chênes,  parmi  lesquels  domi* 
naient  le  Quercus  hmiamea  et  où  se  mêlaient  un  Hêtre,  un  ZeOewa, 
un  Parrotia. 

L'étude  de  ces  végétaux,  comme  celle  des  animaux,  permet  d'at- 
tribuer le  gisement  de  Durfort  à  l'époque  de  transition  du  Tertiaire 
au  Quaternaire. 

A  la  fin  de  son  Mémoire,  M.  le  professeur  Gaudry  a.  présenté 
quelques  remarques  sur  les  dimensions  des  animaux  terrestres  du- 
rant les  temps  géologiques.  Il  a  montré  que  les  êtres  les  plus  puis- 
sants ont  tous  été  des  herbivores.  Parmi  ces  animaux  disparus, 
VElephoê  meridùmaliê  occupe  certainement  la  première  place  sous  le 
rapport  de  la  taille.  E.  0. 

VÉlbphànt  j>b  DnRFORTf  par  M.  Ph.  Glangeaud. 
{Le  NataràUsUy  189&,  16*  année,  s*  série,  n""  170,  p.  80.) 

Analyse  du  Mémoire  de  M.  le  professeur  Gaudry  (voir  ci-dessus). 

E.  0. 
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AmBLTPTRRCS     DBG0RU8     EoBIITON  y    PoiSSON     FOSSILE    DD    HODILlBn    DX 

CoMMBnTBTi  par  M.  E.  Massât,  attaché  au  Muséum.  {Le  Natu^" 
ralisiey  189&,  16'  année,  a*  série,  n"*  180,  p.  199  [a^ec  %.].) 

j^mo  veuve  Theimier  a  donné  au  Muséum  une  superbe  empreinte 
de  Poisson  qui  provient  des  calcaires  carbonifères  de  Gommentry 
(Allier).  Ce  Poisson  est  YAmbbfpterui  decorusy  qui  appartient  à  la 
famille  des  Lépidoïdes  et  à  l'Ordre  des  Ganoîdes. 

Après  avoir  indiqué  sommairement  les  caractères  de  YAmbly' 
pteruêy  M.  Massât  énumère  les  principaux  genres  de  Poissons  qui 
vivaient  à  la  même  époque,  les  CoMiodiUy  les  Clododus,  les  Pateo- 
niseui  et  les  Platyêomus,  E.  0. 


NOTB  SUB  QVBLQUBS  TiPULlDA   DS  L^ÂMBBX  TBBTIAIBB ,  par  M.  F.  MbU- 

ffiBR.  {Bull,  des  séances  de  îaSocieti  entomohgfque  de  France,  189&, 
n*"  12  et  1 3,  p.  cLxivii;  séance  du  11  juillet  1894  [avec  fig.].) 

Après  avoir  examiné  un  certain  nombre  de  Diptères  de  Tambre 
tertiaire  appartenante  la  famille  des  Tijndidmf  M.  Meunier  confirme 
les  observations  de  Lœw  relativement  à  la  présence  assez  fréquente 
dans  Tambre  des  genres  Tipula,  Dixa^  Trickoeera,  Anisameray  Erinh 
fiera  ^  Rhamphidia  et  Cylindrotoma.  A  ces  genres,  il  convient  d'ajouter 
les  genres  LimnophUay  Eriocera  et  Elephantamyia  découverte  dans  la 
même  résine  par  M.  le  baron  von  Osten*Sacken.  Enfin  M.  P.  Meu- 
nier a  observé  à  son  tour  dans  Tambre  de  la  Baltique  le  genre  Go- 
nomyicy  déjà  signalé  par  Scudder  dans  les  coudies  tertiaires  de 
Florissant  (Colorado)  et  un  autre  Tipulaire  pour  lequel  il  établit 
le  genre  SaekenieUa.  E.  0. 


Note  sor  quelques  Mtgbtophilidjs,  Chirononida  sr  Douchopobida 
DE  l'ambbb  tebtïàibe,  par  M.  Pcrnand  Mbunier.  {Ann.  de  la  Soc. 
entomologique  de  France ,  iSgi,  t.  LXIII,  1"  trimestre,  l'^fasc., 
Congrès  annuel;  séance  du  28  février  1896,  p.  21.) 

M.  F.  Meunier,  qui  avait  décrit  en  189&,  dans  le  Wiener  Ento- 
molog.  Zeitung,  sous  le  nom  de  Scndderlella  y  un  genre  de  Myretophi- 
Udœ,  intermédiaire  entre  les  Sirophila  Meigen  et  les  Tetraganeura 
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Winn.,  présente  aujourd'hui  quelques  observations  sur  deux  autres 
genres  de  la  môme  famille,  les  Maeroeera  Meig.  et  les  Platyura  Meig. 
Ces  deux  genres  lui  paraissent  plus  différents  que  ne  le  supposait 
Lœw.  Il  donne  aussi  quelques  renseignements  sur  la  longueur  et 
la  forme  du  dernier  article  des  antennes  chez  les  Tanypus,  genre 
de  Chtrùnomidœ  qui  est  assez  peu  répandu  dans  Tambre  tertiaire, 
et  il  annonce  qu'il  est  h  même  aujourd'hui  d'affirmer  la  présence 
dans  le  succin  de  Dolichopodidœ  du  genre  Diaphorus  Meig.  Les 
Diptères  de  ce  groupe,  dit-il,  ne  paraissent  avoir  subi  aucune 
transformation  depuis  la  période  cénozoïque.  E.  0. 


De  l'AMciENifBTB  DB  LA  Cbcidomyia  PA6T,  par  M.  .Pierre  Marty. 
{FeuiUe  desjeums  Naturalistes,  189^ ,  S''  série,  ai'  année,  n*"  287, 
p.  173  [avec  fig.].) 

Les  cinérites  du  Cantal,  dont  Tâge  précis  n'est  pas  encore  par- 
faitement déterminé,  mais  qui,  en  tous  cas,  appartiennent  au  plio- 
cène, renferment,  dans  les  localités  où  les  poussières  andési tiques 
et  les  petites  ponces  ont  été  stratifiées  par  les  eaux  courantes,  des 
empreintes  de  feuilles  d'une  admirable  netteté.  Sur  une  empreinte 
de  feuille  du  Fagus  pliocenicay  recueillie  au  Pas-de-la-Mougudo, 
M.  P.  Marty  a  découvert  le  petit  trou  circulaire  et  le  renflement  du 
pédoncule  d'une  galle  qu'il  attribue  à  la  Cecidomyiafagi.  Cette  es- 
pèce daterait  donc  au  moins  de  l'époque  pliocène.  E.  0. 


Obsebvations  au  sujet  des  Bibionidjs  des  lïgsitbs  de  Rott,  par  M.  E. 
Mednibr.  [BuU.  des  séances  de  la  Soc.  entomologique  de  France , 

1894,  n"  16,  p.  ccxxx;  séance  du  ai  octobre  1896.) 

• 

M.  F.  Meunier  critique  dans  cette  Note  le  Mémoire  que  M.  von 
Heyden  a  publié  sur  les  Bibionidœ  des  lignites  de  Rott  et  en  général 
les  travaux  de  tous  les  auteurs  qui  se  sont  occupés  avant  lui  de 
Tëtude  des  Bibionidœ  tertiaires,  à  l'exception  de  ceux  du  D' Lœw  de 
Meseritz.  E.  0. 
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EraDB  COMPABÀTIVB  8VR  LÀ  BBPÀBTITIOX  DBS  ÉcEIIfiDBS  CBBTâCBS  DAHS 

ûYoujib  bt  dans  l'Bar  du  bàssiw  db  Pabïs,  par  M.  J.  Laibbit. 
(JBttfl.  de  la  Soc.  de$  teienees  hùtorique$  et  naturelles  de  tYonne, 
i89&,  &8*  vol.  [18*  de  la  3*  série],  p.  3  et  suiv.  et  pL  I  et  H.) 

L'auteur  dresse  le  tableau  des  additions  que  les  recherches  des 
paléontologistes  permettent  de  faire  aux  listes  publiées  par  M.  Cot- 
teau ,  et  montre  les  transformations  que  Ton  constate  dans  la  faune 
des  Échinides,  en  la  suivant  dans  son  développement  oriental.  La 
première  partie  du  travail  de  M.  Lambert  est  consacrée  aux  espèces 
des  étages  albien  et  cénomanien,  la  seconde  aux  espèces  des  étages 
turonien  et  sénonien.  Plusieurs  espèces  nouvelles  sont  décrites  et 
figurées  pour  la  première  fois.  Telles  sont  :  Bemiaster  Cossigm/i, 
Salenia  CoHeti^Epiaiter  matnmenêisy  Bemiaster  tcaunensis,      E.  0. 


Bàctbbibs  bt  Entozoaibbs  fossilbs^  par  M.  Stanislas  Mbunibb. 
{Le  Naturaliste,  189&,  16*  année,  a*  série,  n""  179,  p.  106 
[avec  fig.].) 

M.  St.  Meunier  signale  une  découverte  intéressante  de  M.  Ber- 
nard Renault,  assistant  au  Muséum,  qui  a  trouvé,  au  sein  de 
coprolithes  de  Poissons  cartilagineux  datant  des  temps  primaires 
et  provenant  du  hoghead  dlgornay,  près  d'Autun,  des  bactéries 
{Bacterium  permiense  Ren.)  et  des  corps  cylindriques  et  bizarrement 
contournés  qui  paraissent  être  des  Vers  intestinaux.  E.  0. 


Là  Tbbbb  avant  iUppabition  db  L^BoMMBf  par  M.  Fernand  Pbibh. 
(1  vol.  in-Zi**  avec  856  figures  dans  le  texte,  ouvrage  faisant 
partie  des  Merveilles  de  la  Nature  de  Brehm.  Paris,  J.-B.  Baillière 
édit.,  tS^U.) 

L'auteur  s'est  proposé  de  mettre  à  la  portée  du  public  les  notions 
fondamentales  de  géologie  et  de  paléontologie,  la  succession  des 
périodes  avec  la  faune,  la  flore  qui  les  caractérisent.  E.  O. 
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S  à. 
BOTANIQUE. 


Sur  le  groupement  des  espèces  en  genres  dans  là  tribu  des  Psitta" 

CANTHÉES    M    LA    FAMILLE   DES    LoRANTB AGEES ,    par    M.    Ph.    VaN- 

TiEGHBM.  {BulL  Soc.  botanique  de  France^  t  XLII,  p.  3/i3.) 

Continuant  ses  recherches  sur  les  caractères  et  la  classification 
des  LoranthacéeSf  M.  Van-Tieghem  groupe  en  18  genres,  dont 
16  nouveaux,  les  espèces  de  la  tribu  des  Psittacanthées,  elle-même 
subdivisée  en  3  sous-tribus  :  les  Chatiniées,  ou  Psittacanthées  à 
calice  dialysépale  et  anthères  oscillantes,  avec  10  genres,  dont  9, 
compris  le  Chatinia  dédié  gracieusement  par  M.  Van-Tieghem  à  son 
confrère  de  l'Institut ,  sont  nouveaux;  les  Aétanthées  ou  Psittacan- 
thées à  calice  gamosépale  et  anthères  basifixes,  avec  U  genres,  dont 
3  nouveaux;  les  Siphanthëmées  ou  Psittacanthées  à  calice  gamosé- 
pale et  anthères  oscillantes;  à  cette  troisième  sous-tribu,  appar- 
tiennent U  genres,  tous  nouveaux. 

Dans  un  tableau,  où  sont  résumés  les  caractères  des  trois  sous- 
tribus  et  des  genres,  on  remarque  la  structure  toute  spéciale  et 
remarquable  d'anthères  transversalement  cloisonnées  dans  un  cer- 
tain nombre  de  genres  répartis  dans  les  3  sous-tribus  :  Chatinia 
dans  la  première,  Deerousseauxia  et  Macrocalyx  dans  la  seconde, 
Merismia  dans  les  Siphanthémées. 


Structure  et  déhiscbnce  des  anthères  des  Loranthacees  ,  et  remarques 

SUR  LA  STRUCTURE  ET  LA   DEHISCENCE  DES  ANTBÈRES  EN  GENERAL  y  par 

M.  Ph.  Yan-Tieghbm.  {Bull.  Soc.  botanique  de  France,  t.  XLII.) 

Dans  le  cours  de  ses  recherches,  si  complètes,  sur  les  Loran- 
thacees, M.  Van-Tieghem  a  été  amené  à  étudier  la  structure  et  la 
déhiscence  des  anthères  de  ces  végétaux  et  à  les  comparer  à  ce  qu'on 
sait  de  la  structure  et  de  la  déhiscence  de  Tanthère  dans  les  autres 
végétaux. 
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La  première  conclusion  de  M.  Van-Tieghem  esl  que  les  sacs  po(- 
liniques,  en  nombre  d'ailleurs  variable  (de  i  à  3o  et  plus),  s^ouvrent 
chacun  par  une  fente  propre. 

La  seconde  conclusion  est  que  la  disposition  qui,  chez  les  Lo- 
ranthacées,  paraissait  faire  exception  k  la  règle  même,  à  savoir  : 
que,  quel  qu'en  soit  le  nombre,  les  sacs  poUiniques  s'ouvrent  cha- 
cun pour  son  compte. 

inversement,  ce  qui  paraissait  la  règle,  à  savoir  :  que  la  cloison 
séparant  les  deux  sacs  du  même  coté  de  Tanthère  se  détruit  d'abord 
et  qu'il  se  fait  comme  une  fente  unique  commune  aux  deux  sacs, 
n'est  en  réalité  qu'une  exception,  fréquente  d'ailleurs.  On  peut, 
ajoute  M.  Van-Tieghem,  regarder  cette  modification  à  l'état  pri- 
mitif comme  un  signe  de  perfectionnement.  C. 


L'If  »ans  les  sbpvltvbes  egyptiehiiies  y  par  M.  SiuvAGEàu. 
{Ann.  Soc,  botanique  de  Lyon  y  t.  XX.) 

M.  Sauvageau,  faisant  une  application  heureuse  des  études  his- 
toiogiques,  chaque  jour  plus  répandues,  a  établi,  par  l'étude  com- 
parée des  bois  de  plusieurs  tombeaux  égyptiens  et  d'assez  nom- 
breuses espèces,  de  Conifères  surtout,  que  des  cercueils  égyptiens 
étaient  faits  de  bois  d'If  {Taxuê  baccata)^  importé  sans  doute  par 
mer  du  Taurus  de  Cilicie.  G. 


Retard  de  là  floraison  en  i8g5,  par  M.  E.  Roze. 
{BulL  Soc,  botanique  de  France,  t.  XLII,  p.  s/io.) 

M.  Roze  a  constaté,  pour  les  environs  de  Paris,  les  nombreux 
retards  de  floraison  causés  par  la  rigueur  prolongée  des  froids;  le 
thermomètre,  descendu  le  2  février  à  — 18°,  marquait  encore  — 1 5° 
le  1  &  du  même  mois. 

Le  fait  général  relevé  par  M.  Roze  est  que  les  floraisons  de  mars 
ont  été  reportées  en  avril,  et  celles  de  février  {Galanthus  nioaUsf 
Daphne  Mêzersum)  en  mars. 

A  noter  aussi  que  des  plantes  indigènes,  comme  l'Ajonc,  qui 
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n'avaient  pas  été  touchées  par  Thi  ver  de  1879-1880,  ont  péri  cette 
année  en  beaucoup  de  locatitéa  des  environs  de  Rambouillet. 

C. 


SOR  L*APPAREIL  VEGETATIF  DBS  PaPAVERACBES y  par  M.  J.  LÉGER. 

{Mém.  de  la  Soc.  Unnéenne  de  Normandie ,  t.  XVIII.) 

M.  Léger  établit  que  Tanatomie  force  à  réunir  en  une  seule  fa- 
mille, comme  Tavait  fait  de  Jussieu,  les  Papavéracées  et  les  Fu- 
mariacées,  admises  par  de  Candolle  comme  deux  familles  distinctes, 
en  s'appuyant  sur  les  seules  données  de  la  morphologie.  Ce  travail  a 
été  présenté  comme  thèse  à  la  Faculté  des  sciences  de  Paris.    C. 


Porosité  des  tiges  ligkmoses^  par  M.  H.  Dbvaux. 
[Mém,  de  la  Soc,  des  sciences  physiques  et  naturelles  de  Bordeaux,  t.  V.) 

M.  De  vaux  conclut,  de  nombreuses  observations,  que  les  tiges 
ligneuses  ont  une  porosité  dont  le  siège  est  :  pour  les  unes  {lierium, 
Ribes)y  dans  le' bois  et  Técorce;  pour  d'autres  {Pinus,  Prunus)  y  dans 
Técorce  surtout;  pour  quelques-unes  {Buxus,  Laurus,  Tilia)^  seule- 
ment dans  le  bois,  tandis  que  pour  un  certain  nombre  {Abies, 
Taxus,  Ruscus)  la  porosité  est  à  peine  sensible,  tant  dans  le  bois 
que  dans  Técorce.  C. 


UlTB  DIÀ8TÀSE  SPiciÀLS  DANS  LB  RaISIN  ,  pSf  M.  MaRTINAUD. 

{Comptes  rend.  Acad,  des  sciences,  t.  CXXI.) 

M.  Martinaud  donne  les  caractères  d'une  diastase,  qui  déter- 
mine, par  oxydation,  le  vieillissement  des  vins,  la  perte  du  goût 
foxé  dans  l'Isabelle,  etc.  C. 


Géographie  botanique  de  la  Tunisie,  par  M.  Ed.  Bonnet. 
{Journal  de  botanique,  9*  année,  p.  /io3.) 

Continuant  ses  publications  sur  la  flore  de  la  Tunisie,  qu'il  a 
tant  explorée,  M.  le  D"*  Ed.  Bonnet  donne  la  statistique  de  la  flore 


87â  REVUE  DES  TRAVAUX  SCIENTIFIQUES. 

de  Tunisie,  comparée  à  celles  d'autres  divisions  de  l'Afrique  sep- 
tentrionale et  de  quelques  pays  situés  en  Europe  au  nord  de  la 
Méditerranée,  savoir,  espèces  ou  bonnes  variétés  : 

Tunîfde t^Q^S 

Maroc 9,38o 

Aigërie 3,ooo 

Tripolitaine  et  Gynéraïque 636 

Egypte  et  Marmari<pie it3i7 

Italie 5,000 

France 5,5oo 

.     Espagne  • 5,445 

Cette  statistique  d'ensemble  est  suivie  de  la  statistique  détaillée 
par  familles  naturelles,  et  de  la  liste  de  39  plantes  autochtones  ou 
spéciales  à  TAlgérie,  parmi  lesquelles  :  Linaria  Cotsofdel  L.  Daur 
meti,  Sporobobu,  Avena  et  Stipa  Toumeuxii,  Sisymbrium  Dmtmetia- 
nufit,  Scabasia  et  Sisymbrium  Roberii.  C. 


QdELQUBS  PLàHTES  àLQSRIBNNES  ÀDVBNTICBSt  par  M.  J.-A.  BATTANDIBa. 

{BuU.  Soc.  botanique  de  France,  t.  XLII.) 

Dans  la  liste,  assez  longue,  d'espèces  probablement  adventices 
que  donne  M.  Battandier,  nous  citerons  : 

Gerinthe  mnor,  Anchusa  orientalis,  Salvia  triloba  et  nemorosa,  ilcim- 
thus  spinuloeus,  Glycyrrhiza  gïabra ,  Lathyrus  tuberoeuê,  Ulex  europœus, 
Bunias  Erucago^  Iberis  Amara,  Scléranthuê  atmuuif  etc. 

M.  Battandier  joint  à  sa  communication  sur  les  plantes  adven- 
tices deux  listes  d'espèces  récoltées  par  le  lieutenant  Pouget  sur  la 
route  du  fort  Mac-Mahon  et  dans  le  fort  même. 

Dans  la  dernière  liste,  on  compte  :  lÀthoepermum  eaUosum,  He- 
Uotropium  undultaumy  Plantago  ciUata.  Sur  la  route  du  fort  croissent  : 
Atriplex BalimuSy  Reseda  arabica,  Silène  viUosa,  Crotoïaria  Saharm,  etc. 

M.  Battandier  donne  encore  une  liste  des  espèces  récoltées  au 
fort  Lallemant  par  M.  JuUien.  Ce  sont  :  Neurada  procumbens.  An- 
chuea  articulata,  etc. 

M.  Battandier,  qui  avait  cru  devoir  réunir  Astrogabiê  gumbrfoorms 
à  A.  Gombo,  les  sépare  aujourd'hui.  C. 
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Le  Chblidonium  laciniatum,  par  M.  Ernest  Rose. 
(Journal  de  botanique ,  g""  année.) 

M.  Ë.  Rose  publie  une  intéressante  étude  sur  le  CheUdonium  2a- 
ciniatum  MilL,  qu'il  suit  depuis  sa  découverte,  à  peu  près  simultanée 
en  Allemagne  et  en  France,  vers  la  fin  du  xvi**  siècle,  dans  ses  mi- 
grations circaparisiennes  et  notamment  dans  les  développements 
successifs  de  la  plante,  de  sa  germination  à  sa  fructification,  pen- 
dant lesquels  elle  se  présente  successivement  sous  les  trois  formes  : 
crenatuniy  lacinialum  et  fumarifoUum. 

Gomme  conclusion,  M.  Roze  se  croit  fondé  à  voir  là  avec  Muttel, 
dont  Topinion  fut  adoptée  par  Lamark  et  de  CandoUe,  un  véritable 
type  spécifique.  G. 

ÉtUDB  DBS  PLANTES  FEBRIFUGES  DES  COIOMIES  FRANÇAISES  ^ 

par  M.  Henri  Bocquillon-Limousin.  (Hennuyer,  édit.,  Paris.) 

M.  Bocquillon  publie,  sur  les  plantes  des  colonies  françaises, 
principalement  des  Antilles,  de  la  Réunion  et  de  la  Guyane,  de 
nouvelles  études  qui  ont  porté  sur  les  espèces  fébrifuges,  autres 
que  les  Ginchona. 

L'auteur  a  fait,  sur  un  grand  nombre  des  sujets  traités,  des  re- 
cherches chimiques.  G. 


Plantes  nouvelles  de  la  Flore  d'Espagne  ^  par  M.  Aug.  de  Goorgt. 

[Journal  de  botanique,  9*  année.) 

Dans  cette  Note,  M.  de  Gourcy  fait  connaître  comme  nouvelles 
espèces  ou  variétés  :  Verbascum  aurantiacum,  Teucrium  eriocephalum, 
var.  luteecens  et  var.  rubriflarum,  Statice  alba,  AlKum  metanatuhum, 

G. 


Illustrationbs  plantaruh  Europe  rariorum,  par  M.  Rouy. 
{Bull,  Soc.  botanique  de  France,  t.  XLII,  p.  870.) 

M.  Rouy  vient  de  donner  le  premier  fascicule  d'une  grande  pu- 
blication, les  Illustrationes  plantarum  Europœ  rariorum,  qui  ne  saurait 
manquer  d'être  bien  accueillie  des  pbytologistes.  G. 

Revus  dus  tbat.  scikrt.  —  T.  XV,  u"*  10.  69 
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Ubssbsce  db  VALétLiAMBy  par  M.  Olitiiro. 
(Thèse  à  TÉcole  de  pharmacie.) 

M.  Oiiviero  montre ,  par  des  coupes  anatomiques,  que  Tessence  de 
Valériane  n'a  pas  pour  siège  des  cellules  spéciales. 

Il  établit  que  cette  essence  est  un  produit  fort  complexe  duquel  il 
a  isolé  jusqu'à  douze  corps,  dont  plusieurs  sont  noureaux.     C. 


Dbs  abbres  à  quinquina,  par  M.  le  D'  E.  Verrier. 
(Paris,  Librairie  Coloniale,  97,  rue  Bonaparte.) 

M.  E.  Verrier  étudie  les  conditions  propres  à  la  culture  des  arbres 
à  quinquina  dans  nos  colonies,  et  en  particulier  à  Madagascar  et 
dans  les  iles  Mascareignes,  dont  les  parties  montagneuses  paraissent 
offrir  de  bonnes  conditions  climatériques. 

Quant  aux  espèces  de  Cinckona  à  cultiver  de  préférence,  ce  sont 
celles  qui  ont  le  mieux  réussi  à  la  Réunion ,  savoir  :  les  CinchoM 
caUsayay  succirubra  et  ojficinaUs.  C. 


Les  plantbs  médicinales  de  l'Afrique,  par  M.  le  D''  Brjsmer. 
(fiu//.  de  la  Soc.  de  pharmacie  du  Sud-Ouest,  iS""  année.) 

L'auteur  s'occupe  surtout  des  plantes  de  l'Afrique  centro-occiden- 
tale,  parmi  lesquelles  le  Café  du  Soudan  {Pavkia  biglobosa),  le 
Quinquina  africain  ou  Cail-Cedra  [Swietenia  senegalensis)  ^  analysé 
par  M.  Eug.  Caventou,  le  Boundou  {Sirychnos  IcUja),  etc.       C. 


Les  BAI8IN8  DES  PRINCIPAUX  CEPAGES  DE  FbàKCE, 

par  MM.  Aimé  Girard  et  Lindet.  {BuU.  du  Ministère  de  Tagricubmt,] 

D'un  travail  sur  les  raisins  des  principaux  cépages,  travail  qui  a 
porté  séparément  sur  les  mous,  les  pellicules,  les  grains  et  les  rafles, 
MM.  Girard  et  Lindet  concluent  :  que  les  raisins  d'un  cépage  donné 
varient  peu,  quel  que  soit  leur  lieu  d'origine;  que  les  cépages  fins 
sont  les  plus  riches  en  huile  et  en  acides  volatils,  principes  appro- 
priés à  la  formation  des  bouquets,  etc.  C. 
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San  LA  FLORE  DE  Là  LoRRAiNB,  par  M.  Camille  Brunotue. 
{Journal  de  botanique,  9*  année,  n®  no.) 

L'article  est  consacré  à  deux  plantes  adventices  :  Isatis  tinctoria 
et  TrifoUum  resupinattwi.  C. 


Cas  de  tératologie  dans  le  Sgolopbndrium  officinale,  par  M.  Gus- 
tave Cabanes.  {BuU.  de  la  Soc.  d^étude  de«  sciences  naturelles  de 
Nimes,  a 3'  année.) 

M.  Cabanes  a  observe,  sur  quelques  pieds  de  Scolopendrium  offi- 
cinale,  développés  dans  le  gouffre  de  TËspélague,  près  Dions,  un 
certain  nombre  de  frondes  bifides  ou  même  multifides.  Les  nervures 
médianes  de  ces  frondes  étaient  dichotomes.  C. 


Plantes  d^Aigoes-Mohtbs,  par  M.  Gustave  Cabanes. 
{BuU.  de  la  Soc.  d^ étude  des  sciences  naturelles  de  Nimes ,  93*  année.) 

M.  G.  Cabanes  a  récolté,  le  16  mai,  dans  les  environs  d'Aiguës- 
Mortes  et  du  Crau  du  Roi,  un  grand  nombre  d'espèces  intéres- 
santes, parmi  lesquelles  :  Plantago  crassifoUa,  Statice  heUidifolia  et 
serotùia,  Crucianella  nuiritima,  Bifora  bicocca,  Bupleurum  glaucum,  etc. 

C. 


HiSTOHIQOE  DE  QUELQUES  PLANTES  MEDICINALES  y  par  M.  Ch.  PeYBONNET. 

{Bull,  de  la  Soc.  de  pharmacie  du  Sud-Ouest.) 

M.  Peyronnet  consacre  son  étude  à  la  Laitue  et  à  l'Angélique, 
très  appréciées  déjà  du  temps  des  anciens ,  Romains  et  peuples  du 
Nord.  C. 


Deux  nouveaux  Dermocarpa,  par  M.  C.  Sauvageau. 
{Journal  de  botanique^  9*  année.) 

M.  Sauvageau  fait  connaître  deux  nouvelles  espèces  de  Dermo- 
carpa,  qu'il  décrit,  figure  et  dénomme  Dermocarpa  Biscayensis  et 
D.  strangulata.  C. 

5q. 
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BsLLEVALLii  GiLiATA  À  MoNTPBLLiBB.  (LcUrc  dc  M.  J.  Daveftu  à 
M.  Malinvaud.)  [BtdL  de  la  Société  botanique  de  France ^  t.  XLII, 
p»  369.] 

M.  Daveau  écrit  à  M.  Malinvaud  que  M.  Fehlmann,  attaché  à 
l'Institut  botanique  dc  iMontpellier,  vient  de  découvrir,  sur  trois 
[joints  des  prairies  de  la  région  de  Montpellier,  le  BellevalUa  serrata 
associé  au  Muecari  comesum,  pour  lequel  il  avait  sans  doute  été 
pris  jusqu'ici.  C. 


L'Endymion  patulls,  par  M.  Michel  Gaudoyer. 
{Bull.  Soc.  botanique  de  France,  t.  XLII.) 

Poussé  par  M.  Richter  à  rechercher  VEndymion  patuluê  dans  la 
localité,  près  de  Rayonne,  où  il  avait  été  signalé,  il  ne  Ty  trouva 
pas.  Mais,  un  heureux  hasard  le  lui  a  fait  découvrir  dans  un  pâtu- 
rage, entre' Saint- Jeannle-Luz  et  Hurrugue,  à  lendroit  appelé  par 
les  Rasques  :  Soubiaspian.  G. 


Plantes  BovvBLLts  db  l^Asib  uBBimonALB,  par  M.  Dkflses. 
(BuU.  Soc*  botanique  de  France,  t.  XLII.) 

M.  Deflers  décrit  quelques  espèces  nouvelles. 

Il  a  recueilli,  dans  le  midi  de  la  péninsule  arabique,  et  prin- 
cipalement sur  les  régions  montagneuses  qui  limitent  le  golfe 
d'Aden,  environ  600  espèces  dont  une  trentaine  nouvelles,  dont  il 
décrit  dix  aujourd'hui,  savoir  : 

Cleome  areysianum ,  Beseda  spheno  Cleoides ,  Tagonia  areystiana ,  Grema 
dubiaf,  Corchorui  cinerascens,  Turrœa  parvifolia,  Tephroeia  Sdmein' 
furthii,  Mêchinùmene  arabica,  Phiolocarpue  {Corallocarpus  Schw.)  gh- 
meruUformiê ,  Pencedanum  areysianum.  G. 


Plantes  de  l^Abaqon,  par  M.  Debeaux. 
(Bev.  botani^,  t.  XIII,  Toulouse.) 

M.  Debeaux  signale  un  assez  grand  nombre  de  plantes  de  rAra- 
gon,  nouvelles  ou  rares,  récoltées  par  M.  Reverchon. 
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Parmi  les  espèces  nouvelles,  on  remarque  :  Viola  Reverchoniy 
PatentUla  Reverchoni,  Carduus  Zupateri,  Hieradum  pseudo-hybridum , 
Odontites  aragonensis.  C. 


PUNTBS  BÀBBS  OU  ÏNTéBBSSÀNTBS  POVB  LÀ  FLOBB  D^AuVBBGIfBi 

par  M.  MoNTBL.  {BuU.  de  la  Société  botanique  de  France  y  t.  XLII.) 

Les  espèces,  au  nombre  de  3 08,  que  signale  M.  Montel,  ont 
été  récoltées  dans  les  cantons,  jusqu'ici  peu  explorés,  de  Pontau- 
mur  et  de  Saint-Gervais-d'Auvergne,  sur  le  granit  et  à  Taltitude 
de  600  à  800  mètres. 

A  citer  :  Theeium  alpinum  et  pratensey  Trifilium  spadiceum^  AngeKca 
pyreneay  Meum  atkamantieum,  CkeerophyUum  anreuaiy  Euphorhia  hy- 
berna  y  TroUiue  européens.  G. 

La  présence  inattendue  de  quelques  espèces  calcicoles  dans  la 
liste  se  rapporte,  suivant  la  remarque  de  M.  Malinvaud,  aux  colo- 
nies végétales  hétérolotypées  du  D'  Giilot. 


Hbbbobjsàtions  àui  BxyviBONS  DB  lAiqlb  (Ojiivs),  par  M.  Ménager. 
[BuU.  de  la  Soc.  Unnéenne  de  Normandie  y  9*  série,  t.  VII.) 

A  citer  :  Malaxis  paludosUy  Hermissium  Monorchis,  Antennaria  dwica , 
Batrychium  Lunaria,  Galantkus  nioaUsy  Vaccinium  Viiis-Idœay  Maîan- 
thenmm  bifolium;  en  somme,  toute  une  colonie  de  plantes  monta- 
gnardes. G. 


PuNTBS  vâscolàibbs  DB  LA  Vbmdbb  ,  par  MM.  PoNTARLiBR  et  Maréchal. 
{Revue  des  sciences  naturelles  de  TOuesty  t.  V,  n"*  1.) 

Au  catalogue  de  MM.  Ponlarlier  et  Maréchal,  sont  ajoutées  de 
nombreuses  espèces  observées  depuis  1889.  Les  localités  sont  indi- 
quées avec  soin.  A  noter  les  Linaria  PeUsserianay  Bartsia  viscosa,  La- 
thœa  Clandestinay  Salvia  Sclarea  et  verbenacay  Teucrium  montanuniy 
Lysimachia  nemorum,  Statice  Limomum,  Dodartiiy  LychnidifoUa  et  oeri^ 
dentalis,  Rumex  Hydrolapathuniy  etc.  C 
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La  toxicité  dss  gbainbs  db  Afcur. 
{Ann.  Soc.  botanique  de  Lyon  y  t.  XIX,  1894.) 

La  toxicité,  pouvant  aller  jusqu'à  donner  la  mort,  est  établie 
par  un  substantiel  article  prenant  la  question  à  Dioscoride  jusqu'à 
nos  jours,  avec  nombreux  faits  à  1  appui.  C. 


Sur  le  Noter  bt  les  vertus  de  la  non  y  par  Viviani-Morbl. 
{Ann.  Soc.  botanique  de  Lyon  y  t.  XIX.) 

Le  Noyer  existait  déjà  à  Tépoque  du  dëp6t  des  formations  ter- 
tiaires. Ses  variétés  principales,  au  nombre  de  dix  environ,  ont  étë 
produites  par  la  culture. 

La  Chaberte  se  distingue  par  ses  graines  très  huileuses;  la  Mayetle 
par  ses  beaux  fruits  à  coque  tendre,  etc. 

Les  vertus  médicinales  de  la  Noix,  énumérées  par  Pline,  sont 
nombreuses;  elles  guérissent  de  la  rage,  de  Tanthrax,  des  vers, 
de  Talopécie,  de  la  gangrène,  etc.  C. 


Plantes  nbo-calbdonibsnes y  par  M.  le  D' Bbauvisage. 
{Ann.  Soc.  botanique  de  Lyon,  189A.) 

Procédant,  à  Toccasion  des  récoltes  et  des  études  du  R.  P.  Mon- 
trouzier,  à  la  revue  de  quelques  genres  de  plantes  néo-calédo- 
niennes, M.  Beauvisage  traite,  dans  un  premier  article,  des  genres 
Donarrea,  Delpechia  et  Pugonananthw  Montr.,  dont  il  trace  la  dia- 
gnose.  C. 

Sur  l^obigtnb  géographique  du  Maïs  y  par  M.  le  D'  Bbautisagb. 
{Ann.  Soc.  bola^nque  de  Lyon  y  t.  XIX.) 

M.  Beauvisage  signale ,  d  après  les  études  de  M,  Harshberger,  le 
Maïs  comme  originaire  du  Mexique,  où  on  le  trouve  à  Tétat  sau> 
vage.  C. 


ANALYSES  ET  ANNONCES.  —  BOTANIOUE.  881 

Un  nouveau  Sgleranthus,  par  M.  Gillot. 
{Ann.  Soc,  botanique  de  Lyon^  t.  XIX,  189&.) 

M.  Gillot  fait  connaître  un  nouveau  Scïeranthus  :  Sel.  irUermedvis 
{ScL  annuus  X  perreims?),  observé  en  Saône-et-Loire ,  rAUier,  etc. 

G. 


Inventaire  oenéral  des  plantes  yasqulairms  de  la  Sarthm^ 
par  M.  Ambr.  Gentil.  (Le  Mans,  Monnoyer,  ëdit.,  189/1.) 

L'inventaire  des  plantes  de  la  Sarthe  ajoute  de  nombreuses  et 
intéressantes  espèces  à  la  Flore  de  Desportes. 

On  y  relève  :  Erica  vagans  et  ciliarie,  Pirola  minor  et  rotundifoUa, 
Veronica  spicata,  Orobus  aUpus,  Tnfolium  resupinatum,  Helianthemum 
umbeUatum,  Epilobtum  roeeum^Polygonum  Bistùrtu,  Eupharbia  hybema^ 
Narihecium  ossifragum,  Phalangiutn  LiUagOy  Aeorus  Calamus,  Equi- 
setum  hyemak,  Botrychium  Lunaria,  etc.  Localités  bien  indiquées. 

G. 


ISO^TES  ET  SUBULARIA,  par  M.  MoTELàT. 

{BuU.  Soc.  botanique  de  France,  t.  XLII,  p.  327.) 

M.  Motelay  revendique,  pour  MM.  Petit  et  de  Salve,  la  décou- 
verte dans  les  Pyrénées-Orientales  du  Subuïaria  setacea  et  de  Ylsoetes 
lacustrisy  et,  pour  lui-même,  celle  de  Ylsoetes  Brochonù  G. 


L'ASPLENIUM    MABINUM  EN  VbNDÉE,  par  M.  J.  BOUTEAU. 

(Betme  des  sciences  naturelles  de  V  Ouest  y  t.  V.) 

M.  J.  Bouteau,  accompagné  de  M.  Blézeau,  pharmacien  à  Tnl- 
mont,  a  rencontré  eu  abondance  à  Jard,  dans  une  série  de  puits, 
VAsplenium  marinum  végétant  avec  vigueur  dans  ces  puits,  à  environ 
1  mètre  au-dessous  de  l'ouverture  des  margelles  et  hors  par  consé- 
quent, dit-ii,  des  effluves  maritimes.  G. 
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Glànvlbs  bbyologiques  dans  là  fëjoee  PÀBI81E1IHB,  par  M.  F.  Camus. 
{Bull.  Soc.  botanique  de  France  y  t.  XLII,  p.  307.) 

La  nouvelle  Note  de  M.  F.  Camus  signale  sept  espèces  nouvelles 
pour  la  flore  de  Paris;  ce  sont  : 

Trichodon  cylindricus^  à  Fontainebleau; 
Barbula  lalifoUa,  le  Pecq,  tle  Grande-Jatte,  etc.; 
Bhynehostegium  depressum,  Marly,  Montmorency,  Carnelle; 
Sphaymum  papiUosumy  aux  Planets; 
Jungermania  acuta^  fossés  des  fortifications; 
J.  inflata,  Fontainebleau,  Montmorency; 
Cephahtia  fluitansy  tourbières  de  Guipereux  à  Poigny,  etc. 

C. 


DiDTMOBON  Debati,  par  M.  L.  Dibat. 
{Revue  bryologiquey  sa*  année.) 

C'est  en  Dauphiné,  dans  le  Queyras,  montée  du  col  de  La 
Croix,  vers  d,3oo  mètres  d'altitude,  qu'a  été  cueillie,  par  un 
membre  de  la  Société  botanique  de  Lyon,  qui  l'envoya  à  M.  L. Dé- 
bat, la  Mousse  que  M.  Husnot  a  dénommée  Didymodon  DebaU;  assez 
voisine  des  Didymodon  ruber  et  rubellue;  elle  s'en  distingue  par  une 
série  de  caractères  qu'énumère  M.  Husnot.  C. 


MmuM  iNGLiNATCM,  par  M.  H.  Philibbbt. 
{Revue  bryohgiquûy  39*  année.) 

La  conclusion  de  M.  Philibert  est  que  le  Mnium  ùidinatum  manque 
en  réalité  k  l'Amérique  du  Nord.  C. 


Oncophobus  suegigus,  par  MM.  W.  Abnell  et  C.  Jbsskn. 
{Revue  bryologique,  9 a*  année.) 

Les  auteurs  donnent  la  description,  avec  planches  à  l'appui,  da 
nouvel  Oncophorus  (voisin  de  l'O.  polycarpus)  trouvé  par  eux  sur  les 
rochers  en  plusieurs  localités.  C. 
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ÂNTHOGBROS  Stablbri,  par  M.  Stbphani. 
{Revue  bryologique,  aa^  année.) 

VAnthoeeroê  Stableri  est  une  espèce  nouvelle  découverte  par  G. 
Stabler  dans  les  sables  du  Westmoreland  près  de  Levrens  et  de 
Fonishaw.  Cette  Mousse  a  des  analogies  avec  ïAnthoceros  lœviê, 
dont  elle  se  distingue  surtout  par  les  organes  mâles,  dont  chaque 
loge  contient  une  vingtaine  d*Anthéridies.  C. 


Récoltes  beyologiques  de  M.  Mabille  en  Corse,  par  M.  F.  Camus. 

{Revue  bryologique,  9Q**  année.) 

La  liste  donnée  ne  comprend  pas  moins  de  i5o  espèces,  dont 
plusieurs  d'un  véritable  intérêt.  C. 


Mousses  j>v  Noed  de  la  France,  par  M.  L.  Gère  au  de  la  Marlibrb. 

{Revue  générale  de  botanique,  t.  Vil.) 

M.  de  la  Marlière  recherche  la  distribution  des  Mousses  sur  le 
littoral  du  Nord  de  la  France.  L'auteur  les  distingue  en  : 

L  Espèce  propre  au  littoral,  c'est  le  DesmatodonGasïUem,  simple 
variété,  suivant  M.  Husnot,  du  D.  nervosus. 

IL  Espèces  communes  du  littoral. 

m.  Espèces  provenant  des  régions  voisines. 

IV.  Espèces  qui  manquent  au  littoral. 

Les  Hépatiques  sont  laissées  en  dehors  de  la  présente  étude  géo- 
graphique.  C. 


SoE  x'ËGTOGARPus  Battersii  Bornet,  par  M.  Sauvageau. 
{Journal  de  botanique,  9*  année.) 

M.  Sauvageau  décrit  et  figure  une  variété  mediterranea  de  YEcto- 
corpus  Battersii  Born.,  trouvée  dans  la  baie  de  Sidi-Ferruch  près 
Alger,  parasite,  sur  de  vieux  Taonia.  C. 
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Le  Radaisu  ,  par  M.  Sauvageau. 
{Journal   de   botanique,    9*   année.) 

Le  Radaiiia  est  un  genre  nouveau  de  Myxophycées  créé  par 
M.  Sauvageau  et  dédie  à  son  collaborateur  M.  Radais.  It  y  décrit 
deux  espèces  nouvelles  :  R.  Gcmantiana  et  R.  Comuana.  G. 


Dn  NOYAU  CBLLULAIRB  CHEZ   LES    véGETÀOJ ,  par  M.  Ch.  DeGAGNT. 

{Bull.  Soc.  botanique  de  France  y  t.  XLII.) 

M.  Ch.  Degagny  étudie  la  division  du  noyau  cellulaire  jusqu  à  la 
disparition  de  la  membrane  nucléaire  dans  les  Spirogyra.        C. 


SOR    LES    NOYAUX   DES    UrÉDINÉES,   par  MM.    PoiRAULT    et  BoUBARSil. 

{Journal  de  botanique,  9*"  année.) 

Les  auteurs  sont  conduits  à  des  conclusions  tout  autres  que 
celles  de  M.  Dangeard  sur  le  même  sujet.  G. 


EcTOGARPus  pusiLLus,  par  M.  Sauvageau. 
{Journal  de  botanique,  9*  année.) 

Dans  son  étude,  avec  figures  dans  le  texte,  que  publie  M.  Sau- 
vageau sur  YEctocarpus  punllus,  il  distingue  les  variétés  suivantes  : 

I.  Plantes  ^piphytes.  —  a.  Typica;  sur  la  Goralline  officinale 
(Bretagne,  Normandie,  Angleterre).  —  b.  Riparia;  sur  les  Pétysi- 
phonia  et  obscura  {Biavritz,  Hieme). 

If.  Plantes  endopbttes.  —  a,  Codii  sur  les  Codies  tomenteuse  et 
adhérente  (Biarritz,  Hieme,  Guéthary).  —  b.  Thuretii,  trouvé  sur 
des  Hémaclodies  de  l'herbier  Thurct  récoltées  en  été  à  Biarritz  et  à 
Guéthary.  G. 
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Lbs  Cscidibs  FLORÀLBSy  par  M.  Marin  Molliard. 
(Thèse  à  la  Faculté  des  sciences  de  Paris,  n''  85i.) 

Classant  les  Cécidies  d'après  la  nature  du  parasite,  M.  Molliard 
divise  ainsi  son  étude  : 

!'•  partie.  Phyiocécidies  produites  par  des  Péronosporées,  Urédi- 
nées,  Ustilaginées. 

9""  partie.  Zooeéeidies  produites  par  des  Hémiptères,  des  Diptères, 
des  Acariens  du  groupe  des  Phytoptides. 

Les  modifications  anatomiques  causées  par  Tattaque  des  para- 
sites sont  Tobjet  d'études  fort  détaillées. 

1 3  planches  accompagnent  le  travail.  C. 


Bàctbribs  DBS  TBMPS  PBiMÀiBBSy  par  M.  Ë.  Renault. 
(Âutun,  Imprimerie  Dejussieu.) 

Les  études  de  M.  Renault  établissent  que  les  Bactéries  existaient 
déjà  à  Tépoque  des  dépôts  houillers  les  plus  anciens;  alors,  comme 
aujourd'hui,  ils  vivaient  aux  dépens  des  organismes  supérieurs. 

M.  Renault  décrit  et  figure  les  Bacillus  Tiegheini,  vorax^  fer-- 
miensis,  granosus,  les  Micrococcus  lepidaphagus ,  Guignardiy  hymeno- 
phagus ,  priêcus ,  esnostenêù ,  etc.  C. 


S  5. 
CHIMIE. 


BBCnBRClIBS  CniMlQVES  ET  CALORIMETRIQDBS  SUR  QUELQUES  COMBINAISONS 

HALOÎDES  DU  PLATINE,  par  M.  L.  PiGEON.  (Thèsc  pouF  le  doctorat 
et  Ann.  de  chimie  et  de  physique,  7*  série,  t.  II,  p.  &33.) 

L'auteur  a  fait  une  étude  assez  complète  des  combinaisons  ha- 
loïdes  du  platine  et  particulièrement  du  chlorure  de  platine.  Sur 
un  sujet  déjà  aussi  fouillé  que  celui-ci,  il  n'y  avait  pas  lieu  de 
s'attendre  à  un  grand  nombre  de  faits  nouveaux. 
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Pourtant  M.  Pigeon  a  su  en  dégager  quelques-uns  qui  ne  man- 
quent pas  d'intérêt  et  qui  témoignent  d'une  observation  conscien- 
cieuse. Les  déterminations  calorimétriques  qui  complètent  ce  travail 
confirment  heureusement  les  déterminations  de  M.  Thomsen. 

A.  C. 


Action  dv  flvomre  t>E  boub  svn  qvblqvbs  composés  orgâjiiquss,  par 
M.  V.  GiSSELiN.  (Annales  de  chimie  et  de  physique,  7*  série,  t.  IIl, 
p.  5.) 

(Voir  ce  recueil,  t.  XIV,  p.  7^5.) 


CoNTUlBUTtON    À   l'ÉTUDB    DBS    FLUORURES   ANHYDRES    ET   CRISTALLISES, 

par  M.  C.  Poulenc.  {Ann.  de  chimie  et  de  physique,  7*  série,  t.  II, 
p.  5.) 

Ce  travail,  présenté  à  la  Faculté  des  sciences  de  Paris  comme 
thèse  pour  le  doctorat  es  sciences  physiques,  a  été  analysé  précé- 
demment. 

(Voir  ce  recueil,  t.  XIV,  p.  757.) 


Sur  quelques  dérivés  du  camphre  cyané  et  de  l^éthbr  campho-câr- 
BONiQUBy  par  M.  Minguin.  {Ann.  de  chimie  et  physique,  7*  série, 
t.  II,  p.  970  et  38&.) 

Ce  travail  a  été  analysé  précédemment. 
(Voir  ce  recueil,  t.  XIV,  p.  768.) 


Contribution  a  l^étude  de  l^ acide  acrylique  et  de  ses  dérivés, 
par  M.  MouRRN.  {Ann,  de  chimie  et  de  physique,  7'  série,  t.  Il, 
p.  i65.) 

(Voir  ce  recueil,  l.  XIV,  p.  743.) 


ANALYSES  FT  ANNONCES.  —  CHIMIE.  887 

EtODB  TBBRMIQUE  DBS  ACIDES   ORGÀHIQOBS    ET    PLUS    PÀBTICV LIBREMENT 

DBS  AciDBs  DE  LÀ  SERIE  oxÀLiQOBy  par  M.  G.  Massol.  {Aunaks  de 
chimie  et  de  physique  y  7*  série,  1. 1,  p.  i/i5.] 

(Voir  ce  recueil,  t.  XIV,  p.  753.) 


Recherches  sur  quelques  fluorures  organiques  ,  par  M.  Mkslans. 
{Ann.  de  chimie  et  de  physique,  7"^  série,  1. 1,  p.  3&6.) 

M.  Meslans  a  réuni,  pour  en  faire  une  thèse  pour  le  doctorat  es 
sciences,  plusieurs  notes  et  mémoires  publiés  par  lui  aux  Comptes 
rendus  de  F  Académie  des  sciences  et  précédemment  analysés  ici. 

(Voir  t.  XIII,  p.  ioo4,  1018  et  1019.)  A.  G. 


Étude  de  quelques  dérives  des  éthers  cy  an  acétiques  ,  par  M.  P.- 
Th.  MuLLEH.  {Annales  de  chimie  et  de  physique ,  7*  série,  t.  I, 
p.  463.) 

Ge  travail  a  été  analysé  dans  ce  Recueil,  t.  XIV,  p.  760. 


Contribution  i  l'étude  des  carbures  non  saturés  y  par  M.  A.  Desorez^ 
[Ann.  de  chimie  et  de  physique,  7*  série,  t.  III,  p.  909.) 

Le  travail  de  M.  Desgrez  a  été  présenté  par  lui  comme  thèse 
pour  le  doctorat  es  sciences  physiques  à  la  Faculté  des  sciences  de 
Paris;  il  contient  plusieurs  faits  fort  intéressants. 

L'auteur  a  réussi,  en  effet,  à  fixer  les  éléments  de  Teau  sur  les 
carbures  acétyléniques,  par  l'action  directe  de  Teau  sur  le  carbure 
à  une  température  très  élevée  (3oo-35o®). 

Gette  fixation  permet  même  d'établir  une  distinction  entre  les 
carbures  acétyléniques.  Les  carbures  acétyléniques  vrais,  renfer- 
mant le  groupement  fonctionnel  G=GH,  se  transforment  en  acé- 
tones qui  possèdent  le  groupement  GO  —  GH^. 

Les  carbures  acétyléniques  substitués  R'  —  G^G  — R  ne  don- 
nent naissance  à  une  seule  acétone  que  s'ils  sont  symétriques;  dans 
le  cas  contraire,  ils  en  donnent  toujours  deux. 
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L'auteur  a  également  essayé  la  fixation  directe  d'autres  molé- 
cules, telles  que  Tacide  cyanhydrique,  roxychlorure  de  carbone  et 
Tammoniaque ,  mais  il  n'a  pu  jusqu'ici  obtenir  de  résultats  positifs. 
Il  n'a  point  essayé  l'action  des  chlorures  d'acides  organiques,  qui 
eût  pourtant  présenté  un  intérêt  particulier.  A.  G. 


EraDB  SUR  les  dérives  chlorés  des  ammoniaques  COMPOSEES,  par 
M.  A.  Berg.  {Awu  de  chimie  et  de  physique,  7*série,  t  III,  p.  989. 
—  Thèse  pour  le  doctorat  es  sciences,  189&.) 

Le  travail  de  M.  Berg  est  divisé  en  trois  parties  :  la  première 
contient  des  détails  expérimentaux  sur  la  préparation  des  bases  qui 
ont  servi  de  point  de  départ  aux  recherches  de  l'auteur;  elle  ren- 
ferme plusieurs  observations  intéressantes  sur  les  procédés  de  pré- 
paration des  ammoniaques  composées,  mais  ce  sont  surtout  la 
deuxième  et  la  troisième  partie  qui  nous  paraissent  mériter  l'atten- 
tion des  chimistes. 

Les  dérivés  chlorés  obtenus  par  l'auteur  sont  les  produits  mono 
et  bichlorés.  Pour  l'obtention  des  premiers,  on  fait  usage  d'une  so- 
lution concentrée  d'hypochlorite  de  soude  qu'il  convient  d'employer 
aussi  neutre  que  possible.  Le  chlorhydrate  de  la  base  soumise  à  l'ex- 
périence est  mis  en  solution  aqueuse  concentrée,  et  on  ajoute  l'hy- 
pochlorite  de  manière  à  avoir  deux  atomes  de  chlore  actif  pour 
une  molécule  d'aminé,  c'est-à-dire  une  molécule  d'hypochlorite.  Il 
ne  tarde  pas  à  se  précipiter  un  liquide  insoluble  qui  surnage;  on 
le  recueille  et  on  le  purifie  par  lavage  et  distillation  à  l'air  ou  dans 
le  vide. 

Les  dérivés  dichlorés  ont  été  préparés  par  la  méthode  de 
M.  Tcherniak;  cette  méthode  est  applicable  à  toutes  les  aminés  qu'a 
étudiées  M.  Berg,  sauf  les  benzylamines.  Dans  ce  dernier  cas,  il 
faut  avoir  recours  à  la  décomposition  de  la  benzylchloramine  par 
l'acide  sulfurique. 

Les  dérivés  monochlorés  des  bases  primaires  sont  extrêmement 
instables;  peu  de  temps  après  leur  préparation,  on  les  voit  se  trou- 
bler et  déposer  des  cristaux;  cette  décomposition  est  parfois  extrê- 
mement vive,  particulièrement  pour  le  dérivé  benzylé. 

Les  cristaux  déposés  sont  formés  par  le  chlorhydrate  de  la  base 
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primaire,  et  la  réaction  peut  s'eiprimer  de  la  manière  suivante  en 
prenant  pour  exemple  la  cbloramylamine  : 

iC*H»Az  {      =  aCWiAz  {      +  aC'H"  -  AzH* 

aC»H"  -  AzH»  +  aC^H»  -  AzCl"  =  aCSHUAzH^HCl 

+  C^HiiAzCP  +  C»H»Az. 

Le  résidu  C'H'Az  contient  du  nitrile  vaiérianique. 

Les  dérivés  dichlorés  des  aminés  primaires  qui  répondent  à  la 
formule  générale 

R-Az  =  C12, 

sont  stables  lorsqu'ils  sont  bien  exempts  de  produits  monochlotés, 
mais,  dans  le  cas  contraire,  ils  s'altèrent  rapidement. 
Les  dérivés  monocblorés  des  bases  secondaires 

«)A.Ci 

sont  beaucoup  plus  stables  que  les  dérivés  correspondants  des  bases 
primaires  ;  cependant  ils  s'altèrent  lentement  en  subissant  une  dé- 
composition tout  à  fait  analogue. 

La  réaction  la  plus  remarquable  des  chloroamines  est  que  les 
hydracides  agissent  sur  elles  comme  des  hydrogénantâ,  avec  déga- 
gement de  l'élément  halogène;  cette  réaction  s'applique  aux  acides 
chlohydrique,  bromhydrique ,  iodhydrique  et  sulfhydrique;  les  sul- 
fures alcalins  et  les  sulfhydrates  agissent  de  la  même  manière  : 

RAzC12  +  3HC1  =  RAzH^HCl  +  Cl^ 
RAzCl  +  2HGI  =  RAzffHGl  +  Cr^ 

^  ^AzCl+aHCl-^  ^AzH  +  Cl^ 
RV         ^  RV 

RAzHCi^  +  oKSH  =  2KCI  +  aS  -f  RAzH^. 

La  première  de  ces  réactions  est  tout  à  fait  la  même  que  celle 
observée  avec  le  chlorure  d'azote  : 

AzCP  +  ÛHCI  =  AzH^Cl  +  Gl^ 
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L'action  de  la  potasse  sur  les  dérivés  monochlorés  est  particuliè- 
rement intéressante  :  il  paraît  se  former  une  aminé  à  radical  bi- 
valent; mais  cette  étude  n'a  pas  été  achevée  par  Fauteur,  qui  a  sur- 
tout porté  ses  efforts  sur  les  dérivés  bichlorés.  Avec  ces  derniers, 
les  réactions  sont  beaucoup  plus  nettes,  et  suivant  qu'on  emploie 
la  quantité  nécessaire  de  potasse  ou  un  excès,  on  obtient  le  nitrile 
correspondant  à  Famine  ou  Tacide  dérivé  de  ce  nitrile. 

Les  dérivés  chlorés  des  aminés  secondaires,  traités  par  la  po- 
tasse alcoolique  ou  Téthylate  de  potassium,  donnent  toujours  nais- 
sance à  une  base  tertiaire  renfermant  un  radical  bivalent  :  par 
exemple,  la  diisobutylchloramine  (methopropyl-chloramino-mé- 
thylpropane). 

^Î!'^CH-CH\ 
CH»  /  \ 

A.C1  +  K0H- 

CH'\ 

o,.)ch-ch/ 

Traitée  par  Tacide  chlorhydrique  aqueux,  cette  aminé  tertiaire 
se  dédouble  en  aldéhyde  isobutylique  (meUiylpropaaal)et  isobuty- 
lamine  (méthyl-a-amino-i-propane) 

^CH-CHK 

Œ^y  \ 

Az  +  HCl  +  H20-= 
CH'\  / 

^,.  ^CH-CH  / 

^  CH  -  CH^  -  AïH-^HCl  +        ^  CH  -  CHO. 

L'action  de  Tiodure  de  potassium  sur  les  chlora  mines  les  trans- 
forme en  iodamines;  ces  nouveaux  composés  sont  très  instables  et 
leur  étude  n'a  pas  été  poursuivie  par  lauteur. 

Signalons  encore,  parmi  les  réactions  étudiées  par  M.  Berg,  celle 
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^u  cyanure  de  potassium  sur  les  chioramines  secondaires.  On  ob- 
tient des  cyanamines  substituées. 

^  ^  AzCl +KCAz =KC1  +  ^  ^  Az  -  CAz. 

Et  enfin  celle  du  nitrite  d'argent  qui  donne  des  composés  nitrés 
probablement  identiques  c^vec  les  nitramines  de  M.  Franchimont. 

En  résumé,  le  travail  de  M.  Berg  est  fort  intéressant  et  renferme 
•des  résultats  dignes  d'attirer  Tattention.  A.  C. 


Sur  Là  subumàtion  des  ioborbs  bouqb  bt  jàunb  db  MBBcuRBy  par 
M.  Berthblot.  {Ann,  de  cMmie  et  de  physique ^  7*  série,  t.  III, 
p.  &3t.) 

On  sait  que  Tiodure  mercurique  peut  exister  sous  deux  états 
isomériques,  qui  se  distinguent  par  leur  couleur.  On  avait  pensé 
<|ue  cette  isomérie  pouvait  se  maintenir  à  Tétat  de  vapeur.  M.  Ber- 
àielot  pense  qu'il  n'en  est  rien»  et  qu'au  contraire,  la  nature  de 
l'iodure  obtenu  par  condensation  de  sa  vapeur  dépend  de  la  tem- 
pérature à  laquelle  se  fait  le  dépôt,  et  que  cela  n'implique  nulle- 
ment la  préexistence  de  cette  variété  dans  la  vapeur;  c'est  dans 
l'acte  de  la  condensation  que,  suivant  les  conditions  de  température, 
l'une  ou  Tautre  variété  pourrait  prendre  naissance.  A.  G. 


CoNrniBUTiON  1  l'btubb  dbb  hymâtbs  bb  càbboub  y  par  M,  Ghbvastblon. 
(Thèse  pour  le  doctorat  es  sciences  physiques,  189&.) 

Lé  travail  de  M.  Chevastelon  intéresse  plutôt  les  botanistes  que 
les  chimistes;  il  n'y  a  dans  son  mémoire  que  peu  de  faits  d'ordre 
chimique.  A,  G* 


mmm 


ContÈiBaTioN  À  i^ÊTVBB  î>s  LÀ  fBBMBifTÀTïon  LÀCTiQVB,  par  M.  Ed- 
mond Katser.  (Thèse  pour  le  doctorat  es  sciences  physiques, 
1894.) 

Le  travail  présenté  par  M.  Kayser  touche  à  l'un  des  sujets  les 

Bbtob  des  trav.  scient.  —  T.  XV,  n*  10.  60 
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pfais  intéreoBantSy  mtk  en  même  temps  des  plus  eoni^û|aét  il 
parfois  des  plus  difficiles,  de  la  microbiologie  :  Tétade  dei  IriBfl» 
formations  chimiques  provoquées  dans  un  milieu  altérable  par  un 
ferment. 

L^auteur  s'est  attaché  à  étudier  l'existence  du  fensMnt  lactique, 
nom  mal  choisi  s'il  en  fui,  une  foule  d'êtres  infiniment  petits 
étant  capables  de  provoquer  la  formation  de  Tacide  lactique,  et  ces 
divers  oi^nismes  n*ont  de  commun  que  le  nom.  Aussi  M.  Kayser 
s^est-il  simplement  proposé  d*étu£er  les  propriétés  de  qnelqaes-wis 
de  ces  ferments. 

Il  a  soigneusement  étudié  les  influences  les  plus  diverses,  celle 
de  la  chaleur,  celle  du  milieu,  de  la  dessiccation,  de  Tâge,  etc.; 
avflsi  est-on  très  surpris  de  eonstaler  «ne  lacune  eKtrawdiiMiirô  : 
II.  Kayser  a  cultivé  aes  ferments  fhns  des  milieux  très  ^bv«rs,  et, 
dans  chacun  de  ces  milieux,  dans  deux  conditions  différentes  :  aoit 
simplement  dans  le  bouillon  de  culture  choisi,  soit  dans  ce  même 
bouillon  additionné  de  craie. 

Toutes  les  fois  que  M.  Kayser  fait  intervenir  la  craie,  les  résul- 
tats de  l'action  du  ferment  sont  totalement  changés  :  par  exemple, 
Taddition  de  craie  fait  quintupler  k  quantité  diacide  formée;  le 
rapport  entre  Tacidité  totale  et  Tacidité  volatile  va  de  -j^,  pour  I^ 
expériences  sans  craie,  à  |  et  même  ^,  pour  les  expériences  faites 
avec  de  la  craie,  et  jamais  Fauteur  ne  s^est  demandé  si  la  craie  seule 
ne  pourrait  pas  être  pour  quelque  chose  dans  ces  transformations, 
si  radicales. 

Or  les  expériences  classiques  de  M.  Béchamp,  dont  le  nom  n'est, 
du  reste,  pas  cité  une  seule  fois  dans  une  bibliographie  cependant 
trèa  étendue,  ont  prouvé  que  la  craie ^  ®t  nombre  de  cttcaifog:, 
contiennent  des  matièrfa  oigiaiiquea  organisée»,  de  véritoUes  fer- 
ments, qu'il  a  nommés  microzymasy  capables  de  provoquer  des  fer- 
mentations  énergiques,  par  exemple,  do  transformer  Takool  «n 
acides  volatils  de  la  sério  satvrée. 

La  plupart  des  faits  observés  par  l'auteur  ont  été  depm  kn^ 
temps  étudiés  et  expliqués  par  MT Béchamp,  dont  les  travaux  pa- 
riiosent  cependant  ne  pas  être  connus  de  M.  Kayser.  A.  G. 


ARALYSiS  R  AHNOHGO.  -^  GHIMK  SOS 

OmtaiBonQXAL^iTVPBBnsÉÈsimÀttamtDnÂNTmoNtJTESCMSTAiiiBBSy 
MéPÂtâs  PAR  là  rwa  mommbê,  par  M»  H.  Goovbl.  (Tkèse  pour  k 

L'auteur  a  étudié  les  propriétés  physiques  et  cristaUojfraplûques 
dW  assez  grand  nombre  d'arséaiates,  préparés  déjà,  pour  la  plu- 
part, par  divers  savants  et  notamment  par  M.  Coloriano* 

n  a  également  obtenu  quelques  aels  nouveaux ,  parmi  lesquels  le 
plus  intéressant  est  Tarséniate  acide  de  plomb  AsO^HPb. 

IL  Goguel  fait  remarquer  qu  il  parait  exister  dans  la  £amiUe  des 
arséniates  un  certain  nombre  de  groupes  isomorphes;  ainsi  les 
arsénîatefi  alcalinoterreux  du  type  AzO^HM"  forment  une  série  tri- 
clinique,  tandis  que  ceux  de  la  forme  AzO^HBl'-f-H^  ^^^  rhom- 
biques. 

Enfin,  Tauteur  a  obtenu  trois  antîmoniates  cristallisés,  qui  sont 
jusqu'à  présent  les  seuls  étudiés  cristallographiquement.     A.  C. 


&,  fMir  M*  Gswoff.  (nièse  poor  le  doetcrrat  is  Mienees  y^hf- 

siques,  189/1.) 

M.  Garros^  en  étudiant  la  gomme  du  prunier^  pense  avoir  dé> 
couvert  un  nouveau  sucre  en  C^  et  le  dénomme  prunose. 
.    Les  constantes  physiques  sont  tettement  voisines  de  celles  de 
rankbinoae  que  de  nouvelles  recherches  paraissent  indispensables 
pour  affirmer  Texislence  de  cette  pentose.  A.  G. 


Svn  LÀ  VARIATION  DU  POUVOIR  ROTATOIRB  DANS  LA  8BR1B  TARTRIQUB  BT  LB 

POUVOIR  ROTATOIRB  DBS  CORPS  DISSOUS ^  par  M.  P.  Frbundlrr.  (i4nn. 
de  cJUmie  et  de  phyêtgue,  7*  série,  t.  III,  p.  A38.} 

.  Le  lonaafquaMe  mémoire  pvblîé  par  M.  Preundler  a  été  pré- 
MSiAé'  par  hii  oamme  thèse  pour  la  doeforat  es  sciences  à  la  Facvlté 
da  Paris.  Il  traite  dTune  dies  qvestmis  les  phis  intéressantes  de  la 
physico-^imie,  de  la  vamiion  do  pouvoir  rotafoire  dans  une  même 
série  de  conposés. 
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Les  mémorables  travaux  de  M.  Le  Bel  et  de  M.  Van^t  Hoff  ont 
résolu,  de  la  manière  la  plus  complète,  la  question  de  la  relation 
qui  existe  entre  la  constitution  d'un  corps  et  Texistence  ou  l'absence 
du  pouvoir  rotatoire  dans  ses  solutions. 

Mais,  jusqu'à  ces  derniers  temps,  la  raison  de  la  variation  de  la 
grandeur  du  pouvoir  rotatoire  dans  les  dérivés  d'un  corps  actif 
était  restée  inconnue.  M.  Guye,  le  premier,  en  a  donné  une  expli- 
cation et  formulé  une  règle ,  d'une  application  très  simple  et  con- 
stamment d'accord  avec  l'expérience,  pourvu  que  les  quatre  grou- 
pements reliés  au  carbone  asymétrique  soient  de  masses  suffisamment 
différentes.  Mais  cette  règle  n'est  qu'une  première  approximation, 
qui  ne  tient  compte  que  des  actions  de  masses;  cependant  des  ra- 
dicaux de  même  masse,  comme 

CH3_CH2-GH^ 
et 

agissent  comme  radicaux  différents;  on  est  obligé  den  conclure^ 
qu'il  faut  faire  intervenir  d'autres  facteurs  d'importance  moindre, 
mais  non  négligeables  cependant. 

C'est  ce  qu'a  fait  M.  Freundler,  en  étudiant  une  longue  série  de 
dérivés  de  l'acide  tartrique,  parmi  lesquels  quarante -trois  sont 
nouveaux. 

Au  cours  de  cette  étude,  M.  Freundler  a  observé  un  fait  extrême- 
ment important  :  c'est  que  les  anomalies  présentées  par  le  pouvoir 
rotatoire  d'un  corps  dissous  (variation  de  grandeur  avec  la  dilutiom 
ou  la  température)  sont  toujours  liées  à  des  altérations  du  corps 
dissous,  altérations  qui  sont  révélées  par  l'étude  cryoscopique  ou 
ébullioscopique. 

Lorsqu'un  dissolvant  fournit  pour  le  poids  moléculaire  du  corps 
dissous  des  chiffres  normaux,  il  n'altère  son  pouvoir  rotatoire  à 
aucune  concentration. 

Au  contraire,  si  le  dissolvant  donne  des  chiffres  anormaux  du 
pouvoir  rotatoire,  il  fait  subir  au  corps  une  altération  quelconque 
et  fournit  des  poids  moléculaires  anormaux.  Ce  qui  revient  à  dire 
que  le  corps  actif  est  polymérisé  en  dissolution;  dans  ce  cas.,  la 
concentration  influe  toujours  sur  la  grandeur  du  pouvoir  rotatoire^ 
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En  résumé ,  M.  Freundler  a  apporte  un  grand  nombre  de  vérifi- 
cations à  la  règle  de  M.  Guye,  et  en  môme  temps  montré  l'impor- 
tance de  plusieurs  facteurs  qu'on  ne  peut  négliger  que  dans  une 
première  approximation  et  qui  influent  sur  la  variation  du  pouvoir 
rotatoire. 

Le  travail  de  M.  Freundler,  très  intéressant  au  point  de  vue  ex- 
périmental, est  d'une  portée  théorique  considérable.  Â.  C. 


RbCHBRCHBS  sur  les  TRÂNSFORMATIOnS  CHIMIQUES  M  LÀ  SVBSTASCB  FOU- 
DAMBNTALBDV  CARTILAGE  PBNDAST  L^OSSIFICATION ,  par  M.  C.  CflABRli. 

{Afin,  de  chimie  et  de  physique ,  7*  série,  t.  III,  p.  59&.) 
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RAPPORTS  DBS  MEMBRES  DU  COMITE  SUR  LBS  TRAVAUX  SOUMIS 

À  iEUR  EXAMEN. 


Bàppobt  dë  m.  Le  Roy  de  Mericoort  sur  les  Bulletins  et  Mémoires 
DE  LA  Société  médicale  des  hôpitaux  de  Paris,  n^  i  à  à  i/i,  16  à 
36,  âS  à  3i. 

Contribution  à  Tétude  de  la  pathologie  de  Tulcère  de  Testomac, 
par  le  D'  Hayem,  président  de  la  Société. 

Traitement  de  la  chlorose,  du  même. 

Plusieurs  communications  sur  la  sérothérapie  et  la  diphtérie, 
sur  remploi  des  bains  froids  dans  la  pneumonie. 

Le  salophène  dans  le  traitement  du  rhumatisme,  par  le 
D'  Marie. 

Les  accidents  du  caféisme,  par  le  D' Gilles  de  la  Tourette. 

Observation  d'un  cas  d'ictus  laryngé,  du  D'  Merklen. 


Rapport  de  M.  Le  Ror  de  Méricourt 
SUR  LE  Bulletin  de  la  Société  de  médecine  de  Toulouse  y  n~  1  et  3. 

Note  sur  les  effets  des  injections  de  Brown-Séquard,  par  le 
D'  Bauby. 

La  spontanéité  impulsive  des  épileptiques,  par  le  D'  Parant. 

Migration  des  helminthes  dans  leurs  rapports  avec  lappareil 
lymphatique,  par  le  D*  Neumann. 
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Communications  sur  la  sérumthérapie.  Nombreuses  présentations 
de  malades. 


Rapport  de  M*  Ln  Ror  db  Mintcodnr  scn  les  MàmotEEs  st  BviLÊnns 
DE  LÀ  Société  de  medecive  et  de  chieurgie  de  BoedeàuJj  3'  et 
U*  fascicules  189/1. 

Observation  d^une  famille  syphiUtaque;  étude  importante  au  sujet  de 
cette  observation ,  par  le  D'  Rolland. 

De  T emploi  du  hku  de  mitkylhie  en  obstttnqm  6C  «t  gynécologie,  par 
les  D"  Fieux  et  Lugeol. 

Quelques  considérations  sur  la  proslatectomie  patelle  dans  f  hypertro- 
phie de  la  prostate,  par  le  D'  Pousson. 

De  r autointoxication  intestinale  chez  r enfant  et  sa  fonne  clinique ,  par 
le  D'  Philippe. 

Des  kystes  séreux  sous  ipidid^maires ,  par  le  D'  Denuré. 

Plusieurs  communications  d'oculistique. 

Nombreuses  présentations  de  malades  et  lecture  d'observations 
cliniques. 


Vàet  dentàiee  âcx  ÉtatS'Uku  ait  î8q3^  —^  Umê  misaion  ee  Ame- 
xi^c.  (Rapport  adressé  à  M»  le  Ministre  de  riastruction  pu- 
blique, sur  renseignement  et  Torganisation  de  larC  dentaire  aux 
États-Unis^  par  MM.  Ch.  Gomn,  directeur  de  TÉcole  dentaire 
de  Paris,  et  A.  Ronnbt,  président  du  syndicat  des  chiruigieu 
dentistes  de  France  «  t89&.) 

Le  premier  chapitre  de  ce  rapport  est  consacré  au  développe- 
ment historique  de  la  profession  de  dentiste  aux  Etats-Unis.  Il  faut 
arriver  à  la  fin  du  xviii*  siècle  et  au  commencement  de  celui-ci 
pour  constater  quelques  signes  de  progrès  de  cet  art.  D'après  les 
annales  de  Philadelphie,  ce  sont  deux  Français,  nommés  Lemaire 
et  Gardetle,  qui,  avec  deux  Américains,  Horace  Hayden  et  Edward 
Hudson,  peuvent  être  considérés  comme  les  fondateurs  de  iart 
dentaire  aux  Etats-Unis. 

Ces  premiers  praticiens  formèrent  de  nombreux  âèves  qui  allè- 
rent se  fixer  dans  les  principales  villes  de  TAmérique*  £a  1889, 
était  organisée,  à  Raltimore,  la  première  écxA»  dteataire»  qui  est 
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considérée  comme  la  base  fondamentale  de  la  réforme  dentaire.  En 
iS&o  fut  organisée,  à  New*York,  la  première  société  américaiie  des 
chirurgims-^enùstesm 

Après  avoir  passé  rapidement  en  revue  les  débujU  de  L'organisa- 
tion si  intéressante  et  si  complète  de  la  dentisterie  aux  États?^ 
Unis,  les  auteurs  examinent  les  résultats  que  cette  organîsatûm  a 
produits.  Ils  consacrent  la  première  place  dans  «ette  étude  k  la 
grande  découverte  de  Tanesthésie,  due  au  D'  Horace  Wells,  den- 
tiste de  Hardfort,  et  au  D'  Morton,  dentiste  de  Boston,  qui  intnn 
duisirent  succeseîvement  Tusage  du  protoxyde  d  azote  et  de  Téther. 

Après  la  découverte  de  Tanesthésie,  les  auteurs  citent  à  Tactif 
des  dentistes  américains  les  progrès  considérables  de  la  dentisterie 
opératoire  et  particulièrement  de  raurification,  ain^i  que  le  perfec- 
tionnement des  instruments. 

Le  deuxième  chapitre  donne  Tétat  de  lart  dentaire  aux  États*- 
Unisen  1893.  Un  tableau  alphabétique  indique  le  nom  des  écoles 
dentaires  par  villes  et  par  États,  avec  la  date  de  leur  fondation,  les 
noms  de  leurs  directeurs  et  le  nombre  de  professeurs  attachée  à 
chaque  école. 

Le  troisième  chapitre  est  consacré  aux  associations  dentaires  na- 
tionales et  sociétés  r^ionales,  et  à  Texposé  du  code  qui  régit  ces 
associations,  intitulé  Code  of  dental  Ethies. 

Le  chapitre  iv  comprend  Ténumération  et  l'apprécia tion  de  la 
littérature  et  des  journaux  dentaires  qui  sont  au  nombre  de  vingt 
et  un. 

Le  chapitre  v  traite  de  la  législation  dentaire  et  donne  la  statis- 
tique générale  àfê  États  <le  TUnion  qui  ont»  juaquà  Tépoque  de  la 
mission  des  auteurs,  promulgué  des  lois  concernant  les  conditions 
de  Texeeciee  de  Tart  dentaire. 

Au  dernier  chapitre ,  nous  arrivons  aux  comptes  rendus  de  ïExr 
position  de  Chicago,  e»  ce  qui  eonceme  la  section  fsonsftcrée  à  Tart 
dentein»  et  le  congrès  international  dentaire  réuni  à  Toccasion  de 
TExposition  universelle  de  Colombie. 

Les  maisons  de  fourniture  pour  Tart  dentaire,  qui  constitue 
actuellement  une  branche  d'industrie  ù  importante  en  Amérique, 
ont  été  dignement  représentées.  Cette  section  était*  une  des  plus 
merveilleuses  de  TExposition. 

La  grande  réunion  professionnelle  internationale  qui  s'est  tenue 
à  Chicago,  du  i&  au  19  août,  a  âii(  un  véritable  succèt.  Douxe 
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cents  dentistes  environ  avaient  répondu  à  Tappel  du  comité  d'or- 
ganisation. Le  travail  produit  par  cette  grande  réunion  a  été  en 
rapport  avec  le  nombre  des  congressistes.  Les  auteurs  donnent  un 
rédunlé  des  séances.  A  Tissue  du  congres,  les  auteurs  sont  allés  au 
Canada  jeter  un  coup  d'œil  sur  Tëtat  de  Fart  dentaire  au  Canada. 
Pendant  leur  mission,  MM.  Godon  et  Bonnet  ont  pu  constater 
combien  tout  est  grand  dans  les  États  de  TUnion ,  dans  Tordre  ma- 
tériel comme  dans  Tordre  intellectuel.  Dii-sept  lignes  de  chemin 
de  fer  desservant  les  états  confédérés  aboutissent  à  Chicago.  Les 
maisons  atteignent  des  hauteurs  vertigineuses.  On  en  rencontre 
qui  nont  pas  moins  de  3â  étages,  contenant  près  de  3, ooa  per- 
sonnes, dont  â5  dentistes.  De  tous  côtés,  on  applique  Télectricilé 
à  tous  les  besoins.  Us  ont  été  émerveillés  du  développement  con- 
sidérable qu'a  pris  la  science  odontologique  et  Timportance  de  l'or- 
ganisation professionnelle.  Les  dentistes  y  sont  fort  nombreux;  le 
nombre  dépasse    17,000,  alors  qu'il  est  à  peine  de  3,ooo  en 
France.  Il  y  a  160  sociétés  dentaires  pour  Tensemble  des  États- 
Unis;  Tenseignement  de  Tart  dentaire  est  donné  dans  les  écoles 
professionnelles  libres,  au  nombre  de  5 3. 

La  France,  sous  ce  rapport,  commence  à  entrer  dans  la  voie  du 
progrès.  D'  A.  Le  Rot  de  MéaicouRT. 


Rapport  j>b  M.  Cbatin 

SDR  LES  COMtiVNICÀTIOlfS  DIVERSES  DE  M.  CâBAHES. 

M.  Cabanes,  correspondant,  à  Nimetf,  du  Ministère,  fait  les 
communications  suivantes  : 

Trois  notes  (en  épreuves)  publiées  dans  le  Bulletin  de  la  Sociài 
£étuieê  de$  sciences  naturelles  de  Nîmes  ^  savoir  : 

1°  Sur  quelques  plantes  nouvelles  pour  là  flore  du  Gard; 

9^  Cas  de  tératologie  (frondes  bifides)  observé  sur  le  Scohfen- 
drium  officinale; 

3^  Plantes  observées  à  Vallerauque  sur  TAigual,  à  Gamprieux 
et  à  la  Sereyreide,  en  189/t; 

&^  De  l'existence,  sur  le  littoral,  du  Gîaudum  comiculatum,  et, à 
Ntmes,  des  Rcemeria  violacea  et  hybrida; 

5®  Une  liste  d'environ  60  espèces  observées  par  lui  à  TAigual 
et  non  mentionnées  dans  la  florule  du  D'  Martin; 
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6""  Divergea  rectifications  et  additions  à  la  flore  du  Gard,  par 
de  Pouzolz, 

Nous  proposons  de  remercier  M.  Cabanes,  Tun  de  nos  plus  la- 
borieux correspondants,  de  ses  intéressantes  communications, 

A.  Ghâtir. 


RàPPonr  DB  M,  £d.  Bvrbàv  sur  vys  communication  db  M.  Vàuot 

ÂO  SUJBT  D^USB  STATION  DB  PtERIS  AQUILINA. 

La  notice  manuscrite  de  M.  Valiot,  sur  une  station  de  Pteris 
aquilina  croissant  sur  un  dyke  siliceux,  porte  sur  une  observation 
bien  faite,  comme  le  sont  d'ordinaire  celles  qu'on  doit  à  ce  conscien- 
cieux botaniste,  et  est  d'une  importance  réelle  pour  la  géographie 
botanique,  car  elle  met  en  lumière,  sans  qu'on  puisse  soulever  la 
moindre  objection,  l'influence  de  la  nature  chimique  du  sol  sur  la 
répartition  des  végétaux.  La  localité  siliceuse  découverte  par 
M.  Valiot  n'a  que  quelques  mètres  carrés,  la  plante  y  crott  en  grand 
nombre,  et  pas  un  seul  pied  ne  se  trouve  sur  les  vastes  dépôts  ju- 
rassiques au  milieu  desquels  s'élève  cette  roche  éruptive.  La  notice 
de  M.  Valiot  a  un  intérêt  véritable  pour  l'étude  de  la*  répartition 
des  végétaux.  Ed.  Burbau, 

Ràppobt  DB  M,  Ed.  Bubbàv  sur  vnb  communication  db  M.  Valiot 

AU  SUJBT  DB  LA  VITBS8B  DB  CB0I8SANCB  d'uN  LiCBBN  8A2IC0LB. 

Les  observations  de  M,  Valiot,  sur  la  vitesse  de  croissance  d'uii 
Lichen  saxicole,  paraissent  être  les  preniiières  qui  ont  été  faites  sur 
ce  sujet.  On  disait  bien  que  les  Lichens  s'accroissaient  très  lente- 
ment; mais  personne  n'avait  eu  l'idée  de  mesurer  leur  développe-* 
ment,  M«  Valiot  observa  une  de  ces  espèces  qui  s'étalent  en  pla- 
ques circulaires  sur  les  rochers  :  le  ParmeUa  saxatUis  L.  Il  en 
choisit  six  individus  et,  de  1887  à  ^89^,  il  en  mesura  chaque 
année  le  diamètre,  la  circonférence  et  la  surface.  Il  constata,  par 
année,  un  accroissement  en  diamètre  d'environ  un  demi-centimètre, 
de  s  centimètres  en  circonférence  et  de  38  centimètres  carrés  en 
surface.  L'âge  n'influe  en  rien  sur  la  rapidité  de  l'accroissement  Ces 
observations  sont  tout  h  fait  nouvelles.  Ed.  Bureau. 
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Bàpport  de  m.  a.  DàfÀnn  avn  lbb  pnéaBifTÀnoNa 
DE  M.  Rbnb  Gvillbminot  âu  Comité  des  TEàrAVx  sciENTiriQOEs. 

M.  Guilleminot,  membre  de  la  Société  française  de  photogra- 
phié, a  communique  au  Comité  des  travaux  scientifiques  plu- 
sieurs notes  sur  des  recherches  faites  par  lui,  dans  ces  dernières 
années  sur  des  questions  photog[raphiques. 

Parmi  ces  recherches,  nous  laisserons  celles  dans  lesquelles  do- 
mine rintérét  pratique;  telle  est  Tinvention  d*un  crayon  ou  cylindre 
de  chaux  offrant  plus  de  résistance  que  ceux  généralement  utilisés 
pour  les  projections  par  la  lumière  oxhydrique;  la  préparation 
d'un  papier  sensible  mat,  à  grains  plus  ou  moins  accentués  et  per- 
mettant d obtenir  certains  effets  désirés  par  les  artistes;  mais  nous 
mentionnerons,  de  préférence,  la  disposition  spéciale  d'une  petite 
cuve  très  mince  en  glaces  à  faces  parallèles  et  destinée  à  être  placée 
soit  dans  le  corps  de  lobjectif,  soit  dans  le  parasoleil,  et  pouvant 
recevoir  les  liquides  dont  la  coloration  paraît  favorable  pour  obte- 
nir sur  les  clichés  photographiques  une  relation  plus  exacte  entre 
les  diverses  couleurs  du  sujet;  la  rapidité  avec  laquelle  on  peut 
changer  les  teintes  de  cet  écran  liquide  rend  plus  faciles  les  re- 
cherches faites  avec  les  plaques  orthochromatiques. 

M.  Guilleminot  a  fait  également  une  étude  très  sérieuse  des  verres 
colorés  employés  pour  Téclairage  des  laboratoires  photographiques; 
après  un  examen  spectroscopique  des  verres  qu'il  voulait  comparer 
et  un  travail  minutieux,  il  a  conclu  contre  les  partisans  de  Téclai- 
rage  vert,  en  faveur  de  l'éclairage  rouge  rubis,  obtenu  avec  des 
verres  rouge  rubis  superposés  à  des  verres  dépolb  jaunes  ou 
rouges. 

Ces  recherches  de  M.  Guilleminot  ont  motivé  un  très  intéressant 
travail  de  M.  le  capitaine  Houdaille,  démontrant  que  dans  ces  expé- 
riences, comme  dans  les  résultats  pratiques,  la  qualité  de  la  lu- 
mière n'était  pas  le  seul  facteur,  que  la  quantité  intervient  pour  une 
part  aussi  importante,  et  que  le  résultat  semble  identique  pour 
une  somme  de  lumière  égale. 

La  note  la  plus  intéressante  communiquée  par  M.  Guilleminot 
est  relative  au  halo  photographique. 

On  nomme  ainsi  l'auréole  plus  ou  moins  accentuée  qui,  se  pro- 
duisant autour  des  parties  les  plus  éclairées,  envahit  les  partiel 
plus  sombres.  Il  existe  certainement  diverses  causes  de  halo  ou 
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auréole  photc^prapfaique,  maii  la  mieux  déterminée  jusqu'iei.  est 
celle  qui  résulte  de  la  réflexion  des  rayosus  lumineux  sur  la.  faca 
postérieure  du  verre  et  de  la  diffusion  de  ces  rayons  par  la  eoucbe 
sensible. 

En  théorie,  il  su£Sra  donc  d'empêcher  cette  réflexion  et  cette 
diffusion  pour  annuler  le  halo. 

Les  méthodes  théoriques  ne  manquent  pas,  mais  les  moyens 
franchement  pratiques,  pouvant  être  utilisés  dans  une  grande  fa- 
brication, n'étaient  pas  encore  employés. 

M.  GuiUeminot  eut  Tidée  de  superposer  deux  couches,  dans  la 
préparation  des  glaces  sensibles.  La  première  couche  immédiate^ 
ment  en  contact  avec  le  verre  est  formée  par  une  émuUion  d'iodure 
d'ai|[ent  insensible,  c'estnà-dire  préparée  en  présence  d'un  légeif 
excès  dHodure  alcalin  qui  disparaît  dans  les  lavages;  cette  couche, 
d'un  jaune  verdâtre,  ne  laisse  passer  que  difficilement  les  rayons 
actiniques  et  s'oppose  à  leur  retour  après  réflexion  *  sûr  le  verre. 
M.  GuiUeminot  coule  ensuite  la  »eonde  couche  formée  de  gélatino* 
bromure  d'argent  sensible. 

La  réussite  a  sanctionné  la  théorie;  le  cliidié  développé  ne  pré< 
sente  pas  de  halo,  même  dans  les  conditions  où  il  semblait  ne  pou- 
voir être  évité  et,  comme  l'iodure  d'argent  est  dissout  par  le  fixateuv 
aussi  bien  que  le  bromure,  la  glace  reprend  sa  transparence  après 
le  fixage. 

D'autres  procédés  pourront  certainement  être  appliqués,  mais 
celui  que  présente  M.  GuiUeminot  a  le  mérite  d'être  à  la  fois  scien- 
tifique et  pratique.  A,  Dàvanni. 


RAPPonr  DÉ  M,  MATHiÂS-DurAL  sun  ls  Bvllbtutdb  Li^Sôciiri 
D*ÂifTBnopoLOQis  Bs  Piit/5. (189& ,  n*  10;  1895,  n~  i  et  â.) 

En  1891-1899,  le  P'  Bug.  Duboif,  médeem  militaire  hollan- 
dais, trouvait,  à  Java,  dans  un  terrain  qui  appartiendrait  au  plio^ 
cène  supérieur  ou  au  quiitemaire  le  plus  aneien,  quelques  restes 
squelettiqnes  d'un  intérêt  particulier.  C'étaient  :  unç  calotte  crê- 
nieqne,  une  molaire  et  un  fémur  entier.  I^  D^  Eug.  Dubois  a- 
publié,  en  189/i,  une  étude  très  complète,  avec  dessins^et  photo- 
graphies {PUkeeanikropui  ereduê,  ekê  mêniekmuBnIieh  uhergangs  Form 
auM  JéOMy  Batavia,  189&),  dans  laquelle^ il  condyt'què  ces  os  ont 
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appartenu  à  un  animal  intermédiaire  entre  les  grands  Singes 
anthropoïdes  et  Thomme,  possédant  Tattitude  verticale,  et  quil 
nommé,  pour  cette  raison,  PiAeeanthrùpus  ereetut. 

Cette  découverte,  ce  travail  remarquable,  ont  fait  grand  bruit  et 
provoqué  de  nombreuses  discussions  au  sein  de  toutes  les  sociétés 
savantes  ayant  plus  spécialement  pour  objet  Tëtude  de  Tanthropo- 
logie.  En  Angleterre,  les  professeurs  Gunningham  et  W.  Tumer 
considèrent  le  crâne  fossile  de  Java  comme  un  crâne  humain,  celui 
d'un  sauvage  individuellement  inférieur  à  la  moyenne  de  sa  race; 
Rudolf  Martin,  de  Zurich,  paratt  partager  une  opinion  semblable, 
quoiqu'il  ait  été  impossible  jusqu'ici  de  trouver,  dans  tous  les  mu- 
sées de  TEurôpe,  un  crâne,  non  pathologiquement  microcéphale, 
qui  présentât  quelque  chose  de  comparable  à  la  faible  capacité,  à 
la  forte  visière  frontale,  au  renflement  occipito-pariétal,  qui  carac- 
térisent le  crâne  de  Java.  Au  contraire,  en  Allemagne,  Virchow, 
Luschan,  Waldeyer  considèrent  ce  crâne  comme  ayant  appartenu 
à  un  Anthropoïde;  enfin,  le  professeur  Krause  conclut,  de  Texamen 
de  ce  crâne,  qu'il  a  existé  une  espèce  de  Gibbon  de  grande  taille 
avec  une  capacité  crânienne  plus  grande  que  celle  d'aucun  Gibbon 
connu,  et,  d'autre  part,  de  par  l'examen  du  fémur,  qui  présente 
des  caractères  entièrement  humains,  il  conclut  à  l'existence,  à 
Jftva,  sans  doute  dans  le  pliocène  supérieur,  d'une  race  humaine 
ayant  eu  un  fémur  et  une  taille  exactement  les  mêmes  que  dans  la 
plupart  des  races  actuelles. 

La  Société  d'anthropologie  de  Paris  ne  pouvait  pas  se  désinté- 
resser d'une  pareille  question;  le  D'  Eug.  Dubois  est  venu  lui  pré- 
senter ses  pièces  ;  diverses  séances  ont  été  remplies  par  la  dicus- 
sion  de  son  interprétation;  enfin,  M.  Manouvrier,  si  hautement 
autorisé  en  pareille  matière,  a  présenté  sur  ce  sujet  une  étude  de 
la  plus  grande  importance  et  dont  nous  devons  ici  donner  un  ré- 
sumé. 

Les  trois  pièces  squelettiques  trouvées  par  le  D'. Dubois  sont 
sans  doute  insuffisantes  pour  permettre  une  conclusion  absolue;  et 
cependant  I  dit  M.  Manouvrier,  ces  trois  pièces  sont  presque  exac- 
tement celles  que  j'aurais  choisies  pour  m'éclairer  sur  la  question  s'il 
ne  m  eût  été  permis  que  d'en  choisir  trois  seulement  sur  un  sque- 
lette entier.  En  effet,  nous  possédons  une  portion  de  la  botte  crâ- 
nienne suffisante  pour  nous  édifier  sur  le  volume  et  sur  la  forme 
générale  de  l'encéphale,  fit  même  sur  la  tfiiUe  probable  et  l'attitude 
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de  ranimai;  en  second  lieu,  le  fémur,  en  renforçant  Topinion  que 
nous  pouvons  nous  faire  sur  cette  taille,  nous  permet  d'établir  le 
mode  de  locomotion  et,  par  suite,  le  genre  auquel  lanimal  peut 
être  rattaché  dans  Tordre  des  Primates;  enfin,  la  dent,  qui  est  une 
troisième  molaire,  nous  renseigne  sur  l'importance  relative  des 
maxillaires  par  rapport  au  crâne. 

Mais  ces  trois  pièces  appartiennent-elles  à  un  seul  et  même  indi- 
vidu? Elles  ont  été  trouvées  à  une  certaine  distance  les  unes  des 
autres.  C'est  pourquoi  M.  Manouvrier,  dans  la  critique  sévère  et 
documentée  qu'il  présente,  examine  les  diverses  hypothèses  sui- 
vantes ou  manières  d'envisager  la  question  :  i""  le  crâne  ^  la  dent 
et  le  fémur  sont  d'un  seul  et  même  squelette;  a""  le  crâne  et  la  dent 
sont  seuls  en  cause;  3^  le  crâne  seul  est  en  cause. 

Pour  le  fémur,  considéré  isolément,  le  D'  Dubois  s'est  efforcé 
d'y  trouver  des  caractères  le  différenciant  du  fémur  humain;  or 
les  caractères  qu'il  signale  sont  des  traits  particuliers  que  l'on  ren- 
contre fréquemment  sur  divers  fémurs  d'hommes  de  diverses  races, 
mais  cependant  jamais  réunis,  comme  dans  le  cas  actuel,  sur  un 
même  fémur.  Si  ce  fémur  n'est  pas  celui  d'un  homme,  il  ne  peut 
être  que  celui  d'un  Gibbon,  mais  d'un  Gibbon  d'une  taille  excep- 
tionnelle, se  rapprochant  de  celle  de  l'homme,  et  dont  l'os  de  la 
cuisse  aurait  acquis,  sous  l'influence  de  la  marche  complètement 
bipède,  des  caractères  entièrement  humains. 

Par  contre,  la  troisième  molaire  supérieure  trouvée  par  le 
D' Dubois  parait  n'avoir  pu  appartenir  qu'à  un  grand  Anthropoïde, 
à  moins  quelle  ne  provienne  d'une  race  humaine  disparue,  sans 
laisser  d'autres  traces,  car,  dans  l'infinie  variété  de  nos  collections 
ethniques,  M.  Manouvrier  n'a  pu  trouver  qu'une  fois  une  grosse 
molaire  présentant  le  volume  et  la  direction  de  la  dent  de  Java; 
c'était  sur  une  tête  de  Néo-Calédonien  ;  mais  il  s'agissait  d'une  grosse 
molaire  inférieure,  laquelle  est,  chez  l'homme,  généralement  plus 
volumineuse  que  son  homologue  de  la  mâchoire  supérieure.  Il  est 
donc  évident  que  la  grosse  molaire  supérieure  de  Java  dépasse  toutes 
les  proportions  connues  pour  les  dents  humaines,  à  quelque  race 
qu'elles  appartiennent. 

Le  crâne  de  Java  ne  répond  à  rien  de  ce  qui  est  connu  jusqu'ici 
soit  pour  les  crânes  humains,  soit  pour  ceux  d'Anthropôifdes;  il  est 
d'un  très  faible  volume,  si  c'est  un  crâne  humain;  il  est  d'un  vo- 
lume énorme,  si  c'est  un  Anthropoïde.  Sa  capacité,  d'après  les  caU 
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cub,  panitt  en  eSel  deToir  répondre  à  i,oô'o  centimëtrei  cnbesy 
tandis  que  celle  des  plus  grands  Gorilles  ne  dépasse  pas  600  mih 
timètres  cubes;  et,  d'autre  part,  la  capacité  du  crâne  humain,  k 
part  la  microcéphalie  congénitale,  ne  descend  jamais  à  un  ohiSrt 
aussi  bas,  même  chei  les  sujets  et  les  races  de  très  petite  taille,  et 
YAnthrapapithecus  de  Dubois  était  de  grande  taille.  Par  sa  confor- 
mation, par  la  forme  en  visièra[de  la  portion  sus^ii>itaire  du  firon- 
tal,  cette  pièce  ressemble  au  crâne  du  Néandertbal  et  indique  que 
si  rindividu  appartenait  à  une  raoe  humaine,  il  ne  possédait 
qu^une  intelligence  inférieure  à  cdle  des  peuples  sauvages  les 
moins  bien  doués  que  nous  connaissions.  Ce  crâne  présente  de 
plus  une  crête  temporale,  dont  le  rapprochement  de  la  ligne  mé- 
diane est  en  relation  bien  connue  avec  le  développement  de  la  man- 
dibule; mais  on  trouve  facilement,  dans  diverses  races  humaines, 
des  crêtes  temporales  ayant  atteint  un  niveau  aussi  élevé. 

Parmi  les  nombrauses  hypothèses  que  suggèrent  ces  faits,  la 
suivante  est  discutée  par  M.  Manouvrier  avec  le  soin  qu'elle  mérite. 
L'individu  fossile  de  Java  ne  serait-il  qu'un  raprésentant  anormal, 
pathologique,  de  sa  race?  Ne  serait*il  qu'un  microcéphale  de 
grande  taille  dont  le  crâne  seul  aurait  subi  un  arrêt  de  dévdqppe- 
ment?  Un  microcéphale  australien  de  grande  taille,  un  australien 
submicrocéphale  de  taille  moyenne,  pourraient  avoir  un  crâne 
aussi  pithécoîde  que  celui  de  Java.  Mais  cette  hypothèse  a  contre 
elle  l'obligation  d'invoquer  un  hasard  vraiment  trop  exceptionnel. 

En  résumé ,  nous  ne  trouvons  pas  d^objeotion  décisive  à  Tinter* 
prétatiott  de  Dubois,  d'après  laquelle  il  s'agirait  là  d'un  Gibbon 
d'une  énorme  taille  et  d'une  intelligence  relativement  supérieura 
par  rapport  aux  singes.  Dans  ce  cas,  cette  interprétation  amène 
nécessairement  l'hypothèse  qu'un  pareil  Gibbon,  déjà  si  perfec- 
tionné, a  pu  devenir,  en  franchissant  un  nouvel  échelon,  un  être 
complètement  humain,  car  la  distance  qui  le  sépare  de  l'homme 
est  infiniment  moins  grande  que  celle  qui  le  sépara  des  singes  les 
plus  élevés.  Il  est  malheurousement  probable  que  nous  attendrons 
longtemps  encore ,  pour  résoudra  cette  question  de  l'origine  de  f  es- 
pèce humaine,  des  pièces  complètes,  pariant  sans  réticence  ni  am-» 
biguTté,  et  devrons  interroger  minutieusement  des  pièces  incom- 
plètes. Or,  jamais  encore  pièces  incomplètes  n'avaient  parié  d'une 
manière  aussi  nette  que  ces  ossements  de  Java;  leur  découverte  est 
un  des  plus  grands  événements  anthropologiques  qui  se  soient 
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produits  depuis  longtemps;  elle  vient  apporter  un  puissant  argu- 
ment à  la  théorie  de  Torigine  de  notre  espèce  par  voie  d'évolution. 
(rCest,  dit  M.  Manouvrier,  une  questioa  dans  laquelle  on  sera 
peut-être  obligé  de  faire  intervenir  les  hypothèses;  mais  ces  hypo- 
thèses ne  sont  pas  à  dédaigner  si,  dès  aujourd'hui,  elles  reposent 
sur  des  faits  certains,  si  elles  sont  d'accord  avec  nos  connaissances 
actuelles,  et  si  enfin  elles  se  relient  avec  une  doctrine  générale 
solidement  basée,  telle  que  la  doctrine  de  l'évolution  et  du  trans- 
formisme. y>  M.  DuvAL. 


DEUXIÈME  PARTIE. 

ANALYSES  ET  ANNONCES  DES  PUBLICATIONS  FAITES  EN  FRANCK 
PENDANT  L'ANNEE  1 89/1  ET  ADRESSEES  AU  COMITE  PAR  LEURS 
AUTEURS  OU  EDITEURS. 


8  1. 

ANTHROPOLOGIE. 


LkS  DEBUTS  DR  L^ÀNTHBOPOLOGIE  ET  I^B  L^ÀIlÀTOMtE  HVMAIHE  AD  JâBDIB 

DES  Plantes  :  M,  Coreav  de  la  Chambre  et  P,  Dionîs  {t635'i€8o)^ 
par  M.  E.-T.  Haut,  membre  de  rinstitut,  professeur  au  Muséum 
d'histoire  naturelle.  (Discours  prononcé  à  Touverture  du  cours 
d'anthropologie  du  Muséum,  le  3  avril  189&.  UAntkn^logie, 

1894,  t.  V,  p.  357.) 

M.  Hamy  retrace  la  vie  et  les  travaux  de  deux  prédécesseurs  de 
Tillustre  Duverney  dans  l'enseignement  de  l'anatomie  humaine  au 
Jardin  du  Roi  :  Marin  Cureau  de  la  Chambre,  qui  professa  de  1 635 
à  1669,  et  Pierre  Dionis,  qui  fut  le  suppléant  de  François  Cureaa 
de  la  Chambre,  fils  de  Marin,  de  1673  à  1680.  E.  0. 


BéuNION  DE  LA  SoCIÉtÉ  NORMANDE  d'eTUBES  PRéniSTORIQVES  AU  HaVRE, 

par  M.  Marcellin  Roule.  [V  Anthropologie  y  1896,  t.  V,  p.  307.) 

M.  Roule,  qui  a  pris  part  aux  travaux  de  la  réunion  de  la  So- 
ciété normande  d'études  préhistoriques  au  Havre,  du  7  au  9  avril 
1896,  donne  le  compte  rendu  sommaire  de  ces  travaux.  Le  but 
principal  de  la  Société  était  de  déterminer  la  nature  exacte  du  gise- 
ment paléolithique  qui  se  trouve  sur  la  plage  du  Havre,  entre  la 
batterie  des  Huguenots  et  la  villa  des  Falaises,  et  dont  nous  avons 
déjà  parlé  (voir  ci-dessus  Bev,  des  trav,  scient^  t.  XV,  p.  691).  Pour 
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M«  G.  de  Mbrtillet,  il  y  aurait  là  une  véritable  station  en  plaee, 
actuellement  submergée  par  les  eaux,  par  suite  d'un  affaissement 
du  sol;  pour  M«  Lennier,  au  contraire,  les  silex  recueillis  par 
M.  Noury  et  par  M.  Romain  proviendraient  de  terrains  remaniés 
résultant  d'un  éboulement  des  falaises.  M.  Boule  expose  les  raisons 
qui  lui  font  accepter  de  préférence  la  seconde  hypothèse.  Il  rend 
compte  ensuite  de  la  visite  qui  a  été  faite  aux  collections  de 
MM.  Dubus  et  Babeau  et  à  la  briqueterie  de  Frileuse,  et  qui  a  per- 
mis, dit-il,  de  constater  que  toutes  les  formes  possibles  du  paléo-^ 
lithique  ancien,  chelléennes,  acheuléennes,  moustériennes,  se 
trouvent  mélangées  dans  une  même  localité  et  au  même  niveau.  Ce 
niveau  est  caractérisé  par  les  formes  animales  suivantes  :  Ekphoê 
primigemuê y  Rhinocéros  tichorhmuêy  Bos,  Bison^  Equuê,  Cervus  ela- 
phu8  et  peut-être  C.  megaeeros.  E.  0. 


Sua    la    station   PBBHISTORIQJJB    D'AiN-El^HADJARy    DANS    LA    PROVINCB 

D^ÛRAMi  par  M.  DouMERGUE,  professeur  au  lycée  d'Oran.  {Assoe* 
française  pour  V avancement  des  sciences ,  Compte  rendu  de  la  a  ^*  ses^ 
siony  Besançon,  1898  :   1"  partie.  Documents  officiels  et  procès^ 
verbaux j  p.  aSi.) 

La  station  préhistorique  d'Âïn-el-Hadjar  a  été  découverte  par 
M.  le  capitaine  Poirier,  qui  y  a  recueilli  un  très  grand  nombre  de 
silex  taillés  du  type  de  Saint-Acheul.  Des  silex  analogues  ont  été 
trouvés  par  MM.  Poirier  et  Doumergue  à  Markoum,  à  i5  kilo- 
mètres au  sud-est  d'Âïn-el-Hadjar.  Ces  deux  stations  sont  jusqu'ici 
les  seules  qui  aient  offert  des  silex  du  type  acheuléen  des  plateaux. 

E.  0. 


Nouvelles  fouilles  dans  les  Stations  uaodalbniennbs  dé  la  Vbebre, 
par  M.  Élie  MASsiriAT  et  le  D'  Paul  Girod.  {Assoc,  française  pour 
V avancement  des  sciences,  Compte  rendu  de  la  au*  session,  Besançon, 
1898  :  i'*  partie.  Documents  officiels  et  prochs-verhaux ,  p.  076  et 
276,  et  9*  partie,  Notes  et  extraits  [publiés  en  189^],  p.  739.) 

Grâce  à  une  subvention  de  TAssociation  française  pour  l^avance- 
ment  des  sciences,  MM.  Elie  Massénat  et  Paul  Girod  ont  pu  èntre^ 
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prendre  de  nouvelles  fouilles  dans  la  vallée  de  la  Vésère  et  élà- 
cider  diverses  questions  touchant  les  stations  magdaléniennes  de 
cette  r^on.  lis  ont  reconnu  que  la  formation  magdalénienne  se 
poursuit  à  un  niveau  moyen  de  9o  à  99  mètres  au-dessus  du  ni- 
veau de  la  Véière,  sous  une  corniche  saillante  qui  suit  en  ceinture 
le  cirque  de  Gorge*d'Enfer  et  s'étend  par  Laugerie-Basse  vers  le 
château  de  Lachapoulis,  et  ib  pensent  que  cette  longue  galerie  t 
dû  servir  d'abri  aux  chasseurs  magdaléniens,  partout  où  die  était 
d'un  acc&s  facile  et  offrait  une  {Nrotection  efficace.  Dans  le  cirque 
de  Goige-d'Enfer,  ik  ont  découvert  une  des  plus  belles  stations 
de  la  vallée  et,  à  Laugerie-Basse,  une  tranchée  à  ciel  ouvert  a  pu, 
malgré  un  éboulement,  permettre  de  conclure  que  l'idée  des  foyers 
superposés  devait  être  abandonnée. 

D'après  MM.  Massénat  et  Girod,  les  dépAts  renfermant  des  resiw 
de  l'industrie  humaine  peuvent,  à  Laugerie-Haute,  se  diviser  en 
deux  zones  :  une  zone  inférieure  avec  instruments  moustériens  mé- 
langés aux  instruments  solutréens;  une  zone  supérieure  franche- 
ment solutréenne.  Dans  cette  station ,  la  dernière  zone  est  séparée 
du  magdalénien  par  un  hiatus;  au  contraire,  à  Gorge-d'Enfer,  ce 
hiatus  semble  occupé  par  le  magdalénien  inférieur,  caractérisé  par 
la  présence  de  lames  retouchées,  de  grattoirs  incurvés,  de  pointes 
de  bois  de  Renne,  en  feuilles  de  laurier,  et  par  l'absence  de  harpons 
barbelés,  de  gravures  et  de  sculptures.  Au-dessus,  dans  la  galerie 
immédiatement  supérieure  à  cette  formation ,  apparaît  le  magda- 
lénien supérieur  avec  des  instruments  en  os,  habilement  tni vailles, 
des  gravures  et  des  sculptures,  dont  MM.  Massénat  et  Girod  pos- 
sèdent près  de  cinq  cents  spécimens.  E.  0. 


ObJBTS  m  l'àOE  BB  Là  PJBBBS  PBOVBNÀNT  DBS  FOUIIIB8  DU  BÀBON  DB  BàfB 

BU  Ukbàinb.  {BuU.  de  la  Soc.  ffanthropolùgiede  Pariiy  1898 ,  &*  série, 
t.  V,  n^  19  (publié  en  iâ9&]«  f*  709.) 

Les  ateliers  de  l'âge  de  la  pierre  sont  très  nombreux  dans  le 
bassin  du  Dnieper.  M""*  Melnik  n'en  a  pas  signalé  moins  de  qua- 
rante au  récent  Congrès  russe  d'archéologie  tenu  à  Vilna.  Une  sta- 
tion de  cette  période  a  été  découverte  et  explorée  par  M.  le  comte 
Alexis  Bobinskoy,  préaident  de  la  Commission  impériale  d'archéo- 
h^ie  de  Saint-Péteirebourg,  sur  ses  terras,  à  Inrieva  G«ra,  prèi  de 
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Sméla,  dans  le  gouvernement  de  Kief.  M«  de  Baye,  qui  a  visité  à 
son  tour  le  gisement  de  Jurieva  Gora  et  qui  y  a  pratiqué  des 
fouiUes,  y  a  recueilli  des  oesementa  de  Cheval,  de  Bœuf,  de  San- 
glier, de  Mouton,  de  Cerf,  etc.,  des  silex,  dont  Tun  semble  avoir  été 
détaehé  dun  instrument  poli,  des  fusaioles  et  des  fragments  de 
nombreux  vases  en  terre  cuite.  Ces  divers  objets  paraissent  devoir 
être  rapportés  à  Tépoque  néolithique. 

Parmi  les  objets  recueillis  à  Jurieva  Gora  et  présentés  à  la  So^ 
ciété  d'anthropologie  par  M.  de  Baye  dans  la  séance  du  7  décembre, 
M.  Capitan  a  fait  remarquer  spécialement  un  très  fin  couteau  en 
jaspe  rappelant  les  jaspes  taillés  du  centre  et  du  midi  de  la  France, 
une  petite  lame  offrant  trois  encoches  sur  un  de  ses  bords  et  sem- 
UaUe  aux  petits  outils  magdaléniens  des  bords  de  la  Véière  que 
iW  croit  avoir  servi  à  fabriquer  des  aiguilles  en  os,  puis  de  petites 
lamiis  fines  Appelant  les  lames  magdaléniennes ^  enfin  des  muUi 
et  dea  lames  rappelant  les  nuclei  en  obsidienne  et  les  lames  de  TUe 
de  Milo» 

Parmi  d'autres  objets  présentés  en  même  temps  par  M.  de  Baye 
et  provenant  d'une  autre  station,  située  à  Viehensky,  sur  le  bord 
du  Dnieper,  M.  Capitan  a  signalé  aussi  deux  petites  pièces  carrées 
fabriquées  sur  nne  portion  de  laaie  et  absolument  semblables  i  des 
pièces  trouvées  à  Banda  (Inde)  et  cooaervées  an  Mutée  de  Saint- 
Germain,  et  à  d'autres  objets  trouvés  dans  les  sables  de  la  Fère- 
en-Tardenois  (Aisne),  par  MM.  Taté  et  Vielle. 

De  son  côté,  M.  Piette  a  fait  ressortir  l'analogie  que  présentent 
quelques  grattoirs  arrondis,  recueillis  par  M.  de  Baye,  avec  des 
grattoirs  provenant  des  dernières  couches  de  Tâge  de  Renne»  au 
Mai-d'Âxil.  E.  0. 


PidstntÂTtûN  M  QUBiiiffiss  icÊÀjrrtiwNs  m  i^aoè  de  la  MEKns  hap- 
ponis  dK  Bûinooi  {Rossib)^  par  M.  le  baron  de  Bate.  (BuO.  de 
b  Soe.  a  anthropologie  de  Paris  y  1898,  &*  série,  t.  IV,  n**  19 
[publié  en  189&],  p.  GgS.) 

M.  de  Baye  a  visité,  en  1893,  la  station  préhistorique  de  Bolo- 
goé,  en  compagnie  du  prince  Poutjatine,  qui  l'a  découverte  et 
explorée  et  qui  en  a  entretenu  le  Gon^pièfl  international  d'anthno- 
pologie  et  d'archéologie  préhistorique  tenue  k  Paris  en  1889.  Cette 
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station  et  celle  de  Kolomezi,  étudiées  par  M.  Péridolsky,  sont  les 
deux  seules  stations  de  Tâge  de  la  pierre  connues  jusqu'à  ce  jour 
dans  le  gouvernement  de  Novgorod.  Elles  ont  fourni  Tune  et  Tautre 
les  vestiges  d'une  faune  analogue  à  celle  que  M*  Inostrantzeff  a 
constatée  sur  les  bords  du  lac  Ladoga.  M.  de  Baye  hésite  beaucoup 
à  les  rapporter  à  la  période  paléolithique  et  ne  peut  non  plus  les 
rapporter  tout  à  fait  k  TAge  de  la  pierre  polie«  Il  se  peut  fort  bien, 
dit-il)  que  la  Russie  septentrionale  contienne  les  vestiges  d'une 
civilisation  analogue  à  celle  des  kjôkkenmôddings  Scandinaves, 
civilisation  qui  aurait  précédé  Tépanouissement  de  celle  que  nous 
nommons  néolithique. 

Dans  la  séance  du  a 3  novembre  1893,  M.  de  Baye  a  présenté 
à  la  Société  d'anthropolc^e  un  certain  nombre  d'objets  qu'il  a  re- 
cueillis à  Bologoë  :  grattoirs  de  petites  dimensions,  éclats  de  toutes 
sortes )  flèches  en  silex  d'un  travail  soigné,  fragments  de  poterie 
grossière  et  ornée  de  diverses  façons,  peut-être  même  par  l'appU^ 
cation  de  vanneries,  de  fourrures  et  de  tissus,  etc.  Un  petit  ciseau 
constitue  le  seul  spécimen  de  l'industrie  de  la  pierre  polie. 

La  communication  de  M.  de  Baye  a  donné  lieu  à  une  discussion 
à  laquelle  ont  pris  part  MM.  A.  et  6.  de  Mortillet,  M.  Deniker  et 
M.  de  Baye.  D'après  M.  G.  de  Mortillet,  les  objets  présentés  par 
M.  de  Baye  dateraient  de  la  période  néolithique.  E.  0. 


QOBLQUBS  icBÀyriLLONS  DE  L^AGS  DE  LÀ  PIBBRE  PROVSÎfÀNT  DO  GISBMSNt 

DB  VoLossoro  {govvbrnbmbnt  db  Vladimir) y  par  M.  deBàfe.  {BtîH. 
de  la  Soc.  JC anthropologie  de  Parié ^  189/1,  k*  série,  t.  V,  n°  6, 
p.  &5a.) 

M.  de  Baye  a  pu  examiner,  soit  à  Poretchi,  chez  la  comtesse 
Ouvaroff,  soit  au  Musée  historique  ^  les  collections  recueillies  à 
Volossovo,  où  se  trouve  le  gisement  néolithique  le  plus  important 
de  la  Russie ,  et  il  a  obtenu  une  petite  série  d'objets  de  cett€  loca- 
lité, qu'il  a  présentés  à  la  Société  d'anthropologie  de  Paris,  dans 
la  séance  du  ai  juin  189/1.  ^^^^^^  ^^^  objets,  figurent  des  grattoirs 
en  silex,  dont  les  parties  retaillées  étaient  carrées  au  lieu  d'être 
arrondies,  un  racloir  de  forme  trapézoïdale,  des  flèches,  des  pointes 
admirablement  travaillées  ayant  servi  de  perçoirs  et  de  burins,  et 
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de  rares  instruments  en  pierre  polie.  M.  de  Baye  a  signalé  la  fré- 
quence à  VoIossoYO  de  silex  taillés  en  forme  d'animaux.      E.  0. 


A  PROPOS  D^VNB  FAUCILLE  BN  SILEX  TROUVEE  EN  ÉgYPTB  ,  par  M.  BoSTKAUX- 

Paris.  [Assoc.  française  pour  V avancement  des  sciences  ^  Compte  rendu 
de  la  ââ*  session^  Besançon^  1898  :  i"^  partie,  Documents  officiels 
et  procès-verbaux,  p.  980,  et  3*  partie,  Notes  et  extraits  [publiés 
eni89/i],p.  759.) 

M.  Bosteaux-Paris  a  découvert,  dans  la  station  néolithique  de 
Mont-de-Berru ,  une  grande  quantité  de  petits  losanges  en  silex 
qui  lui  paraissent  être  des  pièces  d'une  famille  analogue  à  celle 
que  M.  Cartailhac  a  décrite  au  Congrès  de  Pau,  en  1899,  et  qui 
consistait  en  un  croissant  de  bois,  muni  de  son  manche,  croissant 
dans  la  partie  intérieure  duquel  se  trouvaient  enchâssées  de  petites 
lames  en  silex,  accolées  les  unes  aux  autres  et  tranchantes  sur  leur 
bord  libre.  E.  0. 


Lb  BoaifDooLAOu  ET  SON  OSSUAIRE,  par  MM.  E.-A.  Mabtel  et  Emile 
RiviBRE  {Assoc.  française  pour  F  avancement  des  sciences,  Compte 
rendu  de  la  99'  session^  Besançon,  1898  :  i'*  partie,  Docun^enis 
officiels  et  procès-verbaux,  p.  9  93,  et  9*  partie.  Notes  et  extraits 
[publiés  en  189Û],  p.  /io5  et  suiv.  [avec  fig-]). 

MM.  Martel  et  Rivière  donnent,  dans  cette  note,  une  descrip- 
tion, accompagnée  de  figures,  des  restes  humains  qu^ils  ont  exhu- 
més de  Tossuaire  du  Boundoulaou  et  qui  appartenaient  à  huit  indi- 
vidus d'âges  et  de  sexes  différents,  ainsi  que  des  rares  objets,  cylindre 
en  os  et  débris  de  poterie,  qu'ils  ont  trouvés  avec  les  ossements  (voir 
aussi  Compte  rend,  de  VAc,  des  sciences,  séance  du  90  juin  1898,  et 
Bev.  des  tr,  scient.  ^  t.  XIV,  p.  790).  E.  0. 


RlYUB  DS8  TBÂT.  8€IUfT«  T.  XY,  II*  11.  6a 
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Les  grottes  de  Cràvàncbe,  par  M.  Dubail-Rot,  secrétaire  de  la  So- 
ciété beifortaine  d'émulation.  {Assoe.  française  pour  Vavancenmi 
des  sciences,  Compte  rendu  de  la  a ù*  session,  Besançon,  1893  : 
1  ^  partie ,  Documents  ojfidels  et  proces-^verhaux ,  p.  s  6  5 ,  et  3'  partie , 
Notes  et  extraits  [publiés  en  189&],  p.  698  [avec  fig.].) 

Les  grottes  de  Cravanche,  situées  à  3  kilomètres  au  nord-ouest 
de  Belfort,  ont  été  découvertes  par  accident  eni876.  Onyare- 
cueilli  onze  crânes  mensurables  et  des  squelettes  à  peu  près  entiers 
qui  gisaient  à  demi  étendus,  avec  la  tète  et  les  genoux  relevés, 
plus  un  grand  nombre  d'objets  de  Tépoque  néolithique  :  anneaiu 
plats  en  serpentine,  anneaux  d  argile  ayant  dû  servir  à  former  un 
collier,  vases  en  terre  cuite  dénotant  un  certain  sentiment  artis- 
tique, hachettes  en  serpentine  et  en  saussurite,  instruments  en 
silex,  etc.  Les  restes  humains  étaient  accompagnés  d'un  petit 
nombre  d'ossements  d'animaux  semblables  à  ceux  de  la  faune  ac- 
tuelle. 

On  n'a  pas  encore  réussi  à  découvrir  l'entrée  primitive  de  celte 
grotte,  qui  a  dâ  rester  fermée  depuis  l'époque  néolithique,  après 
avoir  servi  d'abri  temporaire  ou  de  nécropole  à  une  race  à  crâne 
dolichocéphale,  peut-être  contemporaine  de  celle  qui  pratiquait  des 
inhumations  sous  les  dolmens. 

La  communication  de  M.  Dubail-Roy,  dans  la  séance  du  5  avril 
1893  du  Congrès  de  Besançon,  a  été  suivie  d'une  diseossion  qai 
s'a»!  continuée  dans  la  séance  du  9  août  et  à  laquelle  ont  pris  part 
M.  Bleicher,  M.  le  D'  F.  Delisle,  M.  Salmon  et  M.  Michel. 

E,0. 


CRÀifEs  prébistoriqves  De  Pàtâgonie,  par  M.  D*"  R.  Vernbau. 
(^L*  Anthropologie  y  189/1,  t.  V,  p.  6ao  [avec  fig.].) 

La  Patagonie  qui,  d'après  M.  Ameghino,  constitue  une  des  con- 
trées les  plus  riches  en  objets  anthropologiques  de  toutes  les  épo- 
ques, est  encore  très  mal  connue  au  point  de  vue  de  l'anthropologie 
préhistorique.  Jusqu'à  ces  derniers  temps,  nos  renseignements  sur 
les  caractères  des  anciens  Patagons  se  bornaient  même  presque 
exclusivement  à  des  données  succinctes  fournies  par  M.  Burmeister 
et  par  M.  Fr.  P.  Moi*eno.  Aussi,  M.  le  D'  Verneau  s'est-ii  empressé 
d'étudier  une  série  de  vingt-trois  têtes  qui  lui  ont  été  remises  par 
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M.  le  D'  Machon,  à  son  retour  dun  voyage  dans  TAinérique  méri- 
dionale. Ces  têtes  ont  été  recueillies  soit  dans  des  cimetières^  soit 
dans  des  grottes  sur  les  rives  de  Rio  Negro,  sur  celles  du  Rio  Chu- 
bat  (ou  Cbuput),  ou  entre  ces  deux  fleuves.  De  leur  4tude 
M.  Verneau  croit  pouvoir  conclure  que  plusieurs  types  ethniques 
ont  vécu  jadis  en  Patagonie,  avant  Tarrivée  des  Européens.  Néan- 
moins, il  signale,  chez  la  plupart  des  sujets  examinés,  un  certain 
nombre  de  caractères  communs,  qui  sont  :  i"*  la  grande  capacité 
du  crâne;  s"*  la  forme  de  la  glabelle,  toujours  en  saillie,  et  celle 
des  arcades  sourcilières  qui,  très  proéminentes  à  leur  partie  in- 
terne, s'effacent  complètement  en  dehors;  3"*  le  prognathisme  sous» 
nasal;  &°  Textroversion  des  angles  mandibulàires;  5*"  le  grand  dé^ 
veloppement  du  menton,  à  la  fois  large  et  saillant;  6^  Tusure 
considérable  des  dents,  etc.  £«  0« 


Lis   »BMMURBS    ET   LBS   èépBLTVMBB  0B8   PBEMIBBS   BÀBITÀHT8  DU  BàS" 

VivÀBàiSi  par  M.  Gabriel  GABiitE.  (La  Nature^  n^  du  17  mars 
1894,  et  U Anthropologie,  189/1,  t.  .V,  p.  25i  [avec  fig*]«) 

L'auteur  décrit  et  figure  dans  cet  article  deux  doliAeni  situés 
sur  le  territoire  de  la  commune  de  Saini^Alban-sous^ampzon  (Ar* 
dèche)  et  donne  quelques  détails  sur  les  objets  qui  y  ont  été  dé«- 
couverts  et  sur  la  nature  des  populations  qui  déposaient  leurs  morts 
dand  ces  sépultures.  E.  0. 


Allée  couverte  de  CôPPiÈnB-sûB-EpTÉ,  par  M.  E.  Collin.  (BuU.  de 
la  Soc.  éP anthropologie  de  Paru,  1 898 ,  A* série,  t.  FV,  n^  1 3  [publié 
en  1894],  p.  785.) 

M.  Coltin,  assisté  de  M.  Flandinette,  a  pratiqué  des  fouilles 
dans  une  allée  couverte  située  sur*  le  territoire  de  Montreuil,  ft 
Coppière-sur-Epte  (Seine-et-Oise)  et  y  a  découvert  une  série  de 
crânes  plus  ou  moins  complets  et  un  grand  nombre  dVssement!f 
qui  faisaient  une  sorte  de  brèche  osseuse  et  dont  aucun,  par  con-' 
séquent,  n'a  pu  être  retiré  intact.  Avec  ces  ossements  se  trouvaient 
plusieurs  rondelles  crâniennes  obtenues  par  trépanation  soit  sur  le 

69. 
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vif,  soit  poit  mcrteMy  une  petite  hache  polie  ayant  servi  d'amulette, 
une  gaine  en  bois  de  Cerf,  deux  petites  plaquettes,  un  morceau  et 
une  moitié  de  bracelet  en  schiste,  de  petites  rondelles  en  os,  un 
certain  nombre  de  canines  percées  ayant  probablement  servi  de 
parure  et  une  masse  de  tranchets  en  silex. 

L'allée  couyerte  qui  renfermait  les  ossements,  les  instruments  et 
les  objets  de  parure  recueillis  par  MM.  GoUin  et  Flandinette  vient 
d'être  cédée  gracieusement  à  TÉcole  d'anthropologie  par  M.  Ri- 
chaume,  propriétaire  du  terrain. 

A  la  suite  de  la  communication  de  M.  Collin,  M.  Hervé  a  fait 
remarquer  que  les  crânes  de  Goppiëre-sur-Epte,  présentés  à  la  So- 
ciété d'anthropologie  dans  la  séance  du  9 1  décembre  1 898 ,  offraient 
tout  à  fait  l'aspect  de  ceux  de  la  race  de  Baumes-<]lbaudes-Cro- 
Magnon.  E.  0. 


Un  mot  SDR  LBS  MBNHiBs  DE  Càmàc,  par  M.  Tardt.  (Assoc.  française 
pour  Tavancement  des  iciences,  Con^  rendu  de  la  sta'  «eMÛm,  Be-- 
êonçon^  1893  :  i"*  partie,  DoeumenU  ojficieU  et  procèi-iferbaux , 
p.  981.) 

M.  Tardy  a  reconnu,  depuis  Saint-Nazaire  jusqu'à  Brest,  la  pré- 
sence d'une  bande  presque  continue  de  blocs  erratiques,  et  il  se 
demande  si  les  constructeurs  des  alignements  de  Camac  n'auraient 
pas  utilisé  quelques-uns  de  ces  témoins  de  la  période  glaciaire. 

E.  0. 


Lb  mbnhib  d^EgbisbilbS'LB-Bocâgb,  par  M.  Gustave  Glbriii.  (fitiC.  de 
la  Soc.  des  sciences  historiques  et  naturelles  de  F  Yonne  ^  année  1898, 
47*  volume  [17*  de  la  3*  série,  publié  en  189/1],  p.  43  [avec  fig,].) 

Ge  menhir  est  situé  à  5 00  mètres  environ  au  midi  de  Riveaux, 
hameau  d'Égriselles-le-Bocage.  Il  mesure  h  mèt^ies  de  hauteur  totale 
et  3  mètres  au-dessus  du  sol,  sur  1  m.  60  de  largeur  à  la  base  et 
0  m.  73  d'épaisseur  et  se  termine  en  pointe.  Gette  pierre  levée, 
appelée  dans  le  pays  la  Grand'Borne,  était  jadis  entourée  d*un  res- 
pect superstitieux.  E.  0. 
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RécSlfTBS  SIPLOnATlONS  DES  MONUMENTS  MSGALITBIQUES  DU  HàUT-LàR" 

B0U8T  {Haute'Gàbonnb)^  par  M.  Emile  Bellog.  {Assoc.  française 
pour  V avancement  des  sciences,  Compte  rendu  de  la  ùâ*  session,  Be- 
sançon, 1893  :  i'*  partie,  Documents  ojficiels  et  procès-verbaux, 
p.  371.) 

M.  Belloc,  qui  avait  déjà  signalé  au  Congrès  de  Pau  (voir  Revue 
des  trav.  scient.,  t.  XIY,  p.  9&&)  un  certain  nombre  de  monuments 
préhistoriques  situés  sur  la  montagne  de  TEspiaup,  a  découvert 
dans  la  même  région  des  blocs  de  granit  dont  Tun,  une  fois 
exhaussé,  a  laissé  voir  quatorze  cupules  de  dimensions  variables, 
et  des  masses  rocheuses,  de  provenance  morainique,  ofirant  égale- 
ment des  cupules  que  les  pâtres  connaissent  bien  et  qu'ils  sup- 
posent être  des  empreintes  des  doigts  du  géant.  D'autre  part,  sur 
les  flancs  escarpés  de  la  vallée  de  Larboust,  il  a  trouvé  un  immense 
cromlech  composé  de  &88  pierres  et  mesurant  U3i  mètres  de  cir- 
conférence. 

Dans  cette  seule  région  pyrénéenne,  M.  Julien  Sacaze  avait  déjà 
signalé  aSo  monuments  analogues  datant,  suivant  M.  Belloc,  de 
la  belle  époque  du  bronze  et  contemporains  des  stations  préhisto- 
riques de  la  Suisse  et  de  la  Savoie.  E.  0. 


Us   NOUVEAU  CRANE  HUMAIN  d'uNB  CITE  LACUSTRE,  par  M.  R.  VeRNBÂU. 

{U Anthropologie,  1894,  t.  V,  p.  54.) 

Il  y  a  quelques  années,  les  eaux  du  lac  de  Neufchâtel  ayant  con- 
sidérablement baissé,  M.  Maurice  Boulenaz  recueillit,  dans  la  sta- 
tion de  Concize,  précédemment  fouillée  par  M.  le  D'  Guibert,  des 
instruments  en  pierre,  de  petites  haches  entièrement  taillées,  des 
pointes  en  silex,  des  emmanchures  de  haches  en  bois  de  Cerf,  un 
peson  de  fuseau  en  terre  noirâtre,  des  perles  en  calcaire,  des  pen- 
deloques en  défense  de  Sanglier,  un  anneau ,  un  fragment  de  bra- 
celet et  une  fibule  en  bronze  et,  en  outre,  un  crâne  incomplet  dont 
rage  était  indiqué  par  les  sels  de  cuivre  qui  avaient  coloré  ses 
parois.  M.  le  D'  Verneau,  qui  a  fait  de  ce  crâne  une  étude  com- 
plète. Ta  trouvé  différent,  à  certains  égards,  des  crânes  de  la  race 
de  Grenelle  et  plus  voisin  du  crâne  brachycéphale  de  l'allée  cou- 
verte de  Meudon  et  du  crâne  de  Stonehenge.  U  est  porté  à  croire 
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qu  une  race  caractérisëe  par  Texagération  de  sa  brachycéphalie  occi- 
pitale a  fait  irruption  dans  TEurope  occidentale  à  i*époque  du 
bronze.  Ë.  0. 


Fâucillb  du  dbpàrtbment  de  l^AisnBj  db  l^bpoqvb  du  BRONZBy  par 
M.  0.  VAnyiLLÉ.  {Bull,  de  la  Soe.  ianàirùpologie  de  Paris,  189/i, 
A*  série,  t.  V,  n*  10,  p.  699.) 

Les  découvertes  d'instruments  de  Tépoque  du  bronze  étant  rares 
dans  le  département  de  TAisne,  M.  Yauvillé  signale  celle  dune 
faucille,  longue  de  i9  centimètres,  trouvée  dans  les  dragages  delà 
rivière  d'Aisne,  un  peu  en  amont  de  Soisson^.  £•  0. 


Unb  Tboib  pàlbstinibwnb ,  par  M.  Saiomon  Reinagh. 
{I/Anthn^fxdogie,  1856,  t.  V,  p.  i5i.) 

M.  S.  Reinach  expose,  d'après  M. le  professeur  Sayce,  d'Oxford, 
auteur  du  livre  intitulé  The  higher  critieisen  and  the  verdict  of  ike  mo- 
numents, les  résultats  des  fouilles  récentes  de  Tell-el-Hesy,  monti- 
cule situé  dans  la  Palestine  méridionale,  à  Test  de  Gaza.  Ces 
fouilles ,  exécutées  en  1890  par  M.  Flinders  Pétrie  et  plus  tard  par 
M.  Bliss,  ont  fait  découvrir  l'emplacement  de  l'ancienne  cité  de 
Lachish,  résidence  d'un  des  roitelets  chananéens,  qui  fut  prise  et 
détruite  par  Josué  vers  le  xiii*  siècle  avant  l'ère  chrétienne.  La  res- 
semblance du  monticule,  du  teUf  avec  la  colline  d'Hissailik  frappa 
vivement  M.  Pétrie.  A  Lachish  comme  k  Troie,  il  y  a  une  véritable 
stratigraphie  archéologique.  Les  derniers  en  date  parmi  les  objets 
que  Ton  a  recueillis  à  Lachish,  sont  des  fragments  de  poterie 
gpecque  rouge  et  noire  qui  se  rencontrent  au  niveau  supérieur  do 
tell  et  ne  peuvent  être  plus  récents  que  l'an  &5o  avant  Jésu»<Christ 
C'est  dono  au  v*  siècle  de  notre  ère  que  se  termine  l'histoire  de 
Laohish.  Cette  histoire  a  été  reconstituée  par  Tétude  des  ruines  de 
deux  sortes,  séparées pfir  une  couche  de  cailloux  roulés  et  de  cendres, 
et  par  Texamen  comparatif  de  débris  de  poteries  disséminés  à  dif- 
férents niveaux. 

On  a  eonstaté  ainsi  qu^après  la  destruction  de  Tancienne  cité 
amorite,  remplacement  de  la  ville  était  resté  inculte  pendant Juae 
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période  de  dévastation  correspondant  à  ia  période  des  Juges,  puis 
quune  nouvelle  cité  juive  s*était  élevée  au  même  point,  du  temps 
des  Rois,  et  que  cette  cité  possédait  des  édifices  publics  en  pierre 
et  une  enceinte  fortifiée.  Bien  plus,  M.  Bliss  a  trouvé  à  Lachish 
une  tablette  cunéiforme,  identique  de  forme  et  de  caractère  à  telles 
de  Tell-el-Amarna  et  donnant  le  texte  d'une  missive  mentionnant 
le  gouverneur  égyptien  de  Lachish,  Ziminda,  dont  une  tablette  de 
Tell-ei-Amarna  raconte  la  mort  au  cours  d'un  soulèvement.  Les  re- 
lations de  Lachish  avec  TÉgypte  des  Pharaons  se  trouvent  donc  éta- 
blies de  la  façon  la  plus  nette.  E.  0. 


Là  CniTS  MYcÉmsNNË ,  par  M.  Salomon  Reinacd. 
{L'Anthropologie y  189/i,  t.  V,  p.  ^07.) 

Depuis  les  découvertes  de  Schlieman,les  yeux  des  archéologues 
s'étaient  tournés  vers  Ttle  de  Crète,  et  un  mémoire  de  M.  Mil- 
chhœfer,  publié  en  1880,  avait  contribué  à  démontrer  que  le 
centre  de  la  civilisation  mycénienne  devait  être  cherché  dans  cette 
tle,  mais,  jusqu'à  ces  derniers  temps,  les  études  sur  le  préhisto- 
rique Cretois  avaient  été  très  peu  nombreuses,  en  grande  partie  à 
cause  de  la  jalousie  des  Grecs  de  l'tle  qui  voient  de  très  mauvais 
œil  les  projets  de  fouilles  élaborés  par  des  étrangers.  On  savait  ce- 
pendant, par  les  découvertes  effectuées  depuis  une  vingtaine  d'an- 
nées, qu'il  avait  été  employé  à  Chypre,  à  cAté  de  Talphabet  phénicien 
et  de  l'alphabet  grec,  un  système  d'écriture  tout  différent,  où  les 
caractères  ne  représentent  pas  des  lettres,  mais  des  sytiabes.  Au 
printemps  de  18g 3,  un  archéologue  anglais,  M.  Arthur  Evans,  fils 
de  sir  John  Evans,  visita  Tlle  de  Crète  et  y  recueillit  une  collection 
de  plus  de  quatre«-vingts  signes  ou  symboles  :  œil  humain,  bras  re-  ' 
courbé  ou  croisé,  hache  simple  ou  double,  Poissons,  Oiseaux,  etc. 
De  son  étude,  il  conclut  que,  longtemps  avant  l'introduction  de 
l'alphabet  phénicien  en  Grèce,  les  insulaires  de  la  mer  Egée,  comme 
leurs  voisins  asiatiques,  y  avaient  développé  un  système  d'écriture 
indépendant.  Cette  écriture  parait  avoir  passé  par  deux  phases,  l'une 
pictographique,  très  analogue  à  l'écriture  hittite,  l'autre  linéaire 
et  nettement  alphabétique  de  caractère.  «tCe  dernier  système,  dit 
M.  Evans,  était  certainement  un  syllabaire,  en  partie  au  moins 
identique  à  celui  de  Chypre  et  peut-être  son  ancêtre  direct.  Nous 
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avons  lieu  de  croire  que  Tuu  et  l'autre  de  ces  systèmes  s'étendaient 
en  Péloponèse,  bien  que  la  Crète  paraisse  en  avoir  été  le  si^ 
principal,  et  Ion  ne  peut  guère  douter  qu'ik  n'aient  été  en  usage 
parmi  les  membres  de  la  famille  hellénique  qui  appartenaient  à  la 
civilisation  mycénienne,  t» 

Il  est  donc  certain,  ajoute  M.  Salomon  Reinach,  que  la  civilisa- 
tion décrite  dans  l'épopée  homérique  ignorait  l'alphabet  phénicien , 
mais  qu'elle  connaissait  un  système  d'écriture  et  que  ce  système, 
apparenté  à  celui  des  Hittites,  n'était  ni  égyptien  ni  babylonien. 

E.  O. 


DSFOBMÀTIOFIS  CRÀNISNNB8   DÀN8  L^ÀRT  ANTIQUE  y  par  M.    F.  Rb6!CAULT. 

{BuU.  de  la  Soc.  d'anthropologie  de  Pariée  189&,  &'  série,  t.  V, 
n"*  10,  p.  691.) 

M.  Regnault  donne  quelques  renseignements  sur  des  statues 
égyptiennes  et  des  terres  cuites  de  Tanagra  et  de  Myrina  qu'il  a 
étudiées  avec  plus  de  détails  dans  deux  articles  avec  dessins  publiés 
dans  la  Nature  et  qui  représentent  diverses  déformations  crâ- 
niennes, microcéphalie,  hydrocéphalie,  scaphocéphalie,  acrocé- 
phalie,etc.  Il  rappelle  que  MM.  Gharcot  et  Richer  avaient  déjà  si- 
gnalé des  statuettes  antiques  offrant  la  représentation  exacte  de 
l'obésité,  du  rachitisme,  des  déviations  vertébrales  des  vaisseaux  et 
même  des  contractures  hystériques. 

La  communication  de  M.  Regnault  a  donné  lieu  à  une  discussion 
à  laquelle  ont  pris  part  M.  G.  de  Mortillet,  M.  Manouvrier  et 
M,  Regnault  lui-même.  M.  G.  de  Mortillet  a  insisté  sur  l'intérêt 
qu'il  y  avait  à  étudier  les  représentations  des  microcéphales  qui 
nous  ont  été  transmises  par  l'antiquité  grecque,  mais  il  a  mis  les 
anthropologistes  en  garde  contre  les  conclusions  que  l'on  pourrait 
tirer  de  l'examen  des  ébauches  grossières  qui  ont  été  découvertes 
dans  certaines  stations,  entre  autres  dans  celles  de  Rutmir,  en 
Bosnie.  M.  Manouvrier,  tout  en  étant  persuadé  qu^il  y  a  eu  dans 
l'antiquité  des  déformations  et  des  altérations  pathologiques  du 
crâne  identiques  à  celles  qu'on  observe  de  nos  jours,  s'est  refusé  à 
voir  la  démonstration  de  ce  fait  dans  les  articles  présentés  par 
M,  Regnault.  A  son  avis ,  les  statuettes  étudiées  par  cet  anthropo- 
logiste  ne  seraient,  pour  la  plupart,  que  des  caricatures,  dans  les- 
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quelles  Tartiste  avait  simplement  forcé  telle  ou  telle  particularité 
de  la  tête  de  son  modèle.  M.  Regnault  a  soutenu  au  contraire  que, 
dans  tous  les  cas,  les  représentations  des  microcéphales  avec  leur 
physionomie  si  particulière  ne  pouvaient  avoir  été  exécutées  que 
d'après  nature.  E.  0. 


FOVILLBS  GAULOISES  DÂ19S  LBS  ENVIRONS  DE  ReIMS  PENDANT  LES  ANNEES 

j8gù^i8g3,  par  M.  Bosteaux-Paris  (Assoc.  française  pour  Vavan- 
cetnent  des  sciences,  Compte  rendu  de  la  s ù'  session,  Besançon,  189/1  : 
1  ^  partie ,  Documents  ofideU  et  prochs-verhaux ,  p.  9  8 1 ,  et  a"*  partie , 
Notes  et  extraits  [publiés  en  189/i],  p.  7^9.) 

En  1893  et  1893,  M.  Bosteaux-Paris  a  effectué  des  fouilles 
dans  des  sépultures  gauloises  situées  sur  le  territoire  des  communes 
de  Lavannes,  Epoyes,  Cernay- lès -Reims  et  Witry- lès- Reims 
(Marne)  et  y  a  recueilli  des  squelettes,  des  poteries,  un  couteau  en 
fer,  une  agrafe  en  bronze  représentant  une  tète  de  Bélier,  un 
torque  en  bronze,  etc.  Les  squelettes  ont  été  envoyés  à  TÉcole  d'an- 
thropologie. E.  0. 


Chàssenon,  par  M.  Vital-Granbt,  secrétaire  en  chef  de  la  mairie  d'e 
Saint-Junien  (Haute -Vienne).  (Assoc.  française  pour  F  avancement 
des  sciences ,  Compte  rendu  de  la  s^  s*  session ,  Besançon  ,1893:1**  par- 
tie, Documents  officiels  et  procès-verbaux ,  p.  989 ,  et  9*  partie,  Notes 
et  extraits  [publiés  en  189&],  p.  760.) 

M.  Vital-Granet  rend  compte  des  fouilles  qui  ont  été  exécutées 
par  la  Société  des  amis  des  Sciences  et  Arts  de  Rochechouart,  sur 
te  territoire  de  Chassedon,  Tancienne  Cassinomagusqm^  après  avoir 
été  une  simple  bourgade  gauloise,  devint  sous  la  domination  ro- 
maine un  centre  très  important.  Cette  ville ,  qui  occupait  alors  une 
superficie  de  5o  à  60  hectares,  possédait  un  temple  dédié  à  Diane, 
un  palais,  des  thermes,  un  amphithéâtre,  etc.,  et  était  protégée 
par  deux  camps  retranchés,  fut  complètement  détruite  par  les 
Barbares  vers  Tan  kio  de  notre  ère.  Plusieurs  archéologues,  no- 
tamment MM.  Michon  et  Arbellot ,  y  ont  fait  des  fouilles  fructueuses, 
et  journellement  encore  les  paysans,  en  labourant,  trouvent  des 
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bronzes  datant  des  règnes  d'Antonin«>le-Pieux,  de  Galba,  de  Pn>- 
bus,  de  Vespasien,  etc.,  ainsi  que  des  monnaies  gauloises. 

Les  fouilles  pratiquées  récemment  dans  deux  puits  de  Chassenon 
ont  amené  la  découverte  de  vases  de  terre  et  de  verre,  de  frag- 
ments de  tuiles,  d'un  poids  en  granité ,  d'un  moule  en  terre  cuite 
représentant  le  buste  d'une  déesse,  etc.  E.  0. 


Lb  tdmvlvs  de  Bard  [HàutE'Vibnnb) ,  par  MM.  Vital  Grahet  et  Mas- 
FRANO.  [Assoc,  française  pour  Tamncemeni  des  sciences  y  Compte  rendu 
de  la  sa*  session  y  Besançon,  1898  :  1'*  partie.  Documents  offideU  et 
procès-verbaux,  p.  272,  et  3*  partie,  Notes  et  extraits,  p.  737.) 

Le  tumulus  de  Bard  occupe  le  centre  d'un  communal  situé  dans 
le  village  du  même  nom.  Ses  dimensions  sont  plus  considérables 
que  celles  de  la  plupart  des  monuments  analogues,  car  il  mesure 
U  m.  5o  de  haut  et  89  mètres  de  diamètre  dans  son  état  actuel,  et 
d'après  les  calculs  de  MM.  Vital-Granet  et  Masfrand,  son  édification 
a  dû  exiger  cinq  à  six  mille  journées  d'bommes.  En  pratiquant  une 
tranchée  dans  sa  masse,  MM.  Granet  et  Masfrand  ont  reconnu 
l'existence  de  trois  foyers  superposés  :  le  premier  renfermait  un 
grand  nombre  de  débris  de  poterie,  des  charbons,  une  pointe  de 
lance  et  des  fragments  de  fer;  le  deuxième,  un  coutelas  très  oxydé, 
une  boucle  de  bronze,  un  fémur  et  des  dents  de  Cheval  et  un 
grand  bronze  d'Antonin-le-Pieux;  le  troisième,  un  vase  en  terre 
blanchâtre,  une  poignée  de  bouclier,  une  arme  et  un  croc  en  fer  et 
des  fragments  de  tuiles  à  rebords.  Ces  tuiles  et  la  médaille  de 
bronze  indiquent  que  le  monument  a  été  élevé  sous  la  période  ro- 
maine, vers  l'an  i/io  de  notre  ère.  MM.  Granet  et  Masfrand,  ayant 
rencontré  au-dessous  du  troisième  foyer,  au  ras  du  sol,  une  exca- 
vation d'oà  l'eau  a  jailli,  supposent  que  la 'construction  avait  été 
faite  sur  pilotis. 

A  la  suite  de  cette  communication ,  M.  le  D^  Pommerol  a  appelé 
l'attention  sur  la  signification  du  mot  Bar,  Var  ou  Ver,  que  Ton 
rencontre  fréquemment  en  France  comme  nom  de  lieu  et  qui  pa> 
rait  avoir  désigné  dans  l'origine  un  lieu  élevé.  Par  la  suite ,  le  mot 
a  été  appliqué  à  l'homme  et  est  devenu  synonyme  de  chef.  Telle 
serait  l'étymologie  du  mot  baron,  E.  0. 
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Habitations  mbrovingibnnbs  ,  non  constrvitbs,  db  l'Aisnb^  par  M.  0. 
Vauvillé.  {BulL  de  la  Soc.  d'anthropologie  de  Paris,  189& ,  h^  série, 
t.  V,  n-  10,  p.  699.) 

M.  Vauvillé  a  découvert  sur  les  territoires  de  Tartiers  et  d'Osly- 
Gourtil,  communes  du  canton  de  Vic-sur-Aisne,  les  restes  d'habi- 
tations mérovingiennes  qui  avaient  été  simplement  creusées  dans 
la  terre,  sans  aucune  maçonnerie.  Dans  l'intérieur  de  ces  habita- 
tions, il  a  recueilli,  au  milieu  d'une  terre  noire,  des  fragments  de 
poteries  dont  quelques-uns  portaient  les  ornements  caractéristiques 
de  l'époque  mérovingienne,  des  tuiles  gallo-romaines,  des  couteaux 
droits,  des  scories  du  fer,  des  fragments  de  vase  en  verre,  des  os- 
sements de  Bœufs,  de  Moutons,  de  Rongeurs  et  d'Oiseaux.  M.  Vau- 
villé est  porté  à  croire  qu'il  doit  exister  en  France  un  grand  nombre 
d'habitations  analogues  qui  sont  demeurées  ignorées  jusqu'ici, 
parce  qu'elles  n'ont  laissé  aucune  trace  au-dessus  du  sol.  Il  y  aurait 
là,  dit-il,  un  vaste  champ  d'exploration  à  faire  au  point  de  vue 
archéologique,  et  des  fouilles  entreprises  dans  la  Somme,  au  sud 
de  l'enceinte  gauloise  de  Tirancourt,  donneront  probablement  de 
bons  résultats.  Il  fait  observer  d'ailleurs  que  ce  mode  d'habitation 
n'est  point  particulier  à  l'époque  mérovingienne,  mais  qu'il  était 
déjà  employé  aux  époques  gallo-romaine,  gauloise  et  même  néoli- 
thique. 

Dans  la  discussion  qui  a  suivi  la  communication  de  M.  Vauvillé, 
M.  Bonnet  a  signalé  des  ti'aces  de  demeures  semblables  dans  le 
département  de  l'Indre.  E.  0. 


Cimbtibrb  db  GRBZiLLi,  par  M.  Lionel  Bonnemèrr  [BulL  de  la  Soc. 
^anthropologie  de  Paris,  iSgi,  4*  série,  t.  V,  n**  10,  p.  708.) 

M.  Bonnemère  a  découvert  sur  le  territoire  de  la  commune  de 
Grésillé,  non  loin  du  village  d'Aligny,  un  cimetière  analogue  à  ceux 
dont  il  avait  déjà  constaté  l'existence  en  Anjou.  Les  tombes,  creu- 
sées dans  les  faluns,  ressemblaient  à  des  fûts  placés  sur  leur  fond 
et  renfermaient  de  rares  ossements,  beaucoup  de  cendres  mêlées 
de  charbon,  des  fragments  de  poteries  noires,  des  pierres  ayant 
subi  l'action  du  feu  et  quelques  objets  datant  de  l'époque  mérovin- 
gienne ou  des  derniers  temps  du  Bas-Empire.  A  deux  reprises. 
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M.  Bonnemère  y  a  rencontré  des  ossements  de  Chien  placés  sous 
des  ardoises,  et  il  a  remarqué  parfois  aussi  dans  les  parois  des 
tombes  de  petites  niches  proprement  creusées.  Il  croit  que  ce  genre 
de  sépulture  a  été  en  usage  en  Anjou  pendant  une  longue  série  de 
siècles  et  jusqu'à  une  époque  relativement  moderne. 

A  la  suite  de  la  communication  de  M.  Vauvillé,  M.  A.  de  Mer- 
tillet  a  fait  ressortir  la  ressemblance  des  poteries  trouvées  dans  le 
cimetière  de  Grézillé  avec  celles  qui  ont  été  découvertes  dans  le 
Tarn.  '  E.  0. 


EtCDB  de  TASNTB'SII  CRANES  DAUPHIflOlS  ^  par  MM.  Ab.  HOVELAGQUB  et 

G.  Hebvb.  {Revue  mensuelle  de  r Ecole  JF anthropologie  de  Paris  y  n*  du 
i5  juin  189&.) 

MM.  Hovelacque  et  Hervé  ont  étudié  au  Muséum  d'histoire  iia> 
turelle  une  série  de  crânes  recueillis  sur  les  confins  des  départe- 
ments de  risère  et  des  Hautes^Alpes,  et  ils  ont  reconnu  que  les 
Dauphinois  des  montagnes  de  Tlsère  appartiennent  à  la  race  cel- 
tique et  ont  une  étroite  parenté  avec  les  Savoyards.  Ils  estiment,  . 
par  conséquent,  que,  si  Ton  admet,  avec  MM.  de  Quatrefages  et 
Hamy,  que  les  montagnards  de  Tlsère  se  rattachent  par  des  liens 
de  parenté  aux  races  au  Nord,  aux  Lapons,  on  doit  étendre  cette 
parenté  à  tous  les  Celtes.  Les  caractères  laponoîdes  que  MM.  Hove- 
lacque et  Hervé  ont  constatés  jusqu'à  un  certain  point  sur  les  crânes 
de  risère  viendraient,  suivant  eux,  des  ancêtres  préhistoriques  des 
Celtes,  les brachycéphales  et  sous-brachycëphales  des  races  de  Gre- 
nelle et  de  Furfooz,  dont  les  relations  avec  les  populations  lapones 
ont  été  démontrées  et  qui  ont  occupé  le  Dauphiné  et  la  Savoie  dès 
la  période  néolithique.  E.  O. 


Vbtbnolooib  ancienne  en  Francs,  par  MM.  Abel  Hovblagqub  et 
G.  Hbrvb,  professeur  à  TEcole  d'anthropologie.  {Assoc.  française - 
pour  ravancement  des  sciences,  Compte  rendu  de  la  sa'  session^  Be- 
sançon, 1893  :  1"  partie.   Documents  officiels  et  procis'f>erbaux , 
p.  â6i.) 

Résumé  du  travail  qui  a  été  publié  ultérieurement  dans  les  Mé- 
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moires  de  la  Société  d'anthropologie  de  Paris  (voir  ci-dessus  Revue 
des  trav.  scieiU.,  t.  XV,  p.  i).  E.  0. 


Anthropolooie  ds  là  Fràncb;  Dobdogns  :  Chàrsnte,  CoBBBZEf  Cbbusb 
ST  Hâote-Vibnnb^  par  M.  le  D'  R.  Collignon.  (JHfôm.  de  la  Soc. 
i anthropologie  de  Paris,  189&,  3""  série,  t.  I,  3'fasc.,  p.  1  à  79.) 

Ce  travail,  dont  M.  le  D' GoUignon  avait  communiqué  un  résumé 
succinct  au  Congrès  de  TAssociation  pour  l'avancement  des  sciences 
réuni  à  Pau  en  189a  (voir  Emie  des  trav.  scient. ,  t.  XIV,  p.  gBS), 
porte  sur  les  cinq  départements  qui  composent  le  XIP  corps  d'ar- 
mée :  Dordogne,  Charente,  Gorrèze,  Creuse  et  Haute-Vienne  et 
repose  sur  Texamen  de  9,600  individus  pour  la  taille,  de  5,886 
pour  les  caractères  descriptifs  et  de  3,85o  pour  les  mesures.  Il  dé- 
bute par  des  considérations  générales  sur  la  topographie  du  pays, 
sa  constitution  géologique,  sa  végétation,  son  histoire,  la  culture 
intellectuelle  de  ses  habitants.  On  sait  que  c'est  sur  une  portion  du 
territoire  qui  a  été  étudiée  par  M.  CoUignon  qu'ont  vécu  les  races 
de  la  Madeleine  et  du  Cro-Magnon.  Dans  les  temps  préhistoriques, 
la  population  du  pays  était  essentiellement  celtique  ou  brachycé- 
phale;  plus  tard,  dans  les  temps  préhistoriques,  s'y  sont  succédé 
les  Gaulois,  les  Romains,  les  Wisigoths,  les  Arabes,  les  Francs,  les 
Anglais.  R  était  donc  intéressant  de  rechercher  quelles  traces  ont 
laissées  ces  différents  peuples.  De  ses  études,  M.  CoUignon  conclut 
à  la  présence,  dans  les  cinq  départements  qui  lui  ont  fourni  les 
éléments  de  son  Mémoire,  de  quatre  éléments  ou  types  anthropo- 
logiques, savoir  :  i"*  les  brachycéphales  classiques  du  massif  cen- 
trd  de  la  France;  3^  les  dolichocéphales  blonds  de  la  Creuse,  de 
Umoges  et  de  ses  environs  et  d'Angouléme;  3""  les  dolichocéphales 
bruns  de  basse  Isle,  issus  de  la  race  du  Cro-Magnon;  &"*  les  doli- 
chocéphales bruns  à  menton  fuyant,  issus  peut-être  de  la  race  de 
Canstadt  et  qu'il  assimile  au  type  gétule  qu'il  a  décrit  dans  les 
oasis  du  Sud  algérien.  Ces  quatre  groupes  se  seraient  succédé  dans 
l'ordre  suivant  :  i''  race  à  menton  fuyant;  9®  race  de  Cro-Magnon; 
3°  brachycéphales;  U?  races  blondes. 

D'après  M.  CoUignon ,  l'invasion  brachycéphale  aurait  probable- 
ment abordé  notre  pays  par  deux  voies  parallèles,  en  contournant 
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au  nord  et  au  sud  ie  massif  alpin.  crLa  plus  importante  des  voies 
de  pénétration  a  dû  être  celle  du  Nord.  L'invasion  suivant  la  rive 
gauche  du  Danube,  a  pénétré  dans  la  vallée  du  Rhône,  puis  s  est 
répandue  dans  notre  pays  par  la  trouée  de  Belfort  et  par  ]a  basse 
Moselle  ;  la  seconde  colonne  d'invasion ,  soit  simultanée ,  soit  plus 
probablement  postérieure  historiquement  à  la  première,  a  traversé 
le  fleuve,  pour  gagner  la  haute  Italie,  la  Suisse  actuelle  et,  par  là, 
la  vallée  du  Rhône.  En  somme,  elles  ont  pris  pour  nous  envahir 
exactement  la  direction  Est-Ouest.  Lorsque  vinrent  les  invasions 
blondes  :  Kymris,  Gaulois,  Cimbres,  Burgondes,  Wisigoths, 
Francs,  etc.,  elles  suivirent  plutôt  au  contraire  une  marche  paral- 
lèle à  la  mer  du  Nord.  Parties  d'un  point  encore  mal  déterminé  du 
Nord-Est  ou  de  TEst,  elles  s'avancèrent  toujours  à  travers  les 
plaines,  pour  lesquelles  elles  semblent,  peut-être  à  cause  des  cha« 
riots  qu  elles  traînent  toujours  à  leur  suite,  avoir  eu  une  sympathie 
particulière.  Elles  couvrirent  les  plaines  de  l'Allemagne  du  Nord, 
où  depuis  lors  leurs  descendants  sont  toujours  demeurés  et  dont  ils 
firent  depuis  un  centre  secondaire  d'émigration,  passèrent  au  nord 
de  la  Forêt-Noire  pour  se  répandre  sur  les  Pays-Bas,  la  Flandre, 
la  vallée  de  la  Seine  et  celle  du  Rhin.  De  là  leurs  essaims  se  diri- 
gèrent en  longeant  à  droite  et  à  gauche  le  plateau  central  français 
pour  gagner  d'un  côté  lltalie,  de  l'autre  l'Espagne  et  par  elle 
l'Afrique  du  Nord.  » 

M.  CoUignon  montre  que  les  faits  que  Ton  observe  sont  en  com- 
plet accord  avec  ces  données.  On  voit  en  effet  les  brachycéphales 
occuper  la  région  des  plateaux,  tous  k  l'est,  et  l'on  peut  suivre, 
pour  ainsi  dire  pas  à  pas,  la  marche  des  blonds  dans  la  directioD 
nord-est-sud-ouest,  un  établissement  définitif  dans  la  Creuse  et 
une  pénétration  moins  heureuse  dans  le  bassin  de  Tlsle,  d'une  part, 
d'où  ils  furent  expulsés  par  les  bruns  dolicocéphales  et  dans  le 
bassin  de  la  Charente,  d'autre  part,  qu'ils  traversèrent  pour  gagner 
TEspagne,  mais  où  ils  laissèrent  de  nombreux  descendants.  Il  est, 
en  revanche,  assez  difficile  d'expliquer  la  situation  actuelle  des  do- 
licocéphales bruns,  si  Ton  accepte  l'assertion  de  César  dëclaniDt 
que,  de  son  temps,  toute  la  région  comprise  entre  la  Loire  et  h 
Dordogne  était  occupée  par  les  Celtes.  Mais  M.  CoUignon  fait 
observer  que  César  connaissait  mal  cette  région  et  il  est  porté  à 
croire  que,  déjà  à  cette  époque,  elle  était  occupée  par  des  Aqnita- 
niens,  dolicocéphales  aux  yeux  et  aux  cheveux  foncés.  A  l'appui  de 
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cette  opinion,  dit-il,  viendrait  ce  fait  que,  dès  l'an  97  avant 
Jésus-Christ,  moiA^  de  vingt-cinq  ans  après  la  conquête,  Auguste, 
dans  le  Conventus  de  Narbonne,  partageait  définitivement  la  Gaule 
en  trois  parties  :  la  Belgique,  la  Lugdunaise  et  l'Aquitaine. 

E.  0, 


Sun  DIX  cnÂNss  de  RocHtFonT.  —  Les  blonds  et  les  Peùto^Cauca- 
SIENS,  par  M.  Zaborowski.  {Btdh  de  la  Soc»  i anthropologie  de  Parié, 
1894,  5*  série,  t.  V,  n««  1  et  5,  p.  38  à  65.) 

M.  Zaborowski  rappelle  que  dans  sa  Note  sur  la  race  et  la  suette 
à  nie  d'Oléron  (voir  Revue  des  trav.  scient.,  t.  XIV,  p.  gSb),  M.  Du- 
mont  avait  insisté  sur  Taspect  de  race  blonde  de  la  population 
de  cette  lie,  et  il  explique  cet  aspect  particulier  par  ce  fait  que, 
chez  la  majorité  des  habitante  bruns  d'Olëron,  les  yeux  sont  clairs. 
Et  ce  qui  est  vrai ,  dit-il,  pour  Tile  d'Oléron,  l'est  encore  davantage 
pour  le  département  de  la  Charente- Inférieure  pris  dans  son  en- 
semble. Ce  département,  d'après  l'enquête  de  M.  Topinard,  relève 
du  type  clair  pour  la  couleur  des  yeux  et  se  sépare  des  départe- 
ments voisins,  notamment  de  la  Vendée  et  de  la  Gironde,  où  do- 
minent les  yeux  très  foncés.  Sous  le  rapport  de  la  coloration  des 
cheveux  cependant,  il  se  rangerait  dans  le  groupe  des  départements 
foncés.  Le  cas  des  Deux-Sèvres  est  du  même  genre,  quoique  moins 
probant;  le  cas  de  l'Ain  est  plus  significatif  encore.  M.  Zaborowski 
est  persuadé  que,  dans  tous  ces  départements,  des  éléments  blonds 
anciennement  mélangés  aux  éléments  bruns  sont  en  voie  d'absorp- 
tion. Il  fait  remarquer  que  l'association  des  yeux  noirs  avec  les 
cheveux  blonds  est  extrêmement  rare,  tandis  que  l'on  voit  assez 
fréquemment  des  yeux  bleus  associés  à  des  cheveux  noirs.  Ainsi 
parmi  les  enfants  Arméniens  des  écoles  de  la  Transcaucasie  observés 
par  M.  Smirnow  un  cinquième  des  bmns  avait  les  yeux  clairs  et 
plus  d'un  tiers  des  blonds  avait  les  yeux  bruns.  Parmi  les  enfants 
des  Grands-Russes  du  Caucase ,  les  bruns  à  cheveux  et  yeux  foncés 
ne  représentaient  que  i/i  p.  100  du  total. 

De  ses  recherches,  M.  Zaborowski  conclut  que,  lorsque  deux 
groupes  de  blonds  et  de  bruns  entrent  dans  des  mélanges  en  pro- 
portions identiques,  ils  ne  se  comportent  pas  de  la  même  façon. 
Les  premiers  résistent  moins  bien  que  les  seconds,  et  tandis  que 
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les  blonds  en  minoritë  et  en  mélange  avec  des  bruns  sont  voués 
certainement  à  une  disparition  assez  rapide,  des  bruns  en  mino- 
rité et  en  mélange  avec  des  blonds,  loin  de  disparaître,  altèrent 
certainement  d'une  façon  durable  les  caractères  de  la  population 
dont  ils  ne  constituaient  d'abord  qu'un  faible  élément. 

M.  Zaborowski  cite  divers  exemples  à  Tappui  de  ce  qu'il  avance 
et  montre  que,  pour  que  le  type  blond  soit  resté  prédominant  au 
milieu  d'une  région  de  bruns,  il  a  fallu  qu'il  ait  été  è  l'origine  ex- 
trêmement important  ou  qu'il  ait  été  constamment  renforcé  par  de 
nouveaux  apports  dans  le  cours  des  siècles.  Cest  ce  qui  aurait  eu 
lieu  particulièrement  dans  la  Charente-Inférieure,  où  le  type  blond 
serait  dA,  d'après  M.  Zaborowski,  d'abord  à  l'influence  des  Alains 
qui  se  sont  établis  dans  cette  région  au  v*  siècle  et  qui  sont  iden- 
tiques aux  Ossèthes  du  Caucase ,  chez  lesquels  on  observe  encore 
une  forte  proportion  de  blonds,  puis  à  l'occupation  anglaise  qui 
s'est  prolongée  durant  plusieurs  siècles  et  enfin  aux  relations  con- 
stantes du  port  de  Rochefort  crvec  la  Norvège.  Le  travail  de  M.  Zabo- 
rowski se  termine  par  des  mensurations  prises  sur  dix  crânes 
provenant  d'un  ancien  cimetière  de  Rochefort-sur-Mer  et  auxquelles 
l'auteur  trouve  des  ressemblances  avec  certains  crânes  proto-canea- 
siens. 

La  communication  de  M.  Zaborowski  a  donné  lieu,  dans  la  séance 
du  &  juin  1896  de  la  Société  d'anthropologie,  à  une  discussion  a 
laquelle  ont  pris  part  M.  CoUignon,  M.  Deniker  et  M.  Zaborowski, 

E.  0. 


Sur  l^bistoibb  ds  l'indicb  cipHàUQVB  dans  lbs  îlbs  Britâjijiiqvbs, 
par  M.  le  D"  John  Bbddok.  {V  Anthropologie  y  189/1,  t.  V,  p.  5i3 
et  658.) 

L'auteur  conclut,  de  l'ensemble  de  ses  recherches,  dont  les  ré- 
sultats sont  consignés  dans  une  série  de  tableaux,  que  la  popula- 
tion actuelle  de  la  Grande-Bretagne,  cultivée  ou  non,  possède  tiis 
sensiblement  la  même  largeur  proportionnelle  de  la  tète  que  ia 
population  qui  occupait  le  sol  de  l'Angleterre  avant  l'invasion  des 
Saxons.  La  légère  dépression  de  l'indice  moyen  que  l'arrivée  des 
conquérants  a  pu  avoir  causée  a  dA  être  contrebalancée  par  l'in- 
fluence des  envahisseurs  ou  des  colonisateurs  subséquents.  Ce  n'est 
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pas,  dit  M.  Beddoe,  sur  les  crânes  modernes  qu'ion  peut  trouver 
une  notable  augmentation  de  la  largeur,  mais  bien  sur  ceux  du 
moyen  âge.  Si  Ton  admettait,  avec  M.  Schaaffhausen,que  le  crâne 
humain  s'élargit  et  se  raccourcit  sous  Tiniluence  de  la  civilisation  ^ 
il  faudrait  alors  soutenir  que  les  Anglais  modernes  ont  rétrogradé 
sur  le  chemin  de  la  civilisation  depuis  le  moyen  âge.  M.  Beddoe 
croirait  plutôt  que  certaines  particularités  de  Talimentation  ou  du 
genre  de  vie  sont  capables  de  déterminer  une  fermeture  plus  tar* 
dive  de  la  suture  sagittale  et  de  telles  causes,  qui  n^ont  rien  de 
commun  avec  le  degré  plus  ou  moins  élevé  de  la  culture  intelleo* 
tuelle,  ont  pu  produire  un  élargissement  du  crâne  au  moyen  âge. 
«( Aussi  loin,  dit-il,  que  peuvent  porter  les  observations  à  Taide  des 
mensurations,  le  haut  développement  intellectuel  est,  en  Grande- 
Bretagne,  accompagné  ordinairement  d'une  augmentation  modérée 
du  volume  de  la  tête,  augmentation  qui  intéresse  la  longueur,  la 
largeur  et  probablement  aussi  la  hauteur,  d 

A  la  fin  de  son  Mémoire,  M.  Beddoe  appelle  l'attention  sur  la 
tendance  qu'ont  les  indices  extrêmes  à  disparaître.  trDans  la  Grande- 
Bretagne,  dit-il,  cet  état  de  choses  peut  être  dû  simplement  au 
mélange  prolongé  de  types  différents  au  sein  d'une  population 
libre,  active,  ambitieuse,  ayant  des  instincts  migratoires,  qui  bien 
certainement  tendent  à  enrayer  la  disposition  à  la  variation.  Cette 
diminution  d'étendue  de  l'échelle  des  indices  céphaliques  semble 
accusée  particulièrement  chez  les  hommes  d'une  intelligence  supé- 
rieure. ^ 

M.  Beddoe  est  porté  à  croire  que,  chez  les  dolichocéphales,  un 
développement  plus  considérable  du  cerveau  peut  être  obtenu  par 
une  augmentation  de  la  largeur  et,  chez  les  brachycéphales,  par 
un  accroissement  en  longueur.  E.  0. 


Vnb  colonie  de  Saerazins  en  Bourgogne,  par  M.  Arsène  Duuont. 
[BuU.  de  la  Soc.  d^ anthropologie  de  Paris,  189&,  h^  série,  t.  V, 
n*>6,p.  i4i.) 

Les  villages  de  Boz,  d'Orang,  d'Arbigny  et  de  Sermoyer,  sur  la 
rive  orientale  de  la  Saône,  et  le  village  d'Uchizy,  sur  la  rive  occi- 
dentale, ont  été  souvent  signalés  comme  ayant  une  population  à 
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part,  dont  lorigiiie  remontetait  aux  Sarrazins  et,  en  i838,Bagut, 
reproduisant  à  peu  près  ce  qu^avait  dit,  trente  ans  plus  tAt,  Thomas 
Ribout,  avait  même  signalé  dans  cette 'p<^i«datian' de  cnrieuses 
particularités  de  moeurs  et  de  coutumes.  Mais  Mj Dûment^ qui aeo 
Toocasion  de  viûter  Uchizy,  a  constaté  que  les  habitante  de  cette 
commune  ne  différaient  nullement  par  leurs  coutomeB  de  ceux  des 
communes  voisines  et  offraient,  pour  la  plupart,  le  vrai  type  bour- 
guignon, quelques-uns  seulement  ayant  le  teint  basané  et  les  die- 
veux  noirs  des  Tziganes  espagnob.  Pent4tre,  dit  M.  Domont, qwd- 
ques  familles  tziganes  s'étaient^Ues  fixées  andennement  à  Uchiiy 
et  avaient-elles  communiqué  aux  autres  habitants  les  singularités 
qui  ont  frappé  les  historiens  et  qui  ont  été  attribuées  à  tort  à  ane 
influence  sarrazine.  E.  0. 


Là   BàCB   BASQVEy  BTVDS   ÀNTBBOPOLOGIQVB ,  par  M.  lo  D'   CoLLIGNOH, 

médecin-major  à  TÉcole  supérieure  de  guerre.  {L'AnAropohgief 
1894,  t.  V,  p.  27€.) 

En  4893,  M.  le  D'  Gollignon  ar  pu  examiner,  eni  France,  fen* 
semble  du  contingent  du  pays  basque  ot  des  départements  accolés 
à  ce  pays  (Landes,  Basses-Pyrénées  et  Haute»»Pyrénées)  et  en 
Espagne,  à  titre  de  contrôle,  les  hommes  d'un  régiment  espagnol 
de  Guipuscoa,  ce  qui  lui  a  permis  de  comparer  aux  Basques  fran- 
çais et  espagnols  leurs  voisins  les  Béarnais  et  les  Gascons ,  et  mèm, 
grâce  à  des  recherches  antérieures,  d'autres  populations «^lus  éloi- 
gnées, comprises  dans  un  vaste  segment  allant  de  la  Rochelle. anx 
Pyrénées  d'une  part,  de  l'Océan  à  l'Auvergne  et  au  Languedoc, 
d'autre  part.  Il  a  reconnu  que  les  Basques,  pris  en  bloc,  différent 
de  leurs  voisins  par  des  caractères  communs,  mais  qu'ils  se  parta- 
gent en  deux  parties  nettement  tranchées,  les  Basques  de  France 
étant  brachycéphales,  les  Basques  d'Espagne  dolichocéphales. 

D'après  M.  Gollignon,  ce  serait  parmi  les  Basques  français  qu'il 
faudrait  chercher  le  véritable  type  basque,  caractérisé  par  une  taille 
élevée,  un  thorax  élargi  aux  épaules,  un  bassin  rétréci,  descoa^ 
bures  rachidiennes  très  accentuées,  des  membres  grêles,  une  tète 
très  allongée  dans  le  sens  v6i*tical  antéro-postérieur,  un  crâne 
sous-brachycéphale,  une  £ace  très  allongée,  très  étroite  et  en  forme 
de  triangle  renversé,  un  front  élevé,  des  cheveux  bruns,  légère- 
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ment  ondulés,  et  des  yeux  de  teinte  moyenne.  M.  .Goilignon  est 
porté  à  croire,  en  effet,. que,  tandis  que  les  Basques  occupant  le 
versant  méridional  de  Pyrénées  s'altéraient  au  contact  de  p9pula- 
tions  espagnoles  refoulées  dans  les  montagnes  par  la  conquéte^sar- 
razine,  les  Basques  du  versant  septentrional,  établis  dans  la  région 
à  une  date  postérieure  à  la  chute  de  TEmpire  romain,  conservaient 
leur  indépendance,  leur  langue  et  la  pureté  de  leur  type.  Ces 
Basques,  ces  Gascons  étaient,  dit-il,  sinon  ks  Ibères,  au  moins  de$ 
Ibères.  D'où  venaient-ils?  C'est  ce  qu'on  ignore  encore.  Toutefois, 
par  leurs  caractères,  ces  Ibères  pourraient  se  rattacher  au  grand 
rameau  chami tique  des  races  blanches,  ç est-à-dire  aux  anciens 
Égyptiens  et  aux  diverses  races  désignées  vulgairement  sous  le  nom 
de  Berbères.  C'est  de  ce  côté,  dit  M,  Collignon,  et  non  dans  la  di- 
rection des  Esthoniens  et  des  Finnois,  qu'il  faut  chercher  la  souche 
de  la  race  basque  qui  est  nord-africaine  ou  européenne,  mais  qui 
n'est  certainement  pas  asiatique.  E.  0. 


Db  là  cincovcisioN  des  oarçous  et  m  l^excisiou  des  filles  comme 
PRATIQUES  d'initiation,  par  M.  Zaborowski.  {BuUetin  de  la  Soc, 
£  anthropologie  de  Paris,  iSgi,  4*  série,  t.  V,  n*  3 ,  p.  8i.) 

Contrairement  à  l'opinion  de  M.  Letoumeau,  qui  présentait  la 
circoncision  comme  un  acte  symbolique  assimilant  le  nouveau-né 
à  un  vaincu  offert  à  rÉternel  (voir  i?^.  des  tr.  scierU.,  t.  XIY,  p.  8i  i), 
M.  Zaborowski,  pour  diverses  raisons  qu'il  expose  en  détail,  con- 
sidère la  circoncision  des  garçons  et  l'excision  des  filles,  telles 
qu'elles  existent  encore  en  Afrique,  comme  des  pratiqués  d'initia- 
tion marquant  le  début  de  la  vie  sexuelle,  l'ftge  de  la  puberté. 

'  E.  0. 


Le  dieu  indien  Ciya  ,  par  M.  Clément  Bubbbns. 
{BuU.  Soc.  JT anthropologie  de  Paris ,  1 89^ ,  &*  série ,  t.  V,  n"*  6 ,  p.  /i56.) 

En  présentant  à  la  Société  d'anthropologie  de  Paris,  dans  la 
séance  du  31  juin  189/i,  une  représentation  de  Civa,  personnifi- 
cation du  principe  destructeur,  une  figure  du  taureau  Nandi  et 

68. 
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un  petit  autel  consacré  à  Giva,  M.  Clément  Rubbens  a  donné  quel- 
ques renseignements  sur  les  diverses  représentations  de  Giva  et  de 
son  épouse  Parvati  et  sur  le  culte  naturaliste  dont  cette  divinité  était 
lobjet.  E.  O. 


La  fétb  de  l'Ouks  cuez  les  Aïiios,  par  M.  R.  Vbinbau. 
{U Anthropologie j  189&,  t.  V,  p.  5o8.) 

Extrait  d'une  lettre  adressée  à  M.  le  professeur  Hamy  par  M.  de 
Gunzburg  et  décrivant  le  Kouma  maiêouri  ou  cérémonie  du  sacrifice 
de  rOurs,  dont  une  troupe  de  sept  Aïnos  a  donné  une  représenta- 
tion devant  un  certain  nombre  de  membres  de  la  Chambre  des 
pairs  du  Japon.  E.  O. 


Màbionnettes  jÀVÀNAiSESy  par  M.  OUivier  Bbaurbgard. 
{BuU,  Soc.  JPanihropologie de  Parti,  189&,  &*  série,  t.  V,n''  10,  p.  689.) 

En  offrant  à  la  Société  d^anthropologie,  dans  la  séance  du  âo  dé- 
cembre 189&,  des  marionnettes  javanaises  montées  sur  bois  ou 
peau  de  buffle,  M.  OUivier  Beaurogard  a  donné  quelques  rensei- 
gnements sur  les  représentations  théâtrales  dans  lesquelles  ces 
marionnettes  sont  employées  et  sur  celles  où  figurent  des  acteurs. 

E.  O. 


Là  rovtb  dv  Tcbàd.  —  Do  Lomao  iv  Ceàri,  par  M.  Jean  Dtbowski. 
(1  vol.  grand  in-8%  illustré  de  i36  dessins  inédits;  Paris,  i8g&, 
Firmin-Didot,  édit.) 

Ce  livre  renferme  non  seulement  des  renseignements  géogra- 
phiques du  plus  haut  intérêt  sur  les  contrées  que  Tintrépide  voya- 
geur a  parcourues,  mais  encore  de  nombreuses  données  anthropo- 
logiques et  ethnographiques  sur  les  populations  du  Congo,  ainsi 
que  des  observations  sur  les  plantes  et  les  animaux  des  bords  de 
rOubanghi.  E.  O. 
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NOTB  SVB  VNB  FIOURB  DU  DaHOMBY  BBPRBSBffTAItT  UNS  FBMMB  BNCBIBTB , 

par  M.  Dblafos8e.  {U  Anthropologie  y  189/1,  P*  ^7^*) 

Au  retour  de  sa  mission  au  Femand-Vaz,  M.  Dybowski  a  com- 
muniqué à  M.  Delafosse  une  série  de  talismans  {harz,  en  langue 
arabe),  trouvés  au  Dahomey  par  le  commandant  Dende,  lors  de  la 
prise  de  Cana.  Parmi  ces  talismans,  se  trouvait  une  pièce  fort  cu- 
rieuse, destinée  à  faciliter  les  accouchements  et  portant ,  au-dessous 
d'un  texte  arabe,  une  figure  de  négresse  enceinte.  E.  0. 


Sun  LB8  NioBBs  NAINS  DU  Haut-Congo ,  par  M.  J.  Dtbowski. 
{BuU.  So€.  d^anthropohgie  de  Paris,  1 89/1 ,  &*  série,  t.  V,  n®  6 ,  p.  &/io.) 

Dans  la  séance  du  7  juin  189^,  M.  Dybowski  a  présenté  un 
certain  nombre  de  photographies  de  Nègres  nains,  quil  a  observés 
dans  la  région  du  Haut-Congo,  et  a  donné  quelques  renseignements 
sur  ces  populations.  Ces  renseignements  ont  été  complétés  par  des 
observations  de  M.  Deniker,  qui  a  fait  remarquer  que  la  baie  de 
Mayoumba  et  le  mouillage  de  Setté-Camena,  où  M.  Dybowsky  a 
rencontré  ces  pygmées,  sont  des  localités  voisines  de  la  région  où 
Battel  avait  signalé,  dès  i6â&,  une  nation  de  pygmées.  M.  Deniker 
a  rappelé  que  M.  le  D'  Hamy  et  M.  de  Quatrefages  avaient  résumé 
les  données  fournies  par  les  voyageurs  sur  les  Nègres  nains  du 
continent  africain.  D'autres  observations,  au  sujet  de  la  communi- 
cation de  M.  Dybowski, ont  été  présentées  par  MM.  Lapicque,  Re- 
gnault  et  Zaborowski.  E.  0. 


FUNBBAILLBS ,  TOMBBAUX  BT  H0NNBUB8  BBNDU8  AUX  MORTS  A  MADAGASCAR  y 

par  M.  Ântony  Jullv.  [V Anthropologie ,  189&,  t.  V,  p.  385.) 

Le  culte  des  morts  est  très  développé  dans  les  différentes  tribus 
qui  peuplent  Tlle  de  Madagascar  et,  si  les  cérémonies  diffèrent 
d'une  tribu  à  l'autre,  des  usages  communs  se  retrouvent,  datant 
d'une  époque  reculée,  ainsi  qu'on  peut  s'en  convaincre  en  compa- 
rant les  cérémonies  actuelles  avec  celles  dont  Flacourt  nous  a  laissé 
la  description.  Toutefois,  si  les  morts  sont  honorés  à  Madagascar, 
c'est  moins  par  affection  ou  par  reconnaissance  que  par  crainte* 
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Gomme  chez  tons  les  peuples  où ,  Tidée  d^une  ne  fature  n^exisUnt 
pas,  rame  est  supposée  inhérente  k  la  matière,  les  vivants  re- 
doutent les  incursions  des  morts  et,  pour  les  apaiser,  cherchent  à 
leur  assurer  une  demeure  aussi  confortable  que  possible.  Les  tom- 
beaux sont  toujours  placés  à  proximité  et  au  nord-est  des  habita- 
tions, le  ^nd  axe  du  monument  étant  dirigé  du  nord -ouest  au 
sud-est. 

Contrairement  à  ce  qu^on  a  dit,  il  n'existe  pas,  suivant  M.  JuUy, 
de  tombeaux,  bâtis  de  main  d'homme,  contemporains  delà  race 
primitive,  et  les  prétendues  tombes  des  Vazimbas,  qui  sont  Tobjet 
de  la  terreur  superstitieuse  des  Hovas,  sont  des  roches  qui  héris- 
sent les  sommets  des  montagnes  où  les  vaincus  s'étaient^  réfugiés  et 
où  ib  ont  succombé.  Les  premiers  tombeaux  élevés  par  lesccoiviué- 
rants  dans  llmerina  sont  peu  nombreux  et  n'ont  pu  être  explorés 
jusqu'ici.  Ceux  qtii  «ontien&ent  les  restes  des  sept  souverains  jus- 
qu'à Ahdriaiiampoînimerina,  créateur. de  l'unité  de  l'Imerina,  mort 
en  iSio,  forment  chacun  un  rectangle,  maçonné  en  petits  mor- 
ceaux de  granit  et  surmonté*  d'une  petite  case  en  bois,  bâtie  suivant 
les  règles  usitées  daas  la  construction  desi  anciennes  maisons  mal- 
gaches et  contenant  primitivement  des  nattes  et  les  obf ets  usuds 
de  la  vie  indigène.  Au-dessus  est  le  tombeau  proprement  dii)<x»n- 
sistant  en  un  trou,  carré,  maçonné  avec  de  petites  pierres  et  dont 
le  plafond  est  fait  avec  des  morceaux  d'dmiora,  bois  imputrescible. 
Le  corps  y  est  déposé  sur  des  plateaux  d^ambora  et  enseveli  sons 
des  lamtms.  A  côté  delhi  se  trouvent,- diVon,  les  insignes  de  la 
rôybuté',  de'0  objets'  variés  et  des  ptëces  de  monnaie. 

Les  tombeaux  modernes  différent  des  anciens  par  lasubsiitalîoB 
de  grandes  dalles  de  granit,  dans  les  parois  de  la  chambre  funé- 
raire, aux  murs  de  maçonnerie.  Extérieurement,  ils  se  composent 
d'un  terre-plein  limité  par  des  dalles  étroites  et  reliées,  par.  on  blo- 
cage en  petiteÀ  pieites  posées  à  plat.  L'entrée  se  trouve  h  llouest  et 
dissimulée  derrière  un  amoncellement  de  terre,  et  la  chambre 
mortuaire  comprend  généralement  cinq  lits. 

M.  JuUy  décrit  ensuite  les  rites  funéraires  des  Malgaches  et 
donne  quelques  détails  èùi*  lés  tombeaux  des  Betsiléos  qui  sont  de 
Véritables  hypogées  creusés  dans  l'argile,  sur  ceux  déë  Betsimisa- 
rakas  consistant  en  un  tertre  supportant  le  cercueil  qui  est  abrité 
souà'  un  l^er  toit  dé  chaume  et  au  chevet  duquel  se  dressent  des 
()îérre8  levées,  et  sur  les  sépultures  des  Tanalas,  desSakalaves  et 
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des  Bezanozanos,  qui  rappellent  parfois  celles  des  indigènes  des 
lies  du  Pacifique.  >    '  B.  0; 


RlTBS  .FUNBJUIRM8  BN  DSAQB  CBBZ  LBS  BbTSILBOS^  par  M.  le  D'  BbSSON, 

vice-résident  de  France  à  Fianarantsoa  (Madagascar).  {UAnthro- 
pologicy  189A,  t.  V,  p.  674  [avec  fig,].) 

* 

j 

M.  Besson  do^ne  une  description  des  tombeaux  de  famille,  munis 
de  caveaux,  que  construisent  les  Betsiléos,«t  des  cérémonies  qui  se 
succèdent  depuis  le  moment  où  le  sorcier-guérisseur  ou  mpUUcidy^ 
appelé  par  la  famille,  déclare  le  cas  du  malade  absolument  déses- 
péré ,  jusqu'au  moment  où  le  corps,  du  défunt  est  couché  dans  sa 
dernière  demeure.  Ces  cérémonies  funèbres  sont  marquées  par  des 
sacrifices  de  Bœuf$  et  des  débauches  sans  nom.  Les  Betsiléos  ne 
recouvrent  pas  les  corps  de  leurs  parents  décédés  d'un  grand  lamba 
les  enveloppant  en  totalité;  ik  se  bornent  à  recouvrir  la  poitrine, 
le  ventre  et  les  cuisses  jusqu'aux  genoui^,  laissant  la  tête  et  les 
membres  libres,  pour  éviter  les  apparitions  de  fantômes  voilés  et 
garrotés.  Les  cadavres  ne  sont  pas  déposés,  comme  chez  les  Hovas, 
sur  des  étagères^en  gneiss  ou, en  granit,  jnais  simplement  super- 
posés les  uns  aux  autres,  le  long  des  parois  du  tombeau,  ayant  à 
leurs  côtés  de  la  menue  monnaie  et  quelques  ustensiles  ou,  s'il  s'agit 
de  femmes,  des  objets  de  parure.  Le  cavoau  est  surmonté  d'un  mo- 
nument extérieur  rappelant  c^x  des  Hovas.  Sur  ses  bords  sont  rangés 
les  crânes  et  les  cornes  des  Bœufs,  qui  ont  été  sacrifiés  pendant  les 
funérailles  et;30uvent,  du  centre  du  monument,  surgit  un  bouquet 
d'arbres  ou  d'arbustes ,  qui  ont  poussé  spontanément  et  que  les 
Betsiléos  considèrent  comme  sacrés.  Dans  certains  cas  déterminés 
on  dresse,  souvent  à  une  grande  distance  du  tombeau,  une  pierre 
commémorative,  dite  vatolahy  (pierre  mâle)  et  on  fait  alors  de  nou- 
veaux sacrifices  de  Bœufs.  Les  hommes  seuls,  toutefois,  ont  droit 
au  vatolahy.  Quelques  gr^ds  personnages  ne  sont  enterrés  que 
longtemps  après  leur  mort.  Leurs  corps,  roulés  dans  des  peaux  de 
Bœufs  fraîches,  sont  suspendus  et  ne  sont  détachés  qu'après  leur 
complète  dessiccation.  E.  0. 
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PaisBnTÀTiON  dk  mui  cbànks  dm  l'époque  incâsiquk,  par  M.  Henri 
Michel,  architecte,  professeur  à  TEcole  des  beaux-arts  de  Be- 
sançon. (  Assoc.  française  pour  Vavancement  des  sciences ,  Comple  rendu 
delà  ââ'  session ^  Besançon,  1898  :  i**  partie.  Documents  officiels 
et  procès-verbaux,  p.  378,  et  3*  partie , iVo(e« et  extraits  [publiés  en 
189/1],  p.  760  [avec  plan].) 

L'auteur  rappelle  que  les  aventuriers  espagnols  qui  firent  la 
conquête  du  Pérou  ne  poursuivaient  guère  qu  un  seul  but  :  ie  pil- 
lage et  la  destruction  des  palais  où  abondaient  les  métaux  précieux 
et  qu'ib  s'inquiétaient  fort  peu  de  Conserver  les  monuments  de 
rhistoire  des  peuples  vaincus.  D'innombrables  qu;intités  d'ustensiles 
d'or  et  d'argent  ont  été  alors  jetées  au  creuset,  et  de  nos  jours  encore 
les  successeurs  des  conquérants,  en  se  livrant  avec  ardeur  à  l'ex- 
ploration des  anciennes  nécropoles,  n'ont  trop  souvent  cherché  qu'à 
y  trouver  des  trésors;  ceux  mêmes  qui  recueillaient  les  armes,  les 
ustensiles,  les  bijoux,  les  poteries,  rejetaient  avec  dédain  tout  ce 
qui  n'était  pas  bien  conservé,  et,  dans  les  amas  d'objets  ainsi  mis 
au  rebut,  M.  Michel  a  fait  d'intéressantes  découvertes.  En  parcou- 
rant, de  1878  à  i885,  une  grande  partie  du  Pérou  central,  il  a 
constaté,  d'autre  part,  qu'un  grand  nombre  de  ruines  importantes 
n'avaient  pas  été  relevées  ni  explorées  sérieusement,  et  que  d'autres 
même  avaient  échappé  jusqu'à  présent  à  l'attention  des  archéolo- 
gues. Parmi  ces  dernières,  il  signale  celles  de  Kollké,  forteresse 
dont  les  restes  se  trouvent  enclavés  dans  le  domaine  de  l'hacienda 
de  Chacra-Cerro  et  qui  commandait  l'une  des  vallées  donnant 
accès  aux  plateaux  supérieurs  des  Cordillères.  On  y  voit  encore, 
comme  à  Chacamarca,  Tarmatampu,  Hatun-Sansa  et  autres  villes 
mortes  du  pays  de  Huancas,  des  murs  d'appareil  polygonal  en 
pierres  brutes  de  toutes  dimensions,  des  enceintes  multiples  et 
étagées  en  gradins,  avec  des  portes  flanquées,  un  ou  plusieurs 
refuges  ou  réduits  au  sommet,  des  restes  d'habitations  de  forme  cir- 
culaire ou  carrée  pour  la  garnison ,  des  parapets  permettant  l'usage 
de  la  fronde,  etc.  Dans  le  réduit  cenlrd,  M.  Michel  a  trouvé  une 
provision  de  cristaux  d'arragonite  qui  servaient  probablement  à  la 
préparation  de  la  chaux  qui,  aujourd'hui  encore,  se  mâche  avec 
les  feuilles  de  coca,  et,  sur  divers  points  de  l'enceinte,  des  petits 
tas  de  pierres  de  fronde  en  forme  d'olives.  Au  pied  même  du  fort, 
dans  des  sortes  d'anses  formées  par  les  sables  de  la  pampa ,  entre 
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les  contreforts  de  la  montagne,  existent  deux  cimetières,  dont  Tun 
renferme  des  sépultures  analogues  à  la  plupart  des  Huacas  du  lit- 
toral 5  tandis  que  Tautre  contient  des  momies  ensevelies  d'une 
fa^on  bizarre,  irréguliëre  et  comme  précipitée.  Beaucoup  de  ces 
momies  ont  été  ensevelies  sans  leurs  têtes  ^  qui  ont  été  placées 
dans  d'autres  tombes,  où  elles  sont  enveloppées  d'ouate  et  renfer- 
mées dans  un  morceau  d'étoffe  ou  un  filet.  Les  visages  sont  peints 
en  rouge,  au  moyen  du  cinabre,  et  les  corps  sont  souvent  affreu- 
sement mutilés. 

L'examen  de  ces  sépultures  a  suggéré  à  M.  Michel  l'hypothèse 
suivante  :  KoUké  aurait  été  un  boulevard  des  Huancas,  et  ses  défen- 
seurs auraient  eu  à  lutter  contre  les  Yungas,  les  Chinchas  ou 
d'autres  peuplades  avant  la  conquête  de  leur  territoire  par  l'Inca 
Capak'-Yupanqui,  conquête  qui,  d'après  les  traditions,  se  serait 
effectuée  sans  coup  férir,  à  la  fin  du  xv*  siècle  de  notre  ère.  Par 
conséquent,  les  cadavres  décapités  et  les  têtes  barbouillées  de  ci- 
nabre, qui  semblent  avoir  été  des  trophées  de  guerre,  seraient  les 
restes  des  vaincus  des  luttes  antérieures. 

Deux  crânes,  provenant  des  sépultures  de  KoUké,  que  M.  Michel 
a  présentés  à  la  séance  du  7  août  1898  du  Congrès  de  Besançon, 
ont  été  rapportés  par  M.  le  D' Pommerol  à  des  hommes  d'une  tren- 
taine d'années,  à  tête  brachycéphale,  à  face  fortement  prognathe. 

E.  0. 


Lbs  projectiles  rotatoirbs  chez  les  Peuples  primitifs,  par  M.  Henri 
Michel.  (Ass.  française  pour  V avancement  des  sciences  ^  Compte  rendu 
de  la  nù'  session,  Besançon,  1898  :  1^  partie,  Documents  officiels 
et  procès-verbaux,  p.  279,  et  2"  partie.  Notes  et  extraits  [publiés 
en  189/1],  F-  7^^  [avec  fig.].) 

Dans  la  séance  du  7  août  1 898  du  Congrès  de  Besançon ,  M^  Henri 
Michel  a  présenté  plusieurs  armes  de  jet  provenant  de  divers  peuples 
qui,  quoique  vivant  à  l'état  sauvage,  font  preuve  d'une  grande  in- 
géniosité dans  le  choix  ou  la  fabrication  et  d'une  adresse  exception- 
nelle dans  le  maniement  des  projectiles. 

Les  pierres  de  fronde  dont  se  servent  les. Canaques  et  les  Qui- 
chuas  des  Cordillères  sont  choisies,  comme  celles  qui  étaient 
employées  dans  les  temps  préhistoriques,  parmi  des  cailloux  en 
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oHipsoîde  allongé  et  >  sont  lanoëespar  la  fronde  de  telle  façon  que 
leur  grand  axe  coïncide  avec  la  direction  de  la  trajectoire.  Les  sa- 
gaies des  Canaques  sont  projetées  à'  Taide  d'un-  daigtiir  tiessé  en 
fibres  yégéiàleSy  qui  imprin^e  à  la  sagaie  un  mouvement  de  rota- 
tion très  marqué  e(  donne  au  tir  une  plus  grasde  précbion.  Enfin 
les  Campas  du  bassin  de  TAmaione  font  usage  de  grandes  flèches 
dont  le  bois  est  fait  de  la  hampe  florale  du  Gynèrium  sagûnak  et, 
pour  obvier  aux  inconvénients  qui  résulteraient  de  la  courbure 
assez  fréquente  de  la  tige,  ib  ont  imaginé  de  disposer  les  pennes 
en  spirale.  E.  0. 


Lb8  VÀBÏàTlOnS  DU  POinS  ABSOLU  ET  BKLÀTir  DU  CÊBrELKTy  DE  LÀ  PEOTlh 
EBBAIfCE  ET  DU  BULBE,  ET  LEUB  JN9EBVÀTI0E ,  par  M.  le  D'  L.  Mi- 

NouvRiER.  (Aêêoc.  françain  pour  Tataneement  des  icieneeê,  ConfU 
rendu  de  la  ùù*  $e$iion,  Basançtmy  1898  :  i**  partie,  DoeumenU 
officieli  et  proeèê'^m'baux ,  p.  971,  et  9*  partie,  Notes  et  extrait 
[publiés  en  189&],  p.  716. ) 

Après  avoir  exposé  les  données  anatomiques  résultant  de  la  mise 
en  œuvre  des  matériaux  qu'il  a  utilisés  et  qui  proviennent  soit  des 
registres  de  pesées  de  Broca,  soit  des  séries  de  documents  du  même 
ordre  recueillis  à  Paris  et  à  Nancy  par  les  professeurs  Sappey  et 
Parisot,  M.  le  D'  Manouvrier  interprète  ces  données  et  cherchée 
rattacher  les  difiérences  qu'il  a  constatées  à  d'autres  faits  anato- 
miques et  physiologiques.  Ayant  déjà  interprété,  dans  son  Hé- 
mpiresur  la  quantité  dans  l'encéphale,  les  variations  du  poids  total 
de  l'encéphale  suivant  le  sexe  et  suivant  la  taille,  il  n'insiste  pas 
longuement  sur  les  variations  pondérales  des  hémisphères  céré- 
braux qui  se  confondent  presque  complètement,  dit-il,  avec  celles 
du  poids  encéphalique  total,  du  moins  en  ce  qui  concerne  les  va- 
riations de  quelque  importance,  telles  que  les  diflérences  sexuelles, 
les  grandes  différences  ethniques,  les  grandes  variations  suivant 
l'Age  et  suivant  la  taille. 

Pour  ce  qui  concerne  le  cervelet,  M.  Manouvrier  explique  l'ac- 
croissement relatif  de  cet  organe  par  rapport  au  cerveau  quand  la 
taille  diminue  en  admettant  que  l'influencé  de  la  taille  sur  le  cer- 
veau est  plus  grande  que  l'influence  de  la  taille  sur  le  cervelet  0 
est  porté  à  croire  que  le  cerveau,  tout  en  ayant  des  fonctions  iodé- 


ANALYSES  ET  ANNONCES.  —  ANTHROPOLOGIE.  939 

()endante8  de  la  taille,  possède  un  pouvoir  moteur  directement  en 
rapport  avec  la  masse  à  mouvoir  représentée  par  la  taille,  tandis 
que  dans  le  cervelet  cette  fonction  d'incitation  motrice  n'existe  pas 
ou  existe  à  un  degré  beau(5oùp  moindre,  la  fonction  cérébelleuse 
étant  éjcclusivement  ou  presque  exclusivement  une  fonction  de  dis- 
tribution c(k)rdonnée  dont  M.  Manouvrier  a  constaté  Tindépendaiiée 
relativement  à  lia  taille. 

Le  poids  relatif  de  la  protubérance  et  du  bulbe  par  rapport  à  la 
masse  du  corps  croit  en  sens  inverse  de  la  masse.  Cela  provient, 
d'après  M.  Manouvrier,  des  raisons  suivantes:  i*  quand  la  taille 
s'accroît,  le  nombre  et  la  complexité  des  phénomènes  sensori-mo- 
teurs  ayant  pour  substratum  les  centres  bulbaires  et  protubéran- 
tiels  restent  les  mêmes.  Ce  nombre  et  cette  complexité  sont  donc 
d'autant  plus  grands  par  rapport  à  la  masse  du  corps  que  celle-ci 
est  plus  petite.  Il  doit  donc  en  être  de  même  du  poids  du  bulbe  et 
de  la  protubérance;  â**  quand  la  taille  s'accroît,  l'accroissement 
porte  surtout  sur  l'appareil  locomoteur,  sur  l'ensemble  des  systèmes 
osseux  et  musculaire  qui  constituent  la  plus  grande  partie  de  la 
masse  du  corps.  Les  organes  d'expression  et  les  organes  de  nutri- 
tion en  rapport  avec  le  bulbe  et  la  protubérance  ne  s'accroissent 
pas  dans  la  même  proportion.  Le  poids  relatif  de  ces  centres  ner- 
veux par  rapport  à  la  masse  totale  du  corps  doit  donc  diminuer  à 
mesure  que  cette  masse  totale  augmente. 

M.  Manouvrier  montre  que  la  déchéance  sénile  de  tout  l'orga- 
nisme explique  suffisamment  la  diminution  absolue  qu'il  a  consta^ 
tée  dans  le  poids  du  cerveau  et  du  cervelet  chez  les  vieillards  des 
deux  sexes.  Quant  à  l'accroissement  de  la  moyenne  du  poids 
bulbo-protubérantiel  jlisquç  vers  l'âge  de  soixante-onze  ans  chez  les 
hommes  et  à  la  diminution  légère  de  celte  mêmie  moyenne  chez  les 
femmes  âgées,  accroissement  et  diminution  qui  lui  ont  été  révélés 
par  les  peséeà  de  Broca,  M.  Manouvrier  l'explique  en  disant  que 
les  hommes  pourvus  d'une  protubérance  et  d'un  bùlb)e  t^ès  déve- 
loppés ont  probablement  plus  de  chances  d*a)rrivér  à'uli  âgé  avancé 
en  vertu  d'une  supériorité  dans  l'ordre  des  réflexes  végétatifs  ayant 
pour  centre  la  région  bulbo-ptotubérantielle,  tandis  que  les  femmes 
subissent,  après  la  ménopause,  une  déchéance  végétative  relative- 
ment supérieure  à  celle  de  l'homme.  

Dans  chaque  sexe  la  diminution  sénile  du  poids  bulbaire  est  plus 
accusée  que  celle  du  poids  protubérantiel  :  cela  provient,  d'après 
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M.  Manoavrier,  de  ce  que  la  déchéance  des  fonctions  de  nutrition 
remporte  sur  celle  des  fonctions  sensori-motrices  de  la  protubé- 
rance. Enfin  le  fait  très  net  de  Taccroissementsénile^dans  les  deux 
sexes,  du  poids  du  bulbe  et  de  la  protubérance  par  rapport  au  cer- 
veau trouve,  suivant  le  même  anthropologiste,  son  explication dins 
ce  fait  que  la  déchéance  des  fonctions  intellectuelles  et  motrices  du 
cerveau  est  plus  rapide  et  plus  accentuée  que  celle  des  réBexes 
bulbo-protubérantiels,  plus  indispensables  a  la  conservation  de  ia 
vie.  E.  0. 


COCMMVBE  DES  DOIOTS  DE  LA  Mât  H  ET  MOUVEMENT  d' OPPOSiTlOU , 

par  M.  le  D'  F.  Reg^ault.  (Revue  seieni^içHe^  n"*  du  lo  mars  189&.) 

M.  le  D'  Regaault  a  constaté  que  la  légère  incorrection  des 
deuxième  et  troisième  phalanges  des  doigts  qui  existe  toujours  ehex 
THomme  ne  se  retrouve  pas  chez  le  Singe,  et  il  explique  cette  dif- 
férence par  ce  fait  que  chez  le  Singe  les  mouvements  d^oppositioo 
du  pouce  sont  limités,  et  que  la  préhension  des  objets  s'effectue  le 
plus  souvent  entre  les  quatre  doigts  fléchis  et  la  paume  de  la  main. 
Au  contraire,  dit  M.  Régna ult,  chez  THomme  le  mouvement  d'op- 
position amène  naturellement  le  pouce  entre  le  troisième  et  le  qua- 
trième doigts,  et  pour  rejoindre  le  pouce  le  quatrième  et  le  cin- 
quième doigts  ont  besoin  non  seulement  de  s'abaisser,  mais  de 
s'incliner  latéralement  vers  le  bord  interne  de  la  main.       E.  0. 


De  L^HYPERTHiaHOSE  CHEZ  l'Homme^  par  M.  le  D'  Félix  Rbgnault. 
{Le NaturaUete ,  1896, 16* année,  a*6érie,n"  i79,p.  i83  [avecfig.].) 

Après  avoir  rappelé  diverses  observations  de  Siebold  et  du  doc- 
teur Beverne,  M.  le  D'  Regnault  donne  une  description,  accompa- 
gnée de  la  reproduction  d'une  photographie,  d'un  Hindou  adulte, 
de  race  tamoule,  qui  a  été  vu  par  M.  le  D'  Papillault  dans  une 
foire  à  Hambourg  et  qui  avait  le  corps  et  les  membres  couverts  de 
poils  longs,  abondants,  soyeux  et  de  couleur  noire.  Cet  individu 
ne  présentait  aucune  anomalie  dentaire.  Les  Tamouls  sont  cepen- 
dant peu  velus  en  général. 

M.  le  D'  Regnault  fait  observer  que  l'hypertrichose  parait  être 
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un  accident  individuel  qu'Ecker  attribue  à  la  persistance  et  au  dé^ 
veloppement  des  poils  dont  le  fœtus  est  revêtu  k  partir  du  sep- 
tième mois.  G^est  par  exception  que  ces  poils»  subsistent  dans  la 
totalité  du  corps,  maison  observe  assez  souvent  une  hypertrichose 
localisée  dont  M.  Regnault  cite  quelques  exemples.  E.  0. 


Pbincipbs  sciBNTiFiQVBs  DU  LA  MODBy  par  M.  le  D' F.  Regnault.  (Ass, 
française  pour  Tavancement  des  sciences  ^  Compte  rendu  de  la  s  s*  ses- 
sion y,  Besançon,  1893  :  i'*  partie,  Documents  officiels  et  procès^ver- 
bauXy  p.  977.) 

M.  le  D'  Regnault,  dans  une  communication  faite  au  Congrès  de 
Besançon,  s'est  proposé  de  démontrer  que  révolution  du  costume 
était  fondée  :  i"*  sur  le  principe  d'exagération;  3®  sur  la  loi  de 
conservation  des  anciens  costumes  dans  certaines  professions,  dans 
certaines  classes  de  la  société ,  dans  des  circonstances  particulières 
de  la  vie. 

Cette  communication  a  donné  lieu  à  quelques  observations  de 
M.  Tardy,  qui  croit  avoir  remarqué  que  les  diverses  coiffures  des 
femmes  en  Bretagne  et  dans  d'autres  provinces  de  la  France  cor- 
respondent à  des  différences  de  types  et  peut-être  à  des  différences 
d'origine,  et  de  M.  Michel ,  qui  a  indiqué  quelques-unes  des  causes, 
expéditions  lointaines,  conquêtes,  invasions,  etc.,  qui  ont  pu  dé- 
terminer des  variations  dans  le  costume.  E.  0. 


Ls  RÔLB  DBS  MicnoBBs  DANS  LÀ  50c/iri,  par  M.  le  D'  Capitan.  (lo**  Con- 
férence annuelle  Broca;  Bull,  de  la  Soc.  d! anthropologie  de  Paris, 
1898,  4*  série,  t.  IV,  n*  12  [publié  en  189&],  p.  763.) 

M.  le  D'  Capitan  a  mis  d'abord  en  lumière  les  services  que 
rendent  les  microbes  en  désagrégeant  la  matière  organique  morte, 
ea  la  dissociant  pour  la  rendre  susceptible  d'entrer  dans  de  nou- 
velles combinaisons,  en  jouant  un  rôle  actif  dans  la  digestion,  en 
transformant,  en  réduisant  diverses  substances  chimiques.  Il  a  rap- 
pelé que  ces  mêmes  microbes' oitt  contribué  d'une  façon  puissante 
à  la  constitution  et  à  la  formation  des  couches  géologiques  et  que, 
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de  no$  jours  encore,  ib  coniînueiit  à  agir  sur  eerUiiies  substances 
mUérales  et  sur  certains  produits  végétaux,  si  bien  qu'ils  con- 
stituent pour  l'homme  de  véritables  auxiliaires.  Mais,  d'autre  part, 
il  y  a  des  microbes  qui  exercent  une  action  nocive  en  attaquante 
matière  vivante,  en  la  décomposant,  en  déterminant  des  maladies. 
M.  le  D'  Gapitan  les  a  énumérés  rapidement,  et  il  a  montré  qoe  si 
lès  microbes  utiles  ont  préparé  le  terrain  sur  lequel  s'est  développé 
la  société  moderne,  s'ils  contribuent  à  sa  prospérité,  les  microbes 
nuisibles  ont. pour  rôle  de  modérer  son  expansion  exagérée  en  dé- 
cimant les  populations,  en  semant  la  mort,  mais  pour  refaire  la 
vie,  en  permettant  à  de  nouvelles  existences  de  prendre  la  ]dace 
de  celles  qui  viennent  de  disparaître.  E.  0. 


S  2. 
ANATOMIE  ET  ZOOLOGIE. 


OrIQINB  ST  EVOLUTION  DBS  SléMEIfTS  F10UBB8  DV  SAHG,  par  M.  le  D' E. 

Maurbl,  agrégé  à  la  Faculté  de  médecine  de  Toulouse.  {Assoc. 
française  pour  F  avancement  des  sciences^  Compte  rendu  de  la  ùù'  ses- 
sion,  Besançon,  iSgS  :  i^  partie.  Documents  officiels  et  procès-wr- 
bauXf  p.  9/19,  et  3*  partie.  Notes  et  extraits  [publiés  en  189^], 
p.  6i6.) 

M.  Maurel  étudie  successivement  Iq6  trois  sortes  d'éléments  figu- 
rés dont  on  admet  généralement  l'existence  dans  le  sang  :  les  feu- 
eocytesy  les  hématoblastes  et  les  hématies,  et  cherche  à  établir  le 
mpde  et  le  lieu  de  formation  de  ^acun  d'eux.  Il  résulte  de  ses  re- 
cherche^, j^çlativement  aux  leucocytes,  que  ceux-ci  suivent  tojus  la 
même  évolu,tion  .et  que  les  diverses  formes  qu'ils  .présentent  con- 
stituent non  des  variétés,  d'origines  différentes,  mais  des  phases 
successive^  d'évolutipn  du  même  élément.  A  la  p^pde  la  plus  actiw 
de  leur, évolution  on  voit  de  leur  vivant,  dit  M.  Maurel,  certains 
corps,  existant  dans   leur  protoplasma,  devenir  apparents;  ces 
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corpB,  qu'il  appelle  corps  roses,  sont  mis  en  liberté  au  moment  de 
la  désagrégation  des  leucocytes,  auxqueb  ils  survivent,  et  se  rap* 
prochent  alors  par  leurs  caractères  des  hématôblastes.  M.  Maurel, 
pour  diverses  raisons  qu'ilexpose,  est  même  porté  à  croire  que' les 
corps  roses  deviennent  des  hématôblastes,  qui  à  leur  tour  se  trans- 
forment en  hématies.  E.  0. 


Formation  du  pbotoplasma  dbs  spbrmatoblastss,  par  M.  A.  Sabatibb. 
{Assoc.  française  pour  V avancement  des  sciences.  Compte  rendu  de  la 
ata*  session,  Besançon,  1898  :  i''  partie,  Documents  officiels  et 
procès-verbaux,  p.  367.)  ,   . 

M.  Sabatier  a  observé,  chez  les  Crustacéis,  lés  Mollusques  et  les 
Sélaciens,  la  formation  autour  des  noyaux  d'une  Eone  claire  com- 
posée de  vésicules  qui  constitue  le  prôtopiasma  définitif  et  Taltéra- 
tion  du  protoplasma  primitif  de  la  plasmodie  qui  se  creuse  de  vé- 
sicules et  tend  à  disparaître.  E.  0. 


ReCHBBCHBS  ANATOMIQUBS  et  BMBRTOLOGIQUB8  SUR  LES  ARTÈRBa  CORONAIRES 

vu  COEUR  CHEZ  LES  Vbrtebrbs,  par  M.  le  D'  Henri  Martin,  licencié 
es  sciences  naturelles,  ancien  interne  des  hôpitaux  de  Paris. 
(Thèse  pour  le  doctorat  en  médecine,  189&,  avec  3 9  fig.) 

M.  le  D'  Martin  a  reconnu  que  les  artères  coronaires  qui,  chez 
les  Poissons,  sont  d'origine  extracardiaque,  conservent  encore  cette 
disposition  chez  les  larves  des  Batraciens,  où  Tapparitiob  delà  co- 
ronaire branchiale  coïncide  avec  14  transformation  de  la  ceHule 
embryonnaire  cardiaque  en  fibre  définitive.  Chez  les  Batraciens 
adultes,  il  existe  une  coronaire  secondaire  que  M.  Martin 'désigne 
sous  le  nom  d^arière  coronaire  du  bulbe  et  qui  correspond  au  système 
vasculaire  définitif.  Chez  les  Mammifères  on  n'observe  point,  du- 
rant les  premières  phases  de  l'existence  de  ces  animaux,  de  vais- 
seaux coronaires  comparables  à  ceux  des  Poissons  et  des  Batraciens. 

Les  artères  coronaires  sont  des  vasa  vasorum.  M.  Martin  a  con- 
staté que  l'artère  coronaire  gauche  apparaît  la  première  chez  l'em- 
bryon du  Lapin  au  deuxième  jour  et  qu'eye  débute  par  un  bour- 
geon plein,  dont  l'aspect  est  analogue  à  celui  de  la  plupart  des 
glandes.  Ce  bourgeon  se  creuse  de  vacuoles  cellulaires  qui  se  met- 
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lent  en  communication  avec  la  cavitë  du  bulbe  aorticpe;  son  exten- 
sion se  fait  par  un  bourgeon  plein  du  côté  périphérique,  subissant 
les  mêmes  phénomènes  évolutifs  que  le  bourgeon  originel. 

M.  Martin  est  porté  k  croire  que  les  cellules  du  bourgeon  forment 
Tendothélium  de  Tartère  coronaire  future,  tandis  que  le  tissu  enve- 
loppant fournit  les  éléments  des  autres  tuniques.  En  faisant  une 
coupe  verticale  du  cœur  d'un  embryon  de  Lapin  au  douzième  jour, 
on  aperçoit,  sur  la  paroi  auriculaire  du  péricarde  viscéral,  un  cer- 
tain nombre  de  bourgeons  qui  bientôt  s'étranglent  et  deviennent 
libres.  Ces  bourgeons,  d après  M.  Martin,  sont  destinés  à  combler 
le  sillon  bulbo-auriculaire  et  auriculo-ventriculaire  du  douzième 
au  quatorzième  jour.  Leurs  cellules,  devenues  libres  et  migratrices 
dans  la  cavité  péricardique,  vont  se  greffer  sur  les  éléments  qui 
tapissent  les  dépressions  ci-dessus  mentionnées,  et  lorsque  le  sillon 
est  presque  effacé  on  trouve  à  sa  place  un  réseau  à  larges  mailles 
oh  un  système  veineux  est  en  voie  de  développement. 

La  thèse  de  M.  Martin  est  illustrée  d'un  grand  nombre  de  figures 
originales,  dessinées  par  l'auteur  d'après  ses  préparations. 

E.  0. 


Lbs  derniers  jours  dv  Jardin  do  Roi  et  la  fondation  du  Musevm 
d'bistoire  naturelle,  par  M.  le  D'  E.-T.  H  ah  y,  membre  de  TIu- 
stitut,  professeur  au  Muséum.  {Centenaire  de  h  fondation  du  Muséum 
^histoire  naturette,  lo  juin  1793-1893.  Volume  commémoratif 
publié  par  les  professeurs  du  Muséum,  Paris,  1893,  Imprimerie 
nationale.) 

M.  Hamy  retrace  l'histoire  du  Jardin  du  Roi  depuis  la  mort  de 
Buffon  (16  avril  1788)  jusqu'à  la  promulgation  du  décret  de  la 
Convention  (lo  juin  1793)  instituant  le  Muséum  d'histoire  natu- 
relle. Ce  Mémoire  est  accompagné  de  nombreuses  pièces  justifica- 
tives. E.  0. 


Éducations  d* animaux  faites  aux  parcs  de  S^GRAVELàNDy  pbss 
D^ Amsterdam  {Pays-Bas),  par  M.  F.-E.  Blaauw.  {Bévue  des  sciences 
naturelles  appliquées ,  publiée  par  la  Soc.  nationale  Jt acclimatation  de 
France,  189/1,  ùi*  année,  1*' semestre,  n"  1,  p.  10.) 

Les  Gnous  {CatohUpas  gnu)  ont  continué  à  se  reproduire  avec 
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une  régularité  parfaite  dans  ie  parc  de  S'Graveland,  et  le  qua- 
torzième jeune  est  né  au  mois  de  juillet  i8g3.  Depuis  deux  ans, 
les  Cervules  de  Reeves  (Cervulus  Reevesi)  se  sont  bien  acclimatés,  et 
depuis  six  ans  les  Kangourous  de  Bennett  {Halmaturus  Bennetti)  ont 
donné  de  nombreux  produits.  Tous  les  ans,  M.  Blaauw  obtient  une 
ou  deux  couvées  de  Nandous  ordinaires  {Rhea  americana)  et  los 
jeunes  s'élèvent  sans  difficultés;  il  est  parvenu  également  à  obtenir 
la  reproduction  des  Nandous  de  Darwin  {Rhea  Darwini), 

Les  Grues  de  Montigny  (Grtw  viridirostris) ,  les  Aramides  ypecaha, 
Râles  de  grande  taille,  originaires  de  la  Republique  Argentine,  les 
Bernaches  de  diverses  espèces  {Bemida  nAidieeps,  B.  poliocephala , 
B.  mageUanica,  B.  dispar),  les  Géréopses  de  la  Nouvelle-Hollande 
{Cereùpm  Novœ-HoUandUB)y  les  Colins  de  Gambel  {CaUipepla  Gam- 
6elt),  les  Poéphiles  admirables  {Poephila  mirabilis)^  les  Bruants 
jaunes  {Emberiza  citrinetta)  ont  pondu  et  couvé  dans  les  parcs  et  les 
volières  de  S'Graveland,  et  M.  Blaauw  espère  obtenir  bientôt  la 
reproduction  des  Kamichis  {Chauna  chavaria)  et  des  Eiders  (5a- 
materia  moUisêinui).  Une  paire  de  Kagous  {Rhinochehu  jttbaUu)  avait 
pondu  au  printemps  de  1893;  malheureusement,  la  femelle  est 
morte  peu  de  temps  après.  E.  0. 

Élevàqbs  et  CBÂSSE8  DU  PARC  Ds  BouLANcounT  {HAOTB-MànifE)^  par 
M.  Jules  Pbrsin.  {Revue  des  sciences  naturelles  appliquéeSy  publiée 
par  la  Soc,  nationale  JP acclimatation  de  France,  1891 ,  &i*  année, 
û*  semestre,  n*  ii,  p.  ig.) 

Dans  une  lettre  adressée  à  M.  le  Président  de  la  Société  d'accli- 
matation, M.  Jules  Persin  rend  compte  des  élevages  et  des  chasses 
qu'il  pratique  dans  son  parc  de  Boulancourt.  Les  Perdreaux,  les 
Lapins,  les  Lièvres  y  pullulent,  et  les  Cerfs  cochons  que  M.  Persin 
a  reçus  en  cheptel  de  la  Société  d'acclimatation  s'y  reproduisent  si 
bien  qu'on  peut  en  tuer  de  cinq  à  huit  par  an.  Des  Kangourous, 
reçus  également  en  cheptel,  s'y  seraient  certainement  multipliés  si 
les  femelles  n'avaient  été  victimes  de  divers  accidents.        E.  0. 


Disparition  de  Mammifères,  par  M.  Lomont. 
[FeuUle  des  jeunes  NaturaL ,  1 89  A,  3*  série,  9/1*  année,  n^  983,  p.  90.) 

A  propos  de  la  communication  de  M.  Galien  Mingaud  sur  l'ex- 
RiTui  DIS  TaAf .  BciiRT.  —  T.  XV,  n*  11 .  6k 
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tinction  de  cinq  espèces  d'aaimaux  dans  le  Midi  de  la  France, 
M.  Lomont  constate  que  les  Loups  ont  presque  totalement  disparu 
dans  les  Vosges  depuis  1 888  et  que  le  Sanglier,  jadis  très  conoimun 
dans  la  contrée,  est  aujourd'hui  introuvable  en  plaine  dans  les 
grandes  forêts  du  canton  de  Bulgnéville  et  sur  d  autres  points  des 
Vosges.  E.  0. 

SUB  UNE  BSPècB  DB  CHÀVrB-SoUBlS  DBS  BàSSBS-AlPBS  (PlBGOTDS  AURI- 

TUS  Zf.),  par  M.  Ed.-F.  Honnorat-Bastide.  {Aêsac.  française  pour 
r avancement  des  sciences^  Compte  rendu  de  la  5k ù*  session ,  Besançon ^ 
1893  :  i"  partie,  Documents  officiels  et  procis-verhaux ,  p.  358,  et 
a'  partie.  Notes  et  extraits  [publiés  en  189/1],  p.  655.) 


M.  Honnorat-Bastide  a  trouvé  à  la  fin  du  mois  d'août,  sous 
pierre,  sur  les  flancs  de  la  montagne  formant  le  versant  gauche  du 
Gévaudan,  près  de  Digne,  une  Chauve-Souris  de  l'espèce  appelée 
vulgairement  Oreillard  {Pkeotus  auritus  L.),  espèce  qui  est  répandue 
sur  toute  l'Europe ,  mais  qui  n'avait  pas  encore  été  signalée  dans  les 
Basses- Alpes.  Un  autre  individu,  encore  jeune,  de  la  même  espèce, 
a  été  pris  par  M.  Tardif  au  fond  de  la  vallée  des  Eaux-Chaudes. 
M.  Honnorat-Bastide  suppose  qu'il  venait  du  vallon  de  Richelme, 
où  se  trouvent  quelques  excavations  en  forme  de  grottes. 

E.  O. 


Un  MrCBOMÀMMIFBBB  NOVrSÀO  POUR  LE  DBPÀBTBUBItT  DBS  LàNDBS.  MtGILK 

PTBEifAiGA  [Et.  Gbopf.  Sàint-Hêlairb).  Desman  DBS  Ptbbjiees^  par 
M.  p.  E.  DuBALBN.  [Soc.  Borda^  189/1,  P*  ^7^*)  ^-  ^* 

Après  avoir  rappelé  les  circonstances  de  La  découverte  du  Desman 
des  Pyrénées  et  les  caractères  distinctifs  de  cette  espèce,  M.  Dubalen 
signale  sa  présence  sur  divers  points  du  département  des  Landes. 


Le  Castor  av  sibclb  dernier,  par  M.  de  B.  [Berne  des  sciences  naUt- 
relies  appliquées,  pubUée  par  la  Soc.  naU  d^ acclimatation  de  France ^ 
iS^U^  &i*  année,  3*  semestre,  n""  19,  p.  33i.) 

Au  siècle  dernier,  les  Castors  devaient  être  abondants  dans 
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TAnhalt  où  ils  sont  aujourd'hui  très  rares,  puisque,  en  171&,  le 
prince  Léopoid  d'Anhdt-Dessau  s'engagea  par  traite  à  fournir  au 
landgrave  de  Hesse  un  Castor  en  échange  de  chaque  soldat  qui-  lui 
serait  cédé  pour  son  service.  E.  0. 


RxpnoDUCTioN  J)B  Cobayes  hybui^es^  par  M.  de  S.  (Berne  des  sciences 
naturdks  appliquées  y  pubUie  par  la  Sociélé  naUanaie  d^accUmaîaiùm 
de  France  y  189/i,  &i*  année,  1"  semestre,  n®  4,  p.  187.) 

B  résulte  d'une  lettre  de  M.  le  professeur  Nehring  que  les  hy- 
brides obtenus  au  Jardin  zoologique  de  Berlin  par  le  croisement 
des  Cavia  aperea  et  des  C  cobaya  se  sont  appariés  et  ont  fait  preuve 
d'une  certaine  fécondité.  Le  pelage  des  C.  aperea  se  retrouvait  chez 
un  métis  dont  le  squelette  se  rapprochait  beaucoup  de  celui  de  la 
forme  sauvage.  E.  0. 


LivuiERS  BT  covBSBS  AU  IdBVBB  y  par  M.  Alfred  Mouqubt,  vétérinaire. 
(Rev.  des  sciences  naturelles  appliquées  y  publiée  par  la  Soc.  nationale 
d^acclimaiaiion  de  Franccy  189/i,  Ui*  année,  9*  semestre,  n^  â&, 
p.  533.) 

Après  avoir  rappelé  le  rôle  important  que  les  Lévriers  de  di- 
verses races  ont  joué  dans  l'antiquité,  au  moyen  âge  et  à  l'époque 
de  la  Benaissance  comme  Chiens  de  chasse  ou  Chiens  de  luxe, 
M.  Mouquet  donne  quelques  renseignements  sur  les  courses  au 
Lièvre  organisées  dans  ces  derniers  temps  en  France  et  en  Angle- 
terre et  sur  les  qualités  exigées  des  Chiens  qui  y  prennent  part. 

E.  0. 


Amitié  eutbs  Chibn  bt  Renabd,  par  M.  db  S.  (Revue  des  sciences  na- 
turelles appliquées  y  publiée  par  la  jSoc,  nationale  d^ acclimatation  de 
France-y  1894,.  4i'  année,  1''  semestre,  n^  11,  p.  633.) 

Un  forestier  d'Oldenbourg  raconte  dans  le  Zoologische  Garten 
qu'ayant  pris  deux  'Benardeaux  pour  les  élever,  il  les  lâcha  chaque 
jour  dans  une.  chambre  où  se  trouvaient  trois  Chiens  :  un  Basset, 
un  Pointer  et  un  Terre-Neuve,  et  qu'au  bout  de  peu  de  temps  il 

66. 
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constata  que  ces  jeunes  Renards  avaient  lié  commerce  d'amitié  aïec 
le  Terre-Neuve.  Le  Pointer  demeura  indifférent  et  le  Basset  plutôt 
hostile,  n  résulte  de  cette  observation  que  les  rapports  du  Renard 
avec  le  Chien  dépendent  de  la  race  de  celui-ci.  Dans  la  Chasse  il- 
lustrée,  M.  L.  Albert  avait  déjà  rapporté  qu'un  petit  Renard  quil 
possédait  s^accommodait  parfaitement  de  la  compagnie  de  deux 
jeunes  Chiens  courants  élevés  en  même  temps  que  lui  et  qu  il  était 
également  caressé  par  quatre  vieux  Chiens  vivant  dans  la  maison. 

E.  O. 


Les  ItENÀRDSy  par  M.  db  Confevron.  {Revue  des  sciences  naUtrelles  ap- 
pliquées y  publiée  par  la  Soc.  nationale  d^accUmatatiim  de  France^  i  Sgi, 
Al*  année,  3*  semestre,  n*^  3&,  p.  55/i.) 

M.  de  Confevron  a  remarqué  qu  un  Renard  qui  a  élu  domicile 
dans  le  voisinage  de  sa  propriété  et  qui  y  fait  de  fréquentes  incur- 
sions, fait  une  grande  consommation  de  Rats,  de  Souris  et  d'autres 
Rongeurs,  de  Bousiers  et  d'autres  Coléoptères,  de  larves  de  Han- 
uetons  et  de  Grillons.  E.  O. 


Lb  Chat;  zoologib,  origine ,  bistoibe  ^  mcburs  ,  habitudes  ^  bacbs^  btc,j 
par  M.  A.  Landbin  (i  vol.  in-8%  Paris,  189/1). 


UlNTELLIOENCB  DD  ChATj  par  M.  A.  ACLOQUB. 

{Le  Naturaliste^  iSgû,  i6*  année,  a*  série,  n'  170,  p.  76.) 


Lbs  Chats  des  BBFBiQBBATBUBs  DB  PiTTSBVBO,  par  M.  Henri  db  Vâbi- 
GUY.  {La  NaturCy  n^  du  99  novembre  189&,  et  Remie  des  Bcienees 
naturelles  appliquées ,  publiée  par  la  Soc.  nationale  faccUmaUsdon  de 
France  y  iS^U  y  /ii*  année,  9*  semestre,  n"*  sS,  p.  5i9.) 

Dans  cet  article,  dont  les  éléments  sont  empruntés  au  journal 
américain  Naiural  Science  y  M.  de  Varigny  signale  les  modifications 
survenues  dans  la  taille  et  le  pelage  des  Chats  qui  peuplent  main- 
tenant les  Cold  storage  warehouses  ou  Réfrigérateurs  de  Pittsburg, 
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où  Ton  conserve  des  produits  alimentaires.  Ces  animaux  sont  par- 
faitement adaptés  par  Tëpaîsseur  de  leur  fourrure  et  le  développe- 
ment de  leurs  vibrisses  au  milieu  froid  et  très  peu  éclairé  dans  le- 
quel ils  vivent.  E.  0. 


Chasses  i  l'Élan  bn  Nobvbgb,  par  M.  P.  Zbilleb.  {Revue  des  sciences 
naturelles  appliquées,  publiée  par  la  Soc.  nationale  d^ acclimatation  de 
France,  189/1,  4i*  année,  a*  semestre,  n®  16,  p.  187.) 

D'après  le  journal  Deutsche  loger  Zeitung  (i""  juillet  189&),  en 
cinq  ans  il  a  été  tué  988  Élans  dans  le  seul  district  de  Namsos 
(Norvège).  E.  0. 


Une  vABiBTB  1NTBBB8SANTB  DB  Chbvbbuils  y  par  M.  6.  {Revue  des  sciences 
naturelles  appliquées,  pubUée  par  la  Soc,  nationale  d^ acclimatation  de 
France,  189/i,  ûi*  année,  i*'  semestre,  n*  3,  p.  i35.) 

Aux  anomalies  du  pelage  déjà  signalées  chez  le  Chevreuil  d'Eu- 
rope, il  faut  ajouter,  d'après  l'auteur  de  cet  article,  le  cas  d'un  in- 
dividu à  robe  d'un  gris  argenté  qui  a  été  tué,  en  octobre  1893, 
près  d'Iglan  en  Moravie.  Les  poils,  qui  sont  d'ordinaire  noirâtres 
sur  quelques  parties  du  corps,  avaient  une  coloration  fauve  chez 
cet  individu.  E.  0. 


Les  Chamois  et  lbvbs  déplacements  dans  le  canton  de  Zvbich,  par 
M.  DE  B.  {Revue  des  sciences  naturelles  appliquées,  ptibliéepar  la  Soc. 
nationale  d!  acclimatation  de  France,  189/1,  Ai 'année,  t^  semestre, 
n^  la,  p.  559.) 

Il  y  a  une  huitaine  d'années ,  un  troupeau  d'environ  vingt  Cha- 
mois se  cantonna  dans  la  haute  région  de  la  vallée  de  la  Tooss,  à 
l'extrémité  orientale  du  lac  de  Zurich.  Depuis  cette  époque,  ces 
animaux  se  sont  multipliés,  et  dans  ces  derniers  temps  ils  ont  ef- 
fectué des  déplacements  assez  étendus  et  quelques-uns  d'entre  eux 
sont  allés  se  faire  prendre  à  Baden,  à  Stammheim  et  à  Stœfa, 
sur  le  lac  de  Zurich,  localités  très  éloignées  de  leurs  cantonne^ 
ments.  Les  individus  pris  en  plaine  étaient  tous  des  mâles ,  qui 
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peut-être  avaient  été  écartés  de  leurs  troupeaux  par  des  rivaux  pins 
forts.  E.  0. 


Acclimatation  du  Chamois  dans  le  Riessnbsbims  ^  par  M.  di  S.  (Befme 
de$  science*  naiureUes  appliquées  ^  publiée  par  la  Soc  natknude  iac- 
cUmaiation  de  France^  189^9  l^^*  année,  n^  to,  p.  &76.) 

Des  Chamois  importés  du  Tyroi  à  Eichberg,  en  Siiésie,  s*y  sont 
parfaitement  acclimatés.  E.  0. 

Étude  sue  les  Cbevees  du  Midi  de  l'Eubope,  par  M.  E.  Pion.  {Reime 
des  sdenees  naturelles  appliqtUeSf  publiée  far  la  Soc.  nationale  d^ac- 
dimaMion  de  France,  1895,  &i*  année,  i*'  semestre,  n""  b, 
p.  1&5.) 

L*auteur  a  recueilli  sur  place  d'intéressants  renseignements  sur 
les  Chèvres  domestiques  dltalie.  Aux  environs  de  Lucques  et  de 
Pise,  ces  Chèvres  appartiennent  à  deux  races  :  les  unes,  les  plus 
communes,  ont  une  robe  tricolore,  noire,  blanche  et  rousse,  une 
robe  pie  ou  une  robe  rouanne;  elles  ont  des  formes  fines,  des 
oreilles  demi-tombantes  ou  dressées  et  très  mobiles,  des  cornes 
écartées  ou  terminées  en  crochets  et  ressemblent  aux  Chèvres  que 
les  Pyrénéens  amènent  à  Paris;  les  autres,  dites  Chèvres  turques, 
ont  de  larges  oreilles  tombantes  et  les  naseaux  plus  obliques.  Après 
avoir  indiqué  les  conditions  dans  lesquelles  ces  deux  sortes  de 
Chèvres  sont  élevées^  M.  Pion  étudie  de  la  même  façon  les  Chèvres 
de  Corse  et  fournit  en  terminant  quelques  dëtaib  sur  les  Mouflons 
de  la  même  lie  et  sur  la  chasse  dont  ils  sont  Tobjet.  E.  0. 


Emploi  du  Chameau  en  Hussie  comme  animal  aqeicole^  par  M.  Jean 
ViiiBOUGHEViTCH.  (Rcme  des  sciences  naiureUes  appUquies,  publiée  par 
la  Soc,  nationale d^accUmataUon  de  France,  189&,  &i*année,  9* se- 
mestre, n*  ao,  p.  337  [avec  fig.].) 

M.  Vilbouch'evitch  afait  déjà  eu  Toccasion  ian  dernier  (voir 
Revue  des  trav.  scienLy  t.  XIV,  p.  83 1)  de  signaler  le  rôle  impor- 
tant que  commençait  à  jouer  le  Chameau  comme  béte  de  trait  et 
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béte  de  somme  |dans  le  sud  et  le  sud-est  de  la  Russie  d'Europe. 
Aujourd'hui  il  constate  que  cet  animal  est  communément  employé 
par  les  agriculteurs  des  arrondissements  de  Novo  Ouzensk  et  de 
NikolaeTsk  et  dans  les  ports  du  Volga ,  où  a  lieu  le  chargement  du 
blé;  on  rencontre  parfois  plus  d'un  millier  de  Chameaux  qui  sont 
attelés  seuls  ou  deux  à  deux  à  des  fourgons  dits  chars  allemands. 

Ces  animaux  désignés  suivant  leur  type  sous  le  nom  de  Nar^ 
Korsbaky  Kriouty  Chaauly  Birtongama^  etc.,  sont  pour  la  plupart  des 
hybrides  de  Chameau  à  deux  bosses  et  de  Dromadaire.  Ceux  qu'on 
rencontre  le  plus  communément  dans  la  région  transvolgienne  sont 
ÏAir-tué  (à  deux  bosses)  ot  le  Nar-tué  (à  une  seule  bosse).  Le  pre- 
mier et  le  plus  répandu  est  appelé  aussi  Chameau  kirghise,  tandis 
que  le  second  est  désigné  à  tort  sous  le  nom  de  Chameau  de  Bo- 
khara.  Le  vrai  Chameau  de  Bokhara,  le  Nar,  qui  est  un  Droma- 
daire, est  en  effet  inconnu  dans  la  région,  et  le  Nar-tué  n'est  que 
le  produit  du  croisement  du  Nar  avec  un  Chameau  à  deux  bosses. 

M.  Vilbouchevitch  décrit  ensuite,  avec  figures  à  l'appui,  le  mode 
d'attelage  des  Chameaux  et  donne  d'intéressants  renseignements  sur 
les  services  que  rendent  ces  animaux  soit  en  traînant  des  fourgons, 
soit  en  tirant  la  herse,  le  rouleau,  la  charrue,  la  faucheuse,  etc. 

E,  0. 


Cbàmeâvi  bbaànt  bn  libebtb  dans  l^Abizoità.  {Revue  des  sciences  natu- 
relles appliquées ,  pubUie  par  la  Soc,  natUmale  £  acclimatation  de  France , 
189/1,  ^^*  année,  9*  semestre,  n"^  aft,  p.  55&.) 

• 

Note  extraite  du  Journal  des  voyages  concernant  deux  petite^ 
troupes  d'une  soixantaine  de  Chameaux  sauvages  que  l'on  aurait 
vus  errant  dans  les  solitudes  de  l'Arizona,  sur  les  frontières  de  la 
Californie,  et  qu'on  suppose  être  les  descendants  de  ceux  qui  ont  été 
introduits  aux  États-Unis  en  1860.  E.  0. 


RsPnODUCTION  DB  L^HlPPOPOTAMB  ÀMPUIBIB  (H.  AMPHIBll/S  L.)  BN  QÀP^ 

TJViTB,  par  M.  DB  B.  {Revue  des  sciences  naturelles  appliquées  ^  pun 
bliée  par  la  Soc.  nat.  iacclimataiion  de  France^  189/i,  &i*  année, 
s^  semestre,  n"^  i3,  p.  Ai.) 

Depuis  1887,  les  Hippopotames  du  Jardin  zoologique  d'Anvers 
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ont  donné  le  jour  à  cinq  petits  qui  ont  pu  être  élevés.  La  durée  de 
la  gestation  a  varié  de  333  à  3&3  jours.  Le  petit  mis  bas  soit  à 
terre,  soit  dans  Teau,  fut  allaité  indifféremment  dans  Tun  ouf  autre 
milieu  jusqu'au  sixième  ou  au  septième  mois  et  se  mit  -à  nager 
presque  immédiatement  après  sa  naissance.  Des  Hippopotames  sont 
nés  également  et  ont  été  élevés  dans  d'autres  établissements  zooio- 
giques,  notamment  au  Jardin  zoologique  d'Amsterdam.      E.  0. 


Nouvelles  càptvbes  de  Ceevàux  sauvages  de  Dzovngabie  (Equhs 
Przbwalskii  Pol.)^  par  M.  G.  {Retme  des  sciences  naturelles  appli- 
quées ^  publiée  par  la  Sac,  nationale  d^accUnuUation  de  France^  ^^9^^ 
ïi*  année,  i"  semestre,  n**  8,  p.  377.) 

D'après  les  comptes  rendus  de  la  Société  de  géographie  de 
Russie,  les  frères  Crjimailo  ont  abattu  récemment  en  Dzoungarie 
trois  étalons  et  une  jument  de  l'espèce  de  Cheval  sauvage  doat 
Przewaslki  a  rapporté  la  première  dépouille  en  Europe  et  qui  a  été 
décrite  par  Poliakoff  sous  le  nom  d'Equus  Przewalskii.         E.  0. 


Deessàqe  de  Zèbres,  par  M.  de  S.  {Revue  des  sciences  naturelles  afpË- 
quées^  publiée  par  la  Soc,  nationale  éF acclimatation  de  France,  189&, 
il*  année,  i'""  semestre,  n*  8,  p.  377  [avec  fig.].) 

*  Un  marchand  du  Transvaal  est  arrivé  à  dresser  complètement  en 
quatre  mois  quatre  jeunes  Zèbres  faisant  partie  d'un  lot  de  huit 
individus  qu'il  avait  achetés  et  qui  avaient  été  pris  au  lasso.  Le 
dressage  des  Zèbres  de  Burchell  avait  du  reste  déjà  été  obtenu  au 
Jardin  zoologique  d'acclimatation  du  Bois  de  Boulogne  à  Paris. 

E.O. 


Les  Âees  d^Eveope  aux  Etats-Unis  ,  par  M.  G.  {Revue  des  sàenm 
naturelles  appliquées,  publiée  par  la  Soc.  nationale  (TaccUniat^^^ 
France,  189/i,  âi'année,  â'  semestre,  n'^asi,  p.  &73.) 

L'auteur  donne,  d'après  un  Rapport  de  ï American  Bureau  0/ mi- 
mai Industrtf^lsi  liste  des  races  d'Anes  importées  d^Europe  aux  Etats- 
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Unis  dans  le  cours  de  ces  dernières  années.  Les  Ânes  acclimatés  de- 
puis longtemps  et  devenus  indigènes  ont,  parait-il,  pris  des  formes 
plus  lourdes  et  une  charpente  plus  massive.  E.  0. 


Le  dubssaqb  des  Elbphànts  au  pied  du  mont  Goveisànkar  {Himalaya)  y 
par  M.  DE  B.  {Retme  des  sciences  naturelles  appliquées,  publiée  par  la 
Soc.  nationale  JTaccUmaiation  de  France,  189&,  &i*  année,  i*'  se- 
mestre, n"*  3,  p.  i35.) 

Dans  une  lettre  adressée  aux  Hamburger  Nachrichteny  M.  0.  Ehlers 
raconte  qu  il  a  été  témoin  de  Thabileté  des  Mahonts,  sortes  de  cor- 
nacs-chasseurs, à  dresser  les  Éléphants,  et  rend  compte  des  travaux 
que  ces  animaux  exécutent  sous  la  direction  de  leurs  maîtres.  En 
i885  et  en  1886,  on  a  pu  voir  d'ailleurs  au  Jardin  zoologique 
d'acclimatation  du  Bois  de  Boulogne  des  Éléphants  admirablement 
éduqués  par  des  Cinghalais.  E.  0. 


Chasse  aux  Peoqves  dans  la  mbb  Caspienne  y  par  M.  de  S.  {Revue 
des  sciences  naturelles  appliquées,  publiée  par  la  Soc.  nationale  iac- 
dimaiaùon  de  France ,  189&,  /ii*année,  i*'semestre,n^6,p.  983.) 

En  1899,  on  a  capturé  dans  la  mer  Caspienne  i&9,oi9  Phoques 
représentant  un  poids  total  de  i&7,9/i8  pouds  (le  poud  équivaut  à 
7/1  kilogrammes).  E.  0. 

De  la  dispabition  pbochainb  de  deux  espèces  de  Pboqvbs,  par  M.  de 
ScHJBGK.  {Revue  des  sciences  naturelles  appliquées,  publiée  par  la  Soc. 
nationale  d^ acclimatation  de  France,  189/i,  &i*  année,  1^  semestre, 
n""  6,  p.  9/ti.) 

M.  de  SchaBck  emprunte  à  un  article  de  M.  B.  Lydekker,  inséré 
dans  le  journal  Land  and  Water,  des  observations  qui  complètent 
Tarticle  sur  les  Phoques  à  fourrure  publié  en  1899  par  M.  H.  Bré- 
zol  dans  la  Revue  des  sciences  naturelles  appliquées  (voir  Revue  des 
Trav.  scient. ,  t.  XIII,  p.  879).  Ces  observations  sont  relatives  :  l'^aux 
Phoques  à  trompe  ou  Éléphants. marins  {Macrorhinus  angusùrostris) 
qui  étaient  encore  très  communs  en  1869  h  Tile  dé  Cerros,  mais 
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qui,  par  suite  de  la  chasse  acharnée  dont  ils  ont  été  Tobjet,  ont 
presque  entièrement,  sioon  totalement  disparu  des  cAtes  de  la  Cali- 
fornie; a""  aux  Phoques  des  Indes  occidentales  {Pkœa  ou  Pdagm 
tropicaU$  Gilb.)  qui  ont  été  découverts  en  1&9&  à  Alta-Vila  par  la 
flotille  de  Christophe  Colomb  et  qui  étaient  encore  très  abondants 
en  1867  sur  les  Âes  Bahamas,  mais  dont  il  ne  doit  plus  subsister 
que  quelques  spécimens  sur  les  trois  petites  lies  du  golfe  du  Mexique 
connues  sous  le  nom  de  Triangles.  E.  0. 


Les  Phoqubs  PBOTBGis  1  Sàm-Feàncisco ^  par  M.  G.  {Revue  de$  seimeet 
naturelles  appliquées,  pubUie  par  la  Soc.  nationale  d^aeeUmatation  de 
France,  189&,  &i*  année,  i*'  semestre,  n*"  i9,  p.  56o.) 

Les  rochers  élevés  situés  en  face  de  Qif-House,  près  de  San- 
Francîsco,  sont  fréquentés  depuis  quelques  années  par  une  colonie 
de  Phoques  {Phoea  faonma)  qu  il  est  interdit  de  chasser.     E.  0. 


Pmtbct!On  DB8  Kàbguboos  EN  A  vsTBÀLiB ,  par  M.  DE  S.  {Bemie  des  sdeneet 
naturelles  appliquées ,  publiée  par  la  Soe.  natiMude  (faccUmaiatian  de 
France,  189&,  Ar  année,  i*'  semestre,  n*  9,  p.  698.) 

•  .. 

Un  décret  interdit  dorénavant  sur  la  partie  de  la  c6te  occiden- 
tale du  grand  golfe  d'Australie  et  dans  Ttle  des  Kangourous  la 
chasse  de  ces  animaux,  du  1*  novembre  au  3o  avril,  période  cor- 
respondant à  la  saison  sèche  dans  laquelle  la  robe  des  Marsupiaux 
perd  de  sa  valeur  commerciale.  E.  0. 


Là  BàLBINB  DB  KBBAFBhi. 

{Bull,  des  pêches  maritimes ,  189/1,  t.  II,  n^  /i,p.  93&.) 

Le  9  juin  189&,  vers  quatre  heures  du  soir,  une  Baleine  femelle 
vint  s'échouer  sur  la  plage  de  Kerafédé,  côte  sud-ouest  de  Loctudy 
(quartier  de  Quimper).  L'autorité  maritime  s'empressa  de  porter 
oet  événement  à  la  connaissance  .du  Muséum  d'histoire  naturelle 
de  Paris,  qui  délégua  M.  le  D'  Beauregard,  assistant  d'anatomie 
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comparée,  pour  aller  étudier  ie  Gétacé.  L'animal  fut  mesuré  et  le 
squelette,  les  viscères,  les  fanons,  les  nageoires  latérales  et  une 
certaine  quantité  de  lard  furent,  sur  la  demande  de  M.  le  D' Beau- 
regard,  réservés  pour  le  Muséum,  où  Ton  vérifiera  si,  comme  cela 
paraissait  probable  à  première  vue,  le  spécimen  appartenait  à  une 
variété,  à  nageoires  plus  allongées,  de  la  Balmwptera  musculus. 

E.O. 


Là  Bàlbinb  de  MobIsàlinbs  (Baljenoptbra  borbàlis  Fischbr)^  par 
M.  Henri  Jouan.  {Mém.  de  la  Soc.  des  sciences  naturelles  et  malhéma- 
tiques  de  Cherbourg,  1892-1895,  t.  XXIX  [3*  série,  t.  IX],  p.  37.) 

Le  29  mars  1893,  M.  Henri  Jouan  a  pu  étudier  une  Baleine, 
longue  de  i&  mètres  environ,  qui  était  venue  s'échouer  sur  la  plage 
de  Morsalines,  à  U  kilomètres  au  sud  de  Saint-Vaast-le-Hougue.  Il 
croit,  pour  divers  motifs  qu'il  expose  eii  détail  dans  sa  Note,  pou- 
voir attribuer  cet  animal  à  l'espèce  dite  BakenopteraboreaUs ^l^utbi 
qu'à  là  B.  Sibbaidii,  La  Balœnoptera  borealis,  d'après  Van  Beneden, 
apparaît  ordinairement  à  la  fin  du  mois  de  mai  sur  les  côtes  de  la 
Laponie  et  n'entre  dans  les  baies  que  pendant  les  mois  de  juin  et 
de  juillet.  En  'i885,  elle  a  dépassé  le  cap  Nord  et  s'est  montrée  en 
grand  nombre  dans  le  Varenger  Fjord;  enfin,  à  diverses  époques, 
elle  a  été  observée  sur  les  côtes  de  Spitzberg,  dans  la  mer  Blanche 
et  même  sur  les  côtes  des  États-Unis,  mais  sa  présence  dans  nos 
parages  constitue  un  fait  tout  à  fait  exceptionnel.  E.  0. 


•  » 


Smt^  L^AUBBB  QBis ,'i^t  M.  PouGHitT,  profcsseur  au  Muséum.  {Cente^ 

naire  de  la  fondation  du  Hfuséwn  ePkistoire  naturelle  ^  10  juin  1793- 

'  10  juin  1893.  Volume  commémoratif  publié  par  les  professeurs 

du  Muséum,  in-/i%  Paris,  1893,  Imprimerie  nationale,  p.  3 11 

[avec  9  pL]-) 

M.  Pouchet  qui,  soit  seul,  soit  en  collaboration  avec  M.  le 
D'  Beauregard,  avait  déjà  publié  deux  Notes  sur  le  même  stijet  (voir 
Revue  des  Trav.  scient.,  t.  XIII,  p.  97),  fait  une  étude  de  l'ambre 
gris  dont  il  a  pu,  grâce  à  l'obligeance  de  M.  Victor  Klotz,  examiner 
plusieurs  échantillons,  frais  et  anciens.  Il  montre  que  ce  produit 
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doit  être  considéré  comme  un  calcul  intestinal,  une  sorte  de  bé- 
soard,  propre  au  Cachalot.  E.  0. 

Notice  son  quelques  espèces  d^ Oiseaux^  actueuement  éteintes,  qvï 

.    SE  TBOUVENT  EEPEÉSENTEES  DANS  LES  COLLECTIOES  DU  MusÉUM  d'iIS- 

ToiEE  NATUBELLE,  par  M.  A.  MiLNB  Edwards,  directeur  du  Muséam, 
et  M.  OusTALET,  assistant  de  zoologie  (Mammifères  et  Oiseaux). 
(Mémoire  de  6&  pages,  in-/!i*  avec  5  planches  coloriées.  Cente- 
naire du  Muséum  d^histùire  naturelle^  lo  juin  17^3-1893.  Volame 
commémoratif  publié  par  les  professeurs  du  Muséum,  Paiis^ 
1893,  Imprimerie  nationale.) 

MM.  Milne  Edwards  et  Oustalet  appellent  dans  ce  Mémoire  l'at- 
tention des  naturalistes  sur  quelques  spécimens  d'Oiseaux  ({ni 
figurent  dans  les  galeries  du  Muséum  d'histoire  naturelle  et  qui 
présentent  une  valeur  exceptionnelle,  les  espèces  auxquelles  ces 
exemplaires  appartiennent  étant  anéanties  et  ne  se  trouvant  plus 
même  représentées  dans  la  plupart  des  Musées  de  l'Europe.  Ces  es- 
pèces, dont  l'extinction  date  des  temps  historiques,  parfois  même 
d'une  époque  assez  rapprochée  de  nous,  sont  le  Perroquet  masca- 
rin  [Mascarinuê  Dubaisi)^  la  Huppe  du  Cap  (Fri^t^ti#'iMirtt»),  la 
Colombe  hérissée  {Alectrcmas  nkidissima)^  le  Canard  de  Labrador 
{Can^tolœmuê  labradarius)^  le  Grand-Pingouin  {Aka  impeimis)  ei 
l'Émeu  ou  Emou  noir  (  Dromaius  ater).  MM.  Milne  Edwards  et  Ous- 
talet retracent  l'histoire  de  ces  six  espèces,  déterminent,  d'après 
les  documents  les  plus  authentiques,  les  limites  de  leur  ancienne 
aire  d'habitat,  l'époque  et  les  causes  de  leur  destruction,  recti- 
fient sur  certains  points  les  descriptions  qui  en  ont  été  données, 
et  dressent  l'inventaire  des  derniers  spécimens  qui  existent  dans 
quelques  Musées  et  publient  des  figures  coloriées,  aussi  exactes  que 
possible,  des  exemplaires  que  possède  le  Muséum  d'histoire  natu- 
relle de  Paris.  E.  0. 


Essai  d'une  classification  des  Oiseaux  de  France,  utiles  ou  nui- 
sibles, par  M.  Albert  Oranger,  membre  de  la  Société  linnéenne 
de  Bordeaux.  {Bull,  de  la  Soc.  i élude  des  sciences  naturelles  de  Bi- 
tiers,  189/i,  t.  XVII,  p.  107.) 

M.  Oranger  range  les  Oiseaux  de  France  en  deux  catégories 
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comprenant  :  la  première,  les  espèces  nuisibles  ou  dont  la  protec- 
tion ne  lui  semble  pas  utile  àTagriculture;  la  seconde,  les  espèces 
franchement  utiles,  et  il  a  soin  d'ajouter,  pour  chaque  espèce,  les 
considérations,  tirées  du  régime  de  TOiseau,  qui  Tout  fait  classer 
dans  Tun  ou  l'autre  groupe.  E.  0. 


Liste  des  Oiseaux  obseevés  dans  les  bois  de  Boulogne  et  de  Vin- 
cENNESy  par  M.  Lomont.  {FeuiUe  des  jeunes  Naturalistes,  189&, 
3*  série,  2&*  année,  n~  sSt,  989,  383  et  98&,  p.  65,  88, 10 1 
et  139.) 

Le  Catalogue  de  M.  Lormont  ne  comprend  pas  moins  de  85  es- 
pèces qu  il  a  observées  ou  dont  il  a  même  tué  des  individus  dans 
le  Bois  de  Boulogne  pendant  les  mois  de  mars,  avril  et  jusqu'au 
i5  mai,  et  dans  le  Bois  de  Vincennes  du  i5  mai  au  1^  août. 

E.  0. 


ObSEEVATIONS  D'oRNITaOLOQIE  NOEMANDE,  par  M.   Ed.  COSTRBL  DE  Go- 

RAiNviLLE.  {Bull,  de  la  Soc.  des  sciences  naturelles  de  Roueny  1896, 
3*  série,  3o'  année,  i*'  semestre,  p.  95.) 

M.  Cadeau  de  Kerville  a  communiqué  à  la  Société  des  sciences 
naturelles  de  Rouen,  dans  la  séance  du  8  mars  189/i,  au  nom  de 
M.  Ed.  Gostrel  de  Corainville,  des  observations  sur  ce  Bruant 
des  neiges  {Embertza  nivalis  L.)  et  le  Bruant  montain  {E.  lappo- 
nica  L.).  Ces  deux  espèces  se  sont  montrées  à  Gifosse-Fontenay 
(Calvados)  en  décembre  1893  et  février  189&,  la  première  en 
bandes  assez  nombreuses  qui  ont  séjourné  quelque  temps  sur  nos 
côtes.  Le  Bruant  montain  n'apparaît  qu'accidentellement  en  Nor- 
mandie. E.  0. 


Orniteologie  de  la  FnANCEE'CoMTi ,  par  M.  Paul  Parhkntibr.  {Assoc. 
française  pour  Favancement  des  sciences  y  Compte  rendu  delà  Q^*  ses- 
sion, Besançon,  1893  :  i**  partie.  Documents  officiels  et  procès- 
verbaux,  p.  9/f8,  et  9*  partie.  Notes  et  extraits  [publiés  en  189&], 
p.  601.) 

Énumération  incomplète  des  Oiseaux  qui  vivent  en  Franche- 
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Comté  ou  qui  s'y  montrent  accidentellemeat,  avec  indicaiioii  som- 
maire de  leur  régime,  de  leur  utilité  et  de  leur  nocÎTité.    E.  0. 


OnsBRrÀTioNs  diverses  8VK  LES  PÀ8SÀ0BS  d'Oisbàui  bt  àutmbs  nm 

D^HISTOIBB  BÀTUBBILB  DANS  IB  DBPÂBTEMBBT  M  €YoBBB^  DU  BOIS 

D^ocTOBBB  i8gî  AU  MOIS  D^ocTOBBB  î8q^  ^  par  M.  le  D'  R^Bi,  de 
Maligny.  (fitiU.  de  la  Soc.  des  sciences  historiques  et  natureOet  Je 
VYorms^  189/1,  ^8*  volume,  i8'  de  la  3*'8érie,  p.  89.) 

Gomme  les  années  précédentes,  M.  le  D'  Rabé  présente  d'abord 
un  journal  des  faits  qu'il  a  observés  au  jour  le  jour;  puis  il  groupe, 
par  mois,  de  très  intéressantes  notes  sur  les  mœurs  de  divers  ani- 
maux :  larves  de  Tenthrédines,  Hibou  seops,  Foulque  macroule, 
Pie  vulgaire,  Cincle  plongeur,  Merle  k  plastron.  Hirondelles, 
Gobe-Mouche  gris ,  etc.  •     E,  0. 

LbS   OïSBAUJ  DS  la   PBOVBNCBf  BNUMBBATION  BN  FRANÇAIS  ET  ES  PXO- 

vENÇALf  par  M.  Raymond  Rboribk.  (1  vol.,  Aix,  189/1,  ^f^' 
merie  H.  Ely.) 

Nos  Oiseaux  MioBATEURSy  époques  j^e  L^ABBiriE  obdieaiee  et  eu  si- 
PART,  par  M.  E.  Bougiut.  (BvU*  de  la  iSoc.  d'àude.des.sdma 
naturelles  d'Elbeufy  ta"  année,  1898,  1*''  et  a'  «emestres  [publiés 
en  189/i  ],  p.  68.) 

n  y  a  des  réserves  expresses  à  faire  au  sujet  des  quartiers  d^hker 
assignés  par  Tauteur  à  quelques-unes  des  espèces  mentionnées 
dans  sa  Note.  E.  0. 


Observations  sur  le  retour  des  Oiseaux  migrateurs  pendant  L^Asm 
î8g3f  par  M.  L.  Samson.  {BtdL  de  la  Soc.  d^itude  des  sciences  na- 
turelles d^Elbetff,  la*  année,  1898,  1"  et  9*  semestres  [publiés 
en  189/i],  p.  67.) 

Indication  des  époques  de  l'arrivée  aux  environs  d'Elbeuf,  en 
1893,  d'un  certain  nombre  de  Becs-fins,  de  Fissirostrea,  de  Pi- 
geons, d'Echassiers,  de  Rapaces,  etc.  E.  0. 
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Rbctipjcàtions  aux  bmnsbiqnbments  fovbnis  pàb  m.  E.  Boucbbt  fils 
SUR  lbs  dates  db  migrations  dés  Oise  aux  9  par  M.  L.  Sahson. 
{BuU.  de  la  Soc.  (F élude  des  sciences  naturelks  dFElbeuf,  i3*  année, 
1893,  i**  et  9*  semestres  [publiés  en  189/i],  p.  69.) 


Départ  du  Martinet,  par  M.  L.  Gavor. 
{Feuilh  des  jeunes  NaturaL  y  189/i,  3' série,  S&*  année,  n"*  979,  p. /i5.) 

M.  Chamayou,  conservateur  du  Musée  de  Castres,  a  remarqué 
que  le  Martinet  noir,  qui  ne  quitte  ordinairement  la  ville  de  Castres 
que  le  5  août,  était  parti  quinze  jours  plus  tôt  en  1893.  M.  Gavor 
se  demande  si  ce  départ  anticipé  n'a  pas  été  provoqué  par  les 
grandes  chaleurs  de  Tété,  qui  auraient  amené  la  disparition  des 
Insectes  dont  le  Martinet  fait  sa  nourriture.  E.  0. 


Note  sur  l^hibbbnàtion  des  Hirondelles  ,  par  M.  Magaud  b'Au- 
BUSSON.  {Revue  des  sciences  naturelles  appliquées,  189/1,  &i*  année, 
9"  semestre,  n®  19,  p.  3o9.) 

Après  avoir  rappelé  quelques-unes  des  fables  qui  ont  été  imagi- 
nées pour  expliquer  la  disparition  en  automne  des  Hirondelles, 
disparition  qui  est,  comme  chacun  sait,  le  résultat  d'une  migra- 
tion vers  d'autres  climats,  M.  Magaud  d'Aubusson  examine  ce  qu'il 
y  a  de  vrai  dans  l'hypothèse  d'un  sommeil  hibernal  ou  d'un  en- 
gourdissement léthargique  dans  lequel  les  Hirondelles  seraient 
susceptibles  de  tomber  à  l'arrière-saison.  Il  cite  plusieurs  témoi- 
gnages de  savants  dignes  de  foi  qui  tendent  à  prouver  que,  dans 
certaines  circonstances  au  moins,  des  Hirondelles  de  rivage,  des 
Hirondelles  de  rochers,  des  Hirondelles  rustiques,  des  Hirondelles 
pourpres  ou  Hirondelles  bleues  peuvent  séjourner  pendant  l'hiver 
dans  le  pays  où  elles  ont  niché,  demeurer  cachées  dans  des  trous, 
des  crevasses  ou  des  grottes,  et  y  rester  plus  ou  moins  longtemps 
plongées  dans  un  sommeil  hibernal.  II  exprime,  avec  raison,  le 
vœu  que  l'étude  de  ces  phénomènes  soit  reprise  et  que  les  per- 
sonnes à  même  de  fournir  des  documents  sur  ce  sujet,  ou  mieux 
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encore  de  recueillir  des  spécimens  d'Hirondelles  engourdies,  veailient 
bien  les  faire  parvenir  à  la  Société  d'acclimatation.  E.  0. 


HiBEBNÀTiON  DES  Hi  BON  DELIES ,  par  M.  DE  GoNPBVROH.  {Reime  ia 
sciences  naturelles  appliquées ,  publiée  par  la  Soc.  nationale  ioaHm- 
taiion  de  France^  189/i,  ki^  année,  3*  semestre,  n^  91,  p.  &96.) 

M.  deConfevron,  qui  avait  déjà,  en  1880  et  1881,  entretenu  la 
Société  d'acclimatation  de  la  question  de  la  migration  et  de  Thiber- 
nation  des  Hirondelles,  se  joint  à  M.  Magaud  d'Aubusson  pour  de- 
mander qu'une  enquête  sérieuse  soit  faite  pour  savoir  si  réellement  des 
Hirondelles  passent  la  mauvaise  saison  dans  notre  pays  et  comment 
elles  se  comportent.  A  priori  il  est  disposé  à  croire  que  si  quelques- 
uns  de  ces  Oiseaux  hivernent  accidentellement  en  France,  ils  doivent 
rester  dans  les  granges,  les  écuries  et  les  remises,  et  profiter  des 
jours  ensoleillés  de  Thiver  pour  faire  la  chasse  aux  Insectes  et  aux 
Araignées.  E.  0. 


L'hibebnàtiou  des  Hibondelles,  béponse  1  u  Note  de  M.  de  Comfe- 
vBONy  par  M.  Magaud  d'Aubussoh.  {Revue  des  sciences  natwrdkt 
appliquées,  publiée  par  la  Soc.  nationale  d^accUmatalion  de  France, 
189&,  Al*  année,  s*  semestre,  n""  aS,  p.  5i5.) 

M.  Magaud  d'Aubusson  insiste  de  nouveau  sur  l'importance  des 
témoignages  qu'il  a  précédemment  cités  pour  déinontrer  que  les 
Hirondelles  peuvent  réellement,  dans  certaines  circonstances,  hi- 
verner dans  notre  pays  et  qu'il  ne  s'agit  pas  ici  d'une  simple  hypo- 
thèse ou  même  d'une  légende.  M.  de  Confevron  ayant  paru  égale- 
ment révoquer  en  doute  le  fait  que  les  Hirondelles,  vers  la  fin  de 
l'été,  se  posent  souvent  en  grand  nombre  sur  les  roseaux,  au  bord 
des  étangs,  M.  Magaud  d'Aubusson  déclare  qu'il  a  vu  lui-même  de 
grands  rassemblements  d'Hirondelles  en  automne  dans  les  marais 
de  la  Picardie  et  que  plusieurs  naturalistes  ont  fait  des  observations 
analogues.  E.  0. 
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Note  coMPLBMENTÀins  bb  M.  djt  Confevbon.  {Reime  de»  science»  natu^ 
rcUes  appUqvéèiy  publiée  par  la  Soc.  nationale  d^accUmatatian  de 
France^  1894,  il*  année,  â'^  semestre,  n'  aS,  p.. 517.) 

Comme  corollaire  à  sa  dernière  Note  (voir  ci-dessus),  M.  de 
Confevron  signale  la  rareté  croissante  des  Hirondelles  dans  la  région 
qu'il  habite  et  l'attribue  avec  raison  aux  massacres  de  ces  Oiseaux 
qui  s'effectuent  annuellement  pour  satisfaire  aux  exigences  de  la 
mode.  E.  0. 


Lb  bbtovb  db  la  Huppé  dans  le  Centbe  ùb  la  FBAitcEy  par  M.  6. 
1>E  Rocquigny-Adanson.  (Extrait  du  Cosmos^  n®  du  10  novembre 

1894.) 

M.  6.  de  Rocquigny-Adanson,  qui  note  depuis  plusieurs  années 
les  dates  du  départ  et  du  retour  des  Oiseaux  migrateurs  au  parc 
de  Baleine  (Allier)  et  qui  a  publié  dans  le  Cosmos  ^  dans  la  Nature 
ou  dans  des  Mémoires  spéciaux  le  résultat  de  ses  observations  pour 
FHirondelle  de  cheminée,  le  Rossignol  et  le  Coucou,  fait  connaître 
aujourd'hui  une  série  d'observations  analogues  relatives  à  la  Huppe. 
Ces  observations,  poursuivies  sans  interruption  de  1861  à  189/1, 
montrent  que  le  retour  de  la  Huppe  s'effectue  du  1 1  mars  au  8  avril 
et  qu^il  est  impossible  d'établir  une  relation  quelconque  entre  l'ar- 
rivée ptus  ou  moins  hâtive  de  l'oiseau  et  l'état  de  la  température; 
toutefois  on  peut  remarquer  que  les  retours  consécutifs  aux  grands 
froids  appartiennent  généralement  à  la  seconde  moitié  de  la  pé- 
riode de  vingt-neuf  jours  indiquée  ci-dessus.  E.  0. 


MaTBBÎAVI   POUB    la   FAVI9B  NOBMANDB.   1^   NoTB    :    OlSEAUI y    par 

M.  Henri  Gabbau  de  Kerville.  [BviL  de  la  Soc.  des  amis  des  sciences 
de  Rouen,  1893 ,  99'  année ,  1*'  et  a*"  semestres  [publiés  en  1 89/1  ] , 
p.  i5.) 

Sous  ce  titre,  M.  Cadeau  de  Kerville  publie  un  certain  nombre 
d'observations  relatives  au  MHvus  regaUs  Briss,  au  BombyviUa  bohe- 
mica  L. ,  à  la  FuUgula  moUissima  L. ,  observations  qui  seront  repro- 
duites plus  tard,  sous  forme  d'addenda,  à  sa  Faune  de  la  Normandie. 

E.  0. 
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AfPAOAOor/OJT  M  Fàucoh  nonnàa  hâm  le  dmfàbtbment  m  la  Skmmb^ 
par  If.  Xavier  RiSPiiL.  {FfuHk  det  jeunet  NaturaUitesy  i89&, 
3*  série,  stU*  année,  n*^  383,  p.  109.) 

Dans  tons  les  auteurs  quHi  a  consultés,  M.  X.  Raspail  n'a  tronvé 
nulle  part  Tindication  que  le  Hobereau  niche  aux  environs  de  Pa- 
ris; il  croit  donc  intéressant  de  signaler  k  cet  égard  des  observa- 
tions positives  :  en  1879,  en  1876  et  en  1878,  il  a  constaté  que 
cet  oiseau  se  reproduisait  dans  le  parc  Besson,  à  Cachan,  et  il  a 
trouvé  deux  fois  le  nid  de  la  même  espèce  dans  la  forêt  de  Lys,  sur 
les  confins  des  départements  de  TOise  et  de  Seine-et-Oise. 

ELO. 


NoT»  SUE  VN  GrPAàTB  BÀBMO^  par  M.  Emile  Ahfiii.  (BdL  de  la  Soc. 
des  andi  de$  $àenee$  de  thmen^  1893,  39*  année,  1*  et  9*  se- 
mestres [publiés  en  189^],  p.  79.) 

M.  Anfrie  donne  une  description  détaillée  d'un  Gypaète  barbu 
qui  a  été  abattu  le  6  décembre  1893  près  du  cirque  de  Gravarnie, 
en  territoire  français  (Hautes-Pyrénées)  et  dont  il  a  pu  étudier  et 
mesurer  le  cadavre.  A  propos  de  cet  individu,  il  relate  une  obser- 
vation qu'il  a  faite  au  mois  d'ao&t  1880  en  montant  au  Pic  Mené. 

E.O. 


McBVRS  DV  CovcoOy  par  M.  le  D'  Pau!  Girod.  {Aseoe.  /rançaiee  pour 
Vavancement  des  ecieneesy  Courte  rendu  de  la  33'  session,  Besançon^ 
1893  :  i**  partie.  Documents  officiels  et  procès-^oerbauXy  p.  358.) 

M.  le  D'  Girod  a  vu  dans  Le  même  nid  une  jeune  Fauvette  el  un 
Coucou  alimentés  parles  parents  de. celle-ci,  et  il  a  constaté  leleor 
demain  que,  bien  que  le  Coucou  eût  étouffé  sa  compagne,  les  pa- 
rents continuaient  à  pourvoir  aux  besoins  du  parasite  comme  si  de 
rien  n'était.  Il  a  vu  d'autre  part  un  jeune  Coucou,  pris  au  nid  et 
placé  dans  une  cage  près  du  nid,^tre  alimenté  par  un  couple  de 
Fauvettes  même  après  la  suppression  de  ce  nid.  E.  O. 
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NotB  8un  LB  Coucouy  par  M.  D.  PiBBRiT. 
{FemUê dei jeunes  Natural ,  189/1,  3* série,  9&* année,  n^  379,  p.  &5.) 

L'auteur  relate  quelques  observations  faites  sur  un  jeune  Coucou 
qu'il  a  élevé  en  captivité.  Cet  Oiseau  avait  été  pris  dans  les  Vosges, 
à  1,000  mètres  d'altitude,  dans  un  nid  de  Pipit  des  prés  (AtOhus 
pratemis).  "^  E.  0, 

La  becquée  du  Coucou,  par  M.  P.  Langeb. 
(FmZZe  cie«  jeunes  iVoturoI.,  i89&,3"série,  s5*année,n®  988, p.  191.) 

M.  P.  Langer,  se  trouvant  à  Aurigny,  petite  ile  normande  au 
large  du  cap  La  Hague,  vit  dans  un  petit  vallon  un  jeune  Coucou 
perché  sur  une  branche  basse  d'un  buisson.  Bientôt  après  il  aperçut 
un  autre  Oiseau  de  la  grosseur  d'un  Moineau,  qui  vint  à  plusieurs 
reprises  se  poser  sur  le  dos  du  Coucou  et  lui  donner  la  becquée* 
Il  est  probable,  dit  M.  Langer,  que  les  parents  adoptifs  sont  obli- 
gés de  prendre  cette  position  pour  nourrir  le  Coucou  une  fois  que 
celui-ci  est  hors  du  nid,  leur  petite  taille  ne  leur  permettant  pas 
d'arriver  au  niveau  du  bec  de  leur  enfant  d'adoption.         E.  0. 


La  BECQUEE  DU  Coucou,  par  M.  le  D'  E.  Tboubssirt. 
{Feuille  des  jeunes  Natural. ,  1 896 ,  3*  série,  s5*  année,  n*  989  ^  p.  1  &.) 

M.  le  D'  Trouessart  montre  l'intérêt  que  présente  l'observation 
faite  à  Aurigny  par  H.  P.  Langer  et  rappelle  que  BuUer  avait  déjà 
vu,  à  la  Nouvelle-Zélande,  un  jeune  Coucou  (Eudifnamys  taiteHsis) 
nourri  hors  du  nid  par  un  Bec-fin  {Gerygoneflavmnlris).  Il  rapporte 
aussi  qu'un  voyageur  naturaliste  a  observé,  sur  la  côte  occidentale 
d'Afrique,  un  Coucou  d'une  autre  espèce,  apparemment  abandonné  * 
qui  vivait  littéralement  de  la  charité  publique,  recevant  des  vers  et 
des  larves  des  Oiseaux  qui  passaient  et  dont  il  appelait  l'attention 
par  ses  cris.  E.  0. 

A  PB0P08  DU  Coucou,  par  M.  Xarier  Rispail. 
{FeuïBe  des  jeunes  Natural. ,  189&,  3^série,  s5*  année,  n""  ^90,  p.  3o.) 

A  propos  des  observations  publiées  précédemment  dans  le  même 

60. 
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Recueil  sur  la  beequée  du  Coueou  (voir  ci-dessus),  M.  X.  Raspail 
(art  remarquer  que  les  oiseaux  continuant  à  nourrir  leurs  petits 
longtemps  après  la  sortie  du  nid  doivent  agir  de  même  avec  leur 
enfant  d'adoption.  11  a  du  reste  constaté  le  fait.  D'après  ce  qu'il  a 
pu  voir,  c'est  le  jeune  Coucou  lui-même,  qui ,  par  son  poids  oa  par 
ses  efforts,  fait  éclater  le  nid  ou  en  élargit  l'ouverture,  quand  celie- 
ci  est  très  étroite,  comme  c'est  le  cas  pour  les  nids  de  Troglodyte 
et  d'Effarvatte.  E.  0. 


CoRAciAS  GARRULi,  par  M.  Emile  Anfrib. 
(FeuiUe  des  jeunes  Naiural. ,  189& ,  3' série,  3&*anaée,  n^  988, p.  190.) 

Un  jeune  de  première  année  du  RoUier  d'Europe  {Coracias  ger- 
rula  L.)  a  été  abattu,  le  d  septembre  189/1,  ^  ^^^Yf  P^  Mézidoii 
(Calvados).  Cette  espèce  ne  se  montre  que  très  accidentellement  en 
Normandie.  E.  0. 


Substitution  m  covvàns  entre  Passereaux  d* espèces  différentes ^ 
par  M.  DE  S.  {Revue  des  sciences  naturelles  appliquées ^  publiée  par  k 
Soc.  nationak  d! acclimatation  de  France,  189&,  /ii*  année,  s*  se- 
mestre, n""  i/i,  p.  91.) 

Dans  le  numéro  de  février  189&  du  Monatsschri/i  de  Géra, 
M.  Rzehak,  en  traitant  du  parasitisme  du  Coucou,  rapporte  qne, 
dana  l'été  de  1898,  il  eut  l'occasion  de  faire  une  curieuse  expé- 
rience. Ayant  découvert,  dans  le  voisinage  l'un  de  l'autre,  un  nid 
de  Gobe-Mouches  gris  {Muscicapa  grisoïa  L.)  et  un  nid  de  Rossi- 
gnols de  murailles  {RuUeUlapkœnicura  L.)  et  contenant  l'un  et  l'autre 
des  jeunes.  âgé&  de  quelques  jours,  il  échangea  les  deux  couvées  et 
constata  que,  malgré  cette  substitution,  les  petits  furent  nourris 
régulièrement  par  les  parents  et  quittèrent  les  nids  dans  les  pre- 
miers, jours  de.  juillet.  E.  0. 

De  ûbâbitat  du  Moineau,  par  M.  6.  {Reime  des  sciences  natwr^ks  of- 
pUquées ,  pubUée  par  la  Soc.  nationale  d^ acclimatation  de  France ,  1 89^ , 
&i*  année,  a*  semestre,  n*^  99,  Pv&7&*) 

D'après  M.  Fickel,  le  Moineau  vulgaire  {Passer  domesticms  L.),on 
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He  sait  pour  quelles  raisons,  fait  complëtemeat  défaut  dans  plu- 
sieurs localités  habitées  du  Vogtland  (Saxe).  E.  0. 


MUBS  DU  TlSSBRIN  TRArAILLBUR,  par  M.  L.   VlGIlAL. 

{FeutUe  des  jeunes  Natitral,  y  189&,  3*  série,  3&*  année,  n®  s89,p.  90.) 

M.  Vignal  a  constaté  qu^un  Tisserin  travailleur  {Quelea  sangui- 
nirùsiris)  conservé  en  cage,  avait  avancé  graduellement  Tépoque  de 
sa  première  mue,  mais  non  celle  de  la  seconde,  de  telle  sorte  qu'il 
avait  conservé  de  moins  en  moins  longtemps  sa  livrée  grise. 

E.  0. 


McBona  de  l^Étournsàu,  par  M.  db  S.  {Remtè  des  sciences  naturelles 
appliquées,  ptAliée  par  là  Soc.  nationale  Hàcclimataiion  de  France, 
189&,  Al'' année,  a*  semestre,  n®  9/1,  p.  566.) 

D'après  une  Note  de  M.  Walter  publiée  dans  le  ManaUsdur^  dé 
Géra  (n®  de  juin  189/i),  des  centaines  d'Étourneaùx  {Stumusfnd^ 
garis)  hivernent  maintenant  aux  environs  de  Cassel  et  aux  envi- 
rons d'Iéna.  E.  0. 


Lb3  Vers  blaucs  et  les  Fbboi,  par  M;  Gabriel  Rôgbbon.  {Revue  des 
sciences  naturelles  appliquées,  ptibUée  par  la  Soc.  nationale  d!acc1ima^ 
tation  de  France,  189&,  Ai'  année,  9*  semestre,  n®  17,  p.  307.) 

M.  G.  Rogeron  constate  que,  dans  ces  dernières  années-,  les  Vers 
blancs  soit  dii-ectement  en  coupant  les  racines  des  graminées  et  en 
faisant  périr  les  jeunes  plants  des  vignes,  soit  en  ise  transformant 
en  nuées  dé  Hannetons  qui  dépouillent  les  arbres  de  leurs  feuilles; 
ont  causé  aux  prairies,  aux  vignes  et  aux  forêts  des  dégâtd  de  plus 
en  plus  considérables,  particulièrement  dans  rAnjou.  Il  fait  remar- 
quer que  le  hannetonnage  ne  donne  pas,  à  beaucoup  près,'  les  ré- 
sultats quon  en  espérait,  et  il  s'étonne  que  Ton  n'ait  pas  plutôt 
recouru  au  seul  remède  pratique  qui  consiste  à  protéger  les  ennemis 
naturels  des  Vers  blancs.  Parmi  ceux-ci ,  il  range  en  première  ligiie 
lés  Freux,  qu'un  préjugé  stupide  fait  considérer  comme  dèd  oiseaux 
nuisibles,  sous  prétexte  qu'ils  peuvent  picorer  quelques  grains  au 
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moment  des  BemailleB,  mais  qui  rendent  en  réalité  d^immensea 
services  à  Tagriculture  en  allant  chercher  les  Vers  dans  les  siUons. 
M.  Rogeron  fait  observer  qu'en  Anjou  la  multiplication  des  Vers 
blancs  a  coïncidé  probablement  avec  la  diminution  croissante  des 
Corvidés  et  principalement  des  Freux.  E.  0. 


Les  omàhm  Tëtmàs  (Tstiao  urogallus  L.)  Mnvoria  be  Siièm  mm 
AMÉMiQUMf  par  M.  6.  {Bévue  de$  $cienee$  nàUtreUeê  appliquées^  ph 
bUiepar  la  Sœ.  natiouah  JFaceVmaiatim  de  France  ^  iSQU^kt*  année  ^ 
i^  semestre,  n®  &,  p.  187.) 

Un  sportsman  américain,  M.  J.-D.  Stilmann,  a  fait  venir  de 
Suède  un  certain  nombre  de  Tétras  urogalles  pour  les  lâcher  aux 
États-Unis.  Il  y  a  une  dizaine  d'années.  M,  W.  Thomas,  ministre 
des  États-Unis  en  Suède,  avait  déjà  préconisé  l'introduction  des 
Grands  Coqs  de  bruyères  dans  les  districts  boisés  de  la  Nouvelle- 
Angleterre,  des  États  de  New-York  et  de  Transylvanie  et  dans  les 
Montagnes-Rocheuses.  E.  O. 


Vmlmvàqe  DM8  P0VLE8  EN  EiteémE'ObienTj  par  M.  le  D'  Mbtnbrs- 
d'Estibt.  {Reime  de$  sciences  naturettes  appliquées  j  publiée  par  la  Sœ, 
natienaiefaeeUmataiion  de  France,  189^,  &i*annfc,  9*  semestre, 
n«  18,  p.  »83.) 

M.  le  D'  Meyners  d'Estrey  résume  dans  cette  Note  les  renseigne- 
ments, concernant  l'élevage  de  la  volaille  dans  l'Extrême-Orient,  qui 
ont  été  fournis  à  leur  gouvernement  par  les  agents  consulaires  des 
États-Unis.  Diaprés  M.  le  consul  Studer,  de  Singapore,  les  Chinois 
s^intéressent  beaucoup  aux  Poules  et  en  élèvent  de  plusieurs  sortes; 
Poules  de  Shangaï  de  forte  taille,  à  plumage  noir,  à  pattes  jan- 
nAtres,  Poules  malaises  et  Poules  de  Hafnan  et  Poules  dites  des 
ports  de  Chiite.  D'après  M.  F.*G.  Ghung,  interprète  du  consulat 
d'Amoy,  les  Poules  de  cette  région  sont  en  partie  croisées  et  res- 
semblent, en  général,  à  celles  de  Shanghaï  et  la  seule  race  d'ori- 
gine est  la  Poule  blanche  ou  CAu-m-CAî.  A  Chin-Kiang,  d'après 
M.  A.-C.  Jones,  on  élève  en  grandes  quantités  deux  sortes  de  Canards. 
Le  Dindon,  importé  depuis  bngtemps  en  Chine,  est  Aevé à  Canton 
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et  à  Tientsin  exclusivement  pour  rexportation.  Au  Japon,  suivant 
M.  lef  consul  général  Fillatson,  de  Kamagawa,  les  Poules  sont  ra- 
rement de  race  pure.  Enfin,  d'après  M.  Boyd,  de  Banglcok,  on  élève 
dans  le  royaume  de  Siam,  des  Dorkings,  des  Cochinchinoises,  des 
Bantams,  des  Battoks,  des  Brahmas,  ainsi  que  des  Canards  ordi- 
naires et  des  Canards  moscovites,  mais  peu  de  Dindes,  à  cause, 
dit-on,  des  Moustiques  qui  font  périr  les  jeunes.  E.  0. 


Les  Oissàui  de  bàsse-covEj  par  M.  Remy  Siint-Lou^,  maître  de 
conférences  à  TÉcole  pratique  des  hautes  études,  (i  vol.  in- 16  de 
369  pages  avec  107  figures,  Paris,  189&,  J.-B.  Baillière  et  fik, 
édit.) 

Cet  ouvrage  résume  d'une  façon  extrêmement  claire  et  sous  une 
forme  pratique,  les  notions  indispensables  à  ceux  qui  veulent  s'oc^ 
cuper  d'aviculture.  Après  avoir  indiqué  les  principes  d'un  grou- 
pement naturel  des  principales  races,  l'auteur  passe  rapidement  en 
revue  les  variations  du  type  fondamental  qui  ont  donné  naissance 
à  ces  races;  puis  il  donne  une  idée  générale  de  l'organisation  et 
de  l'aspect  extérieur  de  l'Oiseau  en  expliquant  les  termes  en  usage 
dans  la  description  des  races.  Les  chapitres  suivants  sont  consacrés 
à  l'incubation  naturelle  et  artificielle,  à  l'élevage  des  Poulets,  des 
Dindons,  des  Canards  et  des  Oies,  à  l'étude  des  avantages  et  des 
bénéfices  que  peut  produire  l'industrie  avicolie,  et  aussi  des  chances 
de  pertes  résultant  des  maladies ,  au  traitement  de  ces  maladies  et 
des  afiections  transitoires  des  Oiseaux  de  basse-cour.  M.  Saint-Loup 
passe  ensuite  à  la  description  des  principales  races  de  Poules  et  de 
leurs  variétés. 

Les  Pigeons,  les  Pintades,  les  Dindons,  les  Oies  et  les  Canards 
sont  étudiés  dans  d'autres  sections  du  même  ouvrage;  comme  pour 
les  Poules,  les  descriptions  des  diverses  races  sont  accompagnées 
de  nombreuses  figures.  E.  0. 

ÉlEVÂGM  ET  ENORÀI88EMENT  DES  VOLAILLES  AVEC  LA  DESCBIPTION  ET  LES 
P0RTEAIT8   TYPES  DE   TOUTES  LES  ESPECES   ET   EACE8  DE   GaLUNACÉS 

DOMESTIQUES  (â*  EDITION)  j  par  M.  P.  M^GNiN.  (i  vol.  in-8*  de 
538  pages  avec  i3/i  gravures,  Vincennes  et  Paris,  189&;  bureaux 
du  journal  U Eleveur.) 
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Élbvàgb  moMBnE  ^es  àïïimàux  de  bâsse-coub.  — ^  Poules  et  poulàil- 
LMBSy  par  M.  Louis  Bbbghbmin,  secrétaire  de  la  Société  nationale 
d  aviculture*  (l  vol.  ia-/i%  Paris,  189/i,  Curel,  Gougis  et  G" 
[maison  Dentu],  édit.) 


Faisans  be  Monoolie  en  AuiBiqvE^  par  M.  ni  S.  {Beme  des  sdeneeg 
appliquées f  publiée  par  la  Soe.  natiofiale  JtaecUmaiation  de  France, 
489/1,  &!'  année,  1*  semestre^  n**  3,  p.  t36«) 

Un  propriétaire  de  riUinois  possède  trois  paires  de  Faisans  de 
Mongolie ,  qui  ont  supporte  sans  inconvénient  une  température  de 
—  1 9  à  —  aS""  degrés  Fahrenheit.  Des  Faisans  à  collier  ont  été  in- 
troduits dans  TAlabama  où  la  chasse  de  ces  Oiseaux  est  interdite 
pendant  plusieurs  années.  E.  O. 


Paons  vivant  a  l^etat  sauvage  en  Hongbie^  par  M.  de  B.  {Renue  êet 
sciences  naturelles  appliquées  ^  publiée  par  la  Soc.  nationale  d^accUmor 
tation  de  FrancCy  189&,  &!'  année,  i"*  semestre,  n"*  9,  p.  £98.) 

.  Quatre  Paons  domestiques,  un  mâle  et  trois  femelles,  lâchés  il 
y  a  quelque  temps  dans  les  bois  du  domaine  de  Szanny  (comitat 
d^OEdenbourg),  appartenant  au  prince  Esferhazy,  avaient  déjà  donné 
naissance,  en  189&,  à  une  lignée  de  trente-deux  Paons  qui  vivaient 
en  pleine  liberté  et  résistaient  aux  froids  de  Thiver.  E.  0. 


Réponse  a  une  question  i>e  M.  Petitcbebc^  par  M.  A.  G. 
{Feuille  des  jeunes  Natural.  y  189&,  S""  série,  a/i"  année,  n""  979, p.  &S.} 

En  réponse  à  une  question  de  M.  Petitclerc  {FeuHle  des  jeunes 
naUuraUstes y  1898,  n*"  ^77),  Tauteur  de  cette  Note  cite  un  certain 
nombre  de  localités  des  èôtes  de  la  Manche  et  du  nord  de  la  France 
bà  le  Courtrvite  gaulois  {Cursorius  galUeus)  a  été  capturé.  E.  0. 
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MimuRS  DU  Bbc-sn^-foububào  (Ghionis  alba)  au  jardin  zoologiqob  db 
Hambourg  y  par  M.  i»  B.  {Revue  des  sciences  naturelles  appliquées  ^ 
pubUée  par  la  Soc.  nationale  (TaccUmaUUion  de  France  ^  189/I) 
&!*  année^  i''  semestre,  n"*  3,  p.- 136.) 

Le  Jardin  zoologique  de  Hambourg  a  reçu  deux  Chionis  alba  cap- 
turés, Tun  au  cap  Hom,  Tautre  sur  Ttle  Dicgo-Ramirez.  En  cap- 
tivité, ces  Oiseaux  se  tiennent  ordinairement  sur  le  plancher  de 
leur  volière,  souvent  posés  sur  une  patte;  ils  ne  se  perchent  que 
rarement  et  aiment  beaucoup  Teau.  Ils  ne  mangent  pas  de  grain  et 
sont  nourris  avec  Une  pâtée  dlnsectes  et  de  viande^  de  pain  et  un 
peu  de  poisson.  En  liberté^  les  Chionis  recherchent  les  Mollusques, 
les  Vers,  les  œufs  de  Manchots,  elc>  L'auteur  de  la  présente  Notice 
rappelle  qu'il  y  a  deux  espèces  de  Ckùmisy  le  Ch.  alba,  qui  habite 
la  terre  Louis-Philippe  et  la  Patagonie,  jusqu'au  Rio  de  la  Plata,  et 
le  Ch.  mtftor,  qui  est  cantonné  sur  les  iles  Crozet,  Kergûelen  et  du 
Princé-Édouard.  E.  0. 


H18TOJBB  DU  BiHAGOLATED  DUGX  DB  PBItNAltT  CONFONDU  LONGTBMPS  AVBC 
i'AnAS  GLOGITANS  DB  PaLLAS  BT  NotBS  SUB  PLUSIBUB8  AUTBB8  OlSBAUX 

DU  MÊMB  GBNBB,  par  M»  André  Sughbtet.  (In-8^  avec  pi.  noires 
et  coloriées ,  Lille ,  189/1.) 

M.  Suchetet  établît,  dans  la  première  partie  de  son  travail,  que 
le  Canard,  décrit  par  Pennant  sous  le  nom  de  Bimaculated  Duck, 
a  été  assimilé  à  tort  à  YAnas  ghcitans  de  Pallas;  il  passe  ensuite 
en  revue  les  exemplaires  qui  ont  été  rapportés  au  Bimaculated  Duck, 
discute  leur  valeur  et  cherche  à  établir  leur  origine;  enfin,  il  exa- 
mine un  certain  nombre  de  spécimens  qui  difièrent  à  certains  égards 
de  type  précité.  Quelques-uns  de  ceux-ci  lui  paraissent  résulter  du 
croisement  de  YAnas  strepera  et  de  YAnas  boschas,  tandis  que  le 
Bimaculated  Duck  et  ses  analogues  proviendraient  vraisemblable- 
ment du  croisement  de  YAnas  boschas  et  de  YAnas  crecca.     E.  0. 


UAUTBUCHB,    8ON    PBBSBNT,    SON   AVBNIB    DANS    CaBT    DBCORATIF ,    flXT 

M.  J.  FoREST  aine.  (Broch.  in-8%  Paris,  189&,  Aug.  Challamel 
atné,  édit.) 

Mi  Forest ,  dans  6e  Mémoire ,  comme  dans  d'autres  travaux  publiés 
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dans  divers  recueils,  montre  les  profits  que  TAlgërie  pourrait  tirer 
de  f  élevage  de  TAutruche  qui  a  si  bien  réussi  dans  les  colonies 
anglaises  du  Gap  de  Bonne-Espérance.  Pour  donner  une  idée  des 
ressources  que  l'industrie  de  la  parure  trouverait  dans  Taecroisse- 
ment  de  la  production  des  plumes  d'Autruche,  M.  Forest  rappelle 
les  usages  multiples  de  ces  plumes  dans  l'antiquité,  au  moyen  âge, 
à  Tépoque  de  la  Renaissance  et  au  xviii*  siècle.  E.  0. 


Plumes  d^Autbocbb,  par  M.  6.  VissàBD.  {Remie  des  setences  nalurettêi 
appliquées  y  publiée  far  la  Soe.  nationale  cPaeeUmatation  de  France  ^ 
1894,  ii^  année,  »•  semestre,  n'  16,  p.  187.) 

Dans  cette  Note,  extraite  du  Moniteur  officiel  du  commerce^  sont 
consignés  des  renseignements  sur  Tétat  de  Télevage  de  FAutruche 
au  Gap  de  Bonne-Espérance  et  sur  les  produits  de  cette  industrie 
en  1899.  La  production  de  la  colonie,  en  189s,  a  été  représentée 
par  une  exportation  de  967,097  livres  anglaises  (de  &53  gr.)  ayant 
une  valeur  totale  de  18,098,696  francs.  Bien  que  les  prix  ne 
soient  plus  actuellement  que  la  moitié  de  ce  qu'ils  étaient  il  y  a 
dix  ans  et  le  quart  des  prix  de  1879,  l'élevage  de  l'Autruche  est 
encore  profitable  au  Gap  de  Bonne-Espérance.  L'auteur  de  l'article 
peiise  qu'il  en  serait  de  même  en  Algérie.  E.  0. 


Lbs  Oisbàvx  bans  Là  mods,  par  M.  Jules  Foeist  aine.  (Communi- 
cation faite  en  séance  générale  de  la  Société  nationale  d'accli- 
matation, le  6  avril  i6^h,  Reuue  des  sciences  naturelles  appliquées ^ 
pubUée  par  la  Soc,  nationale  d^ acclimatation  de  France  ^  189/1, 
Al"*  année,  n^  ao,  p.  SAS.) 

Dans  cette  communication,  M.  Forest,  qui  est  des  plus  compé- 
tents en  pareille  matière,  a  passé  en  revue  les  productions  des 
divers  pays  du  monde  en  tant  qu'Oiseaux  de  parure;  il  a  cherché 
à  déterminer  la  part  qui  doit  être  imputée  à  l'industrie  de  la  mode 
et  à  ses  exigences  dans  la  diminution  si  regrettable  des  Oiseaux 
utiles  à  l'agriculture  et  réclamé  en  faveur  de  nombreuses  espèces 
des  lois  protectrices,  non  seulement  en  raison  des  services  qu^elles 


ANALYSES  ET  ANNONCES.  ^  ANATOMIE  ET  ZOOLOGIE.       971 

peuvent  rendre  en  débarrassant  les  champs  et  les  bois  des  Insectes 
nuisibles,  mais  encore,  en  raison  de  leur  valeur  commerciale,  leur 
disparition  pouvant  porter  un  coup  fatal  à  une  des  branches  de  notre 
industrie.  En  terminant  il  a  insisté  sur  Timportanee  de  Télevage 
de  TAutruche,  qu'il  voudrait  introduire  en  Algérie  et  qui  permet- 
trait non  seulement  d'enrichir  ce  pays^  mais  encore  de  sauver  la 
vie  d'une  foule  de  Passereaux  indigènes  et  exotiques,  en  substituant 
dans  l'industrie,  aux  dépouilles  de  ces  petits  Oiseaux,  des  plumes 
d'une  valeur  beaucoup  plus  considérable.  E.  0. 


De  la  chasse  ad  Japos,  par  M*  i>e  S.  {Retme  des  sciences  naturelles 
appliquées  y  publiée  par  la  Soc.  nationale  d^ acclimatation  de  France  ^ 
1894,  il*  année,  1"  semestre,  n®  7,  p.  33i.) 

La  Hevue  des  sciences  naturelles  appliquées  ^  qui  avait  donné  précé- 
demment (1893,  t.  II,  p.  556)  la  liste  des  Oiseaux  qui  sont  pro- 
tégés en  toute  saison  au  Japon,  publie  aujourd'hui  la  liste  des 
Mammifères  et  des  Oiseaux  dont  la  chasse  est  interdite  du  1 5  mars 
au  i&  octobre  dans  toute  l'étendue  de  l'empire.  Cette  liste  ne 
comprend  pas  moins  de  i36  espèces  d'Oiseaux  et  3  espèces  de 
Mammifères.  £.  0. 


Etqibne  DES  àHîUAtJx  pOMBSTiQUsSj  par  M.  H,  BouGHSB,  chef  des 
travaux  d'hygiène  et  de  zootechnie  à  l'École  vétérinaire  de  Lyon , 
avec  introduction  par  M.  Ch;  Cobnbvin,  professeur  d'hygiène  et 
de  zootechnie  à  la  même  École.  (1  voL  in*i6  de  5p4  pages  avec 
70  figures,  Paris,  iSqU^  J,-B.  Baillière  et  fils,  édit.) 


VaBT  de  CONSEHVER  la  SAÏÏTB  des  AiriUAVX  DANS  LES  CAMPAGNES,   par 

M.  J.-M.  Font  AN ,  médecin-vétérinaire,  lauréat  de  la  Société  des 
agriculteurs  de  France.  (1  vol.  in -16  de  35o  pages  avec 
109  figures,  Paris,  189/1,  J.-B.  Baillière  et  fils,  édit.) 


■««•««■ 
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FàUÎIE  HBRpérOLOOIQUS  DE  LA  BBCtON  DU  SïïD'OuBST» CaTàîA}€VB  DX8 

Reptiles  et  Bàteàciens  OBSEBvàs  dans  les  départements  de  la 
CsarevtE'Ibférieïjee  ^  DE  là  Gironde  9  des  LandeM  bt  des  Basses- 
PtrbnêbSj  par  M.  Albert  Granoek»  membre  de  la  Société  lin- 
néenne  de  Bordeaux.  {Remte  des  Soc.  des  ideHceê  naturelles  de  t Ouest , 
189&,  n^  9  et  3,  p.  97  et  Buiv.) 

M.  Albert  Oranger  a  relevé  une  liste  de  3 1  espèces  de  Reptiles 
et  de  Batraciens  habitant  le  sud*ouest  de  la  France.  D  fait  observer 
que  la  faune  herpétologique  de  cette  région  possède  un  caractère 
spécial,  puisqu'on  y  rencontre,  d'une  part,  certaines  espèces  mé- 
ridionales qui  dépassent  rarement  au  nord  la  Charente-Inférieure 
et,  d'autre  part,  des  espèces,  telles  que  la  Goronelle  lisse,  qui  ne 
descendent  que  jusqu'à  la  Gironde.  La  Vipère,  assez  commune  dans 
la  Charente-Inférieure  et  la  Gironde,  est  moins  abondante  dans 
les  Landes  et  rare  dans  les  Basses-Pyrénées;  les  Urodèles,  si  com- 
muns dans  d'autres  parties  de  la  France,  ne  sont  représentés  que 
par  trois  espèces  dans  la  région  du  sud-ouest,  où  l'on  n'a  signalé 
jusqu'à  ce  jour  aucune  des  espèces  de  Lacertiens  propres  à  la  région 
eircumméditerranéenne,  telles  que  Platydaetylus  muralisy  Bemidac- 
tyhu  verruadatu,,  Psammodr^nm,  hUpamcu,,  Tr<i»do,a»ru,  algka, 
Acanthodactylus  miigarit.  E.  0. 


Les  Tortubs  btbintbs  de  lIlb  Rodriqubz  d'après  les  PiàcBS  conseR" 
VBES  DANS  LES  GALERIES  DU  MûsBUM  y  par  M.  L.  Vaillant,  profes- 
seur  au  Muséum.  {Centenaire  de  la  fondation  du  Muséum  JFhisUnre 
naturelle,  10  juin  1793-10  juin  1893.  Volume  commémoratif 
publié  par  les  professeurs  du  Muséum,  in-/i%  Paris,  1893,  Im- 
primerie  nationale,  p.  a 55  avec  3  planches.) 

M.  Vaillant  passe  d'abord  en  revue  les  espèces  de  grandes 
Tortues  terrestres  qui  ont  été  signalées  dans  les  lies  de  l'océan 
Indien  et  du  grand  océan  Pacifique,  et  étudie  ensuite  plus  spé- 
cialement les  Tortues  géantes  de  l'tle  de  Bodriguez.  Il  cite  divers 
passages  des  Voyages  de  Léguât  et  du  journal  manuscrit  de  l'abbé 
Pingre  ayant  trait  à  ces  Tortues,  dont  un  spécimen  a  été  découvert, 
il  y  a  une  dizaine  d'années,  à  la  bibliothèque  Sainte-Greneviève.  Ce 
spécimen,  qui  figure  maintenant  dans  les  galeries  du  Muséum,  ap- 
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partient  à  (^espèce  décrite  par  Schœpff,  en  17999  sous  le  nom  de 
Teêtudo  mdica  Vosmaeri,  puis  par  Fitzinger  et  par  Duméril  et  Bihan 
sous  le  nom  de  Tesludo  Voêmaeri.  M.  Vaillant  montre  que  le  spé- 
cimen en  question f  dont  il  donne  une  description  détaillée,  a  dû 
être  apporté  de  Rodriguez  et  entrer  au  musée  des  Génovéfains  à  une 
date  postérieure  à  la  fin  du  xyii*  siècle.  Il  indique  ensuite,  d'après 
un  squelette  et  une  carapace  faisant  encore  partie  des  collections 
du  Muséum,  les  caractères  d'une  autre  espèce  de  Tortue  géante  de 
Rodriguez,  la  Testudo  pelteules  Dum.  et  Bihon.  E.  0. 


LiSTB  DBS  Amphibibns  bt  Rbptilbs  DU  PoBTOGÀL,  par  M.  Eduardo 
Sequeira,  membre  de  l'Académie  royale  des  sciences  de  Lisbonne. 
(Assoc.  française  pour  F  avancement  des  sciences.  Confie  rendu  de  la 
as'  session,  Besasiçon,  iSqS  :  i**  partie,  Document»  officiels  et  procU- 
verbaux,  p.  3/19,  et  â" partie,  tiotes  et  extraits  [publiés  en  189&] , 
p.  611.) 

La  faune  herpétologique  du  Portugal  n'est  pas  très  riche; 
néanmoins,  en  tenant  compte  des  travaux  dont  elle  a  été  Tobjet  de 
la  part  de  nombreux  zoologistes,  M.  Sequeira  est  arrivé  à  dresser 
une  liste  comprenant  &  espèces  d'Amphibiensurodèles,  11  espèces 
d'Amphibiens  anoures  et  95  espèces  de  Reptiles.  E.  0. 


SVB   LA   COLOBATJON   DB  LÀ  PBAV  CHBZ  LA  GbBNODJLLB  {mOUVBMBNTS  BT 
POBMAT1019    M8   CHBOMATOPH0BB8  BOlBs)^    par   M.    Abel    DuTARTRB. 

{Assoc.  française  pour  ravancement  des  sciences,  Confie  rendu  de  la 
sa'  session,  Besançon,  iSgS  :  i'*  partie.  Documents  officiels  et 
procès-verbaux , /p.  363.) 

M.  Abel  Duchartre  a  tiré  de  ses  recherches  les  conclusions  sui- 
vantes :  i""  les  mouvements  amiboîdes  des  chromatophores  sont 
soumis  à  l'action  directe  des  agents  physiques  et  régis  par  le  sys- 
tème nerveux  central  et  sympathique;  3"*  la  lumière  blanche  et  les 
rayons  les  moins  réfrangibles  provoquent  la  contraction  et  l'éclair- 
cissement de  l'animal;  S""  l'obscurité  et  les  rayons  les  moins  réfran- 
gibles font,  au  contraire,  dilater  les  chrcnatophores;  &®  le  système 
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nerrenx  central  agit  comme  centre-réflexe  qui  permet  à'  ranimai 
de  prendre  nne  coloration  en  harmonie  arec  le  fond  sar  lequd  il 
se  trouve;  5"^  Teicitation  nerveuse  centrale  se  transmet,  sans  passer 
par  la  moelle  épinière,  au  système  sympathiifne  dont  les  ganglions 
peuvent  servir  de  centres  secondaires;  G""  des  chromatojrfiores  nou- 
veaux peuvent  se  former  chez  la  Grenouille  adulte  par  stase  san- 
guine, par  l'action  de  la  lumière,  par  une  entrave  apportée  à 
à  Texpulsion  des  œufs  chez  la  femelle  prête  à  pondre.        E.  O. 


ÉtVDB  son  VN  PoiSSOlt  DBS  OBÀNDES  PBOFONMUBS  Da  GBSBB  HmANTO- 
LOPDUS  DBAOOB  SUB  LES  CÔTBS  DU  PoBTUGÀl,  par  M.  Â.  GlRARD,  COn- 

servateur  du  Musée  de  Lisbonne.  [Asioc.  française  pour  Tcmanct- 
meni  des  sciences,  Compte  rendu  de  la  dâ'  session,  Besançon,  iSgS  : 
i**  partie,  Documents  offideU  et  procès-verbaux,  p.  9 69,  et  3^  par- 
tie. Notes  et  extraits,  p.  609.) 

Résumé  d'une  Note  publiée  dans  le  BuUetin  de  la  Sociéti  de  géo- 
graphie de  lÂsbonne  (livr.  de  février  1893)  et  relative  à  un  exem- 
plaire d'une  espèce  de  Poissons  extrêmement  rare,  XHimaatoloplm 
Reinhardti,  qui  a  été  péché,  le  9  avril  1893,  sur  les  c6tes  da  Por- 
tugal. L'espèce  a  été  décrite  primitivement  par  Beinhardt  sous  le 
nom  à'Himantopus  groenlandicus ,  d'après  un  spécimen  en  mauvais 
état  jeté  par  la  tempête  sur  les  côtes  du  Groenland;  plus  tard,  elle 
a  fait  l'objet  d'un  Mémoire  rédigé  par  M.  Gh.  Lûtken,  qui  avait 
eu  entre  les  mains  deux  autres  individus,  d'Ages  différents,  dont 
l'un  avait  été  recueilli,  flottant  sur  la  mer,  au  sud  du  Groenland, 
tandis  que  l'autre  avait  été  capturé  sur  les  cAtes  des  fies  Westman, 
près  de  l'Islande. 

Ces  deux  exemplaires  avaient  été  décrits  par  Lûtken  sous  le  nom 
d'Himantolophus  Reinhardti,  à  cause  de  certaines  différences  qu'ib 
offraient  avec  les  spécimens  étudiés  par  Reinhardt,  mais  M.  Girard 
croit  qu'ils  appartenaient  à  la  même  espèce.  VHimantolophus  Rei- 
nhardti  est  pourvu  d'une  huppe  frontale  dont  la  forme  parait  sujette 
à  d'assez  grandes  variations.  Cest  un  Poisson  de  la  faune  abyssale. 

E.  0. 
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Lm8  BIPitaSNCES  FÀITBa  EN  ÉcOSSB  POUR  BTODIEB  LES  MIGRATIONS  DBS 

PoiSsoNS^  par  M.  db  S.  {Revue  des  sdencee  naturelks  appliquées ^ 
pubUie  par  la  Soc.  nationale  d^accUmaiaUm  de  France  9  189&, 
il*  année,  i*'  semestre,  n®  i,  p.  188.) 

Le  onzième  Rapport  annuel  da  Fishery  Board  ofScoÛand  a  donné 
les  résultats  des  expériences  entreprises,  il  y  a  quatre  ans,  dans  le 
Forth  of  Firth  (golfe  d'Edimbourg)  et  dans  la  baie  Saint-Andrew. 
Sur  &,ooo  Poissons  qui  avaient  été  pécbés,  marqués  d'un  signe 
convenu,  puis  relâchés,  plusieurs  centaines  ont  été  repris  à  des 
intervalles  variant  entre  deux  jours  et  deux  ans  et  demi.  On  a  pu 
constater  ainsi  que  ces  Poissons,  parmi  lesquels  se  trouvaient  de 
nombreuses  Plies,  effectuaient  des  déplacements  de  10  à  &5  kilo- 
mètres dans  une  direction  bien  marquée.  E.  0. 


PiscicuiTUBB  MÀBiNB  EN  ÉcossB^  par  H.  E.  Ganu,  chef  des  travaux 
zoologiques  de  la  station  de  BouIogne-sur-Mer.  (BuU.  des  pêches 
maritimes,  189&,  t.  II,  n®  6,  p.  3o8.) 

M.  Ganu  donne  des  renseignements  sur  Tinstallation  et  le  fonc- 
tionnement de  rétablissement  de  Dunbar,  qui  a  été  fondé  récem- 
ment sur  le  Fishery  Board  d'Ecosse  et  où  Ton  procède  avec  succès  à 
la  reproduction  et  à  l'élevage  du  Carrelet.  11  est  probable,  d'après 
M.  Ganu,  que  le  nombre  des  jeunes  Carrelets  transplantés  dans 
la  saison  courante  dépassera  le  chiffre  de  3o,ooo,ooo.  On  espère 
cultiver  la  Sole  ordinaire,  la  Limande-Sole  et  le  Turbot  qui  sont 
devenus  très  rares  dans  les  eaux  écossaises.  E.  0. 


DÉPEUPLEMENT  DES  PÉCBEBIES  DE  LA  MEB  DU  NoBD,  par  M.  6.  {ReUUe 

des  sciences  naturelles  appliquées ,  publiée  par  la  Soc.  nationale  iac- 
cUmataiion  de  France,  189&,  n""  11,  p«  SsA.) 

Le  D'  Heincke,  naturaliste  attaché  à  la  station  biologique  de 
l'tle  d'Helgoland,  constate  que  le  produit  de  la  pêche  dans  la  mer 
du  Nord  va  en  diminuant  d'année  en  année  et  propose  divers  re- 
mèdes pour  améliorer  la  situation  :  interdiction  aux  pécheurs  de 
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vendre  des  Poissons  n'atteignant  pas  des  dimensions  déterminées, 
de  pécher  aux  endroits  fréquentés  par  les  jeunes  Poissons  et  d'em- 
ployer des  filets  à  petites  mailles;  encouragements  à  la  culture  des 
Poissons  de  mer  dans  les  eaux  saumâtres.  E.  0. 


Poissons  gboènlandàîs ,  par  M.  G.  {Hernie  des  scienees  naturelles  appli- 
quées, publiée  par  la  Soe.  natùmale  d^acetimatation  de  Franos^  189b, 
&i*  année,  9*  semestre,  n"^  9&,  p.  &56.) 

Extrait  d'une  Note  publiée  dans  les  MiiAeihmgen  der  Seetùmfir 
Kùsten  und  Hochseejischerei  (189&,  n^  6),  par  M.  Vanhôfer,  zoolo- 
giste attaché  à  la  dernière  mission  envoyée  au  Groenland  par  la 
Société  de  géographie  de  Berlin ,  et  contenant  des  observations  sur 
les  Poissons  du  Kerajakijord.  Ces  poissons  se  rapportent  à  quatre- 
vingts  espèces  environ,  dont  une  dizaine  sont  utilisées  par  les  ha- 
bitants de  la  côte.  Parmi  ces  dernières,  M.  Vanhôfer  cite  le  CaUus 
scorpius  L.,  le  Sebastes  norvegicus  MûIL,  les  Gadus  morrhua  L.,  œak 
Rhdt.  et  agilis  Rhdt.,  les  Hippoglossus  vulgaris  FL  et  piÀguis  Fabr., 
la  Drepanopretta  platessoides  Fabr.,  un  Saumon,  le  MaUotus  viOosut 
MûU.  et  le  Sommosus  nùcrocephalus  Schn.  E.  0. 


Les  pêcbbbibs  bt  les  Poissons  de  là  MbditbbbanbIs  ,  par  M.  Paul 
GouRRET,  docteur  es  sciences,  sous-directeur  de  la  station  zoolo- 
gique de  Marseille,  (i  vol.  in- 16  de  3 60  pages,  avec  109  figures 
[Bibliothèque  des  connaissances  utiles],  Paris,  189&,  J.-B.  Bail- 
lière  et  fib,  édit.) 


Là  pbcbb  màbitimb  en  AuGEBiE,  par  M.  G.  RochA. 
{BuUelin  des  pêches  tnaritimes,  189&,  t.  II,  n?  &,  p.  1  fj.) 

Extrait  d'un  Rapport  adressé  par  M.  G.  Roche,  inspecteur  prin- 
cipal des  pèches  maritimes,  à  M.  le  Ministre  de  la  marine  et  trai- 
tant de  la  technique  des  différentes  pèches  en  Algérie  et  de  leur 
réglementation.  E*.  0. 
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Les  pschsbibs  ^b  la  Cobsb,  par  M.  le  D'  Herman  Fot. 
{Bull,  dépêches  maritimes,  189&,  t.  II,  n*^  6,  p.  3i'5.) 

M.  Hermann  Fol,  chargé,  en  1889-1890,  d'une  mission  scien- 
tifique par  M.  le  Ministre  de  Tinstruction  publique,  ayant  passé 
cinq  semaines  sur  les  côtes  de  la  Corse  avec  son  yacht  lAmpkiaster, 
y  avait  recueilli  des  notes  sur  la  nature  et  Timportance  des  pèches. 
Ce  sont  ces  notes  que  publie  aujourd'hui  le  BuUetin  de$  pèches. 


La  sTATion  aqdicolb  dv  Nid-ds-Vbrdïsb,  établissement  dbpabtb- 

MENTAL  DB  PISCJCVLTDBE  J>B  LA  SsiNE-lNFEniBUREf  par  M.  RâYERET- 

Wàttbl.  {Betme  des  sciences  naturelles  appli^ptées ,  publiée  par  la  Soc. 
nationale  d^accKmatation  de' France,  189&,  &i^  année,  3*  semestre, 
n**  Si,  p.  389,  et  BuU.  des  pêches  maritimes,  1898,  t.  I,  n^  il, 
p.  likù,  et  189&,  t.  I,  p.  19.) 

Avec  le  concours  <les  Ministères  de  Tagriculture  et  des  travaux 
publics,  le  département  de  la  Seine-Inférieure  a  créé  depuis  peu 
à  Fécamp,  dans  une  propriété  dite  le  Nid-de-Verdier,  un  établis- 
sement de  pisciculture  dont  M.  Raveret-Wattel  décrit  l'installation 
faite  sous  sa  direction.  Les  travaux  d'élevage  de  la  station  portent 
sur  diverses  espèces  ou  variétés  de  Truites  :  Truite  ordinaire. 
Truite  des  lacs,  Truite  arc-en-ciel,  etc.  Quoique  la  mortalité  soit  un 
peu  plus  forte,  pendant  le  tout  premier  âge,  pour  la  Truite  des 
lacs  que  pour  la  Truite  ordinaire,  les  élevages  de  la  première  espèce 
ont,  somme  toute,  bien  réussi  et  mis  en  relief  les  qualités  de  cette 
race  vigoureuse  et  à  développement  précoce  et  soutenu.  Toutefois, 
on  ne  sait  pas  encore  bien  comment  la  Truite  des  lacs  conservée  en 
bassin  ou  mise  en  rivière  se  comporte  sous  le  rapport  de  la  crois- 
sance; aussi  M.  Raveret-Wattel  annonce  que  des  essais  comparatifs 
vont  être  faits  afin  de  vérifier  si,  quand  on  peut  lui  assurer  une 
nourriture  suffisamment  abondante,  cette  Truite  doit  être  préférée 
à  la  Truite  ordinaire  pour  l'empoissonnement  des  eaux  closes  de 
faible  étendue. 

La  Truite  arc-en-ciel  s'est  montrée,  à  Fécamp  comme  ailleurs, 
extrêmement  rustique  et  douée  d'une  étonnante  rapidité  de  déve- 
loppement.- L'établissement  du  Nid-de-Verdier  possède  plusieurs 
variétés  de  cette  espèce,  parmi  lesquelles  M.  Raveret-Wattel  signale 
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particuliiremeiit  une  variété  dite  à  ruban  roug€f  c'estrànlire  portant 
sur  les  flancs  une  bande  vivement  colorée. 

Depuis  deux  ans,  on  pratique  également  à  la  station  Télevage 
du  Saumon,  en  vue  du  repeuplement  de  la  basse  Seine,  oà  la 
pèche  du  Saumon,  jadis  assez  abondante  dans  le  quartier  mari- 
time de  Rouen,  a  été  réduite  presque  à  néant  par  suite  de  diverses 
causes  qui  ont  amené  aussi  la  diminution  de  TÂlose  et  de  la  Lam- 
proie. 

En  ce  qui  concerne  la  Truite  »  les  versements  d'alevins  ont  eu  lieu 
dans  la  Lézarde,  entre  Notre-Dame-du-Bec  et  Éponville,  dans  la 
rivière  de  Rouelles,  entre  Fontaine-la-Mollet  et  Rouelles,  dans  le 
cours  inférieur  de  la  rivière  de  Valmont,  dans  la  rivière  de  Gouge- 
ville,  en  aval  du  village  de  ce  nom,  dans  la  rivière  du  Commerce 
à  Liilebonne.  Capturés  avec  des  précautions  convenables  et  trans- 
portés dans  de  grands  bidons  en  tôle  galvani^^  les  Truites  ont  été 
mises  en  rivière  sans  grande  difficulté.  E,  0, 


QvBiQtJBB  MOTS  BOÊ  LÀ  piBcicuLTaBB  BN  SoissM,  par  MM.  DiNTB,  in- 
génieur en  chef  des  ponts  et  chaussées,  et  Haussm,  80u»-ingé- 
nieur  à  Épinal.  {Refmê  des  êcienees  naturetteê  ofpHquks^  publiée  par 
la  Sociiti  nalûmale  d!aeoUmalatim  de  Frêmee^  i^gi,  &i*  année, 
21*  semestre,  n*  9o,  p.  336.) 

MM.  Denys  et  Hausser  ont  recueilli  auprès  de  M.  Berthoud, 
agent  piscicole  du  canton  de  Fribourg,  d'intéressants  renseigne- 
ments sur  les  appareils  d'incubation,  de  transport  et  autres  qoi 
ont  été  exposés  à  Zurich  au  mois  de  juin  189/1  et  dont  quelques- 
uns  avaient  déjà  figuré  à  TExposition  de  Bâle  en  1899.  Parmi  ces 
appareils  se  trouvaient  des  bocaux  en  verre,  sortes  de  bouteilles 
sans  fond  dont  on  attribue  l'idée  première  à  l'Américain  Wilmoi, 
et  qui  sont  actuellement  employés  en  Suisse  pour  l'incubation  des 
œufs  de  Fera,  un  appareil  pour  le  comptage  des* œufs  et  des  aie- 
vins  imaginé  par  M.  Schillinger,  etc.  MM.  Denys  et  Hausser  ont 
visité  également  le  petit  établissement  de  pisciculture  créé  par 
M.  Berthoud  dans  sa  propriété  de  Lido,  près  Morat,  et  où,  chaque 
année,  sont  traités  10,000  à  i5,ooo  œufs  de  Truite  et  autant 
d'œufs  de  Fera.  Les  alevins  de  Truite,  servaiit  au  repeuplement 
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des  eoura  d'eau  dont  M.  B^rtboud  a  afferme  la  pèche ,  et  ceu  de 
Fera  sont  lâchés  dans  le  lac  de  Morat, 

Snfin  les  auteurs  de  la  Notice  que  nous  analysons  se  sont  mis 
en  relations  avec  M.  le  D'  Schach,  professeur  d'entomologie  au 
Polytechnicum  de  Zurich,  qui  leur  a  fourni  des  indications  sur 
Talimentation  des  alevins  de  Salmonidés.  Dans  les  lacs  de  la 
Suisse,  les  Daphnies  pullulent  à  tel  point  qu^eiles  constituent  la 
principale  nourriture  des  Gorégones.  Il  ne  saurait  malheureuse* 
ment  en  être  de  même  chez  nous  dans  le  réservoir  de  Bouzey,  ou 
les  Daphnies  exist^iit  bien,  mais  en  nombre  trop  restreint; 
MM.  Denys  et  Hausser  s'en  sont  assuré.  E.  0. 


Rbpsuplbmbnt  des  bàvj  ds  Wbstpbàubj  par  M.  de  S.  {Retme  deê 
sciences  naturelles  appUquies ,  pubUée  par  la  Soc.  naUonaie  iacdima- 
talion  de  France ^  180&,  kx^  année,  s*  semestre,  n**  17,  p.  i88«^ 

La  Société  westphalienne  de  pêche  s^oceupe  activement  d^amé- 
liorer  les  échelles  à  Saumons  et  de  repeupler  les  cours  d'eau  du 
pays  avec  des  Truites  arc-en-ciel  {Salmo  irideus)  et  des  Truites  de 
rivière  (  Trutta/ario  ).  EL  0. 


P18CICULTURB  DB  BoBBUBy  par  M.  m  S.  (Revue  des  sciences  naturelles 
ofpUquieSy  publiée  par  la  Soc.  nationale  ^acclimatation  de  France  ^ 
189&,  &i*  année,  n"*  11,  p.  5si&.) 

En  1893,  la  culture  du  Saumon  de  Bohême,  par  puite  de  di- 
verses circonstances,  a  été  plus  restreinte  que  d'habitude.  Néan- 
moins, 33 1,000  œufs  de  Salmonidés  ont  pu  être  répartis  entre 
sept  établissements.  E.  0. 


lu  PISCICULTURE  EN  Jtàlib  bn  i8g3'i8gàf  par  M.  6.  {Reime  des 
sciences  naturelles  appliquées  ^  publiée  par  la  Soc,  nationale  d!accUr 
matation  de  France  9 189&,  &!'*  année,  a"*  semestre,  n""  i5,  p.  137.) 

Documents  statistiques  empruntés  à  la  Revue  italienne  Neptunia 
et  indiquant  la  répartition  dfi  5t575,ooo  alevins  immergés  en 

66. 
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1:893-189/1  dans  les  lacs  et  les  cours  d-eau  par  les  soins  du  Minis- 
tère de  l'agriculture,  de  l'industrie  et  du  commerce  dltalie. 

E.  0. 


RÔLB  DES  Gbbhouilles  DAys  LA  piscicvLTOBB,  par  M.  DB  s.  {Beime  dta 
sciences  naturelles  c^liquéeSy  publiée  par  la  Soc.  nati(maU  i acclima- 
tation de  France^  189.&,  ki*  année,  3*  semestre,  n""  aS,  p.  5i3.) 

Lauteur  de  cet  article  indique  les  moyens  de  récolter,  de  pré- 
parer et  de  conserver  des  œufs  de  Batraciens,  des  têtards  et  des 
Grenouilles  adultes,  afin  de  les  faire  servir  à  Talimentation  des 
Poissons.  E.  0. 


CvLTORB  DES  Salmohides,  par  M.  DB  S.  (Revue  des  sciences  natwreOa 
appliquées  f  publiée  par  la  Soc.  nationale  JCacdimatation  de  France, 
189/i,  Ui*  année,  a*  semestre,  n""  19,  p.  33i.) 

D'après  M.  Bruno  Hofer,  qui  cite  différents  faits  à  Tappui  de 
son  opinion,  l'emploi  de  la  viande  crue,  pour  nourrir  les  alevins, 
pourrait  engendrer  de  graves  épidémies  dans  les  bassins. 

E.  0. 


Saumobs  dv  Rein,  par  M.  db  B.  {Remte  des  sciences  naturelles  afft- 
quées,  publiée  par  la  Soc.  nationale  d'acclimatation  de  France,  189&, 
Âi*  année,  9"  semestre,  n®  i5,  p.  i36.) 

En  1893,  la  pèche  du  Saumon  a  été  particulièrement  fructueuse 
dans  la  partie  du  Rhin  qui  arrose  le  canton  de  Zurich.  Du  1 1  no- 
vembre au  a  A  décembre  1893,  on  a  péché  à  Dachsen  669  Saumons, 
représentant  un  poids  total  de  &,658  kilogrammes,  et  à  Églisau 
iaS  Saumons  pesant  ensemble  908  kilogrammes  environ.  A, 000,000 
d'œufs  obtenus  de  ces  Poissons  ont  été  fécondés  et  distribua  à 
divers  établissements.  E.  0. 
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U ÉPOQUE  DD  FEÀl  CBBZ  LE  SànMON  M  FONTÀINB,   par  M.  DE  S.  (ReVUe 

des  sciences  naturelles  a/ppUqaies^  publiée  parla  Soc.  nationale  d'acf 
cUmatation  de  France^  iSg/i,  &!''  année,  9^  semestre,  n""  i3, 

p.  &3.) 

-  Le  Sabno  fontinalis  paraît  atteindre  sa  puberté  à  des  époques  vâ- 
riabies.  D'après  le  journal  Fischerei  Zeitung  {n?*  du  i  A  et  du  ^8  fé- 
vrier 189&),  parmi  les  Sauntons  qui  avaient  été  mis  dans  les 
viviers  de  rétablissement  de  Starnberg,  en  Bavière,  au  moment 
oii  ils  venaient  de  perdre  leur  vésicule  embryonnaire,  quelques  in- 
dividus, onze  mois  plus  tard,  étaient  prêts  à  frayer,  tandis  que 
d'autres  n'étaiont  pas  aptes  à  reproduire.  Bien  plus,  dans  l'établis- 
sement de  pisciculture  de  Seewiese,  on  nota  un  Saumon  mâle 
qui,  au  printemps  de  1891,  possédait  encore  une  partie  de  ses  vé- 
sicules, et  qui,  au  mois  de  novembre  de  la  même  année,  avaiit  déjà 
ses  organes  de  reproduction  bien  développés.  E.  0. 


CàRàCTBBBS   ANàTOMIQUBS   DISTINCTIFS   DB   là    TnUITB   COMMUNE,    DE  Là 

Truite  des  lacs  et  de  la  Truite  de  mer  y  par  M.  Sirodot,  doyen 
de  la  Faculté  des  sciences  de  Rennes.  {Assoc.  française  pour  Vavan" 
cernent  des  sciences  9  Compterendu  de  la  âd'  session,  Besançon,  1898  : 
Impartie,  Documents  offidelsetprochs-verhaux,  p.  â&7.) 

M.  Sirodot  a  présenté  au  Congrès  de  Besançon  des  photogra- 
phies des  dents  vomériennes  de  la  Truite  commune.,  de  la  Truite 
des  lacs  et  de  la  Truite  de  mer  et  a  signalé,  dans  la  disposition  de 
ces  dents,  des  différences  qui  permettent,  à  défaut  des  caractères 
extérieurs,  très  variables,  de  distinguer  des  deux  autres  chacune 
des  trois  espèces  précitées.  E.  Q. 


Be  la  coloration  des  Truites  de  RirïàRBS,  par  M.  de  B.  {ftsvue  des 
sciences  naturelles  appliquées,  pubKée  par  la  Soc.  nationale  Jtaeclima- 
tation  de  France,  189/1,  ^^  année,  2*  semestre,  n^  9o,  p.  379.) 

M.  Umlauft  a  remarqué  que  dans  la  contrée  d'Umrecht  Traisen 
(Danube),  où  les  Truites  abondent,  ces  Poissons. n'offrent  une  co- 
loration argentée  que  dans  les  eaux  claires  et  limilides;  au  ooa<* 


m  Ftt^fDfe  bKS  TRAVAUX  KtÉNtl^Qtîkâ. 

traire,  danë  les  eaux  troubles,  an^essous  d\ule  fabrique,  elles 
portent  une  livrée  d'un  gris  noirâtre  sombre.  B.  0. 


AumwifrÀTioiÊ  M  la  TMiTBf  par  M.  le  D'  Paul  Oiio».  (AêMéfràn' 
çaite  fow  Vavai^ommi  dm  êcienemy  Compte  rendu  iêh  bè*  mhûhIi 
Bafon^ofi,  1893  t  i**  partie ,  Z>0fiiiiMiilf  ojfki^  ttprùoiÊ^^ferbmmi 
p»  ii56.) 

M.  le  D'  Girod  a  obaervi  dans  les  bassins  de  pisciculture  de 
Tbeix  que  les  jeunes  Truites  recbercbaient  particulièrement  les  ca- 
naux dont  le  fond  était  couvert  d'une  sorte  de  vase  verdâtre,  con- 
stituée par  des  filaments  au  milieu  desquels  pullulaient  les  Daphnies, 
que  oes  filaments  n'étaient  autre  chose  que  des  excréments  de 
Lymnéee,  renfermant  des  débris  végétaux  et  de  nombreuses 
algues  microscopiques  et  qu'ils  étaient  activement  recherchés  par 
les  Daphnies.  Ce  fait  présente  un  intérêt  par  la  multiplication  des 
Daphnies.  E.  0. 


NôfËe  S9B  l'AiOBÈ^  par  M.  P.  Yiiiisbnt,  directeur  de  la  station  xoolo- 
gique  de  6aint-Pierre4efr-Elbeuf.  (BuU.  deêpScheêmarùiMei,  1896, 
t.  U,  n^  9,  10  et  it,  p«  &S7,  A65  et  636  [avee  pL].} 

L'ttUt«ur  donne  d'intéreisanta  renseignements  sur  les  mœuré  et 

les  migratidns  de  l'Alose ,  dont  la  montée  dans  la  Seine  commenie 

,'*  àhs  les  premiers  jours  de  mars  et  se  continue  jusqu'à  la  fin  de  juin. 

n  montre  que  l'Aire  de  reproduction  de  l'espèce  qui  s'étendait  jadis 
depuis  les  environs  de  Pont^e«>l'Afché,  dans  la  basse  Seine,  jus- 
qu'au-dessus d'Auxerre,  dans  l'Yonne,  et  jusqu'au-dessus  du  cofi^ 
fluent  de  l'Aisne,  dans  l'Oise,  a  été  considérablement  réduite  par 
les  travaux  de  canalisation  du  fleuve. 

Les  barrages  t  sAns  agir  d'ulie  façon  aussi  directe  et  aussi  absolue 
que  poUr  le  Saumon,  ont  concouru  à  la  diminution  de  l'Alose, 
d'abord  en  amenant  des  agglomérations  considérable^  de  l'espèce 
sur  certains  points,  au  moment  de  la  montée  et  en  favorisant  ainsi 
une  pêche  abusive,  ensuite  en  produisant  parfois  une  séparation 
absolue  des  sexes.  Les  mAles,  en  effet,  qui  remontent  les  premiers, 
piH>fltént  de  la  éme  dtt  fleuve  qui  se  produit  généralement  ft  m 
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moment  de  Tannée  pour  franchir  les  barrages  alors  partietlameat 
ouverts,  tandis  que  les  femelles,  arrivant  plus  tard,  lorsque  les 
eaux  commencent  è  baisser,  se  trouvent  arrêtées  devant  les  barrages 
fermés.  Même  lorsqu'à  la  faveur  des  crues  un  certain  nombre  de 
reproducteurs  réussissent  à  aller  frayer  en  amont  des  barrages, 
ceux-ci  exercent  encore  une  action  des  plus  nuisibles  en  empêchant 
la  descente  des  alevins  vers  la  mer,  descente  qui  s'effectue  en  èep-' 
tembre-octobre,  au  moment  des  plus  basses  mers. 

Toutefois  M.  Vincent  ne  croit  pas  que  fou  puisse  compter  d'une 
manière  absolue  sur  les  échelles  à  Poissons  pour  remédier  à  cet 
état  de  choses;  il  ne  voit  pas  d'ailleurs  les  avantages  qu'il  y  aurait 
à  favoriser  la  montée  de  l'Âlose  pour  l'amener  dans  la  partie 
moyenne  du  fleuve  où  les  eaux  sont  contaminées.  Il  estime  que 
cette  montée  ne  pouvant  plus  dépasser  la  basse  Seine,  il  y  a  lieu 
de  parquer,  pour  ainsi  dire ,  sous  la  protection  des  règlements ,  les 
reproducteurs  dans  le  bassin  de  16  kilomètres  d'étendue  compris 
entre  le  barrage  de  Poses  et  celui  de  Martot. 

Après  avoir  signalé  les  principales  variétés  de  l'Alose,  M.Vinr 
cent  traite  de  la  reproduction  naturelle  de  cette  espèce  et  des  mé- 
thodes qui  ont  été  employées  aux  États-Unis  pour  la  propager  arti- 
ficiellement. Enfin  il  rend  compte  des  tentatives  qui  ont  été  faites 
pour  appliquer  ces  méthodes  en  France  depuis  1887.  En  1889,  à 
l'aide  des  subventions  fournies  par  l'administration  de  la  Marine, 
le  Ministère  de  l'agriculture,  le  conseil  général  de  la  Seine-Infé- 
rieure et  la  ville  de  Rouen  et  des  ressources  personnelles  du  Direc- 
teur actuel,  un  établissement  de  pisciculture  a  été  fondé  à  Saint- 
Pierre-les-Ëlbeuf.  Cet  établissement  fournit  environ  5  millions 
d'alevins  et  les  versements  qu'il  a  opérés  ont  contribué  à  relever 
sensiblement  le  niveau  de  la  pêche  dans  le  quartier  de  Rouen. 

E.O. 


Nouveaux  essais  v^ introduction  du  Cae4ssin  (Gâbassius  vûlgaris 
Hiis,)  DANS  LES  lacs  DU  Sleswig-Bolstein ,  par  M.  DE  R.  {Revue 
des  scknceê  naturelles  appUquieê,  publiée  par  la  Soc.  nationale  Jtac- 
elmatation  de  France^  189/i,  &i*  année,  1''  semestre,  n*  8, 
p-  378.) 

Un  millier  de  Carassins  introduits  en  1870  dans  un  lac  des  en- 


Ma  REVUR  DES  TRAVAUX  £(bIENTIFIQDES. 

virons  de  Rendsbourg  (Sleswig-Hoktein),  ie  Sattîssee,  ayant  admi- 
rablement prospéré,  on  va  lâcher  deux  mille  Poissons  de  la  même 
espèce  dans  le  lac  d'Owschlager,  situé  dans  la  même  région. 

E.  0. 


De  quoi  SB  NoanniT  le  Sâudee  (Luoiopbegà  SAiiDRà  Cuv.)  ÀOcuMiTi 
DANS  LE  uc  DE  CogsTANcs^  par  M.  DB  B.  {Revuê  de$  êcienees  natU' 
reUei  appliquées ,  publiée  par  la  Soc.  nationale  JCaccUnutUOion  de  France , 
189/i,  &!*  année,  i*'  semestre,  n"*  1,  p.  &3.) 

Le  Sandre,  dont  la  Revue  des  sciences  naturelles  appliquées  a  si- 
gnalé, en  1893,  l'introduction  dans  le  lac  de  Constance  (voir  Bes. 
des  Tr.  scient.,  t.  XIY,  p.  8&5),  s'y  nourrit,  comme  la  Perche,  de 
petits  Poissons  habitant  le  littoral,  Chabots,  Ablettes,  etc. 

E.  0. 


Le  pivELOPPEUEVT  CHEZ  l'Anquille,  par  M.  de  B.  {Revue  des  sdeneet 
naturelles  appliquées,  publiée  par  la  Soc.  nationale  ^acclimatation  de 
France,  iSg^,  Ai*  année,  a*  semestre,  n*"  3&,  p.  555.) 

L'auteur  résume  les  observations  faites  près  de  Messine  par 
MM.  le  professeur  Grassi  et  le  D'  Calendruccio  {Boletino  moutb 
delt  Academia  Giœna  di  Se.  nat.  m  Catania,  1898,  fasc.  9&),  sur 
le  Leptocephalus  brevirostris ,  qui,  d'après  ces  naturalistes,  serait  la 
forme  larvaire  de  TAnguille.  VHemickthys  représenterait  une  forme 
intermédiaire,  un  stade  plus  avancé  de  Tespèce.  E.  0. 


P018SOJI8  DES  ENVIRONS  B^ AMIENS  (suitb),  par  M.  Michel  DUBOU. 
[Soc.  linnéenne  du  Nord  de  la  France ,  BuU.  mensuel,  1 89^ ,  9  3*  année, 
t.  XH,  n«  Î161,  p.  38.) 

Continuant  h  passer  en  revue  les  Poissons  des  environs  d^Amiens 
(voir  Rev.  des  Tr.  scient.,  t.  XIV,  p.  995),  M.  Michel  Dubois  donne 
quelques  renseignements  sur  le  Barbeau  {Barbus fiwnatHis  Val.). 

E.  0. 
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Là  picHE  DANS  LÀ  HÀUTB-SiiisiE.  (Rewe  des  êàeneei  natitreUes  appU^ 
quéeê,pubUie  par  la  Soc.  nationale  d^acclimatation  de  France,  1 894, 
Al*  année,  3*  semestre,  n""  30,  p.  378.) 

Dans  la  rivière  Oisa,  dont  une  partie  a  été  louée  pour  plusieurs 
années  par  la  Société  de  chasse  et  de  pèche  de  la  Haute-Silésie,  on 
a  lâché  dernièrement,  comme  on  Tavait  fait  déjà  cinq  ans  aupara- 
vant, des  Anguilles  âgées  d'un  an,  envoyées  par  rétablissement  de 
pisciculture  de  Sofienreuth  (Bavière).  Ces  Poissons,  emballés  à  sec, 
dans  des  paniers,  avec  des  copeaux  et  de  la  glace,  sont  arrivés  si 
bien  portants  qu'ils  se  sont  mis  immédiatement  à  remonter  le 
courant.  E.  0. 


NOTB  8UR  LÀ  FÀUNB  8UPBB1BURB  DBS  LACS  I>AvVBBG«B,  par  M.  BrUTANT. 

{Aetoc»  française  pour  F  avancement  deê  sciences.  Compte  rendu  de  la 
33'  session,  Besançon,  1898  :  i**  partie.  Documents  officiels  et 
procès-^verbaux ,  p.  355.) 

M.  Bruyant  donne,  d'après  le  Mémoire  publié  en  1890  par 
M.  Berthoule  (voir  Rev,  des  7V.  scient,,  t.  XI,  p.  i5i),  un  aperçu 
de  la  faune  ichthyologique  des  lacs  de  TAuvergne.  E.  0. 


QVBLQUBS   POIKTS   DB  l'eISTOLOOIB  DV   TOBB  DIGBSTIP   DBS   CrDSTÀCBS  , 

par  M.  E.  de  Rouville.  {Assoc.  française  pour  t avancement  des 
sciences.  Compte  rendu  de  la  ^ù' session,  Besançon,  1898  :  i'*  partie. 
Documents  officiels  et  procès-verbaux,  p.  3/17,  et  3*  partie.  Notes  et 
extraits,  p.  59&.) 

Après  avoir  énuméré  les  travaux  les  plus  récents  qui  ont  été 
publiés  sur  Thistologie  du  tube  digestif  et  de  ses  annexes  chez  les 
Crustacés  décapodes,  M.  de  Rouville  expose  la  méthode  qu'il  a  em- 
ployée dans  ses  recherches  et  les  résultats  des  observations  qu'il  a 
faites  sur  le  tube  digestif  de  ÏEupagurus  striatus,  du  Paguristes 
meticulosus,  du  Diogenes  varians  et  du  ScyUarus  arctus,  Anomoures 
et  Marcroure  très  communs  dans  la  région  de  Cette.  L'examen  mi- 
croscopique de  l'intestin  moyen  de  ces  Crustacés  lui  a  fourni  l'oc- 
casion de  soulever  deux  questions,  la  première  relative  à  la  locali- 
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ration  de  la  membratie  befiilaire,  la  Mcondd  relative  à  la  genëse 
des  cellules  épithéliales. 

Contrairement  k  Tassertion  de  Freniel,  qai  faisait  de  la  mem- 
brane basilaire  {luniea  prapria,  itutzmenbran,  basement  membran) 
la  caractëristique  de  Tintestin  moyen,  M.  de  Rouville  a  constaté 
maintes  fois  Texistence  de  cette  membrane  conjonctive  soit  dans 
rintestin  terminal,  soit  dans  l'intestin  antérieur.  D'autre  part,  re- 
lativement à  la  genèse  des  petites  cellules  mères,  sur  laquelle 
Frenzel  ne  s'était  point  prononcé,  M.  de  Rouville  croit  pouvoir 
aflBirmer  que  ces  cellules  ont  leur  origine  dans  le  tissu  conjoncfif 
sous-jacent.  E.  O. 


SpBRMATOGBnàsE  DM  Gàlàtbba  stbigosa,  par  M.  Ad.  Sabâtibr,  doyen 
de  la  Faculté  des  science^  de  Montpellier.  {Asiôe.  JrançaiÉe  pour 
f  avancement  âei  tdeneei,  Cofnpte  rendu  de  la  ùè*  U$$ion^  Besançon^ 
1893  :  l**  partie,  Doeumenù  ùficieU  et  pfùthé-verhaux ,  p,  S&7.) 

Le  processus  de  la  spermatogenèse  de  la  GalaHhêa  strigoea  offire 
quelques  particularités  dans  lesquelles  M.  Sabatier  trouve  une  ré- 
ponse à  diverses  questions  obscures.  Ainsi,  dans  oette  espèce,  la 
vésicule  naît  toujours  dans  le  voisinage  de  la  surface  du  proto- 
plasme et  loin  du  noyau  dont  elle  reste  séparée  par  une  masse 
protoplasmique,  dont  il  est  facile  de  constater  la  transformation 
en  prolongements  radiés,  ce  qui  permet  de  conclure  que  la  vési- 
cule natt  indépendamment  du  noyau,  qu'elle  se  forme  directement 
dans  le  protoplasme  et  que  led  prolongements  radiés  sont' d'origine 
protoplasmique.  E.  0. 


^^mm^a»mM,.U^ 


Note  sun  les  Aetseopoms  CÀVERNicoiEa  du  Teàvsvàal^  par  M.  Eu- 
gène SmoN.  [Annaiêt  de  la  Soc.  entomologique  de  France,  189&, 
t.  LXIII,  i*'  trimestre,  1*'  fascicule.  Congrès  annuel  1  séance  do 
âS  février  189&,  p.  63.) 

Dans  les  nlois  de  février  et  de  mars  1893,  M.  Eug.  Simon  a  vi- 
sité, dans  le  Transvaal,  trois  grottes  situées,  l'une  aux  environ^ 
immédiats  de  Pretoria,  les  deux  autres  è  Makapan,  sur  la  limite 
des  provinces  de  Waterbury  et  du  Zontpansberg.  Il  à  trouvé  dans 
la  première  grotte  un  Chel^ef,  qui  n'a  pas  encoffe  été  étudié  ^  uv 
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Garabique  {Phagiofyga  éyclogona  Chaud.)  venu  du  dehors,  un  Iah 
acooahi  (L.  ipeluncarutn  Sim.)  décrit  dans  YBiêtùlrs  natutdh  deê 
Araignées  (â*  édit.,  p.  378),  et  dans  la  troisième  des  Thysanoures, 
des  Myriapodes,  un  Ténébrionide  {Eurychara  Simoni  Fairm.),  qui 
vit  sous  les  pierres  et  a  Taspect  d'un  animal  cavernicole,  quoique 
ses  yeux  restent  normalement  développés,  et  une  Araignée  de  la 
famille  des  Dictynides  dont  on  ne  connaissait  jusqu'ici  aucun 
réprésentant  dans  là  faune  des  cavernes.  Cette  Araignée,  que 
M.  Simon  conaidère  cotnme  le  type  d'un  nouveau  genre  (PAys»* 
liJk)i  est  décrite  par  lui  tous  le  nom  de  Phyxilida  mahaptmenÊiit 

KO. 


Les  Araiguébs  du  Cbiu,  par  M.  j>b  B.  {Retme  des  sciences  naturelles 
appliquées,  publiée  par  la  Soc»  nationale  ttacclimatation  de  France, 
189&,  /il"  année,  1^  semestre,  n^  11,  p.  53&.) 

Extrait  d'un  article  publié  par  le  D'  A.  À.  Philippi,  de  Santiago, 
dans  le  Zaologiscke  Gartm  et  fondé  Bur  les  obaervatiM&s  de  M.  B. 
Môhrien»  professeur  à  Los  Angeles»  Ceë  observations  concernent  le 
Latkrodeeies  formidabiU» ^  Araignée  venimeuse  contre  la  morsure  de 
laquelle  leâ  Chiliens  emploient  une  décoction  A'Eryi^fium  rùstraUsm* 
Gomme  le  Malmignathe  de  l'Europe  méridionale  {Latkrodectss  ttedé* 
cimgutiâtus)yle  LatkrodêetêsfonnidaUKs  se  nourrit  principalement  dé 
Sauterelles.  E«  0. 


RÉcaBÈCÊËS  suit  là  JùsÉPiÉittàit  MS  HrDtuLùÉïfïMs  PARAêtTËd,  par  M.  lé 
D^  P.  GiiiOD,  professeur  à  la  Faculté  des  sciences  et  à  l'École  de 
médecine  de  Clermont^Ferrand.  {Assùc.  française  pour  Vatancement 
ûes  àciênces,  Confié  rendu  de  la  su*  session,  Besanpoà,  1893  : 
1**  partie,  Ùœuments  officieU  et  pfoeis*\)erbaux,  p.  a&8.) 

M.  Girod  a  teôoniiu  que  les  Hydraehnides  parasites  ont  dei  itet* 
chées  convergeant  vers  deux  sacs  respiratoires  qtii  communiquent 
au  dehors  par  des  tubes  s'ouvraut  par  un  stigmate  céphalique  et 
par  la  disposition  de  leur  appareil  respiratoire  se  rattachant  inti^ 
memeut  aut  Hydrachnideë  libres.  Du  reste,  dit  M.  Girod,  VAia» 
jipsibfhmtè  él  YAiaàê  0oMî  ëoiit  plutôt  deâ  eommettsAux  qu«  Aei 
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parasites  des  Dnio  et  des  Anodontes,  qu'ils  quittent  souvent  pour 
nager  dans  Feau  ambiante.  E.  0. 

OBSBRVÀTioifS  svM  LB8  AcÂBiBNS ,  par  M.  Ad.  Belleyotb.  {Bull,  de  la 
Soe.  à! étude  des  sciences  naturelles  de  Reims,  iSg^i,  3*  année, 
i**  partie,  Procès-verbaux  des  réunions,  p.  xxii.) 

M.  Beilevoye  a  signalé,  dans  la  séance  du  n  juin  iSgS  de  la 
Société  des  sciences  naturelles  de  Reims,  la  capture,  par  M.  Tho^ 
mas,  d'un  assez  grand  nombre  de  Dytiseus  dimiâiatus  courerts  sur 
la  face  inférieure  du  corps  de  larves  d'Hydrachnides  et  il  a  présenté 
quelques-unes  de  ces  larves.  E.  0. 

RbVISJON   des  AciniBlfS  DBS   BBOIONS  ABCTIQUBS   BT   DBSCniFTlON  BÎ'bS' 

PBCB8  NonvBLiBS,  par  M.  le  D'  E.  Troubssaet.  {Mém.  de  la  Soe. 
nationale  des  sciences  naturelles  et  mathématiques  de  Cherbourg,  1 89/1, 
t.  XIX,  p.  i83  et  301.) 

La  présence  d'Acariens  dans  les  régions  arctiques  a  été  signalée 
pour  la  première  fois  par  Fabricius,  dans  sa  Fauna  groenlanOea,  en 
1770,  et  les  espèces  caractérisées  brièvement  par  le  célèbre  ento- 
mologiste ont  été  identifiées  par  M.  Thorell  et  par  M.  Trouessart; 
d'autres  espèces  ont  été  décrites  et  mentionnées  par  Malmgren, 
Holmgren,  Tborell,  par  les  naturalistes  attacbés  à  l'expédition 
autrichienne  de  Jan-Mayen,  par  P.  Kramer  et  G.  Neumann,  qui 
avaient  eu  entre  les  mains  les  spécimens  rapportés  par  la  Vega; 
puis,  plus  récemment,  par  le  D'  Trouessart  qui  a  étudié  les  spéci- 
mens recueillis  en  Islande,  à  Jan-Mayen  et  au  Spitzberg,  par 
MM.  Pouchet  et  Pettit,  dans  le  cours  du  voyage  de  la  Manche,  Dans 
cette  dernière  collection,  MM.  Trouessart  a  trouvé  quatre  e^èces 
d'Acariens  terrestres  (Bdella  arctica  Thorell,  Urosejus  acwminatus 
Koch,  Lœlaps  sp.  et  Notaspis  lucorum  Koch)  dont  il  donne  la  syno- 
nymie, et  trois  espèces  d'Acariens  marins  qui  proviennent  des  côtes 
d'Islande  et  qu'il  décrit  sous  les  noms  de  HaJacarus  borealis,  H,  Pour 
cheti  et  H,  reticulatus. 

Dans  un  Appendice  à  sa  Révision  des  Acariens  des  régions  arctiques^ 
M.  le  D'  Trouessart  analyse  deux  Mémoires  dont  il  n'a  pu  avoir 
connaissance  qu'au  moment  où  son  travail  était  imprimé  et  qui  lui 
ont  permis  d'augmenter  notablement  la  liste  qu'il  avait  donnée  des 
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espèces  d'Acariens  appartenant  à  la  faune  arctique.  Avec  ces  addi- 
tions la  liste  comprend  actuellement  soixante-treize  espèces.- 

E.  0. 


La  forêt  d^Andàins  (Orne).  —  Myriapodes,  par  M.  H.-W.  Brolb- 
MANN.  {FeuiBe  des  jeunes  Naturalistes  y  189/i,  3^  série,  s5^  année^ 
n^ago,  p.  19.) 

M.  Brolemann  a  recueilli  dans  la  forêt  d'Andaine,qui  est  située 
dans  Tarrondissement  de  Domfront(Ome),  355  spécimens  de  My- 
riapodes appartenant  à  99  espèces.  E.  0. 


Note  sur  vu  nouvel  ennemi  de  la  Vigne,  par  M.  Fontaine,  délégué 
départemental,  chef  du  service  phyiloxérique  de  la  Loire-Infé- 
rieure. (BuU,  de  la  Soc.  des  sciences  naturelles  de  r Ouest  de  la 
France,  1894,  t.  IV,  n*  1,  p.  27.) 

Des  boutures  non  enracinées  de  Vignes  américaines  que  M.  Fon- 
taine avait  fait  planter  en  189 3  dans  son  terrain  d'alluvions  sa- 
bleuses de  la  Loire  ne  montraient,  un  mois  après,  que  quelques 
bourgeons  développés.  En  déchaussant  les  plans,  on  constata  que 
les  bourgeons  des  sujets  qui  n'avaient  pas  donné  signe  de  vie  étaient 
entourés  et  envahis  de  petits  Myriapodes  que  M.  le  D' F.  Henneguy 
reconnut  comme  des  Blanyules  {Blanyuhu  guttulalus  Fabr.).  Ces 
Myriapodes  sont  très  nuisibles  aux  Fraisiers,  aux  Salades  et  autres 
plantes  délicates,  mais  jusqu'à  présent  on  ne  les  avait  jamais  vus 
s'attaquer  à  la  Vigne.  M.  le  D'  Henneguy  croit  qu'on  pourrait  s'en 
débarrasser  en  arrosant  le  sol  avec  une  solution  de  sulfocarbonate 
de  potassium.  M.  Fontaine  pense  qu'il  serait  bon  aussi  de  sulfurer 
le^  terrain  avant  la  plantation.  E.  0. 


Convergence  et  pcbcilogonie  chez  les  Insectes,  par  M.  Alfred  Giard. 
{Annales  de  la  Soc.  eniomologique  de  France,  189/1,  ^'  LXIII, 
1*'  trimestre,  i"'  fascicule;  Congrès  annuel,  séance  du  38  fé- 
vrier 189/i,  p.  iâ8.) 

M«- Giard  rappelle  que  certains  Insectes,  très  semblables  à  l'état 
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adulte,  ont  des  larves  fort  différentes.  Ces  Insectes,  dit-il,  penfenl 
se  partager  en  deux  catégories  :  les  uns,  appartenant  à  un  mènie 
genre  ou  à  des  genres  distincts,  parfois  même  assez  éloignés,  et 
présentant,  en  tous  cas,  des  états  larvaires  bien  différents,  ont  des 
formes  adultes  très  voisines  par  suite  de  ces  convergences  (ressem- 
blance protectrice,  mimétisme  direct  ou  indirect,  isotypie,  etc.); 
les  autres  offrent  cette  particularité  que  les  diverses  générations 
d'une  même  espèce,  considérées  aux  divers  points  de  la  distribution 
géographique,  aux  diverses  saisons  de  Tannée  ou  dans  des  condi- 
tions de  nutrition  différentes,  ont  des  larves  qui  ne  se  ressemblent 
pas,  bien  que  Tadulte  soit  constamment  semblable  à  lui-même  ou 
ne  présente  que  des  modifications  très  légères.  Cest  ce  que  M.  Giard 
a  nommé  pœcSogùme,  Dans  ce  dernier  cas,  les  larves  sont  devenues 
divergentes  en  s'adaptant  à  des  milieux  éthologiques  différents. 

(r  Le  résultat  final  est  le  même  dans  les  deux  cas ,  dit  M.  Giard ,  mais, 
au  point  de  vue  de  la  consanguinité  et,  par  suite  de  la  classification 
naturelle,  ces  deux  catégories  de  faits  sont  loin  d'avoir  la  même 
signification.  Les  espèces  voisines  à*ùrigine  pcBcîlogùnique  ont  entre 
elles  la  parenté  la  plus  étroite  et  doivent  être  rapprochées  les  unes 
des  autres  malgré  leurs  divergences  embryonnaires;  les  espèces  qui 
se  ressemblent  pwr  œnfoergmice  peuvent,  au  contraire  «  n'avoir  qae 
des  rapports  phylogéniques  asses  éloignés  et  doiv^t  être  eonsidé* 
rées  comme  nettement  distinctes.  « 

M.  Giari  montre  ensuite,  par  quelques  exemples,  que,  s'il  n'est 
pas  toujours  facile  de  décider  si  deux  formes  ressemblantes  sont  des 
espèces  pœcilogoniques  ou  des  espèces  convei^ntes,  il  y  a  eepen* 
dant  certains  cas  où  le  doute  n'est  pas  permis.  Au  contraire,  k 
question  devient  plus  délicate  à  résoudre  quand  les  larves,  au  lieu 
de  vivre  dans  le  même  milieu,  ont  des  habitats  différents.  Dans 
des  cas  de  ce  genre,  pour  peu  que  les  adultes  des  deux  variétés 
pœcilogoniques  diffèrent  quelque  peu  MX  deux  extrémitée  de  Tha* 
bitat,  on  ne  manque  pas  d'établir  deux  espèces.  C'est  ce  qui  est 
arrivé,  dit  M.  Giard,  pour  un  grand  nombre  d'espèces  dites  repré- 
sentatives de  l'ancien  et  du  nouveau  monde.  Parfois  même,  la 
variation  des  adultes  porte  exclusivement  sur  les  caractères  anato- 
miques  de  l'armure  génitale,  de  telle  sorte  que  les  formes  poecilo- 
goniques,  en  dépit  de  la  ressemblance  qu'elles  conservent  à  l'état 
adulte,  ne  peuvent  plus  être  croisées,  ce  qui  facilite  la  divergence 
des  deux  espèces,  même  dans  une  aire  restreint^  M.  Giard  fait 
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observer  toutefois  que,  lorsque  ces  modifications  de  l-appareil  gé- 
mtal  s€f  manifestent,  il  est  difficile  de  décider,  dans  Tétat  actuel  de 
nos  connaissances,  si  elles  ont  procédé  ou  suivi  la  pçecilogoniet  si 
elles  Tout  déterminée  ou  si  elles  en  sont  la  conséquence.  Dans 
d^autres  circonstances,  ajoute-t-il,  la  pœcilogonie  parait  être  due 
à  la  nourriture  différente  des  larves;  enfin,  certains  cas  de  ressem- 
blance chez  des  Insectes,  dont  les  larves  sont  dissemblables  mais 
vivent  dans  les  mêmes  localités,  parfois  sur  les  mêmes  plantes,  ne 
peuvent  être  interprétés  facilement  dans  Tune  ou  Tautre  des  alter- 
natives indiquéeç  (pœcilogonie  ou  convergence). 

M.  Giard  appelle,  sur  la  question  qu'il  vient  d^exposer,  Tatten- 
tion  des  spécialistes.  E.  0. 

MsiBTAncw  Ms  CùiÉonàias  ï  L-ASPHTiiBy  par  M.  Â.  Bocoomort. 
{FetdUe  ieêjewus  NaturàHsteSy  189&,  3*  série,  aB'année,  n®  989, 
p.  i/i.) 

Des  Blaps  mùrtisagay  qui  avaient  été  plongés  dans  de  Talcool  à 
90  degrés  et  semblaient  avoir  trouvé  dans  ce  liquide  une  mort 
presque  immédiate,  se  mirent  bientôt  à  remuer  quand  on  les  en 
retira,  seize  heures  plus  tard,  et  se  montrèrent  parfaitement  vi-r 
vanta»  E.  0. 


LiSTB  DB  C0LBOPTBBB8  TROUVÉS  BANS  LBS  BN VIRONS  DB  CHBRBOURGy  par 

M«  F,  NicoLLBT.  (ilfôiit,  de  la  Soc^  nationak  des  sciences  naturelles  et 
maAimaUgues de  Cherbourg^  1893-1895,  t.  XXIX  [3^ série,  t.  IX], 
p.  53.) 

Chose  curieuse,  Tétude  des  Insectes  des  environs  de  Cherbourg 
avait  été  presque  entièrement  délaissée.  Le  travail  de  M.  NicoUet 
vient  combler  en  partie  une  lacune  regrettable,  en  signalant  la 
présence  dans  cette  région  de  plusieurs  centaines  d'espèces  de  Co- 
léoptères et  en  indiquant  le  degré  de  fréquence  et  la  station  favo- 
rite de  chacune  d'elles.  E.  0. 


C0ÏÏTRIBVTJOÎI8  i  L^irvhB  j)v  LA  favub  lôgalb  {CoLioPTàRBs)^  par 
M.  E.  Colin.  (5m;.  Uimienne  du  Nord  de  la  France ,  189&,  93^  année, 
t.  Xn,  n^  965,  p.  100.) 
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CONTBIBUTION  À   LÀ   FàONE  LOCALE  {CoLàoPTEEES) y  par  M.  L.  CaBP»- 

TiBR.  {SodéU  Uimienne  du  Nord  de  la  France^  i89&,  a3*  année, 
t.  XII,  n"*  970,  p.  i83.) 

Liste  de  78  et  de  83  espèces  de  Coléoptères,  avec  Tindication 
des  dates  et  des  localités  où  elles  ont  été  rencontrées  dans  le  dépar- 
tement de  la  Somme.  E.  0. 


DuQNOSE  DES  Coléoptères  eàppûbtés  M  Stbie  PàB  U.  C,  DeLÀGBâM€B, 
par  M.  M.  Pic*  {BuU,  des  séaneee  de  la  Soc.  erUomologique  de  France, 
189/1,  P*  GGLxxxiv;  séance  du  96  décembre  189&.) 

Les  espèces  dont  M.  Pic  donne  les  diagnoses  sont  désignées  sous 
les  noms  A'Anthieus  truncatuif  Dorcadûm  fenetiraUmi,  Onodaene  ru- 
fieoUis,  Criocerii  Aheillei  (Vaul.  ms.)  et  Gynandropkthalma  Vaulogeri 
Elles  proviennent  d'Akbès  et  d'Aîn-Tab  (Syrie).  M.  Delagrange  a 
rapporté  aussi  plusieurs  exemplaires  appartenant  à  une  variété  de 
Roealia  alpina  (var.  syriaca).  E.  0. 


DeSCBIPTIOVS  de  CIBQ  CoLÉOPràBES  àPPâBTSNàKT  aux  FÀVNE8  APBICA19B 

et  UÀLGÀCBEy  par  M.  L.  Fairmairb.  {Bxûi.  des  iéancee  de  la  Soc,  en- 
tomologique  de  France  y  189&,  n""  7,  p.  lxxxyi;  séance  du  31  avril 
189/1.) 

Les  espèces  décrites  dans  cette  Note  sont  Taurhina  durysocepkala 
de  Togo,  EudiceUa  carmelita  de  TAfrique  australe,  Linotarsia  plagir 
coUiSf  L.  roiundicoUis  et  Camana  Paeeeti  de  Madagascar.       E.  0. 


DbSCBIPTION  d'oVE  EOVVELLE  espèce  de  GlGlNDBLi  DD  GROUPE  DES  Car 

LOCHROA  YBÀiSy  par  M.  E.  Fleutiaux.  {BuU.  des  séances  de  la  Soe. 
efOomologique  de  France,  189/i,  p.  gclxxxi;  séance  du  36  dé- 
cembre 189&.) 

Cette  espèce  nouvelle,  voisine  de  la  Cicindela  intermedia  Chaud., 
a  été  recueillie  par  le  Père  Ferrie,  des  Missions  étrangères,  dans 
rile  d'Oschima  (Japon  méridional).  Elle  est  désignée  sous  le  nom 
de  Cicindela  Ferriei,  E.  0. 
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VoYÀQs  DE  M.  E.  Simon  Dans  i* Afrique  âusthàle  [jàvriEit-ÀfEiL  i8g3). 
—  â'  MéMojBE,  CiGiNDiELiDA,  par  M.  Ed.  Flbutiaux.  (Afin*  de  la 
SoCé  entamologique  de  France,  189&)  t.  LXIII,  s*^  et  3*  trimestres , 

p.  /lOl.) 

Dans  ce  Mémoire,  précédé  d'une  note  dans  laquelle  M.  Simon 
donne  quelques  renseignements  sur  les  localités  de  TAfrique.  aus* 
brale  qu'il  a  particulièrement  explorées,  et  sur  les  mœurs  des  Man- 
tiehora,  M.  Fleutiaux  énumëre  onze  espèces  de  Cicmdelidœ  qui 
avaient  été  décrites  précédemment,  par  M.  Péringuey,  de  Cape 
Town,  dans  son  Deeer^ptioe  Catalogue  ofthe  Coleoptera  ^Soulh  Africaf 
Cicmddida,  1893.  E.  0. 


Contribution  1  là  faune  indo^binoise.  —  î6*  Mémoire,  PRSMiàRE 

ADDITION  AUX  GiGINDBLIDJB  ET  ElàTERIDJI,  par  M.   Ed.  FlBUTUUX. 

{Ann.  de  la  Soc.  entomologique  de  France,  189/i,  t.  LXIII,  &*  tri-^ 
mestre,  p.  683.) 

Dans  un  Mémoire  précédent  (voir  Revue  des  trav.  scient.,  i.  X, 
p.  636),  M.  Fleutiaux  avait  publié  la  liste  des  CicindeUdœ  et  des 
Elateridœ  recueillis  par  MM.  Delaunay  et  de  la  Perraudière  en 
Annam,  en  Cochinchine  et  au  Cambodge.. Il  ajoute  aujourd'hui,  à 
ce  premier  Catalogue,  les  espèces  des  mêmes  familles  récoltées  au 
Tonkin  par  MM.  Dorr  et  Florentin,  officiers  d'infanterie  de  ma- 
rine, et  par  M.  Massie,  l'infortuné  vice-consul  de  Luang-Prabang, 
dont  on  connatt  la  fin  tragique.  Parmi  ces  espèces  plusieurs  sont 
nouvelles  et  sont  décrites  pour  la  première  fois  dans  cette  Note. 
Ce  sont  Lacon  Massiei  de  Luang-Prabang  (Laos);  L.  Candezei,  Mo^ 
nocrepidus  ionkinensis  de  Lang-Son  (Tonkin);  Heteroderes  proximus 
de  Saigon;  H.  drasteroides  de  la  même  localité,  de  Qui-Nhon  et  de 
Hué;  Cardiophonus  Fhrentini,  D^loconus  superhus^  Mdanotus  Massiei 
et  Agonisckius  Florentini  de  Lang-Son  (Tonkin),  cette  dernière  es- 
pèce oifrant  plusieurs  variétés  :  yex.fascmntris  de  Luang-Prabang, 
var.  obscuricolUs  et  var.  nigripennis  de  Dang-Trua  (Tonkin),  vartAo- 
racicus,  var.  nitidus,  var.  obscurus,  var.  niger  de  Lang-Son;  Agonis- 
ehius  cribratus,  SUesis  Umkinensis  et  S.  Florentini  de  Lang-Son. 

E.  0, 
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OM  RETUE  DE8  TBÂYAUI  SCDSNTinQISES. 

Du  BMIM  CEEE  LES  ScTDH JBRID Jl ,  par  M.  J.  GBOISSAIfDBàU.  (iltll.  de  k 

Soc,  enUmologique  de  France^  189&,  t.  LXIII,  1*^  trimestre,  i*" fas- 
cicule; Goagrès  aanuel^  séance  du  a8  février  189&,  p.  58.) 

La  détermination  du  sexe  chez  les  Scydmœnidœ  est  extrêmement 
diflBcile.  M.  Groiasandeau  avait  reconnu  qve  les  caractères  exté- 
rieurs assignés  au  mâle,  par  divers  entomologistes,  n étaient  p» 
toujours  aussi  accentués,  aussi  ccmstants  qu'on  Favait  supposé.  D 
avait  bien  remarqué,  il  est  vrai,  que  dans  certains  groupes  de  Cft- 
to$eydmu8  tous  les  individus  pourvus  de  cuisses  antérieures  angu- 
leuses étaient  des  mftles,  comme  Taffirmaient  tous  les  auteurs, 
mais  un  jour  il  avait  découvert  un  exemplaire  mâle  de  CyrtotcfiEm 
AppU  dont  Tarmure  génitale  sortait  de  Tabdomen  et  dont  les  caisses 
antérieures  étaient  régulièrement  cintrées;  et  bientôt  après  il  avait 
constaté  par  la  dissection  que  dans  un  lot  de  C.  Helferif  plusieun 
mâles  se  trouvaient  parmi  les  individus  à  cuisses  normales*  Pour 
faire  cesser  ses  incertitudes  à  cet  égards  M.  Croissandeau  eut  re- 
cours à  M.  Martin,  qui  rédigea  à  son  intention  la  Note  suivante. 

E.O. 


Détermination  pv  sexe  d^Insectes  coLÉopràsES  be  même  Espàcsy  par 
M.  Martin  ,  licencié  es  sciences  naturelles.  {Ann,  de  la  Soe.  enHh 
moïogique  de  France^  189&,  t.  LXIU,  1*'  trimestre,  1*  fascicule; 
GoDgrès  annuel,  séance  du  38  février  x-S^U^  p.  61;) 

M.  Martin  ayant  entrepris,  à  la  demande  de  M.  Groîssandeao, 
des  recherches  sur  les  caractères  sexuels  des  Scydmœmdm^  a  reconnu 
que,  d'une  façon  générale,  les  femelles  Qnt  les  téj^ments  plus  claies 
et  Tabdomen  plus  arrondi  que  les  mâles.  Ghex  lès  femelles  Tar- 
mure  génitale  est  réduite  à  'deux  petites  pièces  chitineuses  et  il 
existe  un  sac  chitineux,  qui  porte  dans  une  dépression  une  sorte 
de  soie  plumeuse  et  qui  est  probablement  en  relation  avec  f  a|^- 
reîl  génitall  E.  0. 

SCTDHJSNIDÀ  EUROPBENa  OU  CISCA-UEEITEHEANiENS  (sunn),  par  M.  i. 

CnoissiifDBAU.  {Arm,  de  la  Société  entomohgique  de  France ^  189&) 
t.  LXin,  a'  et  3*  trimestres,  p.  36i  et  pi.  VI  à  XIV  incL  [x  à 
xvin  des  Mémoires].) 

Dans  cette  partie  de  son  Mémoire  (voir  Revue  des  Trav.  sdeELy 
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t  XrV,  p.  600)9  M*  Groiasandeau,  apràs  avoir  indiqué  les  caractèrea 
généraux  des  Eutkuxmm  et  donné  une  description  de  VEuAkanm 
eamaMsp  présente  quelques  observations  sur  Tancien  genre  Seyd- 
mmmu  qui  a  été  partagé,  d'abord  en  cinq  genres,  puis  en  trob 
genres,  Nmuupkeê^  Cpioicyimm  et  EueaimH$.  Dans  le  premier  groupe, 
M.  Groissandeau  décrit  successivement  trente  et  une  espèce^  dont 
troia  {Neuraphs  Pandelki  et  N.  UmgifriUs  des  Hautes-Pyrénées  et  iV. 
ReiUm  de  Syrie)  sont  signalées  pour  la  première  fois.        E*  0. 


Dëscmptiov  de  quatre  ScrDMiNiDEs  ifovvsAUi  ET  Note  sue  i^hàhtàt 
DU  Ttghus  GORNUTus,  par  M.  J.  GaoïssANDBiu.  {Bull,  des  séances  de 
la  Société  entomoîogtque  de  France  y  189&,  n^  7,  p.  Lxxxvui;  séance 
du  11  avril  189&.) 

Après  avoir  décrit  Eueomms  africanmi  Seydimmms  syriaeus^  Se. 
sandcyatius  et  Se.  mtermedius^  espèces  nouvelles  d'Algérie,  du  Maroc 
et  de  Syrie,  M.  Groissandeau  mentionne  la  présence,  dans  un  petit 
lot  d'Insectes  d'Andalousie,  du  Tyehus  comiUus  qui  n'avait  été  ren- 
contré jusqu'ici  qu*en  Algérie  et  en  Tunisie.  E.  0. 


ÉuTiEWES  DE  SfEIE  EÉCOLTia  PAR  M.  C.  DEUaBAEOE,  par  M.  H«  DU 

BuTSSOif.  (jBtifl.  des  séances  de  ta  Soc.  entomlogiçùe  dé  France,  1  SqA  , 
n**  17,  p.  GCLXXxii;  séance  du  96  décembre  t89&.) 

M.  du  Buysson  assimile  VEldter  punctàtus  Schwartz(t09'3)  à  ¥E. 
oceTlaius  Buyss.  (1891);  il  signale,  parmi  lès  Élatérides  pris  eu 
Syrie  par  M.  E.  Delagrange,  une  variété  d'Athous  vittatus  qu'il  dé- 
signe sous  le  nom  de  denigratus  et  qui  lui  parait  spéciale  à  la  Syrie 
et  peut*étie  à  la  Turquie  d'Europe.  E.  0. 


DeSCEIPTION  D^UNE  nouvelle  ESPECE  DE  MaUCODBEME  APPARTENANT  AU 
OENRE  P0DI8TRINÂ  FaIRU.  {sOUS-OENRE  PoDISTABLLÂ  SbIDBITÈ) y' fSLT 

M.  Jl  BouRGRois.  {BuU.  des  séances  dé  la  Soc.  ' entomoîogtque  de 
France,  189&,  n**  19,  p.  gclxvi;  séance  du  <9  décembre  i89&'.) 

Cette  petite  espèce  de  Mdacoderme,  que  M.  Bourgeois  désigne 

67. 


0M  bkVnB  DKS  TRAVAUX.  SGKNTiFIQtlSS. 

«0U8  le  nom  de  Podigbrma  Beuuriy  se  distingue  de  toutes  celles  qui 
appartiennent  au  sous-genre  Podistrdla  par  la  coloration  et  la 
forme  des  derniers  segments  abdominaux  du  mâle  qui  ressemUteiit 
un  peu  à  ceux  du  Mahhodei/ccaiiu  Kieèey.^  le  dernier  anneaa  dor- 
sal ayant  toutefois  ses  branchés  parallèles  et  le  dernier  annean 
«entrai  présentant  deux  longues  lanières  presque  parallMes. 


Etude  sur  les  Mbltbis  propksmbnt  dits  y  par  M*  Maurice  Pic. 
{FemUe de$  jeunes  Naturalisteey  189&,  3* série,  aS*  année,  n**  S89, 
-p.  i3.)  .      . 

r  »  •         .  . 

M.  Pic  décrit  deux  espèces  nouvelles  de  Melyris^  Melyris  AristiJit 
de  Ramlé  (Egypte)  et  M.  rotundicolUs  du  Sud-Oranais,  et  indique 
en  même  temps  les  caractères  distinctifs  des  autres  formes,  du 
même  genre,  qui  se  rencontrent  dans  f  Afiique  septentrionale* 

E*  0* 


Lb8  Hasubtons  DAïfs  LES  MONTÀONESy  par  M«  DB  B.  (Bevue  de$  êàau» 
natureUeê  appliquées  ^  publiie  par  la  Soe.  nalùmah  ^accUmatadoE  if 
France,  189&,  lit*  année,  a*  semestre,  n""  aS,  p.  5i8.) 

On  croyait  jusqu'^ici  que  les  Hannetons  ne  dépassaient  pas,  dans 
leâ  Alpes  et  la  Suisse,  Taltitude  de  1,900  a  i,3oo  mètres;  mais, 
d après  M.  dé  B.,  on  a  trouvé  au  mois  de  mai  189/1,  ^^^  ^^  '^^ 
de  Coufin,  près  de  Bex  (canton  de  Vaud),  à  i,5ao  mètres,  des  Vers 
blancs  et  même  des  Insectes  parfaits.     .  E.  0. 


Là  CiroiNB  poiitTiLLSE  (Cbtonia  stigtiga  Xh)  BT  àEs  ùàeÎTSy  par 
M.  le  D'  GiLLOT.  {FeuUle  des  jeunes  Naturalistes,  189&,  3*  série, 
a/i'  année,  n""  386,  p.  i&o.) 

M.  le  D**.  Gillot  signale  les  dégâts  causés  aux  arbres  fraitiers,  en 
ïSqUi,  aux  environs  d'Autun,  par  la  Cetonia  stictica  ou  Zeucecdti 
^Oj:y/&îrea)/un««(a.Poda.  D'après  M.  P.  Noël,  la  même  espèce  aurait 
icausé  des  ravages  analogues  en  Normandie,  en  1890.         E«  0* 
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DsSOmPTION  DE  PMUJ[  QXNnBa  ET  D^ONE  ESpicE  FEÂNÇÀI8E  DE  CoLBOPTèRBS  , 

par,  M.  E.  Abbii<lb  ds  PBRRiNt  {ByU.  deâjéances  de  la  Sqe^  fnUh 
mohgique  de  France^  189^9  p-  gglxii;  séance  du  13  décembre 
1894.) 

M.  Abeille  dç  Perrin  établit  le  genre  Stériphodan  pour  lefif  deux 
espèces  d'Hétéromëres  <iu'il  a  décrites  dans  YÉehefnge  (^89/1)  sous 
le  nom  de  Stere^fo^imi  (?)  ChobauU  e\  St.  Beddi,  et  le  genre  Phimo- 
phagides  pour  une  espèce  de  Gurculionide,  P.  kumilis ,  dont  il  possède 
un  seul  exemplaire  pris  il  y  a  une  trentaine  d'années  à  Sôs  (Lot- 
et-Garonne)  en  fauchant  dans  un  sous-bois  de  Pins  maritimes,  ta- 
pissé d'Hdiamhemum  guUaUm.  E.  0. 


Sue  Cladoonatbus  Umbangi,.  par  M.  L.  Planbt,  {Ann.  de  la  Soe.  en- 
Umologique  de  France^  189&,  t.  LXIII,  i*'  trimestre>  1*  fesci- 
cule;  Congrès  annuel,  séance  du  â8  février  18921,  p.  1 19  [avec 

M.  L  Planet  donne  la  description  détaillée,  accompagnée  d'une 
figure  de  cette  espèce,  dont  M.  L.  Fairmaire  a  publié  la  diagnose 
dans  le  Bulletin  des  séances  de  la  Société  enitmologique  en  1891  (voir 
Retme  des  Trav,  scient,  y  t.  XIl,  p.  653)  et  qui  est  originaire  de  Zan- 
zibar. B.  0, 


Note  sue  les  UOEUES  BT  LE$  MiTAMOEPEOSES  JD'EuSTROPHUII  DBRMBSTOIDftjB 

FAEE.f  par  M.  le  capitaine  Xaitbbu.  {BuU.  des  séances  de  la  Soc^ 
entomùlogique  de  France ^  ^896,  p.  qglxxxv;  séance  du  36  dé^ 
cembre  189/1.) 

M.  le  capitaine  Xambeu  donne  une  description  de  la  larve  et  de  1q 
nymphe  de  YEustrophus  dermestoides  que  M.  H.  de  Buysson  a  recueils 
lies,  ainsi  que  Tinsecte  adulte,  à  Angel,  près  Monduçon,  et  au  Ver? 
net  (Allier).  La  larve  vit  des  tissus  charnus  d'un  Polyporus  blanc  du 
Chêne;  elle  se  rapproche  des  larves  connues  du  genre  Or^A^^îo, 
L'adulte  naît  à  la  fin  de  aeptembre  ou  en  octobre  et  se  rencontre, 
peu  de  temps  après  son  éclosion ,  dans  le  pnlieu  où  se  sont  éco^lép 
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seâ  pi^emiers  âges  et  pltts  tard  Soud  les  éôorces  défl  arbres  ênviiott* 
nants«  n  passe  Thiver  dissimulé  sous  des  abris*  E.  Oi 


DtàîonosÈ  DÉ  taùts  s8Pict8  noufBiLÉê  M  Mtlabbis,  par  M<  Henri 
Gaillol.  (BuS.  deê  daneeê de  la  Soe.  miUHhoIogijiiê  de  France ,  iSgi , 
n*  19,  p.  GCLm;  séance  du  19  décembre  189&.) 

Ces  trois  espèces  nouvelles  sont  désignées  sous  les  noms  de  Ky- 
lahriê  Uibêreulala^M.  Hgmeniata  et  M.  LeUmmeuxi.  La  première  vient 
de  La  Caile.  la  seconde  de  Saint-Charles,  près  Plûlippevilie,  U 
troisième  d'Egypte.  E.  0. 


UarpuoDig  €HBZ  lms  Cântharidimms,  —  Là  phase  miE  db  pskudo- 

CHBTSALIDB  CONSIDRASB  COMME   UN  PHÉnOmÈnE   D^ENKTSTBMENT,  par 

M.  J.  KuNGUL  D'HBnccLAis.  (Àtinaki^  de  la  Soc.  entomohgique  à 
P'rancCy  189/1,  t.  l'^m»  ^^  trimestre,  i*'  fascicule;  Congrès  an- 
nuel, séance  du  38  février  189/i,  p.  i36.) 

Par  des  expériences  faites  sur  la  pseudochrysalide  de  Cerocom 
Schreheri  Fab. ,  J.-H.  Fabre  avait  déjà  parfaitement  établi  que  lorsque 
àes  pseudo-chrysalides  ne  s'étaient  pas  développées  normalement 
dans  Tété  qui  suit  la  ponte,  Texposition  à  la  chaleur  solaire,  sous 
un  abri  de  drap  noir  pour  éviter  Tinsolation  directe,  n'activait  nul- 
lement les  phases  évolutives,  ne  hâtait  pas  d'un  jour  l'apparition 
des  adultes.  De  son  côté,  par  les  observations  qu'il  a  faites  en  Al- 
gérie sur  Vétobamn  retardée  des  Mykhtû  et  notamment  des  Af^Urii 
^^«■«tkftiReidie,  M.  Kûnckel  d^Herculais  a  reconnu  que  c^étaitsoos 
It  foime  dite  pseudoohrysalide  que  ces  Insectes  pouvaient  trBve^ 
ser,  à  l'état  de  vie  latente,  jusqu'à  trois  étés  et  trois  hivers,  résistant 
à  toutes  les  causes  de  déperdition,  dessiccation,  dénutrition,  etc. 
LWveloppe  chitineuse  de  la  {>8eudochrysalide  joue  absolument  le 
même  rôle  que  la  paroi  chitineuse  des  kystes  dans  lesquels  une 
foule  d'êtres  s'abritent  pour  s'isoler  des  milieux  extérieurs;  En  réa- 
lité, les  Insectes  vésicants  s'enkystent  comme  le  font  certains  Iniîh 
soires,  certains  Vers  trématodes  ou  nématodes.  De  ce  rapproche- 
ment, M.  Kûnckel  tire  diverses  conclusions.  Puisque  Tenveloppe 
tégumentaire ne  ea^he  pas  une  nymphe,  mais  une  larve  et  qu<ft  cetti 


ANALYSES  BT  ANNONCES.  ^  ANATOMIE  ET  ZOOLOGIE.       999 

larf  e  ne  subit  pas  des  transformations  dans  ses  systèmes  organiques, 
il  faut,  di1>-ii,  substituer  aux  expressions  de  pseudoehrygalids  et  d'Ay- 
fermétamùifhose ,  généralement  employées,  les  termes  nouveaux 
d'hypnothèque  et  d'hypnodie.  Ce  dernier  mot  peut  s'appliquer  à  tous 
les  phénomènes  analogues  d'arrêt  du  développement  qui  ne  sont 
pas  accompagnés  d'hystolyse  et  d'histogenèse.  E.  0. 


Descriptions  de  Rhyncbopborbs  provenant  des  chasses  de  M.  Pic,  en 
ÀLoiRiSf  par  M.  J.  Desbboghbbs  des  Loobs.  {BuU.  des  séances  de  la 
Soe*  entomologique  de  France,  189&,  n*  19,  p.  gglxyii;  séance  du 
i3  décembre  189&.) 

M.  Besbrochers  des  Loges  décrit  les  trois  espèces  suivante^  :  Peri^ 
telus  Pici  de  Rio-Solado  (Oranais),  Cùmus  Pici  et  Polydroêus grandi" 
ceps  d^Aïn-Sefra.  E.-  0. 

Voyage  de  M.  Ce.  Alluaud  dans  le  territoire  d'Assinie  {Afrique 
occidentale)  en  juillet  et  Aoêr  î886.  —  iS*  Mémoire.  Contrîeu- 
TioNs  i  ^ ETUDE  DES  Brentbides  AFRICAINS,  par  M.  lo  D'  Augelo 
Senna.  {Ann.  de  la  Soc.  entomologique  de  France,  189&,  t.  LXUI, 
2*  et  3*  trimestres,  p.  /io5  [avec  a  fig.  dans  le  texte].) 

Dans  son  travail,  M.  le  D'  Senna  a  compris  non  seulement  les 
espèces  de  Brenthides  recueillies  par  M.  Ch.  Alluaud  dans  le  cours 
de  son  voyage  sur  le  territoire  d'Assinie  (voir  pour  les  Mémoires 
publiés  antérieurement  sur  les  résultats  de  ce  voyage ,  Revue  des  Trav. 
scient.,  t.  VII  à  XIV  incl.),  mais  encore  quelques  espèces  provenant 
d'autres  localités  de  l'Afrique  occidentale  et  faisant  partie  de  la  col- 
lection de  M.  Alluaud.  Ces  dernières  appartiennent  aux  genres 
Amorphocephàlus  Schônh. ,  Symmorpkocerus  Schônh.  et  Rkinopteryx  La- 
cord. ,  tandis  que  les  espèces  d'Assinie  se  rapportent  aux  genres  Adi- 
daetus  (nov.  gen.),  Debora  Power,  Spatherhinus  Power,  Eupsalis  La- 
cord.  et  Ceocephaku  Schônh. 

Le  nouveau  genre  Adidactus  dont  M.  Senna  donne  la  diagnose 
a  pour  type  le  Zemioses  canceUatus  Lacord.  Dans  les  autres  groupes, 
M.  Senna  fait  connaître  deux  espèces  nouvelles,  Amorphocephaks 
dahomeensis  et  Symmorphocerus  AUuaudi  E.  0. 


1000  REVUE  DES  TRAVAUX  SGISNTIFIQOES. 

Non  8UM  Là  CÀPTVBB  du  SpHiROPHOEOS  PIGECSi  PlEBAT^  PMS  D^EPEBMÀT^ 

par  M.  Ad.  Bkllbtoti.  (fiitS.  de  la  Soe.  Skuàt  des  Menées  natu- 
relles de  Reims^  i8g&,  3*  Année  :  i"^  partie,  Proeh-iterbaux  des 
réunions  y  p.  xxii.) 


REMÀnQUEs  8VB  MOI  LoNGicoEMBs y  par  M.  A.  TaiET.  (BuU.  des  séances 
de  la  Soe.  entomologijue  de  Franeey  iSg&y  n^  19,  p.  gglxt;  séance 
du  ta  décembre  189&.) 

Le  Rhanmusium  graeiKcome,  qui  se  trouve  en  Autriche  et  qui  a 
été  généralement  confondu  avec  le  R.  bicolore  mérite,  diaprés 
M.  Théry,  d'être  distingué,  au  moins  à  titre  de  variété.  Sous  le  nom 
de  Clytus  (Clytanikus)  agypiiaeus  var.  MagdaleneSy  le  même  entomo- 
logiste fait  connaître  une  variété  nouvelle  provenant  du  Mont  Par- 
nasse. E.  O. 


MiTÂMOBPBOsxa  d'Aulàcochilus  Ghbvbolati  Luc.  y  par  M,  G.  Poo- 
JADB.  {Ann.  de  la  Soc.  enU>mologique  de  France,  189&,  t.  LXHI, 
t*'  trimestre,  i**"  fascicule;  Congrès  annuel,  séance  du  98  février 
189&,  p.  117  [avec  fig.].) 

* 

M.  Poujade  décrit  et  figure  la  larve,  la  nymphe  et  Tinsecte  par- 
fait de  cette  espèce  dont  MM.  A.  Liéveillé  et  Sédillot  ont  pu  observer 
les  métamorphoses  à  Kel-Kourrat  (département  de  Gonstantine)  et 
à  El-Freidja  (Tunisie,  Kroumyrie).  VAulacordus  Chevrolaù  vit  dans 
les  Polypores  frais  qui  couvrent  le  tronc  dépouillé  des  Chênes- 
lièges*  E.  O. 

hrisiONS  DB8  AcnîDiBBB  VULGQ  Sàutebelles  bb  AiQBBîBy  par  M.  J. 
KûNGKEL  d'Hbbgulais,  Essistaut  au  Muséum  d^histoire  naturelle. 
(1  vol.  in-A*^  avec  planches  et  cartes  publié  sous  les  auspices  de 
M.  Jules  Gambon,  gouverneur  général  de  TAlgérie,  Alger,  1893 
[reçu  en  1894].) 

L'ouvrage  débute  par  des  renseignements  de  statistique  générale 
sur  les  campagnes  de  i885-i886, 1887-1888, 1889-1890,1890* 
1891,  entreprises  contre  les  Acridiens,  vulgairement  désignés  sous 
le  nom  de  Sauterelles,  et  sur  les  frais  occasionnés  par  ces  cam- 
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pagneé;  puis  Fauteur  donne  un  relevé  des  pontes  des  Acridiens 
(Stauronotes  marocains)  sur  les  territoires  de  quelques  communes 
particulièrement  attaquées  et  publie  des  cartes  de  Tinvasion  de$ 
Acridiens  en  Algérie.  11  étudie  ensuite  successivement  le  Criquet 
pèlerin  {Aeridium  peregrûium  Oliv.  ou  Schistocerca  peregrina  Oliv.)  et 
le  Stauronote  marocain  {Stamrmatus  maroceanus  Thunb.  ou  cruciatus 
Gharp.)  aux  diverses  phases  de  leur  existence,  fait  connaître  les 
ennemis  et  les  parasites  végétaux  de  ces  espèces  nuisibles  et  retrace 
rhistoire  complète  des  ravages  causés  en  Algérie  par  les  Acridiens 
depuis  1845  jusqu'à  nos  jours  et  des  moyens  employés  pour  les 
combattre.  E.  0. 


Invasion  dbs  SivTBRBLLns  vràibs  {Locustidbs)^  vols  bt  ravàgbs  bu 

DeGTIGUS  ALBIPRONS  FàBRICIOS  OU  BoU  SaG  DBS  Abàbbs  bn  Algésib. 

—  Lbs  instincts  càrnàssibbs  du  Dbctiqub  i  FRONT  blanc,  par 
M.  J.  KûNGKEL  d'Hergulais.  {Afin,  de  la  Soc.  enUmiologique  de 
France,  «896,  t.  LXIII,  1"  trimestre,  i*' fascicule;  Congrès  an- 
nuel, séance  du  d8  février  189&,  p.  137.) 

Dans  le  cours  de  la  mission  dont  il  a  été  chargé  en  Algérie, 
M.  J.  Kûnckel  d'Herculais  a  constaté  que,  dans  certaines  circon- 
stances, les  Locustides  pouvaient  se  multiplier  à  la  façon  des  Acri- 
dides  que  Ton  confond  généralement  avec  elles  sous  le  nom  de  Sau- 
terelles, et  constituer  aussi  des  colonnes  d'invasions  qui  causaient 
d'importants  dégâts.  Une  première  observation  lui  avait  déjà  mon- 
tré que  les  Dectiques  à  front  blanc  (DeeUcus  albifron$)  étaient  des 
Insectes  de  haut  vol,  quand,  au  mois  de  juillet  1888,  il  reçut  de 
M.  E.  Reybaud,  alors  administrateur  de  la  commune  mixte  de 
Bordj-Bou-Arreridj  (arrondissement  de  Sétif,  département  de  Con- 
stantine),  des  exemplaires  de  la  môme  espèce  ayant  fait  partie  d'un 
vol  assez  important  qui  s'était  abattu  sur  un  point  de  la  commune. 
D'après  les  renseignements  fournis  par  M,  Reybaud,  ces  Sauterelles 
étaient  semblables  à  celles  qui  avaient  dévoré  les  jardins  de  Bordj- 
R'dir,  deux  ans  auparavant.  L'année  suivante,  en  juin  et  juillet 
1889,  en  inspectant  les  chantiers  de  destruction  des  Acridiens  dans 
le  département  de  Constantine,  il  eut  souvent  l'occasion  de  remar- 
quer que  les  toiles  des  appareik  cypriotes  étaient  couvertes  non 
seulement  de  jeunes  Criquets,  mais  aussi  de  jeunes  Locustes  et  de 
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voir  dans  les  fosses,  creusées  m  pied  des  appareils,  péle^méle  avec 
les  Stauronotes,  des  masses  de  petites  Sauterelles,  reconnaissabies 
à  leurs  longues  antennes.  A  la  fin  de  la  campagne,  il  troura  dss 
nymphes  de  Sauterelles  qui  effectuaient  leurs  métamorphoses,  et 
bientAt  après  il  rencontra  d'innombrables  Dectiques  à  front  bianc 
constituant  des  bandes  comparables  à  celles  que  forment  les  Cri^ 
quets  pèlerins  adultes. 

Il  résulte  d'ailleurs  d'une  communication  faite  en  1876  à  la 
Société  entomologique  de  Londres  que  les  Dectiques  à  front  blanc 
ont  contribué  pour  une  large  part  aux  ravages  causés  par  les  Stau- 
ronotes  dans  le  sud  de  TEspagne.  Enfin,  en  1890,  M.  Kflnckel  a 
reçu  divers  renseignements  qui  mettent  hors  de  doute  ce  fait  que 
sur  les  hauts-plateaux  de  TAlgérie  les  Sauterelles  se  réunissent  et 
constituent  des  vols  à  la  façon  des  Acridiens,  vols  qui  fondent  sur 
un  territoire,  en  dévastent  la  culture  et,  après  avoir  fait  table  rase, 
vont  porter  ailleurs  leurs  ravages. 

Des  Dectiques  que  M.  Kûnckel  d'Herculais  gardait  en  captivité 
se  sont  entre-dévorés.  Ces  instincts  carnivores  n'ont  d'ailleurs  rien 
de  surprenant  pour  ceux  qui  ont  vu  notre  Sauterelle  {Loauta  tnri- 
diêêina)  se  nourrir  d'Insectes  qu'elle  capture  adroitement     E.  0. 


SuB  L^OEUF  D*BirBÈ  DO  ParLioxiBÀ,  par  M.  le  D'  V.  Lxhoins.  {AntL 
de  la  Soc,  entomologique  de  France  y  189/i,  1*'  trimestre,  1*  fasci- 
cule; Congrès  annuel,  séance  du  38  février  189/i,  p.  69.) 

M.  Lemoine  rappelle  que  l'œuf  d'hiver  du  Phylloxéra  offre  un 
volume  inusité, qu'il  est  unique,  fécondable  et  pourvu  d'un  appen- 
dice polaire  inférieur  tubulé,  qu'il  ne  se  développe  pas  immédia- 
tement et  que  la  forme  aptère  résultant  de  son  éclosion,  dans  le  mois 
d'avril  suivant,  est  remarquable  par  le  grand  nombre  des  œub 
qu'elle  contient,  tandis  que  les  œufs  pondus  par  les  formes  agames, 
aptères  et  ailées,  sont  multiples  et  bien  moins  volumineux,  qu'ils 
ne  sont  pas  fécondables, qu'ils  sont  par  suite  privés  de  l'appendice 
polaire  inférieur  et  que  les  formes  agames  qui  en  proviennent  pré- 
sentent un  nombre  d'œufs  de  plus  en  plus  limité,  à  tel  point  que 
l'extinction  de  l'espèce  se  produirait  à  un  moment  donné  si  Tinter^ 
vention  sexuelle  ne  survenait  pas.  Toutefois  il  a  remarqué  que  les 
différences  entre  les  œufs  fécondables  et  le»  œufs  à  développement 
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parthénogénéBique  ii*éUient  pas  aussi  absolues  qu'elles  le  paraissaient 
au  premier  aborcL  E.  0. 


Vnjnancn  nouveau  pour  là  fàunb  rjuNÇÀisSj  i'Aspidiovus  ostkkji^ 
FORMis,  par  M.  Paul  Nosl,  directeur  du  laboratoire  régional 
d'entomologie  agricole  de  la  Seine-Inférieure.  {BtdL  de  la  Soc. 
des  amie  des  sciences  de  Rouen^  1893,  99*  année,  x^  et  9*  se- 
mestres, p.  67  [avec  pL].) 

Le  i''  mai  189a,  le  Laboratoire  d'Entomologie  agricole  reçut  de 
M.  Gabeno  Bourgeois,  cultivateur  à  Rienville  (Eure-et-Loir),  des 
œufs  et  des  insectes  parfaits  d^une  espèce  qui  s^attaquait  aux  pom- 
miers à  cidre.  M.  P.  Noël  reconnut  que  l'espèce  appartenait  au 
genre  AspidiotHSf  et  communiqua  ses  observations  à  M.  A.  Morgan, 
l'babile  bémiptériste  du  Portugal,  lequel  constata  à  son  tour  qu'il 
s'agissait  d'un  Aspidiotus  qui  n'avait  pas  encore  été  signalé  en  France , 
YAspidiotus  ostrœtformis.  Cet  Aspidiotus  y  dont  M.  Noël  décrit  les  ca- 
ractères extérieurs  et  les  mœurs,  cause  de  grands  dégâts  aux  prai- 
ries en  Angleterre,  au  Portugal  et  aux  États-Unis.  L'expérience  a 
prouvé  qu'il  pouvait  être  détruit  par  le  même  procédé  que  le  Myti^ 
laspis  pomoruwi.  Ë.  0. 


OBSÉBràTIONS  SUR  L*écL0$I0N  DES  HyMENOPTBRBS  1  L^ OBSERVATOIRE  DU 

MONT  Vbntoui  en  iSgsà,  par  M.  Nicolas,  bibliotbécaire  de  l'Aca- 
démie de  Vaucluse,  à  Avignon.  {Assoc.  française  pour  Vavancement 
des  sciences,  Compte  rendu  delà  stù*  session,  Besançon  y  1898:  i**  par- 
tie. Documents  officiels  et  procès-verbaux,  p.  633,  et  a'  partie, 
Notes  et  extraits,  p.  633.) 

Gomme  les  années  précédentes,  M.  Nicolas  a  poursuivi  en  1899 
ses  expériences  sur  l'éclosion  des  Hyménoptères  Osmies,  dont  lés 
nids  avaient  été  placés  à  l'observatoire  du  Mont  Ventoux  (voir  Revue 
des  tra».  scient.^  t.  XIII,  p.  917)  et  il  donne  les  résultats  obtenus.  Il 
a  trouvé  dans  ses  observations  la  confirmation  nouvelle  de  l'influence 
qu'exerce  la  température  surl'éclosion  des  Hyménoptères.  En  189a , 
la  température  plus  douce  a  permis  aux  Osmies  de  sortir  plus  t6t 
de  leurs  cocons  soyeux  et  de  trouver  la  végétation  plus  abondante 
•ur  lea  hauts  sommets  où  leurs  nids  avaient  été  transportés.  Les 
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Osmies  ont  montré  une  aptitude  singulière  à  s'accommoder  au  non* 
veau  milieu  dans  lequel  elles  avaient  été  inopinément  transportées, 
Elles  ont  pu  préparer  pour  leur  progéniture  un  miel  en  tout  sem- 
blable à  celui  qu'elles  obtiennent  dans  la  plaine  sur  les  fleurs  des 
arbres  fruitiers  au  début  du  printemps.  E.  0. 


Appareil  glandulaïrb  des  HruinopmEa.  {Gundbs  saliv aires,  tobb 

DIGESTIF,   TUBE  DE  MaLPIGEI  ET  GLAVDES   VEHIMBOSES),  par  M.   L. 

Bordas,  (Thèse  pour  le  doctorat  es  sciences  naturelles,  Pari3^ 
189&,  et  Ann.  des  sciences  naturelles ^  Zoologie ^  189&,  s*  série, 
t,  XIX,  pi.  là XI.) 

M.  Bordas  a  fait  porter  ses  recherches  sur  près  de  300  espèces 
d*Hyménoptères  appartenant  à  une  cinquantaine  de  genres  pris  dans 
les  principales  familles  de  Tordre  tout  entier.  Les  résultats  de  ses 
observations  ont  déjà  été  exposés  en  partie  dans  diverses  Notes  pré- 
sentées à  TAcadémie  des  sciences  et  à  la  Société  philomathique  (voir 
Revue  des  Trtw,  scient ,  t.  XIV  et  t.  XV).  Ils  peuvent  être  résumés  de 
la  manière  suivante  :  M.  Bordas  a  constaté  chez  tous  les  Hyménop* 
tères,  chez  les  Aculeata  comme  chez  les  Terehrantia;  Vexistence  de 
plusieurs  catégories  de  glandes  salivaires,  savoir  :  1®  des  glandes 
salivaires  thoraciques,  situées  dans  le  thorax,  formées  d'oom  plu- 
ricellulaires  et  pourvues  de  canaux  excréteurs  qui  viennent  s'ouvrir 
à  l'origine  de  l'œsophage  en  arrière  du  pharynx;  s®  des  glandes 
postcéribrales  placées  en  arrière  du  cerveau  et  débouchant  générale- 
ment au  même  point  que  les  glandes  précédentes;  3°  des  glandes 
supracirébraks ,  qui  recouvrent  la  surface  supérieure  du  cerveau  et 
qui  débouchent  de  chaque  c6té  de  l'orifice  buccal;  &**  des  glandes 
laiéropharyngiennes  qui  sont  disposées  en  grappes  et  qui  se  montrent 
en  avant  du  cerveau  chez  les  Apinm,  les  BombinêB  et  les  Psithyrina; 
b""  des  glandes  mandibulaires  occupant  la  base  des  mandibules  et  dé- 
bouchant à  la  base  de  ces  dernières;  6"*  des  glandes  mandibulaires 
internes  placées  à  la  face  interne  des  mandibules  et  qui  existent  prin<* 
cipalement  chez  les  Aptnœ,  les  BombinsB;  7^  des  glandes  sublinguales ^ 
monocellulaires,  dues  à  des  agglomérations  d'acàn*  dont  les  çanali- 
cules,  groupés  en  deux  faisceaux,  s'ouvrent  de  chaque  c6té  d6  la 
bouche,  en  arrière  de  la  cavité  prébuceate;  8^  des  glandes  Unguales 
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situées  en  avant  du  menton  et  en  arrière  de  la  langue,  etc.;  9** des 
glandes  paraghssaleê^  bien  visibles  chez  les  Vespinœ  et  généralement 
soudées  aux  glandes  linguales;  1  o^  des  glandes  maxillaires,  très  nettes 
<^éz  les  PoUslinm^  les  PhUandnœ  et  les  MeUineSy  et  situées  à  la  base 
ou  dans  la  région  moyenne  des  mâchoires. 

De  ces  diverses  catégories  de  glandes ^  les  deux  premières,  les 
glandes  thoraciques  et  les  glandes  postcérébrales  ont  été  attribuées 
par  M»  Bordas  au  premier  segment  ou  miride  aphikabnique  de  la  tète 
des  Hytnénoptères;  les  glandes  supracérébrales,  au  méride  des  an- 
tennes; les  glandes  sublinguale^,  au  méride  labial  ;  les  glandes  mau- 
dibulaires,  au  méride  des  mandibules;  les  glandes  maxillaires,  au 
méride  des  mâchoires  supérieures;  les  glandes  linguales,  au  méride 
des  mâchoires  inférieures.  Quant  aux  glandes  paraglossales,  elles 
ne  correspondent  qu'aux  appendices  des  segments  primordiaux. 

M.  Bordas  a  constaté,  d'autre  part,  que  le  tube  digestif  des  Hy- 
ménoptères présente  six  parties  principales  t  le  pharynx ,  de  forme 
rectangulaire^  à  parois  épaisses  et  muni,  sur  la  bouche,  d'une 
plaque  chitineuse  qui  se  prolonge  en  arrière  par  deux  appendices 
Btyliformes;  9^  ïeesophage,  en  forme  de  long  tube  cylindrique;  3^  le 
jabot  y  poche  oVoîde  ou  sphérique,  à  parois  minces,  placée  dans  les 
premiers  segments  abdominaux;  ii^Vappareil  masticateur  pourvu  an^ 
térieurement  d'un  orifice  cruciforme  et  muni  latéralement  de  petites 
lèvres  musculeuses,  recouvertes  intérieurement  d'une  membrane 
chitineuse  et  hirsute  et  postérieurement  d'un  appendice  vermi- 
forme,  prolongé  dans  l'axe  de  l'intestin  moyen;  S"*  ïintestin  moyen , 
généralement  très  recourbé,  parfois  presque  rectiligne,  et  pourvu 
d'anneaux  circulaires  produits  par  les  replis  des  couches  internes 
et  de  l'épithélium  glandulaire;  6^  ïintestin posiérieury  comprenant 
une  portion  grêle,  plissée  longitudinalement  et  une  portion  renflée 
ou  rectum^  dont  les  parois  portent  six  glandes  rectales. 

n  résidte  encore  des  recherches  de  M.  Bordas  que  les  tubes  de 
MalpigU  sont  constamment  au  nombre  de  quatre  chez  les  larves 
d'Hyménoptères  et  viennent  se  fixer  au  sommet  de  l'invagination  rec- 
tale.. Ces  tubes,  qui  ne  sont  chez  les  larves,  comme  chez  les  adultes, 
que  des  évaginations  du  rectum  ou  de  la  partie  antérieure  de  l'in- 
testin terminal,  disparaissent  pendant  la  nymphose,  d'avant  en 
arrière,  mais  persistent  pendant  le  stade  de  pseudonymphe.  Us 
sont  en  même  nombre  chez  les  nymphes  que  chez  les  individus 
adultes;  ieâ  changements  qu'ils  éprouvent  par  la  suite  consistent 
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uniquement  en  un  allongement  progressif  et  leur  nombre  est,  en 
générai,  en  raison  inverse  de  leur  longueur.  Chez  Tadulte,  les  tubes 
de  Malpighi  sont  presque  toujours  disposés  en  un  cercle  unique 
sur  un  bourrelet  annulaire  de  la  partie  antérieure  de  Tintestin  ter* 
minai  et  s'ouvrent  librement  par  des  orifices  spéciaux  dans  une 
rigole  correspondant  au  bourrelet  externe. 

De  tous  les  Insectes,  les  Hyménoptères  sont  ceux  qui  possèdent 
le  plus  grand  nombre  de  tubes  de  Malpighi.  On  compte  parfois  plus 
d'une  centaine  de  ces  tubes  qui  possèdent  une  triple  envdoppe  for- 
mée d'une  membrane  basilaire,  d'un  épithélium  glandulaire  et 
d'une  couche  interne  cbitineuse,  et  qui,  par  leur  structure  comme 
par  la  nature  du  produit  excrété,  doivent  être  considérés,  selon 
M.  Bordas,  comme  les  reins  des  Insectes. 

Enfin  M.  Bordas  a  reconnu  que  l'appareil  venimeux  dont  tous 
les  Hyménoptères  sont  pourvus  comprend  toujours  deux  sortes  de 
glandes  :  la  glande  acide  ^  composée  d'une  partie  g^dulaire,  d'un 
réservoir  à  venin  et  d'un  canal  excréteur,  et  la  glande  akalme  ou 
glande  de  Dtj/ôtir.  A  ces  deux  glandes  vient  s'ajouter  parfois  une 
glande  venineme  aeceeêwre^  dont  le  canal  excréteur  vient  déboucher 
presque  au  même  point  que  celui  de  la  glande  alcaline,  k  côté  du 
canal  de  la  glande  acide ,  à  la  base  élargie  du  goigeret       E.  0. 


Db  L^e»QÀlfB   COPULATBOB   MAIB  DBS    BrMBNOPràBBS   BT  DB  SA    VALBOB 

TAXoifOMiQVB,  par  M.  J.  PiBBZ.  {Annales  de  la  Soc.  enSomologique 
de  France,  189&,  t.  LXIII,  1^  trimestre,  i**  fascicule;  Congrès 
annuel,  séance  du  a8  février  189&,  p.  'jU.) 

En  étudiant  l'armure  génitale  d'un  grand  nombre  d^Hyméno* 
ptères,  M.  h  Pérès  a  reconnu  que  les  caractères  fournis  par  l'organe 
«emulateur  ne  sont  pas  de  valeur  supérieure  à  ceux  que  l'on  tire 
des  autres  organes.  Il  a  constaté  que  l'armure  copulatrice  mani* 
feste,  en  général,  une  tendance  marquée  à  la  différenciation  et  que, 
par  suite,  elle  rend  souvent  plus  sensibles  les  différences  spéci* 
fiquea,  quoiqu'il  existe  des  groupes  d'espèces  où  les  variations  sont 
peu  marquées  et  où  elle  ne  peut  fournir  aucun  bon  caractère.  In- 
versement, dit  M.  Ferez,  l'organe  copulateur  n'offre  que  peu  d'nti* 
lité  pour  les  degrés  élevés  de  la  classification  et  on  ne  doit  accepter 
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qu'avec  pradénce  ies  suggestions  qu'il  pourrait  fournir  en  vue  de  la 
séparation  des  types  réunis  d'autre  part  par  une  affinité  manifeste* 
M.  Pérez  fait  ensuite  ressortir,  par  la  reproduction  de  quelques 
figures  empruntées  à  divers  auteurs,  combien  il  y  a  peu  d'unifor* 
mité  dans  la  représentation  de  l'organe  copulateur  d'une  même  es- 
pèce, et,  après  avoir  donné  le  tableau  synonymique  des  nomen* 
clatures  adoptées  par  Léon  Dufour,  Schenck  et  Thomson  pour 
désigner  les  diverses  pièces  de  l'armure  copulatrice,  il  propose  d'ap- 
pliquer à  ces  pièces  des  termes  tirés  uniquement  de  leurs  rapports 
réciproques.  Ë.  0. 

Sur  LS  BicBPTÀCLB  SBMJNÀL  DE  LÀ  GuÉPE  (VeSPà  GBRMâNICa).  NoTE 

pjŒLiuiHAiES ,  par  M.  le  D'  Paul  Marchal  [Ann.  de  ïa  Soc.  erUo- 
mohgique  de  France,  189&,  t.  LXIII,  1*  trimestre,  i*  fascicule; 
Congrès  annuel,  séance  du  98  février  189&,  p.  UU  [avec  fig.].) 

M.  le  D'  Marchal  a  fait  Tétude  histologique  du  réceptacle  séminal 
des  Guêpes, dont  la  structure  anatomique  est  aujourd'hui  assez  bien 
connue  grâce  aux  travaux  de  Leuckart  et  de  Siebold,  Ce  dernier 
anatomiste  avait  déjà  constaté  l'existence  de  trois  couches  distinctes 
dans  les  parois  de  la  capsule  séminale  :  une  couche  interne  chiti- 
neuse,  une  couche  intermédiaire  formée  de  cylindres  disposés  ra* 
dialement  et  une  couche  externe  à  fibres  circulaires,  et  ayant  con< 
staté  des  mouvements  très  nets  dans  les  deux  dernières  couches,  il 
avait  supposé  qu'elles  étaient  de  nature  musculaire.  M.  le  D^  Mar* 
chai  a  reconnu,  en  effet,  que  les  éléments  qui  constituent  la  couche 
à  cylindres  de  Siebold  sont  des  cellules  musculaires  dont  les  noyaux 
ne  se  sont  pas  multipliés,  mais  qui  se  sont  en  même  temps  différ 
renciés  dans  leur  forme  et  leur  agencement  de  façon  à  constituer 
un  épithélium.  Il  donne  à  l'épithélium  ainsi  formé,  et  dont  il  ne 
connaît  pas  encore  d'autre  exemple  dans  le  règne  animal,  le  nom 
d'é^'fk^ifm  museulaire.  La  couche  externe  du  réceptacle  séminal  est 
aussi  formée,  en  grande  partie,  de  fibres  musculaires,  à  striation 
incomplète. 

Contrairement  à  la  description  publiée  par  Cheshire  du  récepr- 
tacle  séminal  de  l'Abeille  et  de  la  Guêpe,  M.  le  D'  Marchal  a  con- 
stamment trouvé,  chez  des  reines  qui  venaient  d'être  fécondées,  le 
canal  entièrement  simple  et  débouchant  dans  le  vagin  par  une 
partie  dilatée  en  entonnoir. 


\00i  RISVUE  DES  TRAVAUX  SCIENTIFIQUES. 

Le  même  entomologiste  a  fréquemment  observé,  dans  des  cages 
d'expériences,  Taccouplement  de  Guêpes  de  diverses  espèces.  Cet 
accouplement, qui  s'eflfectue  à  terre,  ne  dure  que  quelques  minutes, 
la  femelle  faisant  lâcher  prise  au  mâle  en  le  mordant  à  Tabdomen. 
Les  mâles  peuvent  s'accoupler  plusieurs  fois,  ainsi  que  d'autres  au- 
teurs l'avaient  déjà  constaté. 

En  disséquant  des  femelles  immédiatement  après  l'accouplement, 
M.  Marchai  a  déjÀ  trouvé  le  réceptacle  séminal  rempli  d'une  masse 
Vermicellée  de  filaments  spermatiques.  Une  ou  deux  heures  après 
l'accouplement,  le  réceptacle  se  trouvait  entièrement  goigé  et  il  n'y 
avait  plus  dans  le  vagin  qu'un  petit  nombre  de  spermatozoïdes. 
L'emmagasinement  se  faisait  donc  avec  une  grande  rapidité.  Cette 
rapidité  et  la  structure  du  réceptacle  prouvent,  dit  M.  Marchai, 
que,  comme  Siebold  l'avait  soupçonné,  ce  réservoir  aspire,  pour 
ainsi  dire,  au  moment  de  l'accouplement,  la  semence  par  la  contrac- 
tion des  cylindres  épithélio-musculaires  de  la  capsule.  Quant  aux 
cylindres  épithélio-musculaires  du  canal  séminal,  leur  fonction  ne 
peut  être  que  d'écarter  les  parois  de  ce  conduit  et  de  permettre, 
suivant  le  sens  dans  lequel  leur  contraction  se  propagera  soit  la 
montée  du  liquide  pour  son  emmagasinement,  soit  sa  descente  pour 
la  fertilisation  de  l'œuf.  M.  Marchai  fait  remarquer  que,  si  l'on  ac- 
cepte la  théorie  de  Dzierzon,  on  doit  admettre  que  la  Guêpe,  lors- 
qu'elle veut  produire  une  femelle ,  contracte  son  réceptacle ,  et  qu'in- 
versement, lorsqu'elle  veut  produire  un  mâle,  elle  se  dispense  de 
le  contracter,  laissant  ainsi  sortir  l'œuf  sans  subir  la  fécondation. 
Toutefois  il  faut  noter,  dit-il,  que  l'apparition  des  mâles  est  avant 
tout,  chez  la  Guêpe,  un  phénomène  saisonnier  et  qu'il  y  a,  par 
conséquent,  un  autre  facteur  en  cause  pour  la  différenciation  des 
sexes  que  la  volonté  ou  les  réflexes  de  la  mère.  Pour  être  fixé  à  cet 
égard,  il  était  indispensable  de  connaître  la  distribution  des  sexes 
dans  le  guêpier  par  rapport  aux  deux  ordres  de  cellules  qu'il  ren- 
ferme. M.  Marchai  s'est  occupé  de  cette  question  et,  en  examinant 
un  grand  nombre  de  nids  souterrains  pris  en  août,  septembre  et 
octobre,  il  est  arrivé  à  cette  conclusion  que,  contrairement  h  ce 
qui  a  été  dit  par  Réaumur,  il  n'y  a  pas  de  cellules  spéciales  pour 
les  mâles. 

M.  Marchai  croit  donc  que,  si  une  faculté  élective  pour  la  pro- 
duction des  sexes  existe  chez  la  Guêpe,  elle  s'y  exerce  d'une  façon 
fort  imparfaite,  et  il  supposerait  volontiers  que  l'apparition  des 
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mAles  dans  la  progéniture  de  la  reine  est  due,  avant  tout,  à  l'ap- 
pauvrissement du  liquide  spermatique  dans  le  réceptacle. 

E.  0. 


Lb  Sphbx  sPLEifDiDOLus  Dà  CosTÀy  par  M.  Nicolas,  bibliothécaire  de 
r  Académie  de  Vaucluse  à  Avignon.  {Assop,  française  pour  F  avance- 
ment des  sciences f  Compte  rendu  de  la.ùst"  session ,  Besançon,  189 3  : 
1  ^  partie  ^  Documents  officids  et  procès^verbaux ,  p.  3  B  4  9  et  a*'  partie , 
Notes  et  extraits^  p.  636  [avec  %•].) 

M.  Nicolas  a  découvert  successivement,  de  i883  à  1893,  de 
nombreux  nids  de  Sphex  splendidulus  établis  dans  des  roseaux,  et  il 
a  pu  en  étudier  la  disposition  et  le  mode  d'approvisionnement;  il 
a  pu  suivre  également  les  changements  de  forme  de  la  larve,  nourrie 
avec  diverses  espèces  d'Orthoptères  (  Tyhpsis  liUjfolia  Fabr. ,  Phane- 
roptera  quadripunctaia  Brunn.,  Œcantus  pallescens  Scop.,  etc.),  le 
changement  en  nymphe  mixte,  les  modifications  de  celle-ci  et  la 
métamorphose  en  Insecte  parfait.  La  larve  primaire  du  Sphex 
splendidulus  offre  de  grandes  analogies  avec  celle  d'autres  Hyméno- 
ptères du  même  groupe  et  les  différences  génériques  et  spécifiques 
s'accentuent  par  le  progrès  du  développement  dans  les  phases  suc- 
cessives. E.  0. 


Espèces  nouvelles  de  Motillbs  africaines ,  par  M.  Ernest  André. 
(Ann.  de  la  Soc.  entomologique  de  France,  189&,  t.  LXIII,  k^  tri- 
mestre, p.  669.) 

Les  espèces  et  variétés  décrites  dans  cette  Note  sont  :  MutUla 
Buyssoni  d'Hammen'skraal  (Transvaal),  M.  Mocquerysi,  M.  scuteUi- 
fera,  M.  (^ricana,  M.  ajra,  M.  atricolor  et  M.  pectinifera  var.  obscurior 
de  Sierra-Leone;  M.  peniciUata  et  M.  Junodi,  de  Delagoa-Bay; 
M.  dakarensis ,  de  Dakar  {Sénégsii);  M,  scolioides,  du  Coogo;  M.  Bas- 
sutorum,  du  pays  des  Bassoutos;  M.  tricuspis,  de  Madagascar. 

E.  0. 
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Dialw  0M4Siô9ifis  80M  4«9  rif$aficpLMa  dm  Pommm  nn  tbbrk  Pii  lm9 
FouBMia,  par  M.  le  0'  F.  Hmw.  {Ann.  da  la  Soc.  entomologie  de 
Prctjucey  189/1,  ^*  I^^^9  i"'  trimestre,  1^  fascicule;  Congrès 
annuel,  p.  99.) 

M.  le  D'  Heim  a  reconnu  qu'une  des  espèces  de  Fourmis  les 
pttts  communes  dans  notre  pays,  la  Fourmi  bmne  {Ltmu  mgv) 
peut,  dans  certains  cas,  causer  de  sérieui  dégâts  dans  les  cultures 
de  pommes  de  terre.  Il  a  constaté,  en  effet,  pendant  Tété  exception- 
nellement sec  de  1893,  que  dans  un  terrain  en  pente,  affecté  à  la 
culture  des  pommes  de  terre  et  habité  par  de  nombreuses  colonies 
de  Fourmis,  presque  tbus  les  tubercules  avaient  été  perforés  par 
les  Insectes  qui  en  avaient  extrait  de  petits  cylindres  et  les  avaient 
transportés  dans  leurs  fourmilières,  comme  réserve  alimentaire. 
Néanmoins,  les  tubercules  ainsi  lésés  n'avaient  pas  été  atteints  par 
la  putréfaction.  M.  le  D'  Heim  est  porté  k  attribuer  ce  fait  aux 
propriétés  antiseptiques  de  Tacide  formique.  B.  0. 


••-^■•w— ^w 


Id^S  CéaiDIBS  DBB  BNVIBONS  D^EltBBlJF  (SUITV).  —  DbHJ^IBMB  USn  BE9 
GaI^IBS  BT  GlUsQÏfia»  BSQOLTBBa  ig^  a^fyfBQNS  D^ElBBUF  Kr  SVB 
qVBlQUBS  PQIffTa  i>a  pi^ÀBXWBUT  DB  U  SBlNn-IHFéBlBUBa  Blf  l8^% 

BT  BB  î8g3,  par  M.  V.  Mârtbl.  [BuU.  de  la  Soc,  Htude  des  scioncea 
naturelles  SEJbeuf^  1898,  ta*  année,  1*'  et  3*  semestres  [publiés 
en  189/1],  p.  73.) 

La  première  partie  de  ce  travail  a  été  publiée  dans  le  même  re- 
cueil en  1891.  Les  végétaux  porteurs  de  Galles  y  sont  classés  al- 
phabétiquement et  les  descriptions  sont  empruntées  en  partie  aux 
travaux  de  M.  Tabbé  J.-J.  Kieffer,  publiés  dans  la  FeuiMe  des  jeunes 
ffatwiHiUstes  de  1891  à  1893,  (Voir  Ihms  des  Tra^.  aem^.^  U  Xm  et 
XIV,)  E,  0, 

RiPONSB   i  M.    A.  GiàBD   i   PBOPOS   OB   la    TIBlàBB   (?)  D^UB  DtPTKBM 

PBMBLiB  BT  DU  Championon  bntomopbttb  IsiRiA  TEnfuis,  par  M.  le 
D' Frédéric  Hsiii.  {Ann,  de  la  Soc,  entomologique  de  France,  189&, 
t.  LXUI,  1"  trimestre,  1"  fascicule,  p.  33.) 

En  réponse  aux  observations  critiques  qui  lui  ont  été  adressées 
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par  M.  Giard  (voir  Rmme  des  Tr.  scient,  y  t.  XIV,  p.  «7^),  M.  le  D' 
Heim  fait  remarquer  que  plusieurs  auteurs  ont  appliqué  le  nom  de 
tarière  à  Toviscapte  de  plusieurs  Diptères,  lors  même  que  cet  appen- 
dice était  de  consistance  molle,  et  que,  par  conséquent,  il  avait  le 
droit  de  désigner  par  ce  terme  l'appendice  en  forme  de  cuilleron 
acéré  qu'il  avait  observé  chez  une  espèce  de  Diptère,  alors  indéter- 
minée, mais  qui  a  été  reconnue  récemment,  par  M.  Meade,  comme 
étant  la  Phorocera  cmcinnata  Meig.  Il  maintient  que  ce  cuilleron  est 
parfaitement  capable  de  perforer  la  peau,  même  très  coriace,  d  une 
larve  et  que,  pour  ce  qui  est  de  la  Phorocera  concmnata ,  Tœuf  est  cer- 
tainement déposé  à  rintérieur  du  corps  de  la  larve  parasitée. 

D'autre  part,  M.  Heim  ayant  retrouvé  cet  été,  dans  la  localité 
où  il  l'avait  précédemment  observé,  sept  échantillons  àUsaria  iamSf 
a  pu  vérifier  que  le  développement  de  la  forme  Isaria,  ayant  passé 
par  un  stade  botrytroïde,  peut  exiger  au  moins  une  année  et  se 
continuer  sur  la  feuille  tombée.  Il  a  reconnu  que,  dans  aucun  cas, 
le  cryptogame  n'attaque  la  larve  du  Diptère,  même  après  sa  mort, 
et  il  fait  observer  que  les  rapports  du  Champignon  et  de  la  larve 
du  Diptère  sont  bien  de  la  nature  de  ceux  que  M.  Giard  a  désignés 
sous  le  nom  de  symbiose.  E.  0. 


SVPPLBMBNT  1  Là   FÀUIiB  DBS  LbPIDOPTBRBS  DB  Là   SBlVB-hFisiBVBB^ 

par  M.  Paul  Noël,  directeur  du  laboratoire  régional  d'entomo- 
logie agricole  de  la  Seine-Inférieure.  [BuU,  de  la  Soc.  des  amis 
des  sciences  de  Rouen,  1893,  99^  année,  1"'  et  s*  semestres  [pu- 
bliés en  189/1],  p.  If].) 

M.  Noël  fait  remarquer  d'abord  que  l'on  a  inscrit  à  tort  sur  les 
listes  de  Lépidoptères  de  la  Seine-Inférieure  un  certain  nombre 
d'espèces  qui  ont  été  recueillies  au  Marais-Vernier,  localité  appar- 
tenant en  réalité  au  département  de  l'Eure,  et  d'autres  espèces  pro- 
venant de  contrées  encore  plus  éloignées,  voire  même  des  Alpes  et 
Pyrénées;  il  signale  en  revanche  un  grand  nombre  de  Papillons  qui 
doivent  être  ajoutés  aux  catalogues  publiés  jusqu'ici,  leur  présence 
dans  la  Seine-Inférieure  ayant  été  dûment  contr61ée.  E.  0. 


68. 


1012  REVUE  DES  TRAVAUI  SGIENTIFIQDBS. 

Cbàssbs  LBPID0PTBRIQVB8  EN  Alôbrib  (suite),  par  M.  le  D'  Vâllartm. 
{Le  Naturaliste,  189&,  16*  année,  â*  série,  n®  177,  p.  16&.) 

M.  le  D'  Vallaniin,'qui  avait  déjà  mentionné  en  1898,  dans  le 
même  recueil  (voir  Revue  des  tr.  scient.,  t.  XIV,  p.  i03&),96  espèces 
de  Lépidoptères  prises  par  lui  en  Algérie,  cite  encore  89  espèces 
de  Satiridœ,  de  Sphingidœ,  de  Zygœnidœ  et  de  Bombyces  qu'il  a 
capturées  dans  le  même  pays;  il  indique  les  localités  où  ces  espèces 
ont  été  rencontrées  et  les  particularités  que  présentent  quelques 
exemplaires.  E.  0. 

Rbodogbra  GLEOPATRi,  par  M.  6.  Foulquibr. 
{Feuille  des  jeunes  Nalural. ,  tS^hy  3*  série,  95*année,n''  a90,p.3i.) 

M.  Foulquier  a  pris  sur  les  collines  de  Saint-Menet,  près  Mar- 
seille, une  Rhodocera  Ckopatra  dont  il  donne  la  description  et  qui 
offrait  sur  ses  ailes  une  association  de  couleurs  du  mâle  et  de  celles 
de  la  femelle.  E.  0. 


Chbnillb  db  Lygar a  BiBTiGA ,  par  M.  Ernest  Lelièvrb. 
{Feuille  des  jeunes  Natural,  y  1894,  3' série,  2&*  année, n**  98o,p.6i.) 

M.  Lelièvre  a  reconnu  que,  contrairement  à  ce  que  supposait 
M.  Berce,  la  Chenille  de  la  Lycœna  striata  vivait  réellement  aui 
dépens  des  Pois  verts,  et  que,  comme  le  supposait  le  même  au- 
teur, la  Cidaria  îugubrata  se  trouvait  dans  les  forêts  du  Nord  de  la 
France.  M.  Lelièvre  a  pris  cette  espèce  contre  le  tronc  de  diffé- 
rents arbres,  mais  surtout  des  Hêtres,  dans  la  forêt  Mormal,  près 
Le  Quesnoy.  E.  0. 


Les  ZraiNBs  dbs  sNviRoys  de  Reims,  par  M.  L.  Dehaison.  {Ann.  èit 
la  Soc,  entomologique  de  France,  189 A,  t.  LXIII,  1^  trimestre, 
1**'  fascicule;  Congrès  annuel,  séance  du  98  février  189&,  p.  16.) 

Les  environs  de  Reims  sont  assez  riches  en  Zygènes.  M.  Demai- 
son  y  a  observé  dix  espèces  de  ce  groupe,  dont  la  plus  intéressante 
est  Zygœna  meliloti  dont  la  distribution  géographique  en  France 
n'est  pas  encore  exactement  connue  et  qui  ne  parait  pas  se  rencon- 
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trer  aux  environs  de  Paris,  où* se  trouvent  les  neuf  autres  espèces 
de  la  faune  rémoise.  Dans  le  nord  du  département  de  la  Marne,  le 
nombre  des. espèces  de  Zygènes  décroît  rapidement  et  la  Belgique 
ne  possède  plus  que  quatre  espèces.  E.  0. 


RésiSTÀNcs  DBS  Zygbnss  au  cyànorb  db  potassium,  par  M.  Paul  Fer- 
NiQUB.  {FeuiUe  des  jeunes  Naturaiistes,  189&,  3^  série,  95*  année, 
n*  ago,  p.  3i.) 

M.  Femique  a  vu  des  Zygènes  vivre  jusqu'à  quatre  jours  dans 
un  flacon  saturé  de  cyanure  de  potassium  et  dans  lequel  toutes 
les  autres  espèces  mouraient  en  quelques  minutes.  E.  0. 


Sur  qublqubs  Insbctbs  bnnbmjs  dbs  Vbrs  à  soib,  par  M.  P^bbz.  (Mé- 
moire présenté  au  Congrès  des  Socitétés  savantes,  à  la  Sor- 
bonne,  en  189&.) 

M.  Pérez  a  observé,  en  1893,  un  cas  de  parasitisme  analogue  à 
celui  qui  a  été  signalé  par  MM.  Bouvier  et  Delacroix  (voir  Revue  des 
Tr.  scient.,  t.  XIV,  p.  iSa ,  706  et  876),  mais  dû  à  une  autre  Tachi- 
naire,  à  la  Phorocera  concinnata  Meig.  Quelques  Vers  à  soie,  mis  eu 
observation  sur  des  mûriers  en  pot,  que  Ton  tenait  en  plein  air  à 
Tombre  le  jour  et  qu'on  rentrait  tous  les  soirs,  filèrent  des  cocons 
dont  deux  appelèrent  l'attention  de  M.  Pérez  par  la  présence  d'une 
forte  tache  de  liquide  noirâtre  épanché  à  l'intérieur  et  ayant  imbibé 
l'enveloppe  de  soie.  En  ouvrant  ces  deux  cocons,  M.  Pérez  décou- 
vrit à  l'intérieur,  à  côté  du  cadavre  du  Ver  presque  réduit  à  sa  peau 
déchirée,  cinq  pupes  dans  l'un  et  huit  pupes  dans  l'autre.  L'éclo- 
sion  de  ces  pupes  eut  lieu  quelques  jours  après  et  il  en  résulta  des 
mâles  et  des  femelles  de  Phorocera  concinnata  qui  furent  renfermés 
dans  les  cocons  rajustés  pour  constater  si,  comme  cela  était  pro- 
bable, les  Mouches  étaient  incapables  de  perforer  leur  prison.  En 
eflet,  toutes  moururent  dans  le  cocon. 

Quelques  semaines  plus  tard,  M.  Pérez  revit  de  nouvelles  pupes 
avec  les  restes  de  la  chenille  qu'avaient  dévorée  leurs  larves.  Cette 
chenille  était  celle  de  la  Harpye  du  Hêtre  (Hatfya/agiy  Ce  fait. 
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rapproché  de  eelui  que  MM.  Bouvier  et  Delacroix  ont  observé, 
montre  que  diverses  espèces  de  Tachinaires,  parasites  normaux  de 
Lépidoptères  de  nos  contrées,  sont  susceptibles  de  s'attaquer  à 
nos  Vers  à  soie.  Toutefois  M.  Pérez  ne  croit  pas  que  les  Tachi- 
naires, qui  ne  fréquentent  que  très  accidentellement  les  habita- 
tions, aient  des  chances  sérieuses  de  s'adapter  k  un  nonveaa 
genre  de  parasitisme,  surtout  étant  donnée  cette  circonstance  que 
la  plupart  périssent  dans  le  cocon  sans  pouvoir  se  libérer.  D*après 
ses  observations,  un  autre  parasite  entomophage,  le  Pteromahu  jm- 
parum,  un  des  Hyménoptères  qui  occasionne  le  plus  de  ravages 
parmi  les  Lépidoptères,  ne  risquerait  pas  beaucoup  plus  de  s^accli- 
mater  dans  les  magnaneries.  Il  a  constaté  cependant  que  des  Pte- 
ramaluiy  non  seulement  perçaient  de  leur  tarière  Tenveloppe  du 
cocon  et  déposaient  dans  Tintérieur  une  grande  quantité  d^œufs, 
mais  que  les  Insectes  issus  de  ces  œufs,  mieux  armés  que  les  Ta- 
chinaires, pratiquaient  un  petit  trou  dans  la  paroi  de  leur  prison 
et  devenaient  libres. 

Enfin ,  M.  Pérez  a  vu  quelques-uns  des  Vers  à  soie  qu'il  élevait 
être  attaqués  par  les  Polistes  gaUicus,  et,  quoiqu'il  considère  le  fait 
comme  accidentel,  il  conseille  aux  magnaniers  de  s'emparer  des 
Gniépea  qui  pourraient  sHntroduire  dans  leurs  établissements. 


DioÎTS  Dt7  LAsiOGiMPÀ  FINI  EN  Cbàmpàgnb.  {Revue  des  scteneeê  nalw- 
retteê  appUquieê ,  publiée  par  la  Soc,  natùmale  d^aeeUmatation  de  France, 
189&,  /il*  année,  â*  semestre,  n®  16,  p.  188.) 

Dans  un  Rapport  adressé  au  Ministère  de  l'agriculture  et  anqael 
sont  empruntés  les  éléments  de  cet  article,  M.  le  professeur  Fliche 
rend  compte  des  d^ts  causés  dans  les  forêts  d'arbres  verts  de 
la  Champagne  par  le  Latioeampa  ou  Giutropacha  pmi.  Venu  d'Alle- 
magne, l'Insecte  a  pénétré,  en  1899,  dans  le  département  de  la 
Marne  et  aux  environs  d'Arcis,  où  !i,ooo  hectares  de  terres  se 
trouvaient  atteints  par  le  fléau  en  189/i.  Heureusement,  comme  le 
fait  remarquer  M.  Fliche ,  les  attaques  des  Ichnenmonides  et  cer- 
taines maladies  causées  par  les  Champignons  tendent  à  arrêter  la 
propagation  du  Lamcampa^  qui  pourra  être  entravée  aussi  par  di- 
vers procédés.  Parmi  ceux-^ci ,  M.  Fliche  recommandé  particulière- 
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ment  la  récolte  des  Chenilles  durant  leur  hivernage  dans  le  sol  et 
l'établissement  d'une  ceinture  d'enduit  yisqueui  sur  les  arbres  avant 
la  remontée  des  Chenilles  au  mois  de  mars.  £.  0« 


NoTB  sun  VNB  PONTB  pàràsitbs  db  Liparis  8ALICI8  L.,  par  M.  p.  Chré- 
tien. {Ann.  de  la  Soe.  entomologique  de  France,  189&,  t.  LXIII, 
!•*  trimestre,  1"  fascicule;  Congrès  annuel,  séance  du  38  fé- 
vrier iSgi,  p.  27.) 

Dans  le  courant  de  1893,  M.  Chrétien  a  été  témoin  d'un  fait 
qu'il  tenait  depuis  longtemps  à  constater.  Il  a  surpris,  le  â3  juin, 
une  famille  de  Teleas  punctaiulus  en  train  de  déposer  ses  œufis 
dans  une  ponte  de  Ltparie  Balieis  fixée  sur  un  tronc  de  Peuplier. 
Cette  ponte  étant  recouverte,  comme  d'habitude,  d'une  substance 
blanche  papyrarée  qui  parait  n'être  autre  chose  qu'une  forme  par- 
ticulière du  liquide  collant  qui  sert  à  fixer  l'œuf  des  Bombycides 
sur  les  feuilles,  lllyménoptère  attaqua  avec  ses  mandibules  cette 
enveloppe  et  la  réduisit  en  miettes,  puis  il  piqua  un  certain 
nombre  d'œufs  avec  son  oviscapte.  M.  Chrétien,  après  avoir  suivi 
les  manœuvres  de  l'Insecte,  le  captura  dans  un  tube  de  verre  où  il 
plaça  le  morceau  d'écorce  portant  les  œufs  de  Liparis  salicis,  L'Hy- 
ménoptère  mourut  au  bout  de  quelques  jours  et  les  œufs  non  pa- 
rasités donnèrent  leur  chenille  à  partir  du  7  juillet,  tandis  que  les 
Tekas  punctatulus  éclosent  le  i3  juillet,  vingt  jours  après  le  dépât 
des  œufs  de  Tekas  dans  ceux  de  Liparis  salicis.  Ces  dates  détermi- 
nent la  durée  de  l'évolution  d'une  génération  estivale  de  Teleas  que 
Ratzeburg,  Hartig  et  Bouché  avaient  indiquée  d'une  façon  diiS^ 
rente.  E.  0. 


CiDARIA  TiBNlATA  StBPB.   DANS  LBS  VoSGBS  y  par  M.  JuIeS  DB   GaULLE. 

{FeuiUe  des  jeunes  Naturalistes ,  189&,  3*  série,  â&*  année,  n^  aSs, 
p.  90.) 

M.  J.  de  Gaulle  a  capturé,  le  i3  juillet  1893,  à  Bussang,  cette 
espèce  nouvelle  pour  la  faune  française.  E.  0. 
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DESCRiPTiona  DB  LÉPID0PTBBB8  vocTUBUBS  ^  par  M.  Paul  Thibrrt-Mug. 
{Ann.'de  la  Soc.  entomohgique  de  France,  189/1,  t.  LXIII,  1^  tri- 
mestre, 1''  fascicule;  Congrès  annuel,  séance  du  38  février 
189/t,  p.  5i.) 

Les  espèces  et  variétés  décrites  dans  ce  travail  sont  originaires 
de  la  Bolivie,  du  Pérou  et  de  TËquateur,  et  sont  désignées  par 
M.  P.  Thierry-Mieg  sous  les  noms  de  Cidaria  satanicay  C.  ignjferay 
C:  Laodice,  C.  Kirschi  var.  Zaltnoxis,  C.  minoris,  Sabulode$  mimula, 
S.  mima  y  Eratima  Uiceriay  Scordylia  quadruplicaria  var.  IaUar,S.  qua- 
drupUcaria  vâr.  latmima,  Clisia  Gaujoni  et  Azelùia  exquisùa. 

E.O. 


DBacBiPTion  DB  TROIS  NouvBÀVi  Lbpidoptbbbs  N0CTUBNB8,  par  M.  p.- 
Tbibrrt-Mibg.  (BidL  des  séances  de  la  Soc.  eniomologique  deFrancey 
189&,  B?  7,  p.  xGi;  séance  du  11'  avril  189&.) 

Les  espèces  décrites  par  M.  Thierry-Mieg  sont  :  LiAastege  duroaia 
des  environs  de  Madrid,  Sicya  obscurissima  du  Pérou  et  Azelina  Jla- 
bellaria  de  Bolivie.  E.  O. 


NOTBS  STSONYMIQVBS  SUR  LBS  MlCROlBPlDOPTBRBS  BT  DBSCRIPTIONS  D^ES- 

PBCB3  liouvBLLBSy  par  M.  E.-L.  Râgonot.  {Ann.  de  la  Soc.  eniomo- 
logique de  France  y  189/1,  ^'  LXIII,  1"  trimestre,  9'  fascicule, 
p.  161  et  pL  L) 

MM.  Staudinger  et  Wocke  ayant  manifesté  Tintention  de  pu- 
blier une  nouvelle  édition  de  leur  grand  Catalogue,  M.  Raguenot  a 
cru  devoir  réunir  les  diverses  observations  et  notes  synonymiques 
qu'il  a  prises  depuis  quelques  années,  en  étudiant  les  collections 
de  Duponchel,  Guénée,  Millière,  de  Peyerimboff  et  Bruand.  Dans 
la  rédaction  de  ces  notes,  M.  Bagonot  a  suivi  Tordre  du  Catalo^e 
de  Staudinger  et  Wocke,  en  intercalant  à  leur  place  les  espèces 
nouvelles.  Ces  espèces  nouvelles  sont  :  Botys  ochreocapUaUs  et  Boiys 
{PUyctœnia)  caliginosalis  du  bassin  du  fleuve  Amour;  Orobena  plvm- 
bofasciaUs  de  Malaga;  Metasta  inustaUs  et  M.  virginaUs  de  M»rdin 
(Mésopotamie),  M.  ibericaUs  et  M.  cueneaUs  de  Cuenca  (Castille); 
M.  corsicaUs  de  la  Corse  et  du  midi  de  la  France;  Metasiodes  vesuJis 
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de  Mardin  (Mésopotamie),  type  d'un  nouveau  genre;  jlf.  rhodoba- 
fhialisy  Hydrocampa  {Nymphulà)  distinctalis  et  H,  (iV.)  subschatia  du 
bassin  du  fleuve  Amour;  Epischnia  castilleUa  de  Cuenca  (Castille); 
Euzophera  ndUella  de  Bône  (Algérie);  ilnero^tta  Seeboïdi  de  Cadix 
(Andalousie);  Toftrix  sarthena  de  la  Tourane;  T.  nciUana  de  Sicile;; 
CoHchyUs  aureopundana  de  Syrie;  C.  amasiana  d'Amasie;:C  creino- 
nana  de  Syrie;  C.  palpana  d'Hadjin  (Asie  Mineure);  C.  mongoUcana 
de  la  Mongolie;  C.  meridiolana  et  C.  Tamerhana  du  Turkestan;  Pen- 
thina  vicmana  du  bassin  du  fleuve  kmonr y  GraphoUtha  ierstriganay 
provenant  sans  doute  du  littoral  méditerranéen.. M.  Ragonot  établit 
le  nouveau  genre  Mimesarta  pour  une  espèce  nouvelle  de  Pyralidine 
qui  est  figurée  dans  la  Monographie  des  Phy cites  (t.  II,  pi.  XXIV,. 
fig.  6),  la  Mimeearta.rimyasciaUs.  Ce  genre  est  voisin  du  genre  Me- 
taxmeete  Hb.  E.  0. 


Sur  le  mimétismb  parasitaibb,  par  M.  Alfred  Giabd.  {Ann.  de  la  Soc. 
entomologique  de  France,  iSgi,  t.  LXIII,  i"  trimestre,  i"  fasci- 
cule; Congrès  annuel,  séance  du  38  février  iSg^,  p.  12/i.) 

M.  Giard  constate  qu'on  rencontre  chez  les  Insectes  parasites 
toutes  les  variétés  de  mimétisme  observées  chez  les  animaux  qui 
vivent  d'une  vie  indépendante  en  simples  prédateurs,  plus  une  va- 
riété particulière,  qu'il  appelle  le  mimétisme  modifiant,  cr Certains 
parasites  déterminent,  en  efiet,  dit-il,  des  modifications  morpholo- 
giques parfois  très  importantes  chez  leurs  victimes,  et  leur  donnent 
ainsi  une  ressemblance  avec  d'autres  objets,  ressemblance  dont  le 
rôle  protecteur,  par  rapport  aux  parasites,  est  souvent  très  mani- 
feste?). Ainsi  un  Bracomide,  le  Rhogas  nigricomis  Wesm.,  pond  dans 
les  jeunes  chenilles  d'une  Noctuelle,  la  XHophasia  rurea  Fabr. 
Chaque  chenille  héberge  une  seule  larve  et,  quand  celle-ci  est  ar- 
rivée à  maturité,  la  chenille  quitte  la  plante  nourricière  et  va  se 
fixer  contre  un  mur,  où  sa  peau  se  dessèche  tout  en  restant  tendue 
et  prend  l'aspect  des  Clausilies  que  l'on  trouve  dans  les  mêmes 
conditions.  L'Hyménoptère  est  ainsi  protégé  pendant  toute  la  durée 
de  la  nymphose  et  éclot  vers  le  mois  de  mai.  Deux  autres  espèces 
de  Rhogas  y  le  Rh.  geniculator  Nées  et  le  Rh.  bicolor  Spinola ,  attaquent 
de  jeunes  chenilles  aArctia  et  de  Zygœna  qui  vont  se  fixer  contre 
les  tiges  de  Graminées,  la  tête  en  bas,  à  la  façon  des  chenilles  in- 
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festées  par  les  Entomophtorées.  Or,  d'après  M.  Giard,  les  clieiiiiles 
infestées  par  les  Champignons  seraient  constamment  respectées 
par  les  Oiseaux  insectivores. 

Un  autre  cas  de  mimétisme  parasitaire  a  été  cité  par  M.  Howard. 
Il  s'agit  d'une  Cochenille  américaine,  genre  DactiflopiMM  qui,  para- 
sitée par  un  Chalcidien  (Leptomoitix  dactylopu)^  retét  la  forme  d'une 
pupe  de  Diptère.  Enfin  M.  Giard  rapproche  encore  de  ces  exemples 
les  faits  qu'il  a  signalés  naguère,  chez  les  Crustacés,  dans  ses  Hé- 
moires sur  la  castration  parasitaire,  les  faits  de  mimétisme  modi- 
fiant interne  qu'il  a  rencontrés  dans  ses  recherches  sur  les  Bopy- 
riens,  ainsi  que  la  production  par  certains  parasites  de  galles 
végétales  semblables  k  des  fruits.  Il  fait  remarquer,  en  effet,  que  les 
Oiseaux  insectivores  ne  doivent  pas  toucher  à  ces  faux  fruits  et 
que  les  Oiseaux  frugivores,  eux-mêmes,  sont  bien  vite  dégoûtés  pir 
la  saveur  astringente  due  aux  tanins  que  les  galles  renferment  pour 
la  plupart.  E.  0. 


MoBPHOLOOtE,  —  Là  FOMMB  DB  L^ORGANE  tànAL  ET  LÀ  FOVCTIQN  EElfÀLM 

CBEZ  LES  hrEBTEBEBSy  par  M.  le  D'  L.  Cosmovici.  {Le  NaUiraliste, 
189&,  16*  année,  s*  sérioi  n**  18&1  p.  a6&.) 

M.  Cosmovici  s'élève  contre  la  confusion  qui  a  été  faite  fréquem- 
ment, dit-il,  entre  l'excrétion  et  la  sécrétion,  entre  une  excrétion 
vraie  et  une  communication  du  cœlome  ou  de  toute  autre  cavité 
avec  l'extérieur.  Il  déclare  qu'il  est  tout  k  fait  inexact  de  prétendre 
qu'un  organe  rénal  doit  avoir  un  orifice  interne.  Quand  cet  orifice 
existe,  dit-il,  c'est  l'indication  d'un  oi^ane  annexé  à  l'oi^ane  rénal, 
d'un  oviducte  ou  d'un  ipermiducte  réduit  à  un  pavillon  et  greffé  sur 
l'organe  rénal.  D'après  lui,  tout  oiganè  rënal  n'est  qu'un  tube  plus 
ou  moins  vésiculeux,  plus  ou  moins  long  et  tordu,  terminé  par 
une  extrémité  plus  ou  moins  ampuliforme,  cilié  intérieurement  et 
jamais  perforé,  si  ce  n'est  dans  le  cas  où  les  oviductes  ou  spermi- 
ductes,  qui  ont  la  forme  d'entonnoirs  à  goulot  plus  ou  moins  large 
viennent  se  greffer  sur  eux.  Il  croit,  notamment,  que  les  organes 
excréteurs  des  Oligochètes  ont  été  décrits  d'une  façon  inexacte. 
D'un  autre  côté  il  ne  peut  considérer  comme  un  organe  rénal  la 
vacuole  pulsatile  des  Protozoaires.  E.  G. 
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HîSTOiBB  NATUESLLS  M  LÀ  Fkaucm.  —  î6*  PARTIE.  VsnSf  par  M.  Remy 
SiiiiT-Loup.  (i  vol.  in- 19  de  9/18  pages  avec  9o3  figurée  dans 
le  texte,  Paris,  189&,  les  fils  d'Emile  DeyroUe,  édit) 

Ce  volume  est  destiné  aux  débutants  et  aux  collectionneurs  qui 
se  proposent  de  récolter  et  d'apprendre  à  distinguer  les  nombreuses 
formes  de  Vers  qui  se  rencontrent  sur  nos  côtes  et  dans  Tintérieur 
des  terres.  Il  renferme  des  diagnoses  succinctes  de  la  plupart  des 
espèces  de  notre  faune  et,  ce  qui  manque  trop  souvent,  dans  des 
ouvrages  de  ce  genre,  de  très  nombreuses  et  très  bonnes  figures, 
dont  beaucoup  sont  originales  et  dessinées  par  Tautenr  et  qui  repré- 
sentent les  types  principaux.  B.  0. 


Un  CAS  NovvEÀU  J>B  couMBBSALtSMB y  par  M.  E.-L.  )ioxs^itfi.' {Compte» 
rendu»  de  TAcad.  dee  sciences ,  189/i,  t.  GXIX,  p.  96,  séance  du 
9  juillet  189&,  et  Le  NaturaUste,  189/1,  ^^*  année,  9"  série, 
n"  178,  p.  171  [avec  fig.].) 

Grâce  aux  riches  matériaux  qui  ont  été  rapportés  d'Aden  par  M.  le 
D'  Jousseaume  et  qui  ont  été  mis  à  sa  disposition,  M.  £.  L.  Bou- 
vier a  pu  s'assurer  que  l'animal  que  l'on  trouve  assez  fréquemment 
associé  aux  Polypes  madréporaires  n'est  pas  un  Mollusque  gastéro- 
pode,  comme  le  pensaient  Milne  Edwards,  Jules  Haime  et  Deshayes, 
mais  bien  un  Ver  du  groupe  des  Géphyriens  qui  vit  dans  une  per- 
foration spiroîde  du  Polypier,  en  compagnie  des  jeunes  d'un  petit 
Lamellibranche,  le  KeUia  DeshayeeL  M.  Bouvier  retrace,  d'après  ses 
observations,  l'histoire  des  singuliers  commensaux  des  Polypes  des 
genres  Stephanocerii  et  Heîerùftammia.  crLes  Polypes  se  fixent  proba- 
blement, dit-il,  au  sortir  de  leur  vie  larvaire,  sur  des  coquilles  vides 
et  toujours  très  petites  de  divers  Mollusques  gastéropodes;  aussitôt 
fixés  ils  reçoivent  pour  commensal  de  jeunes  Géphyriens,  du  genre 
Aepidos^hon,  qui  se  logent  dans  la  cavité  de  la  coquille  et  s'en- 
roulent en  spirale  comme  elle.  Les  deux  commensaux  se  dévelop- 
pent ensuite  simultanément  :  le  Polype  envahissant  de  plus  en  plus 
la  coquille  qu'il  recouvre  complètement  et  qu'il  finit  par  déborder; 
le  Ver  croissant  de  son  côté  sous  la  forme  d'une  spirale  à  tours 
disjoints  et  provoquant ^  dans  le  tissu  calcaire  du  Polype,  une  ea^- 
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vite  de  même  forme  qui  prolonge  celle  de  la  coquille  et  qui  s'ouvre 
au  dehors  par  un  orifice  arrondi,  n 

Le  Ver  sécrète  un  tube  qui  prolonge  celui  de  la  coquiUe,  mais 
qui  en  diflëre  à  plusieurs  égards,  et  pour  se  maintenir  en  relations 
directes  avec  le  milieu  ambiant,  il  dissout,  suivant  certaines  lignes, 
cette  enveloppe  calcaire,  de  manière  à  produire  des  perforations 
qui  servent  à  l'entrée  et  à  la  sortie  de  Teau  ambiante. 

Les  Aspidotiphon  commensaux  de  Polypes  appartiennent  à  deux 
espèces  nouvelles,  dont  M.  Bouvier  indique  les  caractères,  et  aux- 
quelles il  applique  les  noms  d^Aêpidosiphon  Heterapsammarum  et  d'A. 
MtcheUni,  empruntés  en  partie  à  Deshayes.  Pendant  leur  vie  ils 
contrastent  par  leur  couleur  terne  avec  les  Polypes  qui  ont  la  cou- 
leur brillante  des  fleurs  des  Eehinocactus.  M.  Jousseaume,  qui  les  a 
observés  sur  les  bords  de  la  mer  Rouge,  a  donné  sur  leurs  mœurs 
et  sur  les  conditions  de  leur  association  d'une  part  avec  le  Polype, 
de  l'autre  avec  le  KiUia  Deshayesi  (sp.  nov.  Jousseaume)  des  détaib 
très  curieux  que  M.  Bouvier  a  reproduits  dans  son  article. 

E.  0. 


Contribution  à  l^bistoibb  nàtubbllb  dbs  Amphabbtibns  pbançàis^  par 
M.  Pierre  Fàuvel,  licencié  es  sciences  naturelles.  {Màn,  de  la 
Soc^  natiofiak  des  sciences  naturelles  et  maAématiques  de  Cherhowrg, 
1893-1895,  t.  XXIX,  3*  série,  t.  IX,  p.  Sag.) 

La  famille  des  Ampharétiens  (Malmgren)  comprend  surtout  des 
Annélides  des  mers  septentrionales  et  ne  se  trouve  représentée  sur 
les  côtes  de  France  que  par  un  très  petit  nombre  d'espèces.  Jusqu'à 
ces  derniers  temps,  la  Melina  palmata  Grub.  et  YAmphicteis  cunnpalea 
Clap.  étaient  même  les  deux  seuls  Ampharétiens  qui  eussent  été 
signalés  sur  nos  côtes  de  la  Manche;  mais,  au  mois  d'aoAt  189&, 
M.  P.  Fauvel  a  été  assez  heureux  pour  découvrir  à  Saint- Vaast-la- 
Hougue,  un  exemplaire  à^Amphicteis  Gunneri  Sars  et  le  as  avril 
1895,  avec  M.  Malard,  sous-directeur  du  laboratoire  de  Saintr 
Yaast,  il  a  trouvé  dans  une  petite  prairie  de  Zostères,  à  l'est  de 
nie  Tatihou ,  une  quinzaine  de  spécimens  à'Ampharete  Grubei  Malm. 
Peut-être  est-ce  à  cette  même  espèce  que  se  rapportait  l'animal 
que  Glaparède  avait  rencontré  dans  la  même  localité,  en  i863,  et 
qu'il   avait  désigné    sous   le  nom  de.  BrandUosidfeUa  zosterieoku 
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M.  Fauvel  indiqué  les  raisons  qui  militent  en  faveur  de  cette  hypo- 
thèse ou  tout  au  moins  de  Tattribution  de  TÂnnélide  en  question 
au  genre  Ampharete  et  il  mentionne  les  autres  espèces  d'Ampha- 
rétiens  qui  ont  été  observées  dans  la  Méditerranée  :  Amaga  Gcdkni 
Marion,  Amphicteis  mtermedia  Marion,  Amphicteis  Gutmeri  (A.  curvi- 
paka  Clap.?),  5afofiûlef  octocirrata  Sars  var.  mediterranea  et  Ampha- 
rete sp.  E.  0. 

Communication  concernant  on  nouveau  traitement  du  Syngamus  tra- 
GHEALis  ou  Ver  rouge  des  Faisans,  par  M.  Cordier,  pharmacien. 
{Revue  des  sciences  naturelks  appliquées,  publiée  par  la  Soc.  nationale 
d'acclimatation  de  France,  189&,  Ui^  année,  1^  semestre,  n°  11, 
p.  5oo.) 

Après  avoir  constaté  par  expérience  que  la  plupart  des  procédés 
employés  jusqu'ici  pour  combattre  les  Syngames  étaient  inefficaces 
ou  dangereux,  à  Texceplion  du  remède  indiqué  par  M.  Mégnin  et 
qui  consiste  à  ajouter  une  petite  dose  de  salycilate  de  soude  à  Teau 
de  boisson,  M.  Cordier,  sur  les  conseils  de  M.  Mouquet,  vétérinaire 
à  Paris,  a  cherché  un  liquide  qui  pût  ét^e  injecté  dans  la  trachée 
de  rOiseau ,  par  les  mains  les  moins  expérimentées,  sans  danger 
pour  le  volatile,  et  qui  fût  capable  de  tuer  tous  les  parasites  d'un 
seul  coUp.  Une  injection  de  salycilate,  à  Taide  d'une  seringue  fa- 
briquée spécialement  dans  ce  but,  lui  a  paru  réaliser  toutes  lès 
conditions  exigées.  Il  conseille  en  outre  de  semer  dans  tous  les  en- 
droits contaminés  du  sulfate  de  fer  ou  du  sel  dénaturé  et  d'ajouter 
à  l'eau  de  boisson  du  salycilate  de  soude,  de  mêler  à  la  pâtée  des 
granules  à  base  de  vermicides  et  de  désinfecter  annuellement  les 
parquets  avec  de  la  créoline,  de  l'acide  sulfurique,  etc.      E.  0. 


Note  sur  le  bras  bectocotylisb  de  i'Ogtopus  vulgaris,  par  M.  H. 
Fischer.  {Joum.  de  Conchyliologie ,  189/1,  t.  XLII,  n®  1,  p.  i3 
[avec  fig.].) 

Aristote  avait  déjà  reconnu  que  chez  le  Poulpe  vulgaire  (Octopus 
vulgaris)  un  des  bras  de  l'animal  était  modifié  pour  l'accouplement 
et,  dans  les  temps  modernes,  Steenstrup  avait  signalé  diverses  par- 
ticularités de  structure  du  bras  hectocotylisé,  mais  les  observations 
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de  ce  dernier  naturaliste  araient  porté  principalement  sur  la  rai- 
nure spermatique  et  sur  les  grosses  ventouses.  M«  H.  Fischer  ayant 
eu  à  sa  disposition  deux  échantillons  du  bras  hectocotylisé  âiOe- 
iùfui  mdgarii  a  pu  compléter  les  données  fournies  par  ses  devan* 
ciers,  en  étudiant  Feitrémité  de  Torgane  qui  se  termine  en  pointe 
mousse.  D'après  M.  Fischer,  chez  VOetojmt  màgam^  le  calamus 
brachial  (c'est-à-dire  la  portion  située  immédiatement  après  la  der- 
nière ventouse  et  qui  est  formée  par  une  modification  de  la  rainure 
spermatique)  est  relativement  très  peu  développé  et  d'une  struc- 
ture très  simple ,  de  même  que  la  portion  suivante  ou  terminale 
qui  a  été  désignée  sous  le  nom  de  cuSIeron  copulatewr.         E.  0. 


Sun  Là  RBPAUTITIOII  DBS  CàPHALOPODBS  SVB  IBS  COTBS  DB  FBÀlICBy   par 

M.  le  D*  L.  JouBiN.  {Âêsoc.françaiêe  pour  favancement  des  êcieneei, 
Cùmple  rendu  de  la  as*  session,  Besançon,  1898  :  i"*  partie,  Doah 
ments  officiels  et  prooes-^mhaux ,  p.  ^53,  et  s*  partie,  Notes  et  er- 
traits  [publiés  en  189&],  p.  699.) 

M.  Joubin  qui  est  chargé  de  faire  pour  la  Faune  de  France,  ac- 
tuellement en  cours  de  publication ,  le  catalogue  des  Céphalopodes 
de  nos  mers,  donne  dès  maintenant  la  liste  des  espèces  qui  ont  été 
recueillies  sur  nos  c6tes.  Ce  catalogue  provisoire,  qui  lui  parait 
complet,  dans  Tétat  actuel  de  nos  connaissances,  a  été  rédigé 
d'après  ses  ressources  personnelles  et  d'après  les  nombreuses  inves- 
tigations faunistiques  et  biblic^raphiques  qu'il  a  dû  entreprendre 
pour  établir  sa  Faune  des  Céphalopodes.  Il  comprend  69  espèces. 

E,  0. 


RbCHBBCBBS  HISTOLOOIQVBS  BT  OBOÀNOLOOIQVBS  son  LBS  CBNTRBS  NBBYBVI 

DBS  Gàstbbopodbs y  par  M.  B.  db  Nabias.  {Actes  de  la  Soc.  linnienne 
de  Bordeaux,  iSgi,  vol.  XLVII,  5*  série,  t.  VII,  1",  a*  et  3*  li- 
vraisons, p.  1 1  et  pi.  I  à  V.) 

Les  Recherches  de  M.  de  Nabias  ont  été  présentées  comme  thèse 
pour  le  doctorat  es  sciences  naturelles  à  la  Faculté  des  sciences  de 
Paris  (voir  ci-dessus  Retme  des  Trav,  scient, ^  t.  XV,  p.  AgS). 

E.  0. 
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OMeEBVAriOHB  ÀNATûMUmJBS  BT  PBfSlOlMXQfJES  BOM  US  BBIHDB  L'EsCÂÂQOTy 

par  M.  le  D'  P.  Gibod,  professeur  à  la  Faculté  des  sciences  et  à 
rÉcole  de  médecine  de  Clermont-Ferrand.  {Àtsoc.  françai»e  pour 
ravancemerU  des  sciences,  Compte  rendu  de  la  aa*  session,  Besançon, 
1893  :  i*"  partie.  Documents  ojiciels  et  procès-verbaux,  p.  3/18,  et 
s*  partie,  Notes  et  eA^frott»  [publiés  en  189&],  p.  608;  et  Comptes 
rendus  de  TAead,  des  sciences,  189&,  1*  semestre,  t.  GXVIII,  n^  6, 
p.  agi.) 

L'auteur  donne  une  description  du  rein  de  TEscargot  qui  con- 
siste, dit^il,  en  une  poche  triangulaire  limitée  par  une  paroi  con-* 
jonctive  et  musculaire  de  laquelle  se  détachent  de  nomhreuses 
trabécuies.  Celles-ci  laissent  entre  elles  des  espaces  où  s'accumule 
la  sécrétion,  constituée  par  des  amas  arrondis  dans  lesquels  prédo- 
mine Tacide  urique.  Cet  organe  communique  avec  Textérieur  par 
un  canal  coudé  dont  la  première  portion  (vésicule)  est  renflée  et 
munie  d'une  glande  alcaline,  tandis  que  la  seconde  portion  (ure- 
tère) est  étroite.  M.  Girod  a  constaté  que  le  rein  de  l'Escargot  est 
placé  sur  le  trajet  des  vaisseaux  afférents  dans  une  portion  res- 
treinte du  poumon  et  qu'il  modifie  en  ce  point  la  marche  des  vais- 
seaux. E.  0, 


iVorjf  sun  le  obnrb  Hagbnmullebia  de  BounomanAT,  par  M.  le  mar- 
quis DB  MoNTBKOSATO.  {Joum.  de  Conchyliologie,  189^,  t.  XLII, 
n*  2,  p.  1&2  [avec  fig.].) 

M.  le  marquis  de  Monterosato  ayant  examiné  au  Musée  de  Ge- 
nève le  type  même  du  genre  Bagenmulleria  a  reconnu  que  ce  genre 
devait  être  identifié  avec  celui  qu'il  avait  désigné  en  1878  sous  le 
nom  de  Pisinna.  Diaprés  lui  les  deux  Hagenmulleria  Pechaudi  et  Le- 
toumeuan  ne  constituent  quWe  seule  espèce  ou,  tout  au  plus,  une 
espèce  et  une  variété  se  rapportant  ft  la  Rissoa  punctuhim  Philippi. 
Grâce  à  l'obligeance  de  M.  Vayssière,  de  la  Faculté  de  Marseille, 
auquel  il  avait  envoyé  un  certain  nombre  d'exemplaires  pris  vivants 
et  contenant  leurs  opercules,  M.  le  marquis  de  Monterosato  a  pu 
compléter  la  description  de  la  coquille  des  Pisinna  par  celle  de 
l'opercule  et  attribuer  les  Mollusques  microscopiques  à  la  famille 
des  Barleciœ.  E.  0. 


1 024  ftEVDE  DBS  TRAVAUX  SCIENTIFIQTIES. 

ÉtUDB    ZOOLOGIQVB    de    la    SgISSUBELLJ^    GOSTATi    Fill.   LJtyiGATA,  ptf 

M.  A.  Vatssibrk,  chargé  de  cours  à  la  Faculté  des  sciences  de 
Marseille.  {Joum.  de  Conchyliologrie,  189/1,  t.  XLII,  n""  1,  p.  ig 
et  pi.  IL) 

M.  Vayssiëre  donne,  d'après  des  renseignements  puisés  dans  di- 
vers ouvrages  et  aussi,  d'après  ses  observations  personnelles,  la 
diagnose  du  genre  Scissurella  ainsi  que  la  synonymie  et  la  descrip- 
tion zoologique  de  la  ScUsureUa  costata  var.  lœvigata  A.  d'Orbigny, 
variété  qui  est  assez  commune  dans  toutes  les  mers  d'Europe,  mais 
qui  se  rencontre  particulièrement  le  long  des  côtes  de  la  Provence, 
au  milieu  de  débris  de  Zostères,  à  une  profondeur  de  10  à 
Ixo  mètres.  E.  0. 


MOLLOSQVBS    RECUEILLIS    A    SAINT-JEAIf'DE-LvZ    ET  A    GoBTHÂMEr,  par 

M.  Dautzbnberg.  (Feuille  des  jeunes  Naturalistes ,  189&,  3'  série, 
sS*  année,  n"  990,  p.  37.) 

En  ajoutant  aux  espèces  qui  figuraient  dans  une  petite  collection 
formée  en  i883  par  M.  Adrien  DoUfus,  pendant  un  court  séjour 
à  Saint-Jean-de-Luz  et  à  Guétharry,  celles  qui  se  trouvaient  repré- 
sentées dans  le  produit  d'un  dragage  effectué  en  189/1  ^  Saint- 
Jean-de-Luz,  par  M.  Ed.  Ghaveau,  M.  Dautzenberg  a  pu  dresser 
une  liste  de  98  espèces  de  Mollusques,  liste  que  des  recherches 
ultérieures  permettront  sans  doute  d'augmenter  dans  d'assez  larges 
proportions.  E.  0. 


Les  Mollusques  marius  du  Roussillon.  —  T.  II.  Pelecypodes,  fasc.  vui 
et  IX,  par  MM.  E.  Bucquot,  Ph.  Dautzenbbeg  et  G.  Dollfus. 
(9  fasc.  grand  in-8%  l'un  de  68  pages  avec  8  planches  photo- 
graphiées, l'autre  de  63  pages  avec  8  planches  photographiées. 
Paris,  novembre  et  décembre  1898,  chez  M.  Ph.  Dautzenbei^.) 

Les  auteurs  passent  en  revue  dans  ces  fascicules  les  espèces  de 
Ja  famille  des  Veneridœ  et  l'unique  espèce  des  Petricolides  [Petricck 
lithophaga)  que  l'on  rencontre  sur  les  côtes  du  Roussillon. 

E.  0. 
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La  pàtrjb  de  x'Helix  quimpbbiâna  ,  par  M.  Bavât. 
(FeuiUe  des  jeunes  Natural.j  i89&,3*série,  9/i*année,n'^  a86,p.  i55.) 

M.  Bavay  s'attache  à  démontrer  dans  cette  Note  que  ï Hélix  quimr 
periana  n'est  pas,  comme  Ta  déclaré  M.  de  Folin,  une  espèce  ori- 
ginaire de  la  fameuse  Atlantide  et  venue  d'abord  dans  les  pays 
basques,  puis  en  Bretagne.  Il  constate  qu  elle  se  rencontre  non  seu- 
lement aux  environs  de  Quimper,  mais  sur  tout  le  pourtour  de  la 
rade  de  Brest  et  sur  divers  points  du  Finistère ,  dans  les  départe- 
ments des  Gôtes-du-Nord  et  dans  le  Morbihan,  et  il  explique  sa 
présence  dans  le  nord-ouest  de  la  France,  en  même  temps  qu^au 
nord  de  l'Espagne,  en  la  considérant  comme  un  reste  du  passé, 
comme  une  forme  qui  était  jadis  répandue  sur  des  terres  s'étendant 
entre  la  Bretagne  et  l'Espagne  et  qui  a  eu  toute  la  partie  moyenne 
de  son  aire  d'habitat  rongée  par  les  flots.  E.  0. 


RécOLTB  MALàCOLOGIQVE  DE  M.   Cu.  AlLUÀUD  AUX  ENVIRONS  DE  DlEGO- 

SuAMEZy  EN  i8g3y  par  M.  Ph.  Dautzbnbbrg.  {Joum.  de  ConchyUo- 
hgiey  189&,  t.  XLII,  n''  3,  p.  89  et  pi.  III  et  IV.) 

M.  Dautzenberg  a  reçu  en  communication  de  M.  Âlluaud  une 
petite  collection  de  Mollusques  qui  a  été  recueillie  à  Diego-Suarez 
et  qui  présente  un  intérêt  tout  particulier,  la  faune  malacologique 
de  ces  parages  étant  fort  peu  connue.  Après  en  avoir  fait  l'étude, 
M.  Dautzenberg  a  pu  donner  une  liste  de  38  espèces,  dont  plusieurs 
n'avaient  pas  encore  été  signalées.  Ces  espèces  nouvelles  sont  dé- 
crites et  figurées  dans  le  Mémoire  que  nous  avons  sous  les  yeux 
sous  les  noms  de  Gihhus  [EdentaUna)  Alluaudi,  Gibbus  (Edentulina) 
nùens,  Macrochlatnys  suarezermsy  Hélix  (Ampelita)  Lamotkei^  Hélix 
(Ampelita)  suhatrùpos y  Hélix  {AmpeUia)  Alhiaudi,  Limnœa  suarezensis, 
Planorbis  simpliadus^  P.  Alluaudi,  Pyrgophysa  Bavayi^  Cleopatra  carir 
ntdata  et  Cyclostoina  AUuaudi.  E.  0. 


Faune  malacologique  terrestre  et  pluviatile  de  la  Nouvelle-CalÉ'. 
DONiE  ET  DE  SES  DEPENDANCES  y  par  M.  H.  Crossb.   (Joumal  de 

Conchyliologie  y  189/1,  ^'  ^^^y  ^''*  ^   ^^  ^^  P*  ^^^  ^^  ^^î^-  ^^ 
pL  Vn,VIlI,  lX[fig.  1  à4]etX.) 

Après  avoir  tracé  une  esquisse  de  la  configuration  de  la  Nouvelle- 

Rb?UB  des  TBAV.  8CIBRT.  —  T.  XY,  n**  11.  69 


IM«  œYU£  DKS  TRAVAUX  SGIBIITIFIQUES. 

Galédonie  et  des  tles  qui  en  dépendent,  Tauteur  réeame  les  diffé- 
rents travaux  qui  ont  été  publiés  jusqu'ici  sur  la  malacologie  de  notre 
colonie  et  signale  33  espèces  terrestres  et  fluviatiles  qui  ont  été 
attribuées  à  tort  à  la  faune  néo-calédonienne.  Celle-ci,  d'après 
M.  Crosse,  comprend,  dans  Tétat  actuel  de  nos  connaissances, 
36 1  espèces,  La  synonymie  et  Thabitat  de  toutes  les  espèces  précé- 
demment connues  sont  indiqués  avec  soin  dans  le  Mémoire  que  nous 
avons  sous  les  yeux  et  où  se  trouvent  caractérisés  un  nouveau  genre 
(Ouagapia)  et  de  nouvelles  espèces  [Charopa  $ubacanAmula,  Helicma 
Bomteri). 

M.  Crosse  termine  son  Mémoire  par  d'intéressantes  considérations 
sur  les  caractères  de  la  faune  malacologique  de  la  Nouvelle-Calé- 
donie, à  laquelle  le  développement  du  genre  Pheostyluiy  l'abon- 
dance du  TeêtaceUidœ  k  coquille  béliciforme  impriment  un  cachet 
tout  particulier,  et  dans  laquelle  on  constate  avec  une  certaine  sur- 
prise la  présence  des  genres  américains  ou  caraïbes.  E.  0. 


FàVNB  NB(h€ÀLEDÔNIËIf!fË  t  MoiLVSQÛBS. DlPLOUPBALDS  BB  Là  NoO- 

vBUB^CàLBDOinM,  paT  M.  Gaston  Dupuv.  (FeuUU  dssjmme$  Natu- 
raUileSf  189/i,  Z^  série,  s/i"  annéOi  n""  985,  p.  137  [avec  Gg.],) 

Aux  six  espèces  connues  jusqu'à  ce  jour  du  genre  Dyhn^kalm 
qui  est  spécial  à  la  Nouvelle-Calédonie,  M.  G.  Dupuy  ajoute  deux 
espèces  nouvelles  qu'il  décrit  sous  les  noms  de  D.  Jeanneneyi  et  D. 
Graveyù  II  fait  connaître  aussi  sous  le  nom  i'HeUx  Connanglei  une 
nouvelle  espèce  d'Hélice  qu'il  a  découverte,  il  y  a  quatre  ou  cinq 
ans,  à  la  Nouvelle-Calédonie.  E.  0. 


CoBBBCTIONS  BT  ADDITIONS  À  LA  LISTB  8Y!H>!frmtiiVB  Vf  BnUùGtULPatQn 
DBS  MmLUSQUBS  TBnBBSTBBS  BTFLUriATILBS  DBLaNoUVBLLB-ZbLANDBj 

par  M.  Henri  Stubr.  (/ount.  de  Conchyliologie ^  189&,  t.  XLH, 
n*  ft,  p.  476.) 

M.  Stuer  corrige  en  certains  points  et  augmente  de  quelques 
indications  la  liste  qu'il  a  publiée  en  1893  dans  le  même  recueil. 

E.  0. 
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Les  CrciosTùMBs  m  la  pavnb  rMànçÀiat,  par  M.  Georges  Goutâons. 
{FemUê  des  jeunes  NaturaUste$y  189/1,  ^*  série,  aA  année,  n?  S87, 
p.  170.) 

M.  GoQtagne  considère  le  Cydosuma  astsum  Bourg,  comme  une 
espèce  distincte,  à  test  lisse,  qui  se  trouve  à  Niort  et  il  croit  que 
le  nom  d^asteum  a  été  donné  à  tort  à  des  Gyclostomes  de  Lagny, 
des  environs  de  Brest  ou  du  département  de  la  Manche,  qui  ne  se* 
raient  que  des  C.  eîegans.  Nous  avons  donc,  dit-il,  en  France,  trois 
espèces  de  Gyclostomes  :  i"*  Cychstama  asteum  Boui*g.,  qui  vit  à 
Niort,  dans  le  jardin  public,  associé  au  C.  eUgans,  sans  se  croiser 
avec  lui,  et  dont  le  C  Bourguignati  Mab.  n'est  qu'une  variété  très 
peu  distincte;  û"*  C,  elegans  MûlL,  répandu  dans  toute  la  France; 
Z""  C  stJcatum  Drap. ,  qui  se  rencontre  le  long  du  littoral  méditer^ 
ranéen,  du  cap  Couronne  à  Toulon.  En  dehors  de  la  France  conti- 
nentale, le  C.  svlcatum  habite  la  Corse  et  l'Algérie  orientale;  il  se 
trouve  aussi  dans  le  nord  de  la  Tunisie,  en  Sicile,  en  Italie  et  en 
Espagne.  Le  C.  elegans  est  répandu  sur  la  plus  grande  partie  de 
TEurope  et  se  rencontre  aussi  en  Asie  Mineure  et  en  Syrie,  tandis 
que  la  présence  du  C.  astetm  n'a  pas  été  constatée,  d'une  façon  cer- 
taine, ailleurs  qu'à  Niort.  Ë.  0. 


GTOLOSTOMi  ASTBUM ,  par  M.  le  D'  H.  Ajuax. 
{FeuiUe  des  jeunes  NaturaL^  189&,  S^série,  aS""  année,  n"*  389,  p.  ih.) 

M.  le  D'  AUix  affirme  que,  contrairement  à  ce  que  suppose 
M.  Goutagne,  le  CydosUma  aeteum  n'est  pas  confiné  dans  le  jardin 
public  de  Niort  et  qu'il  se  trouve  aux  environs  de  Paris,  près  de  la 
station  de  Meudon  et  au  parc  d'Issy.  E.  0. 


Dbscriptjon  DR  Mux  Mblànibs  NOVVBLiBSf  par  M.  A.  Brot.  (^Joum* 
de  Conchyliologie,  189/i,  t.  XLII,  n""  &,  p.  k'ji  et  pi.  IX,  fig.  5 
et  6.) 

Les  deux  espèces  nouvelles  décrites  et  figurées  dans  cette  Note 
sont  Melania  Cransfordi  de  Middieburgh  (Transvaal)  et  M.  Letfei  de 
Tongatabou.  E.  0«  . 

69. 
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DBscMtPTioN  d'om  Mollosqce  NouvBÀUy  par  M.  le  D'  Jodssbauvb.  (U 
NaturaUttef  189/i,  16*  année,  3*  série,  n""  17?,  p.  iso  [avec 

M.  le  D'  Jousseaume  décrit  et  figure,  sous  le  nom  d'iimpiillam 
tenmissimay  une  nouvelle  espèce  de  Mollusque  qui  a  été  découTerte 
par  M.  Cousin  à  La  G>ca,  dans  la  province  d'Orient  (République  de 
rÉquateur).  E.  0. 


DbSCBIPTION   d'uBB  COQUILIB  IfOUVBUB   (BcLIHUS    DU   OBBBB    DBS  Co- 

ghlosttla),  par  M.  le  D'  Jocsseaumb.  {Le  NaturaUêUy   189&, 
i6'  année,  a*  série,  n*  178,  p.  i36  [avec  fig.].) 

M.  ie  D'  Jousseaume  désigne  sous  le  nom  de  Phengus  Groulû 
cette  espèce  nouvelle  dont  les  types  ont  été  envoyés  des  Philippines 
à  MM.  Groult  et  DeyroUe  et  qui  se  distingue  du  BuUmus  romklonah 
sis  Pfr.  par  un  sommet  plus  obtus,  la  coloration  jaune  de  la  base 
et  répaisseur  de  son  bord  columellaire.  E.  0. 


PicHBBiBs  D'HotrBBB  PBBUBBB8  8UB  LÀ  c6tb  db  Mbbgvi  y  extrait  d'une 
lettre  de  M.  E.  Lorgbou,  consul  de  France  à  Rangoon.  {Revue 
des  sciences  naturelles  appliquées,  pubUée  par  la  Soc,  naUùnale  Jtac- 
dimatatùm  de  France,  189&,  1^  semestre,  n**  10,  p.  &77.) 

Depuis  deux  ou  trois  ans  on  exploite  sur  la  côte  de  Meigui ,  entre 
les  tles  Malcolm  et  Owen,  des  Huttres  periières  plutôt  au  point  de 
vue  de  la  nacre  que  des  perles  elles-mêmes.  Les  bancs  d'Huîtres 
paraissent  s'étendre  sur  une  bonne  partie  de  la  côte  vers  le  sad. 

E.  0. 


Là  CVLTORB  DBS  HvÎTBBS  DANS   LÀ  MÂDITBBBàJIBB  {bàIB  DB  LÀ  SbTBË, 
BAIB  DB  BomFÀClO,  CÀLÀNQUB  DB  PoRT-MiOu),  par  M.  VlNSOH  ,  SOUS- 

commissaire  de  la  marine.  {Bull,  des  pêches  maritimesy  189& ,  t  II, 
n*  11,  p.  5i3.) 

M.  Vinson  rappelle  les  premiers  essais  d'ostréiculture  qui  ont  été 
faits  en  1860  sur  les  côtes  de  la  Méditerranée,  à  l'instigation  de 
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M.  Coste  et  qui  avaieBt  amené  la  création  du  parc  de  la  Chapelle- 
de&-Morts,  abandonné  quelques  années  plus  tard;  il  rend  compte 
ensuite  de  Tinstallation  du  parc  de  Brégaillon,  qui  esdste  encore 
aujourd'hui ,  mais  qui  ne  constitue  plus  guère  qu'un  établissement 
pour  la  culture  des  Moules  et  un  entrepôt  d'Huttres  étrangères;  enfin 
il  décrit  le  système  original  imaginé  par  M.  de  Jouette,  qui  élève 
des  Huîtres  méditerranéennes  et  portugaises  et  des  Moules  sur  un 
radeau,  aux  Mouissèques,  dans  la  baie  de  la  Seyne.  D'autres  ra- 
deaux viennent  d'être  installés  sur  l'anse  de  Brégaillon.  Enfin 
M.  de  Jouette  a  créé  des  parcs  à  Bonifacio  et  à  Port-Miou. 

E.  0. 


U08TRBICULTVRE  BN  AngLBTBRBB. 

{BuU.  des  pêches  maritimes^  189/i,  t.  II,  n**  3,  p.  i5o.) 

Les  éléments  de  cet  article  sont  empruntés  à  un  rapport  sur  l'os- 
tréiculture en  Europe  {Report  an  the  European  methods  0/  Oysier^ 
culture,  New-York,  1898),  rédigé  par  M.  Bashford  Dean,  professeur 
de  biologie  au  Columbia  CoUege.  Après  avoir  indiqué  l'emplacement 
des  principaux  gisements  naturels  d'Huîtres  de  la  Grande-Bretagne 
et  des  concessions  domaniales  à  l'ostréiculture,  l'auteur  examine  les 
procédés  employés  et  qui  ressemblent  en  général  à  la  méthode  en 
usage  à  l'établissement  de  Whitstable.  Cet  établissement  appartient 
à  un  syndicat  puissamment  organisé  et  comptant  un  siècle  d'exis- 
tence. Les  naissains,  généralement  achetés  au  commencement  du 
printemps,  sont  jetés  en  rangs  épais  sur  le  fond,  oh  la  nourriture 
ne  fait  jamais  défaut  et  qui  est  uni  et  dur,  ayant  été,  de  tout  temps, 
dragué  à  outrance  et  approprié.  E.  0. 


UoSTREJCniTURE  BN  BeLOIQUB. 

{BuU.  des  péchés  mariUmes  f  189/1,  ^*  ^^y  ^"^  ^9  P-  ^n*) 

Extrait  du  rapport  de  M.  Bashford  Dean  (voir  ci-dessus)  don- 
nant des  renseignements  sur  la  culture  ou  plutôt  l'engraissement 
des  Huîtres  en  Belgique.  On  sait,  en  effet,  que  les  côtes  de  la  Bel- 
gique sont,  en  général,  impropres  à  la  fixation  du  naissain  et  que 
les  parcs,  ou  plus  exactement  les  claires  d'Ostende,  sont  des  réser- 
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Yoirs  où  des  Huttres  achetées  dans  les  pays  environnants  sont  en- 
graissées méthodiquement  pour  être  Tendues  en  Bdgique,  en  Alle- 
magne, en  France  et  en  Angleterre.  E.  0. 


UOSTBÉICULTVRB  EU  AlLBMàGHE. 

{BuU.  des  pèches  maràtmei,  189/1,  ^*  II,  n°  5,  p.  9&1.) 

Dans  un  rapport  déjà  cité,  M.  Bashford  Dean  a  examiné  les  con- 
ditions dans  lesquelles  se  trouvent  les  hancs  naturels  d'Huttresqni 
s^étendent  dans  un  angle  de  la  mer  du  Nord,  depuis  la  frontière 
danoise  jusqu'au  delà  de  Tenceinte  de  Tancienne  ville  d'Hasnm, 
sur  les  bas-fonds  connus  sous  le  nom  de  Wattefuneer.  Ces  bancs, 
aprës  avoir  été  pendant  trois  siècles  propriété  de  la  couronne  da- 
noise, ont  passé  en  1866  au  gouvernement  prussien,  qui  a  modifié 
les  conditions  du  fermage  et  du  droit  de  pèche  précédemment  sti- 
pulés. Le  système  français  de  culture,  que  M.  le  professeur  Mœbias 
a  jugé  inapplicable  à  cette  région,  n'a  pas  été  introduit  sur  la  côte 
d'Husum;  mais,  dans  cette  dernière  localité,  il  a  été  créé  une  sta- 
tion pour  le  dépât  des  Huîtres  marchandes  durant  les  froids  de 
rhiver. 

Toutes  les  tentatives  pour  introduire  des  Huîtres  dans  la  Bal- 
tique sont  demeurées  infructueuses.  E.  0. 


LosrtàicviTaME  en  Boluebe. 
{Butté  de$ pêchêi maritiam ,  189&,  n"*  td,  p«  56i«) 

Extrait  du  Rapport  de  M.  Bashford  Dean  concernant  d'abord  les 
gisements  huttriers  naturels  de  la  Hollande,  qui  peuvent  être  di- 
visés en  deux  groupes,  ceux  du  Zuiderzée  et  ceux  de  Testuaire  de 
TEscaut ,  et  sur  l'organisation  du  mode  de  fonctionnement  des  éta- 
blissements l'ostréiculture  de  l'Escaut  oriental.  E.  0. 


VoSTRilCULTURE  Elf  ItàLIE, 

{Butt.  des  pêches  maritimes,  189&,  t.  H,  n"*  9,  p.  &17.) 

Extrait  d«  rapport  de  M.  Badifonl  Dean ,  donnant  des  re&Migii»- 
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ments  sur  les  méthodes  d'ostréiculture  appliquées  à  Tarante  et  mr 
Texploitation  des  parcs  de  Fusaro  et  du  lac  Lucrin.  EL  0. 


Essai  D^osTRÉicuLTunB  davs  la  capitainerib  db  Tribstb. 
{BuU.  des pêchei  maritimes^  189/1,  t.  ^>  ^**  ^)  P*  ^^*) 

La  lagune  de  Trieste  offre  les  ressources  les  plus  précieuses,  non 
seulement  au  point  de  vue  de  la  pêche  des  Poissons  vivant  dans  la 
mer  et  les  eaux  saumAtres,  mais  encore  au  point  de  vue  de  la  cul- 
ture des  Mollusques,  et  en  particulier  des  Huîtres.  Autour  de  la 
ville  de  Grade,  située  au  milieu  d'un  labyrinthe  de  canaux  et  de 
bas-fonds,  le  terrain  se  prête  admirablement  à  ce  genre  d'industrie, 
grâce  à  ses  prairies  de  Zostëres,  couvrant  un  sol  sablonneux  et  abri- 
tant des  milliers  de  ces  microorganismes  dont  se  nourrissent  les 
Mollusques.  Toutefois,  c^est  seulement  dans  ces  dernières  années 
que,  grâce  aux  encouragements  moraux  et  pécuniaires  de  la  Société 
autrichienne  de  pêche  de  Trieste,  une  société  d'ostréiculture  s^est 
formée  pour  reprendre  une  œuvre  ébauchée  il  y  a  trente  ans  et 
malheureusement  abandonnée.  L'article  que  nous  avons  sous  les 
yeux  rend  compte  du  mode  d'installation  adopté  par  cette  Société 
et  des  résultats  obtenus.  Le  rendement  jusqu'ici  n'a  pas  été  aussi 
considérable  qu'on  l'avait  espéré,  les  systèmes  employés  étant  trop 
coûteux  et  l'établissement  d'une  usine  pour  la  ra£Bnerie  du  pétrole 
dans  le  voisinage  immédiat  des  parcs  ayant  contrarié  l'expérience. 

E.  0. 


ExpiDITtONS  SCIBNTIFIQVBS  DU  TlAVilLLEUE  Br  DV  TaLISMAN  PBNDANT 

LES  ANNBBS  1880,  i88i,  i88ù ,  î883.  (Ouvrage  publié  sous  les 
auspices  du  Ministre  de  l'instruction  publique,  sous  la  direction 
de  M.  MiL!fB  Edwards,  membre  de  l'Institut,  président  de  la 
Société  des  dragages  sous-marins,  directeur  du  Muséum.)  — 
ÉcHiifoDEBMBS ,  par  M.  Edmond  Peeribr,  membre  de  l'Institut, 
professeur  au  Muséum  d'histoire  naturelle.  (1  vol  in-&''  avec 
96  planches  noires  et  colorées,  Paris,  189&,  6.  Masson,  édit.) 

Durant  le  cours  de  quatre  campagnes  du  TravatOeur  et  du  TàH$^ 
fumi,  il  n'a  pas  été  recueilli  moins  de  6&0  spécim^nft  d'Étoiles  dh 
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mer  appartenant  à  78  espèces,  dont  61  étaient  encore  nouvelles 
pour  la  science  au  moment  où  elles  ont  été  récoltées.  Les  recherches 
ont  porté  sur  des  profondeurs  variant  de  96  à  5,oo5  iet  sur  un  es- 
pace compris  entre  le  66'  et  le  iS"*  degrés  de  latitude  Nord,  entre 
le  6""  degré  de  longitude  Est  et  le  iS"*  et  le  So""  degré  de  longitude 
Ouest,  et  embrassent  par  conséquent  TAtlantique  depuis  TenÛMu- 
chure  de  la  Charente  jusqu'aux  lies  du  cap  Vert,  depuis  les  côtes 
de  TEuropé  et  de  TAfrique  jusqu'à  la  longitude  des  Açores.  La  plu- 
part des  familles  d'Échinodermes  se  trouvent  représentées  dans  cette 
vaste  région;  toutefois  les  Asteriadœy  EckinasteridsBy  Linckiadœ,  Penta- 
ceraùdœ,  paraissent  y  être  peu  nombreuses  et  ne  se  montrent  en  gé- 
néral qu'à  de  faibles  profondeurs ,  et  les  Âsterinidœ  font  complète- 
ment défaut.  Le  fond  de  la  faune  des  Stellérides  dans  les  régions 
abyssales  est  constitué  par  les  familles  des  Brinsigidœy  des  Pedicd- 
Uuteridœ,  des  Zaroasteridee  y  des  Sùchofteridœ  y  des  Pteroêteridœ,  des 
Pentaganasteridœ  y  des  Archasteridœ  et  des  ParceUane$ieridœ;  mais 
M.  Perrier  fait  observer  que  ces  différentes  familles  émei^ent  toutes, 
pour  ainsi  dire,  sur  un  point  de  la  surface  du  globe,  ou,  en  d'autres 
termes,  qu'il  n'est  pas  un  seul  type  de  Stellérides  des  grandes  pro- 
fondeurs qui  n'ait  pour  équivalent  une  forme  littorale. 

Avant  d'aborder  la  description  des  genres  et  des  espèces,  M.  Per- 
rier expose  les  principes  sur  lesquels  repose  la  classification  qu'il  a 
adoptée  dans  son  Mémoire;  il  donne  des  listes  par  ordre  de  pro- 
fondeur des  espèces  recueillies  par  le  TaUsman  et  de  celles  qui  ha- 
bitent la  mer  des  Antilles  et  un  tableau  comparatif  de  la  fréquence 
relative  des  espèces  et  des  individus  aux  diverses  profondeurs,  dans 
la  mer  des  Antilles  et  dans  l'Atlantique. 

Dans  la  partie  descriptive,  l'auteur  fournit  des  renseignements 
circonstanciés  sur  la  morphologie  du  squelette  et  les  caractères  es- 
sentiels des  différentes  familles,  des  genres  et  des  espèces  et  fait 
connaître  un  grand  nombre  de  formes  nouvelles  qu'il  désigne  par 
les  noms  suivants  :  Brismga  hirsutay  B.  medàerraneay  Coronaster  Par- 
faitiy  C.  Antonii,  lytastes  inœqualis^  Cribrella  abygsaltSy  Myxasier  sel, 
Pteraster  sardiduê,  Pi,  alveolatusy  Bymenaster  rex,  H.  (rî&oryî,  Cryp- 
taster  personatus,  Astropeden  ibericuêy  Catdaster  peduncuUiiuê  y  C  Sla- 
deni,  Parcellanaster  icurmisy  P.  grarudostu,  Styracaster  Edwardtij  Si. 
êpinosus,  Hyphalaster  Parfaùi,  H.  Antonii,  Pseudoêier  cordifery  Parar- 
choêter  Folini,  P.  Fischeriy  Cheiraster  VineenU,  PantoHer  perplexuê y  P. 
Marùnusy  P.  oUgap&nUy  Dytoiter  Aga$$iùy  D*  rigiiuiy  Gtenasier 
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êfnnoêusy  C.  tpimdasui^  Froma  Narri$$imy  Aetrog&mum  anneetensy  A. 
hystrixy  À.faUaXy  A.  necator,  Paraganaiter  slrietutyPerUaganaster  Fm- 
cmtiy  P.  kasùans,  P.  GosseUm,  Siephanaster  Bfmrgetù 

M.  Edmond  Perrin  considère  maintenant  comme  une  simple  va- 
riété du  Pentagonaster  grandaris  son  PerUagonaster  Deplati;  il  trans- 
porte aussi  dans  d'autres  genres  quelques-unes  des  espèces  qu'il 
avait  précédemment  décrites  et  établit  plusieurs  genres  nouveaux 
{PrognaHeTy  Mammatter,  CrenasteTy  Rosaster,  Phaneraster)  dont  il  donne 
la  diagnose.  Toutes  les  espèces  nouvelles  et  quelques  formes  peu 
connues  sont  représentées  dans  de  magnifiques  planches  annexées 
au  beau  Mémoire  de  M.  Edmond  Perrier.  E.  0. 


Su»  L^ÀLiMENTàTioif  DBS  Berob  ^  par  M.  A.  Goux.  (Le  Naturaliste  y 
4894,  16"  année,  a*  série,  n**  167,  p.  U'j  [avec  fig.].) 

M.  A.  Goux  ayant  réuni  dans  un  grand  vase  de  verre,  au  labora- 
toire maritime  de  Saint- Waast-la-Hougue,  un  certain  nombre  d'in- 
dividus des  deux  genres  Cydippe  et  Beroe,  vit  avec  surprise  un  Beroê 
engloutir  dans  sa  large  poche  gastrique  et  digérer  complètement 
dans  l'espace  de  quatre  heures  un  Cydippe  plus  volumineux  que  lui. 

E.  0. 


La  pbcee  et  le  commbece  du  Cùeail  en  Italie  y  d'après  un  Rapport 
de  M.  Georges  Hûtterott,  directeur-secrétaire  de  la  Société  au<- 
trichienne  de  pèche  de  Trieste.  {Bull,  des  péche$  maritimes  y  189&, 
t.  II,  n®  1,  p.  219,  et  Renue  des  sciences  natureUes  appUqukSy  pu- 
bliée par  hSoc.nationaled^accUmatation  de  France  y  189&,  /ii^annec, 
1*'  semestre,  n***  U  et  5,  p.  i83  et  a35.) 

Dans  son  Rapport,  dont  un  extrait  a  été  publié  d'abord  par  la 
Revue  nuiritùne  et  coloniale  y  M.  Hûtterott  relate  les  conditions  dans 
lesquelles  s'effectue  la  pèche  du  Corail  sur  les  côtes  de  la  Sardaigne 
et  de  la  Sicile  et  fournit  des  renseignements  sur  le  rendement  de 
cette  pèche  et  sur  les  oscillations  qu'il  a  subies  depuis  une  quin- 
zaine d'années,  sur  les  moyens  employés,  sur  la  façon  de  travailler 
le  Corail  et  sur  les  usages  auxquels  il  est  destiné.  E.  0. 
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V EiPLOîTATton  M8  Épomckb  i  BâTABàiro,  Dotes  rscoeiliies  par  k 
professeur  Mariano  GraIlls,  membre  naturaliste  da  Comité 
consultatif  du  Ministère  de  la  marine  h  Madrid.  (  Remu  iet  êciemen 
mOurêOêê  appUquéeif  publiée  par  la  Soe.  natiomale  Jaedimatatûm  de 
Franeey  189&,  &i*  année,  i*'  semestre,  n""  3,  p.  t63.) 

Les  abus  commis  par  les  pécheurs  d*Éponges  k  Tlle  de  Cuba  ont 
provoqué,  de  la  part  de  la  Direction  générale  de  la  Marine  à  la 
Havane,  une  enquête  dont  les  résultats  ont  été  transmis  au  Ministre 
de  la  Marine  du  royaume  d'Espagne.  Celui*ci  les  a  soumis  à  son 
tour  à  Tappréciation  du  Comité  consultatif,  lequel  a  chargé  M.  Graëlls 
d'un  rapport  au  point  de  vue  technique.  La  Note  que  nous  avons 
sous  les  yeux  est  un  résumé  des  renseignements  que  M.  Graëlls  a 
eus  entre  les  mains.  Elle  renferme  des  détails  intéressants  sur  Thi»- 
toire  de  la  pèche  des  Eponges  aux  Antilles,  sur  les  diverses  sortes 
d'Epongés  qui  y  sont  exploitées,  sur  les  procédés  de  pèche,  la  pré- 
paration des  Eponges,  la  valeur  des  produits  et  les  règlements  en 
vigueun  E.  O. 

Lms  ÉpoKans  j^'Bàt!  DOVcMy  par  M.  le  D'  Paul  Girod,  professeur  à  la 
Faculté  des  sciences  de  Clermont*Ferrand.  {Le  iVoftutififf»,  iSgi. 
t6*  année;  a*  série,  n*  178,  p.  181  [avec  fig.].) 

M.  Paul  Girod  a  cherché  à  recueillir  les  Éponges  d'eau  douce  ou 
Spongilles  qui  appartiennent  à  la  faune  du  Plateau  central  et  il 
en  a  donné  le  catalogue  dans  un  Mémoire  publié  il  y  a  quelques 
années  (let  Éponga  dei  eaux  dùueee  de  fÀuoergne,  Tra».  Leh.  ZcoL 
Girod  y  Clermont-Ferrand,  1888, 1. 1,  avec  9  pL);  mais  il  voudrait 
qu'un  travail  de  ce  genre  fût  fait  pour  d'autres  riions  de  la  France, 
et  c'est  dans  le  but  d'intéresser  les  jeunes  naturalistes  à  la  récolte 
des  Spongilles  qu'il  publie  la  présente  notice.  Il  indique  les  condi- 
tions dans  lesquelles  vivent  ces  animaux ,  le  moment  le  plus  favo- 
rable pour  leur  récolte,  les  procédés  de  préparation  des  gemmules 
et  des  spicules  squelettiques  dont  l'organisation  et  la  forme  four- 
nissent les  caractères  essentiels  pour  la  détermination  des  genres 
et  des  espèces.  Enfin  il  énumère  les  genres  et  les  espèces  de  Spon- 
gilles qui  ont  été  rencontrés  jusqu'ici  en  Europe,  en  faisant  con- 
naître leurs  particularités  distinctives.  E.  O. 


t^att 
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UisariNCT  CBKZ  les  hwvsomsy  par  M.  le  D'  Bougon. 
{Ia  Naturalislây  189/1^  16'  année,  a*^  série,  n""  186,  p.  368.) 

En  observant  les  Algues  et  les  animaux  inférieurs  qui  s'étaient 
développés  dans  une  infusion,  M.  Bougon  vit  passer  dans  le  champ 
du  microscope  un  Actinophryg  vivant  trdné  par  quatre  Ccleps  hir1u94 
Ceux-ci  mordaient  avec  acharnement  leur  victime  qui  ne  se  défen^ 
dait  pas  et  qui  avait  même  rentré  tous  ses  pseudopodes.  A  un  mo* 
ment  donné,  un  autre  Goleps  monta  sur  le  disque  du  Rhizopode, 
qui  finit  par  succomber  sous  les  coups  de  ses  adversaires*  Dans  le 
choix  de  la  victime,  dans  le  mode  d'attaque,  dans  les  péripéties  de 
la  chasse  dont  il  a  été  spectateur,  M.  Bougon  retrouve  toutes  les 
passions  qui  agitent  les  animaux  supérieurs.  £.  0« 


Sur  les  paràsombs  ov  prbteudus  voyâvi  accessoires,  par  M.  Hen- 
NBGUT.  {Compte  rendu  sommaire  des  séances  de  la  Soc,  phOomathique 
de  PariSf  iSgi,  n**  18,  p.  5;  séance  du  7  juillet  189/1.) 

M.  Henneguy  montre  que  les  corps  figurés,  autres  que  le  noyau 
et  les  sphères  attractives  qui  existent  dans  un  certain  nombre  de 
cellules  et  qu^on  appelle  Noyaux  accessoires  ou  Nebenkemey  sont  de 
nature  très  différente  et  ont  des  origines  tris  diverses,  suivant  lea 
cellules  considérées.  Il  propose  en  conséquence  de  les  désigner  sous 
le  nom  de  Parasomes  et  de  les  subdiviser  de  la  manière  suivante  : 

Parasomês  d'origine  métotique  {Miiosomesy 
Parasomse  d'origine  nucléaire  {Pyrmowme$y 
Parasomes  d'origine  protoplasmique  {Phumùsomês). 
ParatomM  d'origine  mixte  (/^rmiopliufliofomdt).  E.  0. 


VoTAQE  DE  LA  MaNGBE  i  l'ÎlE  JaB  MaYEN  ET  AV  SpiTZBERO  (jUILLET- 

Aoêr  ï8gù).  (1  vol.  in-8^  avec  planches,  cartes  et  figures  dans 
le  texte,  Paris,  189&;  extrait  des  Nouo.  Arch.  des  missions  scienti- 
fiques  et  littéraires^  t.  V.) 

Sur  la  demande  du  Gouvernement  impérial  et  royal  d'Autriche- 
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Hongrie,  le  Gouvernement  français  ayant  décidé,  en  189s,  d*en- 
yoyer  la  Manche  y  son  stationnaire  d'Islande,  à  Jan  Mayen,  les  Minis- 
tères de  la  marine  et  de  Tinstniction  publique  résolurent,  d'an 
commun  accord,  de  faire  profiter  les  sciences  d'une  course  dans  des 
parages  bien  rarement  visités  par  le  pavillon  français.  Au  retour  de 
l'expédition,  ils  furent  également  d'avis  qu'il  y  avait  lieu  de  publier 
les  résultats  de  la  campagne,  si  courte  qu'elle  eût  été.  Ces  résultats 
ont  donc  été  consignés  dans  un  travail  d'ensemble  inséré  d^abord 
dans  les  Nouvelles  Archives  des  missiùtts  scientijiques  et  Kuiraires  et  en- 
suite tiré  à  part.  La  relation  du  voyage,  rédigée  par  M.  le  capitaine 
de  vaisseau  Bienaimé, commandant  de  la  Manche,  est  suivi  d^obser- 
vations  géographiques,  météorologiques,  magnétiques  et  hydro- 
graphiques faites  par  M.  R.  de  Garfort,  M.  Lancelin,  oflSciers  de 
bord,  et  M.  Auguste  Gratzl,  lieutenant  de  vaisseau  de  la  marine 
austro-hongroise,  attaché  à  l'expédition;  d'un  Rapport  sommaire 
sur  les  collections  d'histoire  naturelle  recueillies  pendant  la  cam- 
pagne, rapport  rédigé  par  M.  le  D'  Couteaud,  médecin  du  bord, 
et  d'observations  sur  la  couleur  de  la  mer  et  le  plankton  pélagique 
par  M.  le  professeur  Pouchet.  Puis  vient  une  série  de  Listes  et  de 
Mémoires  où  différents  auteurs, MM.  Vaillant,  Bureau  et  Franchet, 
St.-Meunier,  E.  Oustalet,  Hariot,  Trouessart,  mentionnent  on 
décrivent  les  espèces  d'animaux  et  de  plantes  et  les  échantillons 
géologiques  recueillis  par  les  naturalistes  de  l'expédition.  Ces  natu- 
ralistes étaient  M.  Georges  Pouchet,  M.  le  D' Courteaud,  M.  Auguste 
Gratzl,  M.  Charies  Robert  et  M.  A.  Pettit,  préparateur  au  Muséum. 
Les  matériaux  qu'ils  ont  recueillis  sont  venus  enrichir  la  collection 
du  Muséum  d'histoire  naturelle  et  ont  permis  de  contrftier  et  de 
compléter  sur  certains  points  les  résultats  obtenus  précédemment 
par  les  naturalistes  de  l'expédition  autrichienne  de  la  Pola. 

Plusieurs  espèces  nouvelles  de  Péridiniens  {Gymnoimimn  WSe- 
tekiy  Sphmrosperma  typus,  ^h.  evanescens,  Sph.  spinosum^  Pteros- 
ferma  rotundum.  Pi.  ovatam,  de  Diatomées  (Sdiiztmema  grœklendiea 
Thalesswsira  distans ,  Melosira  aUemans)  sont  décrites  par  M.  Poulet. 
De  son  cAté,  M.  le  D'  Trouessart  a  fait  connaître,  parmi  les  Aca- 
riens Marins  recueillis  au  Spitzbei^,  les  espèces  suivantes  :  Halo- 
carus  horeàUsy  H.  Poueheti  et  H.  retieulatus.  E.  O. 
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Là  STATION  BIOLOGIQUE  DBS  MONTS  DoBB  D^AuVBBGNBy  par  M.  le  D'  Paul 

GiBOD.  {Aêsoc.  française  pour  TatHincement  des  sciences ,  Compte  rendu 
de  la  ââ'  session,  Besançon,  1893  :  i'*  partie,  Documents  ojficieb 
et procès^verhaux,  p.  395.) 

Par  rinitiative  de  M.  Girod  et  avec  le  concours  de  M.  Berthoule, 
maire  de  Besse,  ancien  secrétaire  général  de  la  Société  d'acclima- 
tation, une  station  biologique  vient  d'être  fondée  à  Besse,  au  centre 
d'une  région  lacustre  des  plus  intéressantes,  où  MM.  Richard,  Eu- 
sebio,  Henneguy,  Héribaud  et  Bruyant  ont  déjà  trouvé  de  nombreux 
matériaux  d'étude.  E.  0. 


Inplobnce  des  basses  TEMPiRATUMBS  SUE  LES  ANIMAUX,  par  M.  Henri 
Goupiff.  (Le  Naturaliste,  189&,  16''  année,  9*  série,  n^  16/i, 
p.  6.) 

L'auteur  de  cette  Note  expose  les  résultats  des  expériences  qui 
ont  été  instituées  par  M.  Pictet  de  Genève  et  qui  démontrent  que 
les  organismes  inférieurs  et  les  êtres  vivants  pris  au  début  de  leur 
développement  résistent  beaucoup  plus  aux  grands  froids  que  les 
organismes  élevés  en  organisation  et  les  êtres  vivants  adultes. 

E.  0, 


ExPBBiENCBS  SUE  LES  CILS  viBEATiLES,  par  M.  Henri  Coupiif. 
{Le  Naturaliste,  1894,  16*  année,  a"*  série,  n**  178,  p.  113.) 

M.  H.  Goupin  indique  comment  il  faut  procéder  pour  observer 
nettement  sur  une  Moule  ou  une  Pholade  le  mouvement  des  cik 
vibratiles  et  pour  constater  des  phénomènes  analogues  sur  les  parois 
de  l'œsophage  d'une  Grenouille.  E.  0. 


LaMAECK   ET  LE    TEAN8F0EM1SME   ACTUEL,    par   M.    Edmoud    PbBRIKR, 

professeur  au  Muséum.  {Centenaire  de  la  fondation  du  Muséum 
d^histoire  naturelle,  10  juin  1793-10  juin  1898.  Volume  commé- 
mora tif  publié  par  les  professeurs  du  Muséum,  in-/i^,  Paris, 
1893,  Imprimerie  nationale,  p.  &7i.) 

M.  Perrier  retrace  la  carrière  de  Lamarck,  rappelle  les  idées 


1088  REYDE  DES  TRAVAUX  SQBNTIFIQUES. 

qu'il  a  exposées  dans  ses  conre  et  ses  onvrages  et  montre  h  part 
qu'il  a  prise  dans  rétablissement  de  la  doctrine  du  transformisme, 
qui  devait  être  complétée  par  Darwin*  E*  0. 


AiDE'MBMoiBS  DB  ZOOLOGIE  y  par  M.  le  professeur  Henri  Girard,  (i  vol. 
in-i8  de  3oo  pages  avec  90  figures;  Paris,  189/1,  ^''^-  ^^' 
Hère  et  fils,  édit.) 


Là  nBPnisENTÀTWN  ÀBTTSnqVB  DES  ÀNIMÀUIy  ÀPPUCÀTÎOII  PBlTIQVB  Et 
THBOBIE  DB  Là  PBOTOOBâPaiE  DES  ANIMAUX  DOMESTIQUES  y  PÀETICU- 
uiBEMBMT  DU  CeEVÀI,  AEEÛtÂS  ET  EE  MOUTEMEET^  par  M.  GaUTUR, 

ingénieur  agronome,  (i  vol.  de  33o  pages  avec  U  planches  hors 
texte;  Paris,  1896,  Gh.  Mendel,  édit.) 


Les  trois  bàçnes  du  moede  OEGANisi^  par  M.  le  D'  Bougon.  {Le  Na- 
turaliste^  i89&>  16*  année,  a*  série,  n°*  168  et  171,  p.  58  et 

97-) 

Depuis  longtemps  les  êtres  de  la  nature  ont  été  répartis  en  deux 
grands  groupes  constituant  ce  qu'on  a  appelé  le  monde  orgamsi  et  le 
monde  itufrganiquê  ^  ce  dernier  ne  comprenant  que  le  rigné  minérd, 
tandis  que  le  monde  organisé  est  partagé  en  deux  règnes  :  le  règne  am- 
mal  et  le  rhgne  végétal.  Les  limites  de  ces  deux  règnes  ont  paru  peu 
tranchées  à  quelques  naturalistes  modernes.  Cela  vient,  dit  M.  Bou- 
gon ,  de  ce  qu'on  n'a  pas  cru  devoir  assigner  une  place  à  part  au 
Champignons.  M.  Bougon  propose  donc  de  distinguer  dans  le  monde 
organisé  trois  règnes  au  lieu  de  deux  :  1^  les  ammauxy  c'est-ànlife 
les  êtres  vivants  qui  avalent  leurs  aliments;  9*  les  champignons  qui 
vivent  par  endosmose  seule,  et  les  végétaux  qui  vivent  par  endos- 
mose et  qui  absorbent  de  plus  Tacide  carbonique.  fi.  O. 


Les  tbois  nàoNEs  du  moede  onoANisi,  par  M.  Etienne  Rabaub. 
{Le  Naturaliste  y  189&,  16*  année,  9*  série,  n^  i70,p.  78.) 

M.  Rabaud  critique  le  système  proposé  par  M.  Bougon  et  croit 
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que  ce  n'est  pas  ime  solution  que  de  faire  un  règne  séparé  des  êtres 
qae  les  botanistes  et  les  zoologistes  se  dispatent  Pour  avoir  le  droit 
d'isoler  ces  êtres,  il  fondrait  démontrer,  dit-il,  quils  possèdent  des 
caractères  spéciaux,  autres  que  des  caractères  chimiques  ou  qu'un 
mode  particulier  de  nutrition.  E.  0. 


SUM   l^lKSBMTiOX  M  Là  MMMBBÀNB  BM   CoBTI  f   par  MM.   P.    CoTIIB   Ot 

Cahfïibu.  {Comptes  rmdut  de  VAcad^  des  sciences  y  t.  GXIX,  p.  176  ; 

1894.) 

La  membrane  de  Corti,  sur  une  coupe  longitudinale  du  lima- 
çon, se  présente  sous  la  forme  d'une  membrane  assez  épaisse  vers 
sa  partie  centrale,  se  terminant  par  deux  extrémités  à  peu  près 
semblables,  minces  et  allongées. 

L'une  d'elles,  l'interne,  se  fixe  sur  la  protubérance  de  Huschke. 

L'autre,  Tinteme,  prend  insertion  sur  les  cellules  de  Waldeyer, 
les  cellules  du  sommet,  les  piliers,  les  cellales  de  Deiters  et  de 
Corti,  et  les  premières  rangées  des  cellules  de  Claudius.     !•  C. 


SvB  LÀ  STBUCTUBB  BB  LA  MBMBBÀNB  DB    CoBTI  y    par  MM.  P.  GoTl»  Ot 

Canniku.  {Comptes  rendus  de  FAcad,  des  sciences,  t.  GXIX,  p.  39/1  ; 
1894.) 

On  peut  considérer  la  membrane  de  Corti  comme  une  forma- 
tion cuticulaire,  constituée  par  la  coalescence  de  cils  vibratiies  ag- 
glutinés, et  présentant  ainsi  une  grande  andogie  avec  la  cupule 
terminale  des  crêtes  acoustiques.  J.  G. 


DbSCBIPTIOB  d'un  PAISCBàU  DB  FIBBBS  CBBiBBÀLBS  DB8CBNDANTBS y  ALLANT 

SB  PBRDBE  DAHS  LBS  coBPs  ouv AIRES ,  par  M.  LtTS.  {Comptes  rendus 
de  VAcad.  des  sciences  y  t.  GXIX,  p.  559;  189&.) 


1040  REVUE  DES  TRAYAUI  SCDCNTinQUES, 

Db  L^KIISTKirCB  ÙË  GILLULB8  BN  PAHinS  DANS  L^CtBOS  BT  LES  COBDUtTS 
BICBàTBVBS  DB  Là  GLANDB  MÂMMÀSBB,  {MF  M.  £.  LâcilOIX.  {CompUi 

rendus  deTAcad.  de$  «eîmcef,  I.  GXIX,  p.  7&8;  189&.) 


San  DBox  Obàno8-Ootàbs  advitbb  mobts  à  Pabis,  par  M.  Alphonse 
MiLNB  Edwards.  {Ccmptei  rendmi  de  FAcad.  des  êdeneesy  L  CXIX, 
p.  191;  1894.) 

Les  grands  Singes  anthropomorphes  de  Bornéo  et  de  Sumatra, 
désignés  sous  le  nom  d'Orangs-Outans,  ont  été  Tobjet  de  nombreux 
travaux,  et  cependant  les  naturalistes  sont  encore  divisés  sur  la 
question  de  Tunité  ou  de  la  pluralité  de  Tespèce. 

Aussi  les  observations  de  M.  le  professeur  Alphonse  Milne 
Edwards  présentent-elles  un  haut  intérêt.  Leurs  résultats  sont  plei- 
nement démonstratifs  et  établissent  Funité  d'espèce  de  ces  grands 
Anthropomorphes.  S.  G. 

SOB  DIVBBS  POINTS  DB  L^ABATOMIB  DB  L^OBABO-OaTAB  y  par  MM.  J.  De- 

NiKM  et  R.  BouLART.  {Comptss  rendus  de  TAcad.  des  sàenees^ 
t.  GXIX,  p.  935;  189&.) 

Les  auteurs  étudient  spécialement  les  sacs  laryngiens,  les 
excroissances  adipeuses  de  la  tête,  la  langue,  le  larynx,  les  pou- 
mons, le  cerveau.  J«  G. 

SvB  Cappabbil  osnital  malb  db  L^OBANo-OvTABf  par  M.  E.  DB  Pou- 
SARGUBS.  {Comptes  rendus  de  VAead.  des  scieneeSn  t.  GXIX,  p.  938; 
189/i.) 

Dans  celte  Note,  M.  de  Pousargues  réunit  d'intéressants  détails 
sur  les  vésicules  séminales,  la  prostate,  la  portion  musculaire  de 
Turèthre  et  le  gland.  J.  G. 

Sus  L^osTBOLOoiB  DBS  Obanqs^Ootans  y  par  M.  p.  Dbuslb. 
{Comptes  rendus  de  VAcad,  des  sciences ^  t.  GXIX,  p.  9&1  ;  i89&.) 

De  ses  observations,  M.  Delisle  conclut  qu'il  y  a  lieu  de  diviser 
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les  Orangs-Outans  en  deux  variétés  :  Tune  de  grande  taille,  Tautre 
de  petite  taille. 

Dans  la  variété  de  grande  taille,  il  existe  entre  les  sujets  de 
même  sexe  des  variations  individuelles  très  notables  dans  le  déve- 
loppement de  la  voûte  crânienne«.  J.  C. 


SvB   l'uTRICULB  PB08TATIQDE  ST  LES  CAS  AVI  MFBRENTS   DES   CbTACES  , 

par  MM.  H.  Beauregard  et  R.  Boulart.  {Comptes rendus  de  CAcad. 
des  sciences  y  t.  CXVIII,  p.  696;  189/i.) 


De  la  coexistence  du  sternom  avec  l^épaulb  et  le  poumon,  par 
M.  A.  Julien.  [Conyies  rendus  de  VAcad.  des  sciences,  t.  CXÎX, 
p.  178;  1894.) 

Le  sternum  coexiste  toujours  avec  Tépaule  et  le  poumon.  Tous 
les  Vertébrés  qui  possèdent  un  sternum  possèdent  aussi  une  épaule 
et  un  poumon  ;  mais  la  réciproque  n'est  pas  vraie. 

A  cette  remarque  générale,  applicable  au  type  Vertébré  tout 
entier,  on  peut  en  ajouter  quelques  autres  d'ordre  secondaire  : 

1®  Le  sternum,  les  côtes  et  Tépaule  ne  sont  constants  que  chez 
les  Mammifères  et  les  Oiseaux; 

9^  Le  sternum  s'articule  toujours  avec  les  côtes  et  l'épaule  dans 
les  Oiseaux,  avec  les  côtes  dans  les  Mammifères,  avec  l'épaule  dans 
les  Reptiles  et  les  Batraciens.  J.  C. 


fioTE  SUR  LA  TOPOGRAPHIE  DE  L^ URETERE  FIXE,  ETUDIEE  SUR  DES  COUPES 

DE  SUJETS  CONGELÉS,  par  M.  L.  Testut.  [Con^tes  retidus  de  TAcad. 
des  sciences,  t.  CXIX,  p.  178;  189/i.) 


Sun  l'eitremité  antérieure  de  la  corde  dorsale  chez  les  Vertèbres 
SUPÉRIEURS,  par  M.  6.  SAiNT-RéHT.  {Comptes  rendus  de  VAcad.  des 
sciences,  t.  CXIX,  p.  867;  189/i.) 

M.  Saint-Rémy  s'attache  particulièrement  à  faire  connaître  les 
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phénomèHM  hifttologiques  quidéterminenl  la  deslmclion  de  Tei- 
trémiié  antérieure  de  la  corde  dorsale. 

SdB  recherches  ont  porté  sar  des  embryons  de  divers  Hammi- 
ftres,  Oiseaux  et  Reptiles.  J.  C. 


NOVVELLB  MMTBODB  DB  CVLTUBB  DES  BTÀHaS ,  par  M.  JoUSSBT  BB  BbLLBSHI. 

(ùmfUs  renAa  de  VActd.  du  êciencmj  t.  GXIX,  p.  gai.) 


Évolution  des  ihàuENTa  sexuels  cbxz  les  Ascidies  composées^  par 
M.  A.  Puoif.  {Con^tei  rendus  de  VAead.  des  sdeneeSj  t.  CXIX, 
p.  569;  iSgi.) 

Les  phénomènes  si  curieux  de  la  transmission  dea  éléments  |;é- 
nitaux  de  Tadulte  chez  le  jeune,  qui,  après  avoir  été  décrits  d'abord 
chez  les  Pyrosomes,  avaient  paru  si  étonnants  chez  les  Botrylleset 
les  Botrylloldes,  se  généralisent  chez  les  Ascidies  composées  les 
plus  diverses  y  et  viennent  jeter  un  jour  aussi  nouveau  qu'inattendu 
sur  révolution  coloniale  de  ces  Tuniciers.  J.  C. 


Remarques  sue  les  MOscLEi  et  le6  os  bu  memseê  POstEEiiuR  aa 
i'Hattbria  punctata,  par  M.  A.  Piasin.  {Qmqftes  rendus  de  FAcai 
des  êciencesy  t.  GXIX,  p.  1978;  189&.) 

Les  muscles  et  les  os  de  ïHatteria  appartiennent  bien  au  type 
Saurien;  cependant  ib  présentent  quelques  caractères  spéciaux  qui 
rappellent  qu'on  est  en  présence  d'une  espèce  ancienne  relative- 
ment peu  modifiée.  J.  C. 


Tbànsformàtion  des  abcs  aobtiques  chez  la  Grenouille f  par  M.  S. 
Jourdain.  {Comptes  rendus  de  VAcad.  des  eeieneeSi  t.  GXIX,  p*  )8; 

189&.) 

M.  Jourdain  étudie  les  transformations  que  subissent  les  gros 
vaisseaux ,  issus  du  bulbe  aortique ,  lors  du  passage  de  la  vie  aqui- 
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tique  il  ia  vie  aérienne^  Sur  pludieufs  pointa  ses  reeher ehes  per- 
mettent de  rectifier  et  de  compléter  les  deseriptioas  des  traités 
classiques  de  zootomie.  ].  G. 


X  ■  ■  •       1 

SuH   LE   BOURQBOIfNBWSKT   DBS   DlPLOSOlUDJS    Sr    l>irS   DlDEMNIDA;   par 

M.  Caullert.  {Comptes  rendus  de  TAcad.  des  sciences ^  t.   GXIX, 
p.  437;  189/i.) 


CoilTRJBUTliMfS  À   L^BTUDB  DB   LA  CBLLOIB  COVlOUCTirM  GBBE  IBS  Uoi- 

ivsQUBS  GASTEROPODES,  par  M.  Joauiies  Ghatin.  {Comptes  rendus  de 
VAcad.  dessàienees,  t.  GXIX,  p.  993;  189&.) 

Étudiant  la  cellule,  conjonetire  dans  son  évolution  et  dans  sa 
structure,  M.  Joannes  Ghatin  établit  que  chez  les  gastéropodes, 
comme  chez  les  Gépludopodes,  oe  type  histiqne  présente  une 
extrême  Tariabilité;  on  ne  saurait  donc  le  représenter  par  une  forme 
unique  et  constante,  ainsi  quon  a  cru  pouvoir  Tiiâmettre  dans 
plusieurs  publications  récentes. 


PoLMOttis'X  BBàncuiBSy  par  M.  P*  Pbubhebu^ 
{Comptes  rendus  de  VAcad*  des  seienees^  t  GXIX,  p.  3&&;  189&.) 

M.  Pelseneer  étudie  spécialement  un  Mollusque  pulmoné  aqua- 
tique de  Madagascar  {Physa  hmtlkUa)  et  montre  quelles  affinités 
existent  entre  ce  type  dune  part,  nos  Planorbes  et  nos  Ancyles 
d\in  bxêM  c6té.  J.  G. 


Sur  le  fonctïonnembbt  dv  rein  des  Hélix  ,  par  M.  L.  Gubnot. 
{Comptes  rend.  Acad.  des  Sciences ^  t.  GXIX,  p.  689;  189&.) 


Défense  de  l^ organisme  contre  les  parasites  chez  les  Insectes,  par 
M.  L.  Gu^NOT.  {Comptes  rend,Acad*  des  sciences,  t.  GXIX,  p.  806; 
1894.) 
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Sue  vn  pbocbssvs  bmutif  aui  haMonSf  par  M.  L  Hinh). 
{Confies  rendus  de  tAead.  de$  êàeneeê,  t.  CXIX,  p.  k%h\  189&.) 


NOTM  SUR  us  PhYLLIUM  PULGHRIFOLIUH,  par  M.  SàPPBT. 

{Comptes  rendus  de  VAead.  des  sciences  y  t.  GXYIII,  p.  iSgS,  189&.) 


San  iK  otmvn  ds  quelques  OetboptereSj  par  M.  A.  Kowilewsli. 
{Comptes  rendus  de  PÀcad.  des  seienceSy  t.  GXIX,  p.  &09;  189&.) 

La  très  intéressante  communication  de  M.  Kowalewski  ne  pré- 
sente pas  seulement  plusieurs  faits  nouveaux  concernant  les  ra|H 
ports  du  cœur,  les  fentes  cardio-cœlomiques,  etc.;  eHe  révèle  en 
outre  une  sin^lière  attraction  des  tubes  de  Malpighi  vers  les  cet 
luies  précardiales.  Cette  disposition  est  des  plus  remarquables  et 
des  plus  fécondes  en  déductions  morphologiques  aussi  bien  qoe 
physiologiques»  J.  C. 

OBsenràTioNs  biologiques  faites  sua  le  Ceiquet  pèLERin  (Sghisto- 

GBBCA    PBaBGBIllA   OuVIEE)  PENDANT  LES  INVASIONS  DE  î8gi,  iSjî 

ET  î8g3  EN  Algérie.  *—  Pàriade  et  AcaouPLEMENTs  rspetss.  — 
Pluralité  des  pontes,  par  M.  J.  Kûngbbl  d'Hbbgolais.  {Cmsfkt 
rendus  de  VAcad.  des  sciences,  t.  CXIX,  p.  863;  189&.) 


5l7JI  LES  NIDS  DE  LA  VbSPÂ  GBÀBBO  L.  OrDRE  D^APPARITION  DBS  PII- 

MiERS  ALVÉOLES,  par  M.  c.  JiiiET.  {Comptcs  rendus  de  VAcei,ia 
sciences,  t.  GXIX,  p.  laSs;  189&.) 


Glandes  saliv aires  des  âpina,  par  M.  Bobdas. 
{Comptes  rendus  de  VAcad.  des  sciences,  t.  GXIX,  p.  698  ;  1896.) 

En  outre  des  diverses  glandes  déjà  connues,  Tauteur  a  constaté 
Texistence  de  deux  nouveaux  appareils  glandulaires  :  chez  les 
neutres,  à  la  face  inféro-interne  des  mandibules  et  sur  Torifice 
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buccal;  chez  les  mâles,  en  arrière  des  ocelles  et  au-dessous  de  la 
lamelle  chitineuse  qui  tapisse  le  pharynx.  J.  C. 


Scn  LA   FORMATIOM  DE   COLONIES  NOUVELLES  CBEZ  LE  TeRMITE  LVCIFUOE 

(Termes  luciphoos),  par  M.  Pbrez.  {Comptes  rendue  de  VAead.  des 
seiencesy  t.  GXIX,  p.  8o&;  189&.) 


Sur  les  essaims  dv  Termite  LuciFVGEy  par  M.  Pbrez. 
[Confies  rendus  de  FAcad.  des  sciences,  t.  CXIX,  p.  866  ;  189&.) 


Sur  les  métamorphoses  de  la  Gbgidoiitia  dbstrugtor  Sat,  et  sur  le 
puparium  ou  l^enveloppe  de  sa  larve  y  avant  la  transformation 
EN  CHRYSALIDE  y  par  M.  A.  LABOULBiiRR.  [Comptes  rendus  de  VAcad. 
des  sciences,  t.  CXIX,  p.  397;  189/1.) 


Sur  les  Diptères  nuisibles  aux  céréales,  observés  1  la  station  en- 
TOMOLOQiQUE  DÉ  Paris  EN  tS^ày  pai*  M;  P.  Marghal.  {Ccmptcs 
rendus  de  VAcad,  des  sciences,  t.  GXIX,  p.  /Î96;  189/i.) 


5i7Ji  UNE  Chenille  inédite,  dévorant  les  feuilles  et  les  fruits  du 
Figuier  dans  l'arrondissement  de  PuGET-TuÉNiERSy^SiT  M.  Dbg  aux. 
[Comptes  rendus  de  FAcad.  des  sciences,  t.  CXIX,  p.  698;  189&.) 


Sur  le  développement  du  rein  et  de  la  cavité  générale  chez  les 
CiRRiPÉDES,  par  M.  Gruybl.  {Con^jites  rendus  de  TAcad.  des  sciences, 
t.  GXIX,  p.  1938;  189&.) 

Dans  la  belle  Thèse  qu'il  a  consacrée  i  Tanatomie  des  Girri- 
pèdes,  et  dont  nous  avons  rendu  compte  dans  la  Revue,  M.  Gruvel 
a  montré  qu'il  n  existait  chez  Tadulte  aucune  communication  entre 
les  sacs  rénaux  et  l'extérieur  ou  la  cavité  générale. 
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En  «8i*il  de  même  ^hei  le  jeune?  Telle  est  la  question  qne  IW 
teur  aborde  dans  la  présente  eotnmunicatîan. 

Ses  recherches  récentes  établissent  que  chez  les  jeunes  individus, 
à  peine  sortis  de  leur  coque  larvaire,  il  existe  une  communication 
entre  la  eavUé  générale  et  le  rein,  ^ 

A  un  eertaio-jnomeot  de  leur  évolution,  les  Gimpèdes  possè- 
dent donc  une  véritable  paire  d^oi)g|aaes  segmeiitaifea. 

M.  Gruvel  termine  son  intéressante  communication  en  insistant 
sur  les  faits  anatomiques  qui  permettent  de  rapprocher  le  rein 
larvaire  des  CivripMes  et  la.  gla^dç  du  test  des  autres  Crustacés. 
Peut^ti'e  est^e  méine  une  véritable  homQlogation  qu'on  est  en 
droit  d'établir  entre  ces  organes.  J.  C. 


Séa  u  TUâifSFonMâriùif  vw  i^ÀûUBavà^  ur  ^iube»  AifOMùvnsa  m  la 
a^(f$HfÂUiiAM'i>99LtfBàbiifi89  per' M.  E.-li.  BomruK.  {Comptei 
rendus  de  VAcad.  des  êctences^  t  GXIX;,  p.  35o;  i69&.)     •     - 

Les  pièces  abdominales  des  Lithodinés,  bien  qu'analogues  par 
leur  position  aux  pièces  correspondantes  des  Paguriens,  ne  présen- 
tent avec  elles  aucune  homologie  réelle. 

Pour  se  transformer  en  Lithodinés  typiques,  le6  Eupagwrut  ont 
d'abord  perdu  toutes  leurs  pièces  abdominales,  à  l'exception  de 
celles  du  premier  et  des  deux  derniers  segments;  puis  des  nodules 
calcifiés  ont  envahi  la  vaste  surface  membraneuse  de  l'abdomen, 
et  c'est  par  la  fusion  de  ces  nodules  que  se  s^nt  enUèreçoeut  for- 
mées toutes  les  pièces  solides  qui  caractérisent  les  représentants 
de  la  sous-fainille.  ,  h  Q^ 


Sur  l^objginb  homaribnnb  dbs  Cbàbbs  {Bbacbyïjbbs)^  par  M.  E.-L. 

iôgi.)'     .    '.  ^  ;,   .  •-•   .    •.:''.!■  ■•.  ^     <-/..•..•.    ' 

'  ■ .' 

C'est  chez  les  Homaridés  jurassiques,  ou  chez  des  formes  qui 
leur  ressemblaient  be^iuconp,  qu'ii>  convient  dé' placer^  la:  soueke 
des  Dromiacés,  c'est-à'-dire  des  Crabes  qui  4»nt  servi  de  point  de 
départ  à  rimmenae  groupe  des  Braohyuras.  J.  G. 


ANALYSES  BT  ANNONCES.  —  ANATOIŒ  ET  ZOOLOGIE.     i.047 

Sati  iB  u)MB  aépuAUQOM  Ms  EvPBROBiNta ,  par  M,  E,*G.  Raqovit«a» 
(Omptes  rend.  deVAcad.  des  sciences^  t.  GKIX,  p,  1996;  189&,) 

Invoquant  très  heureusement  les  données  fournies  par  Tétude  du 
cerveau,  M.  Racovitza  détermine  avec  précision  la  valeur  du  lobe 
céphalique  dont  l'interprétation  a  soulevé  de  si  nombreuses  diver- 
gences parmi  les  zoologistes  qui  ont  consacré  leurs  recherches  à 
Tanatomie  morphographique  des  Ânnélides.  J.  G. 


Dm  m>vv»ÂD  oâs  m  coMMBfisAiiauB  :  àêêociânùN  na  Vbhs  j>u  obnbb 

ASPÎBOSIPHON  ÀVBC  DES  PoLYPES   MADREPOBÂIRBS  BT   UN  MqUVMQOB 

bivalve,  par  M.  E.-L.  Bouvlsk.  \C(myrte$  rendus  de  VAcad.  des 
sciences i  t,  CXIX,  pu  q6;  189&.) 

1*  Les  Heteropsamnda  et  les  HeteroeyaUnts  ont  pour  eommeAsaux 
un  Ver  du  genre  Aspidosiphan  et  non  un  Gastéropode  ; 

3°  Chaque  Polype  a  8on  espèce  particulière  et  se  développe  avec 
elle; 

3**  Les  coquilles  sur  lesquelles  se  fixent  les  Polypes  sont  quel- 
conques et  ne  sauraient  former  un  genre  distinct  ; 

&°  Le  tube  rugueux  qui  leur  fait  suite  n'appartient  pas  à  leur 
substance,  mais  est  formé  par  le  Ver; 

g"*  L'association  du  Ver  et  du  Polype  se  complique,  au  moins 
chex  les  Heteroçyathus  par  la  présence  d'un  troisième  commensal 
q^i  est  un  Mollusque  bivalve* 

Abstraction  faite  de  ce  dernier  animal,  le  commensalisme  des 
Aspidosiphons  avec  des  Polypes  rappelle,  à  tous  égards,  celui  du 
Paropf^pvrm  pUownanus  avec  les  colonies  d'Ëpizoanthe,        J.  G* 


SoB   UNE  IfOUVBLLB  GbBGARINB  DB  LA   FAMILLE  DES    DacTTLOPBORIDBS  , 

PARASiTB  DES  GéoPHiLBS,  par  M.  A.  Labbj,  {Comptes  rendus  de 
TAcad.  des  sciences  y  t.  CXVTII,  p.  i385;  189&.) 


SoB  lA  OÔBXISTBffOBj  CHBB  LE  MÉMB  aàTB,  D^UMB  CoCCIMB  MONOSPOBBB 

BT  D^VBB  CaeûiDiB  POLVBPOBiBy  par  M.  A.  LABBé.  {Oomptês  rendus 
de  VAcâd.  des  sciences,  t.  CXIX,  p.  BÎ7;  189&.) 

li.  LaUédAerii  dang.oette  intéressante  oommtinioâliop  des  cas 
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de  coccidiose  double  observés  chez  des  Passereaux,  chez  déjeunes 
Tritons  et  chez  un  Séiacien.  J.  C. 


SvB  LÀ  MORPHOLOGIE  BT  LA  CLÀSSIFICÀTIOlf  DES  C0OCIDIE8  ,   par  M.  A. 

LiBBé.  {Comptée  rendus  de  VAcad,  de$  ictenceSy  t.  GXIX,  p.  1019; 

1894.) 

La  classification  admise  jusqu'ici  pour  les  Goccidies  était  pure- 
ment artificielle.  M.  Labbé  l'établit  aisément  et  propose  de  fonder 
des  divisions  rationnelles  sur  la  considération  des  protospores  on 
archispores.  J.  C. 

Études  coMPàRATiFts  sue  les  Rhizopodes  lobes  bt  bétjculbs  b^bàv 
DoacB^  par  M.  F.  Lb  Dantbg.  {Comptes  rendus  de  VAcad.  des 
sciences  y  t.  GXIX,  p.  1979;  189&.) 

Poursuivies  comparativement  sur  un  Amibe  et  sur  une  Gromie, 
les  très  instructives  observations  de  M.  Le  Dantec  apportent  de 
nombreuses  contributions  à  Tëtude  du  protoplasma  chez  les  Pro- 
tozoaires sarcodaires. 

En  dehors  des  faits  nouveaux  qui  se  trouvent  acquis  de  la  sorte 
à  la  protistologie,  cette  communication  en  révèle  d'autres  qui  sont 
du  domaine  de  la  cytologie  générale.  Ils  concernent  effectivement 
les  rapports  respectifs  du  protoplasma  et  du  noyau  :  leurs  attri- 
butions particulières,  comme  leur  influence  réciproque,  sont  tou- 
jours difficiles  à  interpréter  exactement  dans  la  qpUule  fédérée  du 
Métazoaire;  le  Protozoaire  livre,  au  contraire,  aisément  ces  secrets 
de  la  vie  cellulaire.  Nous  n'avons  cessé  de  défendre  cette  thèse  et 
de  recommander  aux  biologistes  l'étude  des  Protistes;  aussi  ne 
pouvons-nous  que  féliciter  sincèrement  M.  Le  Dantec  des  principes 
dont  il  s'est  inspiré  et  qui  l'ont  conduit  h  recueillir  des  observations 
dont  il  serait  superflu  de  faire  ressortir  l'importance.  J.  C. 


Le  LâBORàTOIBE   MÀRlTiUB   DV   MoSBOM  1  L^ÎLE   TàTIHOO ^    PEBa  5iJJr^ 

Vâàst'La-Hougvb f  par  M.  Edmond  Pbrribb.  {Comptes  rendus  à 
VAcad.  des  sciences ^  t.  CXIX,  p.  &65;  189&.) 

M.  le  professeur  Edmond  Perrier,  directeur  de  la  station  mari- 
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time  de  Saint-Vaast-la-Hougue,  fait  connattre  à  rAcadémie  que 
rinstallation  du  laboratoire  est  maintenant  suffisamment  avancée 
pour  que  de  nombreuses  et  importantes  recherches  aient  déjà  pu  y 
être  poursuivies. 

Saint- Vaast  est  certainement,  de  toutes  les  c6tes  françaises  de 
la  Manche  et  peut-être  de  TOcéan,  la  localité  la  plus  riche  en  pro- 
ductions marines. 

Aussi  le  laboratoire  offre-t-il  des  ressources,  on  peut  dire  des 
richesses,  incomparables  pour  les  travaux  de  science  pure. 

A  un  autre  point  de  vue,  par  Tétendue  considérable  de  terrain 
dont  il  dispose,  par  les  magnifiques  baraquements  qu'il  possède, 
par  son  outillage  spécial,  etc.,  cet  établissement  est  tout  indiqué 
pour  devenir  un  centre  de  pisciculture  maritime  de  premier  ordre. 
Devant  rivaliser  avec  ceux  qui  fonctionnent  le  mieux  à  l'étranger,  il 
rendra  ainsi  de  grands  services  non  seulement  à  la  science^  mais 
à  Tune  des  industries  nationales  les  plus  intéressantes,  celle  de  la 
pèche,  i  laquelle  les  biologistes  ne  peuvent  manquer  d'apporter 
un  précieux  et  fécond  concours.  J.  G. 


Aidë'MEMoîrb  d*ànatouie  comparés  y  par  M.  Joannes  Chatin.  (&  vo- 
lumes in-S"*  de  Y  Encyclopédie  des  Aide-mémoire  y  publiée  sous  la 
direction  de  M.  Léauté,  membre  de  l'Institut,  Paris,  189/1.) 

L'anatomie  comparée  s'est  complètement  transformée  depuis  vingt 
ans,  s'enrichissant  d'innombrables  faits  nouveaux,  élucidant  ceux 
de  ses  chapitres  demeurés  incomplets  ou  obscurs,  bénéficiant  enfin 
largement  des  progrès  réalisés  par  l'embryologie  et  par  l'histologie. 

Dégager  les  notions  essentielles  ^  les  coordonner  méthodique- 
ment, les  exposer  sous  leur  forme  la  plus  simple,  telles  sont  les 
considérations  dont  s'est  inspiré  M.  Joannes  Chatin  en  faisant  pa^ 
rattre  dans  Y  Encyclopédie  des  Aide-mémoire  quatre  volumes,  consacrés 
respectivement  aux  Organes  de  relation  chez  les  Vertébrés,  aux  Organes 
de  nutrition  et  de  reproduction  chez  les  Vertébrés  ^  aux  Organes  de  rela- 
tion chez  les  Invertébrés  y  aux  Organes  de  nutrition  et  de  reproduction  chez 
les  Invertébrés, 

L'ensemble  forme  donc  un  Aide-mimoire  complet  A'AnaUmie 
comparée.  Il  ne  s'adresse  pas  seulement  aux  naturalistes  et  aux  mé- 
decins soucieux  de  se  tenir  au  courant  de  l'état  actuel  de  nos  con- 
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aaisBanoet;  il  ofire  un  égal  inl&rlt  pour  tous  le$  lecteara,  de  jour  en 
jour  plus  nombreux,  qui  s'attachent  à  suivre  les  proigrès  de  la  bio* 
logie  générale  dans  ses  diverses  branches. 


S  3. 
PALÉONTOLOaiE. 


iROPTivBa  DB  GnÀVÊifom  {Put^be^DAmb)^  par  MM.  Paul  Gibod 
et  P.  GAtJYiBft.  {Abêôc.  fran^tiâe  pow  fâwmeemmU  dm  9eimce$, 
Compté  rendu  de  la  ùù*  eeêeioHy  Beeançon,  iSgS  :  i'*  partie,  J}aat^ 
mente  ojficiele  et  procèe-wrhaux ,  p.  97S ,  et  ûm^flee  rend,  de  FAcai, 
dee  eeienceey  189&,  t.  CXVIII,  n""  5,  p.  965.) 

MM.  Girod  et  Gautier  ont  cherché  à  fixer  Tâge  des  débris  humains 
qu^ls  ont  trouvés  à  Gravenoire,  à  la  surface  dune  couche  d'^argiles 
jaunes,  sous  un  lit  de  cendres  noires,  surmonté  de  semis  d'éboulis 
et  de  terre  végétale  et  qui  ont  été  présentés  en  1899  à  rAcadémie 
des  sciences.  Us  les  attribuent  k  Vâge  du  Renne»  de  méiae  que  les 
éruptions  volcaniques  qui  les  ont  recouverts. 

A  la  siûte  de  cette  communication.!  M.  le  Jy  Pommerol  a  fait  des 
réserves  0ur  les  conclusions  de  MM.  Girod  et  Gautier  et  a  déclaré 
ne  pouvoir  admettre  que  Thomme  de  Gravenoire  ait  été  témoin  des 
énormes  projections  de  iavea  et  de  cendres  du  voloan  de  Grave^ 
noire»  E.  0, 


fiofl^a  $UR  pBS  dRAtflfS  BT  BBS  SQOBIBTTMS  JPJf  MàBM0TTB8  TBOtffis  PAJI9 

M,^s  4BQif^BS  À  iSi/^^-P/^Juu7-I.iâ-£l.«f QF,  par  1|«  Labï^^H'Sv^  {^^^^ 
de  la  Soc.  JC étude  des  ectences  naturelles  d'Elbeuf,  iSgS,  iS|*  amice, 

V"  et  9*  semestres  [publiés  en  iSgi],  p,  90  ^t  Sg^); 


«.      '    >   _    . 
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DicouvsaTS  ù'ossembuts  D'Hrèiiu  KdrÉEs  bàhs  là  obotti  bi  Monr- 
BAunis  {HiOTt-GÀtoim) ,  par  M.  Edonard  HiVLi.  (GmfMttmuiu 
d»  l'Aead.  du  Kiencn,  iSgk,  t.  GXVIII,  n"  i5,  p.  SsA.) 

(Voir  ci-dessus  Rmu  det  Tm.  icieat,,  U  XV,  p.  agi.) 


Soa  Lts  roatiiMt  txeauLua  a  MonnÀViiia,  par  M,  A.  Givo». 
{Gon^>t«t  rendue  de  FAcad,  dtt  mwrmi,  tS^k,  t.  CXVIIl,  p.  907.) 

M.  A.  Gaudry,  en  pcéseatant  à  TAcadéniie  des  «ciences,  dans  la 
séaace  du  9  avril  489^,  une  note  de  M.  HaHé  BÏgnalant  la  préseoce 
d'une  loftodibule  da  Singe  dans  le  gisement  de  Montsaunès,  avait 
fait  remarquer  que  les  dernières  découvertes  de  M.  Hariê  indl-' 
quaieut  une  phase  tempérée  ou  même  chaude  des  temps  quater- 
naires. Aujourd'hui  il  cite  un  certain  nombre  de  faits  qui  lui  ont 
été  révélés  par  l'étude  dee  piiocipalea.  pi&cea  de  l«  ct^lacUoo  de 
H.  Harté  et  qui  viennsnt  k  L'appui  de  oette  hypothèse.  Il  a»«stqte 
quel'Hy&œde  Montsaun^  était  TUyènd  rayée  d'Afriqu«,quer0.ur8 
n'était  pas  fUrnu  tpeknu,  que  le  Rhinocéros  n'était  pa?  le  fihifto- 
cerot  tickorhimu  caractéristique  de  l'époque  glaciaire ,  mais  probable- 
ment le  Bk.  MentJtjf;  enfin  il  rappelle  que  M.  Harlé  n'a  reconnu 
aucun  débris  de  Renne  parmi  les  nombreux  oasementa  de  demdés 
qu'il  a  recueillie.'  ■  &  O. 

Sbs  oKa  »09TB(JJ  çaïuTTu  ossiràss  géooBTMUn  i  la  Poiiits--P^kàm, 
■  -i  l'^dtsT  it'AipftSiAiifT-EoaMiff,  par  M.  A.  Pomu..  {Gon^tft  remj, . 
ifc,  r.i«Mt.  (ieiacûtcff)  iSgJït  t.  CXJXr  9°'3^>  P<  .986.)  . 

,  Des  travaux  de  construction  de  voie  ferrée  en  tunnel  ont  fait, 
découvrir,  au-dessous  delà  route  dépnrten"     ''    "  *  "    ' 

de  l'ancienne  porte'  de  douane  de  Pointe-' 
Eugène,  uq^  grotte  ossiiïre  vobine  de  cel 
trerois  par  le  Tî'  Bourjot.  M.  Pomel  y  a  n 

dans  tous  les  sens,  des  ossements  de  nombr  | 

H^tirix  cHttata(1),  Bubaîtu  anliquuM,  Bo»  <ij 
Cerrui  pachtfgm\ji,  Oryx  [GateUa) ,  Phacocac 
potamut,  Eqmt,  Hhinocerot  mauritaniaûÇl), 
n'y  a  rencontré  nt  traces  d'habiMiea»,  ni  traces  de  foyers,  ni  outils. 
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ni  ofisement»  humains.  Le  déblayage  dé  la  caTerne  a  fait  découYiir 
une  entrée  ouverte  sur  le  flanc  de  la  falaise  et  a  permis  d  arrifer 
jusqu'au  sous-sd  de  la  terre  à  ossements.  Ce  sous-sol  était  formé 
par  une  croûte  constituée  par  une  agglomération  de  Moules,  de 
Serpules  fossilisées,  etc.  irLa  mer,  dit  M.  Pomel,  avait  donc  pénétré 
dans  la  grotte  à  une  époque  où  cello-ci  était  libre  de  terre  k  osse- 
ments, et  cette  dernière  n'y  a  pénétré  que  lorsque  Timmersion  qui 
a  soulevé  les  plages  à  Strombuê  medàerraneui  eut  également  immergé 
la  grotte  et  cela  à  Torigine  des  temps  néolithiques,  n  M.  Pomd  fait 
remarquer  également  que  Ton  trouve  réunis  dans  Tossuaire  de  la 
Pointe-Pescade  des  espèces  que  Ton  n'avait  rencontrées  jusqu'ici  que 
dans  des  gisements  distincts  et  que  l'on  considérait  même  comme 
des  types  caractéristiques  de  diverses  phases  de  la  période  néoli- 
thique. 


MoBOOniPHIE   PnS  BoêOFS-TàURMàUI   FOSSUBS  DBS    TEBBAIirs    QUATMth 

KAiBBs  DB  L^AioiniB^  par  M.  PoHBL.  (In-&*  avec  planches,  et 
ùmpta  rendus  de  VAeadémie  des  iàeneeê^  1896,  t.  GXIX,  n*  iS, 
p.  596.) 

En  transmettant  à  l'Académie  des  sciences  un  exemplaire  de  a 
Monographie  des  Bceufs^Taureaux  fossiles  des  terrains  quaternaires  d Al- 
gérie ^  M.  Pomel  a  donné  un  aperçu  du  contenu  de  cet  ouvrage.  Il 
y  a  fait  connaître  une  grande  partie  des  ossements  d'une  espèce  qui 
atteignait  la  taille  du  Bos  primigeniusy  mais  qui  en  différait  par 
diverses  particularités  ostéologiques  et  rappelait,  par  la  direction 
de  ses  chevilles  osseuses  vers  le  bas  et  en  avant,  le  Bœuf  opistho- 
nome  d'Hérodote.  M.  Pomel  ne  serait  pas  éloigné  de  croire  que  ee 
Bœuf  opisthonome,  dont  quelques  représentants  habitaient  peut- 
être  encore  la  Lybie  orientale  du  temps  de  l'historien,  était  le 
descendant  de  l'espèce  quaternaire  qu'il  appelle  pour  ce  motif:  Boi 
opisAonomus, 

Il  rapproche  le  Bos  taurus  iberieus  de  M.  Sanson  d'une  espèce 
néolithique  commune  en  Berbérie  oà  sa  descendance  constitue  encore 
l'élément  principal  des  populations  bovines  et  il  désigne  provisoi- 
rement sous  le  nom  de  Bos  curvidens  une  espèce  qui  n  est  connue 
jusqu'ici  que  par  sa  dentition.  E.  0. 
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5irJI  ITiV  OrSSMBNT  8IMB01ITBIQVB  DB  MàUMIFBBB8  JOB  L^BOCBNB  MOYBN  À 

L18SIBU,  PBBS  Lyon,  par  M.  Gh.  Depérbt.  {Comptes  rendus  de  VAcad. 
des  sciences,  189/i,  t.  GXVIII,  n""  i5,  p.  Saa.) 

Les  gisements  sidérolithi^es  sont  nombreux  aux  environs  de 
Lyon  et  quelques-uns  d'entre  eux  datent  du  milieu  de  Tépoque 
éocëne.  M.  Depéret  a  rencontré,  en  effet,  dans  un  dépAt  de  ce  genre, 
près  Lissieu  (Rhône),  de  nombreux  restes  de  Lophiodon  de  différentes 
espèces,  d'Hyrachius,  de  Palophotherium,  de  Propalœotherium ,  A^Anchi- 
hphus,  de  Lophtothenum,  à^Acothendum,  de  Dxchohune,  de  Dichodon 
(D.  Cartieri) ,  de  Phcmacodus ,  de  Pterodon ,  de  Viverra ,  de  Sciuroides ,  etc. 
Il  se  propose  de  décrire  en  détail  et  de  figurer  les  éléments  de  cette 
faune,  exceptionnellement  riche,  dans  un  Mémoire  spécial. 

E.  0. 


DécOVVBBTBa  DB  CnÀMPSOSÀVBIBNa  DANS  LB8  GISBMBNT8  DB  PBOSPBOBITB 

DU  SvESSoNiEy  DB  l'Algérib,  par  M.  A.  Pomel.  {Comptes  rendus  de 
FAcad.  des  sciences,  189&,  t.  GXVIIT,  n""  a/t,  p.  1809.) 

Le  genre  Champsosaurus  et  la  famille  des  Champsosauriens  ont 
été  établis  par  M.  Cope  pour  des  Reptiles  fossiles  découverts  en 
Amérique,  d'abord  près  de  Laramie  dans  une  formation  attribuée 
au  terrain  crétacé  supérieur,  ensuite  à  Puerco  dans  une  formation 
éocène.  Un  type  anologue,  découvert  près  de  Reims  par  M.  Le* 
moine,  a  été  décrit  par  Gervais  sous  le  nom  de  Simédosaure,  et  ré- 
cemment des  vertèbres  d'un  autre  Ghampsosaurien  ont  été  recueillies 
par  M.  Grookston  dans  son  exploitation  de  phosphorites  éocènes  de 
Djebel  Dyr  de  Tébessa.  En  étudiant  ces  vertèbres,  M.  Pomel  a  re- 
connu qu'elles  se  rapportaient  à  un  type  générique  et  spécifique 
nouveau  qu'il  désigne  sous  le  nom  de  Dyrosaurus  Aevestensis. 

E.  0. 

Sur  lb  DTROsiURUs  thbvsstensis,  par  M.  A.  Pomel. 
(Comptes  rend,  de  VAcad.  des  Silences,  i89/i,t.GXVin,n®  35, p.  1396.) 

Sous  le  nom  de  Dyrosaurus  theveeteneis ,  M.  Pomel  avait  désigné 
un  grand  Saurien,  dont  les  restes  ont  été  trouvés  dans  le  gisement 
de  phosphorites  de  Tébessa,  mais  depuis  il  a  reconnu  que  cette 
espèce  était  identique  à  celle  que  M.  Phil.  Thomas  avait  décrite  sous 
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le  nom  de  Ct^cêHkn  piotfhaiieui,  d'uprès  des  d^ 


t  décidément  un  Dyroêmn 
pho$fhatieuê.         E.  0« 


Les  Rmptums  do  temeàih  sveûbsique  sapiiuEnA  pu  Boulouiiàis  ^  par 
M.  H.-E.  Sauvage.  {CampUê  rendus  de  TAcad.  des  êdencee^  189&, 
L  CXIXy  n**  S9,  p.  996.) 

M.  le  D'  Sauvage  donne  la  liste  des  espèces  qui  ont  été  trouvées 
dans  les  étages  kimmédigien  et  portlandien  du  Boulonnais.  Cette 
liste  présente  d'autant  plus  d'intérêt  que  les  Reptiles  de  là  partie 
supérieure  du  terrain  jurassique  ont  été  peu  étudiés  en  France 
jusqu'à  présent;  elle  comprend  35  espèces,  savoir  :  U  Ichthyopté- 
rygiens,  11  Sauroptérygiens,  i  Ptérodactylien,  U  Dinosauriens, 
8  Groeodiltens  et  7  Ghéloniens*  E«  O. 


Les  Poissons  dv  teeeàin  permise  D'AurvNy  par  M.  H.-E.  Sauyagi. 
{Soc.  d^hisU  natur.  JCAutun,  i8g&,  7*  bulL,  p.  S  et  pi.  H  à  X.) 

Depuis  la  publication,  en  189S,  dans  le  Tecueil  întitalé  Éimâe$ 
deê  gtieê  tmnéfoux  de  la  France^  de  son  deuxième  Mémoire  sor  les 
fossiles  du  lassin  houiHer  et  pêfmien  d'Anton  et  d'Épinac  (voir 
Ref)tœ  des  Trav.  scient  y  t.  XIV,  p.  5o6),  M.  te  ly  H.-E.  Sauvage  a  eu 
entre  les  mains  de  nouveaux  matériaux,  qui  lui  ont  permis  de 
classer  d'une  manière  rationnelle  certaines  espèces  dont  il  n^avait 
vu  primitivement  que  des  échantillons  insaffisants,  de  constater  la 
présence  dans  le  terrain  permien  d'Autun  de  certaines  formes  qui 
n'avaient  été  signalées  qu^en  Bohême  et  d^élaMir  ainsi  un  paraUèla 
entre  la  faune  ichthyologique  ancienne  de  l'Autunois  et  celle  d'autres 
régions.  Jusqu'à  ce  jour  3&  espèces  de  Poissons  ont  été  rencontrées 
dans  le  terrain  permien  de  la  France.  Sur  ces  s/i  espèces  il  y  en  a 
5.  qui  sont  encore  trop  mal  connues  pour  être  assimilées  à  d'autres 
espèces;  19  se  trouvent  représentées  dans  l'Autunois  et  11  sont 
spéciales  à  la  faune  de  cette  région;  les  autres  se  retrouvent  dans 
le  bassin  de  l'Allier,  dans  l'Aveyron,  dans  les  couches  de  Lebach 
(Prusse  rhénane),  dans  le  permien  inférieur  de  la  Bavière  ou  de 
la  Bohême. 
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M.  k  D' Sauvage  passe  en  revue  toutes  ces  espèces  et  donne  les 
figures  de  la  plupart  d^entre  elles  :  Amblypierui  Du9emoyi  Ag., 
A.  Bokanni  Hœck. ,  A.  VoUm  Ag. ,  A.  Bayki  Sauv. ,  A.  Bmikieri  Sauv. , 
A.  ongUêUti  Ag.)  A^  Beaumontu  Eg^  A.  Gaudryi  Sauv.,  A^andiodei 
BroMÙ  kg,  y  Cheiracanthuê  sp. ,  PkwatanthM»  Bwmardi  kg.  Les  restes 
de  ces  espèces  ayant  été  trouvés,  en  général,  dans  le  sous-étage 
supérieur  du  terrain  permien  d^Autun,  dans  le  Boghead  qui,  d'après 
MM.  E.  Bertrand  et  B.  Renault,  représente  une  couche  d'origine 
végétale,  formée  dans  les  eaux  peu  profondes  et  presque  sans  cou^ 
rant,  M.  Sauvage  croit  pouvoir  affirmer  que  les  Paléoniscidés,  si  lar- 
gement répandus  dans  les  couches  supérieures  du  permien  d'Autun, 
devaient  vivre  à  peu  près  dans  les  mêmes  conditions  que  les  Pois- 
sons du  Haut-Orénoque  et  du  bassin  de  TAmasone.  E.  0. 


NoTB  SUR  019  Gànoîde  db  gehmè  bovteàu  du  Lub  bb  Vàssy  (  Yùnnb)^ 
par  M.  H.«E.  Sauvaqi.  {Soe.  dHiêtoirB  wUwrMe  iAutun^  t89&, 
7*  bulL,  p.  i  et  pi.  I,  et  BuU.  de  la  Sot,  det  sàmtêê  Uêlonfuee  et 
natureUee  de  rYmme,  189&,  &8'  vol.  [18*  de  la  3«  s^ie],  p.  86 
et  pL  L) 

L'étude  des  nouveaux  échantillons  qui  lui  ont  été  remis  par 
MM.  Millot  et  6.  Le  Mesle  a  permis  à  M.  Sauvage  de  reconnaître 
que  les  espèces  qu'il  avait  fait  connaître  précédemment  sous  les 
noms  de  Pàckycorfmie(^)  êhmgatuê  et  d^Aâpidarhynckus  Côbmbi  (voir 
Befme  dm  Tra».  êcieni.y  t  XH,  p.  600  et  908)  étaient  identiques  et 
devaient  prendre  place  dans  un  genre  nouveau  de  la  famille  des 
IfieroUpidoti  de  Wagner,  entre  les  genres  Paekycottnuê  et  Sattr&psie. 
M.  Sauvage  désigne  ce  genre  nouveau,  dont  il  donne  la  diagnose, 
sous  le  nom  de  Pra$auropsis.  E.  0» 


Son  QUBLQUBS  OBUFS  D^InSSCTBS  TROUvés  DANS  LBS  RÀCJNES  DBS  LépiDih 

DBNDR0N8  DU  CuLM y  par  M.  B.  Rbgnault.  {Le  Naturaliste f  i89&y 
i6'  annëe,  a*  série,  n~  176  et  177,  p.  i35  et  i64  [avec  fig.], 
et  Confies  rendus  de  VAcad.  des  sciences^  189/i,  t.  CXVIII,  n"*  7, 
p.  365.) 

M.  B.  Regnault  a  découvert  dans  des  racines  de  Lépidodendnmii, 
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de  nombreux  œufs  d'Insectes  à  coque  brune  et  résistante,  qui  ont 
conservé  leur  forme  malgré  Técrasement  du  tissu  environnant.  H  a 
même  pu  étudier  la  structure  de  ces  œufs  qui  lui  paraissent  pro- 
venir d'une  espèce  d'Hydrachnides  ou  d'Insectes  aquatiques,  qu'il 
désigne  sous  le  nom  A^Arihroim  Boehei.  E.  0. 


FàOKB   MÀLàCOLOeiQVS    DV   DiJT/IJV,    FOSSILES    DB   SAIgT-RBMr   ET  EiS 

Bàvx,  par  M.  Nicolas,  bibliothécaire  de  l'Académie  de  Vaudose, 
i  Avignon.  {A$$oc.  française  pour  ravanesment  des  sdenees,  CemfU 
rendu  de  la  ùù*  session^  Besançon^  1898  :  i**  partie,  DooÊmenU 
oficieU  et  frochs-^Derhaux^  p.  939,  et  3*  partie,  Heites  et  extraiu^ 
p.  388  [avec  fig.].) 

Après  avoir  indiqué  la  succession  des  couches  qu'il  a  observées 
dans  la  formation  danienne  lacustre  des  Raux  et  de  Saint-Remy, 
M.  Nicolas  décrit  et  figure  un  certain  nombre  d'espèces  et  de  va- 
riétés découvertes  dans  ces  deux  localités  :  BuUmus  Provensali  var. 
Biqueiy  Bulimus  PeUaiU,  An^hidromus  PeUady  Qausilia  Berthei^  CUuh 
siUa  antiqua  (Math.),  CL  antiqua  var.  Itûliam^  BuUmitius  bnUmiformii, 
B.  striatoeoêtidatus  f  B.  glandiformis  et  B.  spheroidaUs.  E.  0. 


Faune  maucolooiqoe  QUàTESifÀinE  de  là  cbaie  làcvstre  des  Hautes- 
Alpes  y  par  M.  David  Mârtiii,  professeur  au  lycée  et  conservateur 
du  Musée  de  Gap.  {Assoc.  française  pour  taoancement  des  sdenees. 
Compte  rendu  de  la  sâ'  session,  Besançon,  1898  :  i**  partie,  Docu- 
ments officiels  et  proch^verbaux ,  p.  366,  et  3*  partie,  Notes  et  ex- 
traits [publiés  en  189&],  p.  3ii.) 

M.  Martin  étudie  successivement  la  faune  malacologique  de 
trois  gisements  de  tufs  quaternaires  situés  dans  les  Hautes-Alpes 
et  appartenant  à  la  catégorie  de  ceux  qu'on  appelle  en  Suisse  crme 
lacustre  :  le  gisement  du  col  de  Bayard,  au  nord  de  Gap,  celui' de 
la  Freyssinouse,  à  9  kilomètres  au  sud-sud-ouest  de  la  même  ville 
et  celui  de  Mison,  près  de  la  gare  de  ce  nom. 

Des  renseignements  fournis  par  l'étude  de  ces  faunes,  il  conclut 
que  le  climat  post^g^aciaire  des  Hautes-Alpes  était  probablement, 
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Binon  plus  chaud,  au  moins  plus  égal  et  surtout  beaucoup  plus 
humide  que  de  nos  jours,  ce  qui  permettait  la  réunion  sur  un 
même  point  d'espèces  actuellement  séparées.  Les  conditions  biolo- 
giques nouvelles  paraissent  à  M.  D.  Martin  être  le  résultat,  non 
d'un  refroidissement  général,  mais  d'une  exagération  de  nos  climats. 

E.  0. 


DbSCBIPTION  DBS   CoQUILlÈS  F08$IIB8  DBS   TBRBAUfS   TBBTIAIBBS  IBFB- 

MBUBSf  par  M.  G.  Mater-Etmar.  {J(mm.  de  Conchyliologie  y  189&, 
t.  XLII,  n"*  3,  p.  199*) 

Les  espèces  décrites  dans  cette  partie  du  Mémoire  de  Mayer- 
Eymar  (voir  Revue  des  Trav.  acient.^  t.  XIV,  p.  10 58)  sont  :  Nalica 
Saccoi  du  Tongrien  inférieur  de  Santa-Girestina  et  Cyprea  Speyeri 
du  Tongrien  supérieur  de  la  même  locdité.  E.  0. 


DBSCBIPTfON   DB   CoQVILLBS   FOS^ILBS   DBS   TBBRAINS   TBnTUIMBS    SVPB- 

RiBvns  (suite),  par  M.  G.  Mater-Etmar.  {Joum.de  Conchyliologie^ 
iSgi,  t  XLII,  n"  2,  p.  1 17  et  pL  V  et  VL) 

Dans  cette  partie  de  son  travail  (voir  Revue  des  Trav.  scient. ,  t.  XII , 
p.  90  5),  M.  Mayer-Eymar  décrit  les  espèces  suivantes  :  Ostrea  cos- 
tata-spinosa  qui  apparaît  dans  les  faluns  de  la  Touraine,  se  re- 
trouve dans  le  Messinien  inférieur  et  passe  dan^  TAstien  inférieur 
et  supérieur;  Lima  Griseti  de  THelvétien  inférieur  de  Paulmy,  près 
Ligneul  en  Touraine;  L.  Mislrali  qui  serait  être  assez  cQmmune 
dans  la  molasse  bleuAtre  (Helvétien  II,  b.  a)  de  Saint-Mètre,  près 
Marseille;  Avicula  {Meleagrina)  Studeri  qui  équivaut  à  YAvicula pha- 
Uenacea  Hœmes  (non  Lamarck)  et  qui  ne  se  montre  jusqu'à  présent 
que  dans  l'Helvétien  inférieur  du  bassin  de  Vienne  et  du  bassin  de 
la  Loire  et  dans  l'Helvétien  supérieur  de  la  Suisse;  Modiola  send- 
lameUosa  qui  est  assez  commune  dans  la  molasse  miciicée  grise  de 
\igolens,  près  de  Plaisance,  représentant  le  Dertonien  supérieur; 
M.  supralamellosay  espèce  très  rare  de  l'Astien  supérieur  du  Plai-> 
santin;  M.  semUunaris  de  l'Helvétien  inférieur  de  Bossée,  près  de 
Tours;  Lùhodomus  Carryensis,  qu'on  trouve  à  l'état  de  moule  dans 
l'Aquitanien  supérieur  de  Garry,  près  Marseille;  Cardita  scroreula 
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(C  êioÊigtitM  HœrnM,  boa  Bronn)  qui  parait  èlre  commune  dam  le 
Dertonien  supérieur  des  environs  de  Vienne  ;  GrauëUUa  ioneouit 
dont  M.  Mayer-Eymar  a  trouTé  une  Yalve  dans  les  ialuns  de  la  Ton- 
raine;  CtûttatMa  motitAeloiMiinf ,  dont  la  proTenance  exacte  n'est  pas 
indiquée,  et  C.  MiAdoA  du  Dertonien  inférieur  de  Stanano  et  de 
Mascara.  E.  0. 


Lbs  Éemtntns  ctàraoiê  hv  Libah^  par  M.  G.  CemAv,  correspendant 
de  rinstitut.  (A$$oc.  JraHfm$e  pimr  faoaneemeiU  des  sàeneei,  Co«pte 
rendu  de  la  ââ'  seseiotif  Betançtmy  iSgS  ;  i**  partie,  Doeumads 
oJkieU  et  procès-verbaux  y  p.  3 18,  et  3*  partie,  Notes  et  ertrotti 
[publiés  en  189&],  p.  3&6  et  pi.  I  et  II.) 

Dans  une  collection  d'Échinides  crétacés  recueillis  dans  diferm 
localités  du  Liban  et  qui  lai  ont  été  communiqués  par  le  P.  Za- 
moffen,  de  Beyrouth,  M.  6.  Gotteau  a  trouvé,  outre  quelques  espèces 
signalées  précédemment  par  M.  Faco,  M.  de  Loriol  ou  par  lui- 
même,  plusieurs  espèces  nouvelles  quil  décrit  et  figure  sous  les 
noms  de  Pseudodiadema  libanoticumj  Byiopodia  ZumoffeiU,  Hemye&a 
UbanoUcay  Pedinopsis  Torrendiy  Orthopsis  Zumoffm^  Pyrma  sp.,  &>- 
trwpygus  Zumoffem.  Il  place  dans  un  nouveau  genre  {Qypeanûm) 
dont  il  donne  le  diagnose,  la  Taxaster  peaùigonalis  Fraaa.   EL  0. 


Eléments  db  PàLioNTOUMiB,  par  M.  Félix  BnRARn,  (1  vol.  iii-8', 
de  ii68  pages  avec  figures,  Paris,  t893-i8g&,  J.-B.  Baillièrei 
édit.) 


DàcQVVSnTB  B^UNB  FAVNB  PAlioZOJQVB  i  l*tlB  V^ElBB,  par  M.  Ch.  DB 

Stepan!.  {BuU.  de  la  Soc.  géologique  de  France ^  3*  série,  t.  XXH, 
p^  3o;  189/i.) 

La  faune  en  question,  rencontrée  par  M.  de  Stefani,  dans  tes 
schistes  lustrés  soi-disant  permiens  du  revers  orientai  de  1^  d*E3be, 
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comprend  9  avec  des  G$malitu  voisinas  des  MagnaêeBiaridm  du  Dévo^ 
nies,  ime  trentaine  de  Mollusques  répartis  entre  le  Silurien  y  le  Di^ 
vonien  et  le  Carbanifire.  Son  intérêt,  joint  à  la  découverte  précé- 
demment faite  par  Tauteur  d'une  flore  carbonifère  au  Monte  Pisano 
sur  le  continent,  est  de  montrer  qu'en  Toscane  les  couches  pri- 
maires rapportées  jusqu'à  présent  au  Permien  doivent  être  claies 
de  la  façon  suivante  : 

Carbonifire  supérieur  du  Monte  Pisano  et  de  Gano,  près  de  Flo- 
rence à  Cdamiies  cistUy  Acitheca  polymorphay  SpohephiyBum, 

Devtmien  ù^irieur  de  THe  d'Elbe  à  HyoUteSy  Beyntdiiay  PbmuUtes^ 
Bdlerophfniy  GtmiatiteSy  Aniracoptera,  MyaUnûy  Plemiœa,  MarvoioUy 
TeVinomtfay  Conocardmmy  Hyotites, 

Silurien  moyen  de  Ttle  d'Elbe  et  des  Alpes  apuanes  à  Orthoeerof , 
GamphoceroBy  CystoceraSy  CaréHolay  Aetinoerinuty  Leptodùmus. 

C.V. 


SVB  LÀ  PBisSNCB  d'uN  D1NO8ÂUMBN  DAIfê  LB  CbïïOMINIBB  êAftutfKÊ  bB 

MoBbBAOOti  (Fi9€£rov),  par  M.  DBpéivf .  (fitcfl.  de  b  Sêc.  géologique 
de  Franecy  3*  série,  t.  XXII,  p.  3o;  iSgU.) 

D'après  M.  Depéret,  l'humeras  de  Dinosaurien  récemment  dé- 
couvert dans  les  lignites  cénomaniens  de  Mondragon  se  rapporterait 
soit  à  ïOEpysaurut  des  grès  verts  du  mont  Venteux  décrits  par  Ger- 
vais,  soit  à  une  forme  bien  voisine  de  ce  Dinosaurien  attribué  à 
Tordre  des  Sauropodes.  La  rareté  des  animaux  de  ce  type,  en 
France,  rend  intéressante  cette  trouvaille  de  débris  des  grands  Rep- 
tiles secondaires.  C.  V. 


DBscnpnon  m  qublqvbs  Tbilobitb3  m  i^OBOoricisn  h^Écàuûbaïii 
{MÀNCBB)y  par  M.  J.  Bkbgbron.  {BuU,  de  la  Soc.  géologique  de 
Nomumêiey  t.  XV,  p.  &9;  189&.) 

Description  de  quatre  Trilobites  représentés,  les  uns  par  des 
espèces  nouvelles  {Calymene  Unnieriy  Trinudeue  Gremeri)^  les  autres 
par  des  fragments  de  tête  {Cab/mene  aff.  Trisiam)  en  trop  mauvais 
état  de  conservation  pour  pouvoir  être  déterminés  avec  précision; 
si  bien  que  ces  formes  recueillies  par  MM.  Lennier  et  Grenier  à 
Ecalgrain,  dans  les  schistes  de  la  Hague,  ne  peuvent  fournir  au- 
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cune  donnée  précise  Bur  Tâge  encore  inconnu  de  cette  bande  schis- 
teuse. G.  V. 


AmMONBES   à    FOKMBa    SECONDAIRES    DO  PbEMO-^ÀREOJSIFBEE    DE    SàlST^ 

Girons f  par  M.  Caralp.  (JStiU.  de  la  Soe.  géologique  de  France^ 
3*  série,  t.  XXII,  p.  m;  189&.) 

Â  Sainl^Girons,  des  schistes  argileux,  servant  de  support  aux 
conglomérats  de  grës  rouges  du  Permien,  renferment,  associés  à 
une  faune  nettement  carbonifère  {PhUUpsia  Derbyensisy  Estheria 
minuta  f  Pterinées),  de  nombreux  Céphalopodes  (Glymenies  et  Gonia- 
tites)  tirant  leur  intérêt  de  ce  fait  que  la  plupart  d'entre  eux  pré- 
sentent des  affinités  marquées  avec  des  Ammonées  triasiques,  cir- 
constance qui  tendrait  à  rapprocher  le  Permo-carboni(%re  de  cette 
partie  des  Pyrénées  de  celui  de  TOural  et  de  THimalaya.  De  ce 
nombre  sont,  d'après  M.  Caralp  : 

Une  Ammonée  voisine  des  Dinarites  représentant,  avec  ses  cloi- 
aons,  une  forme  de  passage  avec  les  Goniatites.  C.  V. 


Sur  quelques  Ammonites  nouvelles  ou  peu  connues  du  Jurassique  de 
Normandie,  par  M.  Brasil.  {Asioc.  française  pour  Favancemenl  des 
sciences,  93'  session,  Gaen,  p.  1&8;  189&.) 

Les  Ammonites  étudiées  dans  ce  travail  appartiennent  en  majeure 
partie  à  des  espèces  nouvelles  dont  M.  Brasil  fixe  les  principaux 
caractères.  Il  termine  en  faisant  ressortir  la  grande  analogie  de 
faune  existant  entre  les  trOolithes  du  cap  San  Vigiliov  et  PAalénien 
de  Normandie,  où,  en  outre  du  genre  Erydtes  déjà  signalé  par 
M.  Munier-Chalmas,  il  a  pu  recueillir  Tmetoceras  scissum  Ben., 
Zucheria  pugnax  Vacek,  Z.  n.  sp.yHammatoceras,  cinq  espèces,  dont 
quatre  nouvelles,  Cœloceras  cL  longabmm  Vacek,  Lytoceras  mgruiostoR 
Vacek,  etc.,  toutes  formes  identiques  ou  très  étroitement  alliées  à 
«elles  de  San  Vigilio.  G.  V. 
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San  LES  Criocbràs  du  qboupb  do  Criogbbas  Duyali,  par  M.  Nolajt. 
{BuU.  de  la  Soc.  géologique  de  France,  3*  série,  t.  XXIT,  p.  i8.3; 

1894.) 

L^examen  de  nombreux  exemplaires  du  groupe  du  Crioceras 
Ihivati  recueillis  h  Majorque,  ainsi  que  la  comparaison  avec  les 
formes  du  même  type  provenant  d'autres  régions,  conduit  Tauteur 
à  déclarer  que  la  forme  prise  par  le  Crioceroi  Duvali  adulte  résulte 
de  la  convergence  de  trois  types  distincts  au  début.  La  première 
forme  est  le  type  de  ce  Criocère  décrit  par  Leveillé;  la  seconde, 
une  forme  tuberculée  qu  il  désigne  spécialement  sous  le  nom  de 
Crioceras  Picteti;  la  troisième,  à  côtes  très  régulières,  Crioceras  Ba-- 
hare,  n'a  encore  été  rencontrée  jusqu'à  présent  qu'à  Majorque. 

C.V. 


DbSCBIPTION  DB  QUBIQUBS  BSPàcBS  NOUVBLLSS  OU  PBU  C0IINUB8  QSS  Fi- 

LUN8  DB  BoBDBÂUi,  par  M.  CossMANN.  {Assoc.  fronçoise  pouT  Vavan^ 
cernent  des  sciences^  93*  session,  Gaen,  p.  i5i  ;  189/1.) 

L*auteur  préparant  la  première  livraison  d'une  étude  de  longue 
haleine  qui,  sous  le  titre  d" Essais  de  paUoconchyologie  comparée, 
aura  trait  aux  Gastéropodes  et  aux  Pélécypodes  tertiaires,  a  pensé 
qu'il  conviendrait  de  fixer  préalablement,  par  des  descriptions  ac- 
compagnées de  figures,  les  noms  de  certaines  espèces  nouvelles  qui 
seront  citées  dans  ce  manuel.  C'est  la  raison  qui  motive  la  descrip- 
tion dans  ce  mémoire,  accompagné  de  deux  planches  en  photo- 
typie,  d'une  quinzaine  d'espèces  miocènes  réparties  dans  les  genres  : 
RoteUorbis,  Plesioikyreus ,  TruncateUay  DalUeUay  Clavadola,  Modabis, 
Honuttoma,  CkthareUa.  C.  V* 

* 

Les  Tbbbbbàtulbs  J>a  tbbbàin  obbtâob  supbbibvb  de  Cïply  {Bblqiqve)^ 
par  M.  A.  Pbron.  {Assoc.  française  pour  Vaoaneement  des  sciences ^ 
a3*  session,  Caen,  p.  /i53;  189/i.) 

La  craie  sénonienne  de  Ciply  est  d'une  richesse  exceptionnelle 
en  Brachiopodes.  Certaines  formes  s'y  présentent  avec  une  abon- 
dance et  des  variations  telles,  que  leur  distinction  spécifique  est 
fort  difficile.  Aussi  les  auteurs  qui  se  sont  occupés  de  cette  localité 
n'ont-ils  cité  qu'un  petit  nombre  d'espèces  et,  àans  presque  toutes 
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les  eoUectioiiB,  les  Brachiopodes  de  Giply  daneorBDt  mï  grande 
partie  indétenninés* 

M.  Peron  entreprend,  dans  un  premier  article,  de  faire  con- 
naître,  à  Taide  des  matériaux  qu'il  a  recueillis,  quelles  sont  les 
espèces  de  Térébratules  qu'on  peut  distinguer  à  Ciply, 

Selon  lui,  il  y  a  au  moins  dix  espèces  assez  facilement  reeon- 
naissables  et  dont  les  caractères  propres  sont  constants.  Sur  ce 
nombre,  cinq  sont  nouvelles  ou  du  moins  sont  désignées  sous  des 
noms  nouveaux,  soit  que  les  noms  précédemment  employés  fassent 
double  emploi,  soit  que  l'espèce  ait  été  à  tort  réunie  à  une  autre 
forme  plus  ou  moins  voisine. 

La  liste  de  ces  Térébratules  est  établie  ainsi  qu'il  suit  : 

Terebratida  camea,  Sowerby; 

—  o^Cantea,  Sowerby; 

—  DeMêaSh/i^  Peron; 
•-«         abn^tûf  Tate; 

— *  niûhn^fêa^  Peron; 

—  FiUmif  von  Haguenow; 
— >  Cipbfeniiê ,  von  Hanstein  ; 

—  Màlonemif  Peron; 

—  iubcelHeaj  Peron; 

^^        fmMuAirtiana  y  Peron.  C.  Y. 


StJA  im  srnopsiB  Dxa  gbnbea  dm  BtucBiopoDKa  pàisozoïqvks  de  Mé  James 
Hall  y  par  M^  Gh.  Barrois.  {Ann.  de  la  Soc.  géologique  du  Nord, 
i.  XXII,  Pi  77;  189/i.) 

Analyse  d'une  importante  monographie  des  Brachiopodes  pri- 
maires, publiée  avec  l'assistance  de  M.  John  Glarke,  dans  le  to- 
lume  Vin  de  ia  Paléontologie  de  New- York,  par  IL  James  HidL 

C-  ¥• 

Étodb  sue  les  VÀBiÂTioifs  DU  Spibifbr  Vernbuili  et  sve  quelques  bs- 
pàcES  VOISINES  f  par  M.  Gossblbt.  {Mém.  de  la  Soc.  géologique  du 
Nord  y  t.  IV,  fasc.  i^  et  Ann.  de  la  Soc.  géologique  du  Nord^  t.  XX TI, 
p.  119;  1894.) 

De  cette  étude,  M$  Gosselet  en  conclut  que  le  Spitifet  V^rmuSi  est 
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une  espèce  des  plus  polymorphes,  mais  qui  conserre  toujours,  dans 
toutes  les  variétés,  même  les  plus  aberrantes,  son  caractère  essen* 
tiel  :  c'est  de  présenter  sur  les  ailes  des  cAtes  simples,  alors  qu'elles 
sont  multipliées  par  bifurcation  sur  le  bourrelet,  aussi  bien  que 
sur  le  sinus. 

C'est  dans  la  partie  supérieure  du  Frasnien  que  se  produisent, 
avec  le  plein  développement  de  ce  Spirifer,  ses  variations  les  plus 
étendues.  Puis,  quand  il  s'éteint  au  sommet  du  famennien,  sa 
forme  devient  bien  voisine  de  celle  des  Spirifers  carbonifères  ou 
type  ÈÊmqmmê  et  notamment  du  S,  anUmuOui^  mais  sans  qu'il  y 
ait  passage  insensible  de  l'un  à  l'autre;  dès  que  ce  demi^  appa* 
ralt,  il  se  montre,  en  effet,  de  suite  avec  toutes  ses  côtes  bifur- 
quées. 

Inversement,  ses  rapports  avec  les  8,  OrbeUanuê  et  aperturalus 
sont  à  ce  point  étroits  qu'on  peut  presque  encore  considérer  ces 
formes  dévoniennes  comme  de  simples  variétés  du  VemeuSL 

C.V. 


Note  ADDiTiONNsiLs  À  PBOPOS  DU  SpuiriB  OBBiuANus,  par  M*  6os- 
SELBT.  {Ann.  de  la  Sac.  géologique  du  Nordf  U  XXII,  p.  laS; 

189A.) 

Dans  cette  note,  M.  Gosselet  discute  la  question  de  savoir  si  le 
Spirtfer  OrbeUanus  doit  être  un  Cîyrtia,  comme  l'a  dëclaré  M.  Dupont. 

L'extrême  rareté  et  même,  le  plus  souvent,  l'absence  complète 
d'un  deltidium  dans  cette  espèce,  complètement  dépourvue  de 
foramen,  ne  lui  permet  pas  de  la  considérer  autrement  qu'une  va- 
riété du  Spir^er  VemeuiU,  C.  V. 


CojfTBlBÏÏTION    i    L^BTUDB    DBS   BbyOËOÀîBBS    BT    DB8    SpONOtÀIBBS    DE 
L*00LITBE  INFBBIBUBB {BâJOCIBN Et BATÏÏOltiBIf)  DE  MevBTBB'BT-Mo~ 

BELLE,  par  M.  Blbigheb.  {BuU.  de  la  Soc.  ff histoire  naturelle  de 
Nancy,  9"  série,  t.  XIII,  p.  89;  189&.) 

Après  avoir  confié  à  l'abbé  Friren,  de  Montigny-lès-Metz,  la 
détermination  des  nombreux  échantillons  de  Spongiaires  et  de 
Bryozoaires  recueillis  dans  TOolithe  bajocienne  et  bathonienne  de 
Meurthe-et-Moselle,  M.  Bleicher  fixe  la  composition 'de  ces  deux 
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étages,  afin  d*y  montrer  comment  s'y  distribuent  les  organismes  en 
question. 

Peu  abondants  et  très  mai  conservés  dans  le  conglomérat  ferm-^ 
gineux  qui  forme,  à  la  base  .du  Bajocien,  iè  toit  du  minerai  de  fer 
de  la  sEone  à  Àmmoniteê  Murchiêonmj  les  Bryozoaires  ne  se  présen- 
tent ensuite  largement  développés  qu'au  niveau  des  marnes  sa- 
bleuses à  Spongiaires  qui  suivent.  Les  calcaires  h  eutorques  et  les 
formations  coralligènes  du  sommet  de  Tétage,  très  détritiques,  n'en 
renferment  que  des  débris  indéterminables  le  plus  souvent. 

Les  formes  les  plus  communes  sont  réparties  dans  les  genres  et 
espèces  suivantes  : 

Benmeea  tenu»,  d'Orb. 

—  verrucosay  Mich. 
— -       mkoroêUmM ,  Mich. 

Sfirofcra  orhortay  Waaq. 

—  ikkotùmay  d'Orb. 

—  HekotomMieê  y  Mich. 
-*       Bqjocetuii.  Defr.  sp. 

Diatoêp&ta  Terquemi,  J.  Haime. 

—  mmonfftfiwr,  J.  Haime. 
ComidUaria  Terquemiy  J.  Haime. 
Proboêcma  Eudesi,  J.  Haime. 
Neuropora  cf.  damcecomiêy  Lamouroux. 

—  spinosùy  Cam. 
Stùmaiopara  Deêondiniy  J.  Haime. 

—  Lamarkoïdeiy  d*Orb. 

—  Terquenùy  J.  Haîme. 
Thecnea  elaihratay  Lamour. 

—  BofBDerbankiiy  J.  Haime. 
Heteropora  reticulay  J.  Haime. 

—  puttulosa,  Mich.  sp. 

—  ramosay  Mich. 
Talpina  cf.  eduliformisy  Quenst. 
Aelinopora  d^loposay  Branco. 

Dans  les  assises  bathoniennes,  ils  apparaissent  de  nouveau  très 
nombreux  et  bien  conservés  au  sommet  de  la  zone  Amnumiies  AKor- 
tmiiiy  où  ils  sont  représentés  par  dix-huit  espèces  :- 
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Beretticea  Arckiacif  J.  Haime. 

—  denHcuktayU.eti. 

—  tenu»,  d'Orb. 

—  vmrucosay  Mich. 
-*       dUuviana,  Lamour. 

Diatogpora  MichêUnif  J.  Haime. 

—  Wrigthi,  J.  Haime. 

—  êcrobiculay  J.  Haime. 
SUmaiopwa  Terquemif  J.  Haime. 
Proborcma  Buehiy  J.  Haime. 
Ueteropora  comferay  Morr. 

—  puêtolosay  h  Haime. 

—  ficaimay  Mich. 
Cmopcra  arbarueenij  Waag. 

Cette  Note  se  termine  par  Tétude  spéciale  d'un  de  ces  bryo- 
laires,  Bermncea  dHumana  y  ôx^ni  la  structure  est  représentée  dans 
trois  planches  par  photogravure.  C.  V. 


SoR   LÀ  PnisBNCB  DE  FonàMINiràRBS   DANS  IBS  TBRBAINS  PBSCAMBRIBNS 

Ds  Brbtagnb  ,  par  M.  L.  Cateux.  {Ànn,  de  la  Soc,  géologique  du 
Nordy  t.  XXII,  p.  116;  189&.) 

DéTeloppement  d'une  note  présentée  sur  le  même  sujet  par  Tau- 
teur  à  la  Société  géologique  de  France,  dans  sa  séance  du  7  mai, 
et  dont  l'analyse  se  trouve  insérée  dans  le  fascicule  3  de  cette  revue, 
p.  &53.  G.  V. 


Note  bvr  Lacazina  Wiobharni,  par  M.  Scblumberobb.  (fitiS.  de  la 
Soc.  géologique  de  FraneCy  3*  série,  t.  XXII,  p.  296;  189&.) 

Description  d'une  nouvelle  espèce  de  Lacaxina  provenant  d'un 
calcaire  rempli  de  Foraminifères  rapporté  de  la  Nouvelle-Guinée 
par  le  D'  Wichmann.  G.  V. 


lOM  RiniB  DIS  nUfADI  SCaBMlIFIQOKS. 

Sur  la  fiomm  pbs  coucbss  PEÂMUnNEê  9b  Tiifjgfciflt  {ÀLSÂeM)^  par 
M.  R.  Zhllbb.  {Bull,  de  la  Soe.  giolK^ipe  de  Frmteey  i*  séiie, 
t.  XXII,  p.  179;  i89&.) 

D^ns  le  travail  qu'ik  ont  publié  «  en  1890,  tsar  le  RotUegende 
des  Vosges,  MM.  Benecke  et  van  Werreke  ont  désigné  sous  le  nom 
de  couches  de  Trienbach^  un  ensemble  de  conglomérats,  d'arkoseset 
de  schistes,  épais  de  70  mètres  enriron,  qui  forme,  dans  la  r^on 
de  Ville  et  de  Trienbach,  la  base  de  la  formation  permienne;  ils 
avaient  recueilli  dans  la  partie  supérieure  de  ees  couches,  aa  lieu 
dit  Teufelsbrunnen,  dans  un  gisement  déjà  exploré,  il  y  a  pliH 
sieurs  années,  par  M.  Tabbé  Boulay,  de  nombreuses  empreintes 
de  plantes,  quils  avaient  eu  robligeance  de  me  eommumipiei^,  et 
ils  ont  donné  la  liste  des  différentes  espèces  que  j'avais  reconnues 
parmi  elles. 

Il  s'y  était  trouvé,  entre  autres,  CaUiptmê  êoarferta  ei  TmnmfiKu 
mut&iêmsy  types  exclusivement  penniens,  au  milien  de  nom- 
breuses formes  houillères,  mais  connues  pour  s'élever  plus  ou  moins 
haut  dans  le  Permien,  et  MM.  Benecke  et  van  V^erveke  ont  pu, 
d'après  l'ensemble  de  cette  flore,  classer  les  couches  de  Trienbach 
dans  le  Rothliegende. 

De  nouvelles  recherches  faites,  en  tSgSi  à  Teufelsbrunnen,  pv 
M.  Rariborski  et  M.  Benecke,  sont  venues  enrichir  la  lista  de 
quelques  espèces  non  encore  observées  dans  ce  gisement,  savoir: 
PecopUrii  Mcwyi^  CaUifileridinim  Baehgiy  (kJlifêeni  fndtmgêtay  Nem- 
flgn$  Pkmckatdiy  Walckia  pimfûnmsy  Wé  JUiej/mmty  GmnfkoUrcim 
b^Uka,  et,  ce  qui  est  le  plus  intéressant,  d'un  Zêmtiei  identiqoei 
l'une  des  espèces  de  Commentry,  Zom.  PUauharii  B.  Renanlt, 
représenté  par  plusieurs  fragments  de  fronde  bien  conservés,  offrant 
encore  leurs  folioles  en  place  le  long  du  rachis. 

L'étude  de  ces  échantillons  «  confiée  à  M.  ZeiUer,  lui  a  moatri 
qu'il  s'agissait  14  d'un  type  différant,  par  certains  caractères  «sees 
importants,  des  Zamitêê  secondaires  :  les  folioles,  au  lieu  d'afoir 
le  bord  entier,  sont  munies  sur  tout  leur  pourtour  de  dents  aiguës 
formées  par  le  prolongement  des  nervures;  de  plus,  au  lieu  d'être 
insérées  sur  la  face  supérieure  du  rachis  suivant  une  ligne  paraHèk 
à  son  axe,  elles  sont  attachées  sur  son  bord,  suivant  une  ligne 
oblique,  de  telle  sorte  que  leurs  limbes  s'étageaient  les  uns  an- 
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àeÊSOÈ  des  autres  dans  deux  séries  de  plans  parallèles  symétrique- 
ment indinés  sur  f  axe  de  la  fronde.  G*  V. 


Sun  LES  BEPTIinS  KT  LS8  POISSONS  F0S8ILB8  DtS  TSBJUTHS  TBnTtÀtKÊS 

ùss  SNTinons  de  Asm,  par  M.  le  D'  Lshoinb.  (BtiQ.  de  la  Soe. 
géologique  de  France,  3'  série,  t.  XXII,  p.  56;  189&.) 

Les  deux  groupes,  dans  la  région  si  bien  étudiée  par  le  D'  Le«« 
moine,  sont  représentés  par  des  formes  nombreuses  correspondant 
à  presque  toutes  nos  divisions  zoologiques  actuelles.  On  y  trouve, 
de  plus,  un  certain  nombre  de  types  mixtes,  reliant  les  formes 
modernes  si  distinctes  et  rappelant,  par  suite,  davantage  les  Rep« 
tiles  et  les  Poissons  secondaires. 

Parmi  les  Grocodiliens  se  rencontre,  avec  des  Crocodiles  vrais 
et  probablement  avec  le  type  Gavial,  une  forme  reliant  les  Croco- 
diles aux  Caïmans.  Les  Tortues  correspondent  aux  Emydes  et  aux 
Trionyx  actuelles;  d^autres  associent  les  caractères  de  ces  deux 
groupes.  Les  Pleurodères  sont  également  réprééenfées. 

Parmi  les  Lacertiliens  asses  nombreux ,  une  forme  semble  relier 
les  Varans  actuels  aux  Pythonomorphes  secondaires.  Le  Simœdo- 
saure,  d'autre  part,  parait  avoir  des  affinités  toutes  ^éciales  avec 
les  Reptiles  secondaires.  Le  groupe  des  Serpents  parmi  les  Reptiles 
et  celui  des  Salamandrides  parmi  les  Ampbibiens,  sont  également 
représentés.  Les  Poissons  les  plus  nombreux  appartiennent  encore 
è  la  grande  subdivision  des  Ganoides  et  aux  groupes  des  Lepidostés 
et  des  Amiadés  depuis  si  longtemps  éteints  en  Europe. 

Les  Poissons  téleostéens  sont  relativement  rares  et  généndement 
à  dents  broyantes. 

Les  diverses  classes  des  Poissons  cartilagineux  se  trouveiit  repr^ 
sentes  par  des  Requins,  des  Raies  et  des  Gbimères. 

Ces  deux  caractères,  le  dernier  surtout,  séparent  nettement  cette 
espèce  des  ZamUeê  proprement  dits,  ainsi  que  des  divers  genres 
avoisinants,  Ototamiteê,  Gloêsotamites ,  Podozamtesy  etc.  Ils  m'ont 
paru  de  nature  à  légitimer  la  création  d'un  genre  nouveau ,  auquel 
je  donne  le  nom  de  PlagiozamUs,  et  dans  lequel  doivent  rentrer 
également  les  autres  espèces  observées  à  Commentry,  telles  notam- 
ment que  Zam.  carbonarim  et  Zom.  Saportamu. 
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Ce  genre  Plagi&xmmta$  se  rapproche,  par  les  caractères  précités, 
du  NœggeralUa  foUoêa^  mais  il  en  diffère  par  la  forme  de  ses 
folioles  ainsi  que  par  son  port  général,  qui  sont  ceux  des  Zamkti, 
Les  NœggeratUa  viennent  ainsi ,  par  son  intermédiaire,  se  rattacher 
aux  ZamiUê  de  telle  façon  qu^il  ne  parait  plus  possible  de  douter 
qu'ils  appartiennent  au  même  groupe  naturel  que  ces  derniers, 
c'est-à-dire  à  la  classe  des  Cycadées,  en  la  comprenant,  bien  en- 
tendu, dans  le  sens  le  plus  large. 

Au  point  de  vue  de  la  détermination  de  Tige,  les  nouvelles  dé- 
couvertes de  M.  Benecke  confirment  entièrement  ses  premières 
conclusions  :  les  CaUg^teriiiwm  Bodiei^  CalfylempraioHgata^  WaUm 
fSkiformiê  sont  des  espèces  exclusivement  permiennes,  et  eUesont 
les  unes  et  les  autres  été  observées  déjà  dans  le  Rothliegende  infê- 
rieur,  tandis  que  les  CaiOifUm  à  frondes  plus  découpées,  tdles  que 
CaU.  Nammamiy  Coll.  lyratifoUay  qu'on  voit  partout  apparaître  ni 
pieu  plus  haut,  paraissent  manquer  à  Tenfelsbrunnen.  Les  couches 
de  Trienbach  viennent  donc  se  ranger  dans  le  Rothli^nde  infé- 
rieur, sur  le  niveau  de  celles  de  Gusel  dans  le  bassin  de  la  Sarre, 
du  Plauensche  Grund  en  Saxe,  de  Stockheim  en  Bavière,  et 
dlgomay  dans  TAutunois.  C.  V. 


VioïïTÀUi  FosstLKS  DE  NoBMÀifDiB  :  STMVCTUUË  ET  âffuhtés  nv  Bimn- 
TrrBs  MoiiiEi  scâp.  kt  mgb.  (sp.),  par  M.  Octave  Ligniii.  (Jf(k 
de  la  Soc,  K$mienne  de  Nmrmaniiêy  t.  XVIII,  i"  fasc.,  p.  i  i  ^^, 
pi.  IàY;i89&.) 

Cet  important  mémoire  s'ouvre  par  une  courte  introduction;  il 
comprend  ensuite  un  aperçu  historique  et  une  description  générak 
de  la  plante.  Des  chapitres  spéciaux  sont  consacrés  à  l'étude  des 
bractée  involucrales,  des  pédoncules  séminiières,  des  graines  et 
des  écailles  interséminales. 

L'auteur  termine  par  la  conclusion  suivante  :  «En  somme,  je 
pense  que  les  Bennettitées  forment  une  famille  qui  descend  d'an- 
cêtres communs  avec  les  Cycadées,  mais  non  des  Cycadées  elles- 
mêmes*  n  C.  V. 
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S  à. 
BOTANIQUE. 


LOXANIÀ  ST  PtTGBOSTTLUS  ,  DBOX  GBNBES  NOVVBàUI  POUR  LÀ  TRIBU  DBS 
STRUTnANTBBBS   DANS    LÀ  FÀMILLB  DBS   LoRÀNTHÀCBBS  y    par    M.   Ph. 

Vàn-Tib6hbm.  {BuU,  de  la  Soc.  botanique  de  France ,  t.  XLII,  p.  386.) 

Continuant  sa  longue  étude  des  Loranthacées,  M.  Van-Tieghem 
trouve  aujourd'hui  les  éléments  de  deux  genres  nouveaux  :  Loxania 
et  Ptychosiyluê. 

Le  Loxania  est  formé  sur  deux  espèces  :  Tune,  du  Mexique ^  se 
trouve  dans  THerbier  de  Pavon  (faisant  aujourd'hui  partie  de 
THerbier  Boissier)  sous  le  nom  de  LoranAm  Umicèrmdeê;  lautrey 
aussi  du  Mexique,  récoltée  par  Bonpland  et  décrite  par  Kunth  sous 
le  nom  de  Loranthut  microphyllus. 

Le  Ptychostjflus  a  aussi  pour  type  une  Loranthacée  du  Mexique 
récoltée  près  de  Jalapa  par  Schiède  et  Deppe  et  décrite  par  Gha- 
misso  et  Sschtechtendal  sous  le  nom  de  Loranthus  Deppeamu. 


Sur  us  orovpbmbnt  dbs  bspbcbs  bn  eBURBS  dàbs  la  tribu  dbs  Elitran- 

THBBS  DB  LÀ  FÀMILLB  DES  LoRÀBTBÀCBBS ,  par  M.  Ph.  VaN-TiBGBBM. 

{Bull,  de  la  Soc.  botanique  de  France,  i.  XLII,  p.  i!»33.) 

La  Tribu  des  Élytrànthées,  comprenant  toutes  les  LoranthoT- 
dées  à  ovaire  pluriloculaire  et  dont  le  fruit  est  une  baie,  est  Tobjet 
du  présent  travail.  Les  Gaiadendrées,  qui  diffèrent  par  leur  fruit 
drupacé,  seront  Tobjet  d'un  travail  complémentaire. 

Une  première  sous-tribu,  les  Treubellées,  à  calice  dialysépale 
et  à  anthères  basifixes,  comprend  les  genres  Perella  (nouveau), 
PercxiUa,  Treubella,  Decaisinna  (nouv.). 

La  sous-tribu  des  Maciosolénées,  à  calice  gomosépale,  compte 
les  genres  ci-après  :  Alepie,  Lysianay  Elytranthe,y  L^ndaria,  Btum^ 
(nouv.),  Macrosoleny  Miqudina  (nouv),  Amyletkeca  (nouv.),  AreuÉus 
(nouv.),  AciMa  (nouv.),  Lepoetegeree^  Stegaeirum  (nouv.). 
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Les  Loxanttiérées  enfin,  aussi  à  calice  gamosépale,  mais  à  an- 
thères dorsifixes,  se  composent  seulement  du  LoxanAera  de  Biume. 

M.  Van-Thieghem  résume  son  étude  en  un  tableau  des  18  goires 
groupés  en  3  sous-tribus.  C. 


GMOCPMMSnT  ES  OBKRES  DES  M8PàcKS  DM  U  TMJMa  DBS  GâUDEïïmK  H 

là  ràuiLLs  DÈS  Lobàvtbàcbes  y  par  M.  Ph.  Vah-Tibohu.  {BmIL  ii 
la  Soc.  Je  hatamque  êê  FroÊCCp  U  XUI»  p.  &6&.) 

La  présente  Etude  de  M.  Van-Ti^em  est  consacrée  aux  Gtii- 
dendrées,  quatrième  et  dernière  tribu  de  la  sous^amiile  des  bh 
ranthoîdées,  tribu  caractérisée  par  Toyaire  plurilocalaire,  le  Croit 
drupacé  et  Talbumen  ruminé. 

Les  genres  de  cette  tribu-^cmt  :  Afkàmmiaf  Gmmimàrmi  et  Dt^ 
maria  y  ce  dernier  nouTeau. 

La  tribu  des  Gaiadendrées,  la  moins  nombreuse  des  k  tribii 
des  Loranthoïdées,  ne  comprend  donc  que  3  genres,  Tun  novreii, 
les  deux  autres  dénommés,  mais  non  reconnus.  C 


DbDOUBLBMBUT  bu  GE9BB  PhaHIGANTHBMUH  D'iPsAs  LA   STBUCTm  BB 

AnraàBBBf  par  M.  Ph.  Vah^Tibobih.  {Batt.  da  laSoa,  hetamfuk 
Franee,  t.  XLII,  p.  488.) 

M.  Van-Thieghem  trouve  dans  la  structure  des  anthères  dti  Pis- 
meanikmmtm  deux  états  fort  différents,  certaines  espèces  ayant  k  k- 
gettes,  les  autres  9  seulement,  par  la  disparition  de  la  cîoisoD^ 
persiste  dans  les  premières. 

Les  espèces  k  h  logettes  forment  le  nouveau  genre  EifkmÙBÊf^ 
theanamy  celles  dont  les  logettes  des  anthères  sont  réduites  à  9  for- 
mant le  genre  qui  reçoit  le  nom  de  Ditksemay  qui  rappelle  le 
nombre  9  des  thèques. 

Chacun  des  deux  genres  nouveaux  est  subdivisé,  parallèlement, 
en  sections  d'après  des  caractères  tirés  de  rinfloreecenoe.       C. 


^i^^mm^mmm 
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Aoriûw  i>BS  BÀBtÀtJojfs  PB  jSPEenn  êvM  là  wMBrâTiottf 
par  MM.  FLAMMARioif  et  A.  Gautibb.  {Comptes  rend^^i,  CXXI,  p«  967.) 

Répétant,  étendant  et  précisant  les  observations  de  ses  nom- 
breux devanciers,  M.  Flammarion  condnt,  de  ses  observations  sur 
diverses  plantes  tenues  en  petites  serres  fermées  par  des  verres 
rouges,  verts,  bleus,  etc.,  que  c'est  le  rouge  qui  a  sur  la  végéta* 
tion  l'action  la  plus  intense;  viennent  ensuite,  apris  le  jaune,  le 
vert  et  surtout  le  bleu ,  de  tous  le  moins  actif. 

M.  Armand  Gautier  cite  des  observations  qui  lui  sont  propres, 
faites  dans  des  conditions  pareilles  à  celles  où  s'était  placé  M.  Flam- 
marion, et  qui  conduisent  à  des  conclusions  identiques.  G. 


■«TPW 


Faisceaux  UBÉnisNa  de  la  racine ,  par  M.  6^  Chauvbaud. 
(ffttS.  Soc.  botanique  de  France,  t.  XLII,  p.  &5o.) 

M.  Chauveaud  fait  connaître  le  mode  de  formation  des  faisceaux 
libériens  dans  la  racine  de  Gypéracées ,  après  Tatoir  observé  déjà 
dans  quelques  Graminées.  G. 


Principes  actifs  des  Séneçons,  par  M.  L.  Lim, 
[BulL  de  la  Soc.  hotamjue  de  France,  L  XLII,  p«  /186.) 

MM.  Grandval  et  Lajoux,  professeurs  à  l'École  de  médecine  et 
pharmacie  de  Reims,  ayant  établi  la  présence  de  deux  alcaloïdes, 
la  senecionine  et  la  senecine,-4afis  plusieurs  Séneçons,  M.  Lutz  est 
arrivé,  par  les  réactifs  colorants,  h  fixer  le  siège  de  ces  corps  au 
sein  des  tissus.  •  Q^ 


^^f^^^H^f-^^m 


Anaoyeihe  Et  cYTtsiNE,  par  M.  Gu^riii. 
{BuU.  de  la  Soc,  botanique  de  France,  t.  XLII,  p.  &39.) 

Poursuivant  Tordre  de  recherches  qui  a  donné  tant  de  décou- 
vertes k  M.  Guignard,  M.  Guérin  établit,  par  les  réactions  mi* 
crochimiques,  la  présence  de  deux  alcaloïdes,  l'anagyrine  et  la 
cytisine,  chez  VAnagyriêfoetidq  et  divers  Cyiiêui. 
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Le  si^  de  ces  alcdoldes  est  surtoat  dans  répiderme  et  le  pa- 
renchyme cortical.  C. 


UjfE  À88i8B  PUSsiB  SOUa-UGOIMMB  CHEZ  l'hoMTES^  par  M.  G.  LlGHIU. 

(BmU.  de  la  Soc.  Utméenne  de  NùrnumOey  &*  série,  t  DL) 

M.  Lignier,  continuant  ses  études  sur  les  cas  de  formation  de 
eettulei  ptusées^  a  reconnu  l'existence  de  celles-ci  dans  la  ligule  de 
ïlêoeUi  lacuttriiy  formée,  comme  on  sait,  aux  dépens  de  cellules 
épidermiques  de  la  face  antérieure  de  la  feuille.  C. 


Les  Vignes,  par  M.  Achille  Mûrtz. 
(Paris-Nancy,  Berger-Levrault) 

Les  Vignes.  Recherches  expérimentales  sur  leur  aJture  et  leur  exfUh 
toAony  par  M.  A.  Mûntz,  est  une  œuvre  considérable  (677  pages 
in-8*)  dans  laquelle  Tauteur  passe  en  revue  aux  points  de  vue  de 
la  composition  du  sol  et  des  vins,  de  la  nature  des  cépages,  des 
modes  de  culture,  des  procédés  de  viniBcation,  etc.,  non  seulement 
les  diverses  régions  vinicoles  de  la  France,  mais  aussi  les  princi- 
paux domaines  de  chacune  de  ces  régions.  C'est  ainsi  que  pour  la 
Champagne  sont  examinés  les  terroirs  de  Bouzy,  Yerzy,  Yerzenaj, 
Parguy,  etc. 

L'utilisation  des  feuilles  et  marcs  dans  Talimentation  du  bétail, 
de  ces  derniers  pour  la  fabrication  des  piquettes  et  alcools,  ont  été 
à  leur  tour  l'objet  d'études  analytiques  et  expérimentales.      C. 


Les  Tissas  secùei^aïees  y  par  M.  G.  Lioribb. 
{Bull,  de  ]a  Soc.  Unnienne  de  Normandie ^  &*  série,  t.  IX.) 

M.  Lignier  s'occupe  de  la  nomenclature  de  ces  tissus  secondaires 
des  végétaux,  signalés  par  M.  C.-Eg.  Bertrand  dans  son  Étude  sur 
la  loi  des  surfaces  libres  {BuU.  Soc.  bot.  de  France ,  t.  XXXV). 

Les  termes  adoptés  par  M.  Bertrand  :  Uège^  tissu  sacr^Uf  tius 
fondamental  secondaire  y  sont  remplacés  par  épicine  primordial,  pl- 
eine secondaire,  apocine  secondaire,  etc.  C 
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ViGiTÀUX  F08SILB8  DB  NoRMÀNDIB,  par  M.  Oct.  LiONIEB. 

{Mim.  Soc.  Unnéenne  de  Normandie ^  XVIII*  vol.) 

Dans  ce  mémoire,  avec  6  figures  dans  le  texte,  M.  Lignier  étudie 
les  fossiles  végétaux  de  grès  liasiques  de  Sainte-Honorine-la-Guil- 
laume (Orne),  ajoutant  de  nouveaux  genres  et  des  espèces  nou- 
velles à  la  Florule  du  regretté  Morière.  Sont. nouveaux  :  Propalmo^ 
phyUum  lÂasium  (genre  et  espèce),  Cycadeotnyehn  densecristatum; 
Artina  altemans;  Olozamites  Apperti;  0.  crasnfolius;  0.  Terquemi. 

G. 


Le  Ltsimacbia  tbyrsiflora  ,  par  M.  E.  MAuirvAUD. 
{Journal  de  botanique ^  9*  année,  p.  &33.) 

M.  Malinvaud,  revenant  sur  la  découverte  fort  inattendue,  par 
M.  TabbéFabre,  du  Lyeimaekia  thyrsijhra,  fait  remarquer  que  cette 
plante  s'étend  dans  le  cantonnement  de  Sangues  (Haute -Loire) 
sur  une  longueur  de  1  a  à  1  /i  kilomètres  et  à  l'altitude  de  900  à 
1,900  mètres,  ce  qui  exclue  Thypothèse  du  non-indigénat.     G. 


Le  Medigaoo  hxdia,  par  M.  labbé  P.  Ht. 
{Journal  de  botanique,  9*  année,  p.  ^39.) 

M.  Tabbé  Hy,  après  comparaison  et  discussion,  admet  comme 
affines,  mais  à  caractères  propres,  les  plantes  suivantes  :  Medicago 
falcata;  M.  cyclocarpa;  M.  spuria;  Ulacea;  M.  sativa.  Q. 


Plantes  rares  ov  lyriRESSASTES  des  environs  de  Montfort-ûAmavry 
ET  DE  Rambouillet^  par  M^^  Marguerite  BÉLizE.  {BuU,  de  la  Soc. 
botanique  de  France,  t.  XLII,  p.  A9&.) 

M"*  Bélèze ,  qui  parcourt  depuis  près  de  vingt  ans  la  forêt  des 
Yvelines,  notamment  aux  environs  de  Montfort,  de  Saint-Léger  et 
Rambouillet,  donne  une  très  longue  liste,  véritable  catalogue,  avec 
indication  d'un  certain  nombre  de  localités  pour  chaque  espèce. 

Relevons  quelques  noms  :  Aconitum  Napeltus,  Androsmuœm,  CaUuna 

RlTDB  DIS  TBAT.  SOIBHT.  T.  XV,  R*"   il.  7a 
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Betteziana  Rony,  Atr&pay  Oxye&ceM,  WaUenbergia^  Eriea  dUarisj  sco- 
paria  et  vagam,  Daplme  Lawtola  et  Mexereumy  Maùmihem»m,  Tviipa 
êyloe$trt$y  AUtma  natans,  Galanihus,  Orehis  BouJieriy  Gûodyera,  Spor- 
goiiium  minimum,  Ophwglossum ,  etc. 

N.  On  ne  saurait  douter  que  les  Erica  vagang,  scoparia  et  ciSarit, 
étroitement  localisés  à  la  Croix-Patère  de  Saint-Léger,  ny  aient 
été  naturalisés  autrefois,  comme  ils  Tout  été  plus  récemment  au 
bois  SaintrPierre-des-Essarts-le-Roi ,  canton  de  Rambouillet,  ainâ 
que  VOxycocoot,  le  Goodyera  et  le  SibAarpia.  C. 


NOMÊNClÀTUBB  BOTÀ!HQUBy  par  M.  OttO  KuHTI. 

[Le  Monde  dê$flantet.) 

M.  Otto  Kuntz,  lauréat  et  associé  libre  de  TAcadémie  interna- 
tionale de  géographie  botanique,  expoee  la  nécessité  de  s'occuper, 
sans  retard,  pour  que  Toeuvre  soit  achevée  en  1900,  d'un  s  Code 
parisien  réformé  9  et  d'un  trNomenclator  correctusi>.  C. 


Lb  Jàjoba  db  CàUFOBNiBy  par  M.  Léon  Diguet. 
(Reo.  de  la  Soc.  ^acdimatation,  &9*  année.) 

M.  Diguet,  chargé  de  mission  en  Californie,  signale  Temploi ali- 
mentaire, en  Californie,  des  fruits  du  Jajoba  {Simmondisa  cal^omiea), 
Euphorbiacée  très  rustique.  La  graine  donne  5o  p.  100  d'une 
huile  agréable  et  ne  rancissant  jamais.  C. 


SuB  LB8  RuBvSf  par  M.  labbé  Boulât. 
{BuU.  de  la  Soc.  botanique  de  France ,  t.  XUI,  p.  Sgi.) 

La  présente  étude  de  M.  Tabbé  Boulay  porte  sur  la  subdivision 
de  la  section  Eubatus  Fock.,  Rubi/ruticon  vert  Arch. 

Les  subdivisions  proposées  sont  :  Homolacanthi,  Heteracanikiy  etc. 

La  note  se  termine  par  un  tableau  synoptique  des  principales 
espèces  de  Rubmf  en  attendant,  dit  M.  Boulay,  dea  monographies 
complètes.  C. 
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Gbch  BjuiUti,  par  le  D'  Gillot. 
{Revue  scienii/iqm  du  BourbonnaU^  iSgA») 

M.  Gillot  dénomme  Geum  BiUieti  une  plante  d'Auvergne  qu'il  avait 
d'abord  prise  pour  une  hybride,  et  nommée  Geum  rwalinunUa$iutn. 
Une  culture  de  dix  ans  Ta  convaincu  de  aon  autonomie  spécifique. 

C. 


Lbs  Arum  vuiiOàRi  bt  italigum.  —  Aimes  D^BiPAnaion  du  Cmtvs  laq-» 
RiFOUUs  BT  BV  LiLiuM  PTRKNAicini,  par  M.  D.  Glq8«  (BuU.  d$U 
So€.  botanique  de  France,  t.  XLII,  p.  /i6o.) 

M.  Clos  traite  des  deux  Arum  de  France  sous  le  quadruple  rap- 
port de  leur  histoire,  de  leur  synonymie,  de  }eur  autonomie  spé- 
cifique et  de  leur  répartition  sur  notre  sol. 

Il  montre  le  Cistue  htur^lius  s'étendant  dans  le  Midi,  d'où  il 
s'avance  plus  au  nord  que  l'Olivier,  compagnon  qu'il  dépasse  aussi 
en  dtitude. 

Le  LHiumpyrenaïcumy  distingué  dès  1770  par  Gouan  du  L.  pam- 
ponium  au  MontrLorenti,  va  des  Pyrénées  à  la  Montagne-Noire  oà 
croîtrait  aussi,  d'après  Doumenjou,  le  FritHIaria  aquitaniea,  autre 
espèce  des  Pyrénées.  C. 


ExCUnSIONS  BÀN8  LE  VALAIS^  VfO.,  BB3  SoOliTBS  BOrâMIQOB$  DE  FeàBCE 

ET  DE  Suisse,  {BuU.  de  la  Soc.  botanique  de  France ,  t.  XLT, 

p.  CLXXXIII.) 

Les  rapports  sur  ces  excursions,  catalogues  presque  compléta  des 
florales  de  la  région,  ont  été  rédigés  par  divers  membres  de  la 
Section.  Ils  seront  utilement  consultés  pour  de  nouvelles  excursions 
à  entreprendre.  C. 

Le  Gryphaa  Lamtana  ,  par  M.  F.  Camus. 
{BuU.  de  la  Soc.  botanique  de  France,  session  de  Suisse,  p.  glu.) 

M.  F.  Camus  conclut  avec  M.  Husnot  à  l'existence  autonome  du 
Gryphma  Lamyana  Moût. ,  d'abord  trouvé  par  Lamy  de  la  Cbf^peHe 

7». 
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aux  environs  de  Limoges,  et  que  bon  nombre  de  botanistes  tenaient 
pour  une  simple  variété  du  Gryphœa  arbwea.  G. 


NoUVBàUI  BTMBtDBS  Dff  x'HiBBACiUH,  par  M.  WOLT. 

(BttU.  de  la  Soe.  botanique  de  France ^  session  de  Suisse,  p.  auir.) 

M.  Wolf  a  observé  dans  la  montée  du  Simplon,  vrai  jardin  bota- 
nique des  Hieracium,  dont  les  groupes  naturek  se  superposent  de 
Brigue  à  THospice,  trois  nouveaux  hybrides  de  ce  genre  déjà  si 
nombreux  en  espèces  types  et  en  Iiybrides.  C. 


CoNSBBVÀTiON  PU  Gbnbpi  j^ans  if08  Alpbs^  par  M.  Alfred  Chabbit. 
{BuU.  de  la  Soc.  botanique  de  France ^  t.  XLU,  p.  glxxvl) 

M.  A.  Chabert  profite  de  la  réunion  en  Suisse  des  Sociétés  bota- 
niques de  France  et  d'Helvétie  pour  faire  voter  le  vœu  trque  notre 
Ministre  de  la  guerre  invite  les  commandants  des  troupes  alpines 
à  proscrire  larracbage  des  Génépis,  dont  les  tiges  fleuries  sont  d'^l- 
leurs  la  seule  partie  utile  en  médecine?).  C. 


HbTBBOSPBBMIB  DB  CBBTÀIÈ8  iËTHIONBMA  HBTBR0CARPU8, 

par  M.  A.  db  Goincr.  {Journal  de  botanique^  9*  année,  p.  &i5.) 

M.  de  Goincy  a  constaté  que  chez  un  jEtlUonema  (JS.^saxaiHe) 
d'Espagne  à  fruits  hétérocarpes  les  graines  elles-mêmes  présentent 
entre  elles  certaines  différences  en  rapport  avec  celles* des  fruits. 

C. 


Flobb  db  Là  Réunion,  par  M.  Jacob  db  Gordbiioy. 

(Paris,  Klincksieck.) 

M.  de  Cordemoy  publie  une  flore  de  Tlle  de  la  Réunion  compre- 
nant, outre  les  Phanérogames,  les  Cryptogames  vascuiaires  elles 
Mousses,  complétée  par  l'indication  de  leurs  propriétés  é<u>nomiqnes 
et  industrielles. 
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Gomme  dans  la  plupart  des  contrées  tropicales,  les  hauts  som-. 
mets  présentent  quelques  espèces  d'Europe.  G. 


Richesse  de  la  flore  de  la  Chabente,  par  M.  Ghkveliba. 
{BulL  de  la  Soc,  botanique  de  France,  t.  XLI^ p.  5 1  o.) 

M.  Grévelier,  froissé  de  voir  son  département  de  la  Gharente 
classé  par  M.  Saint-Léger  parmi  les  plus  pauvres  de  France,  savoir 
à. environ  1,000  espèces,  établit  (lettre  à  M.  Malinvaux)  que  la 
flore  de  ce  département  est  d'environ  i,3oo  espèces,  parmi  les- 
quelles beaucoup  des  plus  intéressantes  représentent  la  flore  du 
Midi ,  de  TOuest  et  des  contrées  subalpines. 

Gette  variété  d'espèces  est,  d'ailleurs,  en  rapport  avec  le  substra- 
tiim  géologique,  terrains  siliceux  et  formations  calcaires.        G. 


Le  genre  Migrotana  Praïu. 
{BùU,  de  là  Soc.  botanique  de  France,  t.  XLII,  p.  &90.) 

M.  Prain  donne  la  description  de  son  genre  Microtœna  et  des  six 
espèces  qu'il  y  rapporte.  Ge  sont  :  Microtœna  cymosa,  GriffithU,  Dela- 
vayiy  urticifoliay  moupinensCy  robusta.  G. 


OmOTEERAciES  DE  SaÔNE-ET-LoIRE  ET  DU  MoRVAfI ,  par  M.   X.  61LLOT. 

[Le  monde  des  plante»  ,189/1.) 

Les  Onothéracées  citées  par  le  D'  Gillot  sont  :  Onothera  biennis 
et  0.  muricata;  EpHobium  spicatum^  Dodonœi,  roseum,  palustre,  parpir. 
Jlorum,  hirsutum,  tetragonum,  Lamyi,  lanceolatum,  montanum;  Cirera 
lutetiana  et  intemiedia,  Isnardia  palustris  et  Trapa  natans.  G. 


L'OxTTROPiS  FouGAUDi,  par  M.  Gillot.  (Âutun,  189&.) 

l^Oxytropis  Foucaudi  est  une  plante  pyrénéenne  prise  pour  l'O. 
Halleri  jusqu'au  jour  où  M.  Foucaud  la  confia,  pour  études,  à 
M.  Gillot,  qui  la  reconnut  espèce  nouvelle  et  la  lui  dédia.       G. 
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SvBnirisîON  M  Là  swcTtON  EuBATus  (RuBi  Pimcosi  Tni),  par 
M.  rabbë  Boulât.  {BM.  ielaSoe.  boUmi^  de  Frtaee,  t  XLU, 
P-  391.) 

M.  r«bbé  BouUy,  poursuivant  son  étude  sur  le  difficile  et  trop 
grand  genre  Rubus,  expose  les  subdivisions  de  Timporiante  section 
Ribatui.  Le  travail  est  résumé  par  un  tableau  synoptique  rattachant    , 
aux  subdivisions  (SiAerectiy  SOmiiciy  Demolore$^  SpeeUMet,  Glmk- 
bft)  leurs  nombreuses  espèces  et  sous-espèces.  C. 


Gmàinbs  DBS  CogiFBMBSy  fêt  M.  Maiimo  Radais. 
{Aêêoc./rançaiêef  Gaen,  tS9&.) 

M.  Radais  signale  l'existence  d'un  appareil  conducteur  dans  les 
graines  de  quelques  Conifères  {Alne$  Nordnumniana,  Ceârus  Ubm^ 
Sciadopiiys  vertieillata). 

En  dehors  de  ces  trois  genres,  la  recherche  de  l'appareil  condn^ 
teur  dans  le  tégument  séminal  a  été  vaine.  C. 


Db  Là  aouDVBB  DÀBs  LÀ  GBBFPBy  par  M.  L.  Danul. 
{Amoe.  française  t  session  de  Gaen,  iSg^.) 

M.  Daniel  a  recherché  par  Tanatomie  Tétat  des  soudures  au  dé- 
but de  la  greffe. 

Dans  la  première  phase,  une  sorte  d'union  pravùmn  a  lieu, 
même  entre  sujet  et  greffon  n'ayant  entre  eux  aucune  affinité  natu- 
relle* C. 


OBOÀNOoiifiB  FLOBiLB  BU  DiosPTios,  par  M.  le  D""  F.  Hkm. 
{Aisoe.  française  y  session  de  Gaen,  i89&.) 

L'Organogénie  florale  des  Diospyros  Lotus  conduit  l'auteur  à  pen- 
ser que  les  Diospyrées  sont  moins  voisines  des  Sapotées  qu'on  ne 
l'admet  généralement.  C. 
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Sïjn  LB8  MÀONOUÀciïïs^  par  M.  Paul  Pariibntier. 
(Assoe./rÊnçaiêiy  Beasion  de  Caen^  iâgi.) 

M.  Parmentier  trotiTe,  dans  les  caractères  anatomiques  combinés 
aux  caractères  morphologiques,  des  diagnoses  de  famille  et  de 
groupes  génériques.  C. 


Flobe  db  Sbmub,  par  M.  Laghot. 
{BvU.  de  la  Soc.  des  tciences  de  Semur^  189^*) 

M.  Lâchât  traite  dans  ce  volume  des  Monocotylédones  du  n^  897 
(Alismacées)  au  n°  1087  (Joncées).  G. 


Pbimevbbbs  ANOUAiBSy  par  M.  Emile  Baille. 
[Bull,  de  la  Soc.  des  sciences  naturelles  de  Rouen,  a*  semestre  i8g&.) 

M.  Baille  a  trouvé  dans  le  Prùnula  acauKs  deux  corolles  dans  un 
seul  calice  et  un  pédoncule  biflore.  G. 


Là  flore  de  Nobmandib  de  m.  L.  Corbière,  par  M.  Eug.  Nibl. 
{BulL  de  la  Soc.  des  sciences  naturelles  de  Roueny  9*  semestre,  189/1.) 

M.  Niel  signale  les  nombreuses  additions  faites  à  la  flore  de  Nor- 
mandie de  M.  de  Brelusson.  Il  indique  aussi  quelques  suppressions 
réalisées.  G. 


Plantes  nouvelles  de  la  Chine  occidentale,  par  M.  A.  Franchbt. 
{Joftmal  de  botanique,  9*  année,  n*  93.) 

M.  Franchet  continue,  par  les  Primula,  la  publication,  avec 
diagnoses  et  indication  de  localités,  des  Plantes  nouvelles  de  la  Chine. 

G. 
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HrMMtDM  M  Papatii  BH0B18  jTr  DUBiux,  par  M.  F.  Gagcbut. 
{Aêioe.  française 9  session  de  Caen,  189&.) 

M.  Gauchery  a  fécondé  avec  succès  les  ovaires  du  Papaoer  dnUm 
par  le  pollen  du  Pofoioer  Rhœaê,  Les  capsules  des  hybrides  étaioit 
un  peu  plus  petites  que  celles  de  la  plante  non  croisée.        C 


EupLOi  DU  cànmiN  bohàtê  en  bistologib^  par  M.  Maxime  Radais. 
{Aêêoe.  Jranfoiie ,  session  de  Caen,  189&.) 

M.  Radais  se  trouve  très  bien,  pour  la  coloration  énergique  des 
membranes  cellulosiques  et  du  noyau,  de  la  composition  suivante: 
Carmin  pulvérisé,  9  grammes; 
Borate  de  soude,  8  grammes; 
Alcool  à  70  degrés,  900  grammes.  C. 


Un  NoarBÀV  mkbotomb,  par  M.  Maxime  RiBàis. 
{Aiêoc,  française j  session  de  Gaen,  189&.) 

M.  Radais  donne  la  description  et  la  figure  d'un  nouveau  Micro- 
tome,  qui  parait  réaliser  de  sérieux  avantages  sur  ses  nombreui 
devanciers.  C. 


IbFLUBBCB  du  bol  BUB  IB6  PàBTIBS  8OUTBBBÀIBB8  DBS   VieiTàUXt 

par  M.  Léon  Dupoua.  (A$$oc.  française^  session  de  Gaen,  189&.) 

Il  résulte  des  expériences  faites  par  M.  L.  Dufour,  en  terrains 
divers,  que  le  sol  sableux  favorise  Télongation  des 'racines  qui,  au 
contraire,  dans  un  sol  argileux,  sont  courtes  et  ramassées  près  du 
collet.  C. 

Anàtomib  du  Vanilla  planifolia,  par  M.  C.  Qgkva. 
{Aêsoc.  française,  session  de  Gaen,  189&.) 

M.  Queva  donne  la  description  des  faisceaux  dans  la  tige,  les  suit 
dans  leur  passage  aux  feuilles  et  dans  leur  mode  de  réparation  con- 
sécutive. C. 
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Lochlis'àtion  des  ALGÂLoÎDEa  DU  Sbnbçon  y  par  M.  L.  LUTZ. 
{BtilL  de  la  Soc.  botanique  de  Franeef  t.  XLII,  p.  /i86.  ) 

MM.  Grand  val  ayant  signalé  dans  les  Seneeîo  wigris  et  Jacob  œa 
Texistence  de  deux  alcaloïdes,  M.  Lutz  a  recherché  le  siège  de 
ceux-ci  qu'il  a  trouvés  surtout  abondants  dans  les  Senecio  erucmfoUa 
*  et  paludosa.  C. 

Fossiles  végétaux  des  Houillers  du  Brésil  y  par  M.  Zrillrr. 
[Comptes  rendus,  t.  CXXII,  p.  961.) 

M.  Zeiller,  à  qui  les  flores  houillères  doivent  de  nombreuses  dé- 
couvertes, signale  quelques  empreintes  végétales  dans  les  gisements 
houillers  du  Brésil  méridional. 

Parmi  ces  empreintes  serait  un  type  nouveau ,  observé  dans  les 
collections  de  la  comtesse  d'Eu,  auquel  M.  Zeiller  donne  le  nom 
de  Dadoxylon  Pedroi,  en  mémoire  de  S.  M.  Tempereur  Dom  Pedro  II. 

C. 


Plantes  fossiles  de  la  RauNEy  etc.,  par  M.  Zeiller. 
{BuU.  Soc.  géologique,  3*  série,  t.  XXlil,  p.  clxiv;  189/i.) 

M.  Zeiller  signale,  dans  une  étude  sur  les  gisements  houillers  de 
la  Rhune  et  dlbantelly  (Basses- Alpes),  que  la  présence  des  Peco- 
pteris  Daubrei  et  seminœformis  conduit  à  mettre  ces  gisements  au 
sommet  du  Stéphanien;  ils  y  sont  d'ailleurs  recouverts  par  des  ar- 
giles et  conglomérats  rouges  du  Permien. 

M.  Zeiller  dénomme  Equisetites  speUatus  une  PËquisetacée  nou- 
velle, voisine  des  Ëquisëtes  trouvés  à  Vauinaveys,  près  Uriage,  par 
M.  Lory,  et  de  VEquisetites  zoœformis.  E.  0. 


Cryptoùames  du  nord  de  la  France,  par  M.  L.  Geneau  de  la  Marlibre. 

{Journal  de  botanique,  9*  année.) 

M.  Géneau  de  la  Marlière,  complétant  les  études  antérieures  de 
MM.  Tabbé  Boulay,  Gonse,  etc.,  donne  le  catalogue  des  Crypto- 
games vasculaires  et  des  Muscinées  du  nord  de  la  France.        C. 
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Mousses  pittaRocAftPÊES  trouvELLES  oa  na  ooenves  be  L*AiiimQVB  nu 
Nord  et  d'Eveope,  par  Kindib».  {Rmme  bryohgiquey  ai*  année, 
n»6.) 

La  Note  s'étend  k  i^  espèces,  avec  saffisantes  diagnoses  diffé- 
rentielles et  indication  des  principales  localités.  C. 


UjlE  MlECEÀNTIÀciE  EAEE,  par  M.  MASSAIiOlIGO. 

{Revue  bryohgique,  9i*  année,  p.  96.) 

La  nouvelle  Marchantiacée  que  fait  connaître  M.  Massalongo  est 
le  Plagiachatma  Rouêsdianum  Mont.,  nouveau  pour  la  flore  d'Eu- 
rope. Il  a  été  trouvé  en  pleine  fructification  près  de  Païenne  par 
le  professeur  Lanza.  C. 


MOOSSSS  DES  EUVIEONS  DE  WjETEETBUâ  (SdISSe)^  par  M.  KuLMANR. 

{Revue  bryologique,  aa*  année,  n"*  6.) 

Cest  un  supplément  donné  par  Kulmann,  à  la  florule  bryologiqne 
de  Winterthur. 

Au  catalogue  de  Keller,  qui  comprenait  environ  i5o  espèces, 
Kulmann  en  ajoute  une  soixantaine,  fimit  de  plusieurs  années 
d'herborisation.  C. 


Ahbltstigidm  Buenbti,  par  M.  Jules  Amaiis. 
{HeMar  Boiiiier,  U  UI,.n<>  8.) 

VAmblyetegium  Bumeti  est  une  Mousse  nouvelle  d'Egypte,  que 
décrit  et  figure  M.  J.  Amans.  '  C. 


Teefîs  do  Maroc  et  de  Sardaigne,  par  M.  Chatin. 
{Bull,  de  la  Soc.  botanique  de  France,  t.  XLII,  p.  ASq.) 

M.  Chatin  a  reçu  de  Tanger  par  les  soins  de  M.  Goffart,  un 
Terfâs  nouveau  qu  il  nomme  Tetfezia  Goffartn.  Il  a  reçu  en  outre 
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de  Casabianca^  par  M.  Alphonse  Mellerio,  de  la  Société  botanique 
de  France,  une  variété  du  Tetfezia  Leams  formant  une  yariété  /S 
MellerionU, 

La  Truffe  de  Sardaigne  n^est  autre  que  le  Tetfezia  Leonis  type. 

La  plante  nourrice  est,  à  Casablanca  comme  en  Sardaigne,  YHée- 
lianihemum  guUatum,  C 


Lb  Pénicillium  gupricum  Tràb.,  par  M.  de  Seynes. 
(BuU.  de  la  Soc.  botanique  de  France,  t.  XLII,  p.  489.) 

M.  de  Seynes  étudie  la  germination  des  Conidies  du  Pénicillium 
glaucum  dans  les  solutions  cuprique  et  ferrique.  C. 


VéOBTÂTION  DBS  YÀSBS  DB  LÀ  SbINB,  par  M.  E.  NiELLB. 

(Assoc.  française,  session  de  Caen,  1896.) 

M.  Nielle  a  observé  que  dans  les  vases  provenant  du  dragage  de 
la  Seine  un  certain  nombre  de  plantes  avaient  pris  un  développe- 
ment extraordinaire  :  tels  les  Polygonum  nodosum,  Chenopodium  ru- 
brum,  Nasturtium  amphihium,  etc.  C. 


UnB  NOUVBLLB  CbNTBàDBSMIB  DB  i'bPOQVB  HOmilÀRBy 

par  M.  C.-Eg.  Bertrand.  {Assoc.  française,  session  de  Caen,  189&.) 

La  nouvelle  Centradesmie,  que  M.  Bertrand  nomme  Miadesmia 
membranacea ,  était  associée  au  Lepidod^ndron  HarcourtH  dans  le  ter- 
rain de  Tépoque  bouillère  moyenne. 

La  plante  est  encore  plus  petite  que  le  SelagineUa  Paulieri. 

a 


Algubs  db  L'hiAifDB,  par  M.  Emile  Brllog. 
{Assoc,  scientifique  de  France,  session  de  Caen,  189&.) 

M.  E.  Belloc  donne,  d'après  ses  déterminations,  d'asses  longues 
listes  d'Algues  d'eau  douce  provenant  des  récoltes  faites  par  M.  Ch. 


106â  REVUE  DES  TRAVALT  SGUNIVIQUBS. 

Rabot  et  G.  Borhet  en  Idaiide.  Les  Diatomées  seules  comptent  près 
de  loo  espèces  on  fariétés.  C. 


Bàctémies  copmopbiles,  par  MM.  B.  Rkiault  et  C-Eg.  BKmniKi». 
{À99oe,/rançmu^  session  de  Caen,  189&.  ) 

MM.  Renault  et  Bertrand  publient  leurs  premières  obsenrations 
sur  les  Bactéries  coprophiles  de  Tépoque  permienne.  Leurs  re- 
cherches ont  porté  sur  des  coprolithes  de  Vertébrés  ichiophages 
provenant  des  schistes  bitumineui  du  nord-est  d'Autan,  apparte- 
nant au  système  permien  inférieur. 

Les  granulations  bactériennes  sont  parfois  si  abondantes  qu  elles 
semblent  former  la  masse  des  coprolidies.  C. 


Émvlsinê  des  Cbàmpignons,  par  MM.  Boukqublot  et  HiaissàT. 

{Con^f(e$  rembts f  t.  GXXI,  p.  698.) 

MM.  Bourquelot  et  Hérissay  signalent  dans  VOEspergUlus  mgtr  et 
le  Polypanu  itdfurem  la  présence  d'une  émulsine  qui,  comme  celle 
des  amandes,  détermine  le  dédoublement  des  glucosides. 

Cette  émulsine  existe  sans  doute  dans  tous  les  Champignons. 

C. 


L'HirBIODEHA   RIDICICOLA,  par  M.   c.  QUBVA. 

[Asêoc.  française  y  session  de  Caen,  189&.) 

M.  Queva  décrit  et  figure  les  modifications  anatomiques  que  dé- 
veloppe, sur  le  Dioicorea  iUmtratay  Tattaque  de  YHeterodera  radtâ- 
cola.  C. 


Bàctbmjbs  j>B8  temps  PBIMAIBB8,  par  M.  B.  Renault. 
{BulL  Soc.  ihisUnn  naturelle  dAutun,  t.  VII.) 

M.  Renault  montre  (avec  figures  dans  le  texte),  que  les  Bactéries 
ont  rempli ,  dès  la  première  apparition  des  corps  organisés  sur  la 
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terre,  le  rôle  destracteur  qu'elles  exercent  de  nos  jours.  Les  dépôts 
houillers  seraient  formés  de  ceux  des  végétaux  échappés  à  leur 
voracité. 

Les  Bactéries  sont,  les  transformistes  auront  à  en  tenir  compte, 
ce  qu'elles  étaient  il  y  a  des  milliards  d'années.  C. 


Malàdèes  DBS  PLANTES,  par. M.  Ed.  Prillibux. 
(Paris,  Firmin-Didot.) 

M.  Prillieux  donne  le  premier  volume  de  son  Traité  des  mala- 
dies des  plantes  agricoles  et  des  arbres  fruitiers  causées  par  des 
parasites  végétaux. 

190  figures  accompagnent  le  texte.  C. 


MàuniE  DO  Pronbllier  etbudue  a  un  Érable ,  par  M.  Paul  Vuillehin. 

[Comptes  rendus ,  t.  CXXI,  p.  734.) 

M.  Vuillemin  a  vu  les  feuilles  de  l'Erable  champêtre  envahies  par 
YUncindIa  Prunastri,  parasite  ordinaire  du  Prunellier  {Prunus  spi- 
nosa)^  arbuste  commun  dans  le  voisinage  des  Érables  attaqués. 

C. 


Rouissage  du  Lin,  par  M.  S.  Wikogradsky. 
'  [Comptes  rendus^  t.  CXXI,  p.  7&9.) 

Le  rouissage  du  Lin  serait  une  fermentation  pectique  déterminée 
par  un  microbe  spécial.  C. 


Ferment  dans  les  Cuahpignons  ,  par  MM.  Bourquelot  et  6.  Bertrand. 

[Comptes  rendus,  t.  CXXI,  p.  784.) 

Un  ferment  soluble  oxydant  bleuissant  la  teinture  de  Gayac  existe , 
suivant  MM.  Bourquelot  et  Bertrand,  dans  un  grand  nombre  de 
Champignons.  G* 
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La  a^MMQSM  BAifs  u»  AciadM,  par  M.  L  Loti. 
{BuU.  d4laS0c.  boum,  de  Fnmœ,  t.  XLU,  p.  k6^.) 

M.  L.  Lutz  étudie,  par  la  méthode  des  colorants,  la  marche  de 
la  formation  de  la  gomme  dans  les  Acacias  producteurs  de  cette 
substance. 

L'auteur  montre  les  grandes  analogies  et  les  rares  différences 
qui  existent  dans  la  production  de  la  gomme  chez  les  Acacias  el 
nos  arbres  fruitiers  à  noyaux.  C. 

Le  qbnbb  Golbospobium,  par  M,  Fisghbr. 
{BuU,  de  la  Soc.  botanique  de  France,  U  XLI,  p.  glxtiii.) 

A  Toccasion  d'une  étude  sur  les  Coleofponum,  M.  Fischer  entre 
sur  l'espèce  en  des  considérations  non  défavorables,  surtout  quant 
aux  Cryptogames,  aux  vues  de  Jordan  sur  les  Phanérogames. 

C. 


Une  Maladie  du  Mélèze  ,  par  M.  Ern.  Mer. 
{Comptes  rendtUyi,  CXXI,  p.  96^.) 

M.  Mer  décrit  une  nouvelle  maladie  des  feuilles  du  Mélèze.  Les 
feuilles  jaunissent  d abord,  puis  brunissent  et  tombent,  laissant 
voir  dans  leurs  tissus  le  mycélium,  et  à  leur  face  inférieure  l'appa- 
reil reproducteur  d'un  Champignon  encore  innomé.  C. 


AscoMTCBTBa  UYPOQBs,  par  M.  Ch.  MknieIi. 
(Butt.  de  la  Soc.  des  sciences  naturelles  de  T Ouest,  t.  V.) 

M.  Menier  fait  connaître  plusieurs  Elaphemyres  et  une  Truffe 
(  Tuber  œstivum),  tous  nouveaux  pour  la  Loire-Inférieure. 

La  note  est  accompagnée  d'une  planche  en  couleur.  C. 


Maladie  bactéuiesne  de  la  Vigne,  par  M.  L.  Ravas. 

{Revue  de  viticulture.) 

Cette  maladie,  qui  parait  se  propager  surtout  par  la  taille,  dé- 
termine la  brusque  dessiccation  des  sarments,  de  bas  en  hauL 
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Elle  est  sans  rapport  avec  la  gommose. 

1 U  figures  accompagnent  le  texte.  G. 


8  5. 
CHIMIE. 


Sun  un  NOOTEL  JSOMBME  DB  Là  OINOBOlflNE ,  par  MM.  JoNOPtllSCH  et  LlQBR. 

{CamfiUi  renAuy  t.  GXVIII,  p.  29.) 

Les  auteurs  ont  obtenu  cette  nouvelle  base  par  Faction  de  Tal- 
cool  à  85  degrés  sur  Thydrobromocincbonine;  la  décomposition  est 
rapide  à  Tébullition. 

C'est  un  solide  fusible  à  i5o  degrés,  insoluble  dans  Teau,  très 
facilement  soluble  même  à  froid  dans  Talcool,  le  chloroforme,  le 
benzène  et  Tacétone.  Son  pouvoir  rotatoire  dans  Talcool  (solution  à 
1  p.  100)  est  [a]D=+i25%2. 

Les  sels  de  cette  nouvelle  base,  que  les  auteurs  désignent  par 
le  nom  de  cinchonine  S  y  sont  en  général  fort  solubles  dans  Teau , 
le  chlorhydrate,  le  bromhydrate  et  Toxalate  basique  sont  les  moins 
solubles  et  peuvent  facilement  se  préparer  à  Tétat  cristallisé  par 
dissolution  dans  Teau. 

Le  chlorhydrate  contient  i,5  molécule  d'eau  de  cristallisation; 
le  bromhydrate  en  contient  3  et  Toxalate  6.  A.  C. 


ExiSTB'T'IL    UNE   m  GESTION  y  SANS  FEBMBNTS   DIGESTirS ,    DEH   MATÏBRB3 

ALBUMiitoÎDBsf  par  M.  A.  Brgbamp.  (Comptes  rendus  y  t.  CXVIII, 
p.  1167.) 

Dans  un  travail  publié  récemment,  M.  Dastre  a  étudié  les  trans- 
formations que  subissent  les  matières  albuminoïdes  crues  au  con- 
tact de  diverses  solutions  salines  antiseptiques,  et  admis  que  ces 
modifications  sont  les  mêmes  que  celles  qui  sont  produites  par  le 
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suc  gastrique,  d'où  résulteraient  de  véritables  digestions  sans  fer- 
ments digestifs. 

M.  Bécbamp,  qui  a  longuement  étudié  autrefois  ces  questions 
difficiles,  explique  les  résultats  obtenus  par  M.  Dastre  et  en  donne 
la  véritable  signiGcation. 

La  fibrine  n'est  pas  un  véritable  principe  immédiat;  elle  ne  se 
dissout  pas  complètement  dans  Tacide  cblorbydrique;  ce  qui  ne 
se  dissout  pas  sont  les  microzymas  qu'elle  contient  normalement. 
Ces  microzymas  sont  des  ferments  organisés  et  vivants;  c'est  par  la 
zymase  qu'ils  sécrètent  qu'ils  transforment  peu  à  peu  la  fibrine  en 
ses  divers  termes  de  dédoublement,  que  l'auteur  a  caractérisés  par 
leur  pouvoir  rotatoire. 

La  fibrine  se  dissout  en  se  transformant  grâce  à  la  lymase  pro- 
duite par  ses  propres  microzymas.  Si  l'on  compare  la  transforma- 
tion subie  à  la  digestion,  il  faut  dire  que  le  ferment  digestif  est 
précisément  cette  zymase.  Mais  les  produits  formés  diflèrent  selon 
que  la  transformation  s'opère  en  présence  de  l'acide  cblorbydrique 
ou  de  l'eau  seule,  l'un  et  l'autre  phéniqués,  et  ces  produits  sont 
différents  de  ceux  formés  sous  l'influence  du  suc  gastrique,  car  les 
pouvoirs  rotatoires  de  l'ensemble  des  corps  produits  dans  ces  trois 
circonstances  sont  : 


Pour  la  fibrine  dans  Tacide  très  dilué 

Pour  la  fibrine  dans  Teau 

Pour  la  fibrine  dans  le  suc  gastrique. 
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Le  résidu  insoluble  que  laisse  la  fibrine  qui  se  transforme  dans 
l'eau  est  plus  abondant  que  sous  l'influence  de  l'acide  cblorby- 
drique à  j^. 

Ce  résidu,  composé  de  fines  granulations  moléculaires,  se  résout 
en  les  mêmes  mycrozymas  en  le  traitant  par  l'acide  cblorbydrique 
dilué.  Ils  existent  certainement  dans  le  produit  insoluble  de  l'expé- 
rience de  M.  Dastre.  On  les  trouve  dans  lé  résidu  de  la  digestion 
par  le  suc  gastrique. 

L'auteur  conclut  que,  comme  le  soutenaient  Estor  et  lui  dès 
1869,  la  fibrine  n'est  pas  un  principe  immédiat.  L'analyse  chi- 
mique et  l'analyse  anatomique  ont  appris  k  résoudre  certaines  cel- 
lules, tissus  et  humeurs  en  leurs  principes  immédiats  albuminoîdcs 
incomplexes  et  en  leur  élément  anatomique  fondamental,  le  micro- 
zyma. 
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Si  un  tissu  ou  une  humeur  sont  muables,  c'est-à-dire  naturel- 
lement altérables,  si  une  cellule  est  transitoire,  c'est  à  cause  de 
leurs  microzymas  qui,  eux,  ne  sont  point  transitoires.  Si  Ton  pou- 
vait toujours  les  en  séparer,  ils  seraient  inaltérables  dans  les  con- 
ditions des  expériences  de  M.  Béchamp,  parce  que  les  principes 
immédiats  seraient  privés  de  ces  éléments  anatomiques  auxquels 
ils  sont  associés  et  en  qui  réside  Ténergie  appelée  vitale,  énergie 
dont  une  partie  est  emportée  par  les  zymases  qu'ils  sécrètent.  Et  si 
par  l'action  d'une  température  suffisamment  élevée  on  tarit  plus  ou 
moins  leur  altérabilité,  c'est  parce  qu'on  tarit  l'énergie  qui  opérait 
les  mutations,  comme  on  enrichit  par  le  même  moyen  l'activité 
des  zymases. 

Il  n'y  a  donc  pas  de  transformations  des  albuminoïdes  de  l'ordre 
des  phénomènes  digestifs  sans  une  cause  physiologique,  et  il  n'est 
pas  vain  de  prouver  que  les  albuminoïdes  sont  réductibles  en  es- 
pèces définies  stables.  A.  C. 


SOB  LE  LATEX  DE  L^ÀBBEE  i   LAQUE,  par  M.   BeRTRAND. 

{Comptes rendus ,  t.  GXVIII,  p.  taiS.) 

L'auteur  a  découvert  dans  ce  latex  une  zymase  particulière  qu'il 
appelle  Laccase,  à  l'action  de  laquelle  est  due  la  transformation  en 
laque  proprement  dite  du  latex. 


Action  du  trioxymeteylene  sub  les  alcools  es  pbbsesce  du  per- 
chlobube  de  feb  et  sub  les  nouveaux  debives  metbyleniqubs  qui 
EN  BBsuLTENT,  par  MM.  Trillat  et  Cambier  {Comptes  rendus , 
t.  CXVIII,  p.  1277.) 

La  réaction  a  lieu  suivant  la  formule  générale  : 

(CH20)3  +  6R0H  =  3CH^  (0R)2  +  3H20. 

Elle  a  permis  aux  auteurs  de  préparer  les  acétates  du  glycol 
méthylénique  (méthane  diol)  avec  un  grand  nombre  d'alcools  sa- 
turés, l'alcool  allylique  (propénol)  et  le  glycol  (éthane  diol  12). 

A.  C. 


Rbvui  dkb  tbav.  bcibrt.  —  T.  XV,  n"  1 1.  73 
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SrNTBKSBB    91  DMMIVBS  BBXÀMBTBYhinîQUBS  ^   TUBTUYLPUIAtiaWiÇm , 

par  M.  A.  (jomtu.  {ComfU$  rtnàu,  i.  CXVIII,  p.  i336^) 

L'action  du  chlorure  d'aluminium  anhydre  sur  le  chlorure  de 
butyryle  (butanoyle)  donne  lieu  à  la  réaction  suivante  : 

aC*H^OCl  =  HCl  +  CH»  ~  Cff  -  CH^  -  CO  -  CH  -  CH^  -  CH» 

I 
COCl 

puis,  ce  dernier  corps,  réagissant  sur  une  nouvelle  molécule  de 
chlorure  de  butanoyle,  donne 

CH'-CH«-CH       CH-CH«-CH» 

COa    COCl 
CH« 

I 
CH» 

/C0\ 

CH»-CH«-CH        CH-CH3-CH» 

I  I 

-aHCl+  "      CO        CO 

I 
CH» 


CH> 


et  le  produit  ainsi  formé  est  la  triéthylphlon^uciae  (triéthyl  t. 
3.  5.  cyclohexane  trione  a.  k.  6)  comme  le  prouve  le  dédonUe- 
ment  qu'on  obeerve  quand  on  chauffe  ce  composé  avec  un  excès  de 
potasse  aqueuse  diluée. 

On  obtient,  en  effet,  la  butyrone  (heptanone  &),  de  Tacide  car- 
bonique et  de  Tacide  butanoîque  (butyrique  normal). 

Ce  composé,  qui  présente  une  triple  fonction  cétonique,  agit 
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comme  un  acide  en  raison  des  atomes  d'hydrogène  i.  3.  5.  compris 
entre  les  fonctions  cétoniques;  ses  propriétés  scmt  entièrement 
d'accord  avec  la  formule  écrite  plus  haut.  A.  C. 


Composition  quâlitativs  des  crbosotes  oFriciNALBS  db  bois  bb  Hétbb 
BT  DB  BOIS  DB  Cbbbb^  par  MM.  Bbhal  et  Cboat.  {^Comptée  rendus^ 

t.  GXVin,p.  1339.) 

Action  dbs  basbs  abomàtiqubs  pbimaibbs  svb  lbs  composés  cétoniques 
DissYMÉTBiQVBs ,  par  M.  L.  SiMoii.  {Confies  rendus,  t.  GXVII!, 
p.  iS&a.) 


Svb  la  valbncb  du  glucinium  bt  la  fobmulb  db  la  olucinb, 
par  M.  A.  Gombvs.  {Comptes rend. ,  t.  CXVIII,  p.  t  aai.) 

Le  poids  atomique  du  glucinium  généralement  adopté  est  9  et 
la  formule  résultante  pour  la  glucine  GIO;  cependant  quelques 
auteurs  et  particulièrement  M.  Wyrouboff  qui  s'appuie  sur  Tiso- 
morphisme  des  siHcotungstates,  défendent  la  formule  61^0',  et  le 
poids  atomique  i3,5.  M.  A.  Combes  apporte  à  la  formule  GIO  et 
au  poids  atomique  correspondant  un  argument  expérimental  nou- 
veau. Il  a  réalisé  la  préparation  de  Tacétylacétonate  du  glucinium  : 
(G^H''0^)61,  qui  est  un  composé  solide,  fusible  à  108  et  distillant 
sans  décomposition  à  370**;  il  en  a  pris  la  densité  de  vapeur  qui 
a  été  trouvée  égale  à  7,19.  La  théorie  pour  la  formule  précédente 
exige  7,16.  On  doit  naturellement  en  conclure  que  le  glucinium 
est  bien  bivalent  et  cpie  la  formule  de  la  glucine  est  610.  A.  G. 


<Sl7JI  L^ÉTUYLATB  DE  CALCIUM  y  par  M.  DB  FoRGKAND. 

{Comptes  rendus,  t.  GXIX,  p.  1966.) 

Par  l'action  de  l'alcool  absolu  sur  le  carbure  de  calcium, 
M.  de  Forcrand  a  pu  obtenir  un  éthylate  de  calcium  répondant  à 
la  formule 

GaO.G^HH), 

73. 
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c'est-à-dire 

OH 


mais  il  n  a  pu  réaliser  Téthylate  normal 

Ga(0CW)2 

qui  parait  ne  pas  exister.  Dans  la  réaction  du  carbure  de  calcium 
sur  Talcool,  il  se  dégage,  outre  Tacétylène,  plusieurs  autres  carbures 
non  examinés.  A.  C. 


Su»  LÀ  COMPOSITION  DBS  SOLUTIONS  ÀQVBVSBS  DBS  SBL8  d'àPBBS  LES  II- 

DicBS  DB  »BFBÀCTioN,ip9T M.  Paul  Bart.  {Con^ftei  rendus f  t  CXVIII, 

p.  71.) 

L'auteur  trouve  que  pour  les  solutions  extrêmement  diluées,  les 
indices  de  réfraction  suivent  la  loi  des  mélanges,  et  qu  au  point  de 
vue  de  la  dissociation  électroiytique,  tout  se  passe  comme  si  cette 
dissociation  n'existait  pas.  A.  G. 


RbCHBRCHBS  son  L^ action  CamiQCS  BÂEBCBB  SOB  le  vin  PÂE  t'àBBASTCLy 

par  M.  Scheurbr-Kestnea.  {Comptes  rendus  y  t.  GXVIII,  p.  7&.) 

L'abrastol  est  le  naphtol  sulfonate  de  calcium;  on  l'emploie  pour 
la  conservation  des  vins.  L'auteur  s'est  proposé  de  rechercher  quelle 
action  cette  substance  peut  exercer  sur  les  composés  organiques 
que  renferme  le  vin;  il  a  constaté  que  les  acides  du  vin,  tartrique 
et  malique,  ne  donnent  jamais  lieu  à  la  formation  d'acide  sulfu- 
rique,  et  qu'on  retrouve  intégralement  l'abrastol  introduit. 

A.C. 


SoR  LE  campholenb,  par  M.  Guerbet. 
[Comptes  rendus,  t.  XVIII,  p.  286.) 

L'auteur  prépare  ce  carbure  par  la  décomposition  du  chlorure 
de  campholyle  G^^H^'^GIO,  qu'on  distille  en  présence  d'une  trace 
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d'anhydride  phosphorique;  le  rendement  est  d'environ  78  p.  100, 
le  dédoublement  s'exprime  de  la  manière  suivante  : 

C^oHi^ClO  =  HCl  +  CO  +  C«Hl^ 

Ce  carbure  bout  à  i34°  sous  une  pression  de  758"",  il  présente 
tous  les  caractères  d'un  hydrure  benzénique  non  saturé;  les  ré- 
actions et  les  dérivés  qu'on  peut  en  obtenir  ont  permis  à  l'auteur 
de  l'identifier  avec  un  tétrahydropseudocumène;  on  le  ramène,  en 
effet,  facilement  au  moyen  de  l'acide  iodhydrique  à  l'état  de  hexa- 
hydropseùdocumène  (triméthyl  i.3.  &.  cyclohexane).         A.  C. 


Sun  DBS  DBRIvés  DE  LÀ  SERIB  DBS  OXÂIINBS  BT  DBS  EURHODHfBS , 

par  M.  Ch.  Lauth.  {Comptes  rendus,  t.  XVIII,  p.  &73.) 

En  remplaçant  dans  la  réaction  qui  donne  naissance  aux  tfaiazines, 
et  en  particulier  au  bleu  méthylène 


, AiCI(CH»)*  Ai(CH»)« 


la  diméthylaniline  par  le  diéthylmétaamidophénol ,  l'auteur  a  ob- 
tenu une  oxazine  au  lieu  d'obtenir  le  bleu  de  méthylène  hydroxylé 

, C{At(Œf       A«(CH>)« 


O-.ii) 


J 


L'oxydation  d'un  simple  mélange  d'aminodiméthylaniline  et  de 
diméthylaminophénol  donne  l'indamine  correspondante  : 


,CIA7.(CH^)*-     Az(CH^* 


OH 
Az  - 

J 

A.  C. 
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Sun  IBS  MOÈifiùLa  m  srvnàaË^  par  MM.  Boocuauiat  et  Lafor. 
(CmpiM  rmàtiy  t.  GXVIII,  p.  9&8.) 


C0N8TAHTE8  TaBBMIQUKS  DE  Q0KLQUS8  BASES  POLY ATOMIQUES , 

par  MM.  A.  Golsok  et  6.  Darzrns.  {Comptes  rendus  y  t.  GXVIIF,  p.  95o.) 

Détermination  des  chaleurs  de  neutralisation  de  : 
1**  L'éthylëne  diamine  (diamino  1 9.  étfiane),  la  chaleur  de  satu- 
ration totale  par  Tacide  chlorhydrique   et  à  i*état  dissous  est 
-f-  93^^5/t.  Si  on  sature  successivement  les  deux  basicités  on  trouve 
pour  la  première  +  i9**',5o  et  pour  la  seconde  +  1  i*'\oa  ; 

a""  Quinine  :  la  chaleur  de  neutralisation  de  la  quinine  préci- 
pitée par  Tacide  sulfurique  étendu  est  -{- 15*'*,5  A.  C. 


Sue  la  valeve  tbeemique  des  fouctious  de  l^obchie, 
par  M.  DB  FoRGEAND.  {Comptés  rsnàms^  t  CXVIU,  p.  98/1.) 

L'auteur  a  déterminé  les  chaleurs  de  neutralisation  de  Torcine 
en  rapportant  le  tout  à  Tétat  solide,  condition  nécessaire  pour  ob- 
tenir des  résultats  comparables  et  des  nombres  ayant  une  valeur 
absolue;  Tauteur  trouve  ainsi  : 

Orcine  anhydre  sol  +  Na  sol  =  H  gaz  -f-  CH'^O^Na  solide  -f-  &o*^,a3 , 
C'H^O^Na  sol  +  Na  sol  =  H  gaz  +  CH^O^Na^  sol  +  39-^l  3. 

La  moyenne  des  chaleurs  de  saturation  des  deux  fonctions  phéno- 
tiques  est  donc  4-  Sg'^'^GS;  ce  nombre  est  extrêmement  voisin  de 
ceux  que  fournissent  les  autres  phénols.  A.  C. 


Constitution  de  €oBciNBy  par  M.  R.  de  Forgrand. 
(Compte*  remliM,  t.  CXVin,  p.  691.) 

Si  Ton  rapproche  les  différentes  valeurs  thermiques  des  fonctions 
phénols,  rapportées  à  Tétat  solide,  comme  Ta  toujours  fait  Tauteur 
dans  ses  déterminations,  on  obtient,  en  mettant  à  part  Thydroqul- 
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none  (phène  diol  i.&)  pour  laquelle  les  déterminations  sont  moins 
certaines  et  qui  du  reste  appartient  à  la  série  para ,  le  tableau  suivant  : 

Phénol  sol.  +Na8ol  =  Hgaz  +  G*H>0Na   +39,10 

Phène  diol  1.9  -f  Na  sol  =  Hgai  +  G*H«0*Na*  +  9  X  39,095 

Phène  diol  1 .3  +  Na  sol  » Hgai  +  G*H«œNa*  +  9  x  38,6o 

Mëthyl  1  plène  diol  3.6  +  Na  sol  »  Hgai  +  G'H«0*Na*  +  9  X  39,68 
Phène  triol  i.9.3  +  Na  sol  =  Hgai  +  G'H'ONa»  +  3  X  38.70. 

La  valeur  de  la  fonction  phénol  est  sensiblement  constante;  et 
sa  grandeur  moyenne  est  -|-  39,00)  en  comparant  les  nombres,  on 
voit  que  la  moyenne  des  valeurs  de  Torcine  est  sensiblement  égale 
à  ce  chiffre,  et  qu'il  semble  que  les  fonctions  phénoliques  ne  sont 
ni  en  1.3.  ni  en  i.&.,  car  on  ne  trouve  qu'un  très  faible  écart 
entre  ces  deux  fonctions  en  les  mesurant  successivement,  ce  qui 
n'a  pas  lieu  pour  le  phène  diol  i.a,  et  leur  valeur  est  trop  forte 
pour  un  diphénol  i.A.  A.  G. 


ÈtV1>E   BXPiBIMENTÀLE    SVR   LA   MPBMSE   D'ENEBOiE    QUI    PEUT  COBBES- 
PONDBE  A   L* ACTION   C8IMIQVE  M  LA   LOUtÈBEy   par  M.   G.  LbNOINS. 

[Comptes  rendusy  t.  CXVIII,  p.  BaS.) 

L'auteur  s'est  servi  pour  cette  étude  de  l'action  du  chlorure 
ferrique  sur  l'acide  oxalique  en  solution  aqueuse,  la  perte  totale 
de  lumière  dans  une  épaisseur  dl  du  mélange  est 

((/  =  d[t  +  e;Vfl, 

la  formule  qui  exprime  l'absorption  physique  mesurée  par  Texpé* 
rience  est 

%  =  na^-\-na  -{-n  a   +  va . 

On  résout  ce  système  par  approximations  successives,  et  l'auteur 
conclut  que,  pour  le  mélange  exothermique  et  très  coloré  employé, 
le  rapport  entre  l'absorption  qui  peut  correspondre  au  travail  mole 
culaire  de  mise  en  train  et  l'absorption  totale,  ne  dépasse  pas 
quelques  iix-milliimesy  la  lumière  aurait  donc  pour  rôle  principal 
et  peut-^tre  exclusif  l'excitation  de  la  réaction  étudiée.        A.  G. 
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ACTËOM  DM  ÛAClhB  SVLFCMQVB  8VB  LE  CHAnaON  DB  BOIS, 

par  M.  A.  Vbrnbuil.  (Comptef  rendiUy  t.  GXVIII,  p.  196.) 

Dans  la  préparation  de  l'acide  sulfureux  au  moyen  du  charbon 
de  bois  et  de  Tacide  sulfurique,  on  obtient  comme  produit  acces- 
soire un  goudron  noir  et  visqueux.  M.  Verneuil  en  a  retiré  de  lacide 
mellique  (phëne  hexaméthyloîque),  et  de  Tacide  pyromeUique 
(phëne  pentaméthyloîque).  Ces  deux  composés,  diflBciles  à  obtenir 
par  les  méthodes  usuelles,  se  forment  en  assez  grande  quantité 
dans  cette  réaction.  A.  G. 


CoBDBNSATWlt    DB    € àlDBBYDB    ISOVALBBlAMtQUB    AVBC    l'aCBTOWË,   par 

MM.  Gh.  BiRBiBB  et  L.  Boutbault.  {Comptes  rendus,  t.  GXVIII, 
p.  198.) 

En  appliquant  la  méthode  de  M.  Claisen  à  Taldéhyde  isovalérique 
(  méthyl  9  butanal  )  et  à  Tacétone  (  propanone  ) ,  les  auteurs  ont  obtenu 
un  composé  qu'ik  considèrent  comme  la  méthyl  9  heptènone  &.6. 


I^CH  -  CH^  -  CH  =  GH  -  GO -«  CH», 


GH» 
CH> 

A.C. 


SVB  DBOZ  tÊBTBrLCrANOCÀMPBBES  I80MBBBS  y 

par  MM.  A.  Hallbr  et  Minguin.  [Comptes  rendus ,  t.  GX.Vni,  p.  690.) 

Le  méthylcyanocamphre  possède,  d'après  les  auteurs,  la  for- 
mule 

/G-GAi 

cm^\  Il 

\COGH^ 

il  existe  sous  deux  modifications  isomériques  que  les  auteurs  expli- 
quent en  donnant  à  l'un  deux  la  formule  écrite  plus  haut  et  à  Tautre 
là  suivante  : 


■  \( 


CO. 

A.C. 
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Dm    LA    COLORATION  BLBVB   QÏÏB  PREND   LÀ   LBUCO-ÀURÀMINB  AU    CONTACT 

DBS  AciDBSy  par  M.  R08BNSTHIEL.   {Comptes  rendus  y  t.  CXVIII, 
P-  7^1-)  

Db  là  fixation  db  L^iODB  PAR  l' AMIDON,  par  M.  E.-6.  ROUVIBR. 
{Comptes  rendus  y  t.  CXVIII,  p.  7Û3.) 


SOR  L*AGIDB  j3  DIBROMO  PROPIONIQVB  {dIBROMO  3.3  PROPANOiQUB)^ 

par  M.  Thomas-Mamert.  {Comptes  rendus,  t.  CXVIII,  p.  653.) 

L'auteur  obtient  cet  acide  par  l'action  de  iacide  bromhydrique 
fumant  sur  Tacide  bromo-i^propénoîque 

CHBr-=CH-C02B. 

Cet  acide  fond  à  71  degrés;  il  cristallise  dans  le  système  ortho- 
rhombique.  A.  C. 

ÉtDDB  sur  LB8  ACBTYLURBS  CRISTALLI8B8  DB  BARYUM  BT  DB  STRONTIUM, 

par  M.  H.  Moissan.  {Comptes  rendus,  t  CXVIII,  p.  683.) 


Action  dbs  halogbnbs  sur  l^homoptrocatbcbinb  ,  par  M.  H.  Cousin. 

{Comptes  rendus,  t.  CXVIII,  p.  809.) 

L'action  du  cUore  donne  Thomopyrocatéchine  trichlorée,  et  sa 
quinone  des  composés  plus  chlorés  non  encore  étudiés. 

Le  brome  donne  Thomopyrocatéchine  tribromée  et  sa  quinone. 

La  formation  de  ces  ortboqninones,  entrevue  par  Zinck,  est  fort 
intéressante  si  les  recherches  promises  par  l'auteur  la  confirment. 

A.  C. 


QUBIQUBS  RBMARQUBS  PRBLIMINAIBB8  SUR   LE  MECANISME  DE  LÀ  DESASSI- 
MILÀTION  DBS  ALBUMINOÏDES  BT  LA  FORMATION  DB  Û UBEB  DANS  I^ECO» 

NOMiB,  par  M.  A.  Gautier.  {Comptes  rendus,  t.  CXVIII,  p.  909.) 
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OBSEBriTlONê  80M  LES  BBMAÊQCB8  BË  M.  GàUTISB,  par  M.  A.  GHiUTIAir. 

{Qmfie$  remiuêf  U  CXVIII,  p.  90A.) 


SdB   II  MÊMK  SOJKTj  pV  M.  BUTHBLOT. 

(Cm^toi  rmd.9 1  CXVni,  p.  906.) 

M.  Gautier  admet,  et  pense  démontrer  par  les  expériences  de 
M.  Richet,  que  Turée  se  produit  en  milieu  réducteur  et  que  les 
matières  aibuminoîdes  se  transforment  en  urée  dans  les  proto- 
plasmes en  vertu  des  dédoublements  des  molécules  protâqnes 
provoqués  par  hydratation  fmneniative.  M.  Cfaauveau ,  et  ensuite 
M.  Berthelot,  font  remarquer  que  la  formation  d*urée  revient  à  une 
formation  d'acide  carbonique  et  d^ammoniaque,  et  que  e^est  essen- 
tiellement un  cycle  d'oxydation  et  même  d'oxydation  presque  com- 
plète. A.  C. 

BSCBBBCBES  DE  L*ABBâ8T0L  DANS  LES  FIJVS,  par  M.  L.  BRIàlfB. 

{Comptes  reniuif  t.  CXVIII,  p.  gaS.) 


5irjt  l^ETBYLACETYLACETATE  DE  SODIUM  ^  par  M.  DB  FoMCBÂND. 

{Con^tei  rendus  y  t.  CXVIII,  p.  999.) 

C'est  du  dérivé  sodé  de  l'éther  acétylacétique  (butanonoate 
d'éthyle)  que  l'auteur  s'occupe  dans  cette  Note,  dans  le  but  d'ap- 
porter, par  la  méthode  thermocbimique,  un  argument  en  Civeur 
de  l'une  ou  l'autre  des  formules  proposées  pour  l'éther  acétylacé- 
tique. 

L'auteur  a  déterminé  la  chaleur  d'hydratation  du  sel  de  sodinm 
de  cet  éther,  et  la  trouve  égale  à  4~^'*S^99  ^  chaleur  de  dissolu- 
tion est  alors  -}-  i"*,39  à  12  degrés.  A.  C. 


Sur  UltE  ACETONE  IfON  SATUREE  NATURELLE ,  par  MM.  Ph.    BaRBIBR 

et  BouvBAULT.  {Comptes  rendus 9  t.  CXVIII,  p.  983.) 
Cette  acétone  se  trouve  dans  l'essence  de  Lemon  grass  {Andro- 
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pogon  ctirodw);  les  auteurs  la  considèrent  comme  la  méthyl  9- 
heptène  9-one  6. 

^jJ'^C  -  CH  -  cm  --  CO  -  CH\  A.  G. 


Sur  l^àldbhydb  pe  l^ essence  de  lkmon  geass, 
par  MM.  Barbier  et  Bouybault.  {Comptes  rendus  y  t.  GXVIII,  p.  io5o.) 

Cette  aldéhyde,  appelée  citral  ou  aldéhyde  citroiodorique,  a  été 
étudiée  par  M.  Tieman,  qui  lui  a  donné  la  formule  : 


CH-CH2-CH  =  CH-C  =  CH-CH0 


CH3\  ' 


d'un  dîméthyl  96-oetâdiëne  /i6*al  8. 

Les  auteurs  proposent,  pour  expliquer  les  réactions  d'oxydation 
qu'ils  ont  réalisées  sur  cette  aldéhyde ,  la  formule  : 

C H'\g  «=  G  ~  CH'^  ~  CH2  -  G  =  CH2 
CH»/         I  I 

GHO  CH* 

d'un.diméthyl  96-méthylal  5-heptadiène  i5.  A.  G. 


mmmmtm^mm 


Sue  les  laques  blbubs  DBRivéEs  de  là  dibromooàilàhëlide  et  sue 

QUELQUES' BBACTIOy s   BLBUBS   DES   PHENOLS,    par  M.  P.  GaZENBUVR. 

{Comptes  rendus,  t.  GXVIII,  p.  10&6.) 


Sue    un   NOUYBAU   CBLOEUEE    de   CAEEONE,   le   EICBLOBUBE    de    SENzàNB 

EBiAcaLOBÉ,  par  M.   E.    Barral.  (Comptet  rendus^  t.   GXVIII, 
p.  10/19.) 

On  obtient  cet  intéressant  composé  en  faisant  agir  le  perchlorure 
de  phosphore  sur  le  phénol  hexachloré  G^Gl^O. 
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SOR    iS    aBBÀNIOL    DE    L^BSSMCB    D^RBROPOGNON    8GH0BH4NTHUS,   par 

MM.  BiBBiBA  et  BouYBAULT.  {Comptes  rendus,  t.  GXVIII,  p.  iid.7.) 

Les  auteurs  considèrent  ce  composé  comme  Talcool  correspondant 
à  Taldëhyde  citroiodorique  ou  citrai  et  proposent  par  conséquent 
la  formule  suivante  : 

CH^OH  CH^ 

d'un  diméthyl  !i.6-méthylol  5-heptadiëne  1.6,  correspondaot  i  ia 
formule  proposée  par  eux  pour  le  citrai.  A.  G. 


5l7il   LA   COlfSTITOTION  DV  UCÀtiioL,  par  MM.   BaBBIBR    et    BoDTSiULT. 

[Comptes  rendus,  t  GXVIII,  p.  1908.) 

Les  auteurs  adoptent  pour  le  licaréol  la  formule  : 

CH^OH 
I      CH» 


CH 


d'une  dimëthyl  9.6-méthylol  3-heptadiène  i.5,  légèrement  diffé- 
rente de  celle  précédemment  adoptée  par  eux  et  présentant  un 
atome  de  carbone  asymétrique,  ce  qui  rend  compte  de  la  présence 
du  pouvoir  rotatoire.  A;  C 


5l7JI  LA  FOKCTIOU  CHIMIQVB  BT  U  CONSTITUTION  DB  x'irflJKR  AcàTTLACBTIQBt, 

par  M.  DB  FoBQRAND.  {(  omptes  rendus,  t!  CXVIII,  p.  1 1 01.) 

La  chaleur  de  dissolutic  n  de  Téther  acétylacëtique  est  +  i'*\5b 
et  sa  chaleur  de  neutralis  ition  par  la  soude  7^\39;  il  résulte  de 
ces  nombres  et  de  ceux  précédemment  donnés  par  Tauteur  qu'on 
peut  écrire 

C«H'«œiiq.  4-  NnBol.=  Hgaz.  +  C*H»NaO»8ol.  +  67,36 
C»H»»0*  liq.  +  NaOH  wl.  =  HH)  sol.  +  C«H»NaO*  +  1 6,89. 
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L'auteur  conclut  de  ces  valeurs  que  Téther  acétylacëtique  parait 
se  rapprocher  des  phénols,  et  par  conséquent  que  sa  formule  de- 
vrait s'écrire  : 

CH»  -  COH  =  CH  -  CO^C^H», 

éther  de  Tacide  buténoloîque.  A.  C. 


ÉtVDS  COMPÂBÉB  D£8  ACIDB8  MITBOBÊNMOÎQUES  IBOMBRIQOBS , 

par  M.  QtaOHSNKR  db  Coningk.  {Comptée  rendue ^  t.  GXVIII,  p.  110&.) 


SUB  L*OITDÀTION  DBS  MOUTS  DB  BlknSy  par  M.  P.   PbTIT. 

{Comptes  rendus^  t.  CXVIII,  p.  io55.) 


SuB  LÀ  FÀBBICÂTION  IJtDUSTBtBLLB  DB  PBODUiTS  BICUBS  BN  NICOTIBB , 

par  M.  ScHLQBsiKG  fils.  {Comptes rend. ,  t  GXVIII,  p.  io53.) 


RbCBBBCHBS  8VB  LB8  TBANSFOBMÀTIONS  CBIMIQOBS  DB  LÀ  SUBSTÀMCB  POU- 

dàmbbtalb  du  CÂBTiLÀGBy  par  M.  c.  Chabrij.  {Comptes  rendus, 
t.  CXVm,  p.  1067.) 

RbCHBBCBBS  SUB  LB  TRIMBTHYLBNB  BT  SUB  LB  PBOPÏLEItB,  SUB  UNE  NOU- 
VBLLB  CLàSSB  DB  CÂBBUBBS  D^HYDEOGBltE ,  L^ISOMERIE  DYNAMIQUE,  par 

M.  Bbrthelot.  {Comptes  rendus,  t.  GXVIII,  p.  1 1  i 5.) 

Voici  les  valeurs  thermiques  obtenues  par  le  savant  auteur  : 

Trin^thjlèiM.  Pfopylèue. 

Chaleur  de  formation  par  les  éléments ~  17^1  —•  9«^ 

Union  avec  Bi*  liquide -f  ^^i^  +  39,1 

Union  avec  SO^H*  licpiide +  95,5  +  1^*7 

Union  avec  EH) 4~  s^* 7  +  ^  6*^ 

Ges  chiffres  placent  le  triméthylène  dans  une  série  toute  particu- 
lière, qu'on  appelle  généralement  hydrocarbures  polyméthyléniques 
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oa  cycliques  saturés;  Tauteur  préfire  les  désigner  par  le  nom  d'iso- 
mères dynamiqaes.  A.  C. 


Etudes  aoM  les  PMPBtSTBs  cbimiques  bb  Cbitbait  auoouque  m  u- 

rVBM  VB  BliBB;  rOBMATiOU  P*ÀaDB  CàMMOSIQUB  BT  ABSOiFTWn  pW 

GBNB,  par  M.  DB  Rbt-Pâulhadb.  {Qmpiet  rmduê,  t.  CXVID, 
p.  aoi.) 

L'extrait  alcoolique  de  levure  de  bière,  parfiûtement  exempt  de 
toutes  traces  d^organismes,  jouit  de  trois  propriétés  qvi  appu»- 
tiennent  également  à  la  cellule  vivante  :  produire  de  ThydrogèiM 
sulfuré  au  contact  du  soufre  à  froid ,  dégager  spontanément  de  Tacide 
carbonique  à  Tabri  de  Toxygëne,  et  enfin  absorber  roxygène  libre 
de  Tair.  Ces  faits  sont  très  intéressants  pour  Fétude  chimique  de  h 
fonction  des  ferments.  A.  C. 


Rbcmbbchbs  svb  u  MSêiccÀTioN  DB  u  ficuiB,  par  MM.  BuN». 
(Comptes  rendue 9  t,  GXVIII,  p.  t&6.) 


SOB  VBB  APPUCATION  DU  StUCATB  DB  SOCDB ,  par  M.  GsiSBBBBUIXI. 

{Comptée  rendue^  t.  C&VIIIf  p.  19a.) 


Svn  LA    FUaiBUlTé  des  MBLANOBS  ISOMOBPBBS  DB  QUBLQCBS  CilfOjriTf» 

DOVBLB89  par  M.  H.  LB  Cbatblibb.  {Comptes  rendus,  t.  CXVOIi 
p.  &i5.) 


SUB   LÀ   TBANSrOBMATIOH  ALLOTBOPIQVB  DU  FBB  SOVS  L^lNFLVEBCi  M  U 

CBALBUBj    par    M.    6.    Cbabpt.    {Comptes    rendus,    t.  CXMn, 
p.  &18.) 


SuB  LES  ETavL-paéNOLs,  par  MM.  Bbhal  et  Choat. 
(Compte!  rendus,  U  CXVIII,  p.  /iaa.) 
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San  u  MULTinoTATioN  j)E8  SUCRES  ^  par  M.  Th.  MutliBU. 
{.Comptes  rendus  y  t.  GXVIII,  p.  &35.) 


Sun  L^ISOuiliTB  DES  ACIDES  NÎTROBENEOÎQUES  , 

par  M.  OEcHSfiBR  db  Conihgk.  {Comptes  rendus,  t.  CXVIII,  p.  &71.) 


AcTiOiy  DU  BROME  SUR  LE  PÀRAiYLàNE,  par  M.  Allaio  Le  Canu. 
{Comptes  rendus,  t.  GXVIII,  p.  53/i.) 


Sur  la  cinchosifine  ,  par  MM.  Jungfleisgh  et  E.  LioBR. 
{Con^ftes  rendus,  t.  GXVIII,  p.  536.) 


Sur  l'isomerie  des  acides  nitrorenzoîques  , 
par  M,  OËGHSiiBa  db  Goningk,  {Con^tes  rendus,  t.  GXVIII,  p.  538.) 


Sur  la  dibronoqallahilide,  par  M.  P.  Gazenbovb. 
{C&mptes  rendus,  t.  GXVIII,  p.  5/io.) 


CONTRIRUTION  i  L* ETUDE  DES  LEVURES,  par  MM.  P.  HaUTBFBUILLB 

et  A.  Pbibbt.  {Con^iftes  rendus,  t.  GXVIII,  p.  589.) 


Sur  la  composition  et  la  cbaleur  de  pormatiou  de  l^htdrate  de 
PROTOXTDE  D* AZOTE,  par  M.  ViLLARD.  {Comptês  rendus,  t.  GXVIII, 
p.  646.) 

L'hydrate  de  protoxyde  d'azote  a  pour  formule  Az^0,6H'^0;  la 
formation  de  cet  hydrate,  à  partir  de  Teau  libre  et  du  gaz,  est 
+  139  calories.  A.  G. 
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NOVVBÀUI  DBmvis  des  ÉTEMBS  CrANÀCBTIQCK  BT  CYÀM0SOCCi!HQVB , 

par  M.  L.  Barthb.  {CampUs  renAu,  t.  GXVm,  p.  i^Ti») 


CoMBlBÀlSOVS  DB  LA  PYBlDiJIB  ÂVBC  LBS  PBRMâBGàIIàTES ,  par  M.  KlOSE. 

{Comptes  rendus,  t.  CXVIII,  p.  1971.) 


Sun  LBS  BMsriQVBs,  par  M.  P.  Adah. 
{Omptes  rendusy  t.  CXVIII,  p.  1973.) 

L'auteur  considère  les  émétiques  comme  des  sels  éthers  et  non 
des  sels  doubles.  A.  G. 


SUB  l'acide  MOBOBTHYLPHOePHOBtQUB,  par  M.  J.  GATiLIKn. 

(Comptes  rendus,  t.  CXVIII,  p.  1975.) 

L'auteur  a  déterminé  la  chaleur  de  neutralisation  de  cet  éther  à 
fonction  biacide  et  a  trouvé  pour  la  première  basicité  4~  i  6*^*30  et 
pour  la  seconde  -|-  *  3**S88 ,  pour  la  saturation  par  la  baryte. 

A.  G. 


MbCÀNISUB  DB  CaCTIOS  du  CBLOBB  SVB  l'alcool  ISOBVTYLfQUBy 

par  M.  A.  Brochet.  {Comptes  rend.,  t.  XVill,  p.  1980.) 


Étude  compabbb  des  acides  nitbobbnzoîqubs  , 
par  M.  ŒcHSNBB  dr  Coningk.  {Comptes  rendus,  t.  CXVIII,  p.  1907.) 


SvB  LES   POIHTS   DB  FLSiON  DB  QUELQUES  PBEBOLS  BT  DE   LBUMS  BTUBES 

BENZOÎQUES,  par  MM.  Behal  et  Cboat.  {Con^^  rendus,  L  CXVIII, 

p.    1911.) 

Sue  LA  EECTlFICATiON  DE  L  ALCOOL,  par  M.  Ë.  SoRRL. 

{Comptes  rendus,  t.  CXVIII,  p.  19 1 3.) 
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SVR  LÀ  MATIERE  PIGMENTÀJRE  ROVGE  DU  PtBRHOGORIS  APTEBU8, 

par  M.  G.  Phisalix.  {Comptes  rendus  y  t.  CXVIII,  p.  1983.) 


Sun  LES  SULFATES  ACIDES  D* ANILINE  y  D^ORTBO  ET  DE  PARATOLUINEy 

par  M.  E.  HnzsL. 


Sun  LA  PRÉPARATION  DB  L^ETBYLENE  PERCELORE  ET  €  ACTION  DE  L^OITOENE 

OZONISÉ  SUR  CE  CORPS  fi^T  M.  A.  Bxssoif.  {Comptes  ttnJus ^  t.  GXYIII, 
p.  13&7.) 


Sur  une  ptomaîne  extraite  des  urines  dans  le  cancer, 
par  M.  A.-B.  Gripfiths.  {Comptes rendus ,  t  GXiYIII,  p.  i35o.) 


Sur  les  émetiques,  par  M.  E.  MAUMSiii. 
{Comptes  rendus  y  UGWUl  y  ip.  i/ii5.) 


De  l* influence  des  composés  du  fluor  sur  les  levures  de  bière, 
par  M.  G.  Effront.  {Comptes  rendus,  t.  GXYIII,  p.  i&ao.) 


Recherches  sur  la  phénylhydrazinb.  —  Action  de  l^oxygene  et  ac- 
tion DE  LEAu;  FORMATION  DES  SELS,  par  M.  Berthblot.  {Cottiptes 
rendus,  t.  CXIX ,  p.  5.) 

La  phénylhydrazine  et  son  chlorhydrate  sont  capables  d'absorber 
Toxygëne  en  dégageant  de  Tazote,  il  semble  se  former  de  la  di- 
phénylhydrazine. 

A  Tétat  de  pureté,  la  phénylhydrazine  donne  facilement  un  hy- 
drate solide,  2C^H^Az^H^,H*^0,  dont  la  formation,  à  partir  de  ses 
composants  liquides,  dégage  -{-S^'^&o.  Les  chaleurs  de  formation 
des  sels  sont  les  suivantes  ; 

RbTUB  DB8  TBâT.  SCIKRT.  T.  XV,  n'  il.  7Û 


iïH  HSTUK  DES  TRAVAUX  fiOXNTlFlQOIS. 

Ghlorlijérato  I  HGl  dÎHOtis  (  OH'AsMiq «  +  8«7« 

Sttifale  adde. .  i  *  « .  « • • . .  -f'  9«^i 

Sûl/ate  neutre • .  • -f  ^9th 

Acétate  acide. +  ^t^* 

Acétate  neutre.  • +  ^fi^ 

A.a 


M*^ 


Sun  M  NOaVELlBS  COMBINÀlSONa  OBQÀXOMiTÂLUQUBS,^  M.  6.  PlUlA. 

(Qnnptet  rendue^  t.  GXIX,  p.  90.) 

Le  ehloriirê  d'duminiiitfi  0e  eombine  à  iiyenM  ftmidM^  molémh 
à  tiioiécule,  pmir  donnei*  iei  eombinaiflon»  8uitftiit0B  ;  avec  fieAa- 
nilide  (CWA20),A1CP;  avec  la  butyranilide  (Ci^Hiî»A20)^CP,  etc. 

A.a 


SOB  IB8  rOBMÂtIOBS  DB  L*ACWB  SOCCIBIÇUB  BT  J>JB  lÀ  QLTQBBUB  BÀSS  U 

FBBMBNTÀTioN  ALcoouQVB^  par  M.  J.  ËPFBOiiT.  ^Conftei  feiiir», 
t  GXIX,  p.  9a.) 

Db  l'iBPLVBBCB  j>B8  ùÊUiBUBÉê  ê^B  Là  BiTBincànoÉy  par  MM.  ClO- 
CBBTBLLB  et  J.  DuHONT.  {(kmpteê  rend.  Aeai.  de$  $eiencet^  t  GXIK, 
p.  93.) 


SvB  Ls  cBinoÈMBBf  bB  diGHB  M  PôûTOîn  BofAfotBË,  par  M.  A.  Gôi60!i. 

{ùmpteê  rendus^  i.  GXIX,  p.  65.) 

L^auteur  pense  avoir  établi  que  le  pouvoir  rotatoire  de  certains 
composés  comme  Toxyde  d^isobutyle-amyle,  qui  varie  avec  la  tempi- 
rature,  change  de  signe  par  un  refroidissement  suffisant.  H  en  con- 
clut que  les  règles  expérimentales  de  M.  Guye  sur  le  sens  du  pou- 
voir rotatoire  ne  peuvent  être  admises.  L  C« 


3VB  tÉÉ  POOrOÎBà  BOTAfOtÈÉS  tABÏÂÉLÈÉ  AfÈQ  II  fÊMpàBÀffJBÈ , 

par  M.  J.-A.  Ls  Bbl.  {Comptes  rendue,  t.  GXiX,  p.  û^6.) 
M.  Le  Bel  répond  à  la  note  précédente  do  M»  GoImh  ai  dit  qv3 
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est  inexact  que  Téther  examiné  par  M.  Colson  ait  un  pouvoir-  rota^ 
toire  présentant  un  changement  (Je  signe  q^and  on  abaisse  la  tem- 
pérature. Uéther  de  M.  Goison  était  impui*  et  renfermait  de  Td- 
cool  amylique,  ce  produit  n'a  pas  été  préparé  par  M.  Colson.  Gei& 
explique  facilement  tous  les  fait0  observés  par  lui  et  ne  laisse  point 
subsister  ses  critiques.  A.  C« 

* 

Sur  db  novvb4ui  Ditaris  obtenos  bk.  pàbtàïït  z>&  i^AoïpB  bbbzoyl 
BBNzojQVBy  par  MM.  Hallir  et  Guyot.  (Congftei ^renduê ^  L  GXIX, 
p.  iSg.) 


SVB  VNB  MOItftLhB  eiVOOWANMy  LÀ  LBYOaiUOOBAJIB  ^  par  Mt  TaNURi 

(GMiytoi  rendue^  t.  GXiX,  p.  .l58.) 


SYNTBàsBS  AU  MOYEN  DE  L^ETHEB  CYÀlfÀCÉTIQUB ,  ACIDE  PHéNACYLOYANAr 

di'/Otrir/par  M.  T.  Klols.  (Comptei  md.  Aeaà.  des  êcienceé) 
t.  CXlX,p.  161.) 

•  •      -  * 

L'éther  cyanacétique  sodé  réagit  facilement  sur  la  bromacéto- 
phénone  (brométhylone  phène)  et  donne  lieu  à  la  réaction  sui- 
vante :  ... 
aC«H«  -  CO  -  ÇlPBr  -f  9  (CHNa  -  COîC?H«) 

àkz 
=  aNaBr  4.  CAz  -  CH^  _  C02(?H5+ 

C«Hs  -  CO  -  Cffs./.  /CAz 

que  Tauteur  appelle  éther  diphénacylcyanacétique  [diphényl  pén- 
tane  dione.t.5.  méthylnitrile  ^-méthyloïque  3].  Â«  G. 


Sur  L^BTHBR  PARAPHTALODICYANACBTIQUSy  par  M.  J.  LOGHBR. 

{ûmfftes  rendue  y  t.  GXIX,  p.  i6a.) 

L'action  du  chlorure  de  téréphtaïyle  (phène  dioyle)  sur  Téther 
cyanacétique  sodé  donne  naissance  au  composé  suivant  : 

7a. 


ItOtf  «BVOE  DBS  TRATAOX  SGIENTinQOCS. 

CO  -  CH  -  COH?H» 

^  CO  -  CH  -  COH?H» 


f 
CAx 

A.  G. 


■Mt 


SvM  lÊ  ooaùMon  m  Pin^  par  M.  Ad.  Rmabd. 
(Courte»  rak&tf  y  t.  CXIX,  p.  i65.) 


CoMPosmon  QOnnriTÀTivK  bes  crbosotes  m  bois  ùé  Bêtbe  et  db  lois 
Ds  CuÉNEf  par  MM.  BioAL  et  Ghoat.  (CiMylec  rendui,  i.  CXU, 
p.  166.) 


AcOÙOTUMàUCE  des  rEEMENTB  ÀUI  ANTISEPTIQUES  ET  I9FIVE9CE  M  CKtn 
ÀCCOVraMANCE    SVE    LEUR     TRAVAIL    CHIMIQUE ,    par     M.     EnTRORT. 

(Compte!  rendtUf  t.  GXIX,  p.  169.) 


SfETSàsE  M  €  ACIDE  uisOIAlIQUE  ET  MESOXALATE  DE  BISMUTB, 

par  M.  H.  Gausse.  {Comptée  rendus j  t.  GXIX,  p.  998.) 


Contribution  i  l^etude  de  quelques  acides  AUiDis  obtenus  pu  le 

DEDOUBLEMENT    DES    MATIERES    PROTEIQUES    VEOETALES^    par   M.   E. 

Flbubbht.  (Comptef  rendus ^  t.  GXIX,  p.  93 1.) 


Sur  quelques  DÉRivis  des  proptlamines  y  par  M.  F*  Ghabcbl. 
{Comptes  rendus,  t.  GXIX,  p.  933.) 

L'auteur  a  obtenu  les  composés  suivants  : 
Popyl  popylidëneamine  (popylimino-propane), 

G3H«  =  AiG»H7; 
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Popylacétamide  (éthanoyi-amino-propane), 

CH'-CO-AzHC^H^ 
Tétrapropylarée 

Az(CaH^2C0  -  Aï(C»ir)a. 

A.Ç. 

Sur  l^ether  MBTÀPHTÀLODicràNACBnQVB  y  par  M.  J.Loghbb. 
{Complet  rendus^  t.  GXIX,  p.  975.) 

L'auteur  a  précédemment  décrit  Tacide  para;  Tacide  meta  s'ob- 
tient de  la  même  manière,  au  moyen  du  chlorure  de  métaphtalyle 
et  de  Téther  cyanacétique  sodé;  il  a  pour  formule  : 

CAz 
CO  ^  CH  -  C02(?H» 


^"\CO-CH-C02(?H5 


A.  a 


Combinaisons  oboanombtalljques  du  BORNBoiy  du  campbbb  et  du 

CAMPHRB    MONOCHLORB  AVBC  LB   CBLORURB  D*  ALUMINIUM  y    par  M.  G. 

Pbrkibb.  {Comptes  rendus  y  t.  CXIX,  p.  976.) 


Sur  un  nouvbl  AciDBy  l'acidb  isocampbouqub  y  par  M.  Gubbbbt. 

{Comptes  rendttSy  t.  GXIX,  p.  979.) 

Cet  acide,  qui  est  isomérique  avec  Tacide  campholique,  prend 
naissance  en  même  temps  que  lui ,  mais  il  se  comporte  comme  un 
acide  fort,  possédant  une  fonction  CO^H.  A.  G. 


RbCHBRCBBS  sur  inaction  QU*BIBRCBNT  les  MOLTBDATBS  ACIDBS  DB  SOUhB 
ET   d' AMMONIAQUE  SUS   LE  POUVOIR  ROTATOIRB   DE  LA    RBAMNOSEy  par 

M.  D.  Gbbnbz.  {Comptes  rendus  y  t.  GXIX,  p«  63.) 


f  110  BBVmt  DSS  TRAf  Afll  saDflVIQUtt. 

SuB  VUE  BÉÂCTion  Ms  AUiiutmtBf  ùiFriàBmiuhofi  bem  AiMêki  if  bes 
cBTOSESy  par  MM.  A.  Villibrb  et  Fatolle.  (Coinple« rendus,  t.  CXIX, 

P-75.) 

Cette  réaction  est  celle  de  Sclimidt»  qui  Ta  indiquée  en  i8&8; 
elle  repose  sur  la  recoloration  des  solutions  aqueuses  de  fuchsine 
décolorée  par  Tacide  sulfureux.  D'après  les  auteurs,  les  acétones 
pures  n'agissent  pas  sur  ce  réactif,  tandis  que  toutes  leç  aldéhydes 
agissent,  coiùmê  Tavait  Indiqué  Schmidt'  A.  G. 


Sç9i  lia  ê999Tltaf!MB  »B8  9UPIQÀQI  àU^ÇOUdOMê  VÉê  AV  QÂMBOfM  ^V 

4  h'àzoTBy  pap  M.  G»  Matimov.  (Cçmp^  rmAïf ,  jk  GiSkt  p,  78.) 


RbMÀBQUBS  Bfi,  Jf.  BbBTBMIOT  8ÇA  U  NOTB  PBBCBDBIITE, 

{Crnnpteê  rendiUÉf  t«  GXIX;  p.  79.) 

L'auteur  croit  avoir  trouvé  une  loi  qu'il  énonce  ainsi  : 
lia.  substitution  d'un  radical  alcoolique  lié  à  l'azote  augmente  la 
chaleur  de  combustion  d'une  quantité  plus  grande  que  la  substi- 
tution du  même  radical  lié  au  carbone. 

La  priorité  dé'  cette  remarque  ayant  été  revendiquée  par 
MM.  Stobman  et  Langbein;M,  Berthelot  fait  remarquer  qu6  cette 
étude  a  été  commencée  par  MM.  Petit  et  Matignon  depuis  1888. 

A.a 


SvnUPIcilNE^  OLÛÙÙSIDH  DES  fEtïltM  DÛ  SàPtripIctAy 

par  M.  TifraBtr  {ComipM  rendue  ^i.  GXIX,  p.  80.) 


Sv^   44  PBBSENCB    DE  l'EYBBOQhB  9T  l^M  Ï'mVPM^EB  PJIOfQCiXMI 
DANS  L* AZOTE  EisiDUEl  DU  SÀNGy  par  M.  DE  SaHIT-MàBTIN.  {Couft» 

rendue f  t.  GXIX,  p.  83.) 

AOTIOE  DE  L^ ACIDE  SVlPUfaQUE  8UB  LE  CAMPsiNM^ 

par  MM.  Boughab:»^?  et  LàlroNT*  (Complet  renduê^X.  GXIX,  p.  85.) 


n 


ANALYSES  IT  ANNOIICB.  --  GHQflB.  lîtf 

Snn  LMê  vinifie  BnoMàê  de  L^àrariinw  pa»aaioKiy  par  M.  A.  Bisfoir* 

(Cùmftêt  rendus^  t.  GXIX,  p.  87.) 


AcTlOIf  DU  PEVTACBUOBVKB  DB  PÏÏOSPBOUB  SUR  LÀ  QUISQIfB  TiTRÀCBLORBB ^ 

par  M.  E.  Bâbral.  {C(n>^te$  rendus^  t.  CXIX,  p.  380.) 

On  obtient  le  bichlornre  de  benzène  hexacUoré  : 

CCI2 

I  acUcci 

i  cci^ 

(  A.  a 

San  h'M9$BfffiB  DB  PsLAKOOniIJII  J>B  U  RiuBiOB, 

par  MMt  Baubisb  et  Boutsaui^t,  {Ompteê  rtnâm^  t.  CXJX,  p,  98t.) 


Sur  là  condemsàtion  m  lUldbbtdb  pormiqub  àybc  lbs  alcools  db  là 

SBRIB  QRÀSSBy  BN  PRBSBNCB  D^ÀCIBB  CBLORBYDRIQUB ^  par  M.  G.  FaYRB. 

{Comptes  rendus ,  t.  CXIX,  p.  985.) 

La  réaction  est  la  suivante  : 
CH^O  +  CH»  -  CH^OH  +  HCl  =  CH^a  -  0  -  Cff  -  CH»  +  ffO. 

On  obtient  ainsi,  en  même  temps  que  les  éthers  du  méthanol, 
les  dérivés  monocblorés  des  oxydes  mixtes.  A*  G, 


Sur  l^bxistbncb  db  l'bàu  oiyobnbb  dans  lbs  plàntbs  ybribs^ 
par  M.  A.  Bach.  {Comptes  rendus^  t.  CXIX,  p.  a86.) 


■^•^^w^"^^ 


Sur  L^ÀCTiON  dbs  bydràcidbs  MÀiminis  sur  l^àldébydb  formiqub  bb 
PRBSBNCB  DBS  ALCOOLS  y  par  M.  L.  Hbiirt.  (Coinptet  rendus ^  L  CXIX, 
p.  AaS.) 

L'auteur  réclame  la  priorité  de  cette  réaction  qui  donne  nais- 
sance à  des  éthers  chlorés.  A.  G. 


1113  BEVOB  DIS  TBATAOX  SCIENTIP1QDBS. 

AcTMOM  SI  L*ÀiiKraùDM  càMPtouqvK  an  le  tmàgE  in  nâsEBCE  de 
CBLOEVEM  Ei'ÀiamtiiiaM ,  par  M.  E.  Bobguk.  {Cmiftet  ratàE», 
t.  GXIX,  p.  &96.) 

On  obtient  dans  cette  réaction  de  Tacide  phénylcamphorique  et 
son  anhydride,  dont  la  formule  peut  s'écrire  de  la  manière  sui- 
vante : 

CO  -  C»H»  CO  -  C«H» 


I 


CB«^CO 

C 
I 


I 
c 


ou 


cipAco 
cH»ycff 

I 

C»H«- 


Mais  on  obtient  en  même  temps  un  dérivé  biphénylé  qui  répond 
à  la  formule  G^H^O'  et  qui  parait  devoir  être  représenté  par  la 
formide  : 

CO  -  C«H» 

I 
C-C»H» 

CH»ACO 
CH»UCH2 

GH 


i 


m\ 


L'existence  de  ce  composé  qui  contient  encore  la  fonction  cétomique 
du  camphre,  paraît  ne  s'accorder  qu'avec  une  seule  formule  de 
l'acide  camphorique,  celle  proposée  jadis  par  M.  Friedel  : 

CO>H 

GOH 
CH«ACO 

GH 


I 


A.  C 
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Su»  LA  CONSTITUTION  DU  BHODINOL  DE  l^ ESSENCE  DE  PbLABGONIUM  , 

par  MM.  Ph.  Bakbieb  et  Boûtbault.  {Conques  rendus  y  t.  CXIX,  p.  33&.) 

D'après  les  auteurs,  le  rhodinol  de  Tessence  de  Peiargonium  est 
un  alcool  primaire  répondant  à  la  formule  G^^H^^O  contenant  une 
seule  liaison  éthylénique  et  par  conséquent  à  chaîne  cyclique;  la 
facilité  avec  laquelle  il  donne  de  Tacétone  et  de  Tacide  adipique 
les  conduisent  à  lui  attribuer,  au  moins  provisoirement,  la  formule 
symbolisée  par  le  schéma  suivant  : 

CH»  CH» 

\/ 
C 

i 

CH2/\CH2 
GH^lJcH-CffOH 

(métho  éthène  3  méthylol  i  cyclohexane).  A.  G. 


Action  du  cbloburs  de  thionyle  sue  quelques  composés  minêsâux  et 
ORGANIQUES  y  par  M.  Gh.  Moubbu.  {Comptes  rendus ,  t.  GXIX, 
p.  337.) 


Sue  la  production  de  l^aldebide  fobmique  gazeuse  destinée  1  là 
DÉSINFECTION  y  par  MM.  R.  Gahbibb  et  A.  Bbochbt.  {Comptes  rendus , 
t.  GXIX,  p.  607.) 


Etude  des  cbaleubs  latentes  de  vapobisation  des  alcools  satubés  de 
LA  sÉBiE  GRASSE  y  par  M.  W.  LououiNiNB.  {Comptss  rendus,  t.  GXIX, 
p.  601.) 

Ge  travail  a  un  intérêt  extrêmement  considérable,  celui  de  per- 
mettre la  comparaison  des  chaleurs  de  combustion  des  substances 
organiques  liquides  en  les  ramenant  à  un  état  physique  identique, 
celui  de  la  vapeur.  Les  données  de  haute  précision  déterminées  par 


IIU  BIVUI  DES  THAVAUX  SCnNTIPlQimS. 

M.  Loaguinine  rendront  de  gnnds  leraees.  Voici  1m  AxBrm  ob- 
lenug  pour  les  alcools  de  U  aérie  saturée*  t 

Cd. 

Aieool  éihyttqae  (éthanol) -  • 9Qi,&s 

Alcool  propylique  (propanol  i) • .  •  •  •  i6&,07 

Alcool  Mpropyliqao (proptool  •)    , iS9,7fl 

Akoolbatyliqiie(baUuioli) , « t38,ta 

Alcool  îfolitttyliqat  (mëtiijl  propanol  i)..  •  •  •  r t  •  •  • . . .  i36,i6 

Alcool  mnyliqae  (mélhyl  %  butanol  h) •••#••.••«•».  i i9it5 

Akod  amylique  seeond  (méthyl  a  butaïuj  3) 1 10,37 

A.C. 


Appucâtion  db  là  loi  db  Tboutoh  àoz  àlqùols  sàtubbs  m  u  sim 
QBÀSSBf  par  M.  W.  Louguininb.  (Cbmptef  renâm^  t  CXIX, 
p.  6&5.) 

L'énoncé  de  Trouton  est  le  sinyant  :  le  produit  du  poids  molé- 
culaire d'une  substance  par  sa  chaleur  latente  de  vaporisation,  di- 
visé par  la  température  absolue  de  son  point  d'ébullition,  est  con- 
stant 


a73  +  i 


=  C. 


Les  expériences  faites  par  M.  Louguinine  sur  les  alcools  satniés 
confirment  remarquablement  cette  ri^e.  La  valeur  de  ta  constante 
trouvée  par  M.  Louguinine  pour  les  alcools  est  96.3&  en  moyenne. 

A.  C. 


AaTWN  M  mOMUMM  BM  BOVfBM  8UK  LBB  J^BËIvia  CUPMIQUBS  M  i!a(A' 

rruciroxB  bt  bb  là  BBaBorLuaàronB^  par  M.  \kWLkm.  (CoMptef 
renditti  t.  GXIX,  p.  6/17.) 


SnB  M  BMA$B  PV  UUOQBB  PÀM  miUBOM$  ÇVPmUlOÂUBMÊ  » 

par  M.  F.  Gaoo.  {Qniipli$rm^t  t.  GXIX,  p.  660.) 


Sun  LB  GOUDRON  DB  PiBy  par  M.  A.  Rbhabd. 
(Compfef  rendus f  t.  GXIX,  p.  659.) 

L'autemr  a  trouvé  dans  oe  goadron  on  nonvel  hydroearbnre  booil* 
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lant  de  a5&  à  167'  dègrife^  inactif  sur  la  lumière  polarisée  et  pos- 
sédant la  comppsition  exprimée  par  la  formule  t  G^^H^;  Tauteur 
le  considère  comme  un  octohydrure  du  bitolyle  [C''H'',H^]^ 

A.  G. 


fflTROSÀLlCYLÀTBS  DE  MBRCVJŒ,  par  M.  H.  GaUSSB. 

{Comptes  rendus f  t.  GXIX,  p.  690.) 


1 

Sun  LB  nOSAQB  DB  L* ALCOOL  DANS  LB8  HUILB8  BSSBNTIBLLBSy 

par  MM.  Fabre  Garrigou  et  Surrb.  {Comptes rendus ^  t.  GXIX,  p.  7&7.) 


*  a 


Sur  l'BJISTBNCBy  DANS  LBS  VBoitAnZtJOt  PBINCIPB8  DBDOUBLABLBS  A7BC 

PRODUCTION  D^AciDB  CARBONIQUB  y  par  MM.  Bbrthblot  et  Andrb. 

(CmfrtM  f^¥it  t.  GXIXt  p*  77 i.) 

Ce  Mémoire,  devant  parattre  m  extenso' aux  Annales  de  cMme  ^  de 
physique  y  sera  analysé  plus  tard»  ^    .  A.  G. 


V OXYDATION  DBS  MOUTS  DB  BIBRB,  par  M.  P.  Pb^IT. 

{Comptes  rendus j  U  CXIX,  p.  3/i9.) 


Sur  l^hydratb  carboniqub  et  la  composition  des  hydrates  de  gaz  y 
par  M.  P«  ViLLARD.  {Comptes  rendus  y  t.  GXIX,  p.  368.) 

L^auteur  pense  que  tous  les  hydrates  de  gaz,  sauf  ceux  des  hy- 
dracides,  ont  pour  formule  M,6H^0  et  qu'ils  ont  probablement  la 
même  forme  cristalline. A.  G« 


SvB  l*empu)j  d^  levures  eÂLECTfONNEBa  y  par  M.  du  Faiib. 
{Comptes  rendus  y  t.  GXIX»p.  373.) 


MWVi^ 


tU6  BSYOE  DBS  TRAVAUX  SOERTIFIQUES. 

Sdm  là  mmkmoyl  QviNinSy  par  M.  A.  Wuii8ch< 
(Cmiplef  renàmiy  U  CXIX^  p.  &07.) 


SUB  VN  SOUTBâV  D03ÀGB  POKDSMÂL  DU  GLOCOSEf 

par  M.  Fernand  Gaod.  (Compfef  miiiu,  t.  GXIX,  p.  &78.) 


SUM  l*MITBÀCTION  MS  ÀCTPBS  tlBBES  J>B  LÀCIBE  D^AbEILIMS^ 

par  M.  T.  Mabii.  {Comptée renduu^  t.  CXIX,  p.  &98.) 


ReCMEBOBES  SVB  ut  PICBÀTM  MMBCUBIQUBj  par  M.  R.  VlIBT. 

{Canffteirmiiiiy  t.  CXIX,  p.  569.) 


Action  m  l^àcim  picbiqob  et  j>é8  picbàtes  svb  lbb  ctabuïïes  mirAL" 
UQUMs;  laopuBPVBiTBSf  par  M.  R.  Vakr.  {Comptes  rendue,  t  CXEL, 
p.  569.) 

PBOPBiBTis    ÀBTI8BPTIQUB8    DES    VÀPEVBS     DE    FOBMOL    OU    âLBÊUTEB 

roBMiQUEf   par    M.    A.   Tiillat.   (Cbiiytef   renâme,    L    CXIX, 
p.  563.) 

Obsebvàtions  8UB  LES  FÀBINE3,  par  M.  Ballaiid. 
{Comptée  rendue,  t.  CXIX,  p,  565.) 


Svb  vn  cas  pabticdlieb  de  l^ attaque  du  qluqose  pab  les  alcaus, 
par  M.  F.  Gaud.  {Courtes  rendue,  L  CXIX,  p.  60&.) 


SuPEBPOSmOlf  DES  EFFETS  OPTIQUES  DES  DITEBS  CABEONES  ASYMérBIQUEE 

DANS  UNE  mAme  MOLECULE  ACTIVE,  par  MM.  A.  GuTB  et  Gautke. 
{Confiée  rendue,  t.  CXIX,  p.  7&0.) 

La  question  de  la  valeur  des  actions  de  divers  carbones  asymé* 
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triques  dans  une  même  molécule  peut,  d'après  les  expériences  des 
auteurs,  se  ramener  à  ces  deux  principes,  qui  se  vérifient  expéri- 
mentalement : 

1"  Dans  une  molécule  active  contenant  plusieurs  atomes  de  car- 
bones asymétriques;  chacun  d'eux  agit  comme  si  tout  le  reste  de 
la  molécule  était  inactif; 

9*  Les  effets  optiques  des  divers  carbones  asymétriques  dans  une 
même  molécule  s'ajoutent  algébriquement.  A.  G, 


Sur  les  hydbocabbdbms  saturss  a  radicavi  amtuquss  actifs  ^ 
par  M^  Ida  Wblt.  (Comptes  rendus,  t.  CXIX,  p.  7&3.) 

L'auteur  a  étucU^  lesi  hydrocarbures  suivants  ; 


Etbylimyle. . . . 
Propyiamyle.. . 
Isobutyl  amyle. 
Di^oiyle 


.«+   6%93à6%â3 

„  =  +    5*,88 
0  =  +  1 1%95 


Ces  faits  sont  bien  d'accord  avec  les  règles  expérimentales  de 
M.  Guye  sur  la  grandeur  et  le  sens  du  pouvoir  rotatoire. 

A.  G. 

Svn  LES  AClhES  CAMPaOLÊNIQUES  ET  LES  CAMPHOLàNEAMIDES , 

par  M.  A.  Bbhal.  (Comptes  rendus,  t.  GXIX,  p.  799.) 


Sur  LA  PRÉSESCE  M  ÛETEER  METHYLSAUCYLIQOE  DAMS  QUELQUES  PLANTES 

INDIGÈNES,  par  M.  E.  Bourqdklot.  (Comptes  rendus,  t.  CXIX, 
p.  803.) 

M.  Bourquelot  a  rencontré  le  salicylate  de  méthyle  dans  plu- 
sieurs plantes  indigènes  des  genres  des  Polygala  et  Monoiropa. 

A.  G. 


DÉTERMINATION  DES  POIDS  MOLECULAIRES  DES  LIQUIDES , 

par  M.  Ph.-A.  Gutb.  (Comptes  rendus,  t.  CXIX,  p.  853.) 
La  connaissance  du  coeflScient  critique  et  de  la  réfraction  moté- 


ill8  RKftfB  DBS  nAVAOX  6C!IlNnnQin& 

«olairé  «offii  poor  déterminer  le  poidê  iiKdéealaira  d'on  ooips  k 
Tétat  critique.  M.  Ckiy e  donne  un  grand  nombre  d'exempln  Uk 
concordants.  A.  G. 


SVB  L^ÀCIDM  ÀMrUCBTtQUM  ACTIF  ET  QVBLQUU^WMê  M  ëÈ8  hàufiê^ 

par  M^  Ida  Wmlt^  {CmfU$  rendm,  U  GXIX,  p.  8ii,) 

Le  principal  résultat  des  expériences  de  KF^  Welt  est  relatif  aui 
éthers  de  Tacide  amylacétique;  sion  calcule  les  valeurs  du  produit 
d'asymétrie  des  éthers  méthylique  et  éthylique,on  trouve  des  nom- 
bres décroissants;  il  en  est  de  même  des  pouvoirs  rotatoires  ob- 
servés ! 

Amjlaeétate  d'ëthyle. [«]»  »  +  6,66 

On  ne  peut  dofic  rencontrer  dans  cette  série  un  éther  k  pôHToir 
rotatoire  maximum;  le  premier  ternie  est  déjà  stir  la  braûche  des- 
cendante de  la  courbe.  A«  C 


Sun  LB  cAkPÉùÛKÉ  Bf  LÀ  ùOnÈttTffTtôif  bO  càMPëèê,  pâf  M.  A.  BiaiL. 

{Comptée  renias^  t.  CXIX,  p.  858.) 

L'auteur  croit  pouvoir  tirer  de  ses  expériences  les  formules  de 
constitution  du  camphre  et  de  quelques-uns  de  ses  dérivés.  Nous 
rapportons  ici  ces  diverses  formules,  quoiqu'elles  soient  très  con- 
testées. 


CH  -  CH» 
CHV\CH2 

CH^H-CH3 


CH2 
CH2 


CH  -  CH« 
CH2 


GsiiijHirê. 


CH-CH» 

CH<J,C  -  CH» 
C-CH» 

COH  -  CH* 
CH«/\CO 

CH\JcH» 
CH 

C'ff' 

kiààBcmafMSqae. 
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Ces  deux  demiàrea  formoies  oBt  été  proposées,  la  première  par 
M.  JBouveault,  la  seconde  par  M«  Friedel,  qui  la  dérive  situplement 
de  la  formule  de  Kekulé  pour  le  camphre,  formule  qui  reste  tou- 
jours la  plus  vraisemblable.  A.  G. 


5trji  t^oiïDjj^tûîf  ûis  ÀtcôôLS  paè  ia  LtovËûx  ïfË  FËÈUHOy 
par  M. F.  Gaub.  {Comptes rendus ^  t.  GXIX,  p.  86â.) 


SoÂ  LE  PAS8ÀQB  DB  L^ACIDB  PBOPIOlflQVB  A  j! ACIDE  LACTIQUE  9 

par  M.  F.  Gaud.  (  Comptes  rendus ,  t.  CXIX ,  p.  9o5.  ) 


Sun  LES  ÂTBBB&^MLS  hEBlvia  B»  ttAlCOOh  AMTltQVB  âidfîfj 

par  MM.  Ph.  Gutb  et  GHiVANNs.  {Comptes  rendue^  t.  GXIX,  p.  906.) 


Sue  le  CELOIŒ  dit.  organique  BB  la  SEÇRETIOË  OABTEIQUëf 

par  M.  Lbscobur.  {Comptes  rendus,  t.  GXIK,  p.  909») 


Sue  la  composition  du  pigmsbt  bouge  bu  Dibhtgttlus  viridbsgbiis, 
par  M.  Â.*R.  Griffiths.  {Comptes  rendus,  t.  CXIX,  p.  913.) 


m 


Sur  les  cuibs  acides,  par  MM.  Ballaud  et  Maubai^. 
{Comptes  rendus^  t.  GXIX,  p.  91 3.) 


SuPEBPOSITION  DES  EFFETS  OPTIQUES  DES  DlVEËÉ  CABBONES  ASYMÉTBIQUES 
DANS   UNE  MÊME  MOLECULE  ACTIVE,  par  MM.  Ph.   GuTB  Ot  GaUTIBR. 

{Confies  rendus,  t.  GXIX,  p.  953.) 

Les  auteurs  apportent  de  nouvelles  expériences  à  Tappui  de  la 


It30  REVUE  DES  TRAVAUX  SCIBNTIPIQUES, 

dëmonstraiion  expérimeniale  des  deux  principes  qu'ils  ont  foaés 
dans  un  travail  précédent  (voir  plus  haut,  p.  io86).         A.  G. 


RmCHÈBCBES  BJPÈBiMBNTÀLES  80B  IB  POINT  DB  COBOBLÀTION  DB  QUBLQVB8 

auBSUNCBS  oBGÀBiQVBSf  par  M.  R.  PicTR.  {Caatpfei  rendue  y  U  CXIX, 
p.  9&6) 

L'auteur  a  observé  les  points  de  iusion  suivants  : 

GonpONI*  Plût  M  COQfMAllMs 

C«»-CH«CI -   47*9 

CW-CHa« -    17,0 

CW-CCP -    17,0 

OH»-CH0 , -    i3,5 

G*H*Ai  (pyridine) ,  pas  congelée  è —  1  oo»o 

OH^Ai  (pipéridine) --    17,0 

C*H^Ai  (quinoléiDe) —    19,5 

C«H»  -  CH  =  CH  -  CHO -     7,5 

C«H»(Ce»)*i.« -    45,0 

G*H*  -  GH*,  pas  congelé  à -  100,0 

CH*-CH»-COOH -    s4,5 

p„,  yGH  —  GO*H,  pas  congelé  â ^  100,0 

GH*  -  GHOH  -  GO*H ,  pas  congdé -  100,0 

A.  C, 


CoMBiiiAiaoB  DB  l'bbiàmbtbylbnb  ÀMIBB  àVBC  L^AZOTàTB^  lb  chlomubb 
BT  LB  càRBONATB  B^ÀBQBfiT^  par  M.  DBLéPlIlB.  (CimfUs  rendMMj 
t.  CXIX,  p.  1911.) 

Ces  combinaisons  ont  les  formules  suivantes  : 

C«Hi2Az*,  AïOUg. 

C«Hi2Az*,  iAgCl, 

3C0»Ag%  5C«Hi2Az*,  iBH^O.  A.  C. 
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Sun  DBS  BTBBBS  CYANBSy  par  M.  A.  COLSON, 

{Comptes  rendus,  t.  GXIX^  p.  i3i3.) 

Par  Taction  du  chlorure  de  cyanogène  sur  rëther,  on  obtient  un 
éther  cyanë  : 

CH'-CHCfH'' 

bouilliant  à  i3o  degrés;  il  se  produit  en  même  temps  un  second 
ëther  cyanë  possédant  la  même  grandeur  molëculaire  que  le  précé- 
dent et  que  Tauteur  considère  comme  un  isomère  physique;  il  en 
diffère  par  sa  très  faible  solubilité  dans  Teau.  A.  G. 


SVR  LA  CONSTITUTION  DBS  SULFONBS  ABOMATIQVBS , 

par  MM.  L.  Zorn  et  H.  Brunel.  {Comptes  rendus^  t.  CXIX,  p.  i39&.) 


Sur  t^oiYciNCBONiNB  /3,  par  MM.  Junûfleisgh  et  Léger. 
{Comptes  rendus,  U  GXIX,  p.  1368.) 


Action  du  chlorb  sur  lbs  alcools  sbcondairbSj  par  M.  A.  Brochet. 

{Comptes  rendus,  t.  GXIX,  p.  1970.) 

L'action  du  chlore  sur  les  alcools  isopropyliques  et  Talcool  octy- 
lique  secondaire  donne  des  acétones  chlorées  de  la  formule 

R  __  CO  -  GGP.  A.  G. 


Sur   là   PRÉPARATION    INDUSTRIBLLB  BT   LBS  PROPRIBTBS   PEYSIOLOGIQUBS 
DB  L^OIALATB  BT  DBS   SBLS  CRISTALLISB8  DB  NtCOTINB,  par  MM.  Pa- 

RENTY  et  Grasset.  {Comptes  rendu»,  t.  GXIX,  p.  1973.) 


Sur  lb  govdron  db  Pin,  par  M.  A.  Renard. 
{Comptes  rendus,  t.  GXIX,  p.  1976.) 

La  créosote  retirée  de  ce  goudron  présente^  au  point  de  vue  de 
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sa  teneur  en  gayacol,  une  composition  intermédiaire  entre  ia  créo- 
sote de  hêtre  et  la  créosote  de  chêne.  A.  C. 


Snn  UNB  NOUVELLE  SÉEIE  DBêVlfOPBOSPBaBES,  LES  THIOHTPOPBOSPEÀnS  y 

par  M.  c.  Fbibbbl.  (Comptes  rendus,  t.  GXIX,  p.  960.) 

Par  la  réaction  du  pentasulfhre  de  j^osi^ore  sur  les  métaux, 
k  une  température  élevée,  le  savant  auteur  a  réussi  à  obtenir,  à 
Tétat  cristallisé,  une  série  de  sulfophosphures  nouTeaux,  qui  sont 
analogues  aux  hypophosphates  dans  la  série  des  combinaisons  oxy« 
gênées  et  que,  pour  cette  raison,  il  dénomme  thiohypophosphates. 

Le  sel  de  fer  a  pour  formule  :  Ph^S*Fe^; 

Celui  de  cuivre,  Ph^S^Cu^; 

Celui  de  plomb,  Ph^S^^Ph^; 

Celui  d'argent,  Ph^S^Ag*, 

L auteur  a  encore  préparé  les  sels  d'aluminium,  de  zinc,  de 
mercure  et  d'étain,  ce  dernier  se  présente  sous  deux  formes  : 

PyS«Sn2  et  Ph^S«Sn. 

La  formule  générale  de  ces  combinaisons  est  donc  symbolisée  par 
le  schëme  suivant  : 

P=S<X>M 
P-S<|>M 

Tous  ces  composés  sont  bien  cristallisés.  A.  C. 


CoifTBlBCTION  i  L'if  ODE  DE  Là  8TB0CTUBÈ  PEB  ÀCVSBS, 

par  M.  F.  Osmond.  {Comptes  rendus ,  t  GXIX,  p.  3 39.) 

L'étude  de  la  structure  par  la  méthode  du  polissage  due  à  Tau- 
teur  fournit  des  renseignements  très  précis  : 
1®  Sur  la  température  maximum  du  chaufiSsige; 
a""  Sur  la  température  à  laquelle  on  a  fait  la  trempe; 
•S*"  Sur  la  vitesse  du  refroidissement. 
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On  peut)  avee  ces  renseignements,  reconstituer  après  coup,  et 
par  suite  corriger,  s'il  y  a  lieu,  le  traitement  auquel  Tacier  a  été 
soumis. 

n  est  toujours  utile  de  fixer  lés  observations  par  la  photographie; 
les  grossissements  de  800  diamètres  sont  souvent  nécessaires  et 
génëraiement  suffisants  pour  les  détails.  A.  G. 


Sur  là  8TÀBILITB  DB8  SOLUTIONS  AQUBUSE8  M  BXCBLOnUMB  DB  MBBCVBE , 

_^        *  I  .  I  .  ■ 

par  M.  E.  Burgi^br.  (Canotes  rendus^  t.  GXIX,  p.  3&0t) 


AcflOM  DB  Là  CBàLMUH  SUB  LBS  ÀZOtIfBS  DOUBLÉB  ÀUQÀhlBB  M$  uàtÀVX 

DU  GROUPB  DU  plàtsnb;  coMPOsés  DU  BtJTBBBiuUi  par  MM«  JoLT  et 
LBu>ii.  {CmpUê  rmubu,  t.  GXVIII,  p.  &68.) 

n  existe  deux  azotites  de  ruthénium-potassium  : 

Ru«(A20^)»,4AzO^K, 
Ru20(Az02)*,8Az02K, 

et  un  de  rathénium^^odium* 

Ru2(Az02)«,/iAzO^Na  +  iH^O. 

La  chaleui*  agissant  sur  le  set  : 

Ru^O  {kzO%  SAzO^K, 

le  décompose  rapidement  de  S60  à  iAo^'oton  obtient  un  composé 
de  formule  : 

3Ru20^K20. 

Dans  la  vapeur  de  mercure,  le  sel  sodique  donne 

3Ru*0«,Na20. 

Au  rouge  sombre  on  obtient  seulement  RuO^;  mais  il  peut  y 
avoir  oxydation  par  Tazotite  alcalin  si  la  température  s'élève  et  on 
obtient  le  ruthénate  RuO^K^.  A.  G. 


75. 
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SCB  LB8  P01Ù8  ÂTOMiQUES  DS  PRàoUIOH  DETBBMtNés  PAB  lUbCSBT  COMMB 

MàTiBBB  hàiOB  BMCOHPÂiBBf  {MF  M.  G.  H1HRIGH8.  {Confiée  rendmsy 
tCXVIU,  p.  5a8.) 


SUB  LB8  ÀLLiÀQBS  DB  FBB  BT  DB  BICKBL^  par  M.  F.  OsHOND. 

(Qntqfteê  rendus,  t.  GXVIII,  p.  533.) 

L'auteur  a  montré  que,  pendant  le  refroidissement  des  fers  carr 
burés,  il  y  a  trois  dégagements  de  chaleur  qu'il  a  appelés  points 
a^,  a^  et  a,.  Dans  Tacier  à  0,16  p.  loo  de  carbone  ces  points  sont 
situés  aux  températures  de  890,  750-700  et  660  en  allant  de  a, 
à  a^. 

Pour  Tacier  au  niekel  auquel  M.  Osmond  a  appliqué  ses  belles 
méthodes,  les  points  sont  abaissés  pour  les  aciers  A  k  0,97  p.  100 
de  Ni  et  pour  Tacier  B  à  0,97  p.  100  de  Ni  aux  températures  de  : 

A    775-765    715—695    645-635 
B    755-7&5    695-685    695-61 5 

Les  points  de  transformation  coïncident  également  avec  une 
modification  profonde  des  propriétés  mécaniques;  il  suffit  de  lais- 
ser refroidir  les  barettes  entre  des  mAchoires  garnies  d'amiante  et 
de  tâter  le  métal  à  la  lime  pour  constater  que  la  modification  allo- 
tropique est  accompagnée  d'une  grande  augmentation  de  la  du- 
reté. A.  G. 


PBiPÀB4TI0N  BT  PBOPMiBTBB  ÙO  BOBVBB  DB  OÀBBOVBy 

par  M.  H.  Moissan.  {Cmnpiei  rendut,  t.  GXVUI,  p.-556.) 

L'union  du  bore  et  du  carbone  se  réalise  facilement  au  creuset 
électrique,  le  composé  produit  est  le  bromure  de  carbone  CBo^ 
découvert  par  M.  Joly.  A.  G. 


Emploi  DB  i^iiBCTniciTi  pour  suivrb  les  phases  de  cektàiubs  niiC" 
Tions  CHIMIQUES  y  par  M.  J.  GiRNisa.  {Omîtes  rendus ,  t.  GXVUI, 
p.  588.) 
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Sur  le  poids  MOLécDUinE  hv  OBLonunE  fereique^ 
par  M.  P.- Th.  Mullbr.  {Confies  rendus,  t.  GXVIQ,  p.  6&/t.) 

La  méthode  ébullioâcopicpie  conduit  à  la  formule  FeGl^. 

A.  C. 


SOB  Là   combinaison  DÉ  L^BYDBOGÈNE  ET  DÛ  siLENlUM  DANS   UN  ESPACE 

INEGALEMENT  CHAUFFE,   par   M.    H.   PsLiBON.   {Comptes  refidus , 
i.  CXVm,  p.  lia.) 

Si  aucun' point  du  tube  chauffé  n'est  à  une  température  infé- 
rieure à  970*",  le  mélange  gazeux  acquiert  la  même  composition 
que  si  le  tube  avait  été  tout  entier  porté  à  la  température  de  son 
point  le  plus  froid. 

Si  le  point  le  plus  chaud  était  à  une  température  supérieure  à 
970"*,  mais  son  point  le  plus  froid  à  une  température  inférieure, 
la  composition  du  mélange  gazeux  est  indépendante  des  tempéra- 
tures des  deux  extrémités  du  tube. 

Enfin,  si  la  température  du  point  le  plus  chaud  est  inférieure 
à  970®,  le  mélange  gazeux  a  la  même  composition  que  si  tout  le 
tube  avait  été  porté  à  la  température  du  point  le  plus  chaud. 

A.  C. 


Sue  le  bicbbomate  cbbiqub  et  la  sbpabation  du  cebium  dUvec  le 
LANTBANE  ET  LE  DiDYME ,  par*  M.  6.  Brigart.  {Comptes  rmdus , 
t.  CXVm,  p.  p.  ii5.) 

Le  bichromate  CrO^sCrO'aH^O  se  dépose  des  solutions  de  car- 
bonate céreux  dans  Tacide  chromique  sous  Tinfluence  d^un  courant 
de  9,5  à  3  volts. 

Le  lanthane  et  le  didyme  ne  donnent  rien  de  semblable,  et  ce 
procédé  peut  être  utilisé  pour  la  séparation  du  cérium  d'avec  ces 
deux  métaux.  A.  G. 


Sue  quelques  phoéphocbèomates  ,  par  M.  Maurice  Blondbl. 
{Comptes  rendus ,  t.  GXVIII,  p.  19&.) 

On  obtiendrait  par  saturation,  au  moyen  de  la  potasse,  des  so- 
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lutions  renfermant  certains  mélanges  diacide  phosphorique  et  d'a- 
cide chromiqne,  les  sek 

P205,8Cr05,3K20  et  P^054G^O^î^K20,H20.      A.  C 


SVB  LB8  EYPOPHOSPBÂTBS  DB  TEÀLUUK^  par  M.  A.  JoLT. 

{Qmptti  fmdu$9  U  CXYIII,  p,  6k^,) 

L'hypophosphate  P^O^H^Tl^,  soumis  à  l'action  de  la  chaleur, 
fond  à  300"*  en  donnant  naissance  à  un  phosphate. 

L'hypophosphate  P^O^Tl*,  chauffé  à  a  50"*,  fond  en  se  translor- 
mant  en  métapbosphate  et  Tballium 

P20«W  «  aPOm + TR  A.  CL 


AaTron  j>b  l*aeùtb,  du  prùtoiydb  bt  dû  bioiybb  b^àzotb  sun  lbs  iir- 
MONiuuB  ÀLOâUNs,  par  M.  JoANNTS.  (^Cùmpteê  rendus,  t.  CXVIII, 
p.  7i3.) 

Sv$  Là  SOLVMILITB  KUTUBILB  DBS  SBLS ,  par  M.  Q.  Ls  CbATBUBB, 

{Comptes  rendus,  t.  GXVin,  p.  709.) 


SvB  LÀ  FOBea  iLBCTBOMOTBKn  MIBIMA  IfBCËBSÀîBB  PÙVB  L^iLBCTBOlTSË 

DBS  BLBOfBùLTTBBj  par  M.  Max  Le  Blanq.  (Conyfei  rendus,  \m  GXVIII, 
p.  720.) 

M.  Berthelot  ayant  dit,  au  sujet  d'une  Note  précédente  de  Tau- 
teur,  que  les  déterminations  de  M.  Le  Blanc  concordent  avec  les 
siennes  bien  antérieures  et  qu'il  en  a  déduit  une  loi  expérimentale 
indépendante  de  toute  hypothèse  et  vérifiée  par  l'expérience,  M.  Le 
Blane  répond  que,  non  seulement  la  loi  expérimentale  de  M.  Ber- 
thelot est  inexacte,  mais  encore  qu'elle  n'existe  pas. 

Dans  ses  expériences  personnelles,  l'auteur  trouve  une  nouvelle 
confirmation  du  principe  thermodynamique  :  à  savoir  que  la  tona- 
lité thermique  d'un  phénomène  ne  donne  nullement  la  mesure  du 
travail  maximum  qui  peut  être  produit.  A«  CL 
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ÀertON  M  L^EÀU  8UM  £jr  nOSPBATÊ  BtCAUSIQUÊ, 

par  MM.  A.  Jolt  et  E.  Sobbl.  {Comptes  rendue^  t  GXVnl,  p«  788.) 

Projetés  dans  Teau  bouillante^  les  cristaux  de  phosphate  bical- 
ciques  abandonnent  très  rapidement  du  phosphate  monométal- 
lique, et  il  se  dépose  du  phosphate  tricalcique  (PO*)*  Ca'.  Si  on 
maintient  la  solution  afébuliition,  le  phosphate  précipité  se  trans- 
forme peu  à  peu  en  un  produit  cristallin.  A.  G. 


SVB  LA  FUSIBILITÉ  DBS  niLÀNGES  DB  SBLS,  par  M.  H«  Lb  ChATBLIBR, 

{Comptes  rendus,  t.  GXYIII,  p.  800.) 


Sur   DBS   COMBINAISONS   DU    BIOITDB   BT  DU  BISULFURE  DB   MOLTÉDÈNB 

âVBc  LBS  CYANURES  ALCALINS  y  par  M.  E.  PicHARD.  [Comptiss  vendus^ 
t.  CXVm,  p.  Soi.) 

Sur  la  transformation  allotropique  du  fer  y  par  M.  G.  Gharpt. 

{Comptes  rendus,  t.  GXVUI,  p.  868.) 


5l7Jl  LB  BROMURE  CUIVRIQUB ,  par  M.  P.  SaBATIBR. 

{Comptes  rendusy  t.  GXYm,  p.  980.)  • 

La  chaleur  de  dissolution  du  bromure  anhydre  CuBr^est  +  7***»9i 
le  bromure  hydraté  a  pour  formule  GuBr^&H^O,  sa  chaleur  de  dis- 
solution est —  i"^,5. 

La  dissolution  du  bromure  cuivrique  dans  Tacide  bromhydrique 
concentré  donne  une  magnifique  coloration  pourpre  d'une  intensité 
très  grande,  et  l'auteur  propose  ce  procédé  pour  caractériser  les 
seb  de  cuivre;  pour  faire  la  réaction,  on  ajoute  à  un  mélange 
d'acide  phosphorique  et  de  bromure  de  potassium  une  solution  d'un 
sel  de  cuivre,  il  y  a  coloration  immédiate;  la  couleur  tarie  du  lilas 
elair  au  pourpre  foncé ,  suivant  la  concentration  ;  la  sensibilité  va 
jusqu'à  déceler  le  cuivre  dans  une  solution  qui  en  contient  un  atome 
dans  ^,000  litres  d'eau.  A.  G. 
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5l7JI  LÀ  BBCBEaCHB  DB  l\ciDE  CBLOBBTDBIQUE  y 

par  MM.  Vilubrs  et  Fatollb.  {Comptes  rendus^  t  GXVIII,  p.  tsoL) 


SUB  VN  BBOMBTDBàTB  DE  CBLOBOBE  CVIVBIQUB  ET  UN  BBOMUMB  BOUGE  Dl 

caivBB  ET  DE  POTASSIUM  y  par  M.  P.  SiBATiBB.  {CompUs  reniu, 

t.  cxvin,p.  1260.) 

La  coloration  pourpre  signalée  dans  la  Note  précédente  de  l'au- 
teur est  due  à  la  formation  d'un  bromhydrate  de  bromure  qui  a 
pour  formule  :  CuBr^.HBr,aH^O. 

L'auteur  a  également  réussi  h  préparer  un  bromure  double  de 
cuivre  et  de  potassium,  répondant  à  la  formule  :  GuBr^,KBr. 

A.C. 


Sur  LE  BOLS  DES  TBAySFOBMATlONS  DU  FEB  ET  DU  CABBOHE  DAVS  LE  PHB- 

NOMÈNE  DE  LA   TBEKPE ,   par   M.  H.    Chabpt.   {Comptes  reni», 
t.  CXVm,p.  ia58.) 

Nouvelles  becbebcbes  sub  les  bobacêtes  cblobees, 
par  MM.  G.  Rodssbau  et  Allaibb.  (  Comptes  rendus ,  t.  CXVIII ,  p.  1 955.) 


Sur  la  séparation  ahalytique  du  cblobe  et  du  bboke, 
par  M.  R.  Enobl.  {Comptes  rendus^  t.  CXVIII,  p.  i363.) 

L'auteur  réussit  à  séparer  le  chlore  du  brome  par  l'action  sur  le 
mélange  des  chlorures  et  bromures  du  persulfate  d'ammoniaque; 
les  bromures  sont  décomposés  et  [le  brome  mis  en  liberté  sans  que 
les  chlorures  soient  attaqués  si  la  dilution  est  suffisante.     A.  G. 


Sur  la  BBCBEBCBB  de  L^ acide  BBOUBTDBlQUBy 

par  MM.  V1LUEB8  et  Fatollb.  {Comptes  rendus^  t.  CXVIII,  p.  is65.) 

Ce  procédé,  qui  permet  de  rechercher  Tacide  bromhydrique es 
présence  de  quantités  quelconques  d'iodures,  consiste  h  décompo- 
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ser  ces  iodures  par  le  chlorure  ferrîque,  le  bromure  restant  abso- 
lument inattaqué,  et  est  recherché  par  les  méthodes  ordinaires 
après  départ  de  Tiode  par  simple  évaporation.  A.  C. 


Svn  is  DOSAGE  DE  L^iODE,  par  MM.  ViLLiBRS  et  Fayolle. 
{C(m^tes  rendus  y  U  GXVIII,  p.  i333.) 

Cette  méthode  est  basée,  comme  la  précédente,  sur  l'emploi  du 
chlorure  ferrique.  A.  C. 


San  LES  VÀBIÀTIONS  DE  VISCOSITÉ  QUE  PRESENTE  LE  SOUFRE  FONDU, 

par  MM.  J.  Brunhbs  et  Ddsst.  {Conqftes  rendus,  t.  GXVIII,  p.  lo&B.) 


Sur  LES  PROPRIETES  PHYSIQUES  DU  RIOXYDE  h* AZOTE  PUR, 

par  M.  P.  YiLLARD.  {Comptes  rendus,  t.  CXVIII,  p.  1096.) 

La  température  critique  du  protoxyde  d'azote  est  38*,6;  ses  vo- 
lume, densité  et  pression  critique  sont  alors  respectivement  : 

o,oo436  o,i54  77'*",5.  A.  G. 


Sur  la  stabilité  des  solutions  étendues  de  sublimé, 
par  M.  Léo  Vignon.  {Comptes  rendus,  t.  GXVIII,  p.  1099.) 


5l7JI  LES   transformations   MOLÉCULAIRES   DE  QUELQUES  COMPOSÉS  CHRO- 

MiQUBS,   par  M.    Regoura.   {Comptes  rend.    Acad.   des   sciences, 
t.  GXVra,p.  iii6.) 


Sur  quelques  combij^aisons  de  i^ ammoniac  avec  divers  sels  d^arqent^ 
par  MM.  Joannis  et  Groizibr.  {Comptes  rendus,  t.  GXVIII,  p.  1 1 69.) 
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Sun  LA  MECBMKaM  DM  lUcïïBE  CMtOËBTDMÎQUt y 

par  MM.  Viixins  et  Fatolu.  (CoMptef  renAuf  t«  GXVin,  p.  ii&a.) 


NOVVBLLBS  BSCHBMCBB8  8UB  LES  B0BÀCITE8  BBOMÉES, 

par  MM.  G.  Rousseau  et  H«  Aixaiei.  {Cmnptes  rendm,  t,  GXIX,  p-  7 1*) 


Inplvbncb  db  là  pressiob  sur  Là  combinaison  de  L^arnBoeàNB  et  du 
SELENIUM,  par  M.  PiLABON,  {Comptes  rendus,  t.  GXIX,  p.  73.) 


Nouvelles  BBCBEBCHES  sus  le  chbome,  par  M.  H.  Moissan. 
{Comptes  renJm,  t.  GXIX,  p.  i85.) 


SepàBàtion  et  dosage  de  l^etàin  et  de  l'antimoine  dans  un  alluge, 
par  M.  Mkhoin.  {Omîtes  rendus,  U  GXIX,  p.  33/i.) 

La  méthode  consiste  à  attaquer  Talliage  par  Tacide  azotique,  et 
à  traiter  le  mélange  des  oxydes  calcinés  par  Tacide  chlorhydrique 
et  Tétain  pur;  Tantimoine  est  entièrement  réduit  et  peut  être  re- 
cueilli et  pesé.  A.  G. 


Sue  l'acieb  MANOANssif  par  M.  H.  Lb  Ghatuxier* 
{Comptes  rendus,  t.  GXIX,  p.  979.) 


Sus  U  STABILITi  DBS  SOLUTIONS  AQUEUSES  DE  BICHLOBUBE  DE  MBBCUBB, 

par  M.  BuRciER.  {Comptes  rendus,  t.  G^Vin>  pt  i34^.) 


Receebchbs  DBS  TBACBS  DB  CHLOBE,  par  MM.  A.ViLLiBES  et  Patollb. 

{Comptes  rendus, i.  GXYin,  p.  i&i3.) 
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Impurbtsb  dm  lUlumimium  iNDusmiBi,  par  M.  H.  Moissan. 
{Comptés  nnduêf  t.  GXVIIIy  p.  i3.) 

Les  impuretés  principales  sont  :  le  fer^  le  silicium,  le  carbone  et 
Tazote.  A.  G. 


PniPAnATION  D*UIf  ainBURS  D^àlUMIIflUM  CRISTÀLLIsi, 

par  M.  H.  Moissiii.  (C<miptes  nnàat^  t,  GXVIII,  p.  i6.) 

Ce  carbure  a  pour  formule  :  G^Al^  ;  Teau  le  décompose  en  don- 
nant du  méthane.  A.  G. 


SVB  LE  SPBCTM  M  UQBB8  DU  80UFBB  BT  8UB  SA  BBCHBBCHB  DANS  LB8 

C0MP0SS3  MBTALUQVBSy  par  M.  A.  DB  Gramont.  (Coft^tef  rendu$f 
t  GXIX,  p.  68.) 

Ge  spectre  s'obtient  en  faisant  éclater  Tétincelle  de  la  bobine 
d'induction  entre  deux  conducteurs  recouverts  de  soufre;  il  faut  in- 
terposer un  condensateur  d'assez  grande  surface  pour  éviter  l'in- 
flammation. On  obtient  ainsi  un  spectre  de  lignes  qui  permet  la 
recherche  de  très  petites  quantités  de  soufre.  A.  G. 


5irj|  QVBIQVB8  APPARBIL8  DB  LABOBATOIBB,  par  M.  A.  BiDBT. 

{Comptes  rendus  y  t.  GXVm,  p.  &78.) 


AnALTSB  d'un  FBOMAGB  AYABlBy  BITBACTIOB  D^ONB  PTOMAÏBB  NOOrBLLBy 

par  M.  Gh.  Lbpiirbi.  {Comptes  rendus,  t.  GXVIII,  p.  &76.) 
La  formule  de  cette  base  serait,  d'après  l'auteur  : 

Gi^H^^Az^O*; 

elle  précipite  à  froid  l'acétate  de  cuivre.  A.  G. 
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PRBPÀBÂTIOn  ÀV  FOVM  iLBCTBIQUE  B*UW  CÂKBUBM  DE  CALCIUM  CBISTÀLUSB; 
PBOPBJBTE  DE  CE  KOUfEAV  C0BP8  y  par  M.  H.   MoiSSAII.  (  C<MNpfef  mi- 

duê,  t.  CXVm,p.  5oi.) 


DiTBBMINÀTIOn  DE  LA  DENSITÉ  DE  LA  MAGBBSIB  FONDUE, 

par  M.  H.  Moissan.  {Cùmptes  rendtUy  L  CXVm,  p.  5o6.) 

Le  poids  spécifique  de  la  magnésie  fondue  est  de  3,65/i;  son 
poids  spécifique  va  donc  en  augmentant  à  mesure  que  la  tempéra- 
ture à  laquelle  elle  a  été  calcinée  s'élëve;  ce  fait  avait  été  fort 
bien  mis  en  lumière  par  M.  A.^  Ditte*  A.  C. 


Études  sue  la  fobmation  de  i! acide  cabbonique  et  lUbsobption  de 
l^oxygene  pab  les  feuilles  detacaées  des  plantes  .'  beactions  po- 
BEUENT  caiMiQUESy  par  MM<  Bbrthblot  et  G.  AndbL  {Comptes 
renJuSy  t.  GXVIII,  p.  &&  et  loA.) 


Sue  une  méthode  destinée  ï  étuDiEB  les  échanges  gazeui  entre  les 

ÊTRES    VIVANTS    ET   L^ATMOSPHàBE   QUI    LES    ENTOURE  y    par    M.    BbR- 

THBLOT.  {Comptes  renittSy  t  CXVIII,  p.  119.) 

Les  mémoires  précédents  qui  ont  été  publiés  dans  les  Atmales  de 
chimie  et  physique  (7*  série,  t.  II,  p.  989  à  SSg)  ont  été  déjà  ana- 
lysés ici.  A.  C. 


Sur  le  liquide  de  la  pâbiostite  ALBUMiNEUSEf^r  M.  L.  HuGoiriiBircQ. 

{Comptes  rendus,  t.  GXVIII,  p.  i&g.) 


Sur  les  sels  basiques  de  calcium,  par  M.  Tassillt. 
{Comptes  rendus,  t.  CXIX,  p.  371.) 
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ACTIOM    BV    PB08PBUBB    B^BYDROQBBB    8VB    LB   POTASSÀMMONIUM   BT    IB 

bodâmmobium,    par    M.    Joannis.    {Co/mfies   rendus j    t.    CXIX, 
p.  557.) 

Il  y  a  formation  d'hydrogène,  d'ammoniaque  et  d'un  phosphure 
alcalin  PhH^K  ou  PhH^Na.  A.  C. 


FàBBICATIOlf  DB  L^ALVMIUB  AO  MO¥BII  J>E3  ARGILBSy  par  M.  S.  HeIBLING. 

'   (Comptes  rendus  y  t.  CXIX,  p.  609.) 

Ce  procédé;  îilduôtrièllemèfit* impraticable,  repose  sur  l'emploi 
du  sulfate  d'ammoniaque  (SO*)  (ÂzH^)^  et  du  sulfate  de  potasse;  en 
chauffant  un  mélaage.de.  ces  seb  ayec.de  l'argile,  on  obtient  de 
l'ammoniaque  et  de  l'alun.  Â.  C. 


j  «   »  ■ 


ReCBBBCBES  bÏpBRIMBNTALBS  SVB  la  CONGBLÀTIOB  J>B  l*ACIBB  SDIFURJQVB 
i  BIVBBB  DBQBÉS  DB  CONCBUTBàTIQ» y /p^T  M.   R.  PiGTET.    {C<mpieS 

rendusy  t.  CXIX,  p,  6&a<)  • 

Les  intéressantes  recherches  de  M.  Pietet,  poursuivies  avec  une 
grande  persévérance  et  paY  des  moyens  perfectionnés  et  puissants. 


isumei 

it  dans  lé  tâblêaû' suivant  : 

Point 

* 

SO*H*  p.  100.        Deosiié. 

de  coogélation. 

SO*H«] 

>ur 

100                     1 

i,8ûa 

+  io',5 

SO*H« 

+ 

H«0 

8â,/i8             1 

'i777 

+   3,5 

SO*H« 

+ 

aH»0 

73.08             1 

i,65q 

-70 

SO*H« 

+ 

/iH«0 

57,65             1 

1,676 

-ûo 

SO*H« 

+ 

6H«0 

67,57             1 

1.376 

-5o 

SO*H* 

+ 

8H«0 

hoyho            1 

i,3ii 

-65 

SO*H* 

+ 

ioH«0 

35,a5             1 

t,a68 

-88 

SO*fl« 

+ 

i9H*0 

3i,ai             1 

i,a33 

-55 

SO*H» 

+ 

i4H«0 

a8,oo             1 

1,907 

-fio 

SO*H« 

+ 

i6fl»0 

a5,39             1 

1,187 

-a6,5 

SO*H« 

+ 

i8H*0 

a3,aa             : 

1,170 

-19 

SO*H« 

+ 

aoH«0 

ai,4o*           3 

1,157 

-17 

SO*H» 

+ 

95H«0 

17,88             1 

1,139 

-   8,5 

SO*H* 

+ 

5oH»0 

9,8a             1 

1,067 

-   3,5 

SO*H< 

+ 

75H»0 

6.77             1 

i,o&5 

—   0 

SO*H* 

+ 

iooH*0 

5,t6             1 

l,039 

+    a, 5 

SO*H« 

+ 

3ooH«0 

1,78             i 

1,007 

+    4,5 

SO*H« 

+  J 

oooH»0 

oM           1 

1,001 

+   0.5 

. 

A.C. 

USA  RBVOI  DBS  TRAVAOI  dGBimFIQOSS. 

RMcasBCHMs  MXPiÈimMtnÀiÊS  san  ur  point  db  aoBeiLânoN  ds  Mwri- 
àMNTs  miunoMs  d'àuïool  et  D^ËÀUy  par  M.  R.  Pigrt*  {CampUs 
rmJuêy  t.  CXIX,  p.  678.) 

Lé  tableau  suivant  rétume  ces  intéressantes  expériences  s 


OHH) 
(?HH) 
(?HH) 
OEH> 
(?HK> 
(?H«0 
C?H«0 
OEH> 
(?HH} 
(?HH) 
M*0 
C«H«0 
(?HH) 
(?H«0 
G>flH) 
(?HH) 
OH-O 
(?HH) 


Point 
de  «lOfAttkMi. 

+       BPO -5i%S 

+     sHK) -4i.o 

+     3eH) —  33  .9 

+     AffO - -  «8  ,7 

+     5HK) -a3.6 

+     6HK) —  18  ,g 

+     7lIH). . .  • •  • -- 16 ,0 

+     8H«0 -lAtO 

+     gH^ -ia,« 

+    loffO —10,6 

+    iiïPO -   9,4 

+   isHH). »4,é  --8,7 

+    i3H*0 «.•••. —   7«K 

+    i6H«0 -   6.1 

+   ftoHK) •.«..«.« -   5,0 

+   35BK) -   3,0 

+   5oH*0.. —   *,o 

•f  looH^O —    1,0 


ÉtUDB  ÙES  COMBUriISONS  M  L*ÂCIDB  FLUOBarDBStQUB  AVEC  L^BàV, 

par  M.  R.  Miteiir.  (Qmptet  rendue ^  t  CXIX,  p.  68a.) 


BBcaMBCMBS  son  LBS  solfàtbb  MMBcuBiQvmy  par  11.  R.  Vaik. 
{ComftêirmidM,  t  GXIX,  p.  68&.) 


Le  VEEMILLOB  D^ÀNTIMOIHE  N*EST  PÀ$  UN  OlTSULPUBEf 

par  M.  H.  Baubight.  {CampUi  rendus^  t  GXIX,  p.  687.) 

A  froid, comme  à  chaud,  avec  lemétiqne  et  Tacide  tartrique,la 
matière  colorante  du  vermillon  d'antimoine  formée  par  Taction  de 
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rhyposulfiie  de  soude  et  le  sulfure  Sb^S^  il  n'y  a  pas  formation 
d'oxysulfure  dans  cette  réaction*  A.  G« 


Son  LBS  PR0S>UIT8  ÇÀZBUJ  QUI  8B  DÉGàGBNT  DU  CHARBON  DB  B0I8  MBS" 
qu'il  B8T  80UM18  A  UNS  HAUTE  TBMPBBATURB  À  l' ABBl  DU  CONTACT  DK 

L*AiB,  par  M.  DosMOND.  (Comptes  rendus  y  t.  CXIX,  p.  733.) 

Ces  gaz  et  leurs  proportions  relatives  sont  : 

Acide  carboaiqae • 9.14 

Oxygène •..•.< < 0.96 

Oxyde  de  carbone s  8.08 

Hydrogène • &9.1 1 

Méthane 1 6.o4 

Asole  • «.,»••«•••••  4  •• ••«••••«•«•«  7.37 

A.C. 

SUB  LB8  TBMPBBATUBB8  M  TBAN8F0BMATI0N  DB8  FBB8  BT  BBS  ACIBBSy 

par  M.  6.  Charpt.  [Comptes  rendus  y  t.  CXIX,  p.  736.) 


SuB  LA  KBBMBBITBy  par  M.  H.  BaUBIGNT. 

(Comptes  rendus f  U  CXIX,  p.  737.) 

La  kermésite  naturelle  est  bien,  comme  Tavait  indiqué  Rose, 
roxysulfure  Sb^OS^.  A.  C. 

i9l7JI  U  VAPOBISATION  DU  CABBONB,  par  M.  H.  M0IS8AN. 

(Comptes  rendusy  t.  CXIX,  p.  776.) 


BCHBBCHB8  8UB  LBS  AZOTATBS  MBBCURIQUB8 ,  par  M.  R.  VaRET. 

(Comptes  renduSy  t.  CXIX,  p.  797.) 

L'auteur  donne  les  déterminations  thermiques  suivantes  : 

Azotate  mercurique,  chaleur  de  formation  à  partir  dea  élé-      ^* 
ments +  58.36 

Azotate  tribaaique  3HgOAz*0*,H^O ,  à  partir  de  HgO  précipité 

el  AzO*  étendu +  i5.à5 
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Dans  la  dissociation  par  Tean  de  Tazotate  mercuriqoe,  cest  la 
réaction  la  moins  endothermique  qui  se  produit  A.  C. 


Reductiou  dm  lUluminb  Pin  lb  chabbon,  par  M.  H.  Moissar. 
{Con^ê  renâuiy  t.  CXIX,  p.  gSS.) 


SuB   Là  80LVBIUTB  DE  t^QZOVEy  par  M.  MaILPBRT. 

{Comptée  rendus,  t.  CXIX,.p,  gSi,) . 


•  ■  •  ■     •    9 


Etodb  des  j^iFFÈBENTEs  VÀBiiràs  DE  0ABB019E,  par  M.  H«  MoiSSiN. 

{Comptes  rendus  y  t.  CXIX,  p.  976.) 


Dbtebmivatîoji  des  pbopobtions  de  cabbonate  de  chaux  et  de  cabbo- 

HATE  DE  MAGNESIE  DANS  LES    TEBBES ,    CENDBESy  ETC.  y  paf  M.  TbU- 

BBRT.  {Courtes  rendus f  L  CXIX,  p.  1009.) 


Le  pbospbate  dv  gband  connétable,  par  M.  A.  Andouard. 
{Comptes  rendus,  L  C\1X^  f,  1011.) 


SOB  LA  PECTASE  ET  LA  FERMENTATION  PECTIQUE,  par  MM.  G.  BbRTRAND 

et  A.  Mallbvrb.  {Comptes  rendus,  t.  CXIX,  p.  loiâ.) 


SuB  VN   NOUVEAU  PBOCEDi  POVB  EPUBEB  LES  ALCOOLS,  LES  SUCEES  ET  VN 
CEBTAIN  NOMBBB  D^AVTBES  MATIEBES  OBGANIQUBS,    par    M.    A.  MaO- 

HBNB.  {Comptes  rendus,  t.  CXIX,  p.  101/1.) 
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DePLACKMBNT  du  CÀRBOflB   PAR  LE  BORE  ET  LE  SILICIUH  DANS  LA  FONTE 

EN  FvsioN,  par  M.  A.  Moissan.  {Comptes  rend.  Acad.  des  sciences  y 
t.  GXIX,  p.  11 79*) 


SVR  LES  SULFURES  METALLIQUES  y  par  M.  A.  ViLLIERS. 

{Comptes  rendus  y  t.  CXIX,  p.  iao8.) 


ConTRIBUTlOV  A  L^ ETUDE  DE  L  OZONE  ATMOSPHERIQUE,  par  M.  J.  PeTRON. 

{Comptes  rendus  y  t.  GXIX,  p.  iso6.) 


Sue  LES  CHROMATES  DE  FER ,  par  M.  Ch.  Lepierre. 
{Comptes  rendus  y  t.  CXIX,  p.  I9i5.) 


Nouveau  réactif  permettant  de  démontrer  la  présence  de  lbau 
OXYGENEE  DANS  LES  PLANTES  VERTES,  par  M.  A.  Bagh.  {Comptes 
rendus  y  t.  CXIX,  p.  1918.) 


Étude  des  graphites  du  fer,  par  M.  H.  Moi8sa?(. 
{Confites  rendus,  t.  CXIX,  p.  iâ/i5.) 


Sur  les  sulfures  de  nickel  et  de  cobalt,  par  M.  A.  Villibrs. 
{Comptes  rendus,  t.  CXIX,  p.  i963.) 


RlfUK  DIS  TRAY.  SCIENT.  T.   XV,   n"    1  1 .  7(» 


ii«a  wvus  DBS  'muai  samsimfifXSi. 
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SVB  l'iNràORÀTiOM  ÀLOiBBlQVBJfSa  ÉQUâTIOMS  DIFrBBEUTIXLLES  UBBAlBESy 

par  M.  PiiifLiri.  [Comptée  rendut  de  TAead.  des  seienceMy  L  CXIX, 
189^9  ?•  37-&0.) 

L^auteur  rappelle  certains  résultats  qu'il  a  obtenus  antérieure- 
ment et  qu'il  complète  dans  sa  communication  actuelle. 

Etant  donnée  une  équation  linéaire  d'ordre  q  à  coefficients  algé- 
briques 

dont  les  coefficients  A  sont  exprimés  rationnellement  en  fonction 
des  variables  x  et  X  liées  par  une  relation  algébrique,  on  peut  tou- 
jours (à  l'aide  d'un  nombre  fini  d'opérations)  reconnaître  si  Tin- 
tégrale  est  algébrique  ou  ramener  l'équation  à  une  quadrature 

B  désignant  une  fonction  algébrique  à  N  yaleun  de  (a:»X);  on  est 
alors  ramené  à  reconnaître  si  la  différentidle  B(x,X)  dx  s'intègre 
par  un  seul  logarithme. 

D'ailleurs  on  peut  toujours  calculer  algébriquement  toutes  les  in- 
tégrales algébriques  ou  ramener  le  problème  à  reconnaître  si  une 
certaine  différentielle  algébrique  s'intègre  par  un  seul  logaritbme. 

Plus  généralement,  si  au  lieu  d'une  équation  linéaire  on  con- 
sidère une  équation  d'ordre  9,  dont  l'intégrale  générale  est  une 
fonction  algébrique  connue  des  q  constantes,  on  peut  toujours  cal- 
culer algébriquement  toutes  les  intégrales  algébriques  ou  ramener 
leur  détermination  à  des  quadratures. 

Les  considérations  précédentes  s'étendent  en  partie  aux  inté- 
grales algébriques,  mais  qui  n'admettent  qu'un  nombre  fini  (non 
donné)  de  valeurs. 
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Saa  LBS  ioUàTIOKS  aux  DBBlvéBS  PÀRTIEtlBSf  LiNBÀIRBS  BT  X  CÀBdCTi'* 

BiSTiQUfis  BBELLBSj  par  M.  Delassus.  {Cùmptes  rendui  de  VAcad.  des 
scieneeêf  t.  CXDC,  189/1,  P'  ^o-&9.) 

M.  Delassus  étudie  les  équations,  aux  dérivées  partielles,  sous 
la  forme 

où  les  caractéristiques 

dx  ^      dK . 

sont  mises  en  évidence. 

Dans  la  région  o&  Téquation  caractéristique  a  toutes  ses  racines 
réelles,  lés  intégrales  analytiques  ne  peuvent  présenter  que  troia 
sortes  de  lignes  singulières  : 

1"*  Les  lignes  singulières  essentielles  des  coefficients: 

9**  Les  lignes  le  long  desquelles  deux  racines  distinctes  de  Téqua- 
tion  earaetéristique  viennent  se  confondre; 

3"*  Des  caractéristiques^ 

Dans  le  cas  particulier  où  les  X  sont  des  constantes  ayant  m  va- 
leurs distinctes,  le  domaine  dans  lequel  une  intégrale  quelconque 
est  analytique  est  Taire  d'un  polygone  convexe  ayant  au  plus  am 
cAtés,  qui  sont  parallèles  aux  s  m  directions  caractéristiques  dis- 
tinctes. 

Toute  intégrale  définie  par  des  conditions  initiales  analytiques 
tout  le  long  d'une  droite  A  (non. caractéristique)  est  analytique 
dans  tout  le  plan. 


SVB  DNB  CLASSÉ  DB  POLYNÔMBS  JiicOMPOSABLBS  BIf  FACTBVB3  LîîfiAÎBBS  ^ 

par  M.  Moutard.  {Comptes  rendus  de  VAcad.  des  ecienees,  t.  GXIX, 
i89&,  p.  &3-/i5.) 

Soit  À  un  symbole  d'opération,  linéaire  par  rapport  aux  déri- 
vées partielles  d'une  fonction  de;?  variables,  dans  lequel  le  multi- 
plicateur de  chaque  dérivée  est  une  forme  d'un  degré  égal  à  Tordre 
de  la  dérivée.  Le  problème  qui  a  pour  objet  de  trouver  une  forme 

76. 
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d'un  degré  donné,  qui  soumise  k  l'opération  A  se  reproduira  à  un 
facteur  constant  près,  est  en  général  un  problème  déterminé. 
M.  Moutard  envisage  en  particulier  le  symbole 

où  les  a,  A,  k  sont  des  constantes  et  X|,  «^^  •  •  •  «  a^  les  variables. 
Le  symbole  O  jouit  de  cette  propriété  singulière  que  les  formes 

qui  lui  sont  associées  (c'est-à-dire  celles  pour  lesquelles  -^   est 

une  constante)  sont  en  général  décomposables  en  facteurs  linéaires. 
Parmi  les  corollaires  de  cette  proposition,  il  convient  de  citer 
le  suivant  :  Les  formes  harmoniques  qui  admettent  un  diviseur 
quadratique  sont,  en  général ,  décomposables  en  un  produit  de  fac- 
teurs quadratiques  et  de  facteurs  linéaires  homofocaux. 


Sur  LK8  paoTOGBÀPaiES  vk  là  Lune  obtenues  au  geàeù  ÈQVÀrouàL 

COUDÉ  DE  L^OESEBVÀTOIEE  DE  PàMIS,   par  MM.   LoBWY  et  PoiSBUI. 

{Con^tei  renduu  de  VAead.  ie$  eeiencetf  t.  CXIX,  189A,  p.  iSo- 
i35.) 

SOE  DIVERS  TEàYAVX  EXECUTES  A  LOESEEVATOIRE  DE  NiCE,  par  M.  Pu- 

BOTiN.  {CouqfUi  rendue  de  fAead,  des  eeiencee^  t.  CXIX,  i89i, 
p.  i36-i39.) 

Sue  les  photographies  de  la  Ldne  obtenues  au  grand  équatoeiu 

COUDE  DE  L^ OBSERVATOIRE  DE  PaRIS^    par  MM.    LoBWT   Ot   PuiSIOX. 

{Comptée  rendue  de  TAcad,  dee  eciencee^  t.  CXIX,  1894,  p.  9&&* 
369.)  

Sur   la  réduction  d'un  système  différentiel  quelconque  à  une 

FORME  COMPLETEMENT  INTEGRABLEy  par  M.  RiQOIEBI  (CoNUflee  renduS 

de  VAcad.  dee  eciencee,  t.  CXIX,  189/i,  p.  367-968.) 

Étant  donné  un  système  diflérentiel  impliquant  à  la  fois  un 
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nombre  quelconque  de  fonctions  inconnues  et  un  nombre  quel- 
conque de  variables  indépendantes,  de  simples  éliminations,  com- 
binées avec  des  différentiations,  permettent  en  général  de  les  ra- 
mener d'abord  à  une  forme  complètement  intégrable  dont  Tordre 
est  presque  toujours  supérieur  à  i,  puis,  de  proche  en  proche,  à 
une  forme  linéaire  et  complètement  intégrable  du  premier  ordre. 


5irjt  LA  TBioRIË  DBS  F0HMB8  DlFFÉBBNTrBLLBS  QaàDBÀTJQaBS  ^  par  M.  DB 

Tannbnbbbg*  ( Compte^  rendus  de  FAcad,  des  sciences ,  t  GXIX  ,1896, 

p.  39i-39&.) 

La  réduction  de  la  forme  quadratique  à  n  variables 

^Tdf^^^^Oikdxidxk, 

que  Ton  rencontre  dans  les  équations  de  la  mécanique,  donne  lieu 
au  problème  suivant  : 

Trouver  les  conditions  nécessaires  et  suffisantes  pour  que  la 
forme  ^Tdt  soit  réductible  à  la  suivante 

(2)  aTA«  =  rfy;+...+rfy;+/(rfyp+.,...,é^.), 

les  coefficients  de/  étant  indépendants  de  y|, . . . ,  y^.  Effectuer  la 
réduction  dans  le  cas  où  elle  est  possible* 

M.  Tannenberg  donne  la  solution  complète  de  ce  problème.  Il 
introduit  le  système  invariant 

lié  à  la  forme  aT  et  défini  dans  sa  communication  précédente 
(i5  mai).  Les  intégrales  du  premier  degré  en  âp|,  • .  .,âp|  de  ce 
système  ont  la  forme 

*=f — 5:;; — *•• 

et  sont  définies  par  le  système 
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Pour  que  la  forme  ^Tifi  soit  réductible  à  la  forme  (i)  il  faut 
et  il  suffit  qu'elle  soit  de  la  classe  (/»),  c^est-ànlire  que  lé  système 
invariant  (s)  admette  précisément  p  solutions  distinctes. 


Sun   L^INTiGEATIOn  DB   CBMTAIHB  aTaTBMSS    D^BQUÀTIOIIB   AUX  DBBI7BBS 
PÀBTIBLIB8  Da  PBBMIBB   OBDMB  IMPUQVÀHT  PLUSIBVBS  FONCTIOÏÏS  Ï1H 

aùmoBBy  par  M.  RiQmui.  {Comptée  rendus  de  TAcad,  des  sciences^ 
t.  CXIX^  tâQ&t  p«  3s&-397«) 

Étant  donné  un  système  du  premier  ordre  résolu  par  rapport  à 
un  certain  nombre  de  dérivées,  on  peut,  pour  en  disposer  nette- 
ment les  diverses  équations,  les  écrire  dans  les  cases  d'un  qua- 
drillage rectangulaire  dont  les  lignes  correspondent  aux  variables 
indépendantes  et  les  colonnes  aux  fonctions  inconnues,  en  mettant 

f  équation  qui  aurait,  par  exemple  r-^  pour  premier  membre,  dans 

la  case  qui  appartient  à  la  foiq  à  la  colonne  (u)  et  à  la  ligne  (jt). 
Cela  posé,  si  les  cases  vides  du  tableau  résultant  sont  toutes 
situées  dans  une  même  colonne;  si,  de  plus,  le  système  considéré 
est  complètement  intégrable,  son  intégration  se  ramène  à  cdie 
de  systèmes  complètement  intégrables  d'équations  dififérentielies 
«tolalea» 


-         • 

Sn  IB8   BBOVPBS    M  SUBSTITUTIONS  ISOMOBP^BS   AUX  QBOUPBS    STMÂ- 

TBIQUB8  OU  ALTBBNBSy  par  M.  MiiLLBT.  {Con^pies  rendus  de  tAcad, 
des  seim^^U  G^IX,  189A,  p.  369-36&.) 

Soit  T  un  sous-groupe  d'ordre  r  du  groupe  symétrique  ou  al- 
terné S  de  n  éléments  «^ ,  a^ ,  .  • . ,  tfn  d'ordre  a*.  On  suppose  a*  >  ht 
et  fi>'4  :  on  peut  former  un  groupe  transitif  6  d'ordre  y^  de 

degré  p  =  -,  holoédriquement  isomorphe  à  S,  le  groupe  T  corres- 
pondant au  groupe  H  des  substitutions  de  G  qui  laissent  une  même 
lettre  de  G  immobile. 

On  peut  énoncer  au  sujet  des  groupes  transitifs  6  les  propriétés 
suivantes  : 

1®  S  Ml  un  groupe  symétrique. 
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» 

'  I.  En  général,  6  n*est  quNuie  fois  positif;  les  seules  exceptions 
ont  lieu  pour  n  ^  6 ,  p  pouvant  prendre  les  valeurs  m  et  6* 

II.  G  ne  peut  contenir  un  groupe  K  transitif  entre  les  lettres 
qu'il  déplace  et  de  degré  <:  p,  si  n  >*  8. 

m.  En  général^  G  ne  peut  renfermer  de  substitution  circulaire 
quand  n>8.  Cependant  il  existe  des  groupes  G  de  degré  2in 
(n  impair),  non  primitifs,  contenant  une  substitution  circulaire 
d'ordre  an,  et  pour  lesquels  H  est  holoédriquement  isomorphe  au 
groupe  alterné  de  tt  —  i  éléments. 

9®  S  Bit  un  groype  abemé. 

IV.  En  général,  G  n'est  qu'une  fois  transitif;  les  seules  excep- 
tions ont  lieu  pour  n^8,  p  pouvant  prendre  les  valeurs  i5,  lo 
et  6. 

V.  G  ne  peut  contenir  un  groupe  E  transitif  entre  les  lettres 
qu'il  déplace  et  de  degré  <: p,  si  n>  8. 

VI.  6  ne  peut  renfermer  de  substitution  circulaire  quand  n>>  8. 


SoB  LES  ZBB08  DB  CBBTÀINB8  PONCTlOyS  DJSCOBTINUBS.  PbINCIPB  DE 

Là  METHODE  PODB    TBOUVBB  LES   ZEBOS  DE  CSBTÀINES  FONCTIONS  y  par 

M.  DESkiBT.  {Comptes  rendus  de  fAcad.  des  sciences  y  t  GXIX,  i8g/i, 
p.  364-367.) 

i*  Si  Adx-\'Bdy  conserve  un  signe  constant  sur  des  arcs  de 
courbes  L^ ,  L^,  . . . ,  L^,  la  fonction 


F(z)=r 


qui  admet  comme  coupures  L^ ,  . . . ,  Lr,  a  ses  zéros  à  l'intérieur  de 
tout  contour  convexe  entourant  ces  coupures; 

9**  Si  f{z)  dz  reste  réelle  et  garde  un  signe  constant  le  long 
d'arcs  L. ,  L<^,  . . . ,  L,,  la  fonction 


F(z)«r      m^ 

^    '      JLj+...+L«   Z-r 


qui  admet  comme  coupures  L^,  . . . ,  L.,  a  ses  zéros  à  l'intérieur  de 
tout  contour  convexe  entourant  ces  lignes. 


i\àh  REVUE  DBS  TRAVAUX  SCnSNTIFIQUES. 

Passant  des  intégrales  aux  séries,  Tau  leur  énonce  au  sujet  de  ces 
dernières  des  théorèmes  analogues  à  ceux  qui  précèdent. 


SvB  LES  ÉQUATIONS  M  Là  DTSAMIQVB,  par  M.  R.  LlOUTlLLB. 

[Comptes  rend,  de  VAcad.  des  sciences ,  t.  GXIX,  189/1,  P-  367-368.) 

L'auteur  fait  ressortir  les  relations  qui  existent  entre  les  com- 
munications récentes  de  M.  de  Tannenberg  et  les  recherches  que  lui- 
même  a  consacrées  antérieurement  aux  équations  de  la  dynamique. 


NOUVML  EMPLOI  DV  COEOÎDE  DE  PlÛCKEBj  par  M.  MAirilHBIW. 

(ùmptes  rend,  de  VAcad.  des  sciences,  t.  GXIX,  189/1,  P-  ^9/1-396.) 

L'emploi  d'un  conoîde  de  Plûcker  fournit  une  solution  très  simple 
de  ce  problème  : 

Étant  donnés  sur  une  normale  les  centres  de  courbure  des 
courbes  de  contour  apparent  d'une  surface  (S)  relatives  à  trois  di- 
rections données  des  projectantes,  déterminer  les  éléments  princi- 
paux de  courbure  de  (S). 


Nouveaux  TBioEEUEs  d^àbitbmbtiquEj  par  le  P.  Pépin. 
(Comptes  rend,  de  VAcad.  des  sciences,  t.  GXIX,  189&,  p.  397-399.) 


Sue  là  trànsfoemation  des  bquàtiobs  cahoniques  du  pboblbme  des 
TBois  coBPs,  par  M.  Vernibr.  (Comptes  rendus  de  VAcad.  des  sciences, 
t.  GXIX,  i89&,p.  Ubi-UU.) 


Sue  Là  possieiutb  de  bbuplàceb  pàb  un  pboeleme  dbtmbminb  le  pbo- 
bleme  indetermine  que  compobte  là  génebàlisàtion  du  theobeme 
DE  Pascal,  par  M.  Paul  Serrbt.  {Comptes  rendus  de  VAcad.  des 
sciences,  t.  GXIX,  189/i,  p.  iihU-Ub^.) 

Si  l'on  désigne  par  N  le  nombre  des  éléments  tangentiels  qui 
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définissent  une  enveloppe  de  classe  n,  chaque  groupe  de  N  — 9 
tangentes  ou  de  N  —  3  plans  tangents  donne  naissance  à  un  cercle 
ou  à  une  spbhre  dérivés  y  représentés  par  Tune  ou  Tautre  des  équations 

y""'...  ou  y^-'/iT^o, 

et  coupés  toujours  h  angles  droits  par  un  cercle  ou  une  sphère 
fixes,  de  même  centre  que  Tenveloppe  :  les  axes  ou  plans  radicaux 
de  ces  cercles  ou  de  ces  sphères  deux  k  deux ,  c'est-à-dire  les  droites 
ou  les  plans  dérivés  y  définis  individuellement  par  des  équations  de 
la  forme 

...ou y    /,t:=o, 

passant  à  leur  tour  par  un  point  fixe  qui  est  le  centre  de  Tenve- 
loppe. 

n  en  résulte  que,  si  Ton  suppose  en  présence  N-f- 1  éléments, 
désignés  par  les  numéros  d'ordre  i,3,...,N,N-j-'iet  avec  les- 
quels on  aura  formé  les  trois  groupes  distincts 

(i,îi,...,N^i),     (2,3, ...,N),     (3,/i,...,N+i), 
les  droites  dérivées  une  à  une  de  chacun  de  ces  groupes,  ou  les 
plans  dérivés  un  à  un  des  quatre  groupes  analogues 
(i,2,...,N-2),(2,3,...,N-i),(3,4,...,N),(4,5,...N-f.i) 
se  couperont  toujours  en  un  même  point. 

M.  P.  Serret  montre  que,  dans  le  cas  de  n^^S  (courbes  de  la 
3*  classe),  ce  théorème  est  analogue  de  celui  de  Pascal. 


Sur  la  constructioji  dv  cbrclb  mrivb  db  sbpt  dhoitbs  ou  DÛrm  pab 
l' ÉQUATION  0  =  2;/,T|  =  X*  +  Y*  -  R",  par  M.  P.  Sbrrkt.  {Con^Hes 
rendus  de  VAead.  des  sciences ^  t.  GXIX,  189/1,  p.  /17/1-&77.) 


SUB  IBS  iQUATIOnS  DB  LA  MBCABIQUBy  par  M.  DB  TaNNBNBBRO. 

{Comptes  rend,  de  VAetid.  des  sciences,  t.  XCIX,  189/1,  P-  ^^^'^^9^) 
Réponse  à  la  réclamation  de  priorité  de  M.  R.  Liou ville. 
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Sun  LE  PMOBLàMB  PB  PrâFF,  par  M.  SroftOLKiivm. 
(Cbnipte»  rend,  de  TAeai.  ie$  $6imo9êy  t.  GXIX,  189&,  p.  ASg-i^S.) 

Simplification  des  conditions  d'intégrabilité  indiquées  par  Tautear 
dans  une  précédente  communication  {Comptée  rendus^  1893). 


Sun  uvn  Àurnx  mnnmifiATton  j>u  cnncin  piniré  nn  bêpt  dmoites  et 

Sun  QUELQUES-UNES  DE  SES  ÀPPLICÀTtONSy^T  M.  P.  SbIBBT.  (Coilfltef 

rmdmde  PAcad.  deêêdenees,  t.  GXIX,  189&,  p.  &93-&96.) 


Les  iroiLEs  filantes  onsEnvÉEs  en  Italie  au  mois  h* août  iSgây  par 
le  P.  Dbnza.  (Comptes  rendue  de  FAcad,  déà  sdeHnceiy  t.  GXIX, 
i89&,  p.  5o6-5o8.) 


Sun  LES  pnonLàmEs  de  dynamique  dont  les  équations  DirrinENmtLEs 
admettent  une  teansfonmation  INFINITESIMALE  y  par  M.  St£OUL. 
[Comptes  rendus  de  VAcad.  des  sciences  y  t.  GXIX,  189&,  p.  5o8- 
5io.) 

Soient  jippj, . .  •  ,|i»le8Tariabie8  indépendantes  qui  détermineat 
k  position  d*un  système  mobile.  Uéquation  des  forces  rives  est 

où  n(ppj)2)  -  -  "»f%)  désigne  la  fonction  des  forces  et  k  une  oon- 
stante. 

A  quelles  conditions  les  oo^*~*  mouvements  du  système  qui  cor- 
respondent à  une  valeur  déterminée,  d'ailleurs  arbitraire,  de  la 
constante  A,  admettent-ils  une  transformation  infinitésimde 

dans  laquelle  les  coefficients  ^19^,  •  •  •  »  &  sont  indépendants  de 
la  constante  M  
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n  faut  pour  cela  : 

1*"  Que  la  fonction  II  soit  un  invariant  de  la  transformation  P/; 
9®  Que  cette  transformation  soit  conforme  et  relative  à  Tex* 
pression  différentielle 

le,  X 

3"*  Que  les  géodésiques  de  la  variété  dont  le  carré  de  Télément 
linéaire  est  donné  par  A  admettent  la  transformatioaP^. 

Reste  à  reconnaître  si  un  problème  donné  de  dynamique  sa- 
tisfait ou  non  à  ces  conditions.  La  réponse  à  cette  question  est  plus 
simple  qu'on  ne  pouvait  s'y  attendre. 

Une  transformation  infinitésimale  Py^  qu'admettent  le^  n  —  i 
équations  différentielles  entre  PiyP2y  •  •  •  ^Pn^  n'existe  que  dans  le 
cas  où  l'on  peut  choisir  les  variables  p^f/^j)  '  >  '  iPnyàe  telle  sorte 
que  : 

t""  La  fonction  des  forces  II  dépende  seulement  de  /^^'f  a«  •  •  •  «  Pii) 

.  a""  L'expression  de  la  forcQ  vive  se  réduise  à 

{^^^h.^ip^yPi p*)|rï* 

e  est  une  constante  arbitraire  et  les  coefficients  h  k^h  dépendent  seu- 
lement àe p^^p^^  . . .  ,pj|. 

Alors  la  transformation  infinitésimale  P/  a  la  forme  canonique 


Ces  conditions  sont  nécessaires  et  suffisantes. 


StjR  LÉS  Équations  iTidAîHts  àuz  oinîriEs  partisliss  j>u  second 
ORDJŒy  par  M.  Petot.  {Comptes  rendus  de  VAcad.  des  sciences ^ 
t.  GXIX,  189/i,  p.  5io-5i3.) 

Chaque  solution  particulière  d'une  équation  de  Laplace  quel- 
conque donne  naissance  à  une  solution  nouvelle,  celle-là  à  une 
troisième  et  ainsi  de  suite ,  par  l'emploi  répété  d'une  formule  où 
intefvienneiit  seulement  des  différentiations  et  des  quadfaturéi. 


1U8  REVUE  DES  TRAVAUX  SCIENTIRQUES. 

Pour  que  Ton  puisse  construire  explicitement  cette  formule,  il  suffit 
que  Ton  connaisse  cinq  solutions  particulières  de  Téquation  pro- 
posée, ou  encore  quatre  solutions  de  cette  équation  et  une  de  son 
adjointe. 


(hsEBVÀTIONS  DU  SoLEIL  FAITES  i  L^OBSBRVÀTOIBE  DE  LfON  {iQUATOEIÀL 

Bevuneb)  pendant  le  second  trimestre  de  î8gàs  p&r  M.  Guil- 
laume, [ùmptes  rendus  de  FAcad.  des  sciences  y  t.  CXIX,  189&, 
p.  599-53).) 


Sur  la  rotation  des  taches  solaires  y  par  M.  FLAMMAaioH. 
{Comfies  rend,  de  tAcad.  des  sciences ^  t.  CXIX,  189&,  p.  539-535.) 


La  masse  de  Mercure  et  ÛAcciiERATioN  du  moyen  mouvement  de  la 

COMBTE  D^EnCKE^  DIAPRES  LES  TRAVAUX  RECENTS  DE  M.   0.  BaCKLANDj 

par  M.  Callandrbau.  {Comptes  rend,  de  VAcad.  des  sciences ,  t  CXIX, 
i89&,p.  5&5.) 

M.  Gallandreau  donne  un  résumé  des  longs  travaux  de  M.  Bac- 
kland  qui,  le  premier,  a  réussi  à  déduire  la  masse,  jusqu'ici  mal 
connue,  de  Mercure  des  perturbations  que  cette  planète  fait  subir 
à  la  comète  d'Encke. 

Cette  masse,  beaucoup  plus  petite  qu on  ne  le  supposait,  aurait 

pour  valeur  très  approchée 

9.700.000 


Sur   L^EICENTRICITi  DE  l'oREITE  du  CINQUiàME  SATELUTE  DE  JuPITERy 

par  M.  TissKRAifD.  (Comptef  rendus  de  VAcad.  des  sciences  ^  t  CXLY, 
189/1,  p.  58i.) 

L'année  précédente,  M.  Tisserand  avait  montré  que,  si  Texcen- 
tricité  de  Torbite  du  cinquième  satellite  de  Jupiter  était  sensible, 
on  ne  pourrait  la  déterminer  qu  en  ayant  égard  à  la  rotation  da 
périjove  du  satellite,  résultant  de  Taplatissement  de  la  planètel 
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L'auteur  avait  fixé  cette  rotation  à  -|-88a®  en  un  an,  c'est-à-dire 
à  4-3%42  par  jour. 

Actuellement  il  met  à  profit  les  récentes  observations  de  M.  Bar- 
nard  pour  effectuer  une  première  détermination  de  Texcentricité 
et  de  la  longitude  du  périjove  à  un  moment  donné. 

En  appelant  a  le  demi-grand  axe,  e  l'excentricité,  ^Oq  la  longi- 
tude du  périjove  à  une  certaine  époque  (98  octobre  1893),  M.  Tis- 
serand trouve 

a=ù'y*,9o6,     «=0,0073,     tïr  =  — i*". 


SVR  LES  QR0VPS8  DB  TMÂNSF0BMÀTI0N8  DBS  EQUATIONS  DIFFBBENTIBLLE8 

LiNEÀiBss,  par  M.  Picard.  [Comptes  rendus  de  VÂead.  des  seiencesy 
t.  CXIX,  189&,  p.  58/1-589.) 

M.  Picard  a  montré,  il  y  a  quelques  années,  comment  on  pouvait 
étendre  aux  équations  différentielles  linéaires  la  théorie  de  Galois 
relative  aux  équations  algébriques.  H  a  introduit  à  ce  propos  la 
notion  du  groupe  de  transformations  d'une  équation  linéaire  :  la  pro- 
position fondamentale  au  sujet  de  cette  notion  consiste  en  un 
théorème  et  sa  réciproque  que  l'auteur  avait  énoncée  avec  une  res- 
triction inutile. 

Depuis ,  ces  questions  ont  été  approfondies  par  M.  Vessiot.  Mais 
M.  Vessiot  s'est  placé  à  un  tout  autre  point  de  vue,  qui  s'éloigne 
beaucoup  de  celui  de  Galois.  La  marche  qu'avait  suivie  M.  Picard 
étant  à  divers  égards  préférable,  celui-ci  reprend  actuellement  la 
question  en  comblant  la  petite  lacune  qu'il  avait  laissée  subsister 
dans  la  réciproque  du  théorème  fondamental. 


TbBOBIB  J>E  L^BCOOLEMENT  sue   un  DSVBBSOIB  sans  CONTEACTION  LATÈ'- 
EALB  QUAND  LA  NAPPE  DBVEE8ANTB  SB  TEOUVE  OU  DEPEIMBEy  OU  NOYEE , 

OU  ADHBEBNTB  AU  BAEEAGE,  par  M.  BoussiifESQ.  [Comptes  rsndus  de 
VAcad.  des  sciences,  t.  CXIX,  189&,  p.  589-595.) 

Dans  une  note  antérieure  {Conqftee  rendus ,  juin  1898)  l'auteur 
a  fait  voir  comment  on  peut  calculer  les  principales  circonstances 
de  l'écoulement  sur  un  déversoir  sans  contraction  latérale,  dans  le 


cas  relatif  emeot  simple  d'une  nappe  déversante  libre  y  cestr-à-dire 
au-dessous  de  laquelle  Tair  extérieur  afflue  librement  par  des 
ouvertures  ménagées  des  deux  cAtés.  Quand  ces  ouvertures  man- 
quent, la  nappe  est  noy^  en  dessous,  et  peut  même  être  adkérmlê 
k  la  face  aval  du  barrage  :  ce  cas  est  firéquent  dans  la  pratique.  En 
outre  le  cas  d'une  nappe  dépnmiey  c'est-à-dire  en  contact  avec  une 
masse  d  air  k  une  pression  moindre  que  celle  de  Tatmosphère,  peut 
aussi  se  présenter,  quoique  exceptionnellement 

Pour  élucider  ces  divers  cas,  M.  Boussinesq  reprend  une  théorie 
qu'il  avait  ébauchée  en  1887;  il  montre  ensuite  que  les  résultats 
en  sont  d'accord  avec  les  observations  de  M.  Bazin  [Amudeg  de»  ponta 
et  ehausêéeêy  novembre  1891  et  février  189&)  et  spécialement  avec 
trois  formules  empiriques  qui  résument  les  mesurages  de  débits 
suivant  la  plus  ou  moins  grande  pression  ou  non-pression  relative 
exercée  sur  la  nappe. 


DiTEÊMfttÀflON  y  EN  PÀMnM  EIPiMMENTÂlM  9T  EN  PÀE/NE  TSioErQUEyEE 
Là  CONTEÀaTtON  ÎHpiEtEVEE  e'oEE  HAPPE  EE  DirEESEMEET  DàPEIMEE 
0V   EOTEE  EE  EE880U8y  00  MÉME  ÀEaiEEffTEy  SUE  09  EIEEICE  AYàJPt 

SA  PAOE  »' AMONT  vEETicALE,  par  M.  BoussiNUQ.  {ComfUei  reniEs  dé 
VAeEd.im$éMmy  U  GXIX,  189/i,  p.  «i8-6a&.) 


Oeseevàtwns  de  la  comète  Gole  {iSgày  a),  faites  ao  ^eand,  equa- 

TOBIAL  DE  L^OBSEEVATOIKE  DE  BoRDEàOI  y   par    MM.  RaTBT,  PlClKT 

et  CouaTT.  {Cowipteê  rendue  de  TAcad.  des  ecienceiy  t  GXIX,  189&, 
p.  6a4-6a7.) 


Râppoet  son  ON  mbmoiee  de  M.  Stieltjbs  intitolê  Rbghbrghbs  sub 
iiBs  FiAQTioiis  GONTiNUBS,  par  M.  PoiNGAB^.  [ùmuf^tBi  re^duM  de 
FAcad.  de$  aciences,  t.  GXIX,  189&,  p.  63o-63i.) 

Laguerre  et  Halphen  n'ont  abordé  que  dans  des  cas  particuliers 
l'étude  des  fractions  continues  algébriques. 

Le  travail  de  M.  Stieltjes,  «un  des  plus  remarquables  mémoires 
d'analyse  qui  aient  été  écrits  dans  ces  dernières  années  t«,  dit 
M.  Poincaré,  apporte  dans  un  cas  fort  étendu  la  solution  de  toutes 
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(es  questions  rdatives  k  la  coi^terg^oce  de  ces  expressions  analy- 
tiques. 


Disposition  J>s  u  tàCBs  polàibis  àostràIë  DsIliÂns,  par  M.  BiGOta- 
DATi.  {Comptes  rendus  de  TAcad,  des  sciences,  t.  CXIX,  189&, 
p.  638-634.) 


Sur  les  transformations  JNFINITBSItALBS  DBS  TRAJECTOIRES  DES  SYS- 

TÈM^,  par  M.  P^iNLBYi.  {Comptes  rendus  de  VAcad.  des  sciences, 

t.  CXIX,  189/i,  p.  637-639.) 

Dans  une  note  récente,  l'auteur  a  indiqué  une  classification  des 
transformations  9,==  9,(rj,  . .  .,rs)  qui  conservent  les  trajectoires 
d'un  système  (Â)  de  Lagrange, 

où 

.    T  =  2A^(jp  . .  .,9»)9i2|. 
s; 

Aetuèlkmettl^  il  donne  le  tableau  des  formes  auxquelles  «peuvent 
être  ramenées,  moyennant  un  choix  convenable  des  variables  ji-, 
tous  les  systèmes  qui  admettent  une  transformation  infinitésimale 
cofi/i>nne.  L'une  des  formes  en  question  est  identique  au  type  ré- 
cemment indiqué  par  M.  Stœckel. 

Les  principes  établis  par  M.  Painievé  permettent  d'ënumérer 
tous  les  types  des  systèmes  (A)  dont  les  trajectoires  admettent  au 
moins  une  transformation  infinitésimale.  La  véritable  difficulté 
consiste  à  distinguer  parmi  ces  systèmes,  ceux  qui  admettent 
d'autres  transformations  infinitésimales,  autrement  dit,  à  former 
tous  les  groupes  de  transformation  des  trajectoires  et  les  systèmes 
(A)  qui  s'y  rattachent.  M.  Painievé  est  en  mesure  d'efiectuer  cette 
déduction  entièrement  pour  le  cas  de  deux  paramètres  et  partiel- 
lement pour  le  cas  de  trois. 
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SUB  Là  KBDOCTIOlf  DE  LÀ  8TMUCTUMB  d'uK  GBODPB  à  8à  POBME  CÀNONIQUB^ 

par  M.  Caitaft.  {dm^tes  rendus  de  TAead.  des  sciences  y  t  CXIX, 
189&,  p.  639-6&9.) 

Lorsqu*on  a  à  int^rer  une  équation  linéaire  aux  dérivées  par- 
tielles du  premier  ordre  à  n  -f-  ^  variables  a;,  x^,  x^,  . .  . ,  x.  ad- 
mettant un  groupe  fini  et  continu  G,  simplement  transitif,  en 
X|,  Xj,  . .  .,x»,  dont  on  connaît  les  équations  finies,  on  réduit  le 
problème  à  l'établissement  d'un  certain  nombre  d'équations  crré- 
dmctiblesy  à  groupes  singles  et  qui  rentrent  toutes  dans  un  certain 
nombre  de  types  connus. 

Mais  pour  arriver  à  rétablissement  de  ces  équations  auxiliaires, 
il  faut  résoudre  les  problèmes  suivants  : 

!<"  Décomposer  un  groupe  donné  G  en  une  série  de  sous- 
groupes  G|,  Gj,  ...,Gp,  dont  chacun  est  un  sous-groupe  invariant 
de  celui  qui  le  précède,  le  dernier  6^  se  réduisant  à  la  transfor- 
mation identique; 

9*  Étant  donné  un  groupe,  réduire  la  structure  de  ce  groupe  à 
sa  structure  canonique. 

M.  Gartan  revient  sur  la  solution  de  ces  deux  problèmes,  qui 
ont  déjà  fait  l'objet  de  sa  thèse. 


ViBIFKÀTIQJfS  BZPBBiMBNTÀLBS  DE  LÀ  TBBOMIB  DBS  DivBBaOiBS  i  NAPPES 
NOiiBS  BU  DESSOUS  OU  ÀDHEBBNTB8  :  VEBIFICÀT10II8  BBLÀTIVBS  AU 
DEBET  BT  à  LÀ  CONTBÀCTIOB  INPBBIEUBB ^  fSJ^  M.  BoOSSINESQ.  (Compies 

rendus  de  VAcad.  des  sôeneee^  t.  CXIX,  189&,  p.  663-669.) 


Sue  LES  PÔLES  de  botàtion  de  Venus,  par  M.  Flammarion. 
{Comptes  rend,  de  VAcad.  des  sciences ^  t.  CXIX,  189&,  p.  670-673.) 


Vàbiàyion  du  niveau  de  l^eàu  dans  un  bassin  communiquant  avec  u^ 
poBT  À  MÀBEBy  par  M.  DB  Saint-Gkrmain.  (Comptes rendus  de  FAcad. 
des  sciences,  t.  CXIX,  1896,  p.  678-675.) 

Soient,  k  l'instant  f,  n  et  ^  les  cotes  (positives  ou  négatives), 
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au-dessus  du  niveau  moyen  de  la  mer,  des  surfaces  de  Teau  dans 
le  port  et  dans  le  bassin,  Téquation  du  problème  est 

La  hauteur  u  est  une  donnée  du  problème,  c'est  une  fonction 
périodique  du  temps,  dont  Fauteur  donne  une  expression  qui  ne 
s'écarte  pas  sensiblement  de  la  réalité.  Cette  expression  lui  permet 
de  trouver  explicitement  l'intégrale  générale  de  (i)  et,  par  suite, 
de  calculer  z  à  une  heure  quelconque  du  flux  ou  du  reflux. 


VéaiFiCÀTioys  bipbrimbntàlbs  db  là  tbborib  dbs  dbvbbsoirs  à  nâpps 

NOYBB   BN    DB8S0V3   OU    ÀDBBBBNTB   .*    TBBIFICÀTIOUS    BBLATIVBS    ÀUI 

PMBSS10NS9  par  M.  BoussiNBSQ.   (Ccmptea  rendus  de  FÀcad,  des 
edeneeêy  t  GXIX,  p.  707-711.) 


Dbs  movvbmbnts  qvb  cbbtàins  ànimavi  bjbcutbnt  poub  bbtombbb  sub 
lbvbs  pibds  lobsqv^ils  sont  prbcipitbs  d*un  libu  blbvb ,  par 
M.  Maret.  {Comptes  rendus  de  VAcad.  des  sciences ,  t.  GXIX,  189& , 
p.  71/1-717.) 

Par  la  photographie  instantanée,  M.  Marey  a  constaté  qu'un 
chat  qu'on  laisse  tomber  d'un  lieu  élevé,  retombe  toujours  sur  ses 
pattes.  L'inspection  des  figures  exclut  l'idée  que  l'animal  imprime 
à  son  corps  un  mouvement  de  rotation  en  prenant  un  point  d'appui 
sur  les  mains  de  l'opérateur.  L'hypothèse  d'un  appui  sur  la  résis- 
tance de  l'air  n'est  pas  plus  admissible,  car  elle  produirait  une 
rotation  inverse  de  celle  qu'on  observe. 


NoTB  bblàtivb  à  là  communication  db  m.  Màhbt,  par  M.  Gutou. 
{Comptes  rendus  de  VAcad.  des  sciences ^  t.  GXIX,  189/&,  p.  717- 

718.) 

Le  retournement  spontané  de  l'animal  semble  au  premier  abord 
en  contradiction  avec  le  théorème  des  aires.  Mais  cette  contradic- 

RlTOB  DIS  T«AV.  SCIBHT.  —  T.  XV,  n"  11.  77 
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tion  n'existe  pas.  Ici,  la  somme  totale  des  aires  reste  constammeat 
nulle,  bien  que  la  somme  algébrique  des  rotations  soit  positive. 

Lorsque  Tanimal,  par  une  contraction  des  muscles,  communique 
à  son  corps  un  mouYement  de  torsion ,  il  donne  par  Textension  de 
ses  membres,  un  grand  moment  d'inertie  à  la  partie  qui  tourne 
dans  le  sens  négatif.  Il  résulte  alors  du  théorème  des  aires  que 
les  rotations  négatives  ont  une  valeur  moindre  que  les  positives. 
Le  contraire  a  lieu  lorsque  le  chat,  intervertissant  ensuite  les  mo- 
ments d'inertie  par  la  contraction  des  pattes  de  derrière  et  l'allon- 
gement de  celles  de  l'avant,  donne  à  son  corps  une  torsion  inverse. 
Le  corps  est  alors  revenu  dans  une  position  telle,  que  toutes  ses 
parties  ont  tourné  dans  le  sens  positif.  La  rotation  totale  de 
180  degrés  peut  ainsi  s'effectuer  par  mouvements  différentiels  snc- 
cessib. 


OâstBrÀTioiis  8UB  iB  ptuNciPs  DES  AiEBs  ^  par  M.  Maurice  Liivr. 
(Comptef  renim  de  TAead.  de$  $ciênce$y  t.  CXIX,  189/1,  p.  718- 

7*9-) 

Un  système  matériel,  soumis  uniquement  à  la  pesanteur  et  a 
ses  actions  mutuelles  et  partant  du  repos,  peut-il  se  donner  à  lui- 
même  une  rotation  autour  d'un  axe  horizontal,  passant  par  son 
centre  de  gravité,  en  décrivant  constamment  des  aires  dont  la 
somme  est  nulle?  Ce  serait  impossible,  s'il  était  assujetti  à  tourner 
comme  un  système  invariable.  Mais  on  exige  seulement  que  la 
forme  finale  soit  la  même  que  la  forme  initiale  avec  une  orienta- 
tion différente. 

Dans  ces  conditions,  il  existe  un  grand  nombre  de  systèmes 
matériels  articulés,  oonmie  le  chat  et  d'autres  animaux  qui  peuvent 
effectuer  le  mouvement  indiqué. 


RÉDVCTION  M  l^MQUATIOJt  DE  CONTINUITE  EN  EYDEAVLIQVE  A  LA  FORME 

^  +  tFj^  +  p~4-2pWj  j^="0,  par  M.  Touche.  (Comptes  rendus 
de  VAcad.  de$  sciences,  t.  CKIX,  189&,  p.  791-793.) 

Dans  cette  équation,  i^|  est  la  vitesse  suivant  la  trajectoire  dont 
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d$  est  un  élément;  ds"  est  un  élément  de  la  binormale  à  la  trajec- 
toire et  sa  longueur  est  la  même  que  celle  de  is. 

Si  Ton  considère  simultanément  l'élément  de  trajectoire  de  et 
rélément  de  la  normale  principale  à  la  trajectoire  ds'  ou  ÂB ,  qui 
partent  tous  deux  d'un  point  A,  la  tangente  en  B  à  la  trajectoire 
qui  passe  par  ce  point  fait  avec  ds  Tangle  da;  de  même,  si  nous 
considérons  simultanément  l'élément  de  la  trajectoire  ds  et  l'élé- 
ment de  binormale  à  la  trajectoire  ds'  ou  AG,  qui  partent  tous  deux 
du  point  A ,  la  tangente  en  G  à  la  trajectoire  qui  passe  par  ce  point 
fait  avec  ds  l'angle  S'a. 

p  est  la  densité  et  t  le  temps. 


SUB  DBS  PBOBLÈMBS  DB  DTNAMIQUB  DONT  LBS  EQUATIONS  DIFFERENTIELLES 

ADMETTENT  UN  GBOUPE  CONTINU^  par  M.  Stagkbl.  {Comptes  rendus 
de  TAcad.  desseienceSy  t.  GXIK,  189&,  p.  793-795.) 

L'équation  différentielle  en  Pi^p^  d'un  problème  de  dynamique 
à  deux  variables,  où  la  fonction  des  forces  n'est  pas  une  constante, 
admet  au  plus  une  transformation  infinitésimale  indépendante  de 
la  constante  h  de  la  force  vive. 

En  général,  pour  que  le  système  de  ti  —  1  équations  différen- 
tielles 6npj,p29  •  '  •'>Pn,  admettent  un  groupe  continu  G^,  à  deux 
paramètres,  indépendant  de  la  constante  h  de  la  force  vive,  il  faut 
et  il  suffit  qu'on  puisse  choisir  les  variables  j^j,^^,  • .  .,p»,  de  telle 
sorte  que  : 

l '^  La  fonction  des  forces  w  dépende  seulement  de  p, ,  p^ , . . . ,  p^  ; 

9*"  L'expression  de  la  force  vive  se  réduise  à  une  des  deux  formes 


^Ck.{Pi^p^..  ••'i'-)$ï 


9 


i2p^''"'""'*'""'"*^CK(p„p„ . .  .,?.)$%' 


*,* 


ûi|,û>2'7  ^^^  ^^^  constantes  arbitraires  et  on  doit  prendre  etv=o 
pour  fc  ^  X  et  ejkife==  1 . 
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SUB  LA  DlFfËBMirrUTION  DM  SBRIK8  TUOONOMBTBIQUBS ,  par  M.  LbBCB. 

(Comptée  rendue  de  VAeai.  de$  eeieneei,  t.  GXIX,  189&,  p.  79S- 

798.) 

Étant  donnée  la  série 


/(*)=  2  7*^'*^*'^*^ 


9  =  1 


et  supposant  la  série 


ysco 


g{x)^  21  (^-'— <^'  +  i)«û(a»  +  i)a:îr 


ir  =  0 


uniformément  convergente,  Tauteur  montre  que  la  dérivée  àe/{x) 
est  donnée  par  la  formule 

f{x)=g{x)  -A — 
Appliquant  cette  formule  à  la  série  de  Kummer 

iogr(«.)+iiog=^+(«-i)[iog9»-r(i)] 

«SI 

on  trouve 


sin twr-|- - cos  iwr  +  [^®8  ^''^  "~ ^'(1)]  sin  ipir 

9 


ll=t 


SUB  UN  àPPàBEIL  SEBVANT  à  MBTTBE  en  àviDENCE  CEBTÀINBS  COIfSRQUSIfCES 

DU  TaéoBàMB  DBS  AI  BBS  y  par  M.  Marcel  Dsprez.  {Comptes  rendtts 
de  FAcad.  des  sciences,  t.  CXIX,  t8g&,  p.  767-769.) 

M.  Marcel  Deprez  a  construit  un  système  matériel,  dont  le  prin- 
cipe lui  a  été  communiqué  par  M.  Picard,  et  qui  peut  par  le  seul 
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jeu  de  ses  forces  intérieures,  tourner  d'un  angle  quelconque  autour 
de  son  centre  de  gravité,  tous  ses  points  matériels  se  retrouvant 
finalement  dans  les  positions  relatives  qu  ils  occupaient  primiti- 
vement. 

Soit  un  disque  matériel  homogène,  mobile  autour  d^un  axe  ver- 
tical passant  par  son  centre  de  figure.  Sur  la  face  supérieure  de  ce 
disque  on  a  tracé  une  courbe  fermée,  entièrement  comprise  dans 
une  portion  angulaire  du  disque,  inférieure  k  un  angle  droit.  Si 
un  point  matériel ,  partant  d'un  point  quelconque  de  la  courbe  la 
décrit  tout  entière,  le  disque  devra  tourner  d'un  certain  angle  pour 
que  la  somme  des  aires  décrites  autour  du  centre  de  gravité  com- 
mun soit  constamment  nulle. 

Pour  que  le  centre  de  gravité  reste  constamment  sur  Taxe  de 
rotation,  M.  Deprez  a  remplacé  le  point  mobile  unique  par  deux 
petites  sphères,  qui  sous  l'action  d'un  ressort  rendu  libre  par  la 
combustion  d'un  fil  décrivent  chacune  une  circonférence  complète, 
chacune  de  ces  courbes  égales  étant  placée  symétriquement  par 
rapport  au  centre  du  disque. 


Sur  lb  TnioRàMS  dbs  aires,  par  M.  Âppbll.  {Comptes  reniut 
de  FAcad.  des  sciences,  t.  CXIX,  189&,  p.  770-771.) 

L'auteur  donne  un  exemple  élémentaire  d'un  système  qui,  sol- 
licité par  des  forces  extérieures  dont  le  moment  est  nul  par  rap- 
port à  un  axe  fixe,  revient,  par  des  déformations  successives  à  sa 
configuration  primitive  après  avoir  tourné  d'un  certain  angle. 

Voici  d'ailleurs  une  remarque  générale  qui  permet  de  ramener 
à  un  même  type  simple  tous  les  problèmes  de  cette  nature. 

Qu'on  imagine  un  système  formé  par  un  corps  solide,  mobile 
autour  d'un  axe  fixe  Oz  et  par  des  points  matériels  my^^m^^.  .  . 
animés  de  mouvements  prescrits  à  l'avance  par  rapport  au  corps 
solide  :  les  coordonnées  semipolaires  ryy6^,z^\r^^0^^  z^  de  ces  points 
par  rapport  à  des  axes  liés  au  corps  solide  sont  des  fonctions  don- 
nées du  temps.  On  suppose  que  la  somme  des  moments  des  forces 
extérieures  par  rapport  à  Oz  soit  nulle.  On  peut  alors,  sans  altérer 
le  mouvement  du  reste  du  système,  remplacer  plusieurs  des  points 
nij ,  ntj, . . .  par  un  seul  point  de  masse  M  dont  les  coordonnées  re- 
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latives  R  et  O,  par  rapport  au  corps  solide,  sont  définies  en  fonc- 
tion du  temps  par  les  deux  relations 

MR2=  2fiir2,       }mde  =  Smr^éW. 


Sun  Là  rffioaijf  de  Vûcoulembuit  pâb  un  DirEâsoiM  i  nappe  dépbimee 

ou  NOTÉE  EN  DESSOUS^  DANS  LE  CAS  OU   UNE  AEMATUEE  BOEtZONTALK 
REND    Là    CONTRACTION    INFÂeIEUSE    UAIIMUM^    par    M.    BOUSSMESQ. 

{Comptes  rendue  de  TAcad.  des  sciences,  t.  CKIX,  189&,  p.  771- 
776.) 


OeSEEVATIONS  de  la  nouvelle  PUNÈTE  BE  faites  i  L*0RSEEVAT0IES  DE 

Paris  {équatobial  de  la  tour  de  l^ Ouest) ^  par  M.  Bigourdâs. 
{Comptes  rendus  de  VAcad,  des  sciences,  1.  CXIK,  189&,  p.  785- 

786.) 


Les  neiges  de  Mars,  par  M.  Flamuâbion.  {Comptes  rendus  de  TAcoA. 
des  sciences,  t.  CXIX,  189&,  p.  786-791.) 


SVR    LA    DISPARITION    DE   LA    TACHE    POLAIRE   AUSTRALE  DE    MaRS,    par 

M.  BioouanAif.  {Contes  rendus  de  TAcad,  des  sciences,  t.  CXIX, 
1896,  p.  8A0-8/19.) 


Passage  de  Mercure  devant  le  Soleil,  par  M.  Tiouyelot. 
{Comptes  rendus  de  TAcad.  des  sciences,  t.  GXIX,  i89&,  p.  8&9-8&3.) 


5crjl  UNE  ERREUR  RELEVEE  DANS  LA  TûiORlR  DBS  NOMBRES  DE  LeGENDRE, 

par  M.  DcjAiD».  {Comptes  rendus  de  FAcad»  des  sciences,  t.  GXTX, 
189&,  p.  8&3-8&5.) 
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SVH  Là   nBPBisENTATION  BS8  COUBBBS  OÀUCHBS  ÂL0BBBIQUB8  ET  8UB  UN 

FOBMULB  D^HALPHBNy  par  M.  AuTONNE.  (Comptes  rendus  de  VAcaÀ 
des  sciences^  t.  CXIX,  189/i,  p.  8/i5-8/i8.) 

On  sait  que  toute  courbe  gauche  algébrique  indécomposabli 
peut  être  représentée  par  les  équations 

On  peut,  sans  changer  la  courbe,  remplacer  les  deux  poly- 
nômes Pq,  P^  de  degrés  r,r-(-  1,  par  deux  autres  polynômes  P^,?!, 
de  degrés  r  ,r -f- 1,  choisis  à  volonté,  pourvu  que  PJPq — P^P^  soit 
divisible  par  n. 

Excluant  les  courbes  à  points  multiples,  Halphen  a  montré  qu'on 
pouvait  prendre  pour  P^  tout  polynôme  qui  s'annule  en  chaque 
point  double  apparent. 

Étendant  l'analyse  d'Halphen  à  des  courbes  douées  de  singula- 
rités quelconques,  M.  Autonne  parvient  à  ce  théorème  : 

Peut  être  pris  pour  dénominateur  de  z  tout  polynôme,  tel  que 
la  courbe  Pq  '=^  o  passe  par  chaque  point  double  apparent  et  coupe 
chaque  cycle  de/(â?,  y)  =  o,  issu  du  point  multiple  m  en  o-  points 
confondus  avec  m,  o*  ne  pouvant  être  plus  petit  qu'un  nombre 
fixe  o-Q,  que  l'auteur  calcule  à  l'aide  de  développements  en  série. 


SvB  vifB  FOBMVLB  BMPiBiQaE  DB  M.  Pbbvovchinb^  par  M.  Cbsako. 
(Comptes  rend,  de  TAead.  des  sciences ,  t.  CXIX,  189&,  p.  8/18-8&9.) 

L'auteur  conteste  l'exactitude  théorique  d'une  formule  arithmé- 
tique de  M.  Pervouchine.  A  cette  formule 

?  =  logn  +  loglogn-i  +  nr^  +  ï4i;;pj^ 

OÙ  pn  est  le  n^^*  nombre  premier,  il  montre  qu'il  convient  de  sub- 
stituer la  suivante  : 

n  0100  I  iog„  a(logn)" 
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EtDDB3   PB0T0CMAPHIQUE8  SUM    QUELQUES    POETIOMS  DE  LA   8UBFÂCE  LU- 

NâiEEy  par  MM.  Lobwt  et  Pcisbux.  {Coh^^  rendus  de  FAcad.  det 
sciences f  t  CXIX,  idgA,  p.  878-880.) 


Note  sur  le  calcul  des  obéîtes  des  planètes ^  par  M.  Tissbraïd. 
(Canotes  rend,  de  VAead,  des  se'eneesy  t.  CXIX,  189&,  p.  88t-88&.) 

La  planète  BE,  découverte  le  i*'  novembre  189&  par  M.  Mai 
Wolf,  a  présenté  une  circonstance  curieuse,  un  mouvement  inusité 
en  déclinaison,  voisin  de  i/a  degré  par  jour.  M.  Schulhof  a  voulu 
déterminer  une  orbite  circulaire  à  Taidededeux  observations;  mais 
réquation  qui  devait  déterminer  le  rayon  de  cette  orbite  s'est  trouvée 
n'avoir  pas  de  racine  réelle  utilisable.  Dans  quelles  conditions  cette 
impossibilité  pourrait-elle  se  représenter?  Cest  là  une  question 
qu'élucident  les  calculs  de  M.  Tisserand. 


OBSBBVATtON  DE  LA   PUIfETE    WoLP  {iSgà,  BE)  FAITE  AU  OBAND  EQUA' 

tobial  de  L'aBSEBVAToiBE  DE  BoBDEAUi ,  par  M.  RiTBT.  (ComjUs 
rendus  de  TAcad.  des  sciences,  t.  GXIX,  189&,  p.  885.) 


Sue  LES  LOIS  de  la  BÉsiSTANCE  DE  L^AiBy  par  M.  Vallibe. 
{Comptes  rend,  de  VAcad.  des  sciences,  t.  GXIX,  189/1,  P-  885-888.  ) 

On  admet  généralement  que  la  résistance  p,  opposée  par  un  gax 
au  mouvement  d'un  élément  plan,  est  proportionnelle  à  la  surface 
de  cet  élément,  à  la  densité  du  gaz,  à  sa  pression  et  à  une  certaine 
fonction/(v)  de  la  vitesse  du  mobile. 

L'expérience  a  forcé  de  renoncer  à  une  formule  unique  pour 
l'expression  de  la  fonction /(v).  La  solution  la  plus  convenable  jest 
fournie  par  le  tableau  suivant  : 

p  =  -H(t  —  a)       pour  vr>33o", 

a 

p  =  -H't7Î  pour      33o>''«>ioo, 

g 

p  =  -H*v^  pour  txcioo. 

V 
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Toutefois,  dans  le  cas  où  la  vitesse  initiale  ne  dépasse  pas 
3&0  mètres,  on  peut  utiliser  la  forme  unique  du  deuxième  degré 
pour  toute  Tétendue  du  déplacement. 

Les  facteurs  H,  H',  H'  sont  indépendants  de  la  vitesse,  mais  va- 
riables avec  la  densité  de  Tair.  Ib  varient  avec  la  forme  de  la  partie 
antérieure  du  mobile. 

Pour  les  projectiles  oblongs  (ogive  de  &i%5)  on  a,  Tunité  de 
surface  étant  le  centimètre  carré, 

H  =  o,i95,       a=3963, 

on  en  déduit  facilement  (par  continuité  de  la  vitesse)  les  valeurs  de 
H'  et  H^ 

Lorsque  Togive  a  un  angle  y  différent  de  Ai^^fS,  il  faut  mul- 
tiplier le  coefficient  H  par  le  facteur 

7  \  y     t>  —  180  —  ay 

*'^^  ^  Â7%5       «-a63 

lorsque  v>-  330".  Pour  des  valeurs  de  v  inférieures,  t(v)  est  relié 
à  y  par  le  tableau  suivant  : 

y==3t«        33«,6      36%9      4i%5       48%3, 
i(«)  =  o,67        0,73       0,78        1,00        1,10. 


Éléments  de  là  plànetb  BE^  par  M.  Sghulhof.  {Comptes  rendus 
de  TAcad.  des  sciences^  t.  CXIX,  189&,  p.  893-89A.) 


Observations  de  la  nouvelle  comète  E,  Swift  {iSgâ,  ao  novembre) 

FAITES  A  l'observatoire  DE  PaRIS  {eQUATORIAL  DE  LÀ  TOUR  DE  L^OuESt)^ 

par  M.  BiGouRDAN.  {Comptes  rend,  de  FAcad.  des  sciences  y  t.  CXIX, 
189/i,  p.  896-895.) 


Sur  Là  distribution  des  planètes  entre  Mars  et  Jupiter  y  par 
M.  RoGBB.  {Comptes  rendus  dtyV Acad,  des  sciences ,  t.  CXIX,  189&, 
p.  895-897.) 
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Sun  LB  MOU f EMEUT  d'un  coeps  soude,  par  M.  Kobuigs. 
{Confiée  rend.  Acad.  des  seienceêj  t.  CXIX,  189/1,  p.  897-899.) 

Une  courbe  quelconque,  liée  k  un  solide  en  mouvement,  n'a 
généralement  pas  d  enveloppe.  Les  courbes  qui  jouissent  de  cette 
propriété  ont  un  intérêt  particulier.  M.  Kœnigs  montre  quHl  suffit 
de  quadratures  pour  déterminer  les  courbes  du  corps  qui  ont  une 
enveloppe. 

L'auteur  considère  ensuite  la  surface  réglée  mobile  R«  qui,  dans 
le  mouvement,  se  raccorde  constamment  avec  une  surface  réglée 
fixe  R/  tout  en  glissant  le  long  de  la  génératrice  de  contact  II  sup- 
pose qu'on  substitue  à  la  surface  fixe  R/  une  autre  surface  R/,  sur 
laquelle  doit  virer  R«,  de  façon  que  le  pas  k  du  mouvement  béli- 
coîdal  instantané  reste  la  même  fonction  du  temps.  Dans  ces  con- 
ditions, les  courbes  liées  à  R.,  qui  ont  une  enveloppe,  demeurent 
les  mêmes,  quelle  que  soit  la  surface  réglée  R/. 


Sur  une  àppucàtion  dc  peijicipe  des  iiBESy  par  M.  Lbgobhu. 
(Conciliée  rendue  Acad.  deeeciencee,  t.  CXIX,  189&,  p.  899-900.) 

Si  une  aire  plane  S,  ayant  par  rapport  à  son  centre  la  gravité  G 
un  rayon  de  giration  K,  tourne  autour  de  G  avec  une  vitesse  a», 
et  si  en  même  temps  la  ligne  OG  de  longueur  constante  a,  issue 
d'un  point  fixe  0  du  plan,  tourne  en  sens  contraire  autour  de  0 
av§c  une  vitesse  ^,  on  peut  faire  en  sorte  que  la  somme  des  aires 
décrites  par  les  rayons  vecteurs  joignant  aux  divers  éléments  de  S 
soit  nulle  i  tout  instant;  il  suffit  pour  cela  de  poser  la  relation 


La  rotation  de  S  s'effectue  alors  avec  la  vitesse  angulaire  absolue 

01  —  ^,  c'est-À-dire  ^^;  c'est  la  vitesse  de  retournement 

M.  Lecomu  se  sert  de  ce  théorème  pour  montrer  qu'un  serpent, 
dont  l'axe  serait  assujetti  à  conserver  une  forme  invariable,  n'aurait 
aucune  difficulté  à  effectuer  une  inversion  analogue  à  celle  du  chat 


(Coti^i  rtnd.  Aead.  de»  êcùtuxt,  t.  CXIX,  iS^U,  p.  901-903.) 

EitensioD  aux  équations  fonctioimelles  da  théorème  fondemental 
qui  démontre  L'existence  et  l'holomorphie  des  intégrales  d'un  sjfs- 
tème  d'équations  aui  dérivées  partielles. 


Sua  un  TBioahuB  m  M.  Bshthb»,  par  M.  CiRTiN. 
{^Compte» rendu»  de  TAcad.  de*  tctencet,  t.  CXIX,  189&,  p.  909.) 

Il  s'agît  du  célèbre  théorème  de  M.  Bertrand  : 

Si  une  fonction  rationndle  de  n  lettres  prend  plus  de  deux 
valeurs  distinctes  par  l'ensemble  des  substitutions  eSectuées  sur  ces 
n  lettres,  elle  en  prend  au  moins  n,  sauf  toutefois  si  n^^h. 

Ce  théorème,  comme  le  fait  remarquer  H.  Cartan,  dérive  immé- 
diatement de  ce  fait  que  le  groupe  symétrique  de  n  lettres  n'admet, 
dans  le  cas  oit  n  est  différent  de  &,  d'autre  sous-groupe  invariant 
que  le  groupe  alterné. 

RÈcuMàriox  aiufiri  À  virs  Notb  paÉoinBnK  j>e  M.  P.  Stsckml,  sb» 

LBS  PtOaiBMBS  M  BïlIÀltKiVB  BOST  LKS  ÉQUÀTIOna  DlrrBBtnTIELliS 
ÀBMKTTt.fT    VUE    TKANSFOltMÂTION    IHFINITBSIMJLS,    par    M.    SrAirDB. 

(CoaqUet  rendiu  de  PAcad.  det  leiencei,  t.  CXIX,  tSgA,  p.  908. ) 


Suit  l'idbhtité  de  là  nouvelle  coitiTE  AVEC  LÀ  COMETE  DE  Vico,  par 
M.  ScBULHor.  [GompUt  rendui  de  VAcad.  dei  iciencet,  t.  CXIX, 
189/1,  p.  939-943.)  

OMaBÊfATlOaB  DB  LÀ  PlAIfktE  BH  tS^à,  DicOBVBKtB  PàB  M,  BoBBLlT, 

À  L'oB3ERrÀT0iBB  DB  Màhsbîlib,  iB  iQ  HorBUBBM  i8gi ,  par  M.  Bos- 
RBLLT.  i^Contpu*  rendu»  de  VAead.  de»  letence»,  I.  CXIX,  1894, 
P-  9'3-)  '_ 

Sue  là  DiartiiBUTiofi  des  PLinèrES  but»»  Màes  et  Jupitee,  par 
M.  RoGBR.  (  Compte»  rendu*  de  FAcad.  de»  »eienee» ,  t.  CXIX ,  1 896 , 
p.  943-9i6.) 
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SOM  LES  PÊÊMDTÂTlOgS  QVÀSI'ÀLTKâNiES  j  par  M.  ArDBB. 

(CoMptet  rend.  Àcad.  det  êeieneeêy  t.  GXIX,  189&,  p.  ^^'j-^k^.) 


Sun  LES  VàEïàTIOES  sécULÂlRES  DES  ORBITES   DES  QUATRE  PLANETES  IJI' 

FBRiKVRESf  par  M.  Nbwgoub.  {Comptes  rendus  de  F  Acad,  des  sciences, 
t.  GXIX,  189/1,  p.  983-986.) 


Sur   la  MESOLUTION   des  ÉQUATIOES   NUMéRIQUES  AU  MOYEN   DES  SUiTES 

RECURRENTES ,  par  M.  Pbbbin  .  (  Comptes  rendus  de  F  Acad.  des  sciences  ^ 
t.  CXIX,  1894,  p.  990-993.) 

On  sait,  depais  BeroouUi  et  Euler,  que  si/(j:)  =  o  est  Téquation 
génératrice  d'une  suite  récurrente  u^,  m,  , .  • .  ti,,  • . . ,  la  plus  grande 
et  la  plus  petite  en  valeur  absolue  des  racines  de  cette  équation 

sont  les  limites  Ters  lesquelles  tend  le  rapport  *^'^*,  selon  qu'on 

s'éloigne  indéfiniment,  dans  le  sens  des  n  positifs  ou  des  n  natifs, 
des  termes  initiaux  de  la  suite,  de  quelque  manière  que  ceux-ci 
aient  été  choisis. 

Jusqu'ici  cependant  l'emploi  des  suites  récurrentes,  malgré  des 
perfectionnements  dus  à  M.  Laisant  et  k  M.  d'Ocagne,  n'a  pas  été 
considéré  comme  fournissant  un  procédé  régulier  et  sûr  pour  le 
calcul  par  approximation  des  racines  des  équations  numériques.  II 
subsiste  toujours  cette  grave  objection  que  la  première  racine  a  étant 
supposée  ainsi  calculée  approximativement,  il  faut  pour  obtenir  les 
suivantes  opérer  à  nouveau  de  la  même  manière  sur  une  autre 

équation  ^^^-^c»o,  dont  tous  les  coeflBcients  ne  sont  plus  qu'ap- 

proches,  en  sorte  que  les  erreurs  s'accumulent  à  mesure  qu'on 
avance  dans  les  calculs. 

En  reprenant  cette  question,  M.  Perrin  a  rencontré  certaines 
propriétés  des  suites  récurrentes  qui  conduisent  à  un  procédé 
simple  et  net  de  séparation  et  de  calcul  des  racines  des  diverses 
catégories. 
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Sun  LÀ  COMPOSITION  DES  FORMES  UNKÀIBES  ET  SUE  LES  OEOUPES  À  CON- 

GEUENCESy  par  M.  Stovff.  {ConqAeê  rendus  de  ÎAcad.  des  sciences  y 
t-  CXIX,  189/i,  p.  995-996.) 

Les  groupes  à  congruences,  par  rapport  à  des  modules  premiers 
ou  non,  ont  déjà  été  étudiés  par  M.  Gierster. 

M.  Stouff  indique  un  procédé  nouveau  pour  définir  une  partie 
de  ces  groupes,  et  les  conséquences  étendues  qu'on  peut  tirer  de 
cette  nouvelle  définition. 


Sue  l* ELIMINATION f  par  M.  Hadamard. 
{Comptes  rend,  Acad.  des  sciences^  t.  CXIX,  189&,  p.  99&-997O 

Étant  données  trois  équations 

aux  deux  inconnues  a;,  y  et  de  degrés  m,  n^  p^  on  peut  en  écrire 
Téliminant  par  le  produit  ^3  =  ^(^9  y)  où  la  multiplication  est 
étendue  aux  mn  valeurs  àe  x^y  qui  vérifient  les  deux  premières 
équations.  Mais  la  même  solution  pourrait  être  obtenue  par  le 
produit  TTj  =»7r/|(x,  y),  étendue  aux  solutions  communes  a/j  et/3, 
ou  par  le  produit  analogue  tt^. 

Il  est  intéressant  de  comparer  entre  elles  ces  différentes  ex- 
pressions. 

Dans  le  cas  de  deux  équations  à  une  inconnue  /i(^)»o, 
f^{x)'=^o  de  degrés  n^n^  on  sait  trouver  le  résultant  sous  forme 
d'une  expression  R^^  entière  par  rapport  à  tous  les  coeflBicients  et 
telle  que 

Ri2-(-»)~R»i- 

Dans  le  cas  actuel, /î(y)  désignant  Tensemble  des  termes  de 
plus  haut  degré  de  /(a?,  y)  pour  0;»=»  1  et  R^  le  résultant  des 
polynômesyi(y),y2(y),  Téxpression  ir^  a  pour  dénominateur  (R|,)^ 
M.  Hadamard  démontre  qu'à  ces  dénominateurs  près,  les  quantités 
TTf ,  9r<2,  TTj  sont  identiques  en  valeur  absolue. 
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SuB  LÀ  LOI  Dg  BBSisTÀifcs  DE  l'àjRj  par  M.  Châpkl. 
(CÔMiptet  rendut  de  TAcad.  de$  sciences,  t  GXIK,  189&,  p.  997-) 

Pour  les  vitesses,  à  partir  de  3oo  mètres  jusqu'aux  plus  hautes 
expérimentées  (plus  de  1,000  mètres),  la  loi  de  résistance  de  Tair 
peut  être  représentée  par  une  ligne  droite. 


Sur  dboi  hombbes  invàbunts  dans  là  tbéobib  dbs  svbfàcbs  àlob^ 
BBiQOBSj  par  M.  Picard.  {Comptes  rendus  de  VAcad.  des  sciences  y 
t.  CXIX,  189&,  p.  1169-1173.) 

Considérant  une  surface  algébrique 

/(«,y»*)  =  o, 

M.  Picard  pose  les  deux  équations 

oik  F  et  ^  sont  deux  fonctions  rationnelles  de  :r,  y,  z. 

On  suppose  que  ces  deux  équations  déterminent  un  certain 
nombre  de  points  (x,  y,  z)  de  la  surface  variables  avec  u,  v,  et 

tels  que  pour  eux  le  déterminant  fonctionnel  .^^^'^^  ne  s^annuie 

pas  identiquement.  On  admet  qu'il  soit  possible  de  choisir  F  et  ^, 
de  manière  que,  pour  un  système  particulier  de  valeurs  de  «  et  9, 
les  ik  points  correspondants  soient  j^t  points  arbitrairement  donnés 
sur/;  soit  p  +  i  1®  minimum  de  ce  nombre  fx. 

Le  nombre  p  est  un  tnoarûmt,  et  Ton  voit  qu'il  s'introduit  par 
l'extension  aux  surfaces  du  point  de  vue  auquel  s'était  placé  Weier- 
trass  pour  définir  le  genre  des  courbes  algébriques. 

En  étudiant  les  conditions  d'existence  du  nombre  p,  M.  Picard 
est  conduit  à  un  second  invariant  eji  général  distinct  de  celui-ci.  D 
peut  exister  sur  une  surface  une  correspondance  birationneiie  entre 
deux  ensembles  de  v  points,  correspondance  dépendant  de  para- 
mètres arbitraires.  Le  minimum  p  du  nombre  «  sera  un  invariant 
de  la  surface.  On  obtient  ainsi  deux  éléments  intéressants  de  clas- 
sification pour  des  classes  très  étendues  de  surfaces  algébriques. 
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Eléments  de  la  planète  iSgi  BE,  par  M.  Coniel. 
[Comptes  rend,  Aead.  des  sdences,  t.  CXIX,  189/1,  P*  1 183-1 183.) 


Eléments  provisoires  de  la  planetb  Bl,  par  M.  Capon. 
[Comptes  rendus  de  VAead.  des  sciences ^  t.  GXIX,  189&,  p.  1 183.) 


Observations  de  la  comète  d^Encke  et  des  planètes  BH  et  BI,  faites 
i  l'observatoire  d^Alqer  i  l'equatorial  coaDSy  par  MM.  Rambaud 
et  Sy.  [Confies  rendus  de  VAcad,  des  sciences,  t.  CXIX,  189/i, 
p.  118&-1185.) 

Observations  de  la  comète  d'Encke  faites  i  l^eqvatorial  coude 
[o'^Sù)  DE  l'observatoire  de  Lyon,  par  M.  Lb  Cadbt.  [Confies 
rendus  de  VAcad.  des  sciences,  t.  GXIX,  189&,  p.  ii85-ii86.) 


Observations  du  Soleil  faites  a  l* observatoire  de  Lyon  [equatorial 
Brûnner),  pendant  le  3'  trimestre  de  î8gâ,  par  M.  Guillaume. 
[Conqttes  rendus  de  VAcad,  des  sciences,  t.  GXIX,  189^,  p.  1186- 

ii89-)  

Sur  le  problème  des  trois  corps,  par  M.  Succi. 
[Comptes  rend.  Acad.  des  sciences,  t.  GXIX,  1896,  p.  1189.) 

La  Note  de  M.  Vernier  [Comptes  rendus,  t.  GXIX,  p.  &5i)  est  la 
reproduction  d'une  Note  de  M.  Siacci  [Comptes  rendus  du  1 3  janvier 

187/i). 

Bemarqubs  au  sujet  de  la  réclamation  de  m.  0.  Staude,  par 
M.  Stackbl.  [Courtes  rendus  de  TAcad.  des  sciences,  t.  GXIX, 
1894,  p.  1189.)  ^^ 

Sur  la  résolution  des  équations  numériques  au  moyen  des  suites 
RÉCURRENTES,  f9ir  M.  Pbrrin.  [Compta  rendus  de  VAcad.  des  sciences, 
t.  GXIX,  189/i,  p.  1190-1199.) 
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SVM  UN  POm  DM  »OCTMiNË  MMLÀTtF  Â  LA  TséoBIE  BKS  UrTBGMÀLKS  MVL- 

TtPLËSj  par  M.  ANDBiDB.  (Comptu  rmdus  de  VAeai.  des  «deiiref, 
t.  CXIX,  189&,  p.  1199-1195.) 


5i7ii  LB8  ÀÈÀQUE8  M  16  à  s8  râRiÂBLES ,  par  M.  Lapât. 
{dmftes  rend.  Àead.  de$  $eience$y  t.  GKIX,  189&,  p.  119B-1198.) 


RâPPOBT  8UB  VN  MeMOÎBB  DB  M.  RlQVIBB  SUB  L^BXISTBITGB  DBS  I^TTB- 
GBALB8  DANS  UN  STSTèMB  DIPFBBBNTIBL  QUBLGONQUB  BT  8UB  LA  BBDUC- 
TlOlf  d'un  SBMBLABLB  8T8TB1IB  ï  UNB  POBHB  LIN^AIBB  BT  COMPLBTBHBNT 

iNTiQBABLB  DU  PBBiiiBR  OBDBB,  par  M.  Emile  Picard.  {Comptée 
rendue  de  FAcad.  des  scienceiy  t.  CXIX,  189&,  p.  laSo-iaSi.) 


5rji  LÀ  VITB8SB  bàmalb  m  2^  Hbbcuib,  par  M.  Dbslandbs. 
{Cmnpiteê  rend.  Acûd.  de$  êciences^  t.  CXIX,  189&,  p.  1953-195&.) 


SuB  LA  DBTBBMIBATIOB  J>U  NOMBBE  BBS  BACINBS  COMMUNES  A  VN  SYSTEME 
B* EQUATIONS  SIMULTANEES  ET  SUB  LE  CALCUL  DE  LA  SOMME  DES  VALSUBS 

D*UNE  FONCTION  M  CES  POINTS,  par  M.  W.  Dtgk.  [Comptes  rendus 
.de  VAcad.  des  sdeneee,  t.  CXIX,  189&,  p.  t^hk-i^b'].) 


Sue   la   BBSOLUTION  des  équations  NUMéBIQUES    AU  MOYEN  DES  SUITES 

BEcuBBENTESj  par  M.  Pbbrin.  {Con^ftes  rendus  de  TAcad.  des  sciences , 
t.  CXIX,  189&,  p.  1957-1960.) 


Sue  les  inteobales  définies  suivant  les  divisbubSj  par  M.  Bougaîbp. 
(Comptes  rendus  de  TAcad.  des  sciences ,  t.  CXIX,  189&,  p.  1959- 
1961.) 

L'intégrale  définie  suivant  les  diviseurs 
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est  une  somme  des  fonctions  0{d)  prises  pour  tous  les  diviseurs  d 
du  nombre  entier  n  entre  les  limites  a  et  6  inclusivement. 

La  théorie  de  ces  intégrales  est  intimement  liée  avec  la  théorie 
des  intégrales  numériques  suivant  les  diviseurs.  Elle  donne  des  lois 
numériques  nouvelles  pour  Tarithmologie  ou  la  théorie  des  fonc- 
tions discontinues.  * 

M.  Bougaîef  donne  quelques  exemples  de  ces  lois. 


Saa  LES  CAS  D^INTBGRABIUTé  DU  MODVBMSIIT  D*VN  POINT  DANS  VN  PLAN  y 

par  M.  Elliot.  {Arm.  de  F  École  normale  mpérieure,  3*  série,  t.  XI, 

p.  9-22.) 

Le  mémoire  de  M.  Elliot  est  relatif  à  un  problème  particulier, 
qui  relève  à  la  fois  de  deux  théories  dues,  Tune  à  M.  Bertrand, 
l'autre  à  Liouville.  M.  Bertrand  avait  considéré  les  problèmes  où , 
le  mouvement  d'un  point  matériel  étant  produit  par  des  forces  qui 
dérivent  d'un  potentiel,  il  existe,  outre  l'intégrale  des  forces  vives, 
une  autre  intégrale  du  second  degré  par  rapport  aux  composantes 
des  vitesses  (intégrale  quadratique).  Liouville  avait  antérieurement 
indiqué  un  cas  étendu  où  le  mouvement  d'un  point  peut  être  déter- 
miné par  des  quadratures  :  dans  ce  cas  il  existe  une  intégrale  qua- 
dratique. La  méthode  aujourd'hui  classique  de  Jacobi  rend  ce  ré- 
sultat intuitif,  l'équation  du  problème  prenant  alors  la  forme 

qui  permet  d'obtenir  une  intégrale  complète  par  séparation  des 
variables. 

M.  Elliot  se  propose  d'abord  de  trouver  toutes  les  fonctions  U 
de  07  et  y,  telles  qu'un  changement  de  variables  approprié 

a?i  =  A(ar,y),         y^  =  B{Xyy) 

transforme  l'équation  de  Jacobi 


(sy+d)"-" 


en  une  autre  du  type  ci-dessus.  Le  problème  ne  comporte  pas 
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d'autres  solutions  que  celles  que  Liouville  avait  fait  connaître.  C<»t 
ce  qui  résulte  avec  évidence  d'un  théorème  beaucoup  plus  général 
démontré  par  M.  G.  Morera  {Atti  deUa  R.  Accad.  èi  Tmino^  L  XVI, 
1880-1881,  p.  976)  et  qui  explique  le  peu  de  succès  du  procédé 
d'intégration  employé  par  Jacobi  :  «Pour  que  Téquation  de  Jacobi, 
relative  au  mouvement  d'un  point  sur  une  surface,  sous  l'action  de 
forces  dérivant  d'un  potentiel,  s'intègre  par  séparation  des  va- 
riables, il  faut  que  l'élément  linéaire  de  cette  surface  soit  réductible 
à  la  forme 

[^(îi)+4'(î,)]('^:+'^:) 

et  que  le  potentiel  ait  pour  expression 

*(9i)  +  +(f,)' 

ce  qui  est  précisément  le  cas  étudié  par  Liouville.  tj 

Au  cours  de  son  analyse,  M.  EUiot  trouve  l'intégrale  générale 
de  l'équation  aux  dérivées^  partielles  du  second  ordre  à  laquelle 
doit  satisfaire  la  fonction  des  forces  pour  qu'il  existe  une  intégrale 
quadratique. 

M.  Bertrand  avait  déduit  de  cette  équation  les  intégrales  parti- 
culières qui  correspondent  aux  cas  où  les  forces  ne  dépendent  que 
des  distances  du  mobile  à  des  points  fixes  du  plan.  Dans  la  seconde 
partie  de  son  travail,  l'auteur  étend  la  méthode  de  M.  Bertrand 
aux  cas  où  les  forces  dépendent  des  distances  du  mobile  à  des 
droites  fixes  du  plan. 

Si  l'on  considère  des  forces,  dont  les  intensités  ne  soient  pas 
indépendantes  les  unes  des  autres,  on  peut  trouver,  comme  le 
montre  M.  Elliot,  de  nouveaux  cas  où  la  méthode  de  Jacobi  est  appli- 
cable. Tel  est  par  exemple  celui  d'un  mobile  sollicité  simultanément 
par  les  forces  suivantes  :  1®  une  force  constante  parallèle  à  Ojf; 
9*  une  force  perpendiculaire  à  Oy  et  inversement  proportionnelle 
au  cube  de  la  distance;  3^  une  force  dirigée  vers  l'origine  en  raison 
inverse  du  carré  de  la  distance;  &®  une  force  Ay  émanant  de  Ox; 
5®  une  force  —K^x  émanant  de  Oy  ;  6^  une  force  dirigée  vers  l'on- 

gine  et  ayant  pour  expression  (A-^&^i)v 


I 
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Sur  les  svbstitvtions  orteùgonàlbs  à  dbtemminant  —  i,  par 
M.  Weill.  {Ann.  de  VÉcole  normale ^  3*  série,  t.  XI,  189/i,  p.  sa* 
36.) 


Évaluation  des  inteoeàles  et  des  FOKCTioifs  elliptiques  au  moyeu 

DE  LA   TRANSFOEMATIOIi  DU   SECOND   DEGRE,   par  M.    KlUTYBR.  {Atm. 

de  VEcoh  namudey  3*  sërie,  t.  XI,  189/1,  P*  38-73.) 

Les  méthodes  usuelles  d'évaluation  des  intégrales  et  des  fonc- 
tions elliptiques  sont  fondées  sur  le  développement  en  série.  Une 
autre  méthode,  plus  élémentaire  et  qui,  dans  une  foule  de  cas, 
conduit  à  des  calculs  remarquablement  rapides,  est  une  simple 
application  de  la  transformation  du  second  degré. 

Toutefois  les  formules  auxquelles  conduit  celte  dernière  mé- 
thode continuent,  dans  les  traités,  à  être  adaptées  aux  notations 
anciennes  de  Legendre  et  de  Jacobi.  M.  Kluyver  montre  quels  chan- 
gements il  faut  y  apporter  quand  on  fait  usage  des  notations  de 
Weierstrass. 


Sur  la  fonction  ^  (s)  de  Riemann  et  sur  les  fonctions  analogues  y 
par  M.  Caubn.  {Atm.  de  fÉcok  normaley  3*  série,  t.  XI,  189/i, 
p.  74-16/i.) 

Dans  son  célèbre  mémoire  Sur  le  nombre  des  nombres  premiers  infi^ 

rieurs  hune  limite  donnée  y  Riemann  a  considéré  la  fonction  uniforme 

Ç(«)  qui ,  pour  les  valeurs  de  s  dont  la  partie  réelle  est  supérieure  à  1 , 

00 

est  représentée  par  la  série  V  -y 

11=1 

Les  séries  de  la  forme  V  ^  sont  dans  un  rapport  étroit  avec 

les  séries  de  la  forme  y^an^**»  et  ces  deux  types  de  séries  sont 

des  cas  particuliers  du  type  ^l^^"*"*'  ^^^  ^  croissant  indéfini- 
ment av«c  n. 

G^est  sur  ces  dernières  séries,  déjà  étudiées  brièvement  par  Kro- 
necker,  que  porte  le  travail  de  M.  Cahen.  L'auteur  démontre  lexis- 

78. 
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tence  d'une  droite  de  conveigence,  dont  il  détermine  Tabscisse  aa 
moyen  des  coefficients  de  la  série. 

Il  cherche  ensuite  les  conditions  nécessaires  et  suffisantes  pour 
qu'une    fonction  /(# )  soit   développable  en    série  de  la  forme 

^  Oa  e"*"'.  Il  énonce  un  théorème  relatif  à  la  multiplication  de 
ces  séries.  Enfin  il  applique  ces  résultats  aux  séries  de  la  forme 
V^,  et  donne  de  ces  dernières  quelques  applications  arithmé- 
tiques immédiates.  Ces  divers  résultats  font  Tobjet  du  premier  cha- 
pitre. 

Dans  le  chapitre  ii,  Tauteur  rappelle,  en  y  ajoutant  quelques 
corollaires  de  nature  arithmétique,  les  résultats  obtenus  par  Rie- 
mann  relativement  à  la  fonction  Ç(«). 

Etant  conduit  à  étudier  la  fonction 

f 
oo 


x(')=2 


(.«+.)• 


»==• 


introduite  par  Schlômilch,  M.  Cahen  montre  qu'on  peut  en  faire 
une  théorie  complètement  analogue  à  celle  de  Ç(«). 

Dans  le  chapitre  m  est  indiquée  une  nouvelle  généralisation  :  ^(t) 

et  ;^(*)  ne  sont  que  des  cas  particuliers  des  séries  ^^  "t  ^^^^  ^^' 

quelles  les  coefficients  On  se  reproduisent  périodiquement  de  p  enp. 
Dans  le  cas  de  p  premier,  il  y  a  /»—  i  séries  indépendantes  de 
la  forme  indiquée.  On  peut  précisément  en  choisir  p  —  i  qui  jouis- 
sent d'une  relation  fonctionnelle  analogue  à  celles  de  s(<)  et  xi^)- 
En  particulier  on  obtient  les  séries 

(- )  étant  le  caractère  quadratique  de  n  par  rapport  à  p. 

En  étudiant  les  zéros  de  ces  fonctions,  M.  Cahen  est  conduit  à 
des  fonctions  holomorphes  analogues  à  la  fonction  Ç(t)  que  Riemann 
rattache  à  ti{ê).  Il  emploie  pour  cela  une  méthode  générale  qui, 

d'une  relation  fonctionnelle  relative  à  une  série  de  la  forme  ^^9 
permet  d'en  déduire  une  relative  à  une  série  de  la  forme  ^««e""**- 
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L'auteur  termine  par  quelques  applications  de  cette  méthode 
générale  à  d  autres  fonctions. 

La  relation  relative  à  la  série  y^On^"**,  Jointe  à  la  relation 

permet  d'en  trouver  une  infinité  d  autres.  D'ailleurs  ces  fonctions 
sont  de  celles  qu'on  rencontre  dans  la  théorie  des  fonctions  modu- 
laires. 


Lbs  modules  dans  la  multiplication  complexe  des  fonctions  ellip- 
tiques y  par  M.  Grebnhill.  {Ann.  de  V École  normak,  3*  série, 
t.  XI,  1894,  p.  165-248.) 

Ce  mémoire,  traduit  de  l'anglais  par  M.  L.  Laugel,  est  extrait 
des  Proceedinge  of  the  London  Math.  Society,  vol.  XIX,  n^'  333-337, 
mars  1888. 


Étude  sue  les  équations  fonctionnelles  ,  par  M.  Gr^vt. 
(ilim.  de  VÉcole  normale ,  3*  série,  t.  XI,  1894,  p.  349-333.) 

Le  point  de  départ  de  cette  étude  est.une  proposition  de  M.  Kœnigs 
relative  à  une  fonction  ^(2),  uniforme  à  l'intérieur  d'une  région  R 
et  jouissant  de  la  propriété  suivante  :  si  z  est  l'afl^e  d'un  point  in- 
térieur à  R, 

sont  également  les  affixes  de  points  tous  intérieurs  à  cette  région. 
D'après  cette  proposition,  la  suite  z^,  ^e,,.  • . ,  Zp  converge  régu- 
glièrement  vers  une  limite  x  qui  n'est  pas  pour  (p{z)  un  point 
essentiel;  x  est  une  racine  de  la  fonction  ^(z)s°z,  et  cette  racine 
doit  vérifier  l'inégalité 

|f(x)|<:i. 

Réciproquement,  soit  x  une  racine  de  (p{z)  —  z  vérifiant  l'iné- 
galité I  (p'{x)  I  <:  1;  le  point  d'affixe  x  est  centre  d'un  cercle  C«,  à 

l'intérieur  duquel  :  i*  ^(a:)  est  holomorphe;  3"  le  module    ^-^-^ 
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reste  constamment  inférieur  à  f  unité  et  difl%re  même  de  Tunité 
d^une  quantité  qui  reste  finie. 

La  question  que  se  pose  M.  Grévy  est  celle-ci  : 

Soit  (p{2)  une  fonction  de  transformation  et  x  un  point  limite 
à  convei*g[ence  régulière;  chercher  s*il  existe  une  fonction/(s)  holo- 
morphe  dans  le  cercle  G«  et  satisfaisant  à  Téquation  fonctionnelle 

Po(*)/(«o)+ft(«)/(*i)+  •  •  •  -hf«(«)/(*.)  =  o, 

dans  laquelle  j'o*  •  -  -  «F*  ^^^  ^^  fonctions  holomorphes  dans  le 

cercle  C,. 

La  recherche  de  telles  fonctions  repose  sur  le  théorème  suivant  : 
Si  le  coefficient  Pf^{z)  ne  s'annule  pas  au  point  Xy  et  si  Ton  a  la 

relation 

Po(*)+Pi(^)+  •  •  •  +P«(^)  =  o, 

si  de  plus  il  n'existe  aucune  relation  de  la  forme 

a  étant  entier  positif,  Téquation  fonctionnelle  admet  une  solution 
holomorphe  dans  le  domaine  du  point  x  et  ne  s'annulant  pas  en  ce 
point;  sa  valeur  en  ce  point  est  d'ailleurs  arbitraire. 


Lsa  ENVELOPPES  SOLIDES   MINCES  y  LES  CLOCHES,   par  M.   MaLTBZOS. 

{Ann^deFÉcolenormoky  3*série,  t.  XI,  189/1,  p.  3s5-375.) 

C'est  Poisson  qui,  le  premier,  a  donné  la  théorie  de  l'équilibre 
et  du  mouvement  vibratoire  des  plaques  planes  homogènes  et  iso- 
tropes, en  admettant  que  les  forces  élastiques  et  les  déformations 
sont  développables  en  séries  convergentes  suivant  les  puissances  de 
la  variable  qui  donne  la  distance  d'un  point  quelconque  de  la 
plaque  h  la  courbe  moyenne;  en  gardant  les  deux  premiers  termes 
de  ces  développements.  Poisson  arrive  aux  vraies  équations  indé- 
finies. 

La  légitimité  du  développement  en  série  étant  contestable,  Kirch- 
hoff  a  proposé  une  autre  méthode  :  il  admet  que  chaque  droite 
primitivement  normale  aux  couches  de  la  plaque  reste  droite  et 
normale  aux  couches  après  la  déformation.  Mais  ceci  n'est  plus  exact 
quand  la  texture  de  la  plaque  est  quelconque. 
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M.  Boussinesq  suppose  les  plaques  formées  de  couches  sensible- 
ment planes  et  parallèles,  et  dont  la  contexture  constante  ou  assez 
lentement  variable  d'un  point  à  Tautre  d'une  mâme  couche,  peut 
changer  brusquement  d'une  couche  à  l'autre.  Sans  autre  hypothèse, 
il  retrouve  les  équations  de  Poisson  et  de  Kirchhoff  en  première 
approximation.  Revenant  plus  tard  sur  ce  sujet,  il  a  donné  les  équa- 
tions de  seconde  approximation  de  l'équilibre  élastique  des  plaques. 
Quant  aux  conditions  au  contour,  elles  avaient  été  trouvées  par 
Poisson  et  Cauchy  au  nombre  de  trois.  Kirchhoff  a  montré  qu'elles 
se  réduisaient  à  deux. 

Les  premières  notions  sur  le  mouvement  vibratoire  des  enve- 
loppes minces  se  trouvent  dans  la  Théorie  mathématique  de  rélasticité 
de  Lamé. 

En  187/1,  ^^^  appliqua  à  la  question  des  enveloppes  la  méthode 
cinématique  de  Gerhing  relative  aux  plaques. 

En  1881,  lord  Rayleigh  a  étudié  brièvement  la  déformation 
d'une  surface  de  révolution ,  en  admettant  sans  preuves  suffisantes 
qu'une  ligne  tracée  sur  cette  surface  a  la  même  longueur  avant  et 
après  la  déformation. 

En  1889 ,  Emile  Mathieu  donne  une  théorie  générale  des  cloches 
en  faisant  les  mêmes  hypothèses  que  Poisson  avait  faites  sur  les 
plaques.  Il  trouva  pour  le  travail  des  forces  élastiques  une  expression 
de  la  forme  —  ^(Ae-f-Be^),  e  étant  l'épaisseur  de  l'enveloppe. 
Admettant  que  les  vibrations  tangentielles  d'une  cloche  vibrante 
sont  en  général  du  même  ordre  que  les  vibrations  normales,  il  put 
négliger  le  terme  Be*  devant  Ae. 

En  1888,  M.  Love,  faisant  usage  de  la  méthode  cinématique 
de  Gerhing,  trouve  une  expression  de  la  même  forme  que  celle  de 
Mathieu  et  négligea  également  Be^  devant  Ae. 

Mais  lord  Rayleigh  fit  observer  qu'en  raison  de  la  grande  énergie 
potentielle  qui  accompagne  l'extension ,  c'est  au  contraire  le  terme  Ae 
qui  est  négligeable  et  le  terme  Be^  qu'il  faut  conserver. 

Reprenant  la  question  au  double  point  de  vue  physique  et  expé- 
rimental, M.  Maltézos  trouve  que  ces  deux  termes  sont  du  même 
ordre  de  grandeur  et  par  conséquent  doivent  être  conservés  l'un  et 
l'autre. 

L'auteur  cite  encore  un  travail  de  M.  Basset,  qui,  le  premier,  a 
introduit  dans  le  calcul  la  notion  de  la  variation  de  l'aire  de  l'élé- 
ment quand  on  passe  de  la  surface  moyenne  à  une  autre. 
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Aucun  des  prédécesseurs  de  M.  Maltézos  n'a  touché  le  problème 
des  enveloppes  quelconques  d'épaisseur  variable. 

Guidé  par  la  théorie  des  plaques  de  M.  Boussinesq,  M.  Haltéios 
fait,  sans  hypothèse  douteuse,  la  théorie  générale  des  enveloppes 
solides  minces,  d'épaisseur  continuellement  variable  d'un  point  à 
l'autre. 

Des  équations  auxquelles  il  parvient,  on  tire  aisément  celles  qui 
régissent  l'équilibre  et  le  mouvement  des  enveloppes  homogènes, 
isotropes,  d'épaisseur  variable  ou  constante. 


Slfn  VNB  ÉQUATION  àVI  MR1VSS8  PÂBTIELLBS  DE  LA  TBEOBIB  DB  LA  PB(h 

PâOATiON  DB  L*BLBCTBiciTB,  par  M.  Emile  PiGiRB.  {BuU.  de  la  Soc, 
mathématique  de  France^  t.  XXII,  p.  9-8.) 

11  s'agit  de  l'équation 

qui  régit  les  variations  du  potentiel  électrique  dans  un  fil  supposé 
transmettre  une  perturbation  électrique.  M.  Picard  ramène  cette 
équation  à  la  forme  plus  simple 

f-z=0. 


dXOY 


et  lui  applique  la  méthode  générale  de  Riemann,  qui  permet  d'en 
faire  une  discussion  complète. 


Sf7ll  LBS  OBODBSIQUBS  SPiciAlES  DBS  SURFACES  HARMONIQUES,  par  M.  L. 

Biprr.  {BuUetin  de  la  Sociiti  maMmatique  de  France,  L  XXII, 
p.  8-19.) 

On  sait  que  si  l'élément  linéaire  d'une  surface  est  réductible  à  la 
forme  harmonique 

(1)  A>«(U-V)(Ai«~A>), 
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les  lignes  géodésiques  de  cette  relation  ont  pour  équation  finie 


JjV-a      Jv/a-V 


y/U 

L'auteur  étudie,  sous  le  nom  de  géodésiques  spéciales,  les  familU 
de  courbes  représentées  par  cette  équation  où  a  reçoit  des  valeui 
fixes  et  b  varie  seul.  Il  établit,  entre  ces  géodésiques  spéciales  et  i 
forme  de  l'intégrale  quadratique,  une  relation  qui  est  réciproque. 

Étant  donnée  une  surface  harmonique  d'élément  linéaire  (i),  i 
on  ia  rapporte  à  une  famille  de  géodésiques  spéciales  6^  =  const.  ( 
à  leurs  trajectoires  orthogonales  0  =  const,  en  sorte  qu'il  vient 

(a)  i^^d»^  +  aiff^, 

l'équation  aux  géodésiques,  relative  aux  variables  0  et  0,, 

admet  une  intégrale  quadratique  dont  le  terme  en  p^  est  afiecU 
d'un  coefficient  constant,  et  peut,  par  suite,  être  supposé  nul. 

Il  indique  ensuite  les  conditions  nécessaires  et  suffisantes  poui 
qu'un  élément  linéaire,  donné  sous  la  forme  (s),  convienne  à  de£ 
surfaces  harmoniques,  rapportées  à  une  famille  de  géodésiques 
spéciales  et  à  leurs  trajectoires  orthogonales.  Ces  caractères,  appli- 
qués à  certaines  surfaces  présentant  une  famille  de  courbes  paral- 
lèles, dont  la  courbure  géodésique  en  chaque  point  est  fonction  de 
la  courbure  totale,  conduisent  à  divers  éléments  linéaires  de  forme 
simple,  notamment  à  ceux  des  paraboloîdes  imaginaires  dont 
M.  Weingarten  a  trouvé  toutes  les  déformations.  En  terminant, 
M.  Raffy  rectifie  une  assertion  qui  a  été  émise  d'une  façon  trop 
absolue  sur  l'existence  d'enveloppes  pour  toute  famille  de  géodé- 
siques spéciales. 

NOVVEUB  CONTRIBUTION   AU   PEOBLBMB   BU   BUITIBMB   POINT    COMMUN  } 
TBOIS  QUÀBBIQUBS;  SON  IDBNTITB  AVEC  UN  PROBLEME  PLAN  y  par  M.  H. 

PiCQUBT.  {BvU.  de  la  Soc,  mathématique  de  France,  t.  XXII,  1896 , 
p.  19-25.) 

Rappel  de  la  solution  donnée  par  l'auteur  dans  le  Journal  de 
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CrelUj  t.  XCIX,  en  i885;  examen  da  cas  particulier  où  quatre  des 
sept  points  donnés  sont  dans  un  même  plan.  Le  problème  du  hui  - 
tième  point  commun  à  trois  quadriquës  qui  ont  sept  points  com- 
muns, revient,  comme  le  montre  M.  Picquet,  à  la  recherche  du 
neuvième  point  d'un  faisceau  de  cubiques  planes.  Celte  identité, 
qui  n'avait  pas  été  remarquée,  permet  à  Tauteur  de  donner  une 
nouvelle  solution  du  problème  relatif  aux  quadriquës. 


iSl7l  UJr  MOUVEMENT  PâBTICULIEn  n^ON  POIIfT  DANS  LE  PLAN  y  par  M.  KoB- 

mes.  {BuU.  de  la  Soeiité  mathématique  de  France^  t.  XXII,  189&, 
p.  25-37.) 

Le  point  est  attiré  par  deux  axes  rectangulaires  en  raison  inverse 
du  cube  des  distances.  La  trajectoire  est  une  courbe  fermée.  Mais 
elle  ne  peut  être  parcourue  qu'en  partie,  le  problème  n'ayant  plus 
de  sens  à  partir  d'un  certain  instant,  où  la  vitesse  et  raccélération 
sont  infinies.  Faute  d'avoir  observé  ce  principe,  certains  auteurs 
ont  donné  à  des  questions  analogues  des  solutions  qu'on  ne  saurait 
admettre. 

Sun  LES  COUEBES  ÀUTOPOLAIEBS ,   PAR   EAPPOET  A  UNE   CONIQUE  DONNEE, 

par  M.  ÂPPBLL.  {BuU.  de  la  Soc.  mathématique  de  France  y  t.  XXII, 
iSg/ijp.  27.) 

Simple  énoncé  :  l'équation  générde  des  coniques  (2)  autopolaires 
par  rapport  à  une  conique  (S)  contient  deux  paramètres;  si  Ton 
établit  une  relation  entre  eux,  la  conique  (2)  enveloppe  une  courbe 
autopoiaire  par  rapport  à  (S);  toute  courbe  autopolaire  peut  être 
obtenue  de  cette  façon. 

Principes  de  la  metbode  de  M.  Arnoux  concernant  l^ étude  des  es- 
paces ABITEMÉTIQUES  HTPEBMAGIQUES y  par  M.  C.-A.  LaISAXT.  (fitfl/. 

de  la  Société  mathématique  de  FraneCy  t.  XXII,  iSg^,  p.  98-36.) 


Note  sue]  des  couples  de  subfaces  appucables^  par  M.  E.  Gbtitt. 
{BuU.  Soc.maihématique  de  France,  i.  XXII,  189&,  p.  36-6&.) 

Dans  un  travail  inséré  au  BuUetin  en   1893,  M.  Caronnet  a 
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cherché  tous  les  couples  de  surfaces  applicables  Tune  sur  Tautre 
et  telles  que  la  distance  des  points  correspondants  soit  constante. 
11  a  trouvé  deux  groupes  de  telles  surfaces.  Celles  de  Tun  des  deux 
groupes  sont  des  surfaces  réglées  déjà  considérées  par  M.  Beltrami  : 
elles  dépendent  de  deux  fonctions  arbitraires  d^un  même  paramètre 
et  sont  applicables  Tune  sur  Tautre  avec  parallélisme  des  généra- 
trices correspondantes.  Celles  de  Tautre  groupe  dépendent  de  deux 
fonctions  arbitraires  de  deux  paramètres  différents.  Elles  ont  été 
étudiées  par  Ribaucour  dans  son  grand  Mémoire  sur  Us  ilassotdes, 
où  est  établi  le  lien  étroit  de  cette  théorie  avec  celle  des  surfaces 
qui  correspondent  à  la  sphère  avec  orthogonalité  des  éléments. 

La  note  de  M.  Genty  a  pour  sujet  de  montrer  avec  quelle  facilité 
on  peut  retrouver  les  résultats  précités  au  moyen  de  la  géométrie 
vectorielle. 


Sur  les  tangentes  a  une  cubique  plane,  par  M.  Goursât. 
{BuU.  de  la  Soc,  mathématique  de  France^  t.  XXII,  189&,  p.  /15-/17.) 

Démonstration  analytique  fort  simple  de  ce  théorème  connu  : 
Le  rapport  anharmonique  des  quatre  tangentes  qu^on  peut  mener  à  une 
cubique  par  Fun  de  ses  points  reste  constant  quand  h  point  décrit  la  courbe. 
(La  cubique  est  supposée  sans  point  double,  et  on  fait  abstraction 
de  la  tangente  qui  la  touche  au  point  considéré.) 


Sur  une  propriété  caractéristique  de  l^élément  linéaire  des  sur- 
PAGES  DE  RÉVOLUTION  y  par  M.  Demoulin.  {BuU.  de  la  Soc.  mathéma- 
tique de  France,  t.  XXII,  1896,  p.  &7-&9.) 

Démonstration  du  théorème  suivant  et  de  sa  réciproque  : 
Si  deux  surfaces  (S)  et  (S J  se  correspondent  ponctuellement  de 
telle  manière  que  deux  éléments  correspondants  MM',  M^M^  et  la 
normale  en  M  soient  parallèles  à  un  même  plan;  si,  en  outre,  les 
droites  MM^  sont  tangentes  à  la  surface  (S),  cette  dernière  sera 
applicable  sur  une  surface  de  révolution.  L'élément  linéaire  ayant 
été  ramené  à  la  forme 

(fc2«da2  +  A(a)d/32, 
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les  droites  M  M|  seront  tangentes  au  lignes  /3  «=  const.  et  Ton  aan 
MMj=sm\/A(ot),  m  désignant  une  constante. 


Non  80M  IM8  INTEGBÂLBS  DB  M,  ScEWÀBZ^  par  M.  ArDEADS. 

(fitiS.  de  la  Soe.  mathématique  de  France ^  t.  XXII,  189/1,  P*  ^o-59.) 

Soient  une  suite  infinie  de  fonctions  V0,  Vj,  V^,  . . . ,  qui  s'an- 
nulent toutes  à  la  surface  d'un  volume  (D)  et  satisfont  à  rintérienr 
de  ce  volume  aux  équations 

AVi+.+Vi«o,        (t  =  o,  1,2, ...). 

Les  intégrales  de  volume 

W...«/V.V.Jt, 

relatives  au  domaine  (D),  sont  toutes  positives  et  vérifient  en  verta 
du  théorème  de  Green  les  identités  Wh^.^Wq,.^..  De  plus,  on  a 


Cest  là  un  théorème  dû  à  M.  Schwarz.  L*auteur  en  présente 
une  nouvelle  démonstration  fort  simple. 


SOB   là  MBTBODB  DBS  ÀPPBOXlMàTÏOBS   aUCCBSSÎYBS    ET    LES  BQUATtOJIS 

UNEÀiBBSf  par  M.  Emile  Picard.  {BuU.  de  la  Soc.  matkimatiqBe  de 
Franecy  t.  XXII,  189/i,  p.  69-57.) 

L'auteur  applique  la  méthode  des  approximations  successives  aux 
équations  linéaires 

0  +  A,(^)£^+  . .  .  +A«(x)y  =  o, 

et  montre  que  cette  méthode  fournira  toutes  les  int^frales  par  des 
développements  valables  dans  tout  intervalle  où  les  coeflScients  A.- 
seront  des  fonctions  continues  de  x. 

Si  les  coefficients  A,*  dépendent  d'un  paramètre  k  et  sont,  pour  x 


ANALYSES  ET  ANNONCES.  —  MATHÉMATIQUES.  1181 

variant  entre  o  et  a,  des  fonctions  holomorphes  dans  tout  le  plan 
de  la  variable  k^  toutes  les  intégrales  ont  cette  même  propriété 
pour  X  compris  entre  o  et  a. 

M.  Picard  considère  ensuite  une  équation  du  second  ordre. 

dont  les  coefficients  sont  continus  pour  toute  valeur  réelle  de  x  et 
admettent  la  période  oj.  Il  existe ,  en  général,  un  système  d'inté- 
grales qui  se  reproduisent,  multipliées  par  des  constantes  /X|  et  ^, 
quand  on  change  a?  en  a?  -|-  o^.  La  détermination  de  ces  facteurs  est 
un  problème  important  et  difficile  :  au  moyen  des  approximations 
successives  on  peut  former  Téquation  qui  les  admet  pour  racines. 
Par  le  même  procédé  on  détermine  les  deux  facteurs  par  lesquels 
se  trouvent  multipliées  deux  intégrales  de  Téquation  ci-dessus, 
quand,  ses  coefficients  étant  supposés  holomorphes  dans  une  cou- 
ronne comprise  entre  deux  cercles  concentriques,  la  variable  tourne 
dans  la  couronne  autour  du  cercle  intérieur. 


^i^ji  LBS  sunncBS  beolées  àppucables  avec  pàbâllblismb  des  OBNBBÀ" 
TBtcBSy  par  M.  X.  Automari.  {BuU.  de  la  Soc.  mathénuuijtte  de 
France^  t.  XXII,  189&,  p.  58-63.) 

L'auteur  donne  une  génération  des  couples  de  surfaces  réglées 
applicables  génératrice  sur  génératrice  et  de  telle  sorte  que  la  dis- 
tance des  points  correspondants  reste  constante. 

On  partira  d'une  courbe  gauche  quelconque  (G);  les  points  M 
de  cette  courbe  seront  supposés  définis  par  Tare  i  de  la  représen- 
tation sphérique  de  leurs  tangentes.  Sur  la  normale  principale 
en  M ,  on  portera  de  part  et  d'autre  de  ce  point  deux  segments  égaux 
à  Isin(f-f'A)  ({  et  h  étant  deux  constantes),  et  par  les  extrémités 
de  ces  segments,  on  mènera  deux  parallèles  à  la  tangente  à  (C) 
en  M.  Quand  le  point  M  parcourt  la  courbe,  ces  deux  droites  en- 
gendrent les  deux  surfaces  répondant  à  la  question. 
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RECMEaCHMS    8VM    LES    8UMFÀCES   HÀMMONIQUES    (jtisiTJri),   par    M.    L 

Ràfft.  {BuU.  de  ia  Soe.  wiatiématique  de  France  y  t.  XXII,  189/i, 
p.  63-66,8&-96.) 

Gomme  l'indique  son  titre,  eette  communication  résume  un 
ensemble  étendu  de  recherches  sur  les  $urface$  AArmomijtief ,  ou  sur- 
faces dont  rélément  linéaire  est  réductible  k  la  forme 

i*  =  [U(tt)-V(r)](Jii«+ifoï). 

Après  avoir  rappelé  les  travaux  de  ses  devanciers,  notamment 
deux  résultats  de  la  plus  haute  importance,  dus  à  Weingarten, 
fauteur  s^exprime  ainsi  : 

«Tout  ce  qui  constitue  aujourd'hui  la  théorie  des  surfaces  har- 
moniques, en  dehors  des  travaux  que  nous  venons  d'énumérer,  est 
contenu,  à  fort  peu  de  chose  près,  dans  nos  Rediereket.  Cest  ce 
qui  résulte  du  rapport  présenté  à  l'Académie  des  sciences  {Omptes 
rendus,  t.  CXV,  1899,  p.  1  las)  sur  le  concours  dont  cette  théorie 
a  fait  le  sujet.  Le  mémoire  couronné  traite  exclusivement  des  élé- 
ments linéaires  doublement  harmoniques,  dont  la  détermination 
complète  forme  la  seconde  partie  de  mon  travail.  Un  autre,  qui  a 
partagé  avec  le  mien  une  mention  honorable,  ne  contient,  sauf 
quelques  théorèmes  communs  aux  trois  mémoires  approuvés,  que 
les  deux  beaux  résultats  mentionnés  ci-dessus,  le  second  trouvé 
sans  nul  doute  avant  que  M.  Weingarten  te  publiàLi) 

Suit  Tanalyse,  chapitre  par  chapitre,  des  trois  parties  des  Rt- 
cherehei  de  M.  Raffy. 

Première  partie  (  publiée  dans  les  Annales  de  la  Faculté  des  sciences 
de  Touhuse,  année  189&.)  Au  chapitre  i^'est  rappelé  le  théorème 
fondamental  de  M.  Massieu,  qui  rattache  à  la  forme  harmonique  de 
rélément  linéaire  l'existence  d'une  intégrale  quadratique  pour  le 
problème  des  lignes  géodésiques;  cette  proposition  est  mise  sous 
une  forme  qui  se  prête  à  d'importantes  applications.  Ainsi  il  est 
prouvé  au  chapitre  11  que  toute  surface  harmonique  à  lignes  d'égale 
couii)ure  parallèles  est  applicable  sur  une  surface  de  révolution. 
La  seconde  application  (chap.  m)  est  la  détermination  complète 
des  surfaces  réglées  harmoniques;  à  part  celles  qui  sont  applicables 
sur  des  surfaces  de  révolution,  elles  résultent  toutes  de  la  défor- 
mation  de  surfaces  du  second  degré,  réelles  ou  imaginaires.  Le  cha- 
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pitre  lY  traite  des  intégrales  linéaires  et  quadratiques  de  Téquation 
aux  cercles  géodésiques,  telle  que  Ta  présentée  M.  Darboux.  Il  est 
prouvé  que  l'intégrale  linéaire  n'existe  que  pour  les  surfaces  de 
révolution;  s'il  existe  une  intégrale  quadratique,  la  surface  est 
généralement  harmonique  et  son  élément  linéaire  satisfait  à  une 
équation  fonctionnelle. 

Deuxième  partie  (publiée  dans  le  Journal  de  mathimatiqueê  pures 
et  appliquées  y  année  189/i).  Elle  a  pour  objet  la  détermination  des 
éléments  Unéaires  doublement  harmoniques  y  c'est-à-dire  réductibles  de 
deux  manières,  et,  par  suite,  d'une  infinité  de  manières  à  la  forme 
harmonique.  Il  s'agit  de  trouver  toutes  les  fonctions  (p{x-{-y)  et 
f{x  —  y)  qui  vérifient,  conjointement  avec  deux  autres  fonctions  in- 
connues X{x)  et  Y(y)  l'équation  différentielle  indéterminée 

((X-  +  Y')(^-/)  +  3(X'-Y')Ç' 
^  '  I  -3(X'  +  Y')/'+a(X-Y)(^"-/')  =  o. 

Au  chapitre  i*',  après  une  classification  des  éléments  linéaires 
harmoniques,  qui  fournit,  quand  l'élément  est  donné  sous  la  forme 
{(p—f)dxdyy  les  conditions  nécessaires  et  suffisantes  pour  qu'il 
soit  doublement  harmonique,  viennent  «rdeux  lois  intuitives,  qui, 
bien  qu'essentiellement  distinctes,  concourent  à  faire  connaître  des 
exemples  nouveaux  d'éléments  linéaires  doublement  harmoniques; 
l'une  est  la  loi  de  passage,  l'autre  la  loi  de  réciprocité 9). 

Grâce  aux  développements  des  chapitres  u  et  m  où  sont  déter- 
minées toutes  les  solutions  de  l'équation  (E)  quand  {(p-~f)dxdy 
est  l'élément  linéaire  d'une  développable,  d'une  surface  à  cour- 
bure totale  constante,  ou  d'une  surface  de  révolution  doublement 
harmonique,  les  deux  lois  précitées  fournissent  (chap.  iv)  dix  solu- 
tions nouvelles  du  problème,  ce  qui  en  fait  trente-six  en  tout.  Le 
reste  du  chapitre  est  employé  k  démontrer  qu'tï  n^en  existe  point 
d^autresy  ainsi  que  l'auteur  l'avait  annoncé  dès  1889.  Il  y  arrive 
par  des  considérations  empruntées  à  la  théorie  des  fonctions  de 
variable  complexe,  en  établissant  d'abord  que  toutes  les  fonctions 
X,  Y,  (p,/,  qui  satisfont  à  Véquation  (E),  sont  des  fonctions  uniformes  y 
puis,  quelles  ne  présentent  y  à  distance  finie  y  d^  autres  singularités  que  des 
pôles  à  résidu  nul,  La  distinction  une  fois  faite  entre  les  solutions 
possibles,  d'après  leurs  pôles  et  leurs  périodes,  un  raisonnement 
direct  détermine  toutes  les  solutions  doublement  périodiques.  Mais 
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la  recherche  des  autres  serait  bien  peu  ayancée  si  Taotear  ne  fai* 
sait  dépendre  leur  connaissance  d'un  problème,  en  apparence  tout 
autre  et  plus  général  :  trouver  taule$  lei  fondions  X(j?)  qui  êont  um- 
formes  et  qui  deviennent  des  fonctions  uniformes  de  ^  par  le  di4ËtigemeiU 
dêvariabh 


V/X(x) 

La  solution  complète  de  cette  dernière  question  fournit  tontes  les 
formes  analytiques,  parfaitement  déterminées,  que  peuvent  revêtir 
les  fonctions  X,  Y,  ^  et/ et  qui  comportent  au  plus  huit  constantes 
arbitraires.  On  est  ramené  à  une  question  de  calcul  algébrique  pour 
déterminer,  dans  la  mesure  où  elles  doivent  Tétre,  les  constantes 
arbitraires  et  Ton  reconnaît  que  les  éléments  linéaires  doublement 
harmoniques  énumérés  au  début  du  chapitre  sont  bien  les  seuls 
qui  existent. 

Le  chapitre  ?  traite  d'une  classe  importante  d'éléments  li- 
néaires que  M.  Sophus  Lie  a  considérés  le  premier,  mais  sans  les 
calculer,  et  dont  la  déterminalion  est  implicitement  contenue  dans 
le  chapitre  précédent.  Des  résultats  obtenus  par  H.  Lie  et  conve- 
nablement complétés  par  Tauteur,  il  suit  que  toute  surface  susctf- 
tible  d^hre  représentée  sur  certaines  surfaces  avec  conservation  d'une  seuk 
desfamlUs  de  lignes  de  longueur  nulle  et  sur  ^autres  avec  conservatkm 
de  ces  deux  familles  est  une  surface  douUement  AdrmontW. 

Troisième  partie  (publiée  dans  les  Annales  de  F  Ecole  normale  m- 
périeurcy  année  1895).  L'objet  de  cette  dernière  partie  est  la  déttr- 
minatian  de  tous  les  éléments  linéaires  harmoniques  qui  conoiennent  à  des 
surfaces  spirales.  Le  problème  revient  à  trouver  toutes  les  fonctions 
T  de  ^-f-y^  qui  vérifient,  conjointement  avec  deux  autres  fonctions 
inconnues  X(x)  et  Y(y),  l'équation  différentielle 

(  2X(T'  +  T^-2ÎT-i)-2Y(r-|-T«  +  atT-i) 
\^)  j  +3X'(T-t)-3Y'(T  +  i)  +  X'-Y'«o, 

où  les  accents  désignent  des  dérivées  et  t  l'unité  imaginaire.  L'an- 
leur  montre  d'abord  que  pour  les  spirales  simplement  hamumiquesy  kt 
fonctions  TietY  sont  nécessairement  de  la  forme  Ae*^,  Be'^v,  011  A,  B,  r 
sont  trois  constantes  dont  la  demiikre  peut  être  nulle.  11  est  ainsi  conduit 
k  traiter  l'équation  (S)  d'abord  en  réduisant  X  et  Y  à  des  constantes, 
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puis  en  prenant  pour  X  et  Y  deux  exponentielles,  ce  qui  donne  les 
deux  éléments  linéaires 

(m)  ds^^{au^'^hv  ){du^  +  dv^), 

(I)  dt^  =  (log  au  -  log  bv)  {du^  +  do^) 

où  a,  i,  m  désignent  des  constantes  arbitraires. 

Le  chapitre  i  finit  par  la  détermination  des  éléments  linéaires 
qui  conviennent  à  la  fois  à  des  spirales  et  à  des  surfaces  de  révo- 
lution :  ils  rentrent  tous  dans  le  type  {x-{-yydxdy. 

Au  chapitre  ii  Téquation  (S)  est  complètement  discutée  et  ré- 
solue. Laissant  de  côté  les  cas  particuliers  déjà  traités  on  exprime 
X'  et  Y'  sous  la  forme  linéaire 

(t)  X'  =  T,X  +  T,Y,       ¥'=T,X  +  TJ, 

les  lettres  T»  désignant  des  fonctions  rationnelles  de  T  et  de  ses 
quatre  premières  dérivées.  Il  suit  de  là  que  la  fonction  T  doit  sa- 
tisfaire à  deux  équations  différentielles  du  cinquième  ordre,  telle- 
ment compliquées,  qu'on  ne  peut  songer  à  les  employer.  Cest 
pourquoi  M.  Raffy  procède  tout  autrement.  Il  considère  les  T»- 
comme  des  fonctions  inconnues,  sans  relation  entre  elles,  et  dé- 
montre que  le  système  (t)  admet  deux  solutions  et  deux  seulement, 
qui  sont  déterminées  à  des  constantes  près.  Substituant  les  expres- 
sions de  X,  Y  et  des  T,-,  qui  forment  ces  deux  solutions,  dans  Té- 
quation  (S),  on  la  décompose  en  deux  équations  de  Riccati,  dont 
la  discussion  comporte  Texamen  de  cas  assez  nombreux.  La  conclu- 
sion finale  est  que  le  type  (m)  avec  ses  formes  dégénérées  (  l)  et  (e) 

comprend  tous  les  éléments  linéaires  cherchés,  sans  toutefois  les 
représenter  tous  sous  leur  forme  harmonique  la  plus  générale. 

Dans  les  recherches  que  nous  venons  de  résumer,  Tauteur  ne 
s'est  occupé  que  de  déterminer  des  éléments  linéaires  jouissant  de 
certaines  propriétés  assignées  à  Tavance.  «rll  y  aurait  assurément 
intérêt,  dit-il,  à  connaître  les  surfaces  qui  correspondent  à  ces 
éléments  linéaires.  Mais  de  pareils  problèmes  sont  en  général, 
comme  Ossian  Bonnet  Ta  dit,  au-dessus  des  forces  de  l'analyse 
actuelle.  Plus  d'un  d'ailleurs,  parmi  ceux  que  nous  avons  résolus, 
présentait  déjà  des  difficultés  considérables,  qu'on  pourra  mesurer 
aux  ressources  mises  en  œuvre  pour  les  surmonter t). 

RkîUB  des  TBAV.   8CIBRT.  —  T.  XV,  II'   1 1 .  79 
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Remàêique  sue  le  TBioEànE  DE  M.  MouTâED ,  par  M.  Fbhr. 
{Bull.  delaSoe.  mathématique  de  France,  t.  XXII,  189&,  p.  67-68.) 

D'après  le  théorème  de  M.  Moatard,  si  Ton  sait  intégrer  Téqna- 
tion 

on  peut,  en  général,  en  déduire  une  suite  illimitée  d'équations  de 
même  forme  qu'on  indique  par  de  simples  quadratures.  Pour  que 
deux  équations  consécutives  de  cette  suite  soient  les  mêmes,  il  faut 
et  il  suffit  que  X  soit  de  la  forme /(â:)Ç(y),  ainsi  que  le  montre 
M.  Fehr. 


Sue  U  EÊDUCTION  do  NOMEEE  des  PÉEIODES  D^UNE  FONCTIOE  nEIODIQVE, 

par  M.  Zarkiiba.  {BuU.  de  la  Soe.  mathématique  de  France,  L  XXII, 
iSgft,  p.  68-70.) 

Disons  qu'un  système  de  périodes  61^,0)2,  . .  .,ai.  d'une  fonc- 
tion/(x)  est  un  système  complet  si  une  période  quelconque  Q  de 
f{x)  est  une  fonction  linéaire  et  homogène,  à  coefficients  entiers, 
des  périodes  oii.  On  sait  que  si  les  cuii  vérifient  f  relations  distinctes, 
linéaires  et  homogènes,  à  coefficients  entiers,  il  existe  pour/(x) 
des  systèmes  complets  de  périodes  se  composant  chacun  de  n  —f 
périodes  indépendantes.  L'intérêt  de  la  démonstration  que  M.  Za- 
remba  donne  de  ce  théorème  consiste  à  fournir  un  procédé  réga- 
Her  pour  calculer  les  systèmes  complets  de  périodes  en  question. 


SOE  LES  FONCTIONS  DE  GeEEN  EEUTIVES  à  C^.V  DOMAINE  D^UNE  DIMEN- 
SION, par  M.  H.  Burkhardt.  {BuU.  de  la  Soe.  maAématique  de 
France,  t.  XXII,  1894,  p.  71-75.) 


RésUMÉ  D^ON  MeMOIEE  SUE  LA  DivEEMINATION  d'oN  TEIÂNOLE  AD  MOYEN 

DES  LONOOEUES  DE  SES  EissECTEiCES ,  par  M.  Bàrbaeiii.  {BuU.  de  la 
So€.  mathématique  de  France,  t.  XXII,  189&,  p.  76-80.) 
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San  QUELQUES  CAS  DE  DISCONnNUITE  EN  MECANIQUE  ^  par  M.  L.  LbGORRU. 

{Btdl,  de  la  Société  mathématique  de  France  y  t.  XXII,  iSgS ,  p.  8i- 
84.) 

(r  Quand  Texpression  analytique  d'une  accélération  passe  par  Tin- 
fini,  il  est  toujours  possible,  en  modifiant  un  peu  les  données,  de 
faire  en  sorte  que  cette  expression  devienne  simplement  très  grande. 
On  obtient  alors  un  mouvement  bien  déterminé,  et  il  est  naturel 
de  chercher  comment  se  transforme  ce  mouvement,  quand  on  re- 
vient graduellement  aux  données  initiales. . .  La  nature  du  mouve- 
ment limite  dépend  de  la  manière  dont  on  procède  pour  substituer 
tout  d'abord  une  force  très  grande  à  la  force  infinie  «.  Conclusion 
établie  par  Texamen  de  deux  exemples,  dont  un  est  celui  que 
M.  Kœnigs  a  signalé  précédemment  dans  le  même  volume. 


DéuONSTRATION    DBS   FOBMVLES   FONDAMENTALES  DE  LA   PEElMOEPaiE  ET 

DES  FORMULES  DE  CoDAZziy  par  M.  Balitrand.  {BuU.  de  la  Soc. 
mathématique  de  France^  t.  XXII,  189&,  p.  97-109.) 


Sue  la  deteemination  des  intégrales  des  équations  aux  dérivées 
partielles  du  second  ordre  par  certaines  conditions  aux  limites  ^ 
par  M.  Emile  Picard.  {Bull,  de  la  Soc.  mathématique  de  France  y 
t.  XXII,  i8gA,  p.  io3-io6.) 

L'auteur  considère  Téquation 

OÙ  a,  i,  c  sont  des  fonctions  continues  de  ;r  et  y  et  se  propose  de 
déterminer  celle  de  ses  intégrales  qui  se  réduit  à/(a?)  pour  y  =±0 
et  à  (p{x)  pour  y  =  a?,  les  deux  fonctions/  et  (p  étant  arbitraires. 
Il  montre  que  la  méthode  des  approximations  successives  fournit 
pour  z  une  série  qui  est  convergente  dans  tout  rectangle  parallèle 
aux  axes  et  comprenant  Torigine,  où  les  a,  fr,  c  ainsi  que /et  (p 
sont  des  fonctions  déterminées  et  continues.  Extension  à  la  re- 

79- 
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cherche  de  rintégrale  %  qui  se  réduit  à/(x)  pour  y  =  ou?  et  à  (^(x) 
pour  ya«/3dP,  sous  la  condition 

|/(*)-^(*)|<AHf, 
A  et  p  étant  des  constantes  positives. 


5irji  lEssanFÀCES  1  coubmube  totale  coNSTAMTBf  par  M.  E.  Gb!itt. 
(BuU.  de  la  Soe.  mathématique  de  France^  t.  XXII,  189&,  p.  106- 
109.) 

L'objet  de  cette  note  est  de  retrouver  simplement,  par  la  théorie 
des  congruences,  les  transformations  que  MM.  Bianchi  et  Bâck- 
lond  ont  découvertes  pour  les  surfaces  à  courbure  totale  constante. 
L'auteur  montre  en  effet  que  : 

Si  deux  surfaces  se  correspondent  point  par  point,  de  telle  ma- 
nière que  la  distance  f  des  deux  points  soit  constante  et  que  les 
deux  plans  tangents  en  ces  deux  points  contiennent  la  droite  qui 
les  joint  et  forment  entre  eux  un  angle  constant  0,  les  lignes  de 
courbure  et  les  lignes'asymptotiques  se  correspondent  sur  ces  deux 
surfaces,  pour  lesquelles  les  courbures  totales  sont  constantes  et 
égales  kfT*  %\v?  6.  Pour  0  =  go""  on  a  la  transformation  de  M.  Bian- 
chi; si  B  est  quelconque,  on  a  celle  de  M.  Bâckinnd. 


Son  LES  SUEFÀCES  ÀDUETTAET  FOUR  LIGNES  DE  COUBBUEE  DEUX  SEEIES  DE 

CERCLES  GÉoDESiQUEs  OETBOGONAuiy  par  M.  Paul  AoAM.  {Butt.  de  la 
Soc.  fnathématîque  de  France,  t.  XXII,  189&,  p.  iio-ii5.) 

Ossian  Bonnet  a  déterminé  toutes  les  surfaces  qui  jouissent  de 
la  propriété  énoncée.  Sa  solution,  fondée  sur  les  formules  de  G>- 
dazzi,  exige  des  calcub  qui  n'occupent  pas  moins  de  dix-sept  pages. 
M.  Adam  en  expose  une  beaucoup  plus  simple,  qui  revient  à  la 
détermination  de  trois  fonctions  U{  de  u  et  de  trois  fonctions  V,-  de 
V  satisfaisant  k  Téquation 


1=1 
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A  SDD  toiir  celle-ci  est  ramenée  à  la  suivante 


Isa 


dont  la  discussion,  abrégée  par  diverses  remarques,  conduit  rapi- 
dement Tauteur  aux  formules  de  Bonnet 


jj=:VN — /        y  =  y   \  '    '  COS  V,     ^  =  ^  .       sm  V. 


/VorX  5£^R    VNE  IDENTITE  EUTRE  CERTAINS  DETERMINANTS,   par  M.    PaIN- 

LBVÉ.   {BulL  de  la  Soc.  mathématique  de  France,  t.  XXII,  189&, 
p.  1 16-119.) 


Sur  le  proelème  général  de  la  déformation  des  surfaces,  par  M.  L. 
Rafft.  {Bull,  delà  Société  mathématique  de  France,  t.  XXII,  iSqù, 
p.  iig-iSa.) 

Grâce  aui  travaux  de  M.  Weingarten,  on  connaît  aujourd'hui 
une  série  de  surfaces,  dont  on  peut  trouver  toutes  les  déformations. 
L^ensemble  des  surfaces  applicables  sur  chacune  d'elles  est  repré- 
sentée par  des  formules  telles  que 

dxi=^Aida+Bid^     (i=  1 ,  a ,  3 ) 

où  les  Xi  sont  des  coordonnées  reclangulaires,  les  A,-  et  les  B,*  des 
fonctions  déterminées  de  deux  variables  a  et  j8,  de  deux  fonctions 
arbitraires  ^(a)  et  >|/(/3),  ainsi  que  de  leurs  dérivées  successives 
en  nombre  limité.  M.  Raffy  démontre  que  quand  un  problime  de  dé- 
formation comporte  une  solution  complète  rentrant  dans  ce  type  analy- 
tique, les  lignes  a  =  const.  et  les  lignes  jS^^const.  sont  nécessairement 
les  asymptotiques  des  surfaces  cherchées.  Cette  proposition  lui  a  sug- 
géré, pour  traiter  les  questions  d'applicabilité,  deux  procédés  gé- 
néraux, inverses  Tun  de  l'autre,  qu'il  applique  successivement. 

Premier  procédé.  —  Une  surface  étant  rapportée  à  ses  asympto- 
tiques (a,  j8)  les  différentielles  dxi  de  ses  coordonnées  dépendent 
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d'après  la  formule  de  M.  Lelieuvre,  de  trois  fonctions  qui  vérifient 
une  même  équation  aux  dérivées  partielles  du  second  ordre 

Il  s  agît  de  choisir  ces  trois  fonctions  de  telle  sorte  que  les  dxi 
rentrent  dans  le  type  considéré  et  que  la  somme  de  leurs  carrés 
puisse  être  ramenée  à  la  même  forme,  quelles  que  soient  les  deux 
fonctions  ^(a)  et  4^{fi).  En  procédant  ainsi ,  Tauteur  retrouve  les 
beaux  résultats  dus  à  M.  Weingarten. 

Second  procédé.  —  On  peut  aussi  partir  d'un  élément  linéaire 
donné 

dê^^Edu^^^Fdmdv  +  Gdo^ 

et  chercher  à  intégrer  les  deux  équations  par  lesquelles  M.  Darboux 
{Théorie  des  swr/aeee^  t.  III,  p.  990)  a  défini  les  coordonnées  cur- 
vilignes «,  V  comme  fonctions  de  a  et  /S,  paramètres  des  lignes 
asymptotiques.  En  effet,  quand  ou  a  trouvé  une  solution  (m,  v)  de 
ce  système,  on  a  virtuellement  déterminé  (à  la  position  et  à  une 
symétrie  près)  une  surface  qui  admet  l'élément  linéaire  considéré. 
Après  avoir  traité,  par  ce  second  procédé,  les  exemples  étudiés 
au  moyen  du  premier,  M.  Raify  rapproche  les  deux  procédés  et 
démontre  quelques  propositions  propres  à  faciliter  leur  emploi. 


5irJI  LES  rOMUES  BiMÀinBS  DONT  LES  YÀBUELES  SONT  DES  INTEGniLES  FON- 
DAMENTALES  D^ONE    EQUATION    DIFFEEENTIELLE    UNÉàIEE    DU    SECOND 

OEDEE,  par  M.  Paul  Vernibr.  {BuU.  de  la  Soc,  matkématijue  de 
France,  t.  XXII,  189/i,  p.  i33-i35.) 


SVE  LES  MOUVEMENTS  ET  LES  TEAJECTOIEES   EÛELS  DES  STSTàMES,  par 

M.  P.  PAiNLBvi.  {Bull,  de  la  Soc.  mathématique  de  France,  t  XXII , 
1893,  p.  i36-i8&.) 

Dans  ce  mémoire  étendu,  Tauteur  étudie  le  mouvement  réel 
d'un  système  matériel  (S),  à  liaisons  indépendantes  du  temps,  sou- 
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mis  à  des  forces  qui  ne  dépcDdent  ni  des  vitesses  ni  du  temps.  La 
proposition  principale  qu  il  établit  concerne  les  positions  régulières 
du  système  ou  positions  dans  le  voisinage  desquelles  les  coe£Bcients 
des  équations  de  Lagrange  sont  des  fonctions  régulières  des  h  pa- 
ramètres <Pi  qui  définissent  la  position  du  système. 

Sij  t  tendant  vers  t^ ,  (S)  tend  vers  vne  pasiûon  réguUkrey  set  vitesses 
tendent  respectivement  vers  une  Umite  finie.  Si,  t  croissant  indéfiniment 
(S)  tend  vers  une  position  rigultihrey  cette  position  est  nécessairement  une 

position  JFiquiUbrey  et  toutes  les  vitesses  tendent  vers  zéro  avec  ~. 

De  ce  théorème  résultent  diverses  conséquences  au  sujet  des  tra- 
jectoires réelles;  pour  les  énoncer,  remarquons  que  dans  tout  do- 
maine (Ejk),  où  les  coeflScients  des  équations  de  Lagrange  sont 
holomorphes,  une  trajectoire  ne  comporte  que  deux  mouvements 
distincts  différant  seulement  par  le  sens,  mouvements  réels  si  la 
force  vive  T  est  positive,  imaginaires  si  T  est  négative.  crMais  les 
mouvements  imaginaires  deviennent  réels  (et  réciproquement)  si 
Ton  change  (  en  à,  ce  qui  revient  à  changer  le  sens  de  toutes  les 
forces  appliquées  au  système.  En  appelant  mouvement  conjugué 
du  mouvement  vrai  de  (S)  le  mouvement  qui  correspond  aux  nou- 
velles forces,  on  voit  que  les  trajectoires  réelles  se  divisent  natu- 
rellement en  trajectoires  vraies  et  trajectoires  conjugées.  Il  existe  un 
faisceau  (à  k  paramètres)  de  trajectoires  pour  lesquelles  T  s'an- 
nule au  moins  en  un  point  M',  qui  n'est  pas  un  point  d'équilibre; 
en  ces  points,  dits  points  éP  arrêt  y  le  système  rétrograde  sur  la  tra- 
jectoire, qui  est  alors  formée  de  segments  alternativement  vrais  ou 
conjugués,  séparés  par  les  points  M';  nous  la  nommons  trajectoire 
mixte. 

tril  peut  exister  toutefois  (mais  il  n'existe  pas  en  général)  des 
trajectoires  exceptionnelles  qui  comportent  une  infinité  de  mouve- 
ments; ces  trajectoires  sont  nécessairement  des  géodésiques  de  T, 
et  elles  dépendent  au  plus  de  l  —  i  paramètres.  Elles  seront  dites 
trajectoires  remarquables, 

te  Ces  définitions  adoptées,  soit  M  un  point  de  (Ej^);  par  ce  point 
passent  une  infinité  de  traj,ectoires  réelles  (C)  tangentes  à  une  di- 
rection quelconque  donnée  et  qui  dépendent  d'une  constante  arbi- 
traire; ces  trajectoires  sont  toutes  des  courbes  analytiques  régulières 
dans  le  voisinage  de  M.  Elles  comprennent  un  faisceau  à  un  para- 
mètre de  trajectoires  mixtes  présentant  dans  (Ejk)  un  point  d'arrêt, 
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ane  trajectoire  (C)  et  une  seule  pour  laquelle  M  est  un  point 
d'arrêt.  Quand  par  un  point  M  passe  une  trajectoire  remarquable , 
elle  se  confond  avec  (C|);  si  toutes  les  trajectoires  (C|)  sont  re- 
marquables, elles  se  confondent  dans  (Ejb)  avec  les  trajectoires 
mixtos.  //  ne  passe  pas  par  le  point  M  (t autres  trajectoires ,  si  le  point  M 
n^est  pas  une  position  iéquilibre . . .  Par  un  point  ièquiUbre  M ,  il  peut 
passer  en  outre  du  faisceau  régulier  de  trajectoires  des  brandies  singu- 
lières de  trajectoires  (G). . .  :  en  générai,  le  système  (S)  tend  sur 
(C)  vers  la  position  M,  quand  t  croît  indéfiniment  dans  Tun  des  deui 
mouvements  vrai  ou  conjugué.?) 

L'auteur  détermine  aussi  les  conditions  de  temps  dans  lesquelles 
sont  parcourues  les  trajectoii*es  réelles,  dans  un  mouvement  soit 
vrai  soit  conjugué  et  il  établit,  entre  autres,  ce  théorème  :  Quand 
les  forces  dérivent  d^un  potentiel  ^  tout  segment  {intérieur  à  Ek)  iune  tra- 
jectoire prise  au  hasard  est  parcouru  entièrement  en  un  ten^  fini^  dans 
k  mouvement  vrai  ou  conjugué,  n  n'y  a  iFexception  que  pour  des  faisceaux 
particuliers  de  trajectoires. 


Sun  UNS  pnopméri  mbcàniqub  des  lignes  cioDBsiQUEs ,  par  M.  J.  An- 
DRADB.  {BuU.  de  la  Soc.  mathématique  de  France,  t.  XXII,  189^, 
p.  186-189.) 

Lorsqu'un  mobile,  assujetti  à  rester  sur  une  surface,  est  aban- 
donné à  lui-même  avec  une  vitesse  initiale,  on  sait  qu'il  décrit  une 
géodésique  tangente  à  la  direction  de  cette  vitesse.  L'on  admet  par- 
fois comme  évident  que,  si  une  force  vient  à  agir  sur  le  mobile,  sa 
trajectoire  différera  peu  de  la  géodésique  tangente  à  la  vitesse  ini- 
tiale, pourvu  que  celle-ci  ait  une  valeur  suffisamment  grande.  C'est 
cette  proposition  que  M.  Andrade  démontre  en  la  précisant  avec 
soin. 


Sur  le  THÉonèME  des  àibes  ,  par  M.  P.  Appell. 
[BuU.  Soc.  mathématique  de  France,  t.  XXII,  189b,  p,  190-195.) 

Les  observations,  faites  sur  le  chat  qui  tombe,  ayant  mis  hors 
de  doute  un  fait  que  d'aucuns  croyaient  contradictoire  avec  le  prin- 
cipe des  aires,  divers  auteurs  ont  donné  soit  des  explications  do 
prétendu  paradoxe,  soit  des  exemples  mécaniques  de  faits  analo- 
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gués.  Dans  ce  dernier  ordre  d^idées,  il  faut  imaginer  un  système 
sollicité  par  des  forces  extérieures  telles  que  la  somme  de  leurs 
moments  par  rapport  à  un  axe  fixe  Oz  soit  nulle,  et  partant  du 
repos,  en  sorte  que  la  somme  des  aires  décrites  par  les  projections 
de  ses  divers  points  sur  un  plan  perpendiculaire  à  Oz  sera  con- 
stamment nulle;  puis  faire  passer  ce  système  par  des  déformations 
successives  qui  le  ramènent  à  une  configuration  identique  à  sa 
configuration  première,  et  déduite  de  celle-ci  par  une  rotation  au- 
tour de  Oz. 

M.  Appell  indique  une  manœuvre  d'ouvriers  placés  sur  une  roue 
mobile  sans  frottement,  sur  un  plan  horizontal,  manœuvre  après 
laquelle  le  système  formé  de  la  roue  et  des  ouvriers  a  repris  la 
même  configuration,  mais  a  tourné  d'un  certain  angle.  Il  généra- 
lise ensuite  cet  exemple  et  applique  la  théorie  au  cas  de  la  roue  et 
des  ouvriers. 


SvH  Là  MTÀTios  D^UN  sTSTàuB  DBFonMÀBLEy  par  M.  Émilc  Picard. 
{BuU.  de  la  Soc.  mathématique  de  France,  t.  XXII,  189&,  p.  196- 

*97-) 

Exemple  d'un  système,  partant  du  repos,  pouvant  par  le  seul 
travail  des  forces  intérieures,  tourner  d'un  angle  quelconque  au- 
tour de  son  centre  de  gravité ,  tous  ses  points  se  retrouvant  à  la  fin 
de  la  rotation  dans  les  positions  relatives  qu'ib  occupaient  primi- 
tivement.. 

C'est  l'exemple ,  aussi  simple  que  possible,  d'après  lequel  M.  Marcel 
Deprez  a  construit  un  appareil  qui  montre  le  phénomène.  M.  Pi- 
card, qui  l'a  imaginé,  en  donne  ici  la  théorie  et  indique  une  autre 
forme,  tout  à  fait  théorique,  de  l'expérience  :  un  homme  debout 
sur  un  plan  horizontal  poli,  étend  les  bras,  et  fait  décrire  h  ses 
mains  deux  courbes  fermées,  situées  dans  un  plan  horizontal;  il 
pourra,  de  la  sorte,  prendre  un  mouvement  continu  de  rotation. 


Abaqvb  bn  points  isoplbthbs  db  l^equàtios  db  Krplbb,  par  M.  M. 
d'Ogagnb.  {BtdL  de  la  Soc.  mathématique  de  France,  t.  XXII,  189&, 
p.  i97-2oi.) 
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5irJI  l^BQUÀTIOW  D*ECLMM  ET  8UM  LE8   LIGUES  EE  COOEEUEE  EE  iIelU^ 

soÎDE^  par  M.  Paul  Ada«.  (BuU.  de  la  Soe.  moAinuOique  de  Fnuuey 
t.  XXII,  189&,  p.  9o5-9o8.) 

NouYelle  int^pration  géométrique  de  Téquation  d^Euler 

dx  dy 


v/(t -*»)(! -***•)     v'(--3r*)('-*y) 

L'auteur  y  est  conduit  en  cherchant  les  lignes  de  courbure  d*an 
ellipsoïde  rapporté  aux  coordonnées  tangentielles  imaginaires  d'Os- 
sian  Bonnet  Si  a,  jS  désignent  ces  paramètres,  a,  i,  c  les  demi- 
axes  de  Tellipsolde,  et  si  Ton  pose 

(A  a«(6«~c«)+y(a«^e»)       ip«+i«       fi       jr 

^^'  c»(a«-6«)  °"     %k    i^y^^'^ 

ce  qui  donne  pour  k  une  valeur  positive  et  moindre  que  Tunitë, 
moyennant  Thypothèse  a>b>ey  Téquation  différentielle  des  lignes 
de  courbure  coïncide  avec  Téquation  d'Euler.  Or  ces  lignes  de  cour- 
bure sont  situées  sur  les  quadriques  homofocales  de  Tellipsoîde. 
D'où  rintégrale 

OÙ  X  désigne  la  constante  arbitraire. 


Sun  ONE  METBODE  DE  TEAN8F0BMÀTI0II  If  SUE  LA  EEDUCTION  DES  SINGU- 
LAEITES   D^UNE  COUEEE  ALGEEEIQUEy  par  M.  E.  VlSSIOT.  {BuU.  de  h 

Soc.  mathimati^  de  France ,  t  XXII,  189&,  p.  ao8-9i6.) 

On  peut  généraliser  la  méthode  de  transformation  des  figures 
par  projection,  en  prenant  comme  projetantes  les  droites  d'une 
congruence  linéaire.  Cette  perspective  ^widratiqucy  comme  TappeUe 
l'auteur,  correspond  à  la  transformation  quadratique  birationnelle 
des  figures  planés  comme  la  projection  conique,  ou  perspeetwe 
linéaire  9  correspond  à  la  transformation  linéaire  de  ces  figures.  Oo 


J 
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a  en  efiet  ce  théorème  :  Toute  tranrfonnatûm  UraiHmnMe  du  $eeani 
degré  s'obtient  par  yne  penpectioe  quadratique  aseociée  à  une  penpective 
Unéaire. 

Après  avoir  employé  la  perspective  quadratique  pour  faire  cor- 
respondre les  points  de  deux  plans,  M.  Vessiot  indique  qu*on  peut 
s'en  servir  aussi  pour  établir  une  correspondance  entre  les  points 
de  figures  tracées  dans  Tespace.  Il  en  déduit  en  particulier  une  so- 
lution simple  de  ce  problème  :  Faire  eorretpondre  InrationneUement 
à  une  courbe  algébrique  pUme^  n'ayant  que  des  points  muUpks  à  tan- 
gentes distinctes,  une  courbe  algébrique  gauche  sans  points  singuliers.  De 
là  résulte  une  nouvelle  démonstration  de  ce  théorème  connu  :  Toute 
courbe  algébrique  plane  j  n'ayant  que  des  points  multiples  à  tangentes 
distinctes  peut  être  transformée,  par  une  tranrformation  birationneUe ,  en 
une  courbe  à^ébrique  plane  n'ayant  pas  i autres  singularités  que  des 
points  doubles  à  tangentes  distinetes.  L'auteur  y  ajoute  celui-^i  :  Toute 
courbe  algébrique  plane  est  la  perspective  d^une  courbe  gauche  n'ayant 
aucun  point  singulier,  et  la  perspective  linéaire  de  ceUe^  n'a  que  des 
points  doubles  à  tangentes  distinctes,  si  le  point  de  vue  est  convenablement 
choisi. 


Pbopbirtb  do  mouvement  d'us  POiifT  MAmiEL  DANS  l' ESPACE,  par 
M.  C.-A.  Laisant.  {BulL  de  la  Soc.  mathématique  de  France,  t.  XXII, 
1894,  p.  217-319.) 

Nouvelle  démonstration  et  généralisation  de  ce  théorème,  dû  à 
Tauteur  :  Si  un  point  matériel  M,  animé  de  la  vitesse  MV  et  soumis  à  la 
force  MF,  satisfait  à  la  loi  des  aires  par  rapport  à  un  peint  fixe  0 ,  cestr 
à-dire  si  les  aires  décrites  par  OM  sur  la  surface  du  cône  de  sommet  0 
sont  proportionnelles  aux  temps,  les  deux  plans  OMV,  OMF  sont  con- 
stamment perpendiculaires. 


Nouvelle  demonstbatioe  d'une  propriété  de  l'indicatrice,  par 
M.  Mannhkim.  {Bull,  de  la  Soc.  mathématique  de  France,  t.  XXII, 
189/1,  P'  919-390.) 

En  un  point  M,  d'une  surface  (S),  les  rayons  de  courbure  des 
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ooarbes  de  oonlour  apparent  de  (S),  obtenues  sur  des  plans  me- 
nés par  la  normale  à  (S)  en  M  au  moyen  de  projetantes  respec- 
tivement perpendiculaires  à  ces  plans,  sont  proportionnels  aux 
carrés  des  distances  de  M  aux  tangentes  de  l'indicatrice  de  (S)  ea 
ce  point,  tangentes  qui  sont  parallèles  à  ces  projetantes. 


NoTM  svM  LÀ  mfommâtion  infinitësimàlb  DES  scBFÂCBs ,  par  M.  E. 
Gbntt.  {BuU.  de  la  Soc.  mathimatique  de  France,  t.  XXII,  189&, 
p.  991-997.) 

M.  Bianchi  dit  que  deux  surfaces  (A)  et  (B)  sont  associées  lors- 
qu'elles se  correspondent  point  par  point,  avec  parallélisme  des 
plans  tangents,  de  telle  sorte  qu'aux  asymptotiqnes  de  Tune  cor- 
responde sur  l'autre  un  réseau  conjugué. 

La  surface  (A)  étant  donnée,  la  recherche  des  surfaces  aaso- 
ciées  (B)  dépend  d'une  équation  linéaire  aux  dérivées  partîmes 
du  second  ordre.  M.  Genty  prouve  que  toute  solution  de  cette 
équation  fait  connaître  :  i*  une  surface  (B)  ateociie  à  (A);  9*  deux 
$urfacei{M)  ef  (N)  correepondant  respectivement  à  (K)  et  (R)  par  orth/h- 
gonaUté  des  éléments;  3*  quatre  couples  de  surfaces  applicables;  b"  tme 
déformation  infinitésimale  pour  chacune  des  surfaces  (A),  (B),  (M) 
rt(N). 

De  plus,  au  réseau  coïqugui  conmmn  aux  deux  surfaces  associées  (A) 
et  (B)  correspondent  les  asymptotiques  des  surfaces  (M)  et  (N). 

Aux  asymptotiqnes  de  (A)  correspondent  :  les  réseaux  conjugués 
des  surfaces  (B)  et  (N)  qui  restent  conjugués  dans  la  déformation 
infinitésimale  de  ces  surfaces;  un  réseau  conjugué  sur  (M):  les 
asymptotiqnes  de  la  surface  (N^)  associée  ^  (N). 

En  terminant,  M.  Genty  retrouve  ce  théorème  de  Ribaucour  : 
Considérons  une  dtformation  infimiésimale  JTune  surface  (A)  et  par  chaque 
point  A  de  (A)  mesures,  dans  le  plan  tangent  à  cette  surface,  la  droite 
perpendiculaire  au  déplacement  quesuUt  le  point  A  dans  la  dtformatkm; 
les  droites  ainsi  construites  forment  une  congruence  telle,  que  les  asympto- 
tiques  se  correspondent  sur  les  deux  nappes  de  la  surface  focale. 
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SvB  UNE  oiNinÀLJSÂTlON  DB  LÀ  FOBMVLM  QUI  DONNB  LÀ  CONSTANTS  D^Eu- 

LEBy  par  M.  E.  Cahen .  {BuU.  de  ïa  Sœ.  mathimati^  de  France^ 
t.  XXII,  189&,  p.  997-999.) 

L'auteur  établit  que  Teipression 


11  1      »'•"•— 1 


tend  lorsque  n  augmente  indéfiniment  vers  une  limite ,  savoir 

Ç(«)  étant  la  fonction  de  Riemann.  Pourt»  1  cette  limite  se  ré- 
duit à  la  constante  C  d'Euler,  en  vertu  du  développement  connu 

« 


SoR  UN  TBBONBMB  DB  M.  Bbbtbànd  ,  par  M.  E.  Cartan . 
{Bull.  Soc,  mathimati^  de  France ^  t.  XXII,  189/i,  p.  93o-93&.) 

Toute  fonction  rationnelle  de  n  lettres  (^  ^  &  )  »  qui  n*est  ni  sy- 
métrique ni  alternée,  prend  au  moins  n  valeurs  distinctes,  lors- 
qu'on y  permute  ces  lettres.  Telle  est  la  proposition  célèbre  que 
M.  Gartan  démontre  à  nouveau,  en  ne  supposant  connues  que  les 
notions  de  substitutions,  de  produit  de  substitutions  et  de  groupes 
de  substitutions.  Il  Tappuie  sur  deux  lemmes  connus  qu'il  établit 
d'une  façon  élémentaire  : 

1^  5t  F  est  une/onction  rationnelle  deê  n  lettres  a,  i ,  .  •  • ,  ^  prenant 
p  valeur.  dMncJhrs^m  y  permuu  ce,  lettre,,  U  exùte  un\^time 

de  i,  ù.  3 n:q  permutations  distinctes  de p  lettres,  oà  q  désigne  le 

nûadnre  des  substitutions  JPun  groupe  de  n  lettres  invariant  dans  le  groupe 
symétrique,  et  déplus  on  a  les  in^aUtés. 


I  •  — •   •••*!• 


<  1.  9.  . 


Pî 
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9*"  5»  n  eit  difireai  de  ày  il  n'y  a  pas  JF  autre  grtniffe  mmnant  ions 
le  groupe  symétrique  que  la  suhstkutùm  Ueniijue  et  le  groupe  absni. 


SUM  l'imeMÀTIOM  D^UNE  ÉQUÀTiON  AUX  DiBIVBBS  PÂWriELLES  DE  LA  PET- 

8IQ0E  MATHEMATIQUE  y  par  M.  E.  Gâryau«o.  {Bull  de,  la  Soc.  ma- 
Aématique  de  France^  t.  XXII,  189/i,  p.  a3&*9&o.) 

n  s'agit  de  Téquation 

qui  se  réduit  à  Téquation  dite  des  iiUgraphitUs^  quand  on  suppose 

M.  Garvalio  suppose  que  la  fonction  F  se  réduit  à  zéro  pour 
toute  valeur  négative  de  t  et  que,  pour  t=:  o,  la  fonction  U  et  sa 
dérivée  première  par  rapport  à  t  sont  nulles.  Il  cherche  à  satisfaire 
à  Téquation  proposée,  ainsi  qu'aui  conditions  ci-dessus,  en  posant 


et  désignant  par  r  la  valeur  absolue  de  la  distance  du  point  x  au 
point  Ç  variable  dans  le  champ  de  l'intégration,  il  démontre  chemin 
faisant  que  F  ébranlement  U  se  propage  avec  la  vitesse  a,  résultat  ohtena 
par  M.  Poincaré  pour  Téquation  des  télégraphistes  et  conclut  ainsi  : 
f  est  la  toiKtûm  de  T  équation  aux  dérivées  partielles 

qui  satisfait  aux  conditions 

La  méthode  employée  par  Tauteur  s'étend  d'abord  à  l'espace  à 
trois  dimensions,  puis  à  des  cas  où  les  équations  du  mouvement 
renfermeraient  des  termes  proportionnels  aux  vitesses. 
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